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30. Famille THOMISIDAE 


(SUPPLÉMENT) 


5e Sous-famille STEPHANOPSINÆ 


4. STEPHANOPSEZÆ (1. I, p. 1046).| 


Les genres Angæus et Epidius Thorell, Geræsta et Cebrenninus E. Sim., que 
je comptais rapporter à la sous-famille des Sparussinæ, comme types de tran- 
sition, me paraissent, après l’étude plus complète que je viens d’en faire, se 
rattacher plus intimement à celle des Sfephanopsinæ et même au groupe des 
Stephanopseæ vrais, dont plusieurs genres, tels que Regillus, Synalus, etc., 
offrent déjà, dans leurs chélicères, des caractères de Clubionides. 


Les genres dont il sera question ici me semblent devoir prendre place 
entre les Stephanopsis et Tobias, d’une part, et les Regillus et Synalus, 
d'autre part; ils se rapprochent des premiers par leurs pattes très franche- 
ment latérales et dont les quatre antérieures, presque égales entre elles, sont 
beaucoup plus longues que les postérieures, et des seconds, par l’armature 
plus complète de la marge inférieure de leurs chélicères. 


Les chélicères de ces Araignées sont cylindriques et convexes en avant, 
comme celles des Regillus (tandis que celles des Thomisides ordinaires sont 
presque toujours aplanies sur leur face antérieure); leurs marges sont lon- 
guement obliques et pluridentées : la supérieure offre une dent angulaire 
assez forte, suivie et quelquefois précédée d’une dent plus petite ; l'inférieure 
en présente trois : la première isolée, les deux autres reculées, géminées et 
souvent soudées (fig. 7 G). 

La pièce labiale, plus longue que large et dépassant le milieu des lames 
(cependant plus courte que celle des Regillus), est légèrement fusiforme, 
brièvement atténuée à la base, plus longuement à l'extrémité, où elle est 
tronquée, plus rarement obtuse; les lames sont relativement étroites, très 
légèrement cintrées, arrondies à l’extrémité externe, obliquement tronquées 
à l’interne, où elles sont débordées par une épaisse scopula. 

Le céphalothorax est plus long que large et tronqué au bord frontal; dans 
les genres Cebrenninus, Angæus et Geræsta, sa partie céphalique, tantôt large 
et convexe (Cebrenninus), tantôt plus étroite et légèrement élevée en avant, 
est séparée de la thoracique par de profondes dépressions obliques, se réunis- 
sant à angle obtus, ou par une dépression semi-circulaire (fig. 1 4); la thora- 
cique, plus courte, arrondie latéralement et tronquée en arrière, avec le bord 
très légèrement échancré et finement rebordé, est marquée d'un profond canal 
longitudinal, faisant suite aux impressions céphaliques. 
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Dans tous les autres genres, le céphalothorax, dépourvu d’impressions 
céphaliques, est assez convexe en arrière, longuement et graduellement incliné 
en avant jusqu'au bord frontal, et sa partie thoracique est marquée d’une 
fossette longitudinale, souvent peu visible. 

Les yeux, qui occupent toute ou presque toute la largeur du front, 
ressemblent à ceux des Thomisides normaux par leur disposition et leur 
grosseur relative ; ils sont en deux lignes transverses : la première, située 
sur la face antérieure, récurvée ou droite (1); la seconde, située au bord 
frontal, plus large et plus ou moins récurvée ; les yeux latéraux, très gros et 
presque égaux, sont, de chaque côté, élevés isolément sur de faibles saillies ; 
les médians, beaucoup plus petits, figurent un groupe au moins aussi long 
que large, preque toujours plus étroit en avant qu’en arrière, et les antérieurs 
sont généralement un peu plus petits que les postérieurs. 

Dans les genres Cebrenninus et Ascuris, dont le front est très large, les yeux 
médians postérieurs sont beaucoup plus rapprochés l’un de l’autre que des 
latéraux (fig. 1 A). 

Dans le genre Angæus, qui a les plus grands rapports avec le genre Erissus, 
du groupe des Hedana, les médians sont aussi un peu plus resserrés que les 
latéraux, et, vu en dessus, le groupe oculaire n’occupe pas entièrement la 
largeur du front. 

Dans tous les autres genres, les yeux postérieurs sont resserrés et équi- 
distants (fig. 3cet6 Fr). 

Le bandeau, vertical et plan, est plus large que les yeux du premier rang (2) 
et généralement pourvu, au bord antérieur, comme celui des Misumena, d’une 
série de forts crins dirigés en avant. 

Les chélicères (voy. plus haut) sont tantôt très robustes et convexes, mais 
fortement atténuées (Cebrenninus), tantôt plus étroites et presque cylindriques. 

Le sternum est plan, largement cordiforme, cependant un peu plus long 
que large et longuement atténué en arrière, où il se termine en pointe entre 
les hanches postérieures légèrement disjointes. 

L’abdomen, ovale court, est un peu dilaté et arrondi en arrière, très rare- 
ment tronqué et un peu anguleux. 

Les pattes des deux premières paires, presque égales entre elles, sont 
beaucoup plus longues que celles des deux postérieures et souvent plus 
robustes, au moins par leurs fémurs ; leurs épines ont généralement la dispo- 
sition de celles des Hedana; les tibias et métatarses antérieurs offrent, en 
effet, en dessous, deux séries de longues épines couchées et, de chaque côté, 
quelques épines latérales beaucoup plus petites ; dans le genre Cebrenninus 


(1) Dans les espèces africaines du genre Epidius, la première ligne oculaire est 
droite ; dans les espèces asiatiques el malaises, elle est généralement, mais non tou- 
jours, un peu récurvée ; ce caractère n’a certainement pas une importance générique, 
aussi ne puis-je adopter les genres Dolothymus et Mastira Thorell, qui ne diffèrent 
absolument du genre Epidius que par leur première ligne oculaire légèrement récurvée 
au lieu d'être droite (cf. à ce sujet Thorell, St. Rag. Mal., etc., IV, 2 part., p. 63). 

(2) Excepté cependant dans le genre Pharta Thorell, qui m'est inconnu en nature. 


FAMILLE DES THOMISIDÆ | 


cependant, les tibias antérieurs offrent, dans leur moitié apicale, de longues 
épines couchées (1-4) et, dans leur moitié basilaire, une ou deux paires 
d’épines plus courtes, dressées et divergentes, disposition dont je ne connais 
pas d’autre exemple. 


Fig. 1 à 8. 

A. Cebrenninus rugosus E. Sim. Front en dessus. — B. Idem. Patte-mächoire du mâle. — c. Ge- 
raesta hirta E. Sim. Front en dessus. — D. Idem. Front vu en avant. — £. Geraesta bilo- 
bata E. Sim. Patte-mächoire du mâle. — Fr. Epidius longipalpis Thorell. Front en dessus. — 
G. Idem. Chélicère en dessous. — x. Idem. Patte-mâchoire du mâle. 


Dans les genres Cebrenninus, Ascuris, Geræsta et dans la plupart des espèces 
indiennes et malaises du genre Epidius, les métatarses et tarses, semblables 
à ceux des Misumena, n'offrent ni scopula ni fascicules, les tarses antérieurs 
sont garnis, en dessous, de crins sériés, les postérieurs, de crins irréguliers ; 
dans les espèces africaines du genre Epidius et dans celle du genre Angæus 
qui m’est connue (1), ies tarses sont au contraire pourvus de petits fascicules 
formés de poils villeux tronqués. 

La patte-mâchoire de la femelle est normale et son tarse, souvent garni de 
crins rudes en dessous et au côté interne, est pourvu d’une griffe pectinée, 
ressemblant à celles des pattes. 

Dans le genre Cebrenninus, la patte-mâchoire du mâle est assez courte et 
robuste; son tibia, environ de même longueur que la patella et un peu plus 
étroit à la base, est armé d’une forte apophyse externe, simple, subaiguë et 
dirigée obliquement en avant; son tarse est ovale, atténué, un peu lancéolé ; 
son bulbe diffère de celui des Thomisides normaux, il est arqué en demi-cercle, 


(1) Angaeus rhombifer Thorell, dont un exemplaire typique m'est obligeamment 
communiqué par M. T., Workman, é 
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largement échancré en avant, où il est entouré d’un large stylus plat en 
forme de lanière, et son milieu émet deux longues apophyses dirigées en 
avant : l’externe droite, l’interne plus longue, plus fine et incurvée (fig. 2 B). 

La patte-mâchoire des Geræsta, construite de même, est seulement plus 
longue et plus grêle ; son apophyse tibiale est divergente et arquée et son 
bulbe est beaucoup plus simple, ovale plan et entouré d’un fin stylus se ter- 
minant en avant en pointe effilée et droite, ressemblant à celle des Philodromus 
(fig. 5 E). 

Celle des Epidius, des plus remarquables, rappelle celle des Gelanor, de la 
famille des Mimetides ; son fémur, grêle et droit, est plus long que le céphalo- 
thorax entier; sa patella est, au contraire, très petite et un peu saillante en 
dessus à l’extrémité , tandis que son tibia, encore plus long que le fémur, est 
très grêle, filiforme et un peu courbe, mais très légèrement élargi à l’extré- 
mité, où il est mutique et pourvu, au côté interne, de quelques soies rigides ; 
son tarse, très petit, étroit et cylindrique, recouvre un petil bulbe ovale, ter- 
miné en pointe courte et recourbée (fig. 8 x). 


Les Cebrenninus sont de taille moyenne ; leurs téguments, d'un brun-rouge 
plus ou moins foncé, souvent presque noirs, sont plus ou moins rugueux- 
chagrinés et garnis de crins courts, épais, presque spiniformes ; l'espèce type, 
C. rugosus E. Sim. (Libania scabricula Thorell), est répandue à Java, Sumatra 
et Bornéo; Thorell en a décrit trois autres espèces propres à Sumatra : 
C. (Libania) armillatus, annulatus ct lævis. 


L'unique espèce du genre Ascuris est très disséminée, car je la possède de 
Ceylan et de la côte occidentale d'Afrique ; elle ressemble à un petit Cebren- 
ninus ; ses pattes, d’un fauve obscur, sont rayées de noir. 


L’Angæus rhombifer Thorell, originaire de Sumatra, a la coloration d’un 
Erissus ; il est d'un fauve rougeâtre, avec l’abdomen tronqué, marqué en 
arrière d’une tache noire rhomboédrique transverse ; Thorell en décrit une 
seconde espèce, A. pudicus Th., de Céram, aux Moluques. 


Dans les autres genres, les téguments sont généralement lisses et de teinte 
claire, blanche, jaune ou verte, souvent variée de brun ou de rouge, et rappe- 
lant ceux des Misumena, des Diæa ou des Tmarus. 


Le genre Geræsta est propre à Madagascar ; j'en ai décrit trois espèces. 


Le genre Epidius a quelques représentants sur la côte occidentale d'Afrique 
(E. binotatus E. Sim.), mais il est surtout abondant en Malaisie; son espèce 
type, E. longipalpis Thorell, décrite de Céram, a été retrouvée à Java, à 
Ccylan et dans l’Indoustan méridional; une autre, E. lyriger E. Sim., existe 
aux Philippines, je lui rapporte aussi les deux espèces décrites par Thorell 
sous les noms de Dolothymus pallidus Th. et de Mastira bipunctata Th., la 
première de Sumatra, la seconde de Singapore. 


La seule espèce du genre Phartu (P. bimaculata Th.), qui m’est inconnue en 


nature, est décrite de Singapore, et celle du genre Pothæus (P. armatus Th.), 
de la Birmanie méridionale, 
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Cebrenninus E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1887, p. 468. — Libaniu Thorell, 
St. Rag. Mal., etc., IV [2], 1891, p. 49. 


Cephalothorax vix longior quam latior, parte cephalica vix attenuata, antice 
truncata, valde convexa, a thoracica sulcis profundis oblique discreta, thora- 
cica humili et valde declivi, profunde canaliculata. Oculi antici in lineam 
leviter recurvam, inter se fere æquidistantes sed valde inæquales, medii late- 
ralibus plus quadruplo minores. Oculi postici in lineam latiorem, valde recur- 
vam, medi lateralibus fere triplo minores et a lateralibus quam inter se paulo 
remotiores. Area mediorum plerumque longior quam latior, parallela vel 
sæpius antice quam postice angustior. Oculi laterales utrinque subæqui, 
magni et singulariter prominuli. Clypeus oculis anticis latior. Chelæ robustæ 
et convexæ. Pars labialis longior quam latior, versus apicem leviter attenuata 
et truncata. Laminæ sat angustæ, subreclæ. Pedes modice longi, aculeati, 
haud scopulati, quatuor antici posticis multo longiores, vix crassiores, tibiis 
quatuor anticis subtus, in parte basali aculeis divaricatis, in parte apicali 
aculeis pronis, munitis. 

Typus : C. rugosus E. Sim. 


AR. GEOGR. : Malaisia. 


Aseuris, nov. gen. 

A Cebrennino differt cephalothorace brevi, haud impresso, postice sat con- 
vexo, antice, usque ad marginem frontalem, sensim declivi et attenuato, fronte 
lata, oculis quatuor anticis in lineam subrectam, tibiis anticis subtus aculeis 
pronis biseriatis tantum munitis. 


Typus : À. striatipes E. Sim. (sp. un.) (1). 
AR. GEOGR. : Africa trop. occid. et ins. Taprobane. 


Geræsta E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 224. 


Cephalothorax non multo longior quam lalior, parte thoracica utrinque 
ample rotunda, in medio sulcata, cephalica fere abrupte angustiore, postice 
sulcis obliquis vel impressione semicirculari discreta, antice leviter attenuata 
et acclivi, fronte sat angusta et truncata. Area oculorum latitudinem fron- 
talem totam occupans. Oculi antici in lineam recurvam, inter se valde inæ- 
quales, laterales magni, medii minutissimi. Oculi postici in lineam paulo 
latiorem, recurvam, inter se æqui vel sæpius medii paulo minores et fere 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

Ascuris striatipes, sp. nov. — ®. Long. 3 mill. — Cephalothorax nigricans, 
tenuiter coriaceus, parce et minule rugosus, pilis albidis brevibus et oblusis parce 
munitus. Abdomen breve, supra deplanatum, atrum, confuse testaceo-variatum, parce 
et breviter pilosum, sublus vitta lata crebrius cinereo-pubescente notatum. Sternum 
atrum, læve. Pedes fulvo-olivacei, femoribus quatuor anticis fere nigris, posticis apice 
nigris, patellis, tibiis metatarsisque cunctis supra nigro-linealis, tibiis quatuor anticis, 
in parte apicali, aculeis longis pronis 4-4, metatarsis aculeis 3-3, subtus armatis. — 
Africa occidentalis et ins. Taprobane, 
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æquidistantes. Area mediorum multo longior quam latior et antice quam pos- 
tice multo angustior. Clypeus area oculorum non multo angustior et sub 
oculis leviter depressus. Pars jabialis longior quam latior, apice truncata, 
rarius obtusa. Pedes longi, inter se valde inæquales (antici quatuor reliquis 
multo longiores), valde et numerose aculeati, metalarsis, saltem anticis, tibiis 
brevioribus, tarsis gracilibus setosis haud vel vix distincte fasciculatis. 


Typus : G. hirta E. Sim. 
AR. GEOGR. : Ins. Madagascar. 


Angæus Thorell, St. Rag. Mal., III, 1881, p. 345. 


A Geræsta, cui valde affinis est, tantum differt oculis inter se paulo remo- 
tioribus et area oculorum tota, superne visa, fronte paulo angustiore, tarsis 
pedum crassioribus et fasciculis pilorum obtusorum munitis. 


Typus : À. pudicus Thorell. 
AR. GEOGR. : Ins. Sumatra et ins. Moluccæ. 


Epidius Thorell, St. Rag. Mal., etc., I, 1877, p. 152. — Dolothymus Thorell, 
loc. cit., IV, 22 p., 1890, p. 62. — Mastira Thorell, KX. Sv. Vet. Ak. Handl.» 
AIN en, 2, 1891,D.166. : 

À Geræsta differt cephalothoracis parte cephalica haud discreta, sensim, haud 
abrupte, attenuata, antice haud acclivi, fronte sat angusta et truncata, parte 
thoracica sulco vel fovea longitudinali parum profunda munita, oculis anticis 
inter se valde iniquis, lineam rectam seu levissime recurvam designantibus, 
oculis posticis in lineam multo minus recurvam, antica evidentius latiorem, 
mediis inter se quam a lateralibus fere semper paulo remotioribus, tarsis 


pedum fasciculis unguicularibus parvis (pilorum obtusorum) fere semper 
munitis. 


Typus : E. longipalpis Thorell. 
AR. GEOGR. : Africa orient. et occid.; India ; ins. Taprobane ; Malaisia. 


GENERA INVISA 


Pharta Thorell, Kongl. Sv. V. Akad. Handl., XXIV, n° 2, 1891, p. 83. 


Ab Epidio differt, sec. Thorell, area oculorum mediorum æque saltem longa 
ac lata et multo latiore postice quam antice et clypeo haud latiore quam 
oculis lateralibus anticis. 

Typus : P. bimaculata Thorell (sp. un.). 


AR. GEOGR. : Peninsula Malayana. 


Pothæus Thorell, Desc. Cat. Spid. of Burma, 1895, p. 275. 


« Gen. Dolothymo Thorell (sive Epidio) affinis est Pothæus, clypeo alto, 
area oculorum mediorum non longiore quam latiore, serie oculorum antica 
non sursum sed potius deorsum curvata, ab Epidio differens, generibus 
Midamo et Micrommatæ primo adspectu subsimilis, sed, præter aliis notis, 
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pedibus anterioribus posterioribus pedibus circa duplo longioribus longe à 
generibus illis remotus » (1). 

Tyeus : P. armatus Thorell (sp. un.). 

AR. GEOGR. : Birmania meridionalis. 

Nora. L'adjonclion des genres Angaeus, Geraesla, Epidius, Cebrenninus, Ascuris , 


Pharta et Pothaeus, force de modifier de la manière suivante le tableau que j'ai donné 
(t. I, p. 1051) des caractères génériques des Stephanopseae : 


GENERA 
1. Chelarum margo inferior dentibus validis trinis instructus....... 2: 
— Chelarum margo inferior dentibus minutissimis binis munitus... J, 


2. Pedes haud latcrales, pedes li paris pedibus 2i paris multo lon- 
giores. Oculorum linea antica recta seu procurva.. Regillus, Isala. 


— Pedes valde laterales, quatuor antici reliquis multo longiores. 
Oculi antici (Pothæ0 ex.) in 1ineam plus minus recurvam..... Se 


3. Frons lata. Oculi medii postici a lateralibus quam inter se multo 
TOR BILLES te Me à duree Dole s ne 


— Frons angusta. Oculi postici inter se fere æquidistantes......... 5. 


4. Cephalothoracis pars cephalica convexa, a thoracica sulcis pro- 
fundis discreta. Tibiæ anticæ aculeis basalibus divaricatis, 
apicalibus pronis sublus armatæ,............ ...... Cebrenninus. 


— Cephalothorax haud impressus, postice sat convexus, antice longe 


et sensim declivis. Tibiæ anticæ aculeis longis, cunctis pronis 
SuDiRe anna 704 LL AM ZITORIRA QAiU Pc SE CR ARE fe Ascuris. 


5. Cephalothoracis pars cephalica fere abrupte angustior et antice 


leviter acclivis a thoracica sulcis discreta............... Mix 6. 


— Cephalothoracis pars tephalica antice sensim haud abrupte an- 
gustior, nec acclivis nec discreta .,............... RS 4 EE Le 


6. Area oculorum, superne visa, fronte paulo angustior. Tarsi pedum 
RE RCA ES ne de er ltd à «s. -ANÇŒUS. 


— Area oculorum latitudinem frontalem totam occupans. Tarsi 
pedum graciles haud fasciculati ........................ Geræsta. 


7. Arca oculorum mediorum longior quam latior. Clypeus oculis 
anticis multo'latiof:.:::....,...,.:. Ne se t'es Epidius. 


— Area oculorum mediorum circiter æque longa ac lata et antice 
quam postice multo angustior. . ..........,...........,..,.. 8. 


8. Oculi antici in lineam leviter recurvam. Clypeus oculis lateralibus 
anticis’haud latior (sec. Thorell). .....:...........,....... Pharta. 


(1) Ce genre devra peut-être être reporté à la sous-famille des Sparassinae. 
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— Oculi antici in lineam leviter procurvam. Clypeus oculis latera- 
libus anticis multo latior (sec. Thorell) ............. .... Pothæus. 


9. Stephanopsis, Synalus, etc., etc. (1). 


7e Sous-famille PSELLONINÆ 


A la suite des Philodrominæ, il faut ajouter une nouvelle sous-famille ayant 
pour type une petite Araignée tout récemment découverte dans l'Inde méri- 
dionale, et présentant des caractères intermédiaires à ceux des Philodromus, 
des Plator et des Selenops. 


Le céphalothorax, au moins aussi déprimé que celui des Gephyra, en diffère 
surtout par son front tronqué droit, comme celui des Plator ; il est plus large 
que long, graduellement dilaté en arrière, très largement tronqué et un peu 
échancré au bord postérieur; sa surface est marquée de fines stries rayon- 
nantes, largement effacées dans le milieu, mais dépourvue d'impression 
médiane. 

Les yeux, petits, sont en deux lignes transverses très rapprochées, occu- 
pant presque toute la largeur du front ; les antérieurs, en ligne droite, sont 
égaux, largement et presque également espacés; les postérieurs sont en ligne 
plus large et récurvée; ses yeux médians, plus petits que les autres, sont 
plus séparés l’un de l’autre que des latéraux, et, contrairement à ce qui a lieu 
chez les Philodrominæ, ils figurent, avec les antérieurs, un groupe transverse 
plus de trois fois plus large que long ; les yeux latéraux, surtout les posté- 
rieurs, sont élevés isolément sur de petites saillies arrondies, rappelant celles 
des Gephyra (fig. 9). 

Le bandeau est presque nul, les yeux du premier rang touchant presque 
au bord antérieur. 


Psellonus planus E. Sim. — Fig. 9. Front et chélicères vus en dessus, 
Fig. 10. Pièces buccales. 


Les chélicères sont très dissemblables d'un sexe à l’autre; celles de la 
femelle sont normales pour la famille des Thomisides, presque parallèles, leur 


(1) Et tous les autres genres analysés au tableau (1. 1, p. 1051). 
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marge supérieure est courte, un peu arquée, garnie d’une série de crins 
incurvés et pourvue d'une petite saillie angulaire aiguë ; leur face inférieure, 
presque glabre, ne présente que quelques crins disposés en une seule ligne 
oblique au-dessous de la base du crochet, celui-ci est assez long, grêle et 
coudé près la base; celles du mâle sont très robustes et convexes à la base, 
mais fortement atténuées à partir du tiers basilaire où elles offrent, au côté 
interne, un angle obtus, puis très divergentes et proclives ; les marges de leur 
rainure, très longuement obliques, sont mutiques ; la supérieure offre quelques 
longs poils isolés, ne formant pas de scopula ; leur face inférieure est glabre 
et lisse; leur crochet est très long, non serrulé, légèrement fusiforme près la 
base, ensuite presque cylindrique, atténué aigu et recourbé seulement à l'ex- 
trémité (fig. 9). 

La pièce labiale est au moins trois fois plus longue que large, presque 
plane, presque parallèle dans la première moitié, fortement et graduellement 
atténuée dans la seconde, néanmoins obtuse, et alteignant au moins le tiers 
apical des lames. Celles-ci sont très longues, convergentes, sans être cintrées ; 
l'insertion du trochanter est presque basale; au delà, elles sont étroites et 
parallèles, obtuses à l’extrémité (fig. 10). 

Le sternum est plan, plus large que long, arrondi de chaque côté, très lar- 
gement tronqué en avant et en arrière; les hanches sont longues (moins que 
celles des Plator) et cylindriques, celles de la 4° paire, plus grêles que les 
autres, sont très largement séparées par la troncature sternale. 

Les pattes, très fortement latérales, ressemblent à celles des Gephyra, des 
Plator et des Selenops par leur longueur relative et la proportion de leurs 
articles ; celles de la 2° paire sont également beaucoup plus longues que les 
autres ; celles des 3° et 4° paires presque égales entre elles ; celles de la 1"° paire 
un peu plus courtes, mais un peu plus robustes; les tibias et métatarses des 
deux premières paires offrent, en dessous, quelques épines courtes disposées 
par paires, les autres sont mutiques; les tarses sont dépourvus de scopulas, 
mais garnis à l'extrémité de fascicules très denses de poils fortement spathu- 
lés-tronqués, cachant complètement deux petites griffes fines, fortement 
courbées à l'extrémité ct armées d'une série de dents nombreuses égales et 
subcontiguës (au moins à la 2° paire). 

L'abdomen est très déprimé, assez étroit ct parallèle, tronqué en avant, 
arrondi en arrière, marqué en dessus de petites impressions indurées disposées 
par paires ; ses filières sont normales. 

La patte-mâchoire du mâle est longue et assez grêle; son tibia, cylindrique 
et un peu plus long que la patella, est armé d’une très petite apophyse simple 
et aiguë, à son bord supéro-externe; son tarse, ovale étroit, se termine en 
pointe dépassant de beaucoup un bulbe très simple, ovale et plan, sans stylus 
apparent. 


Le genre Psellonus se compose d’une seule espèce de l'Inde méridionale ; 
c'est une petite Araignée thomisiforme très déprimée, dont les téguments sont 
lisses, entièrement d’un fauve testacé et garnis, au moins sur l'abdomen, de 
poils couchés plumeux. 
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Psellonus, nov. gen. 


Cephalothorax planissimus, latior quam longior, striis divaricatis munitus 
sed impressione media carens, fronte truncata. Oculi parvi, quatuor antici in 
lineam rectam, inter se late et æque distantes, quatuor postici in lineam 
latiorem et recurvam, medii inter se quam a lateralibus remotiores, laterales 
mediis paulo majores et leviter prominuli. Clypeus angustissimus. Chelæ 
feminæ normales, maris validæ, sed valde atlenuatæ et divaricatæ, marginibus 
sulci longe obliquis et muticis. Pars labialis laminæque longissimæ. Sternum 
planum, latius quam longius, antice posticeque late truncatum et coxæ pos- 
ticæ inter se late distantes. Pedes valde laterales (11, 11-1V, 1), tibiis metatar- 
sisque subtus aculeis parvis biseriatis instructis, tarsis haud scopulatis sed 
fasciculis unguicularibus densis munitis. 


Typus : P. planus E. Sim. (1). 
AR. GEOGR. : India merid. 


Nora. La découverte du genre Psellonus me force de modifier de la manière sui- 
vante le tableau que j'ai donné (t. I, p. 933) des caractères des sous-familles des 
Thomisides : 

SOUS-FAMILLES 


5. Frons truncata. Tegumentla parce setosa. Tarsi pedum haud fasci- 
culati vel fasciculis pilorum acutorum tantum muniti. Misumeninæ. 


— Frons plerumque obtusa. Tegumenta pilis pronis plumosis vel 
squamosis crebre vestita. Tarsi pedurm fasciculis unguicula- 


ribus pilorum spathuliformium muniti, ,..,...... , 6 


6. Frons obtusa. Area oculorum mediorum longior quam latior vel 
saltem haud latior. Pars labialis laminæque sat breves. Chelæ 
inrutroque sexu:Similes . : 15 METRE LE RON Philodrominæ. 
— Frons truncata. Area oculorum mediorum plus triplo latior quam 
longior. Pars labialis laminæque longæ. Chelæ in utroque 
sexu dissimiles..:....,..:.: Le 0 DE PRE à ag Pselloninæ. 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

P. planus, sp. nov. — . Long. 5 mill. — Cephalothorax, sternum, chelæ pe- 
desque fulva, lævia ct subglabra. Abdomen pallide testaceum, pilis plumosis luridis 
vestitum. Tibiæ melatarsique quatuor antici sublus aculeis brevibus 3-3 armati. 
Pedes-maxillares longi, sat graciles, luridi, tibia cylindracea, apophysi parva nigra et 
acuta, extus ad apicem, instrucla, tarso angusto, bulbo ovato, simplici. — Madura. 


31. Famille PLATORIDAE 


Les Plator, et les quelques genres qui s'en rapprochent, offrent de grandes 
analogies avec les Philodrominæ, particulièrement avec les Gephyra et aussi 
avec les Selenops de la famille suivante, mais ils diffèrent des uns et des autres 
par la disposition très caractéristique de leurs filières, qui n'a d'analogue 
que dans la famille des Caponüides (voy. t. I, p. 323) et par l’absence complète 
de scopulas et de fascicules aux tarses des pattes, caractères qui m'ont paru 
suffisants pour les isoler. | 


Le céphalothorax de ces Araignées est très plat, comme celui des Selenops 


Fig. 11 et 12. 


Plator insolens E. Sim. — Fig. 11. Femelle grossie. — Fig. 12, Steroum et 


piéces buccales. 


et des Hemiclæa, beaucoup plus large que long, amplement arrondi de chaque 
côté, très largement tronqué et même un peu échancré-arqué en arrière où 
son bord est suivi d'une fine carène, brièvement et brusquement rétréci dans 
la région frontale, qui est tronquéc carrément; sa surface est marquée de 
profondes impressions céphaliques, d’abord convergentes, puis presque pa- 
rallèles, ct, de chaque côté, de deux stries rayonnantes presque entières, 
mais elle manque d'impression médiane thoracique. 


16 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


Les yeux sont en deux lignes transverses rapprochées, dont la seconde, 
récurvée et beaucoup plus large que la première, occupe toute la largeur du 
front ; les quatre médians figurent un trapèze beaucoup plus large que long et 
plus étroit en avant qu'en arrière; les postérieurs, plus petits que les autres 
et du type nocturne, sont tantôt presque arrondis ou ovales (Plator, Dolio- 
malus), tantôt linéaires et obliques (Vectius); dans le genre Vectius, les quatre 
antérieurs, très petits, figurent, vus en dessus, une ligne procurvée; dans les 
deux autres genres, ils sont plus gros et en ligne droite. Le bandeau est tou- 
jours très étroit et vertical. 

Les chélicères sont courtes, robustes et convexes; les marges de leur rai- 
nure sont obliques, la supérieure, garnie de forts poils incurvés, est armée de 
deux ou trois dents contiguës, l'inférieure est armée, assez près du crochet, de 
deux dents petites et rapprochées; dans le genre Plator, leur face inférieure 
est presque glabre ; dans le genre Vectius, elle est garnie, dans le haut, près 
de la rainure, de poils assez longs et fins ; le crochet est long et courbé. 


La pièce labiale est libre, plane, au moins trois fois plus longue que large, 
parallèle ou légèrement atténuée vers la base dans son premier tiers, ensuite 
longuement et graduellement atténuée à l'extrémité, qui est obtuse et dépasse 
le tiers apical des lames; celles-ci, médiocrement longues, sont inclinées- 
convergentes sans être arquées, fortement dilatées de la base jusqu’à l’inser- 
tion du trochanter, qui occupe environ le milieu de leur bord externe, au delà 
de ce point légèrement échancrées et un peu déprimées obliquement, puis 
étroites atténuées, obtuses ou subacuminées à l'extrémité, qui est débordée 
par les longs poils d’une scopula qui, en dessous, occupe leur bord interne 
‘et au moins leur tiers apical; en dessous, le reste de leur surface est plan, 
glabre et dépourvu de serrula marginale. 

Le sternum est plan et non impressionné ; dans les genres Plator et Vectius, 
il est beaucoup plus large que long, réniforme transverse, arrondi en avant 
et sur les côtés, et très largement tronqué en arrière (fig. 12), tandis que, 
dans le genre Doliomalus, il est un peu plus long que large, ovale, plus lon- 
guement atténué en avant qu’en arrière et presque également tronqué à ses 
deux extrémités. 


Les pattes, très fortement latérales comme celles des Philodromus, sont 
très inégales ; celles de la 2° paire sont les plus longues, puis viennent celles 
de la 3° et celles de la 4°; celles de la 1"° paire sont beaucoup plus courtes et 
aussi plus robustes que les autres ; leurs hanches sont très longues, comme 
celles des Hemiclœu, et celles de la 4° paire sont très largement séparées l’une 
de l’autre par la troncature sternale ; ces pattes sont dépourvues de véritables 
épines, mais elles sont garnies, principalement sur la face inférieure (interne) 
des fémurs, tibias et métatarses de la 1" paire, de très forts et longs crins 
spiniformes dressés, tantôt peu régulièrement sériés, tantôt irréguliers et très 
denses (fig. 11); leurs tarses, assez grêles et cylindriques, sont dépourvus de 
fascicules et de scopulas. Les griffes, au nombre de deux, insérées tout à fait 
à découvert, sont assez dissemblables, celles des pattes antérieures sont 
robustes, celles des postérieures sont plus longues et plus grêles, toutes 
sont pourvues d'une série de dents; celles du Plator insolens E. Sim. en 


FAMILLE DES PLATORIDÆ 17 


offrent 5 ou 6 courtes, n’atteignant pas le milieu de la griffe; dans le genre 
Vectius, elles sont plus dissemblables, à la 1'° paire, la griffe interne pré- 
sente à dents n’atteignant pas son milieu, et l’externe 2 ou 3 petites dents 
basilaires, tandis qu’à la 4° paire la griffe interne offre une série de 9 à 
10 dents, longues et grêles, dépassant de beaucoup son milieu, et l’externe 
n'en porte que à beaucoup plus petites; par la vestiture de leurs tarses et 
l’armature de leurs griffes, les Plator diffèrent ainsi beaucoup des Selenops qui 
suivent. 

L’abdomen est très plat; son bord antérieur, large et arqué, suit la courbe 
du bord postérieur du céphalothorax, sur lequel il est appliqué; il est ensuite 
parallèle ou légèrement atténué et toujours arrondi en arrière. 


Les filières, presque terminales et occupant un espace transverse, sont très 
caractéristiques : les inférieures, très largement séparées transversalement, 
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Fig. 13. Plator insolens E. Sim. Filières. — Fig. 14. Vectius niger E. Sim. Patte-mâchoire 
du mâle. — Fig. 15. Idem. Filières. 


sont placées sur les côtés des médianes, avec lesquelles elles figurent une 
ligne droite ou légèrement récurvée; les supérieures, séparées par un tuber- 
cule anal conique, sont placées, de chaque côté, au-dessus des inférieures 
(latérales) ; les filières médianes, très courtes et géminées, ont une truncature 
longitudinale un peu acuminée en arrière, pourvue de grosses fusules égales, 
disposées en deux séries parallèles ; les autres filières sont uni-articulées et 
cylindriques ; dans le genre Plator, elles sont très petites et égales (fig. 13); 
dans les genres Vectius et Doliomalus, les inférieures sont plus épaisses et 
plus longues que les supérieures (fig. 15). 

La patte-mâchoire de la femelle est courte et robuste ; son tarse est épais, 
mais acuminé et armé d’épines irrégulières, longues et divergentes, cependant 
plus courtes et plus denses à l'extrémité; dans le genre Plator, cette extré- 
mité est mutique ; dans les genres Vectius et Doliomalus, elle est pourvue d’une 
fine griffe. 

La patte-mâchoire du mâle du Vectius niger E. Sim. est courte et robuste ; 
son fémur est épais et un peu courbe; sa patella et son tibia sont presque 
égaux et celui-ci est armé d’une forte apophyse supéro-externe simple, aiguë 
et presque droite, dirigée en avant sur le côté externe d’un tarse large et 
convexe, pourvu d’un épais rebord externe; le bulbe est très convexe à la 
base, obliquement tronqué à l'extrémité et pourvu, sur cette truncature, de 
deux petites apophyses grêles et unciformes (fig. 14). 
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A part sa patte-mâchoire, le mâle ne diffère de la femelle que par sa taille 
un peu moindre. 


Les Platorides sont de taille médiocre où moyenne (de 5 à 10 mill.); leurs 
téguments sont lisses et garnis de poils courts peu serrés, sauf à la marge 
du céphalothorax et au bord postérieur de l'abdomen, où ils sont plus longs 
et souvent spiniformes (fig. 11). 


Le Plator insolens E. Sim., seule espèce connue du genre, est entièrement 
d’un fauve testacé; il a été découvert aux environs de Péking. Les Dolio- 
malus, qui ont le même faciès et la même coloration, sont propres au Chili, 
Nicolet en a décrit deux espèces, qu’il rapportait au genre Delena (1). Les Vectius 
sont de teinte plus obscure, variant du brun au noir, avec l'abdomen souvent 
orné en dessus de grandes taches obscures sériées ; le V. niger E. Sim. est 
répandu dans tout le Brésil, depuis l'Amazone jusqu'au Paraguay, où il est 
surtout commun. 


GENERA 


1. Sternum multo latius quam longius transversim reniforme, postice 
latissime-truncatum...: rue MER NT Re Te #4 2. 


— Sternum paulo longius quam latius ovatum, postice truncatum. 
Oculi fere Platoris. Mamillæ fere Vectii...... ......... Doliomalus. 


2. Oculi quatuor antici minutissimi, superne visi, lineam procurvam 
designantes. Oculi medii postici longi et obliqui. Mamillæ in- 
feriores (laterales) reliquis mamillis multo majores........ Vectius. 


— Oculi quatuor antici mediocres, superne visi, in lineam rectam. 
Oculi medii postici subrotundi. Mamillæ cunctæ parvæ et sub- 
RUES” prete. FAR te ei NÉE RER A 4 sv 148 0  FIAIONS 


Plator E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1880, p. 105. — Idem, Rev. Sparuss., 
1880 (ad part.). 


Cephalothorax planissimus, multo latior quam longior, utrinque ample 
rotundus, postice latissime truncatus, leviter arcuatus et tenuiter carinatus, 
supra striis divaricatis impressus, regione frontali brevi, abrupte angustiore 
et recte truncata. Oculi antici in lineam rectam, mediocres, inter se sub- 
æquales, medii a lateralibus quam inter se vix remotiores. Oculi postici in 
lineam multo latiorem leviter recurvam, medii lateralibus multo minores 
subrotundi. Area mediorum multo latior quam longior et antice quam 
postice angustior. Sternum planum, multo latius quam longius, postice 
latissime truncatum. Coxæ longissimæ, posticæ transversim latissime dis- 
tantes. Pedes laterales (11, 111, 1V, 1), antici reliquis multo breviores sed 
crassiores, intus valde et numerose aculeati, metatarsis posticis tibiis haud 


(1) Delena cimicoides et lamina Nicolet; le premier m'est seul connu en nature, 


FAMILLE DES PLATORIDÆ 19 
brevioribus. Mamillæ parvæ, cunctæ subæquales. Tarsus pedum-maxillarium 
feminæ ungue carens. 

Tvypus : P. insolens E. Sim. (sp. un.). 


AR. GEOGR. : Sina. 


Doliomalus, nov. gen. — Delena Nicolet, in Gay, Hist. de Chile, Zool., III, 
1849, p. 380. 


Cephalothorax oculique fere Platoris. Sternum paulo longius quam latius 
ovatum, antice posticeque fere æqualiter truncatum. Metatarsi postici tibiis 
breviores. Mamillæ inferiores (laterales) medianis et posticis multo majores 
et teretes. Tarsus pedum-maxillarium feminæ ungue munitus,. 


Typus : D. cimicoides Nicolet. 
AR. GEOGR. : Chili. 


Veetius, nov. gen. — Plator E. Simon, Rev. Sparass., 1880 (ad part.). 


A Platore et Doliomalo differt oculis quatuor anticis minutissimis et, superne 
visis, lineam procurvam designantibus, mediis a lateralibus quam inter se 
multo remotioribus, oculis mediis posticis linearibus et obliquis. Pedes-maxil- 
lares feminæ, mamillæque Doliomali. 


Tyeus : V. niger E. Simon, 


AR. GEOGR. : Brasilia et Paraguay. 


32. Famille CLUBIONIDAE 


Je rapproche, sous le nom de Clubionides, un très grand nombre de genres 
rapportés jusqu'ici à deux ou même à trois familles, tels que les Sparassus, 
les Clubiona et les Ctenus : les premiers étant considérés par les auteurs mo- 
dernes comme voisins des Thomisides ; les seconds, des Drassides; les troi-, 
sièmes, des Lycosides. 

Ces Araignées ne diffèrent cependant les unes des autres que par la direction 
de leurs pattes, latérale dans les unes, normale dans les autres, caractère 
souvent bien peu appréciable et tout conventionnel, ou par la proportion. 
relative de leurs yeux et la courbure des lignes qu’ils figurent, caractères qui 
ont rarement une valeur plus que générique. | 

A part cela, leur organisation foncière est la même; elles ont toutes pour 


caractères communs d'avoir deux griffes tarsales, des chélicères à marges 
pluridentées et des filières inférieures connées l'une à l’autre. ; 


Le céphalothorax des Clubionides est généralement ovale, quelquefois large 
et déprimé (Selenops, Delena), d’autres fois fort convexe (Corinna, Trachelas), 
pourvu d’une strie médiane thoracique sulciforme, qui manque parfois (Ghira 
canthium, Micaria), et de stries rayonnantes, très souvent effacées. 

Les yeux, égaux ou peu inégaux, sont normalement disposés en deux lignes 
transverses composées chacune de quatre yeux; mais, dans certains cas 
(Selenops), la première ligne est formée de six yeux et la seconde de deux; 
d'autres fois (Ctenus), ils semblent occuper trois rangs : le premier formé de 
deux yeux, le second de quatre et le troisième de deux, ce qui tient à la 
courbure exagérée des lignes normales. Ces yeux sont rarement presque 
semblables entre eux; le plus souvent, les yeux médians antérieurs sont du 
type diurne, tous les autres du type nocturne. 

Le bandeau est presque toujours étroit et vertical (sauf chez les Ctenus, 
Clastes et Micariu, où il est assez large). 

Les chélicères sont robustes, convexes et cylindro-coniques, verticales, sauf 
dans quelques genres (Chiracanthium, Megalostrala) où elles sont plus ou 
moins proclives, surtout chez les mâles, et toujours pourvues d'une forte 
tache basale ; leurs marges sont obliques, plus ou moins longues et pluri- 
dentées, la supérieure est, de plus, garnie d’une bande très dense ou d’une 
simple ligne de forts crins ; leur face inférieure, marquée de stries trans- 
verses, est pourvue près le bord interne, dans le fond, d'une bande pileuse 
prolongée dans le haut, jusqu'au bord dentaire, par quelques longs crins 
isolés, plus ou moins sériés, ne masquant pas les dents; leur crochet est 
long, courbé et pourvu, en dessous, de fines carènes lisses, rarement (l'infé- 
rieure) finement serrulées (Myrmecium, Micaria, Micrommata, ete.). 
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La pièce labiale est libre, plane ou légèrement convexe, jamais rebordée, 
mais presque toujours un peu échancrée, de chaque côté, à la base. 


Les lames-maxillaires sont planes ou convexes, rarement un peu déprimées 
vers le milieu ; leur bord interne est presque droit ou plus ou moins 
cintré sur la pièce labiale; leur bord externe est droit ou plus ou moins 
échancré au-dessus de l'insertion du trochanter, qui se fait presque toujours 
bien avant le milieu ; à l'extrémité, leur côté externe est arrondi, quelquefois 
dilaté, tandis que l’interne est oblique- 
ment tronqué et débordé par une épaisse 
scopula formée, dans le haut, de crins 
très longs, inégaux et incurvés, ensuite 
de crins plus courts, plus denses et 
presque égaux. La disposition de cette 
scopula doit être étudiée avec soin, car 
elle joue un rôle dans la caractéris- 
tique des sous-familles ; dans celles des 
Sparassinæ et des Cleninæ, elle occupe 
tout le bord apical oblique, débordant 
un peu sur la face externe où elle est 
formée de poils irréguliers, graduellement plus courts (fig. 16) ; dans celles 
des Clubioninæ, Liocraninæ, Micariinæ, elle n'occupe que le bord apical for- 
mant une bande nettement arrêtée; dans celle des Corinninæ, elle n'occupe 
que l’une des moitiés du bord apical, qui est tronqué, légèrement excavé et 
membraneux (fig. 17), et les longs poils incurvés et fasciculés de l'angle supé- 
rieur sont presque toujours légèrement séparés de la bande pileuse. 

Le rostre est membraneux, convexe, sans être caréné, glabre en arrière, 
finement villeux sur les côtés et en avant, présentant, de plus, une bande 
médiane de crins plus longs n'atteignant pas son extrémité, et deux bandes 
latérales de crins semblables convergeant un peu en avant où elles se ter- 
minent en pinceau. 


16 17 
Fig. 16. Sparassus. Lame-maxillaire. 
Fig. 17. Corinna. Idem. 


La face inférieure des lames est plane, lisse et glabre, sauf au bord interne 
où elle est pourvue d’une épaisse scopula débordante et, au bord apical, d’une 


externe. 


Le sternum est plan ou légèrement impressionné sur les côtés, ordinaire- 
ment ovale ou cordiforme et brièvement acuminé en arrière, en avant des 
hanches postérieures subcontiguës, plus rarement assez largement arrondi 
ou tronqué entre des hanches plus ou moins distantes (Micariosoma, Sele- 
nops, etc.). 

Les pattes sont plus ou moins longues, celles de la 4° paire ou celles de la 
2% paire, plus rarement celles de la 1°° paire (Chiracanthium, Anyphæna), sont 
plus longues que les autres ; elles sont presque toujours armées d'épines; leurs 
tarses et, ordinairement, leurs métatarses antérieurs sont garnis de scopulas 
ét, sous les griffes, de fascicules de poils spathulés ou tronqués qui manquent 
rarement (Agræca) ; les hanches sont presque égales entre elles, quelquefois 
cependant les antérieures (Trachelus), d'autres fois les postérieures (Selenops) 
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sout plus longues que les autres ; les trochanters sont presque toujours 
échancrés à leur bord apical, en dessous. 

Les griffes sont au nombre de deux (la griffe impaire manquant}, ordinai- 
rement assez grêles et non épaissies à la base, rarement mutiques {(Selenops, 
Micariosoma), presque toujours armées d’une série de dents presque égales, 
souvent un peu plus nombreuses à la griffe interne qu’à l’externe. 

L'abdomen est de forme très variable; ses filières sont toujours terminales 
et non accompagnées d’un colulus (1); les inférieures sont toujours contiguës 
l'une à l’autre, épaisses, cylindriques ou coniques, uniarticulées ; leur trunca- 
ture saillante est arrondie; les filières supérieures, placées immédiatement 
au-dessus des précédentes, sont un peu moins épaisses, tantôt semblables 
aux inférieures, tantôt pourvues d’un article apical, plus ou moins long, 
acuminé et ne portant de fusules que sur sa face interne ; les médianes, qui 
sont contiguës et qui occupent le milieu du groupe, sont plus petites et sur- 
tout plus courtes que les autres, tantôt presque cylindriques, tantôt fortement 
comprimées à truncature longitudinale; la disposition des grosses fusules, 
qui varie selon les genres, peut fournir des caractères de groupes; le 
tubercule anal est tantôt semi-circulaire très obtus (Heteropoda, Corinna), 
tantôt triangulaire allongé et acuminé. 

La patte-mâchoire de la femelle est pourvue d’une griffe tarsale quelquefois 
mutique (Clubiona, Chiracanthium), ordinairement pourvue de dents un peu 
moins nombreuses que celles des griffes des pattes (sauf chez les Seienops). 

La patte-mâchoire du mâle varie grandement selon les groupes ; son fémur 
et sa patella sont presque toujours mutiques : tandis que son tibia offre nor- 
malement une apophyse supéro-externe dont la disposition est, au reste, des 
plus diverses ; son tarse est ovale plus ou moins large, presque toujours acu- 
miné, souvent rebordé au côté externe et recouvrant un bulbe ordinairement 
assez simple, très souvent pourvu d’un stylus en partie exserte. 


Je répartis les Clubionides en huit sous-familles : 
SOUS-FAMILLES 
1. Truncatura apicalis laminarum pilis iniquis densissimis, supra 
sensim minoribus et inordinatis, omnino vestita. ............ 2. 


— Truncatura apicalis laminarum vitta pilosa recta munita. ....... 4. 


2. Pedes laterales fere Philodromi. Pedes 2: paris reliquis fere semper 
longiores. Oculi in series binas ordinati ..................... 3. 
— Pedes normales. Pedes 4 paris reliquis plerumque Jongiores. 
Oculi in series trinas ordinati : 1* ex oculis binis, 24 ex oculis 
quatuor, 3% 6k:0culis bios? LL Nr ... Cteninæ. 
3. Ungues tarsorum (saltem exteriores) mutici. Oculi in series binas 
ordinati, series 1* cx oculis sex (laterales nocturni reliquis 
HNIEO IMINOTES)E 2. 0-0 2 inter it eo 0 ta Bee SU CONTE 


(1) Remplacé dans certains cas par une petite plaque chitinisée piligère. 
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— Uugues tarsorum pectinati. Oculi in series binas ordinati, series 
12 ex oculis quatuor inter se subsimiles, ............ Sparassinæ. 


4. Mamillæ superiores articulo ultimo distinctissimo conico. Trun- 
catura laminarum pilis longissimis incurvis, versus basin sen- 
sim minoribus, intus marginata...................... CR 


[au 


— Mamillæ superiores articulo ultimo brevissimo sæpe indistincto 
et subrotundo. Truncatura laminarum serie setarum atque ad 
apicem fasciculo pilis longioribus et incurvis munita......... 6. 


5. Pars labialis multo longior quam latior et dimidium laminarum 
multo superans. Laminæ extus emarginatæ {angustiores in 4 
medio quam ad apicem). ............. TBE ........ Clubioninæ. p-1 +7 


—. Pars labialis haud vel vix longior quam latior, dimidium lamina- 
rum haud attingens vel saltem haud superans. Laminæ extus 
haud emarginatæ (in medio quam ad apicem latiores vel Le 2 
saltem haud angustiores)......... Reel A ES .... Liocraninæ. - 


6. Laminæ in medio latæ, versus apicem sensim attenuatæ et intus 2 

convergentes, insertione trochanteris submedia....... Myandrinæ. g 
— Laminæ subparallelæ, insertione trochanteris subbasali......... 7 
7. Laminæ apice subquadratæ, extus angulum formantes. Pedes an- 

tici tarsis longis. Sternum haud vel vix distincte marginatum. 
Rene ce ONE Le EL CUP SEAT 2 2 à Lu D ee Micariinæ. 
— Laminæ apice rotundæ, extus haud angulosæ. Pedes antici tarsis 

normalibus. Sternum distinctissime marginatum. ...... Corinninæ. cn 


le Sous-famille SELENOPIN Æ 


Le céphalothorax, très plat, des Selenops est du même type que celui des 
Plator, il est moins transverse, cependant plus large que long, arrondi de 
chaque côté, largement tronqué et un peu arqué au bord postérieur, brusque- 
ment rétréci dans la région frontale, qui est courte et tronquée carrément ; 
ses impressions céphaliques et rayonnantes sont également profondes, mais 
les premières, au lieu de rester parallèles, se réunissent à angle aigu et sont 
prolongées, en arrière, par un sillon médian thoracique large et profond, plus 
ou moins long. 

Les yeux sont en deux lignes transverses très rapprochées, occupant toute 
la largeur du front ; la première se compose de six yeux : quatre médians du 
type diurne, colorés, convexes et arrondis, égaux ou peu inégaux, resserrés 
et disposés en ligne légèrement récurvée, et, de chaque côté, un œil plus isolé 
beaucoup plus petit, ovale allongé, et du type nocturne, c'est-à-dire plat et 
incolore ; la seconde se compose, de chaque côté, d'un œil diurne un peu plus 
gros que les autres et situé, obliquement, sur la face externe ou postérieure 
d’une saillie obtuse (fig. 18 à 20). Les auteurs ne se sont jamais prononcés 
sur l’homologie des petits yeux nocturnes latéro-antérieurs, mais, pour moi, 
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ils représentent des yeux médians postérieurs très fortement déviés de leur 


situation normale; on peut s'en rendre compte en comparant les yeux des 


Selenops à ceux des Plator et surtout des Psellonus; si, chez ces derniers, on 
supposait l’œil médian postérieur un peu plus rapproché du bord frontal, 
on aurait une disposition très analogue à celle des Selenops (voy. p. 12, fig. 9). 

Le bandeau est étroit et vertical. 

Les chélicères, assez courtes, très robustes et convexes, sont construites 
comme celles des Sparassinæ, à cela près que leur marge inférieure n'offre 
que deux dents assez fortes, égales et isolées : la première, un peu inclinée 
en avant, située à l’angle de la truncature membraneuse, la deuxième, plus 
reculée ; la marge supérieure, garnie d’une longue et forte scopula, offre deux 
dents semblables, suivies d'une troisième beaucoup plus petite, presque 
accolée à la seconde. 

La pièce labiale, environ aussi large que longue et n'atteignant pas le 
milieu des lames, est épaisse, mais plane, parallèle dans sa moitié ou son tiers 
basal, ensuite élargie et formant, de chaque côté, un petit angle saillant, puis 
graduellement et légèrement atténuée jusqu’à l’extrémité, qui est déelive et 
très obtusément tronquée, souvent même presque arrondie. 

Les lames droites, légèrement atténuées et obtuses, sont convexes, mais 
déprimées longitudinalement au côté interne le long de la pièce labiale; en 
dessous, leur côté interne est garni, de la base à l’extrémité, d’une scopula 
très épaisse, longue et débordante, et leur bord apical, arrondi, est suivi d’une 
courte et fine serrula, non prolongée sur le bord externe. 

Le sternum est plan, ovale large ou presque arrondi, néanmoius briève- 
ment rétréci en arrière et tronqué entre les hanches postérieures, avec le 
milieu de la truncature entaillée d’une échancrure triangulaire membraneuse. 

L'abdomen est très plat, court ct large, obtusément tronqué ou arrondi en 
avant, arrondi ou rarement un peu acuminé en arrière ; ses filières ont la dis- 
position de celles des Sparassinæ. 

Les pattes sont longues et fortement latérales, robustes, mais avec les mé- 
tatarses et les tarses assez grêles, au moins chez les mâles ; leur proportion est 
la même que chez les Philodromus; celles de la 2° paire sont les plus longues, 
celles de la 1*° presque toujours les plus courtes, celles des 3° et 4° paires 
égales ou presque égales; elles ont les fémurs armés de quelques épines 
dorsales ; les tibias et métatarses d'épines inférieures et latérales généralement 
longues et assez grêles ; les métatarses et tarses des deux premières paires 
sont garnis de scopulas assez légères, les postérieurs de crins denses et irré- 
guliers, mais tous les tarses sont pourvus de fascicules très denses de poils 
fins, terminés chacun par une petite dilatation ovale déprimée et semi-trans- 
parente, dépassant un peu et cachant complètement des griffes fines égales et 


régulièrement courbées; dans les espèces qui me sont connues, ces griffes 


sont entièrement mutiques; mais, dans le S. australiensis L. Koch, d’après 
L. Koch, l'externe est seule dans ce cas, l'interne est pourvue d’une série 
d’une douzaine de dents, courtes et égales. 

Les hanches sont cylindriques et très longues, surtout les postérieures, qui 
sont largement séparées à la base par la truncature sternale. Les trochanters, 
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assez courts, sont coupés droit à l'extrémité ou très légèrement et peu distinc- 
tement émarginés. 

La patte-mâchoire de la femelle est robuste; sa patella et son tibia sont 
environ de même longueur; son tarse, plus long, un peu courbé et atténué, 


21—22 18—19—20 23—24 


Fig. 18. Selenops alomarius E. Sim. Face et yeux. — Fig. 23. Zdem. Tibia de la patte-mâchoire 
du mâle de profil. — Fig. 19. Selenops radiatus Latr. Face et yeux. — Fig. 21. Idem. Tibia 
de la patte-mâchoire du mâle de profil. — Fig. 22. Selenops Spixi Perty. Tibia de la patte- 
mâchoire du mâle en dessous. — Fig. 20. Selenops pusillus E. Sim. Face et yeux. — Fig. 24. 
Idem. Tibia de la patte-machoire du mâle de profil. 


porte, à la pointe, une griffe fine et presque droite, différant de celles des pattes 
en ce que son bord est armé d'une série de dents courtes et nombreuses 
. (10 à 12), diminuant de l'extrémité à la base. Celle du mâle est robuste; son 
fémur et sa patella sont mutiques et celle-ci est courte; son tibia, environ de 
même longueur, est armé de deux apophyses, comme celui des Thomisides : 
une inférieure et une externe, dont le développement et la forme, souvent 
singulière, varient beaucoup d’une espèce à l'autre (fig. 21 à 24); le tarse est 
ovale court, convexe et obtus, dépassant à peine un bulbe volumineux et 
complexe. 

L’épigyne est en fossette peu profonde et rebordée, renfermant générale- 
ment, en arrière, une pièce lisse, cordiforme ou échancrée. 


Les différences sexuelles sont presque nulles pour la taille et la forme; les 
mâles ont seulement les pattes plus longues et plus fines aux extrémités. 


Les espèces de ce genre, très uniformes par le faciès, diffèrent cependant 
les unes des autres par des caraclères secondaires permettant de les rap- 
porter à trois groupes : 


Dans les Selenops typiques, tels que S. radiatus Latr., Spiri Perty, etc., les 
quatre yeux médians du premier rang sont égaux ou les deux médians sont 
un peu plus petits et ils figurent une ligne presque droite, très légèrement 
récurvée (fig. 19); les tibias des deux premières paires offrent, en dessous, 
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3 paires et les métatarses 2 paires de longues épines ; les téguments sont 
garnis de poils simples. 

Les S. atomarius E. Sim., Spenceri Pocock, etc., petites espèces de l'Afrique 
australe, diffèrent des précédents par leurs quatre yeux antérieurs en ligne 
fortement récurvée, avec les médians un peu plus petits que les latéraux 
(fig. 18); par leurs tibias antérieurs pourvus, en dessous, de 5 paires et leurs 
métatarses de 3 paires d’épines. 

Le troisième groupe, renfermant des espèces de Madagascar : S. pusillus et 
S. Legrasi E. Sim., modestus Lenz, est caractérisé par un céphalothorax un 
peu plus allongé, des yeux antérieurs en ligne légèrement récurvée, avec les 
médians plus gros que les latéraux (fig. 20); des téguments garnis de poils 
squamiformes imbriqués, ovales ou arrondis, enfin par l'armature des pattes 
antérieures, les tibias offrant, en dessous, une série interne de 2 épines 
courtes et une externe de 5 à 6 épines inégales et les métatarses deux 
paires d'épines. 


Les Selenops se trouvent sous les écorces des arbres, sous les pierres et 
dans les fentes des rochers ; quand on veut s’en saisir, ils s’échappent en 
courant de côté avec une étonnante rapidité. 

Les femelles déposent leurs œufs dans un cocon floconneux qu’elles 
recouvrent d’un disque, souvent très grand, tendu et plat, de tissu serré, 
papyracé et très résistant, à reflets satinés. 

Ils sont de taille assez grande ou moyenne et remarquables par l'aplatisse- 
ment extrême de leur corps ; leur coloration est fauve ou brunâtre, uniforme 
ou plus ordinairement variée de macules obscures et, sur les pattes, de nom- 
breuses annelures; leurs téguments sont lisses et entièrement revêtus de 
pubescence courte, tantôt simple, tantôt plumeuse, plus rarement squami- 
forme et imbriquée. 


Le genre Selenops, répandu dans toutes les régions chaudes, est cepen- 
dant peu nombreux en espèces, mais quelques-unes ont des habitats très 
vastes, notamment le S. radiatus Latr., qui a été observé sur quelques 
points de la région méditerranéenne, dans presque toute l'Afrique, l'Arabie, 
l'Asie tropicale et à Madagascar (1). On connaît 5 ou 6 espèces de l'Afrique 
tropicale et australe, autant de Madagascar, 1 de l'Himalaya (S. montigena 
E. Sim.), 1 du Japon (S. bursarius Karsch), 1 de la Nouvelle-Hollande (S. aus- 
traliensis L. Koch), 3 ou 4 des Antilles et autant de l'Amérique centrale et 
méridionale. 


Selenops Latr., Nouv. Dict. H. N., XXX, 1819, p. 579. — Hypoplatea Mac 
Leay, Ann. Mag. N. H., 1838, p. 6. 
Cephalothorax planissimus, latior quam longior, utrinque rotundus, postice 


(1) Gette espèce, si disséminée, a une très nombreuse synonymie dont font partie 
les S. omalosoma L. Dufour, annulipes et peregrinator Walck., aegyptiacus Aud., 
alacris Blackw., sansibaricus Gerst., Latreillei et malabarensis E. Sim., etc. 
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late truncatus, antice fere abrupte angustior, sat late et recte truncatus, 
sulco medio striisque radiantibus profunde impressus. Oculi in series duas 
ordinati, series antica ex oculis sex : quatuor mediis rotundis parum inæqua- 
libus et parum disjunctis et utrinque laterali multo minore et ovato, series 
postica ex oculis duobus magnis, convexis et divaricatis. Clypeus fere nullus. 
Chelarum margo inferior bidentatus. Sternum late ovatum vel subrotundum, 
postice truncatum et leviter emarginatum. Pedes longi, valde laterales, acu- 
leati, unguibus gracilibus fere semper muticis, fasciculis subunguicularibus 
crassis. 


Typus : S. radiatus Latr. 
AR. GEOGR. : Orbis totius reg. calidæ. 


Nora. Les espèces de ce genre peuvent se rapporter à trois groupes : 


A. — Oculi quatuor medii antici inter se æqui vel sæpius medii Jateralibus 
paulo minores, lineam subrectam, vix recurvam, formantes. Pedum quatuor 
anticorum metatarsi aculeis 2-2, tibiæ aculeis 3-3 subtus armati. Tegumenta 
pilis plerumque simplicibus vestita (S. radiatus Latr.). 


B. — Oculi quatuor medii antici in lineam valde recurvam, medii lateralibus 
paulo minores. Pedum quatuor anticorum metatarsi aculeis 3-3, tibiæ aculeis 
5-5 subtus armati. Tegumenta pilis simplicibus vestita {S. afomarius E. Sim.). 

C. — Cephalothorax non multo latior quam longior. Oculi quatuor medii 
antici in lineam leviter recurvam, medii lateralibus majores. Pedum quatuor 
anticorum metatarsi aculeis 2-2, tibiæ serie interiore ex aculeis brevibus 2, 
exteriore ex aculeis inæqualibus 5 vel 7 subtus armati. Tegumenta squamulis 
ovatis vel rotundis imbricatis crebre vestita (S. pusillus E. Sim.). 


2 Sous-famille SPARASSINÆ 


Les Sparassinæ sont des Araignées thomisiformes, presque toujours de 
grande taille, ressemblant aux Selenops par leur forme générale, la proportion 
ct l'armature de leurs pattes et la structure de leurs pièces buccales, mais en 
différant, à première vue, par leurs huit yeux presque homogènes et régulié- 
rement disposés en deux séries transverses, par leurs griffes tarsales pluri- 
dentées et par la marge inférieure de leurs chélicères offrant presque toujours 
plus de deux dents. | 


Le céphalothorax, dont l’épaisseur et la convexité varient beaucoup selon 
les genres, est très rarement très allongé et très atténué en avant (Prychia), 
son front est presque toujours large, tronqué ou obtus; il est pourvu d'une 
strie médiane thoracique (1) et d’impressions rayonnantes, dont les cépha- 
liques sont quelquefois entières et réunies, mais, le plus souvent, largement 
effacées en dessus. 


(1) Qui manque cependant parfois, Sparassus (Heteropoda) festivus L, Koch. 
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Les yeux, qui sont tous du type diurne, sont, comme je lai dit, disposés en 
deux lignes transverses presque parallèles, dont la seconde est toujours plus 
large que la première. Les yeux médians antérieurs sont situés sur un plan 
plus ou moins incliné, tandis que les latéraux, très souvent élevés sur de 


Torania gloriosa E. Sim. Femelle un peu grossie. 


faibles saillies, sont sur un plan vertical; dans les genres les mieux caracté- 
risés, tels que Delena. Isopoda, Heteropoda, les yeux latéraux postérieurs sont 
placés obliquement sur la face externe de saillies obtuses, rappelant les tuber- 
cules oculigères des Thomisides ; mais, dans beaucoup d’autres genres, tels que 
Sparassus, Micrommata, Palystes, ces yeux sont sessiles ou presque sessiles, 
avec de nombreuses transitions entre les deux types (1). 

Les chélicères et les pièces buccales sont normales; les premières ont la 
marge inférieure armée d’une série de trois ou quatre dents contiguës, rarement 
plus nombreuses, plus rarement encore réduites à deux (Sfuianus, Stasina}, 
généralement aussi fortes que celles de la marge supérieure, sauf dans le 
groupe des Sparianthis. 

Les lames, convexes, droites, arrondies à l'extrémité externe, ont leur bord 
apical oblique garni de la forte scopula que j'ai décrite plus haut. La pièce 
labiale est rarement beaucoup plus longue que large, souvent, au contraire, 


plus large que longue, ne dépassant jamais le milieu des lames, ne l’atteignant 
ordinairement pas. 


(1) La disposition des yeux se modifie quelquefois beaucoup avec l'âge ; les yeux des 
jeunes paraissent relativement plus gros et plus resserrés que ceux des adultes, aussi 
est-ce seulement chez ces derniers qu’il faut étudier les caractères génériques; ces 
modifications ont donné lieu à plusieurs erreurs, c’est ainsi que le type du genre 
Ethilla E. Sim. (£. variegala E. Sim.) n’est autre qu’un très jeune Heteropoda. Le 
Sparassus suavis Cambridge, d'Egypte, est sans doute un jeune du même genre, 
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Les pattes ressemblent à celles des Philodromus par leur direction latérale 
et leur proportion, celles de la seconde paire étant un peu plus longues que 
celles de la première, sauf d'assez nombreuses exceptions; le bord apical de 
leurs trochanters est entaillé en dessous d’une échancrure semi-circulaire ; 
leurs tarses et métatarses, au moins les antérieurs, sont garnis de scopulas 
tantôt très denses et débordantes (Torania, etc.), tantôt très légères, et leurs 
tarses offrent sous les griffes, qui sont longues et pluridentées, un groupe de 
poils villeux, légèrement spathulés, ordinairement divisé en deux fascicules. 

Les filières inférieures sont épaisses et contiguës; leur truncature ovale, 
membraneuse et entièrement garnie de nombreuses petites fusules égales, est 
entourée d’un cercle chitinisé un peu plus large en arrière que sur les côtés, 
interrompu au côté interne, où il est remplacé par une petite plaque de même 
tissu, supportant deux fusules plus grosses, coniques et géminées ; les filières 
supérieures, un peu plus longues et un peu plus grêles, sont plus nettement 
biarticulées, mais leur article apical est très court et sa troncature est égale- 
ment ovale; les filières médianes sont presque aussi longues que les infé- 
rieures, mais beaucoup plus grêles, un peu comprimées; leur truncature, 
presque arrondie et ciliée sur les bords, présente un petit nombre de fusules 
assez grosses et disposées irrégulièrement. 


26 27 28 29 
Fig. 26. Bulbe de Delena cancerides Walck. — Fig. 27. Idem. Conducteur détaché et isolé. — 
Fig. 28. Bulbe de Polybetes maculatus Keyserl. — Fig. 29. Bulbe de Pandercetes gracilis 


L. Koch (s. Stylus, c. Conducteur). 


Dans la plupart des Sparassinæ, le bulbe du mâle est remarquable par la 
grande longueur de son style exserte et spiralé; chez un Delena, notamment, 
le bulbe présente deux disques juxtaposés longitudinalement : le basilaire, 
formé d'un lobe allongé, mais replié sur lui-même en cercle complet, de ma- 
nière à laisser un vide central membraneux; le second, formé d’un style, 
prenant naissance au bord inféro-externe du lobe, dirigé en avant en suivant 
le bord interne du tarse, puis étroitement roulé en spirale d’un très grand 
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nombre de tours, plus ou moins élevée en cône surbaissé et ressemblant à un 
ressort de montre ; ce bulbe est de plus pourvu d'un conducteur très singulier, 
partant de la partie centrale du lobe, en forme de tige grêle presque droite et 
dirigée en avant, terminée par un renflement cylindrique, dressé, cannelé 
circulairement et tronqué au sommet, avec un petit tubercule umbonéal; c'est 
sur ce cylindre cannelé que s'enroule le style; la figure 26 représente ces 
diverses parties dissociées, le style s et son support ou conducteur € ayant 
été tirés en dehors de leur alvéole, tandis que la figure 27 représente le sup- 
port ou conducteur détaché et vu de profil. 


Cette disposition s’observe dans les genres Delena, Holconia, Isopoda, 
Clastes, etc., et dans beaucoup de Sparassus (Sarotes). 


Dans d'autres genres, tels que Heteropoda, Parhedrus, etc., le bulbe est plus 
court, son stylus n'est pas spiralé, mais terminé en avant en pointe un peu 
sinueuse après avoir contourné le lobe ; les Pandercetes offrent une disposition 
intermédiaire, leur lobe, presque central, est petit, discoïde, et leur très long 
stylus figure deux grands cercles lâches et se termine, sous la pointe tarsale, 
en filet sétiforme replié en boucle; leur conducteur, beaucoup plus simple, 
est une petite lame membrancuse semi-transparente, tronquée, recourbée en 
crochet en avant du lobe, en embrassant la boucle principale du style 
(fig. 29, c). 

Dans d’autres Sparassinæ, toutes les parties du bulbe sont beaucoup plus 
courtes, plus compactes et moins distinctes ; on peut suivre, à cet égard, toutes 
les gradations dans les genres Sparassus, Micrommata, Palystes, etc. Le bulbe 
du Polybetes maculatus Keyserl., dont je donne une figure (fig. 28), est l'un 
des plus simples : son lobe, très gros, homogène et presque arrondi, remplit 
presque entièrement son alvéole, il est entouré d'un style caché par son rebord 
et son conducteur est réduit à une petite languette membraneuse appliquée 
sur son bord apical; dans cette espèce et dans plusieurs autres, le bord 
externe du tarse est marqué d'une petite saillie submédiane rappelant celles 
des Thomisides. 


Dans les groupes les plus amoindris, le bulbe a une structure plus simple 
que je décrirai plus loin. 


« 


Je rapporte les Sparassinæ à six groupes (1) : 
TABLEAU DES GROUPES 


1. Oculorum linea postica antica multo latior. Pedes postici anticis 


plerumque non multo breviores...,.................. #ahe 2. 
— Oculorum linea postica antica vix latior. Pedes quatuor postici 
anticis plerumque multo breviores fere Thomisi. ......... Mr: 6. 


a ——————————————…—…—…“"“"“— 


(1) Les deux genres Oxvysoma Nic. (Phidyle E. Sim.) et Olbus E. Sim., que je com- 
prenais autrefois dans la famille des Sparassidae, doivent être reportés au groupe des 
Anyphaena. 


FAMILLE DES CLUBIONIDÆ 31 


2, Oculi medi antici lateralibus majores vel saltem haud minores et 
majores quam medii postici. Oculi quatuor medii aream latio- 
rem quam longiorem vel saltem haud latiorem occupantes. ... 3. 


— Oculi medii antici lateralibus minores et plerumque minores quam 
medii postici. Area mediorum longior quam latior....,....... 4. 


3. Mamillæ normales. Chelarum margo inferior dentibus validis 
(superioribus haud minoribus) armatus. Metatarsi antici acu- 
leorum paribus plurimis armati...................... Sparasseæ. 


— Mamillæ prominentes pediculatæ. Chelarum margo inferior den- 
tibus parvis (superioribus multo minoribus) armatus. Metatarsi 
antici aculeis binis fere semper armati;41......... Sparianthideæ. 


4. Oculi postici in lineam plus minus recurvam, laterales mediis 
HMAjOres ER HrOMHQU 2 24 Stomies ces regie. .Heteropodeæ. 


— Oculi postici in lineam rectam seu procurvam inter se æquales et 
seRailestse. 24.1. ET PE PS RME URSS I RENE ABOU ET HEL Enr D. 


5. Oculi postici in lineam rectam seu leviter procurvam. Cephalo- 
thorax ovatus, postice convexus, antice leviter declivis.. Palysteæ, 


— Oculi postici in lineam valde procurvam. Cephalothorax sat longe 
ovatus, antice leviter acclivis vel saltem haud declivis..... Clasteæ. 


6, Oculi medii antici lateralibus paulo majores et inter se quam a late- 
ralibus multo remotiores. Cephalothorax planus. Chrosiodermateæ. 


— Oculi quatuor antici inter se valde appropinquati et medii latera- 
libus multo minores. Cephalothorax plus minus crassus.. Staianeæ. 


1. SPARASSEÆ 


Dans une première série, fort nombreuse, je placerai les genres dont les 
yeux médians figurent un groupe aussi large ou plus large que long, avec 
les antérieurs plus gros que les postérieurs, dont les quatre yeux anté- 
rieurs sont égaux ou un peu inégaux, les médians étant souvent plus gros 
que les latéraux, rarement un peu plus petits, enfin dont le bandeau, jamais 
beaucoup plus large que les yeux antérieurs, est, au contraire, souvent plus 
étroit. 

Le céphalothorax, dont l'épaisseur varie beaucoup selon les genres, n'est 
jamais élevé dans sa région oculaire, sa Jigne dorsale est même rarement 
tout à fait droite, le plus souvent elle s'incline un peu en avant jusqu’au 
bord frontal, dont le groupe oculaire occupe rarement toute Ja largeur. 

Le céphalothorax des Delena et des Holconia, très plat, ressemble à celui 
des Selenops ; ses impressions céphaliques sont également entières, réunies à 
angle aigu et prolongées en arrière par une strie thoracique longue et très 
profonde ; les yeux latéraux, surtout les postérieurs, qui sont beaucoup plus 
gros que les médians, sont élevés sur de fortes saillies, et le bandeau, très 
réduit, est au moins quatre fois plus étroit que les yeux latéraux antérieurs, 
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Les yeux médians antérieurs des Delena sont plus gros que les latéraux et 
plus resserrés ; dans l’espèce type, D. cancerides Walck., d'Australie, les yeux 
postérieurs sont en ligne tout à fait droite, mais, dans les espèces de Mada- 
gascar, ils sont en ligne très légèrement procurvée; j'avais proposé, pour 
cette raison, un genre Damastes, qui ne doit pas être maintenu. 


Les yeux antérieurs des Holconia sont, au contraire, resserrés, équidistants, 
et les médians sont un peu plus petits que les latéraux, tandis que les yeux 
postérieurs sont en ligne récurvée; les deux lignes oculaires divergeant un 
peu par leur extrémité, l'intervalle longitudinal des yeux latéraux est, de 
chaque côté, un peu plus large que celui des médians. 


Dans le genre Isopoda, le céphalothorax, encore fort déprimé, est cependant 
un peu plus convexe et, vu de face, sa courbe dorsale est toujours visible au- 
dessus du groupe oculaire ; ses impressions céphaliques, faiblement indiquées 
sur les côtés, sont largement effacées en dessus et indépendantes de la sirie 
thoracique, le bandeau est aussi un peu plus large; à part cela, les Jsopoda 
ressemblent beaucoup aux Holconia; leurs yeux antérieurs sont les mêmes ; 
leurs yeux postérieurs sont en ligne légèrement récurvée, rarement droite ; 
le groupe de leurs yeux médians est à peine plus large que long et, de chaque 
côté, l’intervalle de leurs yeux latéraux est environ égal à celui des médians ; 
dans les plus grosses espèces, tels que I. villosa, vasta L. Koch, herculea 
Thorell, etc., qui ressemblent à des Holconiu, les yeux médians postérieurs 
sont plus resserrés que les latéraux ; dans d’autres, de moindre taille, teis que 
I. conspersa L. Koch, Pesslieri Thorell, etc., les quatre yeux postérieurs sont 
presque équidistants. Dans ces Isopoda, les métatarses de la 4° paire sont, 
comme ceux des Holconia et des Delena, garnis de scopulas occupant leur 
moitié ou leurs deux tiers apicaux; mais dans les plus petites espèces, tel 
que I. cordatu L. Koch, les scopulas sont très réduites ou nulles aux méta- 
tarses de la 4° paire. 


Le genre Zachria, qui m'est inconnu en nature, a été proposé par L. Koch 
pour quelques Jsopoda ayant, par exception, le céphalothorax plus long que 
large. 


Une espèce, comprise par L. Koch 
dans le genre Isopoda, 1. barbata 
L. Koch, se distingue de ses con- 
génères par ses yeux médians pos- 

_térieurs relativement plus gros, 
d'un cinquième seulement plus 
petits que les latéraux postérieurs 
et que les médians antérieurs, avec 
lesquels ils figurent un trapèze 
aussi long que large, par le bord 
interne de ses chélicères et tout le 

ol côté externe de ses lames-maxil- 

Typostola barbata L. Koch. — Fig. 30. Chélicère vue laires garnis d'une forte bosse de 

en avant. — Fig. 31. Pièces buccales. Re 
poils épais et rudes (fig. 30 et 31). 
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Ces caractères m'ont paru suffisants pour faire de l’Z. burbata L. Koch le type 
d'un genre spécial sous le nom de Typostola. 


Dans le genre Torania. qui semble faire le passage des types précédents aux 
Heteropoda, le céphalothorax ressemble à celui des Isopoda, mais ses saillies 
sourcilières sont plus accusées ; les yeux antérieurs, également resserrés, sont 
tantôt en ligne procurvée (T. gloriosa E. Sim.), tantôt en ligne droite (T. occi- 
dentalis, nigriventris E. Sim.); les yeux postérieurs sont en ligne fortement 
récurvée, avec les médians beaucoup plus petits que les latéraux et que les 
médians antérieurs, avec lesquels ils figurent un trapèze aussi long que large ; 
le bandeau est environ aussi large que les yeux latéraux antérieurs; les ché- 
licères, très robustes et convexes, sont hérissées, sur leur face antérieure, de 
poils épais et colorés, et les pattes sont relativement très épaisses (fig. 25). 


Dans les genres étudiés jusqu'ici, les chélicères ont la marge inférieure 
armée de trois fortes dents égales et contiguës, le plus souvent suivies d’une 
quatrième dent plus petite. 


La patte-mâchoire du mâle (1) a un tibia généralement un peu plus long 
que la patella et armé d'une apophyse supéro-externe, tantôt aiguë, tantôt 
obtuse ou tronquée, tantôt droite, tantôt hamiforme ou sinueuse, un tarse 
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Fig. 32. Holconia insignis Thorell. Tibia et bulbe de la patte-mächoire en dessous. — 
Fig. 33. Origes pollens E. Sim. Tibia et patella de la patte-mächoire du mâle en 
dessous. — Fig. 34. Sparassus Krügeri E. Sim. Patte-mächoire du mâle de profil, — 
Fig. 35. S. clarus Keyserl. Tibia de la patte-mächoire du mâle de profil. 


plus ou moins large et atténué, dépassant un peu un bulbe complexe, offrant 
deux disques conligus placés longitudinalement : le basilaire formé d’une 
lame repliée en boucle, le terminal formé d'un très long stylus étroitement 
roulé en spirale (fig. 32), dont j'ai décrit plus haut la structure (p. 29). 


POELE 


(1) On ne connaît aucun mâle des genres Torania et Zachria. 
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Dans les cinq genres suivants, qui font le passage des Jsopoda aux Sparassus, 
la seconde ligne oculaire, au lieu d’être récurvée, est légèrement procurvée 
et ses yeux latéraux, à peine plus gros que les médians et peu saillants, 
ressemblent plus à ceux des Sparassus qu'a ceux des /sopoda; enfin la patte- 
mâchoire du mâle, que je décrirai plus loin, est d’un type différent. 


Dans le nouveau genre Origes, le céphalothorax est celui d’un /sopoda, 
également plat et pourvu d'une longue et assez large impression thoracique; 
les yeux antérieurs sont égaux avec les médians un peu plus resserrés que 
les latéraux ; les chélicères, peu densément pubescentes, n’offrent que deux 
dents à la marge inférieure. 


Je propose le genre Polybetes pour une série d’espèces américaines, ordinai- 
rement rapportées au genre Isopoda, différant surtout des Origes par leur 
impression thoracique courte et souvent obsolète ; leurs yeux antérieurs égaux 
et équidistants et la marge inférieure de leurs chélicères armée de deux dents 
principales égales, suivies d’une ou de deux dents plus petites ; le céphalo- 
thorax est tantôt très plat (P. Martlius Nicolet, maculatus Keyserl., obnuptus 
E. Sim.), tantôt aussi convexe que celui d'un Sparassus ordinaire (P, Germaini 
E. Sim.). 


Les Polybetes sont remplacés dans l'ancien monde par les Rhitymna, 
qui en ditlèrent surtout par leurs yeux médians antérieurs un peu plus gros 
que les latéraux et plus resserrés, rappelant un peu ceux des Deleña; leur 
céphalothorax est en général assez convexe, au moins chez les femelles, car 
il reste très plat chez les mâles; leurs chélicères, qui sont, en avant, garnies 
de crins colorés comme celles des Toraniu, ont la marge inférieure armée de 
trois dents contiguës, dont la 3° est quelquefois plus forte (R. ingens E. Sim.), 
d'autres fois plus petite (R. decorata E. Sim.) que les autres; l'espèce des 
Séchelles, R. valida Blackw., offre, par exception, quatre dents égales à la 
marge inférieure. 


Dans le nouveau genre Remmius, la disposition oculaire est à peu près la 
même, mais le céphalothorax est bien différent, sa partie céphalique est très 
large et convexe, tandis que la thoracique est courte, très déclive, un peu 
déprimée et marquée d’une courte impression longitudinale ; enfin les chéli- 
cères, très convexes et presque glabres en avant, ont la marge inférieure 
armée de cinq fortes dents égales et contiguës. Le Pænula paupercula E. Sim., 
l’une des plus petites espèces de ce groupe, a le céphalothorax des Remmius, 
dont il s'éloigne par le trapèze de ses yeux médians beaucoup plus large en 
arrière qu’en avant et par ses chélicères bidentées à la marge inférieure. 


Dans les cinq genres précédents, le bulbe de la patte-mâchoire est homo- 
gène, presque arrondi, pourvu, dans le haut, d’une petite pointe membra- 
neuse infléchie en dehors et marqué, près le bord externe, d'un pli profond 
descendant, indiquant la naissance d'un stylus, qui reste caché à l’état de 
repos; son tibia porte tantôt une apophyse supéro-externe droite ou arquée 
(Rhitymna valida Blackw.), tantôt deux apophyses de forme variable, l’une 
inférieure, l’autre externe (Polybetes maculatus Keyserl.); celui de l’Origes 
pollens E. Sim. est mutique, courbe, simplement rebordé au bord apical, mais 


FAMILLE DES CLUBIONIDÆ 39 


la patella, sur laquelle il s’insère obliquement, est armée d’une forte apophyse 
supéro-externe obtuse et légèrement fovéolée à l’extrémité (fig. 33). 


Le genre nombreux auquel je laisse le nom de Sparassus, se distingue 
surtout des précédents par le céphalothorax plus régulièrement convexe et 
plus longuement incliné en arrière; les yeux postérieurs égaux ou presque 
égaux, sessiles ou presque sessiles, presque équidistants, en ligne droite ou 
plus souvent légèrement procurvée; les yeux antérieurs plus resserrés, en 
ligne droite ou un peu procurvée, égaux ou avec les médians plus gros que les 
latéraux; le groupe des yeux médians aussi large que long, carré ou un peu 
plus étroit en avant, avec les médians antérieurs beaucoup plus gros que les 
postérieurs ; la disposition oculaire varie un peu selon les espèces, parfois 
même selon les sexes; dans certains cas (S. Krügeri E. Sim.), le mâle pourrait 
être, sous ce rapport, rapporté à un autre genre que la femelle. 


Leurs chélicères ont ordinairement trois fortes dents, suivies d’une quatrième 
beaucoup plus petite ; mais il y a quelques espèces réduites (S. simplex 
E. Sim.), dont la marge inférieure n'offre que deux petites dents. 


Les Sparassus, fort nombreux, sont rapportables à plusieurs groupes, que 
je considérais autrefois comme des genres, sous les noms de Sparassus, Sarotes, 
Olios, Midamus, Sadala, Vindullus et Macrinus (1), qui se fondent graduellement 
les uns dans les autres, au point que leurs limites sont insaisissables. 


Les espèces que je rapportais au genre Sparassus (sensu stricto) ont certains 
rapports avec les Heteropoda; leur céphalothorax est un peu plus long que 
large, assez convexe vers le tiers postérieur, longuement incliné en avant, 
plus brièvement en arrière, et son bandeau est un peu plus large que les yeux 
médians antérieurs; ceux-ci, fort resserrés, avec les médians un peu plus 
séparés l’un de l’autre que des latéraux, sont tantôt gros, égaux et en ligne 
très légèrement récurvée (S. Walckenaeri Aud., tersa C. Koch), tantôt en ligne 
droite, avec les médians un peu plus gros; leurs yeux postérieurs sont en 
ligne droite, avec les latéraux un peu plus gros que les médians et très légè- 
rement saillants comme ceux des Heteropoda ; le groupe de leurs yeux médians 
est tantôt presque carré, tantôt un peu plus long que large et un peu plus 
étroit en avant; leur pièce labiale est plus large que longue et arrondie au 
sommet; leurs pattes sont longues, et celles de la quatrième paire dépassent 
généralement un peu celles de la première. 

Les espèces australiennes et malaises, auxquelles j'avais réservé le nom de 
Surotes (détourné de son sens primitif}, different généralement des précédentes 


(1) Les genres Olios Walckenaer et Sarotes Sundevall, ayant tous deux pour type 
l’'Aranea regiu Fabricius, sont entiérement synonymes du geure Helcropoda Latreille, 
ces noms ne peuvent être aujourd hui employés dans des sens différents; le nom 
d'Ocypete, dont C. Koch s'est servi pour désigner un genre analogue, était employé 
antérieurement par Leach pour un genre d'Acarien., Walckenaer comprenail dans 
son genre Sparassus (Tabl. Ar., p. 39) deux familles : les Micrommalae (S, smarag- 
dulus) et les Optices (S. argelasius). Le geure Sparassus actuel correspoud à la seconde 
et renferme, en outre, bon nombre d'espèces rapportées, plus tard, par Walckenaer à 
son genre Olios. 
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par leur céphalothorax un peu plus long que large, plus convexe vers le 
milieu et presque également incliné en avant et en arrière, avec le bandeau 
presque toujours de même largeur que les yeux antérieurs; ceux-ci égaux, 
tantôt resserrés, tantôt assez espacés pour rappeler ceux des 1sopoda (S. insu- 
lanus Th.), ordinairement équidistants, quelquefois avec les médians plus 
séparés (S. pictus L. Koch, ornatus Th.) ou, au contraire, un peu plus resserrés 
(S. punctatus L. Koch, etc.); la pièce labiale presque aussi longue que large et 
ordinairement, mais non toujours, tronquée à l'extrémité; enfin les pattes de 
la quatrième paire nettement plus courtes que celles de la première. 


Les Sparässus, qui remplacent les précédents dans l'Amérique du Sud, n’en 
diffèrent guère que par leurs yeux antérieurs en ligne légèrement procurvée 
et inégaux, les médians étant plus gros que les latéraux, caractère qui souffre 
cependant des exceptions. Ce groupe répond à l’ancien genre Sadala (S. anti- 
guensis, rufus, paraensis Keyserl., piclitarsis, nigristernis E. Sim., etc, etc.). 
Plusieurs espèces, voisines des précédentes ($S. viridans E. Sim., etc.), offrent, 
chez le mâle seulement ou très rarement dans les deux sexes, le caractère 
exceptionnel d’avoir la seconde ligne oculaire très légèrement récurvée; j'en 
avais fait, pour cette raison, les types d’un genre Vindullus, qui ne peut être 
maintenu, m'étant assuré depuis que son principal caractère était presque 
toujours sexuel. Ces espèces diffèrent cependant de celles du groupe Sadulu par 
leur front plus étroit, leurs yeux plus petits, leurs téguments presque glabres, 
d'un jaune ou d’un vert pâle, ce qui leur donne le faciès des Micrommata. 
L'ancien genre Vindullus est, comme le précédent, très répandu dans 
l'Amérique du Sud, mais il est, de plus, représenté sur la côte orientale 
d'Afrique (1). 


Dans le groupe le plus nombreux et le plus largement distribué, auquel 
j'avais laissé le nom générique d'Olios (Olios sparassoides de Walckenaer), le 
céphalothorax est aussi large que long, quelquefois même un peu plus large 
chez certains mâles ; les yeux antérieurs, en ligne droite ou très légèrement 
procurvée (S. senilis E. Sim., etc.), sont également plus séparés, environ de 
leur diamètre, quelquefois même davantage (S. fasciatus Keyserl., fasciiventris 
E. Sim., etc.), égaux ou avec les médians un peu plus gros ; dans les grosses 
espèces, ressemblant beaucoup à celles du second groupe (S. Lamarcki Latr., 


(1) Par une remarquable espèce inédite, récemment découverte au Natal, par le 
Dr C. Martin : 

Sp. (Vindullus) guttipes, sp. nov. — © (pullus). Long. 10 mill. — Pallide luridus, 
cephalothorace macula media parva, femoribus anticis macula submedia, tibiis cunctis 
macula minore subbasilari nigerrimis ornatis, abdomine supra læte flavo. — Cepha- 
lothorax paulo longior quam latior. Oculi antici in lineam plane rectam, medii late— 
ralibus paulo majores et inter se quam a lateralibus paulo remotiores (sed spatio 
interoculari oculo haud latiore). Oculi postici parvi, æqui et fere æquidistantes, 
superne visi, in lineam subreciam, levissime recurvam. Area mediorum subquadrata. 
Clypeus oculis anticis angustior. Tibiis anticis aculeis longissimis gracilibus et sub- 
pellucentibus 3-3, metatarsis aculeis similibus 2-2 subtus armatis. Chelarum margo 
inferior dentibus trinis, ultimo reliquis minore. — Africa austro-orientalis : Natal. 
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punctipes, senilis E. Sim., etc.), le bandeau égale les yeux antérieurs, mais, 
dans le plus grand nombre, il est plus étroit; la pièce labiale est plus large 
que dans les deux groupes précédents et arrondie à l’extrémité au lieu d’être 
tronquée ; ce caractère, auquel j'avais donné une importance générique, est 
souvent en défaut et, däns bien des cas, peu appréciable. 


Comme tous les genres nombreux et largement distribués, le genre Spa- 
rassus-renferme des espèces plus petites que les autres, dont les yeux sont 
relativement plus gros et plus resserrés, surtout chez les mâles ; j'en avais fait 
les types des genres Midamus (S. Baulnyi E. Sim.) et Macrinus (S. succineus 
E. Sim.), qu’il est impossible de conserver quand on a sous les yeux la série 
des formes intermédiaires. Dans les espèces de mon ancien genre Midamus, 
presque toutes africaines (1), la seconde ligne oculaire est procurvée, l'aire 
médiane est au moins aussi longue que large et, de chaque côté, l'intervalle 
des yeux latéraux est plus étroit que celui des médians antérieurs aux posté- 
rieurs, tandis que dans les anciens Macrinus, originaires du Brésil, la seconde 
ligne est presque droite, l'aire médiane est un peu plus large que longue et 
l'intervalle des yeux latéraux est, de chaque côté, presque égal à celui des 
médians. 


Viennent ensuite quelques genres qui diffèrent très peu des Sparassus ; le 
Nisueta quadrispilota E. Sim. a le céphalothorax court et convexe de ceux du 
4° groupe, à cela près que ses yeux antérieurs dessinent une ligne légère- 
ment récurvée, mais ses pattes sont beaucoup plus inégales, les quatre anté- 
ricures étant beaucoup plus longues que les postérieures. 


Les deux genres Spatala et Nonianus font exception dans le groupe actuel 
par leur aire oculaire médiane plus longue que large, caractère qui devrait les 
faire rapporter au groupe des Heteropodu, si tout le reste de leur organisation 
n'était bien plutôt celui des Sparassus ; dans le premier, les yeux antérieurs, 
égaux, sont en ligne légèrement récurvée ; la marge inférieure des chélicères 
offre quatre dents principales et le céphalothorax, ovale assez allongé, res- 
semble à celui des Palystes; dans le second, les yeux antérieurs sont en 
ligne droite, avec les médians un peu plus petits que les latéraux, et la marge 
inférieure des chélicères n'offre que trois dents, dont la troisième est plus 
petite que les autres ; le céphalothorax du Nonianus piclus est semblable à 
celui des Sparassus, celui d’une petite espèce américaine, N. Gaujoni E. Sim., 
ressemble davantage à celui des Spatala, et ses yeux latéraux postérieurs, un 
peu plus gros et plus saillants que les médians, rappellent ceux des Helero- 
poda ; les caractères de cette espèce sont, au reste, fort anormaux et rappellent 
ceux de l’Heteropoda ambiqua E. Sim., dont je parlerai plus loin. 


Dans le genre Sparassus, le tibia de la patte-mâchoire est cylindrique et 
armé, au bord apical externe, d'une apophyse dont la forme varie grandement 
d'espèce à espèce; dans toutes celles du 1°" groupe (Sparassus), elle est insérée 
presque en dessus, longue, grêle, comprimée en lame de sabre et obliquement 


(1) Thorell lui a rapporté quelques espèces de Birmanie : Saroles toner, Midamus 
Lutescens Thorell, etc. 
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dirigée en bas ; dans les espèces des 2° et 3° groupes (Sarotes, Sadala), elle est 
généralement plus courte, aiguë, droite ou recourbée; dans celles du 3° groupe 
(Olios), elle ressemble souvent à celle du premier, elle est quelquefois perpen- 
diculaire divergente {S. sericeus Croneb.), d’autres fois unciforme ou sinueuse, 
parfois plus complexe et divisée en plusieurs branches inégales et dissem- 
blables, les $S. clarus et abnormis Keyserl. sont, sous ce rapport, des plus 
remarquables (fig. 35); dans les espèces que je rapportais autrefois au genre 
Midamus, l'apophyse, au lieu d'être apicale, s’insère, près la base externe, 
d’un tibia long et cylindrique (S. Baulnyi E. Sim., etc.); le bulbe est des plus 
variables, il ressemble parfois à celui des Zsopoda (espèces malaises et austra- 
liennes de l’ancien genre Sarotes), son stylus, très long et spiralé, figurant, 
en avant, une sorte de disque, mais, le plus souvent, le stylus est caché ou 
terminé en ligne droite ou oblique en avant du bulbe; dans les espèces de 
l'ancien genre Sparassus (S. Walckenacri Aud., argelusius Latr.), celui-ci est 
ovale allongé et coupé longitudinalement d'une profonde et étroite échan- 
crure membraneuse, plus rapprochée de son bord interne que de son milieu 
et atteignant presque sa base ; enfin, dans beaucoup d’espèces américaines de 
l'ancien genre Sadala (S. rapidus Keyserl.), il est très simple, entièrement 
homogène, convexe et rappelant celui des Polybetes. 


Les Cebrennus, qui pourraient former une sous-série, ont le céphalothorax 
court, à peine atténué en avant, très convexe, mais (vu de profil) plus lon- 
guement incliné en arrière qu'en avant, avec la partie thoracique déclive 
marquée d’un sillon assez large et court, parfois presque punctiforme. 

Les yeux médians antérieurs sont en ligne droite, tantôt presque équi- 
distants (Cerbalus), tantôt avec les médians plus resserrés que les latéraux, 


ISSRS 
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Fig. 36. Cebrennus castaneilarsis E. Sim. Front en dessus. — Fig. 37. Cerbalus pulcher- 
rimus E. Sim. Front en dessus. — Fig. 38. Cebrennus castaneilarsis E. Sim. Marge 


inférieure de la chélicère. — Fig. 39. Cerbalus pulcherrimus E. Sim. Idem. — Fig. 40. 
Cebrennus castaneitarsis E. Sim. Patte-mâchoire du mâle. 


mais toujours beaucoup plus gros; les yeux postérieurs sont en ligne beau- 
coup plus large et plus ou moins récurvée, avec les médians beaucoup plus 
rapprochés l'un de l’au!re que des latéraux; chez les vrais Cebrennus, ces 
yeux sont petits, égaux et en ligne très fortement récurvée, l'intervalle des 
latéraux étant, de chaque côté, beaucoup plus large que celui des médians 
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(fig. 36); tandis que, dans le genre Cerbalus, ils sont en ligne moins récurvée, 
avec les latéraux un peu plus gros que les médians (fig. 37). Les yeux médians 
antérieurs sont toujours beaucoup plus gros que les postérieurs, avec lesquels 
ils figurent soit un quadrilatère aussi large que long et un peu plus étroit 
en avant (Cebrennus), soit un quadrilatère parallèle et un peu plus long que 
large. 

Les chélicères ont la marge inférieure pourvue de trois dents; chez les 
Cebrennus, les deux premières sont géminées, soudées à la base, et elles pa- 
raissent élevées sur un tubercule commun comprimé (fig. 38); tandis que, 
chez les Cerbalus, les trois dents sont rapprochées, mais implantées isolément 
et très inégales, la médiane étant beaucoup plus forte que les deux autres 
(fig. 39). 

La patte-mâchoire du mâle est assez longue; son tibia cylindrique est 
pourvu d’une apophyse supéro-externe, tantôt petite, presque perpendicu- 
laire et crochue à la pointe {C. Kochi Cambr.), tantôt grêle, presque aussi 

longue que le tarse et dirigée obliquement en avant (C. Wagæ E. Sim.), avec 
des formes intermédiaires (C. castaneilarsis, tunetanus E. Sim.., etc.) ; le tarse est 
long, assez étroit, atténué à ses deux extrémités ; le bulbe, relativement petit, 
n'occupe guère, en dessous, que la moitié basilaire du tarse, il est pourvu 
d’un. stylus exserte dont la disposition varie selon les espèces (fig. 40). 


Les Araignées de ce groupe, dont les mœurs ont été observées (Sparussus, 
Polybetes, etc.), construisent une coque d’habitation à deux issues, adhérant 
fortement au plan de position, arrondie ou ovale, de tissu très serré, parfois 
difficile à déchirer ; les unes fixent leur coque sous les pierres, dans les fissures 
de rochers ou les angles de murailles (Sparassus argelasius Latr., Polybetes 
Martius Nic. !|1], etc.) ; les autres placent la leur entre des feuilles rapprochées 
et maintenues par des fils (S. spongilursis L. Duf., senilis E. Sim., etc.) ; le 
Nonianus pictus construit, entre des tiges de graminées, rapprochées et con- 
vergentes, une coque en forme de cloche largement ouverte en dessous ; cer- 
tains Cebrennus (C. castaneitarsis E. Sim.) filent, au sommet des plantes, une 
coque ressemblant beaucoup à celle des Chiracanthium, d’autres sont terri- 
coles ; ils creusent, dans les terrains sablonneux ou argileux légers, un 
trou ovale qu’ils tapissent d'une coque de tissu épais, mais flasque et agglu- 
tinatif; à la partie supérieure, le tissu de cette coque est tendu comme la 
peau d'un tambour et ferme complètement l’entrée du terrier ; c’est au milieu 
même de cette surface tendue que l'Araignée pratique une coupure semi-cir- 
culaire formant un opercule des plus simples. Il n’est pas impossible que les 
Cebrennus ne construisent cette coque qu’au moment de la ponte. 

Tous les Sparussinæ s'enferment dans leur coque pour y déposer leurs œufs, 
qui sont nombreux, non agglutinés et enveloppés d'un cocon très simple, de 
tissu blanc, homogène et très serré; ce cocon est quelquefois aplati lenticu- 
laire, d'autres fois rond comme une bille (S. senilis E. Sim.), plus rarement 


1) Observé au Chili, par M. F, Lataste. 
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hémisphérique, très convexe sur l’une de ses faces et plan sur l’autre, 
ressemblant à celui d'un Ctenus (Sparassus américains de l'ancien genre 
Sadala). 


Le type du genre Delena est une grosse Araignée, très répandue dans 
l'Australie orientale et méridionaie ; d'un brun acajou, avec le front, les ché- 
licères et l’extréiuité des pa'tes noirâtres; le genre est représenté à Mada- 
gascar par cinq ou six espèces, dont quelques-unes égalent au moins le 
D. cancerides Walck. (D. Grandidieri E. Sim.), tandis que d’autres sont plus 
petites (D. flavomaculata E. Sim., Oswaldi Lenz, etc.). 


Les Holconia, qui ont le faciès et la taille des Delena, sont australiens 
(H. insignis Thorell, immanis, dolosa L. Koch); une espèce est décrite de Nou- 
velle-Guinée (D. subdolosa Thorell) et une de Sumatra (H. Beccarii Thorell). 


Les Isopoda, qui sont aussi de grosses Araignées, sont également austra- 
liens et austro-mäalais ; on en décrit une dizaine de Nouvelle-Hoïlande (1) et 
cinq ou six de Nouvelle-Guinée; j: rapporte à ce genre, mais avec doute, 
une espèce imparfaitement connue de Madagascar, l’Olios viridis Vinson. 

Le genre Zachria renferme trois espèces, décrites d'Australie, par L. Koch 
(Z. flavicoma, hæmorrhoidulis, oblonga L. Koch), et le genre Typostola, une 
seule, rapportée par L. Koch au genre Isopoda (1. barbata L. Koch). 


Le genre Torania est représenté dans l'Asie et l’Afrique tropicales ; son 
espèce type, T. gloriosa E. Sim, l’une des plus grosses, des plus trapues et 
des plus pubescentes du groupe, est répandue en Indo-Chine et en Malaisie ; 
on en connait une autre espèce de l’Indo-Chine (T. Simoni Karsch) et deux 
de la côte occidentale d'Afrique (T. occidentalis et nigriventris E. Sim.), la pre- 
mière, anciennement décrite, comme /sopoda, et il faudra probablement aussi 
lui rapporter le Holconia armilluta Thorell, de Birmanie. 


De proportions un peu moindres que les /sopoda, auxquels ils ressemblent, 
les Origes et Polybetes sont fauves ou brunâtres, très pubescents et souvent 
ornés d’une bande noire ventrale. Le genre Origes ne renferme qu'une seule 
espèce, 0. pollens E. Sim., propre à l'Ecuador méridional; le genre Polybetes 
est également de l’Amérique du Sud extratropicale et andine ; il est représenté 
par une dizaine d’espèces dans le sud du Brésil et la République Argentine 
(P. maculutus Keyserl., obnuptus E. Sim., etc.), le Paraguay (P. Germaini 
E. Sim.) et le Chili (P. Martius Nicolet). 


Les Rhitymna sont aussi gros que les Isopoda, dont ils ont le faciès ; on en 
connait trois ou quatre de Java (R. ingens, nigrifrons, ornata E. Sim.), un 
propres aux îles Séchelles {R. vulida Blackw.). J'en ai décrit un de Madagascar 
(R. decorata E. Sim.), et il faudra sans doute lui rapporter l’Olios imerinensis 
Vinson. 

Les Remmius, remarquables par la convexilé de leur céphalothorax, ha- 
bitent, au nombre de deux espèces, l'Afrique tropicale occidentale (R. vul- 


” (4) Aux espèces décrites par L. Koch, il faut ajouter : Z. Horni Hogg, de l'Australie 
centrale. 
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pinus et vultuosus E. Sim.) ; c'est probablement à ce genre qu’il faudra rap- 
porter l'Ocypele megacephala C. Koch. 


L'unique espèce du genre Pænula a été découverte dans l'Ecuador méri- 
dional. 


Le genre Sparassus, tel que je l’ai limité, est de beaucoup le plus important 
du groupe, car il renferme plus de 120 espèces répandues dans toutes les 
régions tropicales et subtropicales ; ces Araignées, de taille tantôt grande, tantôt 
moyenne, sont ordinairement fauves et pubescentes, leur abdomen est très 
souvent orné, en dessus, d’une bande médiane lancéolée, et offre parfois, en 
dessous, une large bande ou des lignes noires ; une dizaine d’espèces habitent 
la région méditerranéenne, principalement occidentale, et les îles de l’Atlan- 
tique ; 7 ou 8, l'Asie centrale ; une dizaine, l’Asie tropicale et orientale ; une 
vingtaine, l'Afrique tropicale et australe et Madagascar ; une quinzaine, la Ma- 
laisie et l’austro-malaisie; environ autant la Nouvelle-Hollande et iles voi- 
sines (1); environ une cinquantaine, l'Amérique chaude, depuis la Californie 
au nord jusqu’au sud du Chili. La seule espèce connue du genre Nisueta 
habite l'Afrique orientale. Le genre Nonianus compte deux espèces : l’une de 
la région saharienne du nord de l'Afrique (N. pictus E. Sim.), l’autre, fort 
anormale, des andes de l'Ecuador (N. Gaujoni E. Sim.). Le Spatala flavovittata 
E. Sim., remarquable par son élégante coloration, est propre au Venezuela. 


Les Cebrennus sont d’un fauve clair uniforme, avec les pattes souvent rem- 
brunies aux extrémités ; ils sont propres à la région désertique du nord de 
l'Afrique et de l'Asie occidentale; on en connait cinq espèces : une de Syrie 
(C. Kochi Cambr.), une d’Abyssinie (C. æthiopicus E. Sim.), les autres 
d'Algérie. 


Les deux espèces que je sépare génériquement des Cebrennus, sous le nom 
de Cerbalus, sont de coloration plus variée ; leur céphalothorax et parfois la 
base de leurs chélicères sont revêtus d’une épaisse pubescence blanche ; 
leur abdomen offre, en dessus, une bande médiane obscure plus ou moins 
pennée, tandis que leur face ventrale est tantôt fauve, tantôt d'un noir 
intense; on en connait deux espèces : le C. pulcherrimus E. Sim., découvert 
dans le sud de l'Algérie et retrouvé depuis en Égypte, et le C. Verneaui 
E. Sim., propre aux Canaries. 


GENERA 


1. Cephalothorax planissimus, impressionibus cephalicis integris, 


angulum acutum formantibus, impressus.................... 2. 
— Cephalothorax plus minus convexus, impressionibus cephalicis 
valde abbreviatis vel nullis.,,,........ + PAP NEO 5 PM) MARNE. d. 


(1) Les deux espèces de Nouvelle-Zélande, décrites par Urquart sous les noms de 
Sparassus angulatus et S. angularis (Tr. N. Z. Inst., 1884), sont des Stephanopsis 
(Thomisides). Le Philodromus ambarus, du même auteur, est probablement un 
Cymbacha. 
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2. Oculi medii antici lateralibus majores et a lateralibus quam inter 
se multo remotiores. Oculorum linea postica recta seu sæpius 
lEvissime Drome va 22105, 0 ac Q Se CHOSES . Delena. 


— Oculi quatuor antici inter se æque et anguste separali, medii 
lateralibus paulo minores. Oculorum linea postica leviter re- 


CRIER nur. sen mdnc eco die ONE ANS - Holconia. 
3. Cephalothorax planus. Oculi laterales postici mediis majores et 

utrinque singulariter prominuli (1).................. re 4. 
— Cephalothorax convexus. Oculi laterales postici mediis haud vel 

vix majores, sessiles vel fere sessiles........... DS EN Es CONS 12. 
4. Cephalothorax longior quam latior (sec. L. Koch})........... Zachria. 
— Cephalothorax latior quam longior vel saltem haud longior..... ÿ. 
5. Oculorum linea postica, superne visa, leviter recurva. Stria tho- 

mare Monpair.li:i2t, EME PORURERR PU BA NA "EE 6. 
— Oculorum linea postica, superne visa, leviter procurva. Stria 

tioracica pleruinque brevis. M4. ARS Re 8. 
6. Oculi medii postici mediis anticis et lateralibus posticis non 

multo minores. Chelæ intus, laminæ extus, crasse et crebre 

HDi. | ci ue WC eXee co Ex EURE RER .-. Typostola. 
— Oculi medii postici reliquis oculis multo minores. Chelæ lami- 

næque uniformiter et parce pilosæ.......................... Fa 
7. Area oculorum mediorum haud latior quam longior vel paulo 

longior (spatium inter oculos medios anticos et posticos oculo 

antico multo latius).: 5.24 LI ITR EN ER E Torania. 


— Area oculorum mediorum Jatior quam longior (spatium inter 
oculos medios anticos et posticos oculo antico haud latius). Isopoda. 


8. Cephalothorax depressus fere Isopodæ. Oculi antici inter se fere 
æouidistantes jet æquales: 120022 2 ARS RSR k 9. 


— Cephalothorax parte cephalica latissima et convexa, thoracica 
valde declivi et depressa. Oculi medii antici lateralibus majores 
et a laterahibus quam inter se multo remotiores........ PAR 11: 


9. Cephalothorax sulco thoracico longo et lato impressus. Chelarum 
margo inferior bidentatus: 7;.612.1-7 4. CR eee Origes. 


— Cephalothorax impressione thoracica brevi, sæpe obsoleta, mu- 
nitus. Chelarum margo inferior dentibus 3 vel 4 armatus..... 10. 


10. Oculi antici inter se æquales et fere æquidistantes. Chelarum 
margo inferior dentibus principalibus binis dentibusque mi- 
noribus 1 vel 2 munitus................. à SAR URL Polybetes. 


(4) Les genres Remmius et Paenula pourraient aussi bien être rapportés à l’une ou 
à l’autre de ces sections. 
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— Oculi medii antici lateralibus paulo majores et inter se quam 
a lateralibus remotiores. Chelarum margo inferior dentibus 
subæquis 3 rarius 4 armatus ........... Ra UREL LIN 24 Ta Rhitymna. 


11. Area oculorum mediorum postice quam antice vix latior. Chela- 
rum margo inferior dentibus quinque, æquis et contiguis, 


RAR ne due nee di dan e na ete 2e d'a Anh Puis ..... Remmius. 
— Area oculorum mediorum postice quam antice multo latior. Che- 

larum margo inferior bidentatus........... HER AMAARE Pænula. 
12, Oculorum linea postica, superne visa, recta seu leviter procurva. 13. 
— Oculorum linea postica, superne visa, recurva. ................ 16. 
13. Area oculorum mediorum saltem haud longior quam latior. Che- 

larum margo inferior dentibus principalibus trinis armatus. .. 14. 
— Area oculorum mediorum paulo longior quam latior. ....... Sr 15. 


14. Oculi antici in lineam leviter recurvam. Pedes quatuor ante- 
riores multo longiores quam posteriores (tibia cum patella 1v 
brevior quam tibia 11)...... AIME Co LEL AUTO. JS ue Nisueta. 


—  Oculi antici in lineam rectam seu procurvam (1). Pedes inter se 
minus inæquales..... RQ LAN ET ELE 4 EPTTÈRE LION Eu CRT d Sparassus. 


15. Oculi antici in lineam rectam, medii lateralibus paulo minores. 
Chelarum margo inferior dentibus principalibus binis ins- 
Re de Sie audi M LPS .... Nonianus. 


— Oculi antici æqui, in lineam recurvam. Chelarum margo inferior 
dentibus principalibus quatuor armatus.................. Spatala. 


16. Oculi antici inter se fere æque et sat anguste separali. Oculi pos- 
tici in lineam leviter recurvam, laterales.mediis paulo majores. 
Chelarum margo inferior dentibus trinis haud geminätis, 
medio reliquis majore, instructus....................... Cerbalus. 


—  Oculi medii antici a lateralibus quam inter se remotiores. Oculi 
postici parvi, æqui, in lineam validissime recurvam. Chela- 
rum murgo inferior dentibus primis binis geminatis atque 
RS Ne DÉS Ru ARR RER SnRt ni ee nes ae Pa Cebrennus. 


Delena Walck., Apt., I, 1837, p. 490 (ad part. D. cancerides). — Delena et 
Damastes E. Sim., Rev. Sparass., 1880, p. 21. — Holconiau Karsch, Abh. 
Naturw. Bremen, VII, 1881, p. 192 (H. malagasa). 


Cephalothorax planissimus, paulo latior quam longior. Oculi antici in 
lineam levissime procurvam, medii lateralibus paulo majores et a lateralibus 
quai inter se multo remotiores. Oculi po-tici anticis minores, in lineam 
latiorem rectam seu leviter procurvam, medii lateralibus minores et a latera- 
libus quam inter se remotiores. Area oculorum mediorum multo latior quam 


(1) Excepté cependant chez Sparassus Walckenaeri Aud. et quelques espèces voi- 
sines dont la première ligne oculaire est légèrement récurvée. 
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longior. Chelæ robustissimæ, margine inferiore sulci dentibus quatuor, 
ultimo reliquis multo minore, superiore dentibus binis (rarius trinis), secundo 
altero multo minore, instructis. Pedes robusti, plus minus longi, metatarsis 
tarsisque crebre scopulatis, tibiis quatuor anticis aculeis inferioribus 3-3 
armatis, metatarsis, in parte basali, aculeis 2-2, aculeisque lateralibus paucis 
instructis. 

Typus : D. cancerides Walck. 

AR. GEOGR. : Nova Hollandia et ins. Madagascar. 


Holconia Thorell, Sé. Rag. Mal., etc., I, 1877, p. 145 (nota). — Voconia 
Thorell, Akad. Forhandl., 1870 (nom. præocc.). — Id. L. Koch, Ar. Austr., 
1875, p. 642. — Holconia E. Sim., Rev. Sparass., 1880. 


Cephalothorax pedesque Delenæ. Oculi antici in lineam leviter procurvam, 
inter se anguste et fere æque separati (spatiis interocularibus oculis mino- 
ribus), medii lateralibus vix minores. Oculi postici in lineam multo latiorem, 
recurvam, medii lateralibus plus duplo minores et a lateralibus quam inter se 
remotiores. Area mediorum mullo latior quam longior, medii antici posticis 
saltem duplo majores. Oculi laterales postici anticis vix minores. Spalium 
inter oculos laterales utrinque latius quam spatium inter oculos medios 
anticos et posticos. Clypeus oculis lateralibus anticis saltem quadruplo 
angustior. 

Tyeus : H. insignis Thorell. 

AR. GEOGR. : Nova Hollandia. 


Isopoda L. Koch, Ar. Austr., 1875, p. 678 [Isopeda (1) (ad part.). — Isopeda 
E. Sim., Rev. Sparass., 1880 (ad part.). 

Cephalothorax- levissime convexus, impressionibus cephalicis, supra late 
evanescentibus, striaque thoracica longa impressus. Oculi antici Holconiæ. 
Oculi postici in lineam minus recurvam, interdum subrectam, inter se æqui- 
distantes vel medii a lateralibus quam inter se paulo remotiores. Area medio- 
rum paulo latior quam longior, medii postici anticis minores. Spatium inter 
oculos laterales utrinque haud vel vix latius quam spatium inter medios 
anticos et posticos. Pedes fere Holconiæ, rarissime metatarsis posticis scopulis 
carentibus. 

Typus : I. vasta L. Koch. 

AR. GEOGR. : Malaisia; N. Guinea et præsertim N. Hollandia. dé 


Typostola, nov. gen. — Jsopeda L. Koch, loc. cit., 1875 (ad part. I. barbata). 

Ab Isopoda differt oculis mediis posticis vix minoribus quam lJateralibus 
posticis et mediis anticis, oculis quatuor mediis aream haud latiorem quam 
longiorem occupantibus, chelis, antice, ad marginem interiorem laminisque 
ad marginem exteriorem, crassissime et creberrime pilosis. 

Tyeus : T. barbata L. Koch (sp. un.). 

Ar. GE0GR, : Nova Hollandia. 


(4) Isopeda est un Lay sus calami pour /sopoda. 
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Zachria L. Koch, Ar. Austr., 1875, p. 649. 


Ab Isopoda, cui valde affinis est, differt, sec. L. Koch, cephalothorace lon- 
giore quam latiore et abdomine longius ovali. 


Typus : Z. flavicoma L. Koch. 
AR. GEOGR. : Nova Hollandia. 


Torania E. Sim., Act. Soc. Linn. Bord., 1886. — Tortula E. Sim., Rev. 
Sparass., 1880, p. 7 (nom. præocc.). — Holconia Thorell, Ann. Mus. civ. 
Gen., 1887, p. 233 (ad part. H. armillatu). — Isopeda E. Sim., Ann. Soc. 
ent. Fr., 1887, p. 261 (ad part. I. occidentalis). 


Cephalothorax fere Isopodæ sed paulo crassior, præsertim postice, utrinque 
oculis lateralibus prominentioribus. Oculi antici fere Holconiæ et Isopodæ, in 
lineam procurvam rarius rectam (7. occidentalis E. Sim.). Oculi postici in 
lineam sat valde recurvam, medii lateralibus plus duplo minores et a latera- 
libus quam inter se paulo remotiores. Area mediorum saltem haud latior 
quam longior (spatium inter medios anticos et posticos mediis anticis latius), 
medii postici anticis saltem 1/3 minores. Oculi laterales utrinque subæquales 
et inter se paulo latius distantes quam medii antici a mediis posticis. Clypeus 
oculis lateralibus anticis circiter æquilatus. 


_ Typus : T. gloriosa E. Sim. 
AR. GEOGR. : Africa trop. occid. ; Asia trop. orient. et Malaisia. 


Origes, nov. gen. 

Cephalothorax fere Zsopodæ, sulco thoracico longo et lato impressus. Oculi 
antici in lineam leviter procurvam, inter se subæquales, medii a lateralibus 
quam inter se paulo remotiores. Oculi postici, superne visi, in lineam levis- 
sime procurvam (subrectam), medii a lateralibus quam inter se multo remo- 
tiores, laterales mediis non multo majores. Area mediorum paulo latior quam 
longior et postice quam antice non multo latior. Chelæ antice pubescentes, 
margine inferiore sulci tantum bidentato. 


Tyeus : O0. pollens E. Sim. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Ecuador merid. 


Polybetes, nov. gen. — Olios Nicolet in Gay, Hist. de Chile, Zool., III {ad 
part. O0. Martius). — Voconia Keyserl., Spinn. Amer. Later., 1880, p. 232 
{ad part, V. maculatu). — Isopeda E. Sim., Rev. Sparass., 1880, p. 30 (ad 
part. 1. maculata, Martius). 


Cephalothorax fere Isopodæ, interdum paulo convexior, sed parte thoracica 
impressione media brevi et sæpe obsoleta tantum munita. Oculi antici æqui, 
in lineam leviter procurvam, fere æquidistantes. Oculi postici, Superne visi, 
in lineam leviter procurvam, rarius rectam, medii a lateralibus quam inter se 
non multo remotiores et non multo minores. Area mediorum non multo 
latior quam longior et antice quam postice angustior. Chelæ antice pubes- 
centes, interdum subglabræ, margine inferiore sulci dentibus principalibus 
binis dentibusque minoribus'1 vel 2 armato. 


46 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


Typus : P. Martius Nicolet. 
AR. GEOGR. : America australis : Brasilia, Ecuador, Bolivia, Urugay, Resp. 
Argentina et Chili. 


Rhitymna, nov. gen. — Jsopeda E. Sim., Rev. Sparass., 1880, p. 30 (ad 
part. 1. vulida). 

Cephalothorax fere præcedentium sæpe paulo convexior. Oculi antici in 
lineam leviter procurvam, medii a lateralibus quam inter se remotiores et fere 
semper paulo majores. Oculi postici, superne visi, in lineam levissime procur- 
vam rarius rectam, medii a lateralibus quam inter se multo remotiores sed 
lateralibus non multo minores. Area mediorum latior quam longior et sub- 
parallela. Chelæ plerumque antice crebre hirsutæ, margine inferiore sulci 
dentibus trinis rarius quatuor munito. 


Typus : R. ingens E. Sim. 
AR. GEOGR. : Insulæ Sechellæ ; ins. Java. 


KRemmius, nov. gen. 

Cephalothoracis pars cephalica latissima et valde convexa, thoracica brevis, 
declivis, depressa et impressione longitudinali brevi munita. Oculi fere Rhi- 
tymnæ. Chelæ subglabræ, robustissimæ et convexæ, margine inferiore sulei 
dentibus quinque contiguis et subæquis, armato. 


Typus : R. vultuosus E. Sim. 
AR. GEOGR. : Africa tropica occid. 


Pænula, nov. gen. 

À Remmio differt area oculorum mediorum postice quam antice multo latiore 
et multo latiore quam longiore, clypeo angustiore et chelarum margine in- 
feriore tantum bidentato (dente 2° 1° majore). 


Trpus : P. paupercula E. Sim. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Ecuador merid. 


* Sparassus Walck., Tubl. Aran., 1803, p. 39 (28 fam. Optices). — Sparassus et 

Olios Walck., Apt., I, 1837, p. 563 (ad part. O. sparassoides). — Ocypete 

C. Koch, Ueb. Ar. Syst., I, 1837 (ad part.). — Sparassus Thorell, Eur. Spid., 

1869-1870, p. 176. — Id. E. Sim., Rev. esp. eur. Sparass., 1871, p. 246. — 

Id. E. Sim., Ar. Fr., Il, 1875, p 332. — Heteropoda L. Koch, Ar. Austr., 

1875, p. 709 (non Latr.). — Palystes Thor«ll, St. Rag. Mul., I, 1877, 

p. 148 (P. ornatus). — Surotes Thorell, St. Rag. Mul., II, 1878, p. 188 

(non Sundevall). — Pelmopoda Karsch, Zeitschr. [. d. Ges. Naturw., LI, 

1879, p. 560. — Sparassus, Sarotes, Olios, Midamus, Sadula et Vindullus 

E. Sim., Rev. Sparass., 1880. — Macrinus E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 
1887 (typus M. succineus). 

Cephalothorax convexus, haud vel non multo longior quam latior, stria 

thoracica longa et profunda impressus. Oculi antici sat magni, inter se 

æquales vel medii lateralibus majores, in lineam rectam seu leviter procur- 
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vam (rarissime levissime recurvam). Oculi postici in lineam latiorem rectam 
seu leviter procurvam, inter se fere æquidistantes et æquales vel laterales 
mediis vix majores. Area mediorum subquadrata vel antice quam postice 
paulo angustior, medii antici posticis majores. Pars labialis æque longa ac 
lata vel sæpius latior quam longior, apice rotunda seu obtuse truncata. Che- 
larum margo inferior dentibus validis trinis subæquis denteque ultimo (vel 
dentibus binis) multo minore instructus. Pedes longi (11, 1, 1v, uni, rarius nn, 
IV, 1, 1) aculeati, tarsis metatarsisque cunctis crasse scopulatis. 


sus Tyrus: S. argelasius Latr. 7 ARE 
A. Ar. GEOGR. : Orbis totius reg. calidæ. {: 59 . he OLTTT 


Nisueta E. Simon, Rev. Sparass., 1880, p. 109. Wotee.- 


À Sparasso tantum differt oculis quatuor anticis lineam leviter recurvam 
designantibus et pedibus inter se valde inæqualibus, anticis quatuor reliquis 
multo longioribus (patella et tibia 4° paris simul sumptis haud longioribus 
quam tibia 2i paris). 

Typus : N. quadrispilota E. Sim. (sp. un.). 

AR. GEOGR. : Africa orientalis. 


Nonianus E. Simon, Expl. scient. Tun., Arachn., 1855, p. 13. 


À Sparasso differt oculis anticis in lineam rectam, inter se valde appropin- 
quatis, mediis lateralibus minoribus, oculis posticis in lineam plane rectam seu 
levissime procurvam (N. Gaujoni E. Sim.), inter se æquidistantibus atque 
æquis vel lateralibus mediis paulo majoribus et leviter prominulis (N. Gau- 
joni E. Sim.), area mediorum paulo longiore quam latiore et antice quam 
postice paulo angustiore, quatuor mediis inter se æquis vel anticis posticis non 
multo minoribus, chelarum margine inferiore dentibus principalibus binis 
æquis denteque ultimo multo minore instructo. 


Typus : N. pictus E. Sim. 
AR. GEOGR. : Africa sept. deserta et Amer. merid. andina. 


Spatala, nov. gen. 


À Sparasso differt cephalothorace longiore quam latiore, ovato et convexo, 
oculis anticis in lineam recurvam, inter se subæqualibus, æque et sat anguste 
separatis, oculis posticis anticis minoribus, inter se æquis et fere æquidistan- 
tibus, area mediorum paulo longiore quam latiore, clypeo oculis anticis latiore, 
parte labiali paulo longiore quam latiore, versus apicem leviter attenuata et 
obtuse truncata, chelarum margine inferiore dentibus validis quatuor subæquis, 
dentibusque ultimis binis minutissimis, armato, 


Tyeus : S. flavoviltata E. Sim. (sp. un.) (1). 
AR. GEOGR. : Venezuela, 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 
S. flavovittata, sp. nov. — ®. Long. 16 mill. — Cephalothorax rufo-castaneus, cocci- 
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Cebrennus E. Simon, Rev. Sparass., 1880, p. 111. — Cebrennis E. Sim., Rev. 
esp. eur. Sparass., 1874, p. 263 (nom. præocc.). — Heleropoda Cambr., Pr. 
Zool. Soc. Lond., 1872 (ad part. H. Kochi). | 


Cephalothorax antice vix attenuatus, fronte latissima, valde convexus et 
“‘postice longe declivis, stria thoracica brevi et foveiformi impressus. Oculi 
antici in lineam rectam, medii lateralibus multo majores et a lateralibus quam 
inter se remotiores. Oculi postici in lineam multo latiorem et valde recurvam, 
parvi, æqui, medii a lateralibus quam inter se multo remotiores. Area medio- 
rum æque longa ac postice lata et antice quam postice paulo angustior, medii 
antici posticis multo majores. Spatium inter oculos laterales utrinque latius 
quam spatium inter medios anticos et medios posticos. Clypeus oculis anticis 
haud vel vix latior. Chelarum margo inferior dentibus trinis, 1° et 20 magnis, 
æquis, geminatis et elevatis armatus. Pedes longi, parum robusti, aculeati, 
tarsis metatarsisque scopulis crassis et longis, sed versus basin metatarsorum 
sensim evanescentibus, vestitis, 


Typus : C. Wagæ E. Sim. 
AR. GEOGR. : Africa sept. et or. deserta; Asia occid. 


Cerbalus, nov. gen. — Cebrennus E. Sim. Rev. Sparass., 1880, p. 115 (ad 
part. C. pulcherrimus). 


À Cebrenno differt oculis anticis inter se æque et sat anguste distantibus, 
oculis posticis in lineam minus recurvam, lateralibus mediis paulo majoribus, 
area mediorum parallela et paulo longiore quam latiore, spalio inter oculos 
laterales utrinque haud vel vix latiore quam spatio inter oculos medios anticos 
et medios posticos, chelarum margine inferiore dentibus trinis subcontiguis sed 
non geminatis, medio reliquis multo majore, instructo, tegumentis corporis et 
artum crebre pubescentibus. 


Typus : C. pulcherrimus E. Sim. 
AR. GEOGR. : Africa sept. deserta et ins. Canariæ. 


2. HETEROPODEÆ 


Les Heteropoda et genres voisins ressemblent aux Delena par leurs yeux 
latéraux postérieurs beaucoup plus gros que les médians et élevés sur de 
fortes saillies sourcilières, ils en diffèrent surtout par leurs yeux médians 
antérieurs beaucoup plus petits que les latéraux et presque toujours plus 
petits que les médians postérieurs, avec lesquels ils figurent un trapèze aussi 


neo-pubescens, vitta media lata læte flavo-pilosa ornatus. Abdomen fusco-purpuréum, 
supra vilta lala flava, postice sensim ampliata, utrinque leviter flexuosa, apice emar- 
ginala, subtus vitita media nigra, angusla et tenuiler flavo-marginala, decoratum, 
Partes oris, sternum coxæque nigra. Chelæ nigræ, parce rufulo-pilosæ. Pedum femora, 
metatarsi larsique nigricantia parce fulvo-pilosa, patellæ tibiæque fuscæ, crebre coc- 
cineo-pilosæ. Vulvæ fovea subrotunda, plagulam rufulam semicircularem includens. 
— Venezuela : San Esteban !. 
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long ou plus long que large; par leur céphalothorax plus épais en arrière, où 
il s'abaisse en talus presque vertical, et par leur bandeau aussi large ou plus 
large que les yeux latéraux antérieurs. 


Les Panarelus, qui sont intermédiaires aux Torania et aux Heteropoda, ont 
un céphalothorax plus long que large et très élevé en arrière; des chélicères 
très robustes et fortement pubescentes dans leur moitié basale, comme celles 
des Torania ; enfin des pattes très épaisses et relativement assez courtes ; dans 
les espèces typiques, celles-ci sont dans les proportions ordinaires, mais dans 
le P. borneensis Th., dont Thorell a fait le type d'un genre Urgalania, celles 
de la quatrième paire sont un peu plus longues que celles de la première. 


Le céphalothorax des Heleropoda est moins élevé et environ aussi large que 
long ; les pattes sont généralement beaucoup plus longues et plus fines aux 
‘extrémités. Ce genre, de beaucoup le plus nombreux du groupe actuel, est 
aussi le moins homogène. Dans une première série d’espèces (H. crassa E. Sim., 
cyanognatha. obtusa Th., etc.), le céphalothorax est épais avec le front très 
large, les yeux antérieurs, très inégaux, sont assez espacés, les yeux posté- 
rieurs, en ligne assez récurvée, sont également très inégaux, les médians 
étant beaucoup plus petits et semblables aux médians antérieurs ; le bandeau 
n'est pas beaucoup plus large que les yeux latéraux antérieurs ; les chélicères, 
très robustes et convexes, sont noires à reflets bleus ; les pattes sont relative- 
ment assez courtes et robustes. 


Dans toutes les formes typiques, les yeux antérieurs, resserrés, sont en 
ligne légèrement récurvée (II. regia Fabr.) ou droite (II. longipes, suspiciosu 
L. Koch, variegatu, gemella E. Sim., etc., etc.), avec les médians d’un tiers ou 
de moitié plus petits que les latéraux et plus petits que les médians posté- 
ricurs (fig. 41); le bandeau est plus large que les latéraux antérieurs et l’ar- 
mature de la marge inférieure des chélicères est normale, les trois dents 
principales égales étant suivies d'une quatrième dent plus petite. 


Quelques petites espèces, notamment A. pumila Keyserl., différent des 
précédentes par leurs yeux postérieurs équidistants, en ligne peu récurvée ou 
même tout à fait droite (H. meticulosa E. Sim.), par le groupe de leurs yeux 
médians beaucoup plus large en arrière qu'en avant, par leurs chélicères dont 
la marge inférieure offre trois dents petites et plus isolées, suivies d’une série 
de 2 ou 3 très petites dents granuliformes contiguës, enfin par leurs métalarses 
de la 4° paire presque dépourvus de scopulas. 

On trouve même dans l'Inde quelques espèces voisines des précédentes 
(H. ambigua E. Sim.) s’éloignaut encore plus des formes typiques en ce que 
leur céphalothorax, plus long que large, rappelle celui des Micrommata, que 
leurs yeux postérieurs, vus en dessus, sont en ligne droite et que leurs pattes 
sont relativement plus courtes; Thorell a aussi décrit quelques Heteropoda 
anormaux, notamment A. leploscelis Th., de Sumatra, dont le céphalothorax 
très plat est comparé à celui des Adrastis et dont les pattes manquent presque 
de scopulas, H. lutea Th., de Birmanie, dont le bandeau est très large et dont 
les yeux médians antérieurs sont à peine plus petits que les latéraux. 

Les espèces pour lesquelles Cambridge a proposé le genre iamnes se 


l 
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rapprochent, sous bien des rapports, des petits Heteropoda dont j'ai parlé 
plus haut, ils en présentent le faciès, les chélicères et les pattes, mais ils s’en 
éloignent par leurs yeux antérieurs égaux et surtout par leur sternum plus 
large que long, cordiforme transverse, un peu atténué, mais très obtus en 
arrière et séparant largement les hanches postérieures. 


Le genre Prusias, du même auteur, est encore plus anormal en ce que ses 
yeux antérieurs sont en ligne récurvée, avec les médians plus gros que les 
latéraux, contrairement à ce qui a lieu dans les autres genres du groupe. 


C’est aussi avec doute que je rapproche des Heteropoda le genre Pediana 
(Polydaumna Thorell)}, qui pourrait, avec autant de raison, être placé dans le 
voisinage des Nonianus du groupe précédent ; le céphalothorax du P. regina 
L. Koch est cependant construit comme celui des Heteropoda, et ses yeux jaté- 
raux postérieurs sont surélevés, mais ils ne sont pas plus gros que les 
médians, avec lesquels ils figurent une ligne procurvée; ses yeux antérieurs 
sont gros, égaux, resserrés et séparés du bord par un bandeau plus étroit que 
leur diamètre. 


Dans les genres précédents, le céphalothorax est droit ou rarement un peu 
incliné jusqu’au bord frontal ; dans les suivants, sa partie céphalique est un 
peu déprimée en arrière, où elle est généralement séparée de la thoracique 
par un large sillon semi-circulaire, et légèrement élevée en avant. Ce carac- 
tère est peu indiqué dans le genre de transition Parhedrus, qui se distingue 
en outre des Heteropoda par ses yeux antérieurs très inégaux et en ligne très 


&1—42 43 44—45 
Fig. 41. Heteropoda. Face et yeux vus en avant. — Fig. 42. Parhedrus. Idem. — 
Fig. 45. Panaretus javanus E. Sim. Patte-mâchoire du mâle. — Fig. 44. Pandercetes y 
plumipes Dol. Face et yeux vus en avant. — Fig. 45. Spariolenus tigris E. Sim. 


Pièces buccales. 


fortement procurvée (fig. 42), son bandeau très haut et un peu creusé au- 
dessous des yeux et ses pattes plus longues et plus fines; ses chélicères sont 
aussi plus longues, presque cylindriques, fortement pubescentes et marquées, 
au moins dans les grosses espèces, de deux bandes glabres abrégées ; leur 
marge inférieure offre tantôt quatre fortes dents subégales (P. Botei Dol.), 


4 À, 


__— 
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tantôt trois dents plus isolées, suivies d’une quatrième plus petite (P. ocyalinus 
E. Sim.). 

La disposition oculaire est la même dans le genre Spariolenus, mais le 
céphalothorax, plus court et plus large, ressemble davantage à celui des Pan- 
dercetes ; la marge inférieure des chélicères offre quatre dents égales, suivies 
ou non d'une cinquième plus petite, et les lames-maxillaires sont marquées 
d’une fine carène oblique partant de leur base interne (plus ou moins effacée 
à l'extrémité) et les divisant en deux aires, dont l’interne est légèrement 
déprimée et glabre (fig. 45). 


Les Pandercetes diffèrent des types précédents par leurs yeux antérieurs en 
ligne droite, très resserrés, équidistants ct très inégaux, et par leurs yeux 
médians postérieurs beaucoup plus petits et beaucoup plus resserrés que les 
latéraux (leur intervalle n'étant jamais beaucoup plus large que leur dia- 
mètre) et formant, avec les médians antérieurs, un groupe presque parallèle, 
plus de deux fois plus long que large (fig. 44). Leur céphalothorax, très plat 
dans Ja région thoracique, qui est marquée d’un très profond sillon entier, 
s'élève assez fortement dans la céphalique, qui est courte et limitée en arrière 
par une large dépression semi-circulaire; leurs pattes sont longues et très 
fines aux extrémités, avec les métatarses antérieurs un peu plus courts que 
les tibias ; elles sont remarquables par les longs poils mous dont leurs fémurs 
(surtout les postérieurs) sont frangés en dessous, caractère très développé 
dans le P. plumipes Dolesch. (1); leurs scopulas sont très réduites aux paires 
postérieures et manquent souvent aux métatarses et tarses de la 4e paire; la 
marge inférieure de leurs chélicères offre quatre dents : les trois premières 
presque égales, la 4° plus petite, avec un léger intervalle entre la 2 et la 3e. 

J'ai séparé des Panderceles, sous le nom d’Adrastis, quelques espèces qui 
n'en différent guère que par leurs veux médians antérieurs et postérieurs un 
peu plus séparés transversalement, leur céphalothorax plus long et presque 
dépourvu d'impression (sauf la strie thoracique), et leurs pattes beaucoup 
plus courtes et plus épaisses, avec les métatarses et tarses plus densément 
scopulés, ce qui leur donne un autre faciès; leurs chélicères ont la marge 
inférieure pourvue de quatre dents contiguës, tantôt presque égales (A. nigro- 
gularis E. Sim.}, tantôt avec la quatrième plus petite que les autres (A.'ato- 
maria E. Sim.). 


Les mâles des Heteropoda ont une patte-mächoire allongée, dont le tibia, 
plus long que la patella, est pourvu, au bord apical, d’une apophyse externe 
de forme très variable, aiguë ou tronquée, droite ou unciforme, quelquefois 
très courte et serrulée, dont la base est presque toujours prolongée, sous 
l’article, en forme de carène simple ou lobée; en dessous, le bord apical du 
tibia offre aussi, très souvent, une petite dent aiguë ou obtuse, droite ou 
recourbée ; son bulbe, ovale allongé et plus ou moins divisé par une profonde 


(1) Delena plumipes Doleschall, d'Amboine, que je rapportais autrefois au genre 
Tychicus, le Dr Karsch a tout récemment proposé d'en faire un genre spécial sous le 
nom de Zalapina. 
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fente longitudinale, est pourvu d’un stylus, jamais spiralé, se terminant en 
ligne droite sous la pointe tarsale; la patte-mâchoire des Parhedrus est du 
même type; celle des Panaretus est plus courte et plus robuste; dans toutes 
les espèces connues, l'apophyse externe du tibia est divisée en deux branches 
inégales, le‘tarse est gros et plus ou moins arqué réniforme (fig. 43); celle 
des Pandercetes, semblable à celle des Heteropoda par son tibia et son tarse 
en diffère par son bulbe qui est petit, disciforme et entouré d’un très long 
stylus libre, formant deux grands cercles entiers et se terminant, en avant 
du bulbe, en pointe très déliée et enroulée en spirale lâche (fig. 29, p. 29). 


Les espèces de ce groupe s'éloignent de celles du précédent par leurs 
mœurs ; toutes celles qui ont été observées sont beaucoup plus errantes, ne 
filent point de coque d'habitation et portent leur cocon ovigère, au moyen de 
leurs chélicères et de leurs pattes-mâchoires, appliqué sur le sternum et les 
hanches; ce cocon est discoïde et d’un tissu épais et homogène d’aspect un 
peu laineux. 


Le type du genre Heteropoda, H. regia Fabr. (1), est une grosse Araignée 
fauve et pubescente, avec le bandeau bordé de poils blancs et le céphalothorax 
marqué, sur sa pente postérieure, d'une large bande claire transverse et 
sinueuse ; elle vit dans l’intérieur des cases et des maisons, et, comme beau- 
coup d'autres Araignées offrant les mêmes habitudes (Uloborus geniculatus 
Oliv., Theridion tepidariorum C. Koch, Smeringopus elongatus Vinson, Tege- 
naria domestica Clerck, etc., etc.), elle est répandue dans toutes les régions 
tropicales, aussi bien dans l’ancien que dans le nouveau monde. Il ne parait 
pas douteux que cette dissémination ne soit due à l'action de l'homme, les 
Heteropoda se trouvant très fréquemment dans les navires ; quelques objec- 
tions ont cependant été faites à cet égard par Mac Cook (2). 


Le genre Heteropoda a son centre dans l’Asie méridionale, la Malaisie et 
l'Australie; on en connaît 6 ou 7 de l'Inde et de Ceylan, une dizaine de Bir- 
manie, de l’Indo-Chine et de la péninsule malaise, 17 ou 18 de la Malaisie et 
de l’Austro-Malaisie, une dizaine de la Nouvelle-Hollande, une quinzaine des 
iles de la Polynésie; on en a décrit 4 du Japon, 1 de l’Asie centrale et 1 de 
l'Asie occidentale (H. varieguta E. Sim.), le seul qui atteigne en Syrie la 
région méditerranéenne ; le genre est représenté en Amérique par 3 ou 
4 petites espèces, plus ou moins anormales, répandues dans les andes du Ve- 
nezuela, de la Colombie, de l'Ecuador et du Pérou; on ne connaît jusqu'ici 
aucun Heleropoda africain (sauf H. regia Fabr., qui est cosmopolite). 


(1) Presque tous les auteurs ont, depuis Latreille (Gen. Crust., etc., I, p. 114), 
appliqué à tort à celte espèce le nom d’Aranea venatoria Linné. 

(2) Mac Cook, Note on the probable Distribution of a Spider by the Trade Wüinds, 
in Proceed. of the Acad. of Nat. Sciences of Philadelphia, 1878, pp. 136-146. — Note 
renfermant beaucoup de détails intéressants sur la distribution de l’H. regia; le 
- Sarotes lruncus Mac Cook, du Japon, décrit dans la même note, est probablement un 
Palystes. 
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Les quatre espèces connues du genre Panaretus habitent l’Indo-Chine et Ja 
Malaisie. 


L’unique espèce du genre Pediana habite la Nouvelle-Guinée et le nord de 
l’Australie. 


Les genres Ramnes et Prusias sont américains : le premier ne renferme qu'une 
seule espèce (R. semotus Cambr.) répandue dans l'Amérique centrale et le 
Venezuela ; le type du second est également décrit de l'Amérique centrale 
(P. nugalis Cambr.); j en connais une seconde espèce (P. lanceolatus E. Sim.) 
de la région de l’Amazone. 


Le type du genre Parhedrus (P. ocyalinus E. Sim.) est de Java; je rapporte 
à ce genre une autre espèce de Malaisie, le P. {Sparassus) Boiei Doleschall, 
très grosse et belle Araignée que j'avais décrite sous le nom d'Heteropoda 
flavimun«. 


Les Pandercetes sont de formes plus grêles que les Heteropoda, et leur colo- 
ration est plus variée; leur corps offre, en général, des dessins réticulés, avec 
une bordure blänche doublée de noir et longuement poilue à l’extrémité de 
l’abdomen ; on en connait 5 ou 6 espèces, le type P. gracilis L. Koch, répandu 
aux Moluques, en Nouvelle-Guinée et en Nouvelle- Hollande, 2 de Nouvelle- 
Guinée, 1 de l’ile de Pinang, 1 de Birmanie, et il faut rapporter au genre le 
Delena plumipes Doleschall, d’Amboine. 


Les Spariolenus ont un faciès intermédiaire à celui des Heteropodu et des 
Pandercetes, le type S. tigris E. Sim. se trouve au Bengale, deux autres espèces 
ont été décrites : l’une de l'ile Nias (S. {æniatus Thorell), l'autre des îles 
Nikobar (S. megalopis Thorell). Il faudra probablement rapporter à ce genre 
l’Olios taprobanicus Walckenaer. 


Les deux espèces connues du genre Adrastis (A. atomaria et nigrigularis 
E. Sim.) sont de Java. 


GENERA 


_ 


1. Cephalothorax usque ad marginem frontalem rectus. ........... 2. 
— Cephalothorax antice, in parte cephalica, leviter acclivis ........ G. 


2. Oculi postici in lineam leviter procurvam et utrinque spatium 
inter oculos laterales minus quam spatium inter medios an- 
ticos el miedios pontiéos.,sc 51,15 anni DAT Lei dus Pediana. 


— Oculi postici in lineam leviter recurvam et utrinque spatium inter 
oculos laterales saltem æquilatum quam spatium inter medios 
NE ON el neU0S Daho. nn NE ER ee à ee 3. 
3. Cephalothorax circiter æque longus ac latus, supra fere planus. 
Pedes longi, sæpissime parum robusti. Chelæ parce pubes- 
centes . ...... d'in di dRens0 PRECPÉE RE TT TEINTE TE TELL 


— Cephalothorax longior quam latior, postice convexus, antice longe 
attenuatus et declivis. Pedes breviores, Chelæ geniculatæ, in 
parte basali crebre pubescentes, in parte apicali subglabræ. . 
K és din RME LG 5 dt 5 à, 617 Panaretus. 
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4. Oculi antici in lineam rectam vel sæpius leviter procurvam, medii 
lateralibus minores et minores quam medii postici.... Heteropoda. 
— Oculi antici in lineam subrectam vel recurvam, inter se æquales 


vel medii paulo majores et saltem haud minores quam medii 
POSE = Nan a MAMAN T. ie RENE 


œ 


5. Oculi antici inter se æquales et lineam rectam designantes. Ster- 
num latius quam longius, transversim cordiforme, postice 
leviter attenuatum sed obtusum et coxæ posticæ inter se late 


TOOL Ne PE ne Net -u Phcole se serie ARE ES CO LOIR Ramnes. 
— Oculi antici in lineam recurvam, medii lateralibus majores. Ster- 

nue Heler ODOUE LE He eu se do SRE ET de: FOUR 
6. Series oculorum antica plane recta.......,..... NT ee DRE ‘2% 7. 
— Series oculorum antica valde procurva .......... RE 8. 


7. Oculi antici inter se anguste et æque separati. Oculi medii postici 
inter se spatio oculo haud latiore distantes. Cephalothorax 
valde impressus. Pedes longi. ................ ..... Pandercetes. 


— Oculi medii antici inter se quam a lateralibus paulo remotiores. 
Oculi medii postici inter se spatio oculo saltem duplo latiore 
distantes. Cephalothorax vix impressus.................. Adrastis. 


8. Laminæ haud carinatæ. Cephalothorax longior quam latior, Parhedrus. 
— Laminæ carinatæ. Cephalothorax æque longus ac latus.. Spariolenus. 


Panaretus E. Sim., Rev. Sparass., 1880, p. 39. — Ürgaluniu Thorell, St. 
Rag. Mal., etc., IV, 2° p., 1892, p.11. 


A Tortula differt cephalothorace paulo longiore quam latiore, postice multo 
altiore et fere abrupte declivi, area oculorum minore, oculis quatuor anticis 
inter se appropinquatis in lineam rectam, mediis lateralibus plus duplo mino- 
ribus, quatuor posticis in linceam recurvam, inter se fere æquidistantibus, 
oculis quatuor mediis inter se subæqualibus aream longiorem quam latiorem 
occupantibus, clypeo oculis anticis latiore, pedibus paulo gracilioribus, in : 
prop. II, 1, IV, Il, TariUS I, 1V, 1, IL. 

Tyeus : P. ignichelis E. Sim. 

AR. GEOGR. : Indo China (ignichelis E. Sim.); ins. Java (javanus E. Sim.) ; 
Borneo (borneensis Thorell). 


Heteropoda Latr., Nouv. Dict. Hist. Nat., XXIV, 1804, p. 155. — Thomisus 
Walck., Tabl. Aran., 1805, p. 28 {ad part.) — Sarotes Sund., Consp. 
Arachn., 1833, p. 28. — Ocypete C. Koch, Ueb. Ar. Syst, I, 1837, p. 27 
{ad part.). — Olios Walck., Apt., I, 1837, p. 565 (ad part. : venaloriæ, 
callidæ). — Delena Walck., loc. cil., p. 490 (ad part. forcipulatæ). — 
Heteropodu Thorell, On Eur. Spid., 1869-1870, p. 177. — Ethilla E. Sim., 
Rev. esp. eur. Sparass., 1874, p. 267. — Suroles L. Koch, Ar. Austr., 1875 
{non Heleropoda L. Koch). — Heteropoda E. Sim., Rev. Spurass., 1880, 
p. 47. 
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Cephalothorax fere æque longus ac latus, supra fere planus, præsertim 
postice sat crassus atque ad marginem posticum fere abrupte declivis. Oculi 
antici inter se appropinquati, in lineam rectam seu leviter procurvam, medii 
lateralibus minores. Oculi postici in lineam leviter recurvam (rarissime 
rectam), medii lateralibus minores et a lateralibus quam inter se fere semper 
remotiores. Area oculorum mediorum longior quam latior, medii antici pos- 
ticis paulo minores. Clypeus oculis anticis latior. Pedes longi (1x, 1, 1v, 111) et 
robusti, interdum versus extremitates sat graciles, valde aculeati. 


Typus : H. regiu Fabr. 
AR. GEOGR. : Orbis totius reg. calidæ. 


KRamnes Cambridge, Biol. Centr. Amer., Arachn., 1593, p. 102. 

Cephalothorax oculique fere Heteropodæ. Oculi antici in lincam subrectam 
(vix procurvam) inter se subæquales, anguste et æque separati. Oculi postici 
in lineam multo latiorem, leviter recurvam, medii inter se quam a lateralibus 
paulo remotiores, laterales mediis multo majores et prominuli. Oculi quatuor 
medii inter se æquales, aream circiter æque longam ac postice latam et pos- 
tice quam antice multo latiorem occupantes. Chelarum margo inferior den- 
tibus principalibus trinis, inter se remotis, dein dentibus multo minoribus 
contiguis ? vel 3 instructus. Sternum latius quam longius, transversim cordi- 
forme, postice leviter attenuatum sed obtusum (haud acuminatum) et coxæ 
posticæ inter se distantes. Pedes longi, versus extremitates graciles, longe et 
numerose aculeati, tarsis apiceque metatarsorum 1, 11 et 111 leviter scopulatis, 
1v setosis haud scopulatis. 


Tyeus : R. semotus Cambr. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Amer. centr. et Venezuela. 


Prusias Cambridge, loc. cit., 1893, p. 101. 


A Ramne, cui affinis est, differt cephalothorace paulo longiore, sterno nor- 
mali fere Heteropodæ, oculorum linea antica recurva et oculis mediis anticis 
paulo majoribus quam lateralibus anticis et mediis posticis. 


Typus : P. nugalis Cambr. 
AR. GEOGR. : Amer, centr. et merid. : reg. amazonica (lunceolatus E. Sim.). 


Parhedrus E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1887, p. 469. — Spurassus Dolesch., 
1859 (ad part. S. Boiei). — Heteropoda KE. Sim., Rev. Sparass., 1880 (ad 
part. H. flavimana). 


Genus inter Heleropodam et Pandercelem. Cephalothorax longior quam latior, 
parte cephalica antice haud vel levissime acclivi, thoracica stria media long 
et profunda striisque radiantibus impressa. Oculi antici inter se valde appro- 
pinquati et valde inæquales, medii lateralibus multo minores, in lineam vali- 
dissime procurvam semicircularem. Oculi postici in lineam recurvam, medii à 
lateralibus quam inter se remotiores, laterales mediis majores et valde pro- 
minuli. Area mediorum multo longior quam latior et antice quan postic 
angustior, medii antici posticis majores. Clypeus oculis anticis saltem triplo 
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latior, sub oculis leviter depressus, dein leviter proclivis. Chelæ longæ, mar- 
gine inferiore sulci dentibus quatuor subæquis (P. Boiei Dol.) vel ultimo” 
reliquis minore, armato. Pedes fere Heteropodæ sed metatarsis tarsisque lon- 
gioribus et gracilioribus. 

Tyeus : P. ocyalinus E. Sim. 


AR. GEOGR. : Malaisia. 


Spariolenus E. Sim., Rev. Sparass., 1880, p. 60. 

A Parhedro differt cephalothorace æque longo ac lato, parte cephalica antice 
distinctius acclivi, laminis-maxillaribus oblique carinatis, clypeo oculis anticis 
tantum duplo latiore, chelarum margine inferiore dentibus quinque, ultimo 
reliquis minore, rarius quatuor (?), instructo. 


Typus : S. tigris E. Sim. 
AR. GEOGR, : Asia tropica. 


Pandercetes L. Koch, Ar. Austr., 1875, p. 739. — Delena Dolesch., 1859 
{ad part. D. plumipes). — Pandercetes E. Sim., Rev. Sparass., 1880. — 
Tychicus E. Sim., loc. cit., (ad part. T. plumipes). — ? Pedinopistha Karsch, 
Sitz. Gesells. Naturf. Fr., 1880, p. 79. — Zatapina Karsch, Berl. ent. 
Zeitschr., XXXVI, 1891, p. 290 {Z. plumipes Dol.). 

Cephalothorax haud vel non multo longior quam latior, parte cephalica 
brevi et lata, antice leviter acclivi, a thoracica impressione semicirculari 
discreta, thoracica utrinque ample rotunda, stria media longa et profunda 
secta. Oculi antici inter se anguste et æque separati, in lineam rectam, medii 
lateralibus multo minores. Oculi postici in lineam valde recurvam, medii a 
lateralibus quam inter se multo remotiores, laterales valde prominuli, mediis 
multo majores. Area mediorum plus duplo longior quam latior et antice quam 
postice non multo angustior, medii antici posticis paulo majores. Clypeus 
oculis anticis plerumque latior, proclivis. Chelarum margo inferior dentibus 
quatuor, æquis vel ultimo minore armatus. Pedes longi (1, 11, 1V, 111 vel 1x, 1, 
rv, 11) longissime aculeati, metatarsis tarsisque gracilibus, posticis scopulis 
fere carentibus, femoribus subtus setis longissimis fimbriatis. 


. 


Typus : P. gracilis L. Koch. 
AR. GEOGR. : Malaisia et Oceania. 


Adrastis E. Sim., Rev. Sparass., 1880, p. 62. 

A Panderceti differt cephalothorace longiore et vix impresso, clypeo angus- 
tiore, pedibus brevioribus, oculis mediis anticis inler se quam a lateralibus 
remotioribus et spatio inter oculos posticos oculis plus duplo latiore. 

Typeus : À. atomaria E. Sim. 


AR. GEOGR. : Malaisia. 


Pediana E. Sim., loc. cit., 1880, p. 38. — Heteropoda L. Koch, Ar. Austr., 
1875 (ad. part. H. regina). — Polydamna Thorell, St. Rag. Mal. ete., III, 
1881, p. 299. 
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Cephalothorax pedesque Heteropodæ. Oculi antici magni, inter se sub- 
æquales et valde appropinquati, in lineam rectam. Oculi postiei (superne visi) 
in lineam leviter procurvam, anticis minores sed inter se subæquales et fere 
æquidistantes. Mediorum area multo longior quam latior et antice quam 
postice angustior. Clypeus verticalis, oculis anticis paulo angustior. 

Typus : P. regina L. Koch (sp. un.). 

AR. GEOGR. : N. Guinea et N. Hollandia. 


3. CLASTEÆ 


Le céphalothorax des Clastes est construit comme celui des Pandercetes, il 
est seulement plus long et ovale; sa partie céphalique est également un peu 
élevée en avant, la thoracique est marquée d’une profonde et longue strie 
médiane et d’impressions rayonnantes, dont les céphaliques sont surtout 
bien indiquées ; celui des Prychia est encore plus long, plan et plus brusque- 
ment rétréci dans la région frontale, qui est longue et parallèle (fig. 50). 


Les yeux ont une disposition très différente, ils sont resserrés et le groupe 
qu'ils forment est plus étroit que le front et presque aussi long que large; les 
quatre antérieurs, presque contigus, en ligne droite par leurs sommets (Clastes) 
ou par leurs centres (Prychia), sont inégaux, les médians étant plus de six fois 
plus petits que les latéraux; les yeux postérieurs sont en ligne plus large 
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Fig. 46. Clastes Freycineli Walck. Front et yeux vus en dessus. — Fig. 47. Prychia 
suavis E. Sim. Idem.— Fig. 48. Clastes Freycineti Walck. Patte-mâchoire du mâle — 
Fig. 49. Zdem. Chélicère en dessous. — Fig. 50. Prychia suavis E. Sim. Céphalothorax 
et abdomen en dessus. 


que la première et procurvée, avec les médians un peu plus gros que les laté- 
raux; ceux des Clasles sont gros, en ligne trés fortement procurvée, semi- 
circulaire, avec les médians un peu plus resserrés que les latéraux (fig. 45), 
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tandis que ceux des Prychia sont assez petits, en ligne légèrement procurvée, 
quelquefois droite, et avec les médians plus séparés l'un de l’autre que des 
latéraux (fig. 47); le groupe des yeux médians est au moins deux fois plus 
long que large, plus étroit en avant qu’en arrière et ses yeux antérieurs 
sont beaucoup plus petits que les postérieurs ; de chaque côté, l'intervalle des 
veux latéraux est plus large que le diamètre de l’œil antérieur, qui est beau- 
coup plus gros que le postérieur (fig. 46 et 47). 

Le bandeau des Clastes est large et assez fortement proclive, celui des 
Prychia est plus étroit et vertical. 

Les pièces buccales et le sternum n'ont rien de particulier. 


Les chélicères sont longues, cylindriques et souvent proclives ; leur marge 
supérieure offre une forte dent angulaire, suivie d’une dent plus petite, 
J'inférieure offre une série de 4 à 6 dents, dont la dernière ou les deux der- 
uicres sont beaucoup plus petites que les autres (fig. 49). 

Les pattes, semblables à celles des Panderceles par leurs épines, leurs sco- 
pulas et leurs fascicules, diffèrent de celles des autres Sparassinæ par leur 
longueur relative et elles ne sont pas latérales ou le sont très peu; celles de 
la 1*° paire sont beaucoup plus longues que celles de la 2° paire et celles de 
la 3° paire sont beaucoup plus courtes que les autres ; leurs griffes, très fines 
et très longues, sont pourvues d’une série de dents très nombreuses (12—18), 
surtout à la griffe interne, fines, contiguës et presque égales, sauf l’apicale, 
qui est plus forte que les autres. 

L'abdomen est étroit et long, atténué en arrière, avec les filières termi- 
nales ; son tubercule anal m'a paru plus long et plus étroit (au moins dans le 
genre Prychia) que dans les groupes voisins (fig. 50). 

La patte-mâchoire du Clastes Freycineti Walck. est longue et grêle; son 
tibia, beaucoup plus long que la patella, cylindrique et un peu courbe, est 
armé d’une petite apophyse supéro-externe grêle et aiguë; son tarse, très 
long et étroit, dépasse un bulbe construit comme celui des Delenu, présentant 
un lobe basal assez petit, en triangle obtus, précédé d'un très grand disque 
plat, autour duquel s’enroule un long stylus exserte, mais les tours formés 
par ce stylus sont moins nombreux que chez les Delena et ils n’occupent que 
le bord du plateau discoïde dont le milieu reste à découvert (fig. 48). 


La patte-mâchoire de la femelle est également longue; son tarse, grêle et 
courbe, est garni en dessous de poils fins isolés, sauf près de l'extrémité, où 
ils sont plus serrés, en forme de brosse; son épigyne est en grande plaque 
rougeâtre, marquée, de chaque côté, d'une large fossette arrondie, renfermant 
un tubercule noir, déprimé, fovéolé et umboné au centre. 


Le mâie ne se distingue de la femeile que par sa taille un peu moindre et ses 
pattes plus fines ct plus longues. 


Ce groupe est propre à la région océanienne ; le Clasles Freycineli Walck. 
(Sparassus psitlacinus Dol.), seule espèce du genre, est une grosse Araignée 
d’un jaune ou d’un vert pâle, relevé, sur l'abdomen, de deux bandes oran- 
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gées ; elle est répandue aux Moluques, en Nouvelle-Guinée et dans les iles de 
la Polynésie, où elle paraît commune (1). 

Les Prychia ont la forme et la taille des Tibellus, mais leurs téguments, 
d'un jaune ou d'un vert pâle, sont souvent ornés de points et de linéoles 
roses ou d’un blanc argenté: l'espèce tvpe, P. gracilis L. Koch, découverte 
aux iles Viti, a été retrouvée depuis aux Nouvelles-Hébrides, une autre a été 
décrite des iles Salawatti (P. maculata Karsch) et j'en ai retrouvé une troisième 
aux Philippines (P. suavis E. Sim.). 


C'est sans doute à ce groupe qu'il faudra rapporter le genre Anchognatha 
Thorell, dont l’unique espèce est originaire du Cap York. 


GENERA 


Oculi postici magni, in lineam valde procurvam, medii a lateralibus 
quam inter se remotiores.....,........ RP PE CR © E CCR 


Oculi postici parvi, in lineam subrectam, medii inter se quam a latera- 
BUS TOMAEQTES 2 0-20 8 na Re ART ES RASE cEryehia. 


Clastes Walck., Apt., I, 1837, p. 577. — Sparassus Doleschall, 1857 {ad part. 
S. psittacinus). 

Cephalothorax longior quam latior, parte cephalica antice leviler acclivi, a 
thoracica impressione semicirculari discreta. Oculi antici inter se appropin- 
quati et valde inæquales, medii lateralibus saltem sextuplo minores, lineam 
rectam (in apicibus) formantes. Oculi postici in lineam valde procurvam, 
inter se fere æquidistantes, medii lateralibus paulo majores. Area mediorum 
plus duplo longior quam latior et antice quam postice multo angustior, 
medii antici posticis multo minores. Clypeus oculis latcralibus anticis latior, 
leviter proclivis. Chelæ Jlongæ, margine inferiore sulci dentibus sex vel 
quinque, ultimo reliquis multo minore, superiore dentibus binis 1° {[angu- 
-lari) altero majore, instructis. Pars labialis longior quam latior, apice recte 
truncata, ad basin utrinque leviter conslricta. Pedes longi, versus apicem 
graciles, numerose et longe aculeati {r, IV, 11, 111), antici reliquis longiores, 
tertii reliquis multo breviores, scopulis metatarsorum et tarsorum longis el 
remotis. 


Typus : C. Freycineli Walck. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Austro-Malaisia et Polynesia. 


Prychia L. Koch, Ar. Austr., 1875, p. 652. 

Cephalothorax depressus, planus, multo longior quam latior, stria thora- 
cica tenui striisque radiantibus vix expressis notatus, parte thoracica ovata, 
postice truncata, cephalica fere abrupte angustiore, subparallela, antice obtusa 


(1) Walckenaer a indiqué, sous le nom générique de Clastes, d'après les dessins 
d'Abbot, quelques Araignées de-l'Amérique du Nord qu'il est impossible de classer et 
qui n'apparliennent sans doute pas à la sous-famille des Sparassinae (Clastes Abbotr, 
roseus et wiridis, Apt., t. 1, p. 579, et t, IT [Suppl.!, p, 475). 
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et in medio leviter prominenti. Oculi antici in lineam angustam, rectam, inter 
se subcontigui et valde inæquales, medii lateralibus multo minores. Oculi 
postici æqui, parvi, in lineam remolam, rectam seu levissime procurvam, 
multo latiorem, medii inter se quam a lateralibus multo remotiores. Area 
mediorum plus duplo longior quam latior et antice quam postice multo an- 
gustior. Chelarum margo inferior tridentatus, dente 1° singulariter sito 
reliquis subcontiguis. Laminæ rectæ. Pars labialis longior quam latior, dimi- 
dium laminarum saltem attingens, ad basin utrinque constricta, ad apicem 
ampliata et arcuato-rotunda. Pedes graciles et longi (1, 11, IV, it), aculeis 
debilibus et longissimis armati, tarsis leviter scopulatis et fasciculis densis 
munitis. 

Typus : P. gracilis L. Koch. 

AR. GEOGR. : Ins. Philippinæ (suavis E. Sim.); ins. Viti et N.-Hebridæ 
(gracilis L. Koch); ins. Salawatti (maculata Karsch). 


GENUS INVISUM 


Anchognatha Thorell, St Rag. Mal., etc,, III, 1881, p. 228. 


A Claste differt, sec. Thorell, parte cephalica haud elevata, oculorum serie 
antica deorsum curvata ct chelis longis, subporrectis et prope basin con- 
strictis. 


Typus : A. avida Thorell. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Nova-Hollandia sept. (Cap York). 


4. CHROSIODERMATEÆ 


On trouve à Madagascar une Araignée, Chrosioderma albidum E. Sim., qui 
ne peut trouver place dans aucun des groupes précédents, mais qui offre 
certaines analogies avec les Clastes, dont elle à notamment les griffes tarsales. 

Son céphalothorax est plat comme celui des Prychia, également rétréci dans 
la région frontale, qui est obtuse et arrondie en avant, marqué en arrière d’un 
large sillon médian thoracique et de profondes impressions rayonnantes, 
mais sa partie thoracique est beaucoup plus large et amplement arrondie de 
chaque côté (fig. 52). 

Ses yeux, petits, largement séparés et occupant toute la largeur du front, 
sont tres différents, les antérieurs, séparés du bord par un bandeau très 
étroit, sont en ligne droite, avec les médians un peu plus gros et près de 
deux fois plus séparés l’un de l’autre que des latéraux; les postérieurs sont 
petits, égaux, en ligne à peire plus large que la première et légèrement 
récurvée, avec les médians également beaucoup plus séparés l'un de l’autre 
que des latéraux; les quatre médians figurent un grand quadrilatère plus 
large que long, presque parallèle (à peine plus étroit en avant) et légèrement 
convexe (fig. 51). 

Les pièces buccales sont plus courtes que celles des Prychiu ; la pièce labiale 
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est un peu plus large que longue, légèrement resserrée de chaque côté à la 
base, atténuée mais très obtuse et arrondie au sommet; les lames sont assez 
courtes, convexes et légèrement convergentes. 

Les chélicères, robustes et verticales, ont la marge inférieure armée de 
trois dents équidistantes (la troisième un peu plus petite que les autres). 

Le sternum, largement cordiforme, est prolongé et oblus entre les hanches 
postérieures distantes. 

Les pattes sont plus latérales que celles des Prychia, beaucoup moins iné- 
gales, et celles de la 2° paire sont 
un peu plus longues que celles de 
la 1"; leurs hanches sont plus 
longues; leurs tarses sont dépourvus 
de véritables scopulas, mais munis 
de fascicules longs et très denses, 
situés sous des griffes très grèles 
et très longues, armées, comme 
celles des Prychia et des Clastes, 51 52 
d'un très grand nombre de fines Chrosioderma albidum E. Sim. — Fig. 
FE #8 contiguës se égales An Lou et yeux vus en dessus. — Fig, 

Céphalothorax et abdomen. 
l’apicale, qui est un peu plus longue 
que les autres ; ces pattes sont amées, aux tibias et métatarses, d’épines fines 
et très longues. 


Â 


1 


2. 


Qt Qt 


L'abdomen est assez déprimé, au moins aussi large que long, élargi et 
tronqué droit en arrière, avec les angles légèrement dilatés arrondis et le 
milieu du bord postérieur découpé par la saillie des filières et du tubercule 
anal, qui est long et conique, comme celui des Prychia (fig. 52). 

Je ne puis rien dire des caractères sexuels, l’unique espèce de ce groupe 
n'étant connue que par de jeunes individus. 


Le Chrosioderma albidum E. Sim., originaire de Madagascar, ressemble à 
un petit Hersilia, ses téguments, d’un fauve pâle, sont revêtus de pubescence 
couchée; j'en possède une seconde espèce, incluse dans un morceau de 
gomme copal, provenant de la côte orientale d'Afrique. 


Chrosioderma, nov. gen. 


Cephalothorax parum convexus, vix longior quam latior, sulco thoracico 
lato striisque radiantibus profundis impressus, parte thoracica utrinque 
ample rotunda, cephalica abrupte angustiore, sed brevi et obtusa. Oculi antici 
in Jlineam rectam, medii lateralibus paulo majores et inter se quam à latera- 
libus fere duplo remotiores. Oculi postici sat minuti, inter se æquales, in 
lineam evidenter recurvam, medii inter se quam a lateralibus plus duplo 
remotiores, Area mediorum magna, latior quam longior, convexa et fere pa- 
rallela, antice quam postice vix angustior. Clypeus oculis anticis angustior. 
Chelarum margo inferior dentibus trinis æquis denteque ultimo minore, 
instructus. Pars labialis paulo latior quam longior, utrinque ad basin con- 


stricta, ad apicem arcuato-rotunda. Laminæ convexæ, leviter convergentes, 
+ 
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Pedes longi et graciles (11, 1, 1v, 111) haud scopulati, sed fasciculis unguicula- 
ribus densis muniti, tibiis metatarsisque aculeis gracilibus longissimis subtus 
instructis. Ungues graciles et longi, numerosissime pectinati, dente primo 
rcliquis paulo majore. 

Typeus : C. albidum E. Sim. (1). 

AR. GEOGR. : Africa orient. et ins. Madagascar. 


5. PALYSTEÆ 


Le groupe, ayant pour types les genres Palystes et Micrommata, diffère sur- 
tout des deux précédents par la forme du céphalothorax, qui est ovale court, 
convexe et brusquement abaissé cn arrière (sauf dans le genre Tychicus où il 
cst assez bas et longuement incliné en arrière comme celui des Sparassus), 
mais toujours atténué et incliné en avant jusqu’au bord frontal, qui est 
obtusément tronqué ; marqué dans la partie thoracique d’une longue et pro- 
fonde strie longitudinale. 

Les yeux ont, dans leur proportion relative et leur groupement, beaucoup 
d’analogie avec ceux des Clastes et surtout des Prychia; les quatre antérieurs 
sont resserrés et fort inégaux, les médians étant beaucoup plus petits que les 
latéraux ; ceux des Palystes et Tychicus sont en ligne tout à fait droite ou 
rarement un peu procurvée (P. flavidus E. Sim.) et séparés du bord par un 
étroit bandeau, tandis que ceux des Micrommata, en ligne plus ou moins 
récurvée, sont précédés d'un large bandeau vertical et plan. Les postérieurs 
sont égaux, sessiles et largement séparés des antérieurs; ceux des Palystes 
sont généralement assez gros et en ligne droite (fig. 53); ceux des Microm- 
muta sont plus petits et en ligne procurvée (fig. 55), mais dans quelques 
espèces un peu anormales de ce dernier genre, M. formosum Pav. (M. oph- 
thalimicum E. Sim.), vittigerum E. Sim. (et probablement M. longipes Büsenberg 
et Lenz), ils sont plus gros et ressemblent à ceux des Pulystes (fig. 54). Les 
quatre yeux médians figurent un trapèze beaucoup plus long que large et 
plus étroit en avant qu'en arrière, les antérieurs sont généralement un peu 
plus petits que les postérieurs ; dans certains cas, ils sont de même grosseur 
(P. Kocui {P. melanichnys Thorell] E. Sim.) ou très rarement un peu plus 
gros (P. flavidus E. Sim.). 

Les pièces buccales et les chélicères sont normales ; dans le genre Microm- 
mata, la pièce labiale, un peu plus large que longue, est arrondie à l’extré- 
mité et la marge inférieure des chélicères offre deux dents principales suivies 
d'une très petite dent (fig. 57); tandis que dans les genres Palystes et Tychicus, 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

Chrosioderma albidum, sp. nov. — ® (pullus). Long. 6,5 mill — Omnino albo— 
testaceum, parce et longe albido-pilosum. Abdomen haud longius quam latius, depres- 
siusculum, antice obtuse truncatum, postice valde ampliatum et recle sectum cum 
angulis obtusissimis leviter promineutibus. Aculei pedum numerosi, gracillimi, albo= 
pellucentes, — Madagascar, 


FAMILLE DES CLUBIONIDÆ 63 


la pièce labiale est tronquée à l'extrémité, plus large que longue dans les 
premiers, au moins aussi longue que large dans les seconds ; dans le genre 
Palystes, l'armature de la marge inférieure des chélicères peut varier : dans 
les grosses espèces africaines, tels que P. castaneus Latr. (Ocypete melanogaster 
C. Koch), frenatus L. Koch, Chaperi, Hohneli E. Sim., Johnstoni, Spenceri 
Pocock, elle offre trois fortes dents égales équidistantes (fig. 56); dans le 
P. Kochi E. Sim., de Malaisie, elle offre deux dents principales isolées, suivies 
de deux dents beaucoup plus petites et géminées ; enfin, dans les plus petites 
espèces, P. crucifer E. Sim., etc., elle offre une première dent isolée et, beau- 
coup plus loin, une série de 2 ou 3 dents contiguës. 


lil il 
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D3—54 D5—b6—157 58 
Fig. 53. Palystes castaneus Latr. Front et yeux en dessus. — Fig. 54. Micrommala vitti- 
gerum E. Sim. Idem. — Fig. 55. M. virescens Clerck. Idem. — Fig. 56. Palystes cus- 
taneus Latr. Chélicere. marge inférieure. — Fig. 57. Micrommala virescens CI. Idem. 
— Fig. 58. Palysles castaneus Latr. Patte-mâchoire du-mâle. 

Les pattes des Palystes sont généralement robustes et pourvues d'épaisses sco- 
pulas métatarsales atteignant la base aux premières paires, la moitié ou le tiers 
basilaire aux postérieures ; les pattes des deux premières paires sont presque 
égales ; dans certaines espèces, celles de la 1° paire dépassent même un peu 
celles de la 2° et celles de la 4° paire sont toujours un peu plus courtes que 
les antérieures; les pattes des Tychicus sont dans les mêmes proportions, 
mais elles sont beaucoup plus iongues, et leurs métatarses et larses, grêles, 
sont garnis de très longues scopulas débordantes ressemblant à des barbes 
de plumes, caractère cependant atténué dans la petite espèce des Philippines 
que j'ai décrite sous le nom de T. erythrophthalmus E. Sim. 


Les pattes des Micrommala sont peu épaisses, médiocrement longues et 
leurs scopulas, peu denses, n'occupent, aux métatarses postérieurs, que le 
tiers ou le quart apical de l’article ; les pattes de la 2° paire sont nettement 
plus longues que les autres et celles de la 4° paire égalent ou dépassent 
même souvent celles de la première ; leur griffe supérieure interne offre une 
série de 12 à 15 dents, l’externe, de 9 à 11, diminuant graduellement vers la 
base. 


La patte-mächoire du mâle est normale; son tibia, assez long et cylin- 
drique, est toujours armé d'une apophyse supéro-externe simple et aiguë, 
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plus ou moins longue, divergente ou dirigée en avant; son tarse, allongé, 
assez étroit et acuminé, dépasse plus ou moins le bulbe; dans le genre 
Palystes, celui-ci, ovale allongé, est entouré d'un2 épaisse lame chitineuse 
rougeûtre et son milieu, déprimé et membraneux, émet, dans le haut, une 
pointe également membraneuse, recourbée en dehors (fig. 58); celui des Mi- 
crommata présente dans sa partie basale un lobe oblique, dans le terminal 
une épaisse lame fortement courbée en demi-cercle. 


Les Palystes sont, en général, de grosses Araignées, dont les téguments sont 
densément pubescents; leur coloration dorsale, fauve ou brunâtre, est ordi- 
nairement assez uniforme, sauf cependant en avant où le bandeau et les ché- 
licères sont souvent ornés de bandes de poils blancs, tandis que leur colora- 
tion ventrale est ordinairement plus variée, leurs pattes étant marquées 
d'annelures blanches et noires, le dessous de leur abdomen, d’une large bande 
noire, quelquefois auréolée de jaune orangé, comme celle de certaines 
Lycoses ; dans beaucoup d'espèces africaines, le sternum est traversé d'une 
ou de deux lignes noires ; il y a cependant bon nombre d'espèces unicolores 
en dessus et en dessous. Ils vivent sur les buissons ; le cocon ovigère qu'ils 
suspendent au milieu des rameaux par des fils irréguliers est des plus remar- 
quables ; les œufs y sont enfermés dans un cocon serré, recouverts de débris 
de feuilles et de branches souvent volumineux, et le tout est enveloppé 
d’une toile de tissu blanc et serré, de manière à former une boule qui atteint 
souvent la taille d’une petite orange. 


Les Tychicus sont aussi de grosses Araignées, reconnaissables à la grande 
longueur de leurs pattes dont les métatarses, frangés de longues scopulas, 
ressemblent à des plumes; le genre renferme cependant quelques espèces 
plus petites (T. erythr'ophthalmus E. Sim.), rappelant les Micrommniata par leur 
coloration. 


Ceux-ci sont de taille moyenne ; leurs téguments sont, en général, 
presque glabres, d'un vert plus ou moins vif ou d'un rose pâle ; les femelles 
sont ordinairement unicolores, tandis que les mâles ont l'abdomen orné, en 
dessus, d’une bande rouge ou brunâtre ; certaines espèces cependant sont 
d'un fauve plus obscur, avec l’abdomen orné de bandes très noires (M. vitli- 
gerum E. Sim.) ; ils se trouvent courant à terre dans les bois et les prairies, 
mais les femelles deviennent sédentaires au moment de la ponte. Nos espèces 


indigènes montent alors sur les buissons et les arbres, rapprochent, au! 


moyen de fils, plusieurs feuilles de manière à former une grande chambre 


d'incubation qu'elles tapissent d'un tissu lâche et dans laquelle elles fixent 
un gros cocon, un peu déprimé, contenant des œufs nombreux et _teintés 
de vert. Le M. vittigerum E. Sim., du Transvaal, construit, au sommet des 
graminées, entre les parois d’une feuille étroitement repliée, une véritable 
coque de tissu blanc très serrée, ouverte par le bas et ressemblant à celle 
d'un Chiracanthium ; le cocon ovigère est aplati lenticulaire, de tissu égale- 
ment blanc et serré, et fixé, par l’un de ses côtés seulement, au fond de la 
coque. 


Le genre Palystes compte une quinzaine d'espèces : 3 ou 4 de l'Afrique tro- 


diit 
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picale et orientale ; 5 ou 6 de l'Afrique australe (1); 1 de l'Inde; 3 ou 4 de 
la Malaisie, et environ autant des iles de la Polynésie (2). 


Le genre Tychicus est représenté aux Moluques par le T. longipes Walck. 
{? Olios malayanus Dolesch.), en Nouvelle-Irlande par le T. Gaymardi E. Sim., 
et aux Philippines par le T. erythrophthalmus E. Sim. 


Le genre Micrommata compte 6 ou 7 espèces répandues en Europe et dans 
la région méditerranéenne, une seule dans l'Afrique australe (M. vittigerum 
E. Sim.), et une dans l’Afrique orientale (M. longipes Bôs. et Lenz) (3). 


GENERA 


1. Clypeus oculis anticis duplo vel triplo latior. Oculorum linea pos- 
tica procurva. Pars labialis apice rotunda........... Micrommata. 


— Clypeus oculis anticis angustior. Oculorum linea postica recta. 
Pare Ab ape DEUNCAN 0 2. ae bRenn des da dc dant : 2. 


2. Cephalothorax sat crassus, postice convexus et abrupte declivis. 
Pars labialis latior quam longior. Pedes modice longi.... Palystes. 


— Cephalothorax humilis, postice longe declivis. Pars labialis haud 
latior quam longior. Pedes longissimi.................. Tychicus. 


Palystes L. Koch, Ar. Austr., 1875, p. 701. — Olios Walck., Apt., I (ad 
parc. : énsidiosæ, fortes, musculosæ). — Helicopis L. Koch, Ar. Austr., 1875, 
p. 495 (nom. præocc.). — Palystes E. Sim., Rev. Sparass., 1880, p. 42. 


Cephalothorax longior quam latior, sat crassus sed parum convexus, antice 
sat attenuatus. Oculi antici in lineam rectam, rarius procurvam (P. flavidus 
E. Sim.), inter se valde appropinquati, medii lateralibus plus duplo minores. 
Oculi postici in lineam rectam seu subrectam, inter se æquales et æquidis- 
tantes vel medii a lateralibus quam inter se paulo remotiores. Oculi laterales 
postici haud prominuli, anticis multo minores. Oculi medii inter se æquales, 
vel antici posticis paulo minores, rarissime paulo majores (P. flavidus E. Sim.), 
aream multo longiorem quam latiorem occupantes. Clypeus oculis lateralibus 
anticis angustior. Chelæ robustissimæ, longæ, antice pubescentes, margine 
inferiore sulci plerumque dentibus validis trinis armato, sed dente ultimo 
minore carente. Pars labialis latior quam longior apice truncata. Pedes longi 


——_—— _ —— - ——————— — mm 


(1) Cf. à ce sujet, Pocock, Descr. of some new south African Spiders, etc., in 
Ann. Mag. Nat. Hist., 1896, p. 56. — Le Panaretus distihctus Pocock, décrit dans le 
même mémoire, est probablement un Palystes anormal; l'Ocypele megacephala 
C. Koch, que l'auteur rapporle avec doute au genre Palystes, est bien plutôt un Aem- 
mius (cf. p. 46). 

(2) C'est par suite d'une erreur de provenance que j'ai décrit le P. cruciger E. Sim. 
comme trouvé à Pori-Saïd, celle espèce est réellement originaire de la péninsule 
malaise ou de Java. 

(3) Toutes les espèces de l'Amérique du Nord, décrites par Hentz, sous le nom 
générique de Micrommala, appartiennent à la famille des Pisauridae (voy. plus loin). 

ÿ 
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et robusti (@ 1, 11, 1V, nt; vel dur, 1, 1V, it) Ai et 21 inter se subæquales, 
scopulis crassis, basin metatarsorum (saltem anticorum) attingentibus. 


Typus : P. castaneus Latr. (P. frenatus L. Koch). 


AR. GEOGR. : Africa orient. et austr.; pen. Malayana ; N. Hollandia et 
Polynesia. 


Tychieus E. Sim., Rev. Sparass., 1880 (excel. D. plumipes Dol.). — Olios Walck., 
Apt., I, 1837 (ad part.). 


A Palyste differt cephalothorace humiliore, postice longe haud abrupte de- 
clivi, parte labiali haud latiore quam longiore et pedibus multo longioribus, 
scopulis densis longissimis et divaricatis, basin metatarsorum atiingentibus, 
munitis. 


Typus : T. longipes Walck. 


AR. GEOGR. : Ins. Moluccæ (longipes Walck.) ; ins. N. Hibernia (Gaymardr 
E. Sim.) ; ins. Philippinæ (erythrophthalmus E. Sim.). 


Micrommata Latr., Nouv. Dict. H. N., XXIV, 1804, p. 135. — Sparassus 
Walck., Tabl. Aran., 1805, p. 39 (ad part. Mycromatæ). — Idem C. Koch, 
Westr., Blackw. — Micrommata Thorell, E. Sim., etc. 


Cephalothorax fere præcedentium sed postice paulo convexior. Oculi antici 
in lineam leviter recurvam rarissime rectam, medii lateralibus duplo vel triplo 
(M. formosum Pav.) minores. Oculi postici minuti, rarius sat magni (M. for- 
mosum Pav., villigerum E. Sim.), in lineam procurvam, medii inter se quam 
a lateralibus plerumque paulo remotiores. Oculi laterales postici haud promi- 
nuli, anticis paulo minores. Oculi medii aream multo longiorem quam latio- 
rem et antice quam postice paulo angustiorem occupantes, antici posticis 
paulo minores. Clypeus oculis anticis duplo (M. formosum Pav., viltigerum 
E. Sim.) vel plus triplo latior. Chelæ antice parce pilosæ, margine inferiore 
sulci dentibus trinis, ultimo reliquis multo minore, instructo. Pars labialis 
paulo latior quam longior, apice obtusa. Pedes sat longi et parum robusti 
(ui, 1V-1, 1x, vel 11, 1, 1, 111), SCopulis parum densis et (saltem posticis) basin 
metatarsorum haud attingentibus. 

Typus : M. virescens Clerck. 


AR. GEOGR. : Europa; Africa sept., orient. et austr.; Asia occid. et centr.; 
Japonia. 


6. STAIANEÆ 


Le genre S{aianus, que j'avais d’abord rapproché des Sparianthis (Ann. Soc. 
ent. Fr., 1888, p. 223), me paraît aujourd’hui devoir former un groupe spécial 
intermédiaire à ceux des Palystes et des Sparianthis, mais différant des uns 
et des autres par la grosseur relative et la disposition de ses yeux, offrant 
une très grande analogie avec celles des Geræsta et des Epidius que je rap- 
porte à la famille des Thomisides (voy. p. 9). 


Le céphalothorax du S{aianus acuminatus E, Sim. est court, assez convexe 
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en arrière où il est marqué d’une longue et profonde strie thoracique, légère- 
ment incliné en avant jusqu’au bord frontal, qui est tronqué carrément, 


Contrairement à ce qui a lieu chez les Pa- 
lystes, les yeux occupent toute la largeur du 
front; les antérieurs, séparés du bord par un 
bandeau très étroit, presque nul, sont en ligne 
tout à fait droite, très inégaux, les médians 
étant plus de deux fois plus petits que les laté- 
raux, qui sont proéminents, élevés, comme ceux 
des Thomisides, sur de larges saillies obtuses ; 
les postérieurs sont en ligne récurvée, à peine 
plus large que la première, presque équidis- 
tants, avec les médians un peu plus petits que 
les latéraux postérieurs et que les médians antérieurs, avec lesquels ils figurent 
un trapèze environ aussi large que long (fig. 59). 

Les chélicères, robustes et convexes, mais assez courtes, ont la marge infé- 
rieure armée de deux dents égales et isolées. 

La pièce labiale, un peu plus large que longue et arrondie au sommet, 
n’atteint pas le milieu des lames, qui sont cependant assez courtes, larges et 
convexes. 

Le sternum et les pattes diffèrent peu de ceux des Palystes ; les épines 
sériées inférieures des tibias et métatarses des deux premières paires sont 
seulement beaucoup plus longues (3 paires aux tibias, 2 paires aux métatarses 
et quelques épines latérales plus petites); leurs tarses, relativement plus 
longs, un peu courbes et convexes, rappellent ceux des Sfasina du groupe des 
Sparianthis. 

L'abdomen, obtusément tronqué en avant, est fortement et longuement 
atténué en arrière, subacuminé avec les filières terminales. 


Fig. 59. 


Slaianus acuminatus E. Sim. 
Front et yeux vus en dessus. 


Ce groupe ne renferme qu'une seule espèce relativement petite, originaire 
de Madagascar. 


Staianus E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 223. 


Cephalothorax brevis, stria thoracica longa et profunda impressus, fronte 
recte lruncata. Area oculorum latitudinem frontalem totam occupans. Oculi 
antici in lineam plane rectam, inter se valde inæquales, laterales mediis 
multo majores et prominuli. Oculi postici in lineam recurvam, antica vix 
latiorem, inter se fere æquidistantes, medii lateralibus paulo minores. Area 
mediorum circiter æque longa ac lata, medii postici anticis minores. Chelæ 
robustæ sed breves, margine inferiore sulci bidentato. Pars labialis latior 
quam longior, apice rotunda, dimidium laminarum haud attingens. Pedes sat 
robusti, tibiis metatarsisque anticis subtus aculeis longissimis pronis ins- 
tructis, tarsis longis, leviter arcuatis et convexis. Abdomen oblongum, postice 


longe attenuatum et subacuminatum. 
Tyeus : S. acuminatus E. Sim. (sp. un.). 
AR. GEOGR, : Ins, Madagascar, | 
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7. SPARIANTHIDEÆ 


Les espèces de ce groupe, auquel il faut ajouter le genre Thelcticopis Karsch, 
diffèrent surtout de celles des précédents par leur abdomen atténué en arrière 
avec les filières terminales et portées sur une sorte de pédicule tubiforme, 
séparé à la base par une strie membraneuse annulaire (fig. 71 Fr); par leur 
pièce labiale beaucoup plus large que longue, tronquée carrément au sommet 
et ne dépassant pas le tiers basal des lames ; par les dents de la marge infé- 
rieure de leurs chélicères, très petites, souvent granuliformes et en nombre 
variable (fig. 61 8 et D); enfin, par leurs métatarses antérieurs ne présentant, 
le plus souvent, qu’une seule paire d'épines subbasilaires (fig. 66 G). 

Contrairement à ce qui a lieu dans les deux groupes précédents, les deux 
lignes oculaires sont rapprochées l’une de l’autre et les yeux médians anté- 
rieurs sont toujours plus gros que les latéraux et que les médians postérieurs, 
avec lesquels ils figurent un quadrilatère plus large que long. La seconde 
ligne oculaire, presque toujours procurvée, est beaucoup plus large que la 
première et ses yeux latéraux, non ou à peine plus gros que les médians, sont 
séssiles ou presque sessiles. 


Dans le genre Thelclicopis Karsch [Rhomalea et Themeropis L. Koch (1)|, le 
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Fig. 60 à 66. 


A. Thelcticopis orichalcea E. Sim. Front et yeux vus en dessus. — B. Sparianthis amazonica 
E. Sim. Chélicère en dessous. — c. Thelcticopis papuana E. Sim. Tibia de la patte-mä- 
choire du mâle. — D. Zdem. Chélicére en dessous. — #. S/asina viltala E. Sim. Front et 
yeux vus en dessus. — Fr. Zdem. Filières. — c. Zdem. Une patte de la première paire. 


céphalothorax, plus long que large, est régulièrement ovale, convexe, surtout 
vers le tiers postérieur, longuement et légèrement incliné en avant jusqu'au 


(1) Deux noms ayant la priorité, mais étant tout deux præoccupés ; l'identité des 
deux genres Rhomalea et Themeropis L. Koch ne peut faire de doute; le Rhomalea 
vasta L. Koch paraît même très voisin du Themeropis orichalcea E. Sim. 
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bord frontal, plus brièvement en arrière, avec la pente marquée, dans le 
haut, d’une courte strie longitudinale. 


Les yeux sont disposés en deux lignes presque également procurvées et 
occupant toute l’étendue d'un front très large, avec les médians, surtout les 
postérieurs, beaucoup plus rapprochés l'un de l’autre que des latéraux et 
figurant un groupe plus large que long, parallèle ou un peu plus étroit en 
avant, avec les antérieurs toujours beaucoup plus gros que les postérieurs ; 
les latéraux, largement séparés des médians, sont, de chaque côté, presque 
égaux entre eux, l'antérieur étant presque toujours plus petit que le médian 
de la même ligne, l’autre un peu plus gros que le médian postérieur 
(fig. 60 À). 

Les chélicères, très robustes cet convexes, ont la marge inférieure pourvue 
d'une série de 5 à 6 petites dents, tantôt presque égales, sauf la 6° qui reste 
toujours plus petite, tantôt augmentant un peu et graduellement de la 1r° à 
la 4° (fig. 63 D). 

Les pattes sont robustes et courtes; leurs tarses et métatarses sont garnis 
d'épaisses scopulas atteignant Ja base des métatarses aux paires antérieures, 
n'occupant que leur extrémité aux postérieures ; celles des 1", 2° et 4° paires 
sont presque égales entre elles; leurs patellas sont toujours mutiques, leurs 
tibias offrent en dessous cinq paires d’épines courtes et robustes, et leurs 
métatarses, une seule paire d'épines semblables ; chez les femelles, ces 
articles manquent d'épines latérales, tandis qu'ils en sont pourvus chez les 
mâles. 


Le genre Seramba Thorell, qui ne devrait peut-être pas être maintenu, est 
exactement intermédiaire aux Theleticopis et aux Stasina ; il offre les chélicères 
des premiers, les pattes des seconds (voy. plus loin); ses yeux antérieurs sont 
équidistants, mais ses yeux médians postérieurs sont généralement, sinon 
toujours, un peu plus resserrés que les latéraux. 


A la suite des Thelcticopis se placent quelques genres qui en sont pour ainsi 
dire la réduction, tel, par exemple, le genr: Sfasina E. Sim., qui s’en distingue 
surtout par ses ép nes libiales et métatarsales très longues, un peu surélevées 
et couchées, ressemblant à celles des Zora, et par ses tarses comprimés, 
convexes en dessus et souvent un peu concaves en dessous (fig. 66 G); les 
yeux postérieurs des Sfasina sont équidistants (fig. 64 &) et la marge inférieure 
de leurs chélicères ne présente que deux très petites dents, difficiles à voir; 
leur céphalothorax est souvent très bombé en arrière (S. fusea E. Sim.), 
d’autres fois il l'est beaucoup moins ; dans une espèce anormale de 
Singapore (S. planithorax E. Sim.), il est même tout à fait plan comme 
celui d'un Coriarachne; mais, entre ces diverses formes, on observe tous les 
passages. 

Dans les espèces de l'ancien monde, les épines des tibias et métatarses 
antérieurs ont la disposition de celles des Thelcticopis, elles sont seulement 
beaucoup plus longues ; mais, dans certains S{asina du nouveau monde, pour 
lesquels j'ai proposé un genre Pseudosparianthis, les épines des tibias sont 
souvent réduites à 3 ou 4 paires, tandis que celles des métatarses sont au 
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nombre de 2 ou de 3 paires (P. aculeata E. Sim.), au lieu d’une seule; les 
tarses des Pseudosparianthis sont moins comprimés que ceux des Slasina, 
parfois même presque cylindriques; à part cela, leur organisation est la 
même. 


Le genre américain Sparianthis diffère surtout du précédent par ses yeux 
postérieurs, vus en dessus, en ligne légèrement récurvée; ses chélicères 
n’ont, à la marge inférieure, que deux très petites dents granuliformes 
(fig. 61 8); ses tibias antérieurs ont, en dessous, six ou sept paires de très 
longues épines couchées et ses métatarses trois paires d’épines semblables; 
ses tarses sont grêles, un peu atténués à la base, mais non convexes en 
dessus. 


La patte-mâchoire du mâle est très robuste; dans le genre Thelcticopis, son 
tibia, non ou à peine plus long que la patella, est plus ou moins dilaté au 
côté externe, où il est pourvu de deux fortes apophyses, tantôt longues, 
égales, simples et aiguës (T. canescens E. Sim.), tantôt divergentes, lamel- 
leuses et hamiformes (T. orichalcea E. Sim.), tantôt enfin plus complexes, 
divisées en plusieurs branches, terminées elles-mêmes par des tiges chiti- 
neuses, sinueuses ou recourbées (T. papuana E. Sim.) (fig. 63 c); le tarse 
est généralement gros et assez court, pourvu, au bord externe, près la 
base, d’une saillie arrondie ; le bulbe est volumineux, échancré dans le haut, 
pourvu d’un stylus fin, replié en boucle dans son milieu, et accompagné, à la 
base, d’une lame recourbée en croissant; mais, dans une espèce (inédite) de 
Singapore, le tarse est étroit, très long et arqué, dépassant de beaucoup le 
bulbe, qui est pourvu d'un stylus très long et libre, contournant la pointe 
tarsale et se repliant sur son côté interne, où il est reçu sous le rebord d'une 
grande lame falciforme, dirigée en avant le long du bord tarsal et rappelant 
beaucoup celle de certains Agelenides. 


Dans les genres Sfasina et Pseudosparianthis, le tibia, encore plus court, 
porte généralement, au côté externe, deux courtes apophyses de forme variable 
et, au côté interne, un groupe de trois ou quatre longues épines couchées en 
avant. 


Le genre Thelcticopis comprend une dizaine d'espèces répandues dans l’Asie 
tropicale orientale, en Malaisie et en Polynésie (1); les unes sont d'un brun- 
rougeâtre, avec l'abdomen unicolore ou orné en dessus de taches testacées, 
obliques, disposées par paires ; d'autres sont noires et revêtues de pubescence 
jaune ou verte, à reflets souvent cuivreux (T. vasta L. Koch, orichalcea 
E. Sim.). =“ 4 

Les Seramba, intermédiaires pour la taille aux Thelcticopis et aux Stasina, 
ont beaucoup plus la coloration de ceux-ci; leur céphalothorax est ordinaire- 
ment marqué de bandes longitudinales brunes sur fond testacé et leurs pattes 


(1) Themeropis paripes Karsch, de Ceylan, est un Stasina; T. truculentus Karsch, de 


‘ -d'îile Santo-Thome (Afr, occid.), est probablement un Remmius (voy. p. 46). — Mais on 


pourra peut-être rapporter au genre Thelcticopis les Drassus luctuosus Doleschall, de 
Java, et surtout D, moestus Dol., d'Amboine. 
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antérieures sont annelées de jaune et de noir; on en connaît une espèce de 
Birmanie (S. picta Th.), une autre décrite des îles Nikobar (S. bifasciata Th.), 
que j'ai reçue depuis de la presqu’ile malaise et de Java; j'en possède deux 
autres (inédites) de l'Inde et de Ceylan. 


Les Stasina sont beaucoup plus petits que les Thelcticopis, leurs téguments, 
presque glabres, sont souvent d'un fauve pâle, relevé, sur le céphalothorax, 
de bandes longitudinales, sur l'abdomen, de petites taches sériées rappelant 
celles des Zora; leurs pattes antérieures sont souvent rembrunies en tout ou 
en partie ; d’autres espèces cependant sont unicolores et brunâtres. Ce genre 
est beaucoup plus largement distribué que les précédents; plusieurs espèces 
existent dans la presqu'île malaise (S. planithoraæ E. Sim., etc), une aux Phi- 
lippines (S. vittata E. Sim.), le D' Karsch en a décrit deux de Ceylan (1) et 
j'en ai d'autres inédites de Crylan et de Java; j'en ai décrit une de la côte 
occidentale d'Afrique (S. manicata E. Sim.) (2); en Amérique, le genre est 
représenté aux Antilles, au Venezuela et au Brésil] (S. americana E. Sim., etc.). 


Les Pseudosparianthis sont tous américains et surtout répandus dans le 
bassin de l’Amazone (P. fusca, picta E. Sim.). 


Les Sparianthis, qui ressemblent à de petits Heteropoda, sont de l'Amérique 
du Sud; on en connait deux espèces : l'une de Colombie (S. granadensis 
Keyserl.), l’autre de la région de l’Amazone (S. amazonica E. Sim.). 


GENERA 


1. Chelarum margo inferior minutissime bidentatus.....,.,........ 2. 


— Chelarum margo inferior serie dentium parvorum 4, 5 vel 6 ins- 


TEA T PE LL PL ARE CR NE PE SRE SEC TEE Te FLN TES 4. 
2. Oculi postici in lineam leviter recurvam........... ..... Sparianthis. 
— Oculi postici in lineam procurvam..... TR USE HUE Nr 3. 


3. Metatarsi antici aculeis binis longissimis subbasilaribus subtus 
armati. Tarsi pedum valde compressi, superne convexi..... Stasina. 


— Metatarsi antici aculeorum paribus 3 vel 4 subtus armati. Tarsi 
Dean Lerouso ou Eee me és vie à Pseudosparianthis. 


4. Oculi medii antici et postici a lateralibus quam inter se multo 
remotiores. Aculei tibiarum et metatarsorum anticorum breves 
et robusti. Tarsi pedum recti haud convexi.......... Thelcticopis. 


— Oculi, saltem antici, inter se æquidistantes. Aculei tibiarum et 
metatarsorum longissimi. Tarsi compressi et superne con- 
LL RC POS EP PR ee EL MECS Seramba, 


(1) Themeropis paripes el Slasina nalandica Karsch. 
(2) Le Sparassus guttatus Blackwall, des Séchelles, est peut-être un Stasinu. 
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Thelcticopis Karsch, in Greeff, Fauna Guin. Ins. S. Thome, etc., 1884, p. 65, 
— Rhomalea L. Koch, Ar. Austr., 1873, p. 435 (nom. præocc.). — Theme- 
ropis L. Koch, loc. cit., 1875, p. 699 (nom. præocc.). — Themeropis E. Sim., 
Rev. Sparass., 1880, p. 116. 


Cephalothorax longior quam latior, crassus, convexus, antice longe et sen- 
sim, postice brevius, declivis, fronte lata. Oculorum lineæ binæ fere æqualiter 
procurvæ, oculi medii antici et postici a lateralibus quam inter se multo remo- 
tiores, et aream latiorem quam longiorem occupantes, antici posticis multo 
majores. Clypeus oculis anticis angustior vel rarius æquilatus. Chelæ robus- 
tissimæ et convexæ, margine inferiore dentibus 5 vel 6, ultimo reliquis 
minore, instructo. Pars labialis latior quam longior, apice recte truncata. 
Pedes breves et robusti (1, 11 et 1v inter se subæquales), scopulis crassis, basin 
metatarsorum anticorum attingentibus, sed apicem posticorum tantum occu- 
pantibus, muniti, patellis cunctis muticis, tibiis anticis aculeis inferioribus 
validis 5-5 vel 4-4 et metatarsis aculeis binis subtus armatis. 


Typus : T. severa L. Koch. 
AR. GEOGR. : Asia orient. trop.; Malaisia, Austro-Malaisia et Polynesia. 


Seramba Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 1887, p. 253. 


Genus inter Thelcticopem et Slasinam. Cephalothorax chelæque fere Thelcti- 
copis, pedes antici fere Sfasinæ. Oculi antici inter se æquidistantes, oculi 
postici inter se æquidistantes vel sæpius medii a lateralibus quam inter se 
paulo remotiores. 

Typus : S. picta Thorell. 


AR. GEOGR. : Asia trop. et Malaisia. 


Stasina E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 90. 


Cephalothorax fere præcedentium sed antice plerumque magis attenuatus. 
Oculi antici et postici inter se æquidistantes. Chelarum margo inferior minu- 
tissime bidentatus. Pedes parum longi, leviter scopulati, tarsis compressis et 
supra convexis, metatarsis haud vel vix gracilioribus, tibiis aculeis elevatis 
pronis et longissimis (4-4, 5-5 vel 7-7) metatarsis aculeis similibus binis sub- 
basilaribus, subtus instructis. Cætera Thelcticopis. 

Typus : S. vitlata E. Sim. 


AR. GEOGR. : Asia trop. et pen. malayana; ins. Philippinæ; Africa trop. 
occid.; Amer. merid. 


Pseudosparianthis E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1887, p. 472. 


À Stasina, cui valde affinis est, tantum differt tibiis anticis aculeorum pa- 
ribus 3 rarius 4, melatarsis aculeorum paribus 2 vel 3 subtus armatis, tarsis 
haud vel vix convexis, teretiusculis. 


Tyeus : P. fusca E. Sim. 
AR. GEOGR. : America merid. trop. 
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Sparianthis E. Simon, Rev. Sparass., 1880, p. 119. — Themeropis Keyserl., 
Sp. Amer. Later., 1880, p. 235 (non L. Koch). 


Cephalothorax humilis, parte thoracica sat convexa et postice fere abrupte 
declivi, stria media longa impressa, cephalica plana, antice longe declivi et 
attenuata. Oculi postici inter se æquales, in lineam leviter recurvam, medii 
inter se quam a lateralibus vix remotiores. Oculi antici inter se appropin- 
quati, in lineam levissime recurvam, medii lateralibus multo majores. Area 
mediorum quadrata, medii antici posticis multo majores. Clypeus oculis 
mediis anticis paulo angustior, Chelæ parum robustæ, margine inferiore den- 
tibus minutissimis remolis binis, superiore dentibus validioribus trinis (ultimo 
reliquis minorc) instructis. Pars labialis latior quam longior et dimidium 
laminarum baud attingens, attenuata, apice truncata et leviter emarginata. 
Pedes parum longi (1, 11 et 1v subæquales), leviter scopulati, tibiis anticis 
aculeis longissimis pronis 7-7, metatarsis aculeis similibus 3-3 subtus ins- 
truclis. 


Typus : S. granadensis Keyserl. 


AR. GEOGR. : Amer merid. : Colombia (granadensis Keyserl.) et reg. Ama- 
zonica (amazonicau E. Sim.). 


3e Sous-famille CLUBIONINÆ 


Les Clubiona ouvrent la série des Clubionides non thomisiformes, dont les 
paites ont la direction normale, avec celles de la 2° paire plus courtes que 
celles de la 1" et de la 4° paire, caractère qui souffre cependant quelques 
exceptions, et dont les lames-maxillaires, tronquées à l'extrémité interne, 
n'offrent de scopula que sur cette truncature, cette scopula étant séparée de 
la face supérieure par un rebord angulaire, contrairement à ce qui a lieu dans 
les genres étudiés jusqu'ici (1). 

La sous-famille des Clubioninæ est surtout caractérisée par la longueur de ses 
pièces buccales : la pièce labiale est beaucoup plus longue que large, un peu 
resserrée de chaque côté à la base, légèrement et graduellement atténuée à 
l'extrémité, qui est tronquée et quelquefois même un peu échancrée, plus rare- 
ment obtuse, dépassant le milieu des lames; celles-ci sont longues, leur côté 
interne est un peu arqué-excavé et quelquefois même légèrement carinulé le 
long de la pièce labiale, au delà, obliquement tronqué et divergent ; leur côté 
externe est très fortement rétréci et échancré au delà de l'insertion du tro- 
chanter, puis dilaté-arrondi, de sorte que ces lames sont plus étroites au 
milieu qu'à l'extrémité (fig. 68 À). 

Les yeux sont en deux lignes transverses, dont la seconde est plus large, 


(1) Excepté cependant dans la sous-famille des Cteninae, dont les pièces buccalés 
ressemblent à celles des Sparassus, 
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droite ou légèrement procurvée, très rarement 
un peu récurvée (Lauricius, Olbus, etc.); la 
première, droite ou presque droite, n’est sé- 
parée du bord que par un étroit bandeau 
(excepté Strotarchus). 

Le sternum est légèrement rebordé, au 
moins aux angles antérieurs. 

Les pattes, toujours garnies de scopulas à 
tous les tarses et aux métatarses, sont armées 
d’épines peu nombreuses, non surélevées, ni 
disposées en séries inférieures serrées (excepté 
Temnida); leurs griffes, accompagnées d'épais 
fascicules de poils spathulés, sont longues, 
étroites et pourvues de dents nombreuses 
(de 10 à 14 à l’interne, de 5 à 7 à l'externe), 
diminuant un peu de l'extrémité à la base; 
tandis que la griffe de la patte-mâchoire de la 
femelle est mutique ou pourvue d'une petite 
dent submédiane (Anyphæna). 

Les filières supérieures, plus grêles que 
les inférieures, sont biarticulées, avec l’article 
apical généralement plus court que le basi- 


Fig. 67. laire, conique ou acuminé. 
Eutichurus ferox E. Sim. Mâle Les autres caractères varient selon les 
un peu grossi, genres. 


Je rapporte les Clubioninæ à deux groupes : 


Rima ventralis spiraculi prope mamillas sita. Oculorum mediorum 
area plerumque latior quam longior..................... Clubioneæ. 


Rima ventralis in medio ventris sita. Oculorum mediorum area ple- 
rumque haud latior quam longior........... PRE RE Anyphæneæ. 


1. CLUBIONEÆ 


Ce groupe, ayant pour types les genres Clubiona et Chiracanthium, renferme 
toutes les espèces dont le pli ventral, correspondant au stigmate trachéen, 
occupe la situation ordinaire, près des filières inférieures. 


Le céphalothorax de ces Araignées, pourvu ou non d’une strie médiane et 
généralement dépourvu de stries rayonnantes, a un front large et tronqué, 
dont le groupe oculaire occupe presque toute la largeur. 

Leurs yeux ont beaucoup d'analogie avec ceux des Sfasina : les deux lignes 
oculaires sont également peu séparées l’une de l’autre, la seconde est beaucoup 
plus large que la première et le trapèze, figuré par les quatre médians, est 
plus large que long. 
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Le céphalothorax des Clubiona est long, peu atténué et peu convexe, marqué 
d’une strie médiane fine, généralement courte, 

Les yeux antérieurs sont en ligne droite ou très légèrement procurvée et 
séparés du bord par un très étroit bandeau, égaux ou avec les médians un peu 
plus gros que les latéraux, très rarement un peu plus petits (C. erratica 
GC. Koch); dans les petites espèces (C. subtilis L. Koch, etc.), ces yeux sont 
resserrés et équidistants, mais, le plus souvent, les médians sont plus rappro- 
chés l’un de l’autre que des latéraux. Les yeux postérieurs, petits et égaux, 
sont en ligne beaucoup plus large, très légèrement procurvée, rarement 
droite, avec les médians presque toujours plus séparés l’un de l’autre que des 
latéraux et figurant, avec les médians antérieurs, un trapèze beaucoup plus 
large que long et beaucoup plus étroit en avant qu'en arrière (fig. 73 F). 

Les chélicères sont robustes et convexes; l'armature de leur marge infé- 
rieure varie selon les espèces ; dans le plus grand nombre, elle se compose de 
deux dents; dans d'autres, d’une série de 3, 4 ou 5 dents beaucoup plus 
petites, caractère qui, dans d’autres groupes, serait considéré comme géné- 
rique, 


Fig. 68 à 77. 


A. Clubiona phragmitis C. Koch. Pièces buccales. — 8. Clubiona (Hirtia) ternatensis Thorell. 


Idem. — c. CL. germanica Thorell. Tibia de la patte-mâchoire du mâle vu en dessous. — 
D, CL. erratica C, Koch, Patte-mächoire du mâle de profil. — 8. C/. (Atalia) concinna 
Thorell. Idem. — r. CL. brevipes Blackw. Front et yeux vus en dessus. — &. Simalio petilus 
E. Sim. Idem. — n. Systaria drassiformis E. Sim. Idem. — 1, Lawricius hemicloeinus 


E. Sim. Idem, — 3. Mastira flagellifera E. Sim. Idem. 


La pièce labiale est beaucoup plus longue que large ; dans toutes les espèces 
typiques, elle dépasse de beaucoup le milieu des lames, qui sont fortement 
dilatées-arrondies à leur extrémité externe (fig. 68 A); mais, dans certaines 
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espèces australiennes et malaises, les lames sont plus étroites et plus longues, 
surtout chez les mâles, dépassant de moitié la pièce labiale et arquées en 
dehors, dans leur partie apicale {fig. 69 8); mais, entre ces deux formes, on 
trouve toutes les transitions, aussi me paraît-il impossible d'adopter le genre 
Hirtia, proposé par Thorell, pour les Clubiona, dont les lames sont longues et 
divergentes (1). 

Les pattes sont assez courtes ; celles de la 4° paire sont les plus longues, 
puis viennent celles de la 1"; dans certains cas cependant, celles de la 
2% paire dépassent un peu celles de la 1", comme chez les Sparassinæ 
{(C. peculiaris L. Koch, etc.) ; leurs tibias antérieurs offrent deux paires d’épines 
ou seulement deux épines unisériées, et leurs mélatarses une paire d’épines 
subbasilaires ; leurs tibias de la 3° paire offrent tantôt, en dessous, deux ou 
trois épines unisériées, tantôt une seule, caractère qui à été utilisé pour 
répartir les espèces européennes en deux groupes. Les filières supérieures, 
plus grêles, mais aussi longues que les inférieures, sont pourvues d’un article 
apical généralement très court, quelquefois cependant plus long et acuminé 
(C. ravida E. Sim.), avec toutes les formes intermédiaires. 


Dans la plupart des cas, les sexes sont semblables; dans un certain 
nombre d’espèces, ils diffèrent par leurs chélicères, celles du mâle étant sou- 
vent plus robustes, géniculées et plus ou moins proclives (C. phragmitis 
C. Koch, dubia Cambr., etc.); d'autres fois, au contraire, plus grêles, mais 
beaucoup plus longues, cylindriques et projetées en avant presque horizonia- 
lement (C. neglecta Cambr., etc.), elles sont très souvent aplanies ou même un 
peu excavées sur leur face interne et pourvues, en avant, d'une fine carène 
entière (C. valens E. Sim., etc.) ou n’occupant que leur partie apicale. 


La patte-mâchoire du mâle est médiocre; son tibia, aussi long ou plus 
court que la patella, est pourvu, au bord supéro-externe, d'une apophyse, 
tantôt simple, tantôt divisée en deux branches, dont l'inférieure est souvent 
elle-même rameuse ou dentée (fig. 71 bp); son tarse est étroit, presque cylin- 
drique et obtus; le bulbe, longuement ovale, en atteint presque l'extrémité ; 
il y a quelques espèces dont la patella est saillante à son angle supéro-interne 
(C. germanica Thorell) (fig. 70 c), d’autres dont la patella est très renflée, 
presque globuleuse, avec une légère dépression externe à bords dentés [C. con- 
cinna Thorell {(2)] (fig. 72 &); j'en connais une autre (inédite), du Venezuela, 
dont le fémur est mucroné en dessous. 


Cambridge a décrit, sous le nom d'Amaurobioides maritimus Cambr., une 
espèce de la Nouvelle-Zélande, qui m'est inconnue en nature, et qui ne paraît 


(1) Thorell cite des espèces intermédiaires aux Clubiona et aux Hirlia, notamment 
son Clubiona munda, de Birmanie, dont il dit : « €. munda ad structuram maxillarum 
cum formis generis Hirtiae Thor., salis convenit, ad hoc genus a Clubionis transitum 
formans ; quare nescio an melius sit, gen. Hirtiam cum Clubiona conjungere ». 


(2) Thorell avait créé pour cette espèce un genre Atalia, qui ne diffère des Clubiona 


typiques que par sa patte-mâchoire. Je suis redevable de la communication de l'Atahia 
concinna Thorell à M. T. Workman. 
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différer des Clubiona typiques que par son groupe oculaire plus étroit que 
la région frontale et par ses yeux médians antérieurs plus petits que les 
latéraux. 


Viennent ensuite quelques genres voisins des Clubiona. Le céphalothorax 
des Simalio est plus déprimé et dépourvu de strie médiane ; leurs yeux anté- 
rieurs sont égaux, avec les médians beaucoup plus rapprochés l'un de l’autre 
que des latéraux; leurs yeux médians postérieurs sont, au contraire, deux 
(S. petilus E. Sim.) ou trois fois (S. rubidus E. Sim.) plus séparés l'un de 
l'autre que des latéraux et plus rapprochés des latéraux que des médians de la 
première ligne, figurant avec ceux-ci un trapèze transverse au moins trois 
fois plus large en arrière qu'en avant (fig. 74 G); leur sternum est plus obtus 
en arrière, séparant assez largement les hanches, et leurs pattes, très courtes, 
sont mutiques. 


Le Lauricius hemiclæinus E. Sim., que je rapprochais autrefois des Hemiclœæa, 
dont il a le faciès, est un gros Clubiona de l'Amérique centrale, conformé 
pour vivre sous les écorces; son céphalothorax, très plat, est marqué de 
faibles stries rayonnantes ; il diffère, en outre, des Clubiona typiques par ses 
yeux postérieurs en ligne légèrement récurvée, avec les latéraux un peu plus 
gros que les médians et un peu proéminents (fig. 76 1); par sa pièce labiale 
un peu plus courte et obtuse, et par ses métatarses antérieurs armés de deux 
paires d'épines. La marge inférieure de ses chélicères offre, comme celle des 
Chiracanthium, deux dents égales, largement séparées l’une de l’autre, mais 
dont la première est située à l’angle de l'échancrure membraneuse; l’article 
apical de ses filières supérieures est très court et presque arrondi. 


Dans le genre Matidia Thorell, qui ne devrait peut-être pas être séparé du 
genre Clubiona, le céphalothorax est bas, long, assez brièvement atténué en 
avant, dépourvu de strie ou n'en présentant qu'une très courte ; les yeux sont à 
peu près ceux des Clubiona, sauf que les antérieurs sont équidistants, avec les 
médians un peu plus petits que les latéraux antérieurs et que les médians 
postérieurs ; les lames, étroites, longues et courbées en dehors, ressemblent à 
celles des Clubiona dont Thorell avait fait le genre Hirtia; les pattes sont 
fines et longues, dépourvues de scopulas ou n’en présentant que de très 
légères; leurs épines sont presque sétiformes; aux tibias antérieurs, on 
en compte trois paires, aux métatarses, une seule basilaire qui manque 
souvent, tandis que les pattes postérieures en portent de nombreuses subver- 
ticillées. 

La patte-mâchoire du mâle est grêle; son tibia, assez court, est armé d'une 
apophyse supéro-externe souvent cariniforme, simple ou divisée en deux 
branches inégales, accolées l'une à l'autre ; son tarse est long, étroit, dépassant 
de beaucoup un bulbe court, mais quelquefois pourvu d’un long stylus 
contourné, prolongé au delà de la pointe tarsale (M. flugellifera E. Sim.) 
(fig. 77 3). 

Contrairement à ce qui a lieu pour les genres précédents, les Philisca et 
Systaria différent des Clubiona par leur céphalothorax plus convexe et leurs 
yeux postérieurs en ligne plus procurvée, équidistants où avec les médians 
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plus séparés que les latéraux. Les Systaria, qui ont le faciès du Drassodes 
lapidosus Walck., ont les yeux antérieurs très inégaux, les médians étant 
plus de deux fois plus gros que les latéraux, le groupe médian presque carré 
et, de chaque côté, les yeux latéraux égaux et presque connés (fig. 75 H); 
les chélicères longues, assez étroites, avec la marge inférieure courte, peu 
oblique comme celle des Drassides, mais assez fortement bidentée. 


Dans le genre Philisca, les yeux antérieurs sont aussi inégaux, mais ce sont 
les médians qui sont les plus petits, le groupe médian est plus étroit en avant 
et au moins aussi long que large; les chélicères, plus robustes, ont la marge 
inférieure plus oblique et armée de trois dents, dont la dernière est plus forte 
que les autres. Dans les espèces les mieux caractérisées, faisant le passage 
des Clubiona aux Corinna et aux Trachelas (P. Hahni, obscura E. Sim.), la pièce 
labiale est plus courte que chez les premiers et les yeux postérieurs sont 
équidistants ; mais, dans d’autres espèces chiliennes (P. elegans, chilensis Nic.), 
la pièce labiale est plus longue et les yeux médians postérieurs sont plus 
séparés l’un de l’autre que des latéraux; j'avais, pour ces raisons, proposé un 
genre Cluilius, qui ne doit pas être maintenu, car, entre les deux types, on 
trouve des gradations. 

Le mâle du Systaria drassiformis E. Sim. a une patte-mâchoire ressemblant 
à celle d’un Chiracanthium, sauf par son tarse, qui est dépourvu d'apophyse 
basale; celui du Philisca elegans Nic. diffère de la femelle par ses chélicères 
anguleuses à la base interne, comme celles de plusieurs Chiracanthium, et par 
ses lames très fortement dilatées et mucronées à l’extrémité externe; le tibia 
de sa patte-mâächoire est long et mutique. 

Les Chiracanthium, presque aussi nombreux que les Clubiona, en diffèrent 
par leur céphalothorax plus convexe et dépourvu de strie médiane, caractère 
qui n’est cependant pas absolu (1), par leurs yeux médians antérieurs et pos- 
térieurs plus rapprochés l’un de l’autre que des latéraux et figurant un trapèze 
à peine plus large que long; dans certaines espèces cependant (C. Mildei 
L. Koch), les yeux antérieurs sont équidistants, et, dans les plus petites 
(C. debile E. Sim., etc.), tous les yeux sont fort resserrés et, de chaque côté, 
les latéraux sont connés l'un à l’autre. Leurs pièces buccales sont moins bien 
caractérisées en ce que la pièce labiale est relativement moins longue, les 
lames moins échancrées au côté externe. Leurs chélicères, très robustes et 
longues, ont les marges plus longuement obliques; l’inférieure porte 2 ou 
3 petites dents inégales, reculées, très éloignées de la base du crochet 
(fig. 78 A); la supérieure est carénée et le plus souvent pourvue de 2 dents 
très reculées. Leurs pattes sont plus longues que celles des Clubiona et celles 
de la 1"° paire dépassent celles de la 4°. 


Dans la plupart des espèces européennes, les filières supérieures ont un 
article apical court et conique ; dans d’autres (C. isiacum, annulipes Cambr.), 
il est plus long et acuminé, il est encore plus long et caudiforme dans plu- 


= ee 


(1) L. Koch décrit deux espèces d'Australie : C, brevicalcaratum et stratioticum 
L. Koch, dont le céphalothorax est pourvu d’une impression reculée. 
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sieurs espèces de Madagascar, de l’Asie tropicale et de Malaisie. Thorell avait 
proposé pour ces dernières un genre Eutittha dont les limites sont insaisis- 
sables (1). 


Les mâles diffèrent souvent des femelles par des caractères sexuels secon- 
daires portant sur les chélicères et sur l’armature des pattes ; dans certains 
cas (C. pelasgicum C. Koch, Seidlitzi L. Koch, clavigerum E. Sim., etc.), la 
tige offre, à la base interne, une saillie conique rentrante (fig. 84 G); les ché- 
licères du C. oncognalhum Thorell, au lieu de diverger dès la base, sont paral- 
lèles et connées dans leurs deux tiers basilaires, mais divergentes et comme 
tordues en dehors dans leur tiers apical (fig. 83 Fr); celles du C. Melissi Cambr.. . 
de Sainte-Hélène, offrent, en dessous, près de la base, une grosse saillie 
surmontée d’une dent et précédée d’une série de cinq dents plus petites. 


Dans les espèces du groupe du C. Mildei L. Koch, les métatarses postérieurs 
ont, en dessous, une ligne de nombreuses petites épines, qui manquent chez 
les femelles ; leurs fémurs antérieurs sont souvent (C. molle L. Koch. aculea- 
tum, geniculatum E. Sim.) armés, à l'extrémité interne, un peu dilatée, d’une 


Fig. 78 à 86. 


4. Chiracanthium puncloriwm Viller. Marge inférieure d’une chélicère. — 8. Eutichurus 
ferox E. Sim. Idem. — c. Chiracanthium gracile L. Koch. Patte-mâchoire du mâle. — 
p. Ch. Mildei L. Koch. Idem. — £. Ch. incluswm Mentz. Extrémité du fémur, patella et 
base du tibia d'une patte de la 1re paire du mâle. — Fr. Ch. oncognathum Thorell. Chéli- 
cère du mâle vue en avant. — &. Ch. Seidlitzi L. Koch. Idem, — x. Carteronius argen- 
ticoma Keys. Patte-mâchoire du mâle de profil. — 1. ÆEutichurus ferox E. Sim. Filières 
de profil, 


(4) Le genre Eutittha diffère, en outre, du genre Chiracanthium par les yeux laté- 
raux de chaque côté connés ou presque connés et par le céphalothorax marqué d'une 
courte strie thorucique parfois obsolète (cf. à ce sujet la diagnose générique rectifiée 
in Studi sui Ragni Malesi, etc., IV, part. 1, p. 368), caractères qui se retrouvent dans 
un grand nombre de vrais Chiracanthium. Deux des espèces décrites par Thorell, 
E. insulana Thorell, d'Amboine, et £, montana Thorell, de Sumatra, me sont connues 
en nalure, 
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ou de deux fortes épines dentiformes ; leurs tibias de la première paire offrent 
parfois, en dessous, de nombreuses épines (souvent plus de 20), tandis que 
ceux de la seconde paire, moins épineux, sont un peu courbes; dans le 
C. inclusum Hentz, ce tibia est armé, à la base, d’une forte épine articulée, 
dressée, qui s’oppose à une épine semblable de l'extrémité fémorale quand le 
membre est replié (fig. 82 E); enfin les fémurs postérieurs, ou seulement 
ceux de la 3° paire (C. isiacum Cambr.), ont quelquefois aussi des séries 
d’épines. 

La patte-mächoire est caractéristique; son tibia, généralement plus long 
que la patella, est armé, à l’angle inféro-externe, d’une apophyse grêle, plus 
ou moins longue, dirigée en avant, simple ou bifide; dans les espèces du 
groupe du C. Mildei L. Koch, ce même article offre, de plus, une petite apo- 
physe supère dressée (fig. 87 D); le tarse est long, légèrement fusiforme, 
rebordé, cilié et souvent un peu anguleux au bord externe, longuement atté- 
nué à l'extrémité, plus brièvement à la base, où il est obliquement tronqué, 
avec l’angle externe prolongé par une apophyse grêle, terminée en filet délié, 
résupinée et croisant l’apophyse tibiale; cette apophyse tarsale est souvent 
très longue et flexueuse (C. gracile L. Koch, etc.) (fig. 80 c), rarement très 
réduite et difficile à voir (C. leucophæum E. Sim.), on cite même quelques 
espèces [C. longimanus L. Koch, somalium Pavesi (1), clavigerum E. Sim.} où 
elle fait défaut; dans le C. clavigerum E. Sim., du Natal, l’apophyse tibiale 
est, par contre, grosse et claviforme ; le bulbe est ovale, plat, bordé, au côté 
externe et en avant, d’un fin stylus libre, ordinairement caché, entaillé dans 
le haut d’une profonde échancrure membraneuse, atteignant son milieu, et 
donnant naissance à une longue et fine tige, également membraneuse, dirigée 
en avant. 


Le genre africain Carteronius, très voisin des Chiracanthium, s’en distingue 
par sa partie céphalique convexe, marquée en arrière d’une légère dépression 
transverse, caraclère qui disparait cependant dans les plus petites espèces 
(C. fuscus, viltiger E. Sim.); sa partie thoracique marquée d’une fine strie 
médiane, et par ses tibias et métalarses antérieurs armés, en dessous, d’épines 
sériées beaucoup plus robustes et généralement plus nombreuses (6 paires 
tibiales et 4 métatarsales chez C. helluo E. Sim., 4 ou 5 tibiales et 2 métatar- 
sales chez C. villiger E. Sim.). 

La patte-mächoire du mâle diffère de celle des Chiracanthium par son tarse 
dépourvu d’apophyse basale, tantôt ovale assez court (C. helluo E. Sim.), tantôt 
terminé en longue pointe cylindrique, un peu resserrée à la base et dépassant 
de beaucoup un bulbe petit et disciforme (C. argenticoma Keyser.) (fig. 85 x). 


L'Amérique a en propre les genres Macerio, Eulichurus et Strotarchus, tous 
trois voisins des Chiracanthium ; le premier, qui a pour type le Clubiona flava 
de Nicolet, s’en distingue par ses palles mutiques (sauf les métatarses posté- 
rieurs), par ses yeux antérieurs, vus en avant, en ligne légèrement procurvée, 


(1) Le Chiracanthium dubium Cambr., d'Égypte, n'appartient pas au genre; il en 
est peut-être de même du C. somalium Pavesi. 


FAMILLE DES CLUBIONIDÆ 81 


au lieu d’être droite, les latéraux touchant presque au bord, tandis que les 
médians en sont séparés environ de leur diamètre, par le trapèze des yeux 
médians beaucoup plus large que long, rappelant celui des Clubiona. Les lames, 
plus profondément échancrées au bord externe, ressemblent aussi davantage 
à celles des Clubiona, mais elles sont, de plus, fortement déprimées-concaves 
vers le milieu, tandis que la pièce labiale est plus large, ce qui la fait paraître 
plus courte. Les chélicères ont la marge inférieure mutique et carinulée. 


Dans le genre Eutichurus, le céphalothorax, les yeux, les pièces buccales et 
les pattes sont presque ceux des Chiracanthium, mais la marge inférieure des 
chélicères est armée de 3, 4 ou 5 fortes dents égales et contiguës, s’étendant 
presque jusqu’à la base du crochet (fig. 79 8) et les filières supérieures sont 
très longuement biarticulées, leur article apical étant plus long que le basal, 
beaucoup plus grêle, très atténué, flexueux et cilié. 


Les Strotarchus, qui ont les pièces buccales et les longues filières des Euti- 
churus, s'éloignent davantage des Chiracanthium ; leur céphalothorax est, en 
effet, marqué d’une longue strie thoracique; leurs yeux antérieurs sont 
resserrés, équidistants et très inégaux, les médians étant beaucoup plus gros ; 
leur bandeau est beaucoup plus large que les yeux antérieurs ; ils different en 
outre des Eutichurus par la marge inférieure de leurs chélicères ne présentant 
que deux fortes dents, largement séparées l’une de l’autre. Dans ces trois 
derniers genres, la patte-mâchoire du mâle, assez semblable à celle des Chira- 
canthium par son tibia et son bulbe, en diffère par son tarse mulique. 


Les Araignées de ce groupe construisent toutes une coque d'habitation 
analogue à celle des Sparassus, de tissu double ou triple, blanc, serré et 
opaque; celle que les Clubiona filent sous les écorces ou dans les feuilles 
roulées, est à deux issues, ovale, déprimée et adhérant à l’objet sur lequel 
elle est fixée ; au moment de la ponte, la femelle y suspend transversalement 
son cocon, qui est discoïde, très déprimé. La coque des Chiracanthium, plus 
ou moins engagée au milieu des tiges et des feuilles des buissons, très souvent 
dans un épi recourbé de graminée, est ovale-comprimée ou presque arrondie 
et ouverte par le bas; quelques espèces, principalement celles de la région 
désertique, vivent plus souvent sous les pierres. Les Chiracanthium déposent 
leur cocon dans leur coque à la manière des Clubiona, ou construisent, pour 
le recevoir, une coque spéciale d’incubation sans issue (1). 

Les Clubionu sont de taille moyenne ou assez petite, pour la plupart de 
coloration fauve, avec l'abdomen violacé et revêtu de pubescence blanche ou 
jaune pâle, à reflets soyeux; beaucoup ont cependant l’abdomen orné, soit 
d’une ligne médiane, soit d’une série de chevrons brun-rouge ou noirs. 


(1) Le venin des Chiracanthium paraît plus actif que celui de nos autres Araignées 
indigènes et capable de produire des accidents même chez l'homme, cf, à ce sujet : 
Forel, Bull. Soc. Vaudoise, vol. XIV, 1875, p. 30-32. — Grube, Jahresber. der Schles. 
Gesells. f. Vaterl. Cultur., LVI, 1878, p. 117 ; — Bertkau, Sitz. d. Niederrhein Ges. f. 
Natur., etc., 1891 ; — Travaux résumés par van Hasselt « le Venin des Araïgnées « in 
Tijdsch. v. Entomol., XXXIX, p. 22, T7 

3 (9 
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On en connaît plus de cent espèces, surtout abondantes dans la zone tem- 
pérée, beaucoup plus rares sous les tropiques, où elles sont en général 
confinées dans les hautes montagnes : une quarantaine se trouvent dans la 
région méditerranéenne; 2 dans la Sibérie septentrionale (C. énéerjecla et 
propinqua L. Koch), où se rencontrent en outre, d’après L. Koch, nos C. erra- 
tica G. Koch, germanica Th. et cærulescens L. Koch; 2 du Japon (C. japonica 
L. Koch, vigil Karsch); 5 ou 6 dans l'Asie centrale (C. maracandica Croneb., 
hysgina E. Sim., etc.); 4 dans la Birmanie; 3 ou 4 dans l'Inde; une dizaine 
dans la Malaisie et l'Austro-Malaisie, rapportées, pour la plupart, par Thorell, 
à son genre Hirtia (1); une vingtaine dans la Nouvelle-Hollande, la Nouvelle- 
Zélande et les îles du Pacifique (2); en Afrique, on en connait une du Sénégal 
(C. ravida E. Sim.) ; 2 d'Æthiopie (C. latitans et rivalis Pavesi); une dizaine de 
la colonie du Cap, du Natal et du Transvaal (C. valens, natalica, capensis 
E. Sim., etc., etc.); 2 des îles Séchelles (C. nigromaculosa BI. et mahensis 
E. Sim.); les îles de l’Atlantique possèdent aussi quelques Clubiona qui leur 
sont propres, notamment le C. dubia Cambr., de Sainte-Hélène; j'en ai 
d’autres inédits de l'Afrique occidentale, de Madagascar, de Ceylan et des 
Philippines. On en connaît au moins une vingtaine de l'Amérique du Nord, 
dont quelques-uns s’avancent fort loin au nord (3); j’en ai aussi quelques- 
uns (inédits) des montagnes du Venezuela et de l’Ecuador. 


Les Simalio, qui ressemblent à de très petits Clubiona, sont répandus dans 
les régions tropicales de l’Asie et de l'Amérique, j'en ai décrit une espèce 
des Philippines (S. petilus E. Sim.) et une de Trinidad (S. rubidus E. Sim.), et 
j'en ai d'autres, inédites, du Venezuela et de Ceylan. 


Les Philisca sont de coloration plus obscure, souvent relevée sur l’abdomen 
d’une bande ou de taches sériées blanches ; le type du genre P. Hahni E. Sim. 
est du cap Horn, il faut lui rapporter les Clubiona elegans et chilensis Nicolet, 
du Chili. 


L’unique espèce du genre Lauricius, propre à l'Amérique centrale, est, au 
contraire, de grande taille et entièrement brunâtre. 


Le genre Systaria est jusqu'ici confiné à Java où il compte deux espèces 
(S. drassiformis et gedensis E. Sim.), ayant le faciès, la coloration et la taille 
du Drassodes lapidosus Walck. 


Les Matidia sont de petites Araignées aux formes très grêles, aux pattes 
fines et longues, entièrement d'un jaune ou d’un vert pâle dont l’abdomen 


(1) Thorell rapporte aussi à ce genre le Drassus dysderiformis Guérin (Coquille, 
Zool., II, 2, p. 56). ; 

(2) Aux espèces nombreuses décrites par L. Koch. il faut ajouter : C. chevronia, 
viridicoma Urquart, de Nouvelle-Zélande; C. Achilles Hogg, de l'Australie centrale, 
Finke River. 

(3) Notamment C. frigidula Thorell, ungavensis, labradorensis Marx, du Labrador ; 
arctica Marx, de l'Alaska; alascensis Marx, du cap Smith (cf. à ce sujet Pr. ent. Soc. 
Wash., Il, n° 2, p. 186). Emerton a aussi décrit du Canada les Clubiona ornata et 
canadensis Emert. (Canad. Spid.). 
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offre cependant parfois, en dessous, deux taches noires (M. bimaculuta 
E. Sim.); l'espèce type, M. virescens Thorell, se trouve à Amboine (1) et à 
Célèbes ; une autre est de Sumatra, M. tenera Thorell; j'en ai décrit trois de 
Ceylan : M. flagellifera, simplex et bimaculata E. Sim., une de Java, M. javana 
E. Sim., et deux des Philippines, M. æria et luzonica E. Sim.; le genre est 
également représenté dans l'Amérique tropicale, il faut sans doute lui rap- 
porter le Macrophyes allenuatus Cambr., du Guatemala, et j'en ai trouvé 
quelques autres (inédits) au Venezuela. 


Les Chiracanthium sont, en général, plus gros que les Clubiona, leur colora- 
tion est la même, tantôt d'un jaune uniforme, tantôt relevée, sur l'abdomen, 
d’une bande ou de chevrons rougeâtres ; quelques espèces cependant (C. an- 
nulipes Cambr., etc.) ont des dessins noirs et des annelures rappelant ceux 
des Enoplognatha ; on en connaît environ une trentaine d'Europe et de la 
région méditerranéenne, 5 ou 6 de l'Afrique tropicale, 4 ou 5 de Madagascar 
et iles voisines où il y en a beaucoup d'autres inédits ; 2 sont décrits comme 
propres à l'ile Sainte-Hélène {C. planum et Mellissi Cambr.), 2 du Yemen où 
existe aussi le C. annulipes Cambr., d'Égypte ; en Asie, on en connaît 3 du 
plateau central où se rencontre aussi notre C. punctorium Villers, qui s'étend 
jusqu'en Mongolie, 1 de la Sibérie septentrionale (C. Streblowi L. Koch), 1 du 
Japon (C. lascioum Karsch), une douzaine de l'Inde et de Ceylan, une dizaine 
de Malaisie et de Birmanie, rapportés, pour la plupart, par Thorell, à son 
genre Eutittha, et une douzaine de Nouvelle-Hollande et des îles du Pacifique ; 
dans l'Amérique du Nord, ils sont beaucoup moins nombreux que les Clu- 
biona, car on en cite que deux espèces (C. albens Hentz et viride Emerton) ; on 
en décrit une douzaine de l'Amérique tropicale, notamment le C. (Clubiona) 
subflavum Blackw. (= C. edentulum L. Koch et Keyserlingi L. Becker), qui 
serait répandu du Mexique au sud du Brésil, mais beaucoup de ces espèces 
sud-américaines doivent être reportées au genre Eutichurus. 


Le genre Carteronius est représenté sur la côte occidentale d’Afrique par le 
C. helluo E. Sim., à Madagascar par les C. (Chiracanthium) argenticoma 
Keyserl. (2) et vitliger E. Sim., et, à l'île Maurice, par le C. fuscus E. Sim.; 
leur coloration est assez variée, leur abdomen étant orné de bandes ou de 
chevrons noirâtres sur fond fauve ou teslacé, parfois cependant plus obscur 
et uniforme (C. fuscus E. Sim.). 


Le genre Macerio est confiné dans le sud du Chili, son type est le Clubiona 
flava Nicolet, j'en ai reçu une seconde espèce de Valdivia; ils ont la taille et 
la coloration du Chiracanthium punctorium Villers. 


Les Eutichurus sont répandus dans l'Amérique du Sud et surtout abondants 


(1) Une autre espèce d’Amboine, M. calcarata Thorell, n'appartient peut-être pas 
au genre. ( 

(2) Chiracanthium argenticomum Keyserl., Verh.z. b. G. Wien, 1877, p. 88, avec 
une très bonne figure de la patte-mâchoire du mâle (pl. 11, fig. 3), le C. scriptus 
E. Sim. en est synouyme. Pour les autres espèces, cf, £. Simon, Ann, Soc, ent. Belg., 
XL, 1896, p. 400-401. 
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dans les Andes ; les uns ont la taille et la coloration des Chiracanthium (E. lu- 
ridus, ravidus E. Sim.), d'autres sont beaucoup plus gros et leurs téguments, 
de teinte obscure, sont plus pubescents, tel est l'E. feroxæ E. Sim., des Andes 
de l'Ecuador, qui est la plus grosse Araignée du groupe des Clubioneæ ; c'est 
sûrement à ce genre qu'appartiennent les Ch. auricomum et meridianum 
L. Koch (1), et probablement aussi les C. Keyserlingi E. Sim. (C. molle Keyserl., 
non L. Koch), granadense, paucalense, montanum, brevipes Keyserl., etc. 


GENERA 


1. Oculi medii postici a lateralibus quam inter se remotiores. Pedes 
antiél posticis lONPIOTES. 22,5. SR EE 2, 


— Oculi postici inter se æquidistantes vel sæpius medii inter se quam 

a lateralibus remütioves 12)....,04 MON SES PR Ce 6. 
9, Oculi antici (antice visi) in lineam leviter procurvam, laterales a 

margine clypei siti. Pedes, saltem antici, mutici. Chelarum 

margo inferior muticus et carinatus......... TEE à .. Macerio. 
— Oculi antici in lineam rectam. Pedes aculeati. Chelarum margo in- 

ferior dentatus............. IACUIRE JE REEE eee 2 CURE 3, 


3. Oculi antici inter se æque et anguste distantes et valde inæquales, 
medii lateralibus multo majores. Clypeus oculis anticis latior. 


a SE Re ne mn 28 vaut e dense at DIRE R Es ARTE SNS ERERES 
— Oculi antici inter se subæquales, medii a lateralibus quam inter 
se remotiores (3). Clypeus oculis anticis non latior........... 4. 


4. Chelarum margo inferior dentibus 3, 4 vel 5 validis et contiguis, 

prope radicem unguis, armatus. Mamillæ superiores articulo 

ultimo longo, gracili etflexuos0 00:27 AM CT Eutichurus. 
— Chelarum margo inferior carinatus, dentibus 2, rarius 3, ad radi- 

cem unguis longe remotis, armatus.... 5. 


e d'a c'ets ls" fe ee en: a ts nt 


5. Pedes antici aculeis debilibus paucis tantum armati... (Chiracanthium. 


— Pedes antici tibiis metatarsisque aculeis validis biseriatis subtus 


instructis..... ÉM A RE RR EURE DRE RO R  EENE Carteronius. 
6, Oculi quatuor postici inter se æqui, lineam rectam vel sæpius 

leviter procurvam designantes.:. .....,.. 04.0 Eee 1: 
— Oculi quatuor postici in lineam recurvam, laterales mediis paulo 

MAIDTESÉn. .. u8 r2n CE NE DES Dre a DOS RAS de Lauricius. 
7. Cephalothorax convexus, oculorum linea postica sat procurva et 

area mediorum saltem æque longa ac lata....,............ Philisca. 


(1) Chiracanthium tenuissimum, du même auteur, appartient au genre Mesiotelus 
du groupe des Liocraneae. 


(2) Excepté dans le genre Lauricius, qui est cependant beaucoup plus voisin des 
Clubiona que des Chiracanthium. 


(3) Excepté dans les plus petites espèces du genre Chiracanthium. 
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— Cephalothorax humilis, oculorum linea postica subrecta et area 
meer lation quim loneicrnt#.,. 6808.00 LU ANT Le 8 


8. Cephalothorax antice vix attenuatus fronte lata. Oculi antici inter 
se æqui vel medii lateralibus paulo majores. Pedes sat robusti, 
SC 1 NT PME REP RTS + ENS RER art SR ne ET 9. 


— Cephalothorax antice sat attenuatus, fronte angusta. Oculi medii 
antici reliquis oculis paulo minores. Pedes gracillimi, haud vel 
VEXISCORUIAELS DANS ee - 2 MORE TR NES DE EPA Matidia. 
9. Cephalothorax stria thoracica munitus. Oculi postici inter se 
æquidistantes vel sæpius medii inter se quam a lateralibus 
paulo remotiores, sed semper longius à lateralibus anticis 
quam a mediis anticis distantes....................... . Clubiona. 


— Gephalothorax stria carens. Oculi medii postici inter se quam a 

lateralibus duplo vel triplo remotiores et a mediis anticis quam 

d lateralibus, anticis distantiores.…. . 2:27. 1: ,2.. ... Simalio. 

Clubiona Latr., Nouv. Dict. Hist. Nat., XXIV, 1804, p. 134. — Id., Walck., 

Tabl. Aran., 1805, p. 41 (ad part. Dryades). — Clubiona auctores. — 

Hirtia Thorell, St. Rag. Mal., etc., III, 1881, p. 222. — Atalia Thorell, 
Ann. Mus. civ. Gen., 2° ser., t. V, 1887, p. 34. 


Cephalothorax longus, antice parum attenuatus, modice convexus, stria 
media brevi præditus. Oculi antici in lineam rectam seu vix procurvam, a 
margine antico vix discretam, inter se æqui vel medii majores, æquidistantes 
vel medii a lateralibus quam inter se remotiores. Oculi postici in lineam latio- 
rem (latitudinem frontalem fere totam occupantem), levissime procurvam, 
æqui et sat parvi, medii inter se quam a lateralibus plerumque remotiores. Area 
mediorum multo latior quam longior et antice quam postice multo angustior. 
Sternum longe oblongum, antice posticeque attenuatum et postice acumina- 
tum. Chelæ robustæ et convexæ, margine inferiore sulci plerumque bidentato, 
interdum dentibus parvis 3, 4 vel 5 armato. Pars labialis multo longior quam 
latior et dimidium laminarum fere semper superans, apice parum attenuata 
et truncata, prope basin utrinque constricta. Laminæ longæ, rectæ, extus, 
prope medium, profunde emarginatæ, ad apicem extus dilatato-rotundæ, 
intus oblique truncatæ, interdum divaricatæ. Pedes parum longi {1v, 1, 11, x 
vel rarius 1v, 1, 1, 11), tibiis quatuor anticis aculeis 1-1 vel 2-2, metatarsis 
aculeis basilaribus binis subtus instructis, tarsis, metatarsis apiceque tibiarum 
anticarum crebre scopulatis. Mamillæ superiores inferioribus æquilongæ sed 
graciliores, articulo apicali minutissimo interdum longiore. 


Tyeus : C. pallidula Clerck (holosericea Walck.). 


AR. GEOGR. : Orbis totius reg. temp., rarius tropicæ. 


Simalio, nov. gen. 

A Clubiona differt cephalothorace humiliore, antice vix attenuato, stria 
thoracica carente, oculis anticis parvis, æquis, mediis a lateralibus quam inter 
se plus triplo remotioribus, oculis posticis in lincam Jatissimam, levissime 
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recurvam, mediis inter se quam a lateralibus duplo (petilus E. Sim.) vel plus 
triplo remotioribus et a mediis anticis quam a lateralibus anticis remotioribus, 
area mediorum valde transversa, saltem triplo latiore postice quam antice, 
oculis mediis inter se æqualibus (petilus E. Sim.) vel anticis posticis mino- 
ribus, sterno postice obtusiore et coxis posticis inter se distantioribus, pedibus 
brevibus (rv, 11, 1, 111) et muticis (apice metatarsorum posticorum excepto). 


Typus : $S. petilus E. Sim. 


AR. GEOGR. : Ins. Taprobane; ins. Philippinæ (ypetilus E. Sim.); Amer. 
trop. : ins. Trinidad (rubidus E. Sim.) (1). 


Lauricius E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 208. 


A Clubiona differt cephalothorace multo humiliore plano, stria thoracica 
longa, radiantibusque vix expressis, notato, oculis posticis in lineam leviter 
recurvam, mediis a lateralibus quam inter se paulo remoticribus, lateralibus 
mediis majoribus et leviter prominulis, parte labiali paulo breviore et apice 
obtusa, chelarum margine inferiore dentibus binis æquis et inter se remotis 
armato, tibiis anticis aculeorum paribus trinis, metatarsis paribus binis, 
subtus instructis, mamillis superioribus articulo apicali brevissimo, subro- 
tundo. 


Typus : L. hemiclæinus E. Sim. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : America centralis. 


Philisea E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., IX, 1884, p. 129. — Clubiona Nicolet, 
in Gay, Hist. de Chile, Zoo)., III, 1849, p. 419 (ad part.). — Cluilius E. Sim. 
Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 220. 

A Clubiona differt cephalothorace convexiore, oculis anticis in lineam rec- 
tam, inter se iniquis, mediis lateralibus minoribus, oculis posticis in lineam 
procurvam, inter se æquidistantibus (P. Hahni, obscura E. Sim.) vel mediis 
inter se quam a lateralibus remotioribus, area mediorum haud vel non multo 
latiore quam longiore, antice quam postice angustiore, sterno paulo latiore. 


Tyeus : P. Hahni E. Sim. 


AR. GEOGR. : America austr. extratrop. : Chili (elegans, chilensis Nic.), reg. 
fuegiana (Hahni, obscura E. Sim.). 


(1) Toutes les espèces de ce genre sont inédites, voici les diagnoses des deux prin- 
cipales : 

S. petilus, sp. nov. — Q®. Long. 2 mill. — Cephalothorax planiusculus, pallide 
fulvo-rufescens, lævis, pilis albis longis parce vestitus. Oculi medii poslici a mediüis 
anticis quam a lateralibus anticis plus duplo remotiores. Oculi quatuor medii parvi et 
æquales. Abdomen albido-testaceum, postice utrinque minute fusco-notatum. Chelæ 
fusco-olivaceæ. Sternum pedesque lurida subpellucentia. — Ins. Luzonia : Antipolo!. 


S. rubidus, sp. nov. — Q®. Long. 3 mill. — Cephalothorax sat convexus, fulvo-ru- 
fescens, parce et longe albido-pubescens. Oculi medii postici a mediis et lateralibus 
anticis fere æque remoti. Abdomen oblongum, obscure fusco-violaceum, sericeo-pu- 
bescens, subtus paulo dilutius. Chelæ convexæ, fusco-rufescentes. Sternum pedesque 
fulvo-rufescentia, pedes postici anticis paulo dilutiores. — Ins. Trinidad. 
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Systaria, nov. gen. 


A Clubiona differt oculis anticis in lineam rectam, inter se valde iniquis, 
mediis lateralibus plus duplo majoribus, oculis posticis in lineam procurvam, 
inter se fere æquidistantibus et area mediorum subquadrata, chelarum mar- 
gine inferiore brevi et bidentato, pedibus longis, posticis anticis longioribus. 


Typus : $. drassifcrmis E. Sim. 
AR. GEOGR. : Ins. Java mont. (1). 


Matidia Thorell, Sf. Rag. Mal., etc., IT, 1878, p. 182. — ? Macrophyes Cambr., 
Biol. Cent. Amer., Arachn., 1896, p. 106. 


Cephalothorax humilis et longus, antice breviter attenuatus, stria thoracica 
tenuissima vel nulla. Oculi fere Clubionæ, sed quatuor antici inter se æqui- 
distantes, medii lateralibus paulo minores. Chelarum margo inferior minutis- 
sime tridentatus. Laminæ-maxillares angustæ et longæ, apice extus arcuatæ. 
Pedes longi et gracillimi, haud vel vix distincte scopulati, aculeis tenuibus 
instructi, sed metatarsis anticis fere semper muticis. Mamillæ superiores arti- 
culo apicali distinctissimo, conico. 


Tyeus : M. virens Thorell. 


AR. GEOGR. : Ins. Taprobane (flagelliferu, simplexæ, bimaculata E. Sim.); ins. 
Java (javana E. Sim.), Sumatra (fenera Thorell), Celebes et Amboina (virens 
Thorell) ; ins. Philippinæ (luzonica, æria E. Sim.); Amer. centr. (attenuata 
Cambr.) et merid. 


Chiracagsthium C. Koch, Ar., VI, 1839, p. 9. — Clubiona Walck., 1805- 
1837 (ad part. Nymphæ). — Bolyphantes et Anyphæna GC. Koch, Ueb. Ar. 
Syst., 1837 (ad part.). — Anyphæna E. Sim., Hist. nat. Ar., 1" éd., 1864 
{ad part.). — Chiracanthium auctores (ad part.). — Chiracanthium et Eu- 
tittha Thorell, St. Rag. Mal., etc. IT, 1878, p. 178. 


(1) Espèces inédites, dont voici les diagnoses : 

S. drassiformis, sp. nov. — Q@. Long. 12 mill. — Cephalothorax oblongus, fulvo- 
rufescens, regione oculorum leviter infuscata, albo-sericeo-pubescens. >domen 
oblongum, fulvo-testaceum, sericeo-pubescens. Chelæ robustæ, longæ, fusco-rufulæ, 
læves. Slernum rufulum, autice infuscatum et subtiliter rugosum. Pedes fulvi, longi, 
libiis anticis aculeis debilibus 2-2, metalarsis aculeis similibus binis subbasilaribus 
subtus armatis, Larsis, melalarsis usque ad basin tibiisque, ulrinque ad apicem, dense 
scopulatis. Plaga vulvæ longior quam latior, antice attenuata et bifida, antice cari- 
nata, postice fovea longa et triquetra impressa, — 4. À femina differt, pedibus, præ- 
sertim posticis, multo longioribus et gracilioribus. Pedes-maxillares fulvi, tibia patella 
circiler æquilonga, extus, ad apicem, apophysi valde compressa et aculissima sed 
supra ad basin minute bimucronala, armata, Larso longo, attenuato bulbum simpli- 
cem multo superante. — Java : Palabuan (Fruhstorfer). 

S. gedensis, sp. nov. — 4. Long. 12 mill. — A præcedenti, cui vaide affinis et sub- 
similis est, differt pedum-maxillarium apophysi libiali leviler recurva haud recta, ad 
basin haud mucronata, sed prope medium carinula transversa parva munila, tarso 
breviore et latiore, bulbum minus supérante, — Java : mons Gede (Fruhst.). 
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Cephalothorax sat convexus, stria thoracica carens. Oculi antici in lineam 
subrectam, inter se æqui vel medii lateralibus paulo majores et a lateralibus 
quam inter se remotiores. Oculi postici in lineam rectam seu leviter procur- 
vam, non multo latiorem quam anticam, medii a lateralibus quam inter se 
fere semper remotiores. Area mediorum antice quam postice angustior, fere 
semper paulo latior quam longior. Clypeus oculis anticis saltem æquilatus. 
Chelæ robustissimæ, valde attenuatæ, sæpe proclives, margine inferiore den- 
tibus 2 vel 3, ab ungue remotis, armato, margine superiore carinato plerum- 
que dentibus binis remotis armato. Pars labialis longior quam latior, dimi- 
dium laminarum paulo superans, apicem versus leviter attenuata et truncata, 
prope basin sæpe transversim impressa. Laminæ fere Clubionæ, sed extus 
minus emarginatæ. Pedes longi, antici posticis longiores, tarsis metatarsisque, 
saltem anticis, scopulatis, aculeis paucis et remotis (saltem in femina) in- 
structi. Mamillæ superiores inferioribus graciliores et longiores, articulo 
apicali plerumque basali breviore et conico, interdum æquilongo, graciliore 
et acuminato. 

Typus : C. punctorium Villers. 


AR. GEOGR. : Orbis totius reg. temp. et calidæ. 


Carteronius, nov. gen. — Chiracanthium Keyserl., Abh. z. b. Ges. Wien, 
1877, p. 88 (ad part. C. argenticomum). 


À Chiracanthio differt parte cephalica latissima, a thoracica impressione 
transversa plerumque discreta, thoracica stria parva munita, partibus oris 
paulo brevioribus et præserlim pedum anticorum tibiis metatarsisque subtus 
aculeis biseriatis validis et numerosis instructis, mamillis superioribus multo 
gracilioribus, articulo apicali minutissimo. 


Tyrus : C. helluo E. Sim. 


AR. GEOGR. : Africa tropica contin. et insulana. 


Macerio, nov. gen. — Clubiona Nicolet, in Gay, Hist. de Chile, Zool., III, 
1849, p. 418 (ad part. C. flava). 


A Chiracanthio differt oculis anticis (antice visis) in lineam leviter procur- 
vam ordinatis, lateralibus ad marginem clypei sitis, area oculorum mediorum 
evidentius latiore quam longiore, chelarum margine inferiore mutico sed cari- 
nula obliqua longa et leviter crenulata munito, laminis extus profundius 
emarginatis atque in medio valde impressis, pedibus anticis omnino muticis. 
— Cephalothorax convexus, haud impressus. Oculi medii antici et postici a 
lateralibus quam inter se multo remotiores, inter se subæquales. 


Typus : M. flavus Nic. 
AR. GEOGR. : Chili. 


Eutichurus, n0v. gen. — Chiracanthium auct. (ad part.). 


À Chiracanthio præsertim differt chelarum margine inferiore serie dentium 
3, 4 vel 5, inter se contiguorum, fere usque ad radicem unguis ducta, munito, 
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mamillis superioribus longe biarticulatis, articulo apicali basali longiore, 
multo graciliore, acuminato, flexuoso et ciliato. 

Typus : E. ferox E. Sim. 

AR. GEOGR. : Amer. merid. : Venezuela, Ecuador et Brasilia. 


Strotarchus E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 188$, p. 210. 


Ab Eutichuro differt cephalothorace stria media sat longa impresso, oculis 
anticis in lineam rectam, inter se æque et sat anguste distantibus, mediis 
lateralibus multo majoribus, oculis posticis in lineam leviter procurvam, 
mediis a lateralibus quam inter se non multo remotioribus et area mediorum 
subquadrata, clypeo oculis anticis latiore, chelarum margine inferiore den- 
tibus binis, inter se remotis, armato. 


Typus : S. nebulosus E. Sim. 
AR. GEOGR. : America centralis. 


GENERA INVISA 


Amaurobloides Cambr., P. Z. S. L., 1883, p. 356. 


A Clubiona differt, sec. Cambridge, area oculorum latitudinem frontalem 
haud occupante et oculis mediis anticis lateralibus minoribus. 


Tyeus : 4. maritimus Cambr. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Nova Zealandia. 


Tolophus Thorell, Konlg. Sv. Vet. Ak. Handl., 24, n° 2, 1891, p. 26. 


« Hoc gen. Clubionæ simillimum est, præsertim differt pedibus 2i paris 
pedes lL' paris longitudine superantibus, serie oculorum postica fortius deor- 
sum curvata est et oculis mediis anticis longius inter se quam a lateralibus 
anticis remotis. » 


Typus : T. submaculutus Thorell (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Ins. Nicobaricæ. 


C'est peut-être à ce groupe qu'il faudra aussi rapporter le genre Adcatomus, 
trop brièvement décrit par le D' Karsch (Zeiïtschr. f. d. Ges. Naturwiss., 
t. LIIT, 1880, p. 387), pour être classé avec quelque certitude ; le type À. ciu- 
dadus Karsch est indiqué de Lima. 


2. ANYPHÆNEÆ 


Les Anyphæna ne différent guère des Clubiona, dont les anciens auteurs 
ne les séparaient pas, que par le grand développement de leur stigmate tra- 
chéen, qui se présente comme un pli transverse procurvé et souvent à bords 
chitinisés, plus ou moins éloigné des filières et ordinairement situé vers le 
milieu de la face ventrale; ce caractère, signalé pour la première fois par 
L. Koch, a été considéré par Bertkau comme assez important pour faire des 
Anyphæna une famille spéciale, mais, à mon sens, il suffit à peine pour en 
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faire un groupe distinct de celui des Clubiona, surtout si on l'étudie dans 
certains genres de transition, tel que le genre Axyracrus. 


Le céphalothorax ne manque jamais de strie médiane, mais elle est souvent 
très courte. Les yeux ont la disposition de ceux des Clubiona, à cela près que 
le trapèze figuré par les médians est au moins aussi long que large, souvent 
même plus, et que les yeux médians antérieurs sont presque toujours plus 
petits que les latéraux de la même ligne et que les médians de la seconde, 
tandis que le contraire s’observe ordinairement dans le groupe précédent. 


J'ai proposé de subdiviser le genre Anyphæna (1) en me basant surtout sur 
la situation du pli stigmatique; Keyserling et Marx ont depuis donné un 
tableau des genres brésiliens, dont ils ont augmenté le nombre, en tenant 
compte surtout de la grosseur relative des yeux et de la largeur du ban- 
deau (2); à ces caractères, j'en ajouterai aujourd’hui un plus important tiré 
de l'armature de la marge inférieure des chélicères qui offre tantôt deux 
fortes dents, tantôt une série de dents plus petites et plus nombreuses (3); ce 
caractère, qui est presque toujours en rapport avec la situation du pli stigma- 


tique, permet de répartir les seize genres que j'admets dans ce groupe en deux 
séries. 


Dans une première série, faisant le passage des Clubiona aux Anyphæna, 
la marge inférieure des chélicères est armée de deux dents égales et le 
stigmate trachéen est presque toujours beaucoup plus rapproché des filières 
que du pli épigastrique. 


Sous ce rapport, le genre Axyracrus est le plus intéressant, son stigmate 
trachéen est, en effet, à peine plus séparé des filières que celui des Clubiona et 
des Trachelas, ce qui permettrait de le classer dans un tout autre groupe si 
d’autres particularités ne le rapprochaient davantage des Anyphæna, et sur- 
tout des Tomopisthes. 


Le céphalothorax de l'Axyracrus elegans E. Sim. est convexe et à peine 
atténué en avant; ses yeux antérieurs sont resserrés et en ligne droite, avec 
les médians beaucoup plus petits que les latéraux; ses yeux postérieurs sont 
en ligne beaucoup plus large, légèrement procurvée ; le trapèze de ses yeux 
médians est environ aussi long que large, et, de chaque côté, l'intervalle de 
ses yeux latéraux égaux est environ égal à leur diamètre; ses chélicères sont 
très convexes, presque géniculées, et les deux dents de leur marge inférieure 
sont égales et subcontiguës; les autres caractères sont ceux des genres 
voisins. 


Dans ceux-ci, le pli stigmatique est situé vers le second tiers de la face 
ventrale. 


(1) Bull. Soc. zool. Fr., IX, 1884. 
(2) Die Spinnen Amerikas. — Brasilianische Spinnen, 1891, p. 82. 


(3) Il est bon de rappeler que, dans le genre Clubiona, on observe ces deux types; 
ce qui prouve, une fois de plus, que la valeur des caractères n’a rien d'absolu et varie 
d'un groupe à l’autre. 
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Dans le genre Tomopisthes, dont les espèces, presque toutes propres à 
l'Amérique australe extratropicale, sont généralement de grande taille, les 
yeux antérieurs sont assez resserrés, en ligne droite et inégaux, les médians 
étant plus petits que les latéraux ; dans les espèces typiques telles que T. im- 
manis E. Sim., horridus Nic., etc., les yeux postérieurs, presque égaux et 
presque équidistants, sont en ligne beaucoup plus large et droite (T. Chazaliæ 
E. Sim.) ou presque droite, et, de chaque côté, l'intervalle des yeux latéraux 
est près de deux fois plus large que leur diamètre ; mais, dans d’autres espèces 
plus petites, ressemblant à des Gayenna (T. vittatus, tæniatus, magellanicus, 
Lebruni, Backhauseni E. Sim.), ils sont en ligne légèrement procurvée, et, de 
chaque côté, l'intervalle des latéraux est égal à leur diamètre. Dans tous les 
cas, le trapèze des yeux médians est un peu plus long que large. 

Les pattes antérieures, pourvues d'épaisses scopulas tarsales et métatar- 
sales, ont les tibias et métatarses armés d'épines inférieures, mais manquant 
presque toujours d’épines latérales. 

Le mâle se distingue de la femelle par ses pattes antérieures plus longues ; 
ses chélicères, beaucoup plus longues et proclives, atténuées dans la seconde 
moitié, avec les deux dents inférieures inégales et largement disjointes ; sa 
patte-mâchoire est grêle, avec le tibia plus long que la patella, cylindrique et 
généralement mutique. 


Je sépare génériquement des Tomopisthes, sous le nom d’Aporatea valdi- 
viensis E. Sim., une espèce de la même région, dont les yeux ont cependant la 
même disposition, mais dont le céphalothorax et l’adomen, très longs, res- 
semblent à ceux d'un Tetragnatha ; les deux dents de la marge inférieure des 
chélicères, beaucoup plus petites, sont rapprochées l’une de l’autre, mais plus 
séparées de la base du crochet ; enfin, les pattes sont beaucoup plus longues 
et plus fines, et leurs métatarses manquent de scopulas. 


Les Gayenna ne sont, pour ainsi dire, qu'une réduction des Tomopisthes ; 
toujours de taille beaucoup plus petite, ils en diffèrent surtout par leurs yeux 
plus resserrés, les postérieurs en ligne plus procurvée et, de chaque côté, l'in- 
tervalle des latéraux plus étroit que leur diamètre; leur pièce labiale, plus 
courte et arrondie (non tronquée) au sommet; leurs pattes antérieures moins 
densément scopulées, mais presque toujours armées d’épines latérales aux 
tibias et aux métatarses; leurs yeux médians antérieurs, séparés l'un de 
l’autre, mais touchant de chaque côté aux latéraux, sont tantôt plus petits 
(G. americana Nic., argentina Holmb., stellata E. Sim., etc.), tantôt de même 
grosseur (G. coccinea E. Sim., etc.) que ceux-ci; le genre Samuza, proposé 
par Keyserling pour les Gayenna offrant ce dernier caractère, ne mérite pas 
d’être maintenu ; la marge inférieure de leurs chélicères offre deux dents plus 
petites et plus resserrées que celles des Tomopisthes ; j'ai décrit une espèce, le 
G. tridens E. Sim., qui, par exception, en offre trois, et une autre, G. allicola 
E. Sim., qui fait le passage des Tomopisthes aux Gayenna par l'intervalle de 
ses yeux latéraux au moins aussi large que leur diamètre ; cette dernière 
espèce, qui a été trouvée au-dessus de La Paz, à plus de 3,000 mètres d’alti- 
tude, est en outre remarquable par la structure de ses organes sexuels (voy. 
plus loin). 
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L’Anyphæna Nicoleti E. Sim. [= 4. citrina L. Koch (1)] et quelques autres 
espèces des Andes du Chili, de l'Ecuador et de la Colombie, diffèrent des 
Gayenna par leurs yeux antérieurs en ligne procurvée; leurs yeux médians 
postérieurs, au moins deux fois plus séparés l’un de l’autre que des latéraux, et 
le groupe de leurs yeux médians, au moins aussi large (en arrière) que long, 
enfin par leurs pièces buccales et leurs pattes ressemblant davantage à celles 
des Tomopisthes; j'ai proposé pour ces espèces le nouveau genre Haptisus. 
Dans les types les mieux caractérisés de ce genre (H. Nicoleti E. Sim., etc.), 
les yeux postérieurs sont en ligne légèrement procurvée et les yeux médians 
antérieurs sont plus petits que les latéraux ; tandis que dans d'autres espèces 
plus petites du Venezuela (4. anulis, nigrifrons, maura E. Sim.), que je ne 
puis cependant séparer génériquement, les yeux postérieurs sont en ligne 
tout à fait droite et les yeux médians antérieurs sont souvent, mais pas 
toujours, aussi gros que les latéraux. 


Les yeux antérieurs sont également en ligne procurvée dans le genre Lipa- 
rotoma, mais ils sont plus largement et également séparés et les yeux médians 
postérieurs sont au moins aussi (quelquefois plus) rapprochés l’un de l’autre 
que des latéraux; ce genre diffère en outre de ses congénères par ses pattes 
antérieures mutiques et son sternum plus étroit et plus atténué en avant (2). 


Dans les deux genres Orysoma Nic. (Phidyle E. Sim.) et Arachosia Cambr., 
les chélicères ont la marge inférieure bidentée des genres précédents, maïs je 
stigmate trachéen est généralement situé au milieu de la face ventrale (3); la 
seconde ligne oculaire, largement séparée de la première, est très fortement 
procurvée en demi-cercle, d’où il résulte que le trapèze des yeux médians est 
beaucoup plus long que large et que, de chaque côté, l'intervalle des yeux 
latéraux est beaucoup plus large que leur diamètre. Dans le genre Orysoma, la 
seconde ligne oculaire est beaucoup plus large que la première (au moins du 
double du diamètre des yeux latéraux postérieurs); les yeux médians anté- 
rieurs sont beaucoup plus petits que les latéraux et l’œil latéral antérieur est 
plus gros que le postérieur, tandis que le contraire a lieu dans le genre Ara- 
chosia, dont la seconde ligne oculaire est généralement moins large et dont 
les yeux antérieurs égaux (ou les médians plus gros) figurent une ligne un 
peu procurvée. J'ai proposé le genre Mezenia pour une petite espèce des Andes 
du Chili, dont les yeux, disposés comme ceux des Arachosia, sont beaucoup 
plus inégaux, les latéraux postérieurs étant plus gros que les médians, et les 
latéraux antérieurs réduits près de trois fois plus petits que les médians anté- 
rieurs et que les latéraux postérieurs; le stigmate trachéen est, dans cette 
espèce, situé bien au delà du milieu de la face ventrale. 


(1) Anyphaena citrina L. Koch, de Colombie, est une espèce tout à fait différente de 
Clubiona citrina Nicolet, qui est un Gayenna. 


(2) Les Liparatoma représentent, dans le groupe des Anyphaeneae, les Macerio du 
groupe précédent. 


(3) Dans les Oxysoma quinquenotatum et unipunctatum E. Sim., il est cependant 
situé au delà du milieu. 
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Dans le nouveau genre Monapia, les yeux postérieurs et médians ressemblent 
à ceux des Arachosin, mais les yeux antérieurs, peu inégaux, figurent une 
ligne un peu récurvée, les pattes antérieures sont plus longues que les posté- 
rieures et le stigmate, beaucoup plus reculé, rappelle celui des Tomopisthes. 

Les Olbus, que je rapportais autrefois au groupe des Sparassus (1), res- 
semblent aux Arachosia par leur forme, leur céphalothorax, leurs yeux laté- 
raux et leurs yeux antérieurs ; mais ils en diffèrent, comme de tous les genres 
voisins, par leur seconde ligne oculaire récurvée, avec les médians plus 
séparés l’un de l’autre que des laiéraux et le trapèze de leurs yeux médians 
au moins aussi large que long; leur pli ventral est situé au dela du milieu ; 
dans les espèces typiques, 0. sparassoides Nic. et personatus E. Sim. les 
chélicères sont celles des Arachosia; mais, dans certaines espèces plus petites 
(0. Gounellei E. Sim., etc.), leur marge inférieure est tridentée. 


Dans tous les autres genres, formant la seconde section, la marge inférieure 
des chélicères est armée d'une série de 4 à 6 petites dents égales ou peu iné- 
gales. 

Le genre Coptoprepes, proposé pour une petite espèce obscure du cap Horn, 
est le seul qui joigne à cette disposition un pli stigmatique reculé comme 
celui des Tomopisthes et situé beaucoup plus près des filières que de l’épi- 
gastre; ses autres caractères sont ceux des Gayenna, sauf cependant que son 
bandeau est plus large, au moins double des yeux antérieurs, et que ses 
pattes antérieures, plus courtes que les postérieures, sont garnies de scopulas 
plus épaisses. 

Les Temnida du Venezuela ressemblent aussi à de petits Gayenna, dont ils 
diffèrent cependant, comme de tous les autres Anyphænez, par leurs pattes 
antérieures, plus courtes que les postérieures, dépourvues de scopulas, mais 
armées, sous les tibias et métatarses, de très longues et robustes épines 
couchées et un peu surélevées, rappelant celles des Micariosoma, on en compte 
3 ou 4 paires aux tibias et 2 aux métatarses ; les yeux sont ceux des Gayenna ; 
dans l’une des espèces (T. simplex E. Sim.), les médians antérieurs sont un 
peu plus petits que les latéraux; dans l'autre (T. quadrivittata E. Sim.), ils 
sont, au contraire, un peu plus gros. 

Dans le genre Isigonia, le céphalothorax, non atténué en avant et très large 
dans la région frontale, est convexe; les yeux antérieurs sont plus espacés et 
plus inégaux que dans les genres précédents, les médians étant beaucoup 
plus petits; les yeux postérieurs, largement et presque également espacés, 
sont en ligne droite ou même parfois légèrement récurvée; le trapèze des 
yeux médians est au moins aussi large que long; les chélicères diffèrent de 
celles des Anyphænu en ce que leur marge inférieure est courte et presque 
transverse, armée d’une série de 4 ou 5 dents contiguës, dont Ja troisième est 
un peu plus forte que les autres; le pli stigmatique, les pièces buccales et les 
pattes ne diffèrent pas de ceux des Anyphæna. 


(1) A une époque où ce geure ne m'élait connu que par un seul individu en mau- 
vais état, manquant d'abdomen. 
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Dans le genre type, Anyphæna, le céphalothorax et les yeux ressemblent à 
ceux des Gayenna; ceux-ci sont seulement un peu plus espacés; les pattes 
antérieures sont plus longues que les postérieures et leurs tibias et métatarses 
sont pourvus d’épines inférieures (deux paires aux tibias), latérales et souvent 
dorsales. Ce genre, beaucoup pius nombreux que les précédents, est aussi 
moins homogène ; les yeux antérieurs sont généralement inégaux, les médians 
étant plus petits, mais parfois aussi égaux; le pli stigmatique occupe généra- 
lement le milieu de la face ventrale, mais, dans bon nombre d'espèces de 
l'Amérique du Sud, ilest un peu plus rapproché de l'épigastre que des filières. 


Cambridge a séparé des Anyphæna, sous le nom des Wulfila, un groupe 
d'espèces américaines aux formes grêles et allongées (W. pallida, proxima, 
diversa Cambr., Anyphæna censoria, cita Keyserl., etc.), qui en diffèrent 
surtout par leurs yeux médians antérieurs beaucoup plus petits que les 
autres et punctiformes ; dans les plus petites espèces (W. fenuissima E. Sim., 
de la Jamaïque), les métatarses et tarses, très grêles, manquent de scopulas. 


Les Aysha de Keyserling, qui ont le faciès des Clubiona et des Drassodes, 
ont, au contraire, les yeux médians antérieurs aussi gros ou même un peu 
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Fig. 87 à 94. 

A. Gayenna alticola E. Sim. Patte-mâchoire du mâle de profil. — 8. G. stellata E. Sim. Idem. 
— c. Haptisus Nicoleti E. Sim. Fémur de la patte-mâchoire. — D. Anyphaena accentuata 
Walck. Patte-mâchoire du mâle. — E. A. conspersa E. Sim. Patella et tibia de la patte- 
mâchoire. — Fr. À. pygmaea Keyserl. Tibia en dessus. — G. A. robusta Keyserl. Idem. — 
#. Wulfila cita Keyserl. Patte-mächoire du mâle en dessous. 


plus gros que les latéraux, sauf de très rares exceptions, généralement plus 
rapprochés l’un de l’autre que des latéraux, avec lesquels ils dessinent une 
ligne légèrement récurvée. Les Aysha exagèrent le caractère du groupe en ce 
que leur pli stigmatique est beaucoup plus avancé et situé assez près du pli 
génital, rappelant celui des Argyronela. 

La patte-mâchoire du mâle est, dans le groupe des Anyphæneæ, moins uni- 
forme que dans les autres groupes de la famille, et les figures que j'en donne 
(fig. 87 à 94) peuvent donner idée de divers aspects qu’elle peut présenter. 


Dans la plupart des genres de la première série : Gayenna, Olbus, Arachosia, 
Haptisus, etc., elle est très simple, sa patella et son tibia sont courts, épais, 
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presque égaux et mutiques, son tarse est gros, ovale et obtus, dépassant à 
peine un bulbe volumineux, mais simple, pourvu, dans le haut, d’une dé- 
pression, d'où émerge une pointe recourbée (fig. 88 B); dans l’une de ces 
espèces (Haptisus Nicoleti E. Sim.), le fémur est pourvu d’une petite pointe 
unciforme subterminale (fig. 89 c); dans une autre (Gayenna alticola E. Sim.), 
le tarse, très long, étroit et arqué, recouvre, à la base seulement, un petit 
bulbe discoïde, donnant naissance à un énorme stylus libre, formant deux 
grands cercles lâches (fig. 87 À). 


Dans la plupart des vrais Anyphæna et genres voisins, le tibia, générale- 
ment plus long, est pourvu d’une ou de deux apophyses supéro-externes, de 
forme très variable, souvent singulière : l’apophyse principale est parfois 
aplatie, discoïde et pourvue, en dessus, d’une sorte d'éperon, d’autres fois 
sinueuse; dans certaines espèces, au lieu d'occuper le sommet de l’article, 
cette apophyse est située près de son milieu ou même près de sa base, et, dans 
ce cas, presque supère (A. lenis, pygmæa Keyserl., etc, etc.) (fig. 92 Fr); 
d’autres fois le tibia est tout déformé par un système complexe d’apophyses 
(A. grisea, robusta Keyserl., etc.) (fig. 93 G); la patella est ordinairement 
simple ; dans certains cas cependant, elle est armée, au bord supéro-externe 
d’une forte apophyse obtuse, dirigée en avant sur le côté du tibia, dont elle 
atteint presque l’extrémité, comme cela s’observe chez les À. conspersa E. Sim. 
d'Europe (fig. 91 £), subrubra et angusticeps Keyserl., d'Amérique; le fémur 
et le tibia sont souvent garnis de poils rudes, disposés en brosse ou en pinceau 
(A. accentuata Walck., sabina L. Koch) (fig. 90 D) ; le tarse et le bulbe ont 
ordinairement la disposition de ceux des Gayenna; dans certaines espèces 
américaines (A. piscatoria Hentz), celui-ci est cependant plus allongé, plus 
étroit et terminé en longue pointe recourbée, dépassant de beaucoup le bulbe ; 
ce dernier est quelquefois plus complexe, réniforme ou resserré dans le milieu 
en forme de 8, et entouré d’un long stylus libre. 


Enfin, dans les genres Tomopisthes, Wulfila, Aysha, la patte-mâchoire est 
beaucoup plus longue et plus grêle, son tibia, cylindrique et long, est mutique 
ou pourvu d’une petite apophyse supéro-externe, aiguë ou obtuse, droite ou 
hamiforme, et son tarse est étroit et acuminé, recouvrant un bulbe ovale- 
allongé et simple (fig. 94 H). 

En dehors de sa patte-mâchoire, le mâle 
se distingue de la femelle par ses pattes 
plus longues, surtout les antérieures, et 
pourvues d'épines plus nombreuses, et 
quelquefois, notamment dans les genres 
Tomopisthes, Aysha et Wulfila, par ses ché- 
licères beaucoup plus longues, souvent 
étroites, cylindriques et projetées en avant ; 
une espèce de ce dernier genre, W. scopu- 95 96 
lata E. Sim., offre le caractère exception- Wulfila scopulata E. Sim. 
nel d'avoir, chez le mâle, les hanches de Fig. 95. Hanches du mâle vues en des- 
la seconde paire garnies d'une brosse sous. — Pig: 96. Marge inférieure 
serrée de poils mous (fig. 95). a cab dE 
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Les Anyphæneæ vivent sur les plantes élevées et les arbustes, où ils filent, 
dans une feuille roulée et maintenue par des fils, une coque analogue à celle 
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des Clubiona ; ils enveloppent leurs œufs d'un cocon de tissu léger et presque 


transparent, suspendu, dans la coque, par deux faisceaux de fils. 


Leur distribution géographique est différente de celle des Clubioneæ ; tandis. 


que ceux-ci sont surtout abondants dans la zone tempérée de l’ancien monde, 
les Anyphæneæ sont presque tous américains ; on n’en connait aucun d'Afrique 
{sauf deux espèces d'Algérie) (1), de Malaisie et d'Australie; sept ou huit 
espèces se trouvent en Europe et dans la région méditerranéenne occidentale, 
quelques-unes dans les montagnes de l’Inde et au Japon; toutes les autres, 
au nombre de près de deux cents, sont américaines ; dans l'Amérique du Nord, 
ils paraissent être en nombre à peu près égai à celui des Clubiona, mais ils 
s’ayancent moins au nord, tandis que, dans l'Amérique centrale, méridionale, 
tropicale et extratropicale, ils prédominent considérablement ; dans le sud du 
Chili et à la Terre-de-Feu, ils forment, à eux seuils, le tiers de la faune arach- 
nologique. 


Le genre Axyracrus ne renferme que deux espèces : l’une de la région du 
cap Horn (A. elegans E. Sim.), l'autre de Valdivia, au sud du Chili (A. longulus 
E. Sim.); la seule espèce du genre Aporatea est de la même région ; les genres 
Mezenia (une espèce) et Monapia (deux espèces) sont confinés dans les Andes 
du Chili. 


Les genres Liparotoma, Tomopisthes et Gayenna, qui ont chacun plusieurs 
espèces dans l'extrême sud de l'Amérique, ont aussi des représentants au 
Chili et dans la République Argentine ; une espèce du genre Tomopisthes a été 
récemment découverte dans le nord de la Colombie {T. Chazaliæ E. Sim.) ; 
quelques Gayenna s'avancent aussi jusqu’au Venezuela (2), d’autres se ren- 
contrent dans les Andes de la Bolivie à plus de 3,000 mètres d'altitude (G. alti- 
cola E. Sim.) (3); on connaît une dizaine d’espèces de chacun des genres 
Liparotoma et Tomopisthes et une trentaine du genre Gayenna. 


Les genres Olbus, Oxysoma (Phidyle E. Sim.), Haptisus et Arachosia ren- 
ferment chacun un certain nombre d’espèces répandues au Venezuela, en 
Colombie, en Bolivie, dans l’Ecuador, le Brésil, et surtout la République Ar- 
gentine et le Chili; une espèce du genre Arachosia est décrite de l'Amérique 
centrale (A. puta Ganbe L | 


Dans la seconde série, le genre Coptoprepes ne compte qu'une seule petite 


(1) Et peut-être une de Madagascar : À. insulana Karsch (Abh. Naturw. v. Bremen, 
VII, 1881, p. 194), qui me paraît douteuse pour le groupe. 


(2) Quelques auteurs américains, notamment N. Banks, rapportent même au genre 
Gayenna plusieurs espèces de l'Amérique du Nord, qui me sont toutes inconnuesen 
nature, mais qui me paraissent plutôt appartenir au genre Anyphaena : Clubiona celer 
Hentz (= Anyph. incerta Keyserl.), Clubiona saltabunda Hentz, Anyphaena calcarala 
Emerton, Gayenna fraterna, pacifica, maculata Banks. 


(3) Cf. Ann. Soc. ent. Belg., LX, 1896, p. 400. 


A" 
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espèce du cap Horn (C. flavopilosus E. Sim.) ; le genre Temnidu est propre 
au Venezuela et ne renferme.que deux espèces de très petite taille; les genres 
Aysha (1) et Wulfila renferment chacun une vingtaine d'espèces, répandues 
dans l'Amérique centrale et méridionale, et les grandes Antilles, décrites, 
pour la plupart, sous le nom générique d’Anyphæna. 


Plus de cent espèces ont été rapportées au genre Anyphæna, mais un certain 
nombre doivent en être exclues; une seule, A. accentuata Walck., s'étend 
à l'Europe tempérée, cinq ou six habitent la région méditerranéenne occiden- 
tale, plusieurs les montagnes de l'Inde, dont une seule est décrite (A. soricium 
E. Sim., de l'Himalaya); une le Japon (A. pugil Karsch); toutes les autres 
sont américaines. Le genre Jsigonia compte, au Venezuela et au Brésil, une 
douzaine d'espèces, pour la plupart inédites. 


A. — Chelarum margo inferior bidentatus. Rima ventralis plerumque pone 
medium sita. 


Le] 


1. Oculi quatuor postici, superne visi, in lineam recurvam.......... 


— Oculi quatuor postici, superne visi, in lineam procurvam rarius 
FOOPATQULL, Vie QUE ASE NEO HULL AOL LER 2 3. 


2, Oculi medii postici lateralibus minores et inter se quam a late- 
ralibus remotiores. Oculi antici in lineam procurvam, medii 
lateralibus majores. Rima ventralis a mamillis remota ....... Olbus. 


— Oculi postici inter se æqui et fere æquidistantes. Oculi antici in 
lineam rectam, medii lateralibus minores. Rima ventralis prope 
ET Ta M Sn de ne Re A De M de do ge .. Axyracrus. 


3. Oculi quatuor postici in lineam validissime procurvam semicircu- 
larem, medii inter se quam a lateralibus multo remotiores et 
area quatuor mediorum multo longior quam latior .......... . 4. 


— Oculi quatuor postici in lineam rectam seu leviter procurvam. 
Area mediorum non multo longior quam postice latior....... 


| 


4. Oculorum linea postica diametro oculo laterali postico linea an- 
tica saltem duplo latior. Oculi antici in lineam rectam, inter 
se valde inæquales, medii lateralibus saltem duplo minores. 
Oculus lateralis anticus utrinque postico major......... Oxysoma. 


— Oculorum linea postica diametro oculo laterali postico linea 
antica tantum latior. Oculi antici inter se subæquales vel medii 
lateralibus majores. Oculi laterales utrinque æqui vel posticus 


ne PE DE ba 1) RS OM PER RL. HN co ER “E D. 
5, Oculi antici in lineam leviter recurvam, medii lateralibus paulo 

minores. Pedes antici posticis longiores,..,...,......,.... Monapia. 
(4) C'est à ce genre qu'appartiennent les Anyphaena tenus el sericea L. Koch, et 


probablement le Drassus brevimanus C. Koch, du Brésil. 
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— Oculi antici in lineam procurvam, inter se æqui vel medii latera- 

libus majores. Pedes postici anticis longiores..........,.... ; 6. 
6. Oculi postici inter se æquales. Oculi antici inter se æqui vel medii 

lateralibus paulo majores. Rima ventralis medium occupans. 

ds ee ee RL RS 2° ONE SCENE ER CES Arachosia. 
—  Oculi laterales postici mediis majores. Oculi medii antici latera- 

libus plus duplo majores. Rima ventralis valde remota et prope 


mamilas aitu. {US PU MSN FEMME ESA Mezenia. 
7. Pedes antici mutici. Sternum angustum, antice attenuatum. Oculi 

postici inter se late distantés:}" .:.....tr500.: Liparotoma. 
—  Pedes cuncti aculeati, Sternum sat latum..............,........ 8. 


8. Oculi antici inter se subcontigui. Spatium inter oculos laterales 
utrinque oculo plerumque angustius.......... ... Re Geayenna. 


— Oculi antici inter se disjuncti. Spatium inter oculos laterales 
oculo latius vel saltem haud angustius......................  @ 


9. Oculi antici in lineam rectam. Oculi postici inter se fere æqui- 
sans ad ane Rire ele sent re NE 10. 


—  Oculi antici in lineam procurvam. Oculi medii postici inter se 
quam a lateralibus plus duplo remotiores............... Haptisus. 


10, Cephalothorax crassus. Chelarum margo inferior dentibus validis 
binis, inter se remotis, armatus. Pedes sat breves et robusti, 
antici posticis haud vel vix longiores, metatarsis, usque ad 
basin, cragse BPRNHIAUS 2 ie CS CR _ Tomopisthes. 


—  Cephalothorax planus et longus. Chelarum margo inferior den- 
tibus parvis binis, inter se appropinquatis, armatus. Pedes 
longissimi et graciles, antici posticis longiores, tarsis leviter 
scopulatis, metatarsis haud scopulatis.................. Aporatea. 


Axyracrus E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., IX, 1884, p. 140. 


Cephalothorax convexus, antice vix attenuatus, fronte lata, stria thoracica 
brevi munitus. Oculi antici in lineam rectam, inter se appropinquati, medii 
lateralibus multo minores. Oculi postici inter se æquales et fere æquidistantes, 
in lineam leviter recurvam, area mediorum circiter æque longa ac postice 
lata. Oculi laterales utrinque æquales et spatio oculo haud angustiore a sese 
distantes. Chelæ robustæ subgeniculatæ, margine inferiore dentibus validis 
binis subcontiguis armato. Partes oris pedesque fere Tomopisthis sed parte 
labiali apice obtusa haud truncata. 

Typus : À. elegans E. Sim. - 


AR. GEOGR. : America max, australis. 


Tomopisthes E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p. 132. — Clubiona Nicolet 
in Gay, Hist. de Chile, Zool., III, 1849 (ad part. C. horrenda, etc.). 

Cephalothorax ovatus, stria thoracica brevi munitus. Oculi antici in lineam 

rectam, inter se æque et sat anguste separati, medii lateralibus minores. 
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Oculi postici inter se subæquales, in lineam latiorem rectam vel subrectam 
(vix procurvam), a sese sat late et fere æque distantes (medii inter se vix remo- 
tiores). Area mediorum paulo longior quam postice latior et multo angustior 
antice quam postice, medii antici posticis minores. Oculi laterales utrinque 
spatio oculo latiore vel saltem haud angustiore sejuncti. Chelarum margo 
inferior dentibus validis binis, inter se remotis, instructus. Rima ventralis 
longe pone medium sita. Pedes feminæ inter se parum inæquales (1, IV, 11, II 
vel 1v, 1, U, It), maris antici longiores {1-11, IV, 111), tarsis cunctis, metatarsis 
anticis tibiisque anticis in lateribus crebre scopulatis, tibiis metatarsisque 
aculeis inferioribus munitis sed aculeis lateralibus fere semper carentibus. 
Partes oris Anyphænæ. 


Tyeus : T. immanis E. Sim. 
AR. GEOGR. : Amer. tropica et præsertim austr. extratropica. 


Aporatlea, nov. gen. 

À Tomopisthi differt cephalothorace multo humiliore, subplano, longo et an- 
gusto, chelarum margine inferiore dentibus parvis binis, ad radicem unguis 
sat remotis, sed inter se appropinquatis, armato, partibus oris longioribus, 
vedibus multo longioribus et gracilioribus, anticis posticis longioribus, tarsis 
leviter scopulatis sed metatarsis scopulis fere carentibus. 

Typus : À. valdiviensis E. Sim. (sp. un.) (1). 


AR. GEOGR. : Chili. 


Gayenna Nicolet in Gay, Hist. de Chile, Zool., III, 1849, p. 450, — Clubiona 
Nic., Idem. (ad part. C. citrina, etc.). — Heteromma Karsch, Zeilschr. Ges. 
Naturw., LIIT, 1880, p. 380. — Gayenna E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 
1884, p. 130. — Gayenna et Samuza Keyserl. et Marx, Bras. Sp., 1891, 
p. 134-137. 

A Tomopisthi differt oculis posticis in lineam procurvam, mediis inter se 
quam a lateralibus paulo remotioribus, oculis anticis in lineam rectam, inter 
se æquis vel sæpius mediis lateralibus minoribus, mediis inter se disjunctis 
sed a lateralibus contiguis, utrinque spatio inter oculos laterales oculo angus- 
tiore vel saltem haud latiore, parte labiali paulo breviore et apice obtusa, 
pedibus anticis rarius scopulatis, tibiis metatarsisque aculeis lateralibus ple- 
rumque munitis. 


Typus : 6. americana Nic. 
AR. GEOGR. : Amer. merid. extratropica, rarius tropica. 


(1) Espèce inédile, dont voici la diagnose : 

Aporatea valdiviensis, sp. nov. — ®. Long. 11 mill. — Cephalothorax luteus, villa 
media, utrinque maculis submarginalibus tribus, maculisque minoribus radiantibus 
submediis, fusco-reticulatis, notatus. Abdomen angustum et longissimum, luteum, 
crebre albido-punctatum. Chelæ, partes oris, sternum pedesque pallide lutea, hi parce 
et minute nigro-punctali, Area vulvæ magna, antice depressa, carina olivacea nigro- 
marginala, poslice valde ampliata et Iyriformi divisa. — Valdivia. 
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Haptisus, nov. gen. — Clubiona Nic., loc. cit., 1849 (ad. part. C. nigricans). 
— Anyphæna L. Koch, Ar. Fam. Drass., 1867, p. 199 (A. citrina). 


A Gayenna differt oculis anticis in lineam procurvam, inter se æquis vel 
sæpius mediis lateralibus minoribus, oculis posticis in lineam leviter procur- 
vam (H. Nicoleti E. Sim.) seu rectam (H. analis E. Sim.), mediis inter se quam 
a lateralibus fere duplo remotioribus et area mediorum haud longiore quam 
postice latiore. Partes oris pedesque fere Tomopisthis. 


Tyeus : H. Nicoleti E. Sim. 
AR. GEOGR. : Amer. merid. andina : Venezuela (analis, nigrifrons, maura 
E. Sim.), Colombia (Nicoleti E. Sim.), Ecuador, Chili {nigricans Nic.). 


Liparotoma E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p. 137. — Clubiona Nic., 
loc. cit., 1849 (ad part. C. ventricosa). 


A Tomopisthi differt cephalothorace convexiore, oculis anticis æquis, vel 
mediis paulo minoribus (L. ventricosum), inter se æque et latius sejunetis, in 
lineam leviter procurvam, oculis posticis minoribus, in lineam latam leviter 
procurvam, inter se æquidistantibus vel sæpius mediis a Jateralibus quam 
inter se remotioribus, sterno angustiore antice posticeque attenuato, pedibus 
robustis (1, IV, 11, 111), quatuor anticis muticis. 


Typus : L. Hyadesi E. Sim. 
AR. GEOGR. : Amer. austr. extratropica. 


Oxysoma Nicolet in Gay, Hist. de Chile, Zool., IIT, 1849, p. 515. — Spa- 
rassus Nic., loc. cit., (S. punctipes). — Phidyle E. Sim., Rev. Sparass., 
1880, p. 66. 

A præcedentibus differt cephalothorace antice magis attenuato, fronte an- 
gustiore, oculis anticis confertis, in lineam rectam seu levissime procurvam, 
mediis lateralibus duplo vel triplo minoribus, oculis posticis mediocribus vel 
parvis, inter se æquis, mediis a sese quam à lateralibus multo remotioribus, 
in lineam valde procurvam semicircularem a linea antica remotam et multo 
latiorem, area mediorum multo longiore quam latiore et antice quam postice 
multo angustiore, utrinque spatio inter oculos laterales diametro oculo duplo 
vel triplo latiore, oculo laterali antico postico majore, clypeo oculis anticis 
duplo latiore, rima ventrali plerumque paulo pone medium sita, pedibus 
mediocribus vel longis (1V, 11, 1, 111 Vel 1-11, 1V, xt), tarsis cunctis meta- 
\arsisque anticis parum dense, interdum subtiliter, scopulatis. 


Typus : O0. punctata Nic. 
AR. GEOGR. : Amer. merid. præsertim extratropica. 


Arachosia Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 1882, p. 425. 

Ab Oxysomate differt oculorum linea postica antica diametro oculo postico 
tantum latiore, oculis anticis confertis in lineam plus minus procurvam, inter 
se æquis vel sæpius mediis lateralibus paulo majoribus, utrinque oculo late- 
rali postico antico paulo majore, rima ventrali medium occupante et pedibus 
posticis anticis longioribus. 
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Tyeus : À. anyphænoides Cambr. 
AR. GEOGR. : Amer. centr. et merid. 


Mezenia, nov. gen. 


Ab Arachosia differt oculis lateralibus posticis mediis majoribus, oculis 
mediis anticis magnis lateralibus minutissimis plus triplo majoribus, oculis 
lateralibus utrinque valde iniquis, antico postico plus triplo minore, rima 
ventrali valde remota et prope mamillas sita. 


Typus : M. dorsalis E. Sim. (sp. un.) (1). 
AR. GEOGR. : Chili mont. 


Monapia, nov. gen. 


Ab Arachosia differt oculis anticis confertis, in lineam leviter recurvam, 
mediis lateralibus paulo minoribus, rima ventrali evidentius pone medium 
sila et pedibus anticis posticis longioribus. 


Typus : M. atomaria E. Sim. 
AR. GEOGR. : Chili (2). 


Olbus E. Simon, Rev. Sparass., 1880, p. 75. — Olios Nicolet in Gay, Hist. de 
Chile, Zool., III, 1849 (ad part. O. sparassoides). 


Ab Arachosia differt oculis anticis (in lineam procurvam) inter se iniquis, 
mediis lateralibus paulo majoribus, oculis posticis in lineam recurvam, mediis 
lateralibus minoribus et inter se quam a lateralibus remotioribus, area medio- 
rum paulo latiore quam longiore vel saltem haud longiore, rima ventrali 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

M. dorsalis, sp. nov. — Q. Long. 4 mill. — Cephalothorax luridus, lævis, regione 
oculari nigra, parte cephalica confuse fusco-vittata, Abdomen oblongum album, vilia 
latissima ovata sed postice acuminata fusco-violacea et utrinque nigricanti-variata 
supra fere omnino obtectum. Chelæ rufescentes. Slernum pedesque pallide lurida. 
Aculei ordinarii. Plaga vulvæ magna, ovalo-transversa, fusco-rufula, carinula tenui 
testacea recta secta, — Chili mont. 


(2) Toutes les espèces de ce genre sont inédites : 

M. atomaria, sp. nov. — Q. Long. 7 mill. — Lurido-testacea, cephalothorace lineis 
radiantibus abbreviatis, lineaque submarginali, valde sinuosa et sæpe interrupta, fuscis 
notalo, abdomine longo, albo-pubescente, parce et minule fusco-punctato et, prope 
medium, punetis fuscis binis majoribus notato, pedibus parce et inordinale fusco- 
punctatis. Vulva antice fovea teslacea magna, postice plagula magna fusca, semicir- 
culari atque in medio fovea minore, minute bituberculata, notata. — Chili : Penaflor. 


M. andina, sp. nov. — Q. Long. 8 mill. — Cephalothorax luridus, lævis, lineis 
radiantibus rufescentibus abbreviatis notatus, Abdomen oblongum lurido-testaceum 
postice leviler et sensim infuscatum. Chelæ et parles oris fusco-rufulæ. Sternum 
pedesque lurida, femoribus parce et parum distincte rufulo-punctatis. Plaga vulvæ 
circiter æque longa ac lata, antice atlenuata et truncata, testacea et foveolata, poslice 
utrinque nigro-marginata et plagula media parva rufula munita. — Chili : sierra de 
Chillan. 
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pone medium sita, chelarum margine inferiore dentibus parvis tribus (M. Gou- 
nellei E. Sim.) vel sæpius dentibus validioribus binis (M. personata E. Sim.) 
instructo. 


Typus : 0. sparassoides Nic. 
AR. GEOGR. : Venezuela, Brasilia, Ecuador et Chili. 


B. — Chelarum margo inferior serie dentium parvorum (3-7) instructus. Rima 
ventralis fere semper in medio vel ante medium sita. 


1. Rima ventralis pone medium sita.............4......1 Coptoprepes. 
— Rima ventralis in medio vel ante medium sita.............. % 2. 
2, Tibiæ metatarsique antici subtus aculeis biseriatis longis, robus- 

tis, pronis, atque, ad basin, leviter elevatis, armati...... Temnida. 
— Tibiæ metatarsique antici subtus aculeis ordinariis parce muniti. 3. 
3. Cephalothorax feminæ antice haud attenuatus. Oculi postici, su- 


perne visi, in lineam plane rectam seu levissime recurvam. 

Chelarum margo inferior sat brevis et fere transversus... Isigonia. 
— Cephalothorax antice attenuatus. Oculi postici in lineam procur- 

vam. Chelarum margo inferior longe obliquus............... 4. 
4. Oculi antici in lineam rectam, medii lateralibus fere semper mi- 

nores. Rima ventralis in medio vel paulo ante medium sita.. ù. 


— Oculi antici in lineam leviter recurvam, medii lateralibus fere 
semper paulo majores. Rima ventralis longe ante medium, 
prope rimam':SéniHaleneesi ee NES Tee Aysha. 


5. Oculi antici inter se parum inæquales, medii lateralibus non mullo 
ininores, rariis haud'minores NC AR Anyphæna. 

— Oculi antici inter se validissime inæquales, medii minutissimi 
punctiformes 246 788 sise ae CERReE RRREEPREeS Vulfila. 


Coptoprepes E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p. 136. 


À Gayenna differt clypeo oculis anticis saltem duplo latiore, pedibus posticis 
anticis paulo longioribus, anticis parce aculeatis sed densius scopulatis et 
imprimis chelarum margine inferiore dentibus seriatis minutissimis et nume- 
rosis armato. — Rima ventralis longe pone medium et prope mamillas sita. 

Typus : C. fulvopilosus E. Sim. (sp. un.). 


AR. GEOGR. : America max. australis. 


Temnida, nov. gen. 

À Gayenna differt pedibus anticis posticis brevioribus, haud scopulatis, 
tibiis metatarsisque aculeis robustis, longis et pronis biseriatis (tibiis 4-4, 
metatarsis 2-2) subtus insigniter armatis, chelarum margine inferiore den- 
tibus seriatis plurimis armato et rima ventrali medium occupante. 

Typus : T. simplez E. Sim. 


AR. GEOGR. : Venezuela. 
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Isigonia, nov. gen. 

Ab Anyphæna differt, cephalothorace convexiore, antice haud vel parum 
attenuato, fronte latissima, stria thoracica brevi, oculis anticis in lineam 
rectam, inter se latius et fere æque distantibus, mediis lateralibus multo mi- 
noribus, oculis posticis in lineam rectam seu levissime recurvam, inter se 
æquis, late et fere æque distantibus, area mediorum circiter æque longa ac 
postice lata, utrinque spatio inter oculos laterales oculo haud vel non multo 
angustiore, chelarum margine inferiore brevi et subtransverso, dentibus 4 
vel 5 (3° reliquis majore) armato. 


Typus : 1. limbatu E. Sim. 
AR. GEOGR. : Brasilia. 


Anyphæna Sundevall, Consp. Arach., 1833, p. 20. — Clubiona Walck., 1805- 
1837 (ad part. fam. Hamadryades). — Clubiona Blackw., Hentz, etc. (ad 
part.). — Anyphæna auct. rec. 


Cephalothorax ovatus, stria thoracica tenui sat longa munitus, fronte me- 
diocri. Oculi antici inter se valde appropinquati, in lineam rectam, medii 
lateralibus fere semper minores. Oculi postici æqui et sat magni, inter se 
æque vel fere æque distantes, in lineam procurvam. Area mediorum longior 
quam latior et antice quam postice angustior. Oculi laterales utrinque dis- 
juncti (spatium interoculare oculo plerumque paulo angustius). Clypeus 
oculis anticis paulo latior vel saltem haud angustior. Chelarum margo infe- 
rior dentibus parvis contiguis 3, 4, 5 vel plurimis instructus. Pars labialis 
multo longior quam latior;, tertiam partem apicalem laminarum attingens, 
apice obtusa vel truncata. Pedes longi (1, 1V, tr, 11, rarius 1, 1, 11, 111), tarsis 
apiceque metatarsorum anticorum leviter scopulatis, tibiis metatarsisque 
cunctis aculeis inferioribus, lateralibus et sæpe dorsalibus, armatis. Rima 
ventralis in medio vel paulo ante medium ventris sita. Mamillæ superiores 
articulo ultimo parvo et conico. 


Tyeus : À. accentuata Walck. 


AR. GEOGR. : Regio medit. occid.; India mont.; Japonia et imprimis Ame- 
rica sept., centr., merid. et antillana. 


Vulfila Cambridge, Biol. Cent. Amer., Arachn., 1896, p. 106 (Wulfila). — 
Anyphæna auct. (ad part.). 


Ab Anyphæna differt oculis anticis (in lineam rectam) inter se distantio- 
ribus et valde iniquis, mediis lateralibus multo minoribus et punctiformibus, 
oculis posticis plerumque minoribus, pedibus longioribus, gracilioribus et 
longius aculeatis, haud vel rare scopulatis. 

Typus : V. pallida Cambr. 


AR. GEOGR. : Amer. centr. et merid. 
Aysha Keyserling et Marx, Bras. Spinn., 1891, p. 129.— Anyphæna L. Koch, 
Ar. Fam. Drass., 1867 (ad part. À. tenuis, sericea). 
Ab Anyphæna differt oculis mediis posticis a lateralibus quam inter se paulo 
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remotioribus, oculis anticis inter se æquis vel mediis lateralibus paulo majo- 
ribus (rarissime paulo minoribus) et plerumque a lateralibus quam inter se 
remotioribus, in lineam levissime recurvam, area mediorum paulo longiore 
quam latiore et oculis mediis anticis posticis plerumque majoribus vel saltem 
haud minoribus, parte labiali laminisque longioribus, et præsertim rima ven- 
trali longe ante medium et prope rimam genitalem sita. 


Typus : À. prospera Keyserl. 
AR. GEOGR. : Amer, centr., merid. et antillana. 


GENERA INVISA 


Outre les genres Samuza et Aysha, dont il a été question plus haut, 
Keyserling et Marx ont proposé (Brasil. Spinnen, 1891, p. 83) deux autres 
genres : 


Josa Keyserling et Marx, loc. cit., p. 82. 
A Coptoprepe tantum differt oculis mediis anticis lateralibus minoribus. 
Typus : J. (Anyphæna) pilosa Keyserl. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Colombia. 


Abuzaida Keyserling et Marx, loc. cit., p. 84. 
À Tomopisthi tantum differt oculis mediis anticis lateralibus majoribus. 
Typus : A striata Keyserl. et Marx. 


AR. GEOGR. : Peruvia (An. furcata Keyserl.) et Brasilia merid. (A. sériata 
Keyserl. et Marx). 


4e Sous-famille CTENINÆ 


Les Clenus, que presque tous les auteurs rapprochent des Lycosa et des 
Dolomedes (1), me paraissent cependant beaucoup plus voisins des Sparassus 
et des Clubiona, mais ils se distinguent des uns et des autres par la proportion 
et la disposition de leurs yeux qui sont très spéciales, au moins pour la famille 
des Clubionides (2). 


Les yeux des Clenus paraissent placés sur trois rangs : le premier, formé 
de deux yeux, assez gros et resserrés ; le deuxième, de quatre yeux : deux 
médians, très gros, arrondis et convexes, et deux latéraux, beaucoup plus 


(1) Presque tous les auteurs placent dans le même groupe que les Cienus un cer- 
tain nombre d'espèces à trois griffes tarsales, qui sont réellement voisines des Dolo- 
medes, et dont je parlerai plus loin à la famille des Pisauridae.— Bertkau a, le premier, 
exprimé l’idée que les Ctenus étaient beaucoup plus voisins des Sparassus que des 
Lycosa (Verz. d. Bras. Arachn., p. 55). 


(2) Car cette disposition oculaire se retrouve dans d’autres familles, notamment dans 


celle des Zoropsidae (genre Acanthoctenus, t. I, p. 229), dans celle des Pisauridae 
(genre Thalassius), et, à un moindre degré, dans celle des Hersiliidae. 


FAMILLE DES CLUBIONIDÆ 105 


petits, ovales, obliques et moins colorés ; enfin, le troisième, situé sur la face 
dorsale, de deux gros yeux très largement séparés transversalement et élevés, 
de chaque côté, sur de légères saillies (fig. 98 B); mais ces yeux doivent ètre 
considérés comme placés sur deux rangs très fortement récurvés, surtout le 
premier, dont les yeux latéraux, beaucoup plus reculés que les médians, 
seraient venus se placer au niveau des médians du deuxième ; dans les types 
moins bien caractérisés, faisant le passage des Clubiona aux Cienus, tels que 
les Titiotus, ces yeux latéraux, beaucoup moins reculés, gardent leur place 
normale à côté des médians antérieurs, avec lesquels ils figurent une ligne 
récurvée (Titiotus) ou même tout à fait droite (Uliodon) (fig. 97 À et 99 c). 

Les chélicères, très robustes, ont la marge inférieure armée de 4, rarement 
de 3 ou de 5 dents, subcontiguës et commençant très près de l’échancrure 
membraneuse du crochet (fig. 101 &). 

Les lames-maxillaires ressemblent à celles des Clubiona par leur contour ; 
elles sont, en effet, droites, dilatées-arrondies à leur côté externe et plus ou 
moins échancrées au-dessus de l'insertion du trochanter, de sorte qu’elles 
sont un peu plus étroites au milieu qu'à l'extrémité, mais elles en diffèrent 
par leur scopula apicale qui a la disposition de celle des Sparassinæ, occupant 
toute la largeur du bord, au moins dans les formes typiques. La pièce labiale 
est presque toujours plus longue que large, comme celle des Clubiona (sauf 
dans le groupe des Calocteneæ) et tronquée à l'extrémité, mais elle est épaisse 
et plus ou moins convexe au lieu d'être plane. 

Le sternum, plan, ovale ou presque arrondi, se termine en pointe obtuse 
en avant des hanches postérieures contiguës. 

Les pattes ne sont point latérales ; leurs tibias et métatarses antérieurs sont 
armés, en dessous, de fortes épines sériées, souvent nombreuses, tantôt assez 
courtes, tant très longues, élevées isolément sur de petites saillies, couchées 
et un peu incurvées, disposition qui est aussi très fréquente dans la sous- 
famille suivante ; tous leurs tarses sont pourvus de fascicules ungueaux et très 
souvent de scopulas qui s'étendent aux métatarses antérieurs. 

Les filières médianes sont courtes et comprimées, leur truncature longitu- 
dinale est garnie de grosses fusules assez nombreuses et peu régulièrement 
bisériées ; les supérieures, aussi longues, mais plus grêles que les inférieures, 
sont biarticulées ; leur article apical, court et comprimé, ne porte de fusules 
que sur sa face interne; sur l’externe, il est recouvert d’une petite plaque 
chitineuse semi-circulaire. 


Les genres de cette sous-famille peuvent être rapportés à trois groupes : 


GROUPES 


1. Pars labialis latior quam longior vel saltem haud longior, dimi- 
dium laminarum haud attingens. ................... Calocteneæ. 


— Pars labialis longior quam latior et dimidium Jlaminarum supe- 
1) OPERA E TT na à eo COR SL hosp snone s 65 v dlole 2. 
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2, Cephalothorax postice altus et abrupte declivis, antice longe et 


sensim declivis. Aculei pedum robusti, modice longi....... Cteneæ. 
— Cephalothoracis pars cephalica antice plus minus acclivis. Aculei 
pedum longissimi, proni et singulariter elevati........ . Acantheæ. 
1. CTENEÆ 


Ce premier groupe renferme les espèces dont le céphalothorax, ressemblant 
à celui des Palystes et des Lycosa, est convexe en arrière, où il est marqué 
d’une longue et profonde strie thoracique, droit ou légèrement incliné en 
avant jusqu'au bord frontal, et dont les épines tibiales et métatarsales des 
pattes antérieures ne sont ni très longues ni très nombreuses (très rarement 
plus de 5 paires aux tibias). 


Avant d'étudier les vrais Cfenus, il faut passer en revue quelques genres qui 
les relient graduellement aux Clubiona, tels que les Uliodon, les Titiotus et les 
Asthenoctenus, qui ont les pièces buccales, les pattes, les filières et les organes 
sexuels des Cfenus, maïs dont les chélicères (au reste, construites comme 
celles des Ctenus) n'offrent que trois dents égales, au lieu de quatre, à la marge 
inférieure, et dont le caractère tiré des yeux disparaît en grande partie : les 
antérieurs, égaux ou presque égaux, équidistants (sauf dans le genre Asthe- 
noctenus), étant en ligne beaucoup moins récurvée, parfois même tout à fait 
droite. 


Les veux des Uliodon diffèrent surtout beaucoup de ceux des Ctenus ; les 
postérieurs sont en ligne droite ou plus souvent un peu récurvée (1), avec les 
médians beaucoup plus resserrés que les latéraux, tandis que les antérieurs 
sont resserrés, égaux, équidistants et en ligne droite, séparée du bord par un 
bandeau plus large que leur diamètre; les médians, égaux, figurent un 
groupe presque parallèle au moins aussi long que large; les pattes antérieures 
ont les tibias pourvus, en dessous, de trois paires et les métatarses de deux 
paires de fortes épines et offrent, de plus, quelques épines latérales. 

La patte-mâchoire est très robuste; son tarse, très gros, convexe et obtus, 
dépasse peu un bulbe volumineux, entouré, au côté interne et à la base, d'un 
fort stylus et pourvu, dans un pli apical, de deux petites apophyses dissem- 
blables croisées ; celle de l'U. (Zora) tarantulinum L. Koch, figurée par L. Koch, 
a un tibia aussi long que la patella et armé d’une apophyse supéro-externe 
courte et tres épaisse, brusquement terminée en petite pointe aciculée, tandis 


(1) Elle est un peu récurvée dans toutes les espèces australiennes rapportées par 
L. Koch au'genre Zora (Ar. Austr., p. 440) ; avant de connaître ces espèces en nature, 
je les avais rapportées à un genre Miturgina (Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 244), dont 
l'espèce type, très différente de celles dont il est question ici, est un Argoctenus; le Zora 
frenata L. Koch, que j'ai pu étudier depuis, ne diffère des Uliodon typiques que par 
sa seconde ligue oculaire très légèrement récurvée, caractère insignifiant; sa pièce 
labiale est plus longue que ne l'indique la description de L. Koch, et elle dépasse le 
milieu des lames. 
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que celle de l'U. (Olios) madagascariense Vinson a un tibia plus court que la 
patella, pourvu d’une grosse saillie externe obtuse et poilue, et d’une petite 
apophyse apicale triangulaire et comprimée dirigée sur la base du tarse. 


Le genre Titiotus, très voisin du précédent, rappelle davantage les Ctenus 
en ce que ses yeux antérieurs, cependant égaux, arrondis et équidistants, 
sont en ligne récurvée, séparée du bord par un large bandeau vertical 
(fig. 97 À); ses yeux postérieurs sont en ligne légèrement récurvée, avec les 
médians beaucoup plus resserrés que les latéraux et figurant, avec les médians 
antérieurs, un quadrilatère plus long que large; ses pattes sont plus longues 
et armées d’épines plus nombreuses, les tibias antérieurs en présentent, en 
dessous, six paires. les métatarses trois paires; ces articles sont, de plus, 
pourvus d'épines latérales et les tibias d'une dorsale. 


Fig. 97 à 105. 


A. Titiotus californicus E. Sim. Yeux vus en avant. — 8. Clenus erythrochelis E. Sim. Idem. 
— C. Asthenoctenus Borellii E. Sim. Idem. — p. Clenus curvipes Keyserl. Métatarse de la 
4e paire du mâle, — E. C. erythrochelis E. Sim. Marge inférieure de la chélicère. — 
F. C, (Leploctenus) modestus E. Sim. Idem. — G. Idem. Tibia et base du tarse de la patte- 
mâchoire. — n. Celaetycheus flavostriatus E. Sim. Yeux vus de face. — 1. Zdem. Chélicère 
de profil. 


Les caractères des Cleninæ sont encore plus accusés dans le genre Astheno- 
clenus, intermédiaire aux Titiolus et aux Ctenus, différant surtout des premiers 
par ses yeux médians antérieurs beaucoup plus rapprochés l’un de lPautre 
que des latéraux, ceux-ci, à peine plus petits que les médians, mais ovales- 
allongés, étant situés environ à égale distance des médians antérieurs et 
postérieurs, par ses yeux médians disposés en trapèze plus large que long et 
beaucoup plus étroit en avant, enfin par son bandeau plus étroit; les épines 
de ses pattes ont la disposition de celles des Clenus du groupe Microctenus, que 
je décrirai plus loin, mais ses chélicères ont, comme celles des Ulodon et des 
Titiotus, la marge inférieure tridentée. 
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Dans les vrais Cienus, les yeux ont la disposition caractéristique que j'ai 
décrite plus haut (p. 104); les latéraux antérieurs, beaucoup plus petits que 
les médians, figurent avec les médians postérieurs une ligne droite ou légè- 
rement procurvée, mais cette disposition varie un peu selon les espèces qui 
sont rapportables à plusieurs groupes. 


Les chélicères ont la marge inférieure armée de quatre fortes dents égales 
(fig. 101 E); dans certaines espèces amoindries (groupe Leptoctenus), la qua- 
trième dent est cependant beaucoup plus petite que les autres, quelquefois 
même oblitérée (fig. 102 F). 

Les griffes tarsales, presque cachées par d'épais fascicules, sont peu ro- 
bustes, fortement courbées et pourvues, vers le milieu seulement, de 2 à 6 dents 
(souvent plus nombreuses aux griffes des pattes postérieures qu'à celles des 
antérieures) très inégales, la première (apicale) étant beaucoup plus longue 
que les autres, qui diminuent graduellement vers la base. 


Dans les espèces les mieux caractérisées, telles que C. rufibarbis, ferus Perty, 
erythrochelis E. Sim., etc., etc., les yeux médians, égaux ou peu inégaux {les 
antérieurs étant un peu plus petits), figurent un quadrilatère aussi large que 
long, carré ou plus étroit en avant; les yeux latéraux antérieurs, petits, 
allongés et obliques, dessinent une ligne droite ou un peu procurvée avec la 
base des médians postérieurs, dont ils sont séparés par un espace plus étroit 
que le diamètre de ceux-ci, et, considérés de profil, ils paraissent à égale dis- 
tance des médians et des latéraux postérieurs (fig. 98 8); le bandeau, large et 
plan, est cependant un peu plus étroit que le groupe médian ; la marge infé- 
rieure des chélicères est armée de quatre fortes dents égales et contiguëés ; 
les pattes sont robustes, leurs tarses et leurs métatarses antérieurs sont 
garnis d’épaisses scopulas ; dans les grosses espèces, les scopulas des tarses 
postérieurs sont, comme celles de beaucoup d’Aviculurides et de Lycosides, 
divisées par une bande de crins, quelquefois limitée, de chaque côté, par une 
série de 3 ou 4 petites épines; l’armature des tibias et métatarses antérieurs 
permettrait peut-être de rapporter les espèces de ce premier groupe à 
deux sous-groupes ; dans les unes, en effet (Phoneutria Perty), les tibias 
offrent, en dessous, quatre paires d’épines assez courtes, les métatarses 
trois paires d’épines semblables et, de plus, une petite épine médio-apicale, 
tandis que, dans les autres (Cfenus vrais), les tibias offrent cinq paires 
d’épines (1) et les métatarses trois, mais point d’épine apicale; dans tous les 
cas, chez les femelles, les patellas sont mutiques, les tibias et métalarses 
n'offrent point d'épines latérales, sauf les tibias de la 2° paire, qui en ont 
ordinairement deux internes; tandis que, chez les mâles, les patellas ont, de 
chaque côté, une épine, les+tibias et métatarses deux latérales, plus faibles 
que les inférieures. 


Les mâles ne diffèrent pas autrement des femelles; leur patte-mâchoire a 


(1) Les épines de la 3° paire (pénultièmes) sont un peu plus écartées transversale- 
ment que celles des autres paires et pourraient à la rigueur être considérées comme 
des épines latérales. 
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un tibia cylindrique, plus long que la patella, légèrement arqué et pourvu 
d'une apophyse supéro-externe courte, souvent comprimée, tantôt conique, 
tantôt tronquée, plus rarement bifide, à branches égales ou inégales. 


Keyserling avait proposé un genre Microclenus (1) pour des espèces améri- 
caines différant des précédentes par leurs yeux médians plus inégaux, dis- 
posés en trapèze plus étroit en avant, aussi large ou plus large que long; 
leurs yeux latéraux antérieurs relativement plus gros, presque arrondis et 
situés un peu plus bas que les médians postérieurs et leur bandeau plus 
étroit. La marge inférieure de leurs chélicères offre, comme toujours, 
quatre dents, mais la troisième est généralement plus petite que les autres. 


Dans la plupart de ces espèces, les pattes antérieures offrent la même 
armature que celles des Cfenus du 1% groupe, second type (tibias 5-5, méta- 
tarses 3-3, sans apicale); dans d’autres, surtout abondantes dans l'Amérique 
centrale : C. Sallei Keyserl. (= C. oculatus E. Sim.), Getazi E. Sim., etc., 
pour lesquelles j'avais proposé un genre Cupiennius, ces articles offrent, en 
dessous, l’armature des Clenus du 1° groupe, premier type (tibias 4-4, méta- 
tarses 3-3 et une épine apicale), et il s’y joint, dans les deux sexes, deux épines 
tibiales latérales de chaque côté, ces épines n'existant que chez les mâles dans 
tous les autres Cienus. 

Les mâles de presque tous les Clenus du second groupe sont reconnais- 
sables à leurs métatarses de la 4° paire, qui sont droits dans leur moitié 
basale, très fortement arqués-sinueux dans leur moitié apicale et armés, dans 
la première, de très fortes épines irrégulières aiguës; dans le C. curvipes 
Keyserl., l'une de ces épines se termine par une dilatation lancéolée (fig. 100 D); 
dans d’autres, elles sont toutes aiguës, mais la portion terminale arquée de 
l’article est, de plus, garnie, intérieurement, de petites spinules, ressemblant à 
celles des tibias de la seconde paire de certains mâles d’Araneus ; il y a cepen- 
dant quelques espèces (C. celerrimus E. Sim.) dont les tibias postérieurs sont 
droits et normaux. La patte-mâchoire est construite comme celle des Ctenus 
du premier groupe; son apophyse tibiale, aiguë ou tronquée, est plus ou 
moins arquée, quelquefois sinueuse. 

Les espèces, fort nombreuses, dont on a fait le genre Leptoctenus, ont, au 
moins chez la femelle, le céphalothorax épais, à front large et obtus, ressem- 
blant, aussi bien par la forme que par la coloration, à celui de notre Lycosa 
ruricola De Geer; leurs yeux médians, fort inégaux, sont disposés en trapèze 
beaucoup plus étroit en avant, et les antérieurs ne sont séparés du bord que 
par un bandeau étroit, souvent à peine plus large que leur diamètre ; leurs 
yeux latéraux antérieurs, petits et allongés, sont situés au niveau de la base 
des médians postérieurs dont ils sont quelquefois très rapprochés (C. pulchri- 
ventris, denticulatus, modestus, lycosinus E. Sim., etc.), d'autres fois, au con- 


(1) Keyserling donne, pour distinguer les Microctenus des Ctenus, un caractère tiré 
de la forme du céphalothorax, qui est tout à fait illusoire. Dans l'ouvrage posthume 
de Keyserling, publié par G. Marx, le genre Microctenus est supprimé et réuni au 
genre Ctenus. J'avais antérieurement proposé le nom d'Oligoctenus pour remplacer 
celui de Microctenus præoccupé. 
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traire, plus éloignés que dans aucun autre Ctenus (C. valvularis v. Hasselt, 
fungifer Thorell et surtout Kochi E. Sim.); à la marge inférieure de leurs ché- 
licères, la 4° dent est très réduite, dans tous les cas, beaucoup plus petite que 
les autres ; les pattes des femelles sont courtes et épaisses ; aux paires anté- 
rieures, leurs patellas sont mutiques, leurs tibias offrent 5 paires, leurs méta- 
tarses 3 paires de fortes épines, généralement plus courtes que dans les 
groupes précédents ; chez les mâles, les pattes, plus fines et plus longues, 
ont, de plus, des épines latérales; leurs métatarses postérieurs sont nor- 
maux ; leur patte-mâchoire, plus robuste que dans les espèces étudiées précé- 
demment, a un tibia à peine plus long que la patella, élargi à l'extrémité où 
il est pourvu d’une apophyse, presque supère, dirigée cbliquement en avant; 
tandis que le tarse, assez largement ovale, est pourvu d'une pointe basilaire 
aiguë tantôt relevée, tantôt dirigée en arrière et s'opposant presque à l'apo- 
physe tibiale (fig. 103 G). 

Dans le nouveau genre Tuticanus, qui fait le passage des Cfenus aux Acan- 
theis, les yeux médians, peu iñégaux, sont disposés en carré ou en trapèze, 
un peu plus large en avant; les latéraux sont situés beaucoup plus bas 
que les médians postérieurs, presque à égale distance de ceux-ci et des mé- 
dians antérieurs ; le bandeau est aussi large ou plus large que le groupe des 
médians, et les épines tibiales inférieures sont plus longues {sauf les apicaies) 
et un peu plus nombreuses que celles des Clenus, car on en compte six, plus 
rarement cinq paires. 

Le nouveau genre Celætycheus, proposé pour une petite espèce américaine, 
mériterait peut-être de former un groupe spécial, car il s'éloigne de ses con- 
génères par un ensemble de caractères très particuliers; son céphalothorax 
est très court, épais et à peine atlénué en avant; ses yeux médians, très iné- 
gaux, sont disposés en trapèze un peu plus large que long et beaucoup plus 
étroit en avant ; ses yeux latéraux antérieurs, très petits, sont situés, de chaque 
côté, au niveau du centre des médians et non de leur base, comme dans les 
genres voisins (fig. 104 x); ses chélicères sont très robustes, bombées-géni- 
culées, et leur marge inférieure offre une série de cinq dents égales (fig. 105 1); 
ses pattes, courtes, mais fines aux extrémités, sont dépourvues de scopulas, 
ne présentant que des fascicules très denses; leurs tibias antérieurs offrent, 
en dessous, à paires et leurs métatarses 5 paires d'épines fines et longues 
(sauf les apicales des tibias) ; les métatarses de la 2° paire seulement offrent, 
de plus, en dessous, une petite épine médio-apicale; leurs griffes, fines et 
arquées, sont pourvues de 3 dents longues, fines et presque égales, suivies 
de 2 ou 3 dents basilaires beaucoup plus petites. 


Les Ctenus se rencontrent errants à la manière des Lycosa, dont ils ont le 
faciès, quelques-uns paraissent habiter des terriers (1); leur cocon ovigère est 
RE 

(1) J'ai trouvé deux fois, au Venezuela, une grosse espèce de Ctenus dans un large 
terrier, dont l'orifice béant était garni de chaumes de graminées; mais je ne puis 


affirmer que cette demeure était l'œuvre du Cilenus, tant elle ressemblait à celles 
construites par les Lycoses et même par certaines fourmis (Alta Landolti Forel). 
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plano-convexe, formé sur l’une de ses faces d’un disque plan, de tissu très 
épais et papyracé; sur l’autre, d’une sorte de calotte de tissu plus flasque, 
tantôt très bombée et hémisphérique, tantôt surbaissée ; dans une espèce que 
j'ai observée au Venezuela, le cocon, gardé par la femelie, était fixé par son 
disque et fortement adhérant à la surface d'une pierre. 


Les Uliodon sont de grosses Araignées très pubescentes ; L. Koch en a décrit 
six espèces de Nouvelle-Hollande : deux sous le nom générique d’Uliodon 
{U. albopunctatum et cervinum L. Koch) et quatre sous celui de Zora (Z. uus- 
traliensis, ferruginea, torvu et tarantulina L. Koch), et une de Nouvelle- 
Zélande (Z. frenata L. Koch); il faut aussi lui rapporter une espèce de 
Madagascar, décrite par Vinson sous le nom d'Olios madugascariensis, et 


pour laquelle j'avais proposé un genre Uduba, l'Agræca Oswaldi Lenz en est 
probablement synonyme. 


Le Titiotus californicus E. Sim., originaire de Californie, ressemble à notre 
Drassodes lapidosus Walck.; il est d'un fauve rougeâtre et revêtu de pubes- 
cence satinée. 


L’Asthenoctenus Borellii E. Sim., qui est de taille moyenne et entièrement 
d'un brun-rouge foncé, a été découvert dans le Tucuman par M. Borelli; le 
genre est représenté au Chili par une seconde espèce dont on ne connait que 
le jeune. 


Le genre Clenus est fort nombreux, une soixantaine d’espèces, dont la 
synonymie n'est pas sûrement établie, ont été décrites. La distribution des 
divers groupes du genre n’est pas la même; le premier (type C. rufibarbis 
Perty) renferme une vingtaine d'espèces d'Amérique et une dizaine de 
l'Afrique tropicale, surtout occidentale; ce sont des Araignées de srande 
taille, revêtues de pubescence fauve, formant souvent des dessins dorsaux et 
dont les robustes chélicères sont presque toujours hérissées de poils jaunes 
ou rouges. 


Celles du deuxième groupe (Microctenus Keyserl., Oligoctenus, Cupiennius 
E. Sim.), au nombre d'une vingtaine, sont propres à l'Awérique où elles sont 
répandues du sud des États-Unis (C. hybernalis Hentz) à la Patagonie ; elles 
offrent le faciès des précédentes sous de plus faibles proportions ; leurs pattes 
sont souvent annelées et leur région ventrale parfois noire. 


Le troisième groupe (Leploctenus) est beaucoup plus répandu et le seul qui 
possède des représentants dans l’Asie tropicale et la Malaisie où l’on en 
compte une quinzaine ; il existe aussi en Australie (C. agelenoides L. Koch), 
dans l'Afrique tropicale et australe, et en Amérique, mais ses espèces améri- 
caines ressemblent à celles du groupe précédent ; elles sont, en général, de 
taille inférieure, leur coloration dorsale est presque toujours très analogue à 
celle de notre Lycosa ruricola De Geer, leur face ventrale est souvent noire, 
avec des points blancs plurisériés. 


La seule espèce du genre Tuticanus est propre aux Andes de l'Ecuador; 
son abdomen, garni de pubescence d'un beau rouge, est orné, en des- 
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… 


sus, d'une ligne blanche longitudinale croisée d’une ligne transverse sem- 
blable (1). 

Le Celætycheus flavostriatus E. Sim., découvert au Rio Salobro, dans la pro- 
vince de Bahia au Brésil, est de la taille d’un Pardosa, brunâtre, avec l’abdo- 
men garni de poils fauves disposés en lignes transverses, ses pattes sont 
jaunes et rembrunies à la base (2). 


GENERA 


1. Chelarum margo inferior tridentatus. Oculi antici inter se æqui, 

lineam rectam seu parum recurvam designantes............. 2. 
— Chelarum margo inferior quadridentatus. Oculi laterales antici 

ovati et obliqui, mediis multo minores et prope medios posticos 


LE PCR AS ne Re mn ne SE De ee Ra 4. 
2. Oculi quatuor antici in lineam rectam.............,...4%% Uliodon. 
— Oculi quatuor antici in lineam recurvam..... ................. 3. 
3. Oculi quatuor antici cuncti rotundi inter se æquidistantes. Area 

mediorum longior quam latior............... RE SES Titiotus. 
— Oculi medii rotundi a lateralibus (ovatis) quam inter se multo 

remotiores. Area mediorum latior quam longior... Asthenoctenus. 


4. Oculi laterales antici cum basi oculorum mediorum posticorum 
lineam rectam seu procurvam designantes. Chelarum margo 
inferior dentibus validis quatuor (rarius tribus) armatus. Pe- 
dum tarsi metatarsique crebre scopulati..................... >. 
— Oculi laterales antici cum centro oculorum mediorum posticorum 
lineam rectam designantes. Chelarum margo inferior quinque- 
dentatus. Tarsi haud scopulati sed fasciculis unguicularibus 
runibiiurs lis) a Cia SRE ARNO BR AMEEr Celætycheus. 


5. Oculi laterales antici cum basi oculorum mediorum posticorum 
lineam rectam seu leviter procurvam designantes. Clypeus 
area oculorum mediorum plus minus angustior. Tibiæ anticæ 
aculeorum paribus 4 vel 5 subtus armatæ......... ...... Ctenus. 
— Oculi laterales antici cum mediis posticis lineam valde procurvam 
designantes. Clypeus area mediorum latior vel saltem haud 


angustior. Tibiæ anticæ aculeorum paribus sex subtus ar- 
mati#",50 1 NU RON I RE RENE Tuticanus. 


Uliodon L. Koch, 1875. — Olios Vinson, Aran. Réun., etc., 1864 (ad part. 
O. madagascariensis). — Uliodon L. Koch, Arachn. Austr., 1875, p. 431. — 
Zora L. Koch, idem, p. 440 (non C. Koch). — Uduba E. Sim., Ann. Soc. 
ent. Fr., 1887, Bull. 28 sept. — Agræca Lenz, 1895 (A. Oswaldi). 


(1) C’est sans doute à ce genre qu'il faudra rapporter le Caloctenus major Keyserl., 
du Pérou. 


(2) Aucune espèce de ce groupe n'existe en Europe, celle qui y a été indiquée par 
Walckenaer, sous le nom de Ctenus Oudinoti Walck., est probablement un Thanatus. 
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Cephalothorax ovatus, sat convexus, stria thoracica sat longa et remota, 
striisque radiantibus vix expressis, impressus. Oculi antici inter se sub- 
æquales, fere æque et non late distantes, in lineam rectam seu levissime pro- 
curvam. Oculi postici inter se subæquales, in lineam latiorem rectam seu 
levissime recuryvam, medii a lateralibus quam inter se multo remotiores. Oculi 
medii inter se subæquales, aream æque longam ac latam vel sæpius paulo 
longiorem et antice quam postice vix angustiorem, occupantes. Clypeus oculis 
anticis latior. Pedes robusti et longi (feminæ 1v, 1, II, IT, maris I, IV, …1, Im), 
tarsis cunctis metatarsisque anticis crebre scopulatis, tibiis anticis aculeorum 
paribus trinis, metatarsis paribus binis, subtus instructis, aculeisque latera- 
libus munitis. Partes oris chelæque Cfeni. 


Typus : U. albopunctatum L. Koch. 
AR. GEOGR. : Ins. Madagascar ; Nova Hollandia ; Nova Zealandia. 


Titiotus, nov. gen. 


Ab Uliodonte præsertim differt oculis anticis inter se æquis et æquidistan- 
tibus, in lineam leviter recurvam, area mediorum evidentius longiore quam 
latiore et subparallela, clypeo verticali plano, oculis anticis plus triplo latiore, 
pedibus longioribus, tibiis anticis subtus aculeorum paribus sex, metatarsis 
paribus trinis, utrinque aculeis lateralibus atque, in tibiis, aculeo dorsali 
instructis. 


Tyeus : T. californicus E. Sim. (1) (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Amer. sept. pacifica. 


Asthenoctenus, nov. gen. 


Gen. inter Tiliotum et Cienum, a Titioto præsertim differt, oculis quatuor 
anticis in lineam magis recurvam, mediis a lateralibus quam inter se saltem 
duplo remotioribus et oculis quatuor mediis (posticis anticis non multo majo- 
ribus) aream latiorem quam longiorem et antice quam postice multo angus- 
tiorem occupantibus, a Cleno præsertim differt oculis lateralibus anticis 
(longe ovatis sed mediis anticis vix minoribus) a mediis anticis et mediis pos- 
ticis fere æque remotis et cum mediis posticis lineam valde procurvam for- 
mantibus, area mediorum evidentius latiore quam longiore et chelarum 
margine inferiore dentibus trinis validis æquis tantum armato. 

Typus : À. Borellii E. Sim. 


AR. GEOGR. : Resp. Argentina, Paraguay et Chili. 


(2) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 


T. californicus, sp. nov. — ®. Long. 17 mill. — Cephalothorax obscure fulvo- 
rufescens, albido-cinereo-pubescens, parte thoracica lineis radiantibus infuscatis, 
parum expressis, noltata, Abdomen oblongum, pallide fusco-cinereum, fulvo-pubes- 
cens. Chelæ fusco-rufescentes, nitidæ, læves, parce setosæ. Sternum, partes oris 
pedesque lurida. Vulva tuberculo fulvo et piloso, obtusissime triquetro, munita et 
postice margine angusta, fusca et plicala cincta. — California. 


ë 
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Ctenus Walckenaer, Tabl. Aran., 1805 (ad part. C. dubius). — Phoneutria 
Perty, Delec. Anim. Bras., etc., 1832, p. 197. — Ctenus et Phoneutria 
C. Koch, Ueb. Arachn. Syst., V, 1850, p.36. — Ctenus et Microctenus 
Keyserl., Verh. z. b. Ges. Wien, 1876, p. 690. — Leptoctenus L. Koch, Ar. 
Austr., 1878, p. 991. — Cienus et Isoctenus Bertkau, Mém. Acad. Belg., 
XLIII, 1880, p. 56. — ? Dysmonomma Karsch, Stett. ent. Zeitschr., XL, 
1880 (typus D. brevicaudatum). — Oligoctenus E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 
1887, Bull., p. CLxxxvI. — Cupiennius E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1891, 
p. 109. 


Cephalothorax altus, postice convexus et fere abrupte declivis, supra sub- 
rectus. Oculi medii æqui vel sæpius antici posticis minores, aream haud 
longiorem quam latiorem, quadratam vel sæpius antice quam postice angus- 
tiorem, occupantes. Oculi laterales antici parvi et ovati cum basi mediorum 
posticorum lineam rectam seu leviter procurvam designantes. Clypeus area 
oculorum mediorum plus minus angustior. Chelarum margo inferior dentibus 
validis quatuor (rarissime tribus) armatus. Pedes robusti, tibiis quatuor au- 
ticis subtus 4-4 vel 5-5, metatarsis 3-3 aculeatis, metatarsis tarsisque crebre 
scopulatis. | 


Typus : C. dubius Walck. 


AR. GEOGR. : Orbis totius reg. calidæ. 


Tuticanus, nov. gen. — ? Caloctenus Keyserl. (ad part. C. major). 


À Cteno differt oculis mediis aream subquadratam, antice quam postice vix 
latiorem, occupantibus, anticis posticis vix minoribus, oculis lateralibus an- 
ticis a mediis latius remotis et cum mediis posticis lineam valde procurvam 
designantibus (a mediis anticis quam a posticis vix distantioribus), clypeo 
area oculorum mediorum latiore, tibiis anticis subtus aculeis longioribus 
(apicalibus reliquis multo minoribus) 6-6 vel 5-6 armatis, metatarsis aculeis 
longis 3-3, sed aculeis apicalibus minoribus carentibus. 


Typus : T. cruciatus E. Sim. 


AR. GEOGR. : America trop. andina. 


Celætycheus, nov. gen. 


Cephalothorax crassus et brevis, antice vix attenuatus, parte cephalica 
leviter convexa, thoracica brevi, declivi, stria profunda impressa. Oculi medii 
aream latiorem quam longiorem et antice quam postice multo angustiorem 
occupantes, antici posticis plus triplo minores, laterales antici minutissimi 
secundum medium oblique positi (cum basi mediorum lineam recurvam for- 
mantes). Clypeus area mediorum multo angustior. Chelæ robustissimæ valde 
convexæ, margine inferiore dentibus æquis quinque munito. Pedes sat breves, 
tibiis anticis subtus aculeis longis 5-5 (apicalibus minoribus), metatarsis 
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aculeis similibus 3-3 et metatarsis 2i paris aculeo apicali minore instructis, 
tarsis haud scopulatis sed fasciculis unguicularibus munitis. 


Typus : C. flavostriatus E. Sim. (1) (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Brasilia. 


2. ACANTHEÆ 


Dans une série de genres, pour ainsi dire parallèle à celle des Céenus, le 
céphalothorax ressemble davantage à celui des Pandercetes (p. 56); sa partie 
céphalique est légèrement élevée d’arrière en avant jusqu'au bord frontal et 
séparée de la thoracique par une dépression semi-circulaire plus ou moins 
indiquée ; la thoracique, tantôt très basse (Enoploctenus, etc.), tantôt assez 
convexe, est marquée d’une profonde et longue strie médiane et de stries 
rayonnantes n'atteignant pas le bord, qui est suivi d'une sorte de large bour- 
relet plan, limité en dedans par une faible strie. 

Les pièces buccales sont celles des Cfenus ; la pièce labiale est plus longue 
que large et tronquée, 

Les pattes sont presque toujours plus longues et plus fines ; leurs scopulas 
sont moins denses; les épines inférieures sériées de leurs tibias et métatarses 
antérieurs sont beaucoup plus longues, portées chacune par un petit tuber- 
cule, et plus nombreuses, mais, sous ce rapport, il y a, dans plusieurs genres, 
des différences, qui n'ont pas l’importance que certains auteurs leur ont 
accordée. 


Le genre Enoploctenus est caractérisé par une partie thoracique basse et 
très fortement impressionnée ; des yeux médians très gros, presque égaux et 
disposés en quadrilatère un peu plus large en avant ; des yeux latéraux anté- 
rieurs situés beaucoup plus bas que les médians postérieurs, presque à égale 
distance de ceux-ci et des antérieurs (fig. 107 8); des chélicères à marge infé- 
rieure quadridentée, avec les quatre premières dents contiguës, la 4° isolée; 
des tibias antérieurs armés, en dessous, de sept paires et des métatarses de 
trois paires de très longues épines. 


Les Phymatoctenus diffèrent surtout des précédents par leurs yeux médians 
plus petits, disposés en quadrilatère un peu plus long que large, et leurs 
veux latéraux plus rapprochés des médians postérieurs que des antérieurs 
(fig. 106 À); leurs tibias antérieurs ont, en dessous, 8 ou 9 paires de longues 
épines ; leur abdomen est déprimé et un peu rhomboédrique, et leurs tégu- 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

C. flavostriatus, sp. nov. — Q. Long. 15 mill. — Cephalothorax fuscus, nigricanti- 
réticulatus, lævis, fulvo-pubescens, oculis late nigro-cinctis. Abdomen breve, nigro- 
violaceum, in parte apicali lineis transversis rectis (3-4), flavido-pilosis, ornatum. 


Sternum olivaceum, Chelæ fusco-rufescentes, nilidæ, geniculaltæ. Pedes luridi, femo- 
ribus infuscatis. Plaga vulvæ rufula, nitida, longior qaam lalior, antice minute 
emarginata, in parte prima parallela, in parte altéra acuminata. — Brasilia : Rio 


Salobro (Gounelle). 


116 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


ments pubescents sont garnis, de loin en loin, de touffes de poils plus longs 
presque spiniformes. 

Les types précédents, exclusivement américains, sont remplacés en Ma- 
laisie par les Acantheis, rapportés à tort par Thorell au genre Acanthoctenus 
Keyserl.; ils différent surtout des Phymatoctenus par leurs yeux médians dis- 
posés en trapèze plus étroit en avant, et par leurs chélicères dont la marge 
inférieure est pourvue d'une série de 5 à 7 dents, diminuant graduellement du 
crochet à la base ; leurs pattes, encore plus longues, sont garnies d'épines très 
nombreuses : les tibias antérieurs en présentent, en dessous, de 9 à 13 paires, 
selon les espèces, et les métatarses de 3 à 5 paires, sans compter les latérales 
qui ne manquent jamais (fig. 110 E); aux mêmes pattes, les fémurs offrent, 
en dessous, deux séries nombreuses d'épines plus courtes et un peu courbes ; 
leur abdomen est assez allongé; dans une espèce un peu anormale de Singapore, 
A. longiventris E. Sim., il est très long et cylindrique. Quelques mâles sont 
connus ; leur patte-mächoire, grêle et longue, a un tibia beaucoup plus long 
que la patella, pourvu d'une très petite apophyse supéro-externe simpie ou 
double (A. lætus Thorell), un tarse, étroit, terminé en longue pointe dépas- 
sant de beaucoup le bulbe et très poilue en dessous (fig. 111 r). 


11 7h = 
A 


7 


Fig. 106 à 113. 


A. Phymatoctenus comosus E. Sim. Face et yeux vus en avant, — 8. Enoploctenus Germaini 
E. Sim. Idem. — c. Idem. Marge inférieure de la chélicère. — p. Acantheis laetus Thorell. 
Face et yeux vus en avant. — E. Idem. Tibia et métatarse de la lre paire, — Fr. Idem. 
Patte-mâchoire du mâle de profil. — c. Diallomus fuliginosus E. Sim. Face et yeux vus 
en avant. — H. Idem. Griffes tarsales, 


Le genre Diallomus, propre à Ceylan, est une réduction du précédent ; ses 
espèces, de petite taille, n’offrent plus que deux dents, largement séparées 
l'une de l’autre (la 2° plus forte que la 1°) à la marge inférieure des chéli- 
cères ; leurs pattes sont dépourvues de scopulas et leurs griffes, accompagnées 
seulement de quelques poils spathulés, sont fines, fortement courbées et 
pourvues seulement de deux dents subbasilaires (fig. 113 x); leurs tibias anté- 
rieurs offrent, en dessous, 6 paires et leurs métatarses 3 paires de longues 
épines couchées et surélevées, et leurs fémurs de la 1'° paire sont armés 
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intérieurement d’une série de #4 épines semblables ; ils diffèrent, en outre, des 
Acantheis par leurs yeux médians plus inégaux et figurant un trapèze plus 
large que long (fig. 112 G). La patte-mâchoire du mâle du D. speciosus E. Sim. 
est courte et robuste ; sa patella et son tibia sont presque égaux, et celui-ci 
est pourvu, au bord apical externe, d’une petite dent obtuse; son tarse est 
ovale, long, courbe, dépassant un bulbe convexe à la base, pourvu à l’extré- 
mité d'un épais stylus recourbé en boucle. 


Les Acantheis sont de formes plus grêles que les Cfenus, surtout l’A. longi- 
ventris E. Sim., qui ressemble à un Tetragnatha ; leurs pattes sont aussi beau- 
coup plus fines et plus longues ; Thorell en a décrit une espèce de Sumatra 
(A. dimidiatus Th.), une de Bornéo (4. lætus Th.), et une de l'ile Nias (4. va- 
riatus Th.); j'en ai décrit une de Singapore (4. longiventris E. Sim.), et j'en 
possède quelques autres, inédites, de la même région. 


Les Enoploctenus, qui ont le même faciès, sont propres au Brésil; une seule 
espèce, E. Germaini E. Sim., a été décrite. 

Les Phymatoctenus sont également américains, répandus dans la haute 
région de l’Amazone {(P. comosus E. Sim.) et le sud du Brésil ; ils sont recon- 
naissables à leurs téguments tout couverts de poils blancs épais, souvent dis- 
posés en fascicules, et à leur abdomen dilaté et bordé de noir en arrière. 


Le genre Diallomus ne renferme que de petites espèces (4 à 5 mill.), de colo- 
ration élégante formée de poils rouges et jaunes diversement disposés, toutes 
propres aux forêts de l’intérieur de Ceylan où elles vivent sur les plantes à la 
manière des Philodromus. 


GENERA 


1. Oculi quatuor medii aream antice quam postice paulo latiorem 


CRPTATILOR UNE CANLII OL MASTERS LE RATE Din 2. 
— Oculi quatuor medii aream antice quam postice paulo angustio- 

rem occupantes......... ARMES SR NE IT AT RER Er 3. 
2, Area oculorum mediorum subquadrata. Clypeus oculis mediis an- 

LITE 93 AL F4 6: ST TRE RES EUR ASE Be Enoploctenus. 
— Area oculorum mediorum longior quam latior. Clypeus oculis 

mediis anticis non multo latior,................ Phymatoctenus. 


3, Chelarum margo inferior dentibus 5-7, versus basin sensim mino- 
ribus, instructus. Oculi medii inter se subæquales, aream haud 
latiorem quam longiorem occupantes................. Acantheis. 
Chelarum margo inferior dentibus binis, inter se late remotis, 
armatus. Oculi medii aream latiorem quam longiorem et antice 
quam postice multo angustiorem occupantes, antici posticis 
MORIN. RM nur CRD SN TR 8 05e Diallomus. 


Enoploctenus, nov. gen. 


Cephalothoracis pars cephalica antice leviter acclivis, thoracica humilis, valde 
impressa, utrinque late marginata. Oculi medii magni, inter se subæquales, 
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aream subquadratam, antice quam postice vix latiorem, rarius paulo longio- 
rem quam latiorem, occupantes. Oculi laterales antici parvi, cum mediis pos- 
ticis lineam valde procurvam designantes, a mediis anticis quam a posticis 
vix remotiores et a mediis posticis sat remoti (spatio interoculari oculo medio 
saltem haud angusliore). Clypeus area mediorum multo angustior. Chelarum 
margo inferior quadridentatus, dente ultimo a reliquis remoto. Pars labialis 
longior quam latior. Pedes longi, tarsis sat crebre scopulatis, sed metatarsis 
scopulis fere carentibus, tibiis quatuor anticis aculeis inferioribus longissimis 
pronis et elevatis 7-7, metatarsis aculeis similibus 3-3, aculeisque lateralibus 
plurimis, valde instructis, metatarsis quatuor anticis tibiis brevioribus, pos- 
ticis longioribus. 

Typus : E. Germaini E. Sim. 

AR. GEOGR. : America merid. 


Phymatoctenus, nov. gen. 


Ab Enoplocteno differt oculis mediis mediocribus, æquis, aream subparalle- 
lam longiorem quam latiorem occupantibus, oculis lateralibus anticis a mediis 
anticis quam a posticis evidentissime remotioribus, clypeo oculis mediis 
anticis non multo latiore, pedibus paulo brevioribus, tibiis anticis aculeis infe- 
rioribus longissimis et elevatis 8-8 vel 9-9 munitis, sed aculeis lateralibus 
carentibus, metatarsis aculeis inferioribus similibus 3-3 et utrinque aculeo 
laterali munitis, femoribus anticis intus longissime aculeatis. 


Typus : P. comosus E. Sim. 
AR. GEOGR : Brasilia. 


Acantheïs Thorell, K. S. Vet. Akad. Handl., 24, 2, 1891, p. 62 (nota). — 
Acanthoctenus Thorell, olim (non Keyserling). 


A præcedentibus differt cephalothoracis parte thoracica convexa, oculis 
mediis magnis, inter se subæquis (anticis posticis vix majoribus vel vix mino- 
ribus), aream haud vel vix longiorem quam latiorem et antice quam postice 
paulo angustiorem occupantibus (posticis spatio oculo saltem 1/3 angustiore, 
anticis spatio oculo plus duplo angustiore a sese sejunctis), oculis lateralibus 
anticis parvis, prope medios posticos sitis (cum mediis lineam multo minus 
procurvam designantibus), chelis longis, margine inferiore dentibus 5 vel 7, 
versus basin sensim minoribus, instructo, pedibus longis vel longissimis, ad 
extremitates tenuibus, tibiis metatarsisque anticis aculeis inferioribus longis- 
simis, pronis et elevatis, 9-9, 10-10, 11-11 vel 13-13, metatarsis. aculeis simi- 
libus saltem 5-5 aculeisque lateralibus et sæpe dorsalibus minoribus ins- 
tructis, metatarsis haud scopulatis, anticis tibiis multo brevioribus, posticis 
longioribus, tarsis tenuibus rare scopulatis. 


Typus : À. variatus Thorell. 
AR. GEOGR. : Malaisia. 


Diallomus, nov. gen. 


Ab Acanthei differt oculis mediis magnis, aream latiorem quam longiorem 
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et antice quam postice multo angustiorem occupantibus, anticis posticis mi- 
noribus, oculis lateralibus anticis parvis, a mediis anticis quam a posticis 
paulo remotioribus, clypeo oculis mediis anticis vix latiore, chelis brevioribus, 
margine inferiore dentibus binis inter se late distantibus (2° 1° majore) ins- 
tructo, sterno haud longiore quam latiore subrotundo, pedibus haud scopu- 
latis, tibiis anticis aculeis longissimis pronis 6-6, metatarsis aculeis similibus 
3-3 subtus armatis et femoribus 1‘ paris aculeis similibus quatuor uniseriatis 
intus ad apicem munitis, unguibus gracilibus, valde curvatis, dentibus validis 
binis subbasilaribus, tantum armatis. 


Typus : D. fuliginosus E. Sim. 
AR. GEOGR. : Ins. Taprobane mont. {1}. 


3. CALOCTENEÆ 


Les caractères des Ctenus s’affaiblissent dans ce dernier groupe, ayant pour 
types les genres Caloctenus et Anahita, qui ont de grands rapports avec cer- 
tains genres de la sous-famille suivante, particulièrement avec les Zora et les 
Clenomma. 


Ils différent surtout des vrais Clenus par leur pièce labiale aussi large ou 
même un peu plus large que longue, tronquée ou obtuse, n'atteignant pas le 
milieu des lames, qui sont droites et à peine échancrées au bord externe au- 
dessus de l'insertion du trochanter (fig. 115 B); par leur sternum au moins 
aussi large que long, enfin par leurs yeux médians très inégaux, les anté- 


(1) Toutes les espèces de ce genre sont inédites : 


D. fuliginosus, sp. nov. — © (pullus). Long. 5 mill, — Cephalothorax brevis, 
niger, fulvo-pubescens, vitta media lata dentala lineaque submarginali fusco-rufes- 
centibus et densius flavo-pilosis ornatus. Abdomen breve, postice valde ampliatum, 
nigrum, pilis flavidis crassis pronis et curvatis crebre vestitum, maculis parvis fusco- 
rufulis setisque albis spiniformibus parce conspersum. Sternum coxæque lutea. Pedes 
lutei, valde nigro-variati, subviltati et subannulati, fulvo-pubescentes et annulis 
paucis albo-pilosis ornati, femoribus anticis, intus ad apicem, aculeis validis, singu- 
lariter elevatis, quatuor uniseriatis, armalis, Libiis anticis aculeis longis pronis 6-6, 
metatarsis aculeis similibus 3-3 subtus armatis. — Ins. Taprobane mont. 


_D. speciosus, sp. nov. — Q. Long. 4,5 mill. — Cephalothorax brevis, fuscus, coc- 
cineo-pubescens, villa media lata subparallela, fulva, læte flavo-pilosa et tenuiter 
albo-marginata ornatus. Abdomen longum, postice leviter ampliatum, pilis crassis 
pronis, in medio albidis, utrinque flavidis vestitum, linea media postice bilida et 
lineas duas parallelas designante læte coccinea ornatum. Area vulvæ simplex, plana 
et rufula. — 4. Long. 4 mill. — Luteus, flavo-nitido-pubescens, cephalothorace 
utrinque linea marginali lineaque submarginali paulo latiore nigris cincto, abdomine 
nigro-marginalo el postice punclis nigris biseriatis ornalo, pedibus olivaceis subvit- 
tatis, Pedes-maxillares breves, patella libiaque brevibus et subæquis, tibia mucrone 
parvo et obluso extus ad apicem munila, larso magno, longo, bulbum superante, 
bulbo stylo crasso nigro, circulum formante, ad apicem munilo, — Ins, Taprobane 
mont. 
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rieurs étant généralement beaucoup plus petits que les postérieurs, et disposés 
en trapèze beaucoup plus étroit en avant qu'en arrière. 


Le céphalothorax des Caloctenus est convexe dans sa partie thoracique, 
quelquefois presque gibbeux (fig. 120 G), tandis que sa partie céphalique, un 
peu déprimée en arrière, est tantôt légèrement élevée en avant, tantôt droite 
jusqu’au bord frontal. Les longues épines sériées de leurs tibias et métatarses 
antérieurs sont généralement moins nombreuses que celles des Acantheis ; 
aux tibias, leur nombre varie de 5 à 8 paires ; aux métatarses, il n'y en a ordi- 
nairement que 3, rarement 4 paires; leurs métatarses et tarses sont toujours 
très fins ; dans les grosses espèces africaines (C. guineensis E. Sim.), ils sont 
garnis de scopulas assez légères, tandis que, dans les petites espèces à forme 
de Pardosa (C. gracilitarsis, celer E. Sim.), ils en sont dépourvus, mais ils ne 
manquent jamais de fascicules ungueaux. La patte-mâchoire des mâles est du 
type de celle des Acantheis (fig. 121 x). 


Fig. 114 à 192. 


A. Anahita fauna Karsch. Face et yeux vus en avant. — B. Idem. Pièces buccales.— c. A. Zi- 
neata E. Sim. Tibia de la patte-mächoire de profil. — p. Idem. Bulbe vu en dessous. — 
E. Odo agilis E. Sim. Yeux vus en avant. — F. Idem. Tibia de la patte-mâchoire de profil. 
— G. Caloctenus gracilitarsis E. Sim. Céphalothorax de profil. — nm. Caloctenus (esp. ind. 
de Pinang). Patte-mâchoire du mâle. — 1. Neoctenus comosus E. Sim. Face et yeux vus 
en avant. 


Les Anahita Karsch (Nydia Thorell), qui ont les pièces buccales des Calo- 
clenus, ressemblent davantage aux Zora par leur céphalothorax assez convexe 
en arrière, mais. longuement atténué et non élevé en avant jusqu'au bord 
frontal qui est étroit ; leurs yeux médians sont encore beaucoup plus inégaux 
et les antérieurs ne sont séparés du bord que par un étroit bandeau; leurs yeux 
latéraux antérieurs, très petits et touchant presque aux médians de la seconde 
ligne, sont ordinairement situés au niveau de la base de ceux-ci, avec laquelle 
ils figurent une ligne légèrement procurvée (A. fauna Karsch, punctulata 
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Hentz, etc.) (fig. 114 A); dans une espèce africaine (4. lineata E. Sim.), ils 
sont situés au niveau du centre des médians et, par conséquent, en ligne 
droite; enfin, dans l’A. (Nydia) punctata Thorell, ils figurent, d'après Thorell, 
une ligne légèrement récurvée ; la marge inférieure de leurs chélicères n’offre 
que trois dents, quelquefois suivies d'une quatrième très petite; leurs pattes, 
plus épaisses (au moins celles des femelles) que celles des Caloctenus, ont les 
tibias antérieurs pourvus de 5 paires et les métatarses de 3 paires de très 
longues épines couchées ; leurs tarses, assez épais et légèrement fusiformes, 
sont dépourvus de scopulas ou n’en présentent que de très légères. 

Le mâle de l'Anahita lineata E. Sim., a les pattes beaucoup plus longues et 
plus fines que celles de la femelle ; sa patte-mächoire est longue, avec le tibia 
plus long que la patella, cylindrique, dépourvu d'apophyse, mais garni, au 
bord apical externe, de forts crins unisériés; son tarse est ovale, acuminé, 
et son bulbe, plus simple que celui des autres Cfenus, est ovale, homogène 
et pourvu d’un stylus libre partant de son bord inféro-externe et recourbé, 
en avant, en suivant son bord interne (fig. 116 et 117 c et D). 


Les Odo de Keyserling diffèrent des Anahila par leurs yeux latéraux anté- 
rieurs situés plus près des médians antérieurs que des postérieurs et figurant, 
avec ceux-ci, une ligne très fortement procurvée (fig. 118 E); par les dents de 
la marge inférieure de leurs chélicères, réduites à trois ou même à deux 
(0. agilis E. Sim.), et par les épines de leurs pattes antérieures réduites à trois 
paires aux tibias et à deux ou même à une scule paire aux métatarses; dans 
la seule espèce que j'aie sous les yeux (0. agilis E. Sim.), les tarses, les méta- 
tarses et l’extrémité des tibias sont presque glabres en dessous, mais pourvus, 
de chaque côté, d'une étroite bande scopulée ; les griffes, robustes et armées 
de cinq fortes dents, diminuant beaucoup vers la base, sont accompagnées, en 
dessous, d’un pinceau de crins simples ou villeux non spathulés ; le tibia de la 
patte-mâchoire du mâle est pourvu, à l’extrémité externe, d’une forte épine et 
d’une très petite apophyse margino-apicale; son tarse est étroit et long, 
dépassant le bulbe (fig. 119 r); Keyserling a décrit depuis deux espèces du 
Brésil (0. pulcher et similis Keyserl.), dont la patte-mâächoire serait très difré- 
rente, ayant le tibia très court, dilaté transversalement et découpé en plu- 
sieurs apophyses au bord supéro-externe, mais rien n’est moins sûr que ces 
deux Araignées soient réellement congénères des Odo lenis Keyserl. et agèlis 
E. Sim., dont il a été question plus haut (cf. Bras. Spinn., 1891, p. 42-44). 

Les Odo font le passage des Anahila au nouveau genre Neoctenus, qui, à une 
organisation très semblable à celle des Anahita, joint une disposition oculaire 
rappelant celle des Lycosa ; les yeux antérieurs du Neoctenus comosus E. Sim. 
sont, en effet, resserrés et en ligne droite ou même légèrement procurvée, 
tandis que les postérieurs, très gros et convexes, sont en ligne fortement 
récurvée ; les médians, qui occupent toute la largeur de la face, étant, au 
moins, six fois plus gros que les médians antérieurs (fig. 122 1); par l’arma- 
ture de ses chélicères et de ses pattes antérieures, cette Araignée se rapproche 
plus des Anahita que des Odo. 

C’est probablement à côté des Neoctenus qu'il faudra placer le genre Tha- 
syræa L. Koch, qui m'est inconnu en nature; la forme générale du corps et 
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la disposition oculaire sont presque celles des Neoctenus, mais les yeux, 
surtout les postérieurs, sont beaucoup plus petits, et les antérieurs sont en 
ligne plus franchement récurvée ; les métatarses antérieurs n'offrent qu'une 
seule paire d’épines subbasilaires, et, contrairement à ce qui a lieu dans les 
genres précédents, les lames-maxillaires sont divergentes : ce dernier caractère 
peut laisser des doutes sur les affinités des Thasyræa. 


Les Caloctenus sont de petites Araignées ayant le faciès et la taille de nos 
Pardosa ; leur céphalothorax, brunâtre, est marqué d’une bande marginale 
sinueuse et d'une bande médiane fauve, dilatée et étoilée sur la partie tho- 
racique, tandis que leurs pattes sont fortement annelées. Ils habitent les 
hautes montagnes et les forêts froides du Venezuela (C. gracilitarsis E. Sim.), 
de la Colombie (C. aculeatus Keyserl.) et de Java (C. celer E. Sim.); une 
espèce, différant de ses congénères par sa taille plus forte (C. guineensis 
E. Sim.), existe sur la côte occidentale d’Afrique (1). 


Les Odo, qui ont le même faciès, sont américains ; on en connaît un du 
Nicaragua (0. lenis Keyserl.), un des Antilles (0. agilis E. Sim.) et deux du 
sud du Brésil (0. pulcher et similis Keyserl.). 


Les Anahita, de même taille que les Caloctenus, ont bien plutôt la coloration 
des Zora; ils sont fauves, avec le céphalothorax marqué de deux bandes 
brunes et l'abdomen de petites taches sériées ; ce genre est très répandu : 
son espèce type (4. fauna Karsch) est commune au Japon ; on en connaît trois 
ou quatre de l’Afrique occidentale (A. mamma Karsch, lurida, lineala E. Sim.), 
et il faut lui rapporter le Ctenus punctulatus Hentz, de l'Amérique du Nord, 
et le Nydia punctata Thorell, de Sumatra. 


L'unique espèce du genre Neoctenus est originaire de la région de l’'Ama- 
zone ; elle est de taille moyenne et de coloration fauve relevée de bandes lon- 
gitudinales. Les deux espèces du genre Thasyræa (T. ornata et lepida. L. Koch) 
sont décrites de la Nouvelle-Hollande. 


GENERA 


1. Oculi quatuor antici in lineam rectam seu leviter procurvam (fere 


Lytosæ)..: 80e mette Le Neoctenus. 
— Oculi quatuor antici in lineam valde recurvam {fere Céeni). ...... 2 
2, Clypeus oculis anticis multo latior. Chelarum margo inferior qua- 

dridentatue, : MIE EDERONT AUP ORNE D CHENE .. Caloctenus. 
— Clypeus oculis anticis haud vel non multo latior. Chelarum margo 

inferior tridentatus, rarius bidentatus...,.................... 3. 
3, Oculi laterales antici prope medios posticos siti............, Anabhita. 


— Oculi laterales antici a mediis posticis quam ab anticis remotiores. Odo. 


(1) Les Caloctenus major Keyserl. et variegatus Bertkau appartiennent probable- 
ment au genre Tuticanus. 
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Caloctenus Keyserling, Verh. z. b. Ges. Wien. 1876, p. 697. 


Ab Acanthei præsertim differt parte thoracica convexiore, antice posticeque 
fere æqualiter declivi, cephalica humiliore, antice haud vel vix acclivi, oculis 
mediis aream antice quam postice mullo angustiorem occupantibus, anticis 
posticis evidentius minoribus, parte labiali haud vel vix longiore quam latiore 
et dimidium laminarum baud attingente, chelarum margine inferiore quadri- 
dentato, aculeis longissimis tibiarum et metatarsorum anticorum plerumque 
minus numerosis, tarsis gracilibus, scopulis sæpe carentibus sed fasciculis 
semper præditis. 


Typus : C. aculeatus Keyserl. 
AR. GEOGR. : Africa trop. occid.; Malaisia in mont.; Amer. merid. andina. 


Anabhita Karsch, Verh. d. n. Ver., XXXVI, 1880, p. 103. — Ctenus Hentz 
(ad part. C. punctulatus). — Nydia Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 2 ser., X, 
1890, p. 133. — Id. Thorell, St. Rag. Mal., etc., VI, 1892, p. 130. 


A Calocteno differt, cephalothorace longiore, postice sat convexo, antice 
longe attenuato, fronte angusta, oculis mediis inter se valde iniquis et aream 
antice quam postice multo angustiorem occupantibus, clypeo oculis mediis 
anticis haud vel vix latiore, chelarum margine inferiore tridentato, pedibus 
(feminæ) robustioribus, tibiis anticis aculeis longissimis 5-5, metatarsis aculeis 
similibus 3-3 subtus armatis, tarsis sat robustis, leviter fusiformibus, haud 
vel rare scopulatis. 


Typus : A. fauna Karsch. 


AR. GEOGR. : Africa occid.; Japonia ; Malaisia ; America sept. 


Odo Keyserling, Verh. z. b. Ges. Wien, 1887, p. 454. 


Ab Anahita præsertim differt oculis lateralibus anticis a mediis posticis 
quam ab anticis remotioribus et cum posticis lineam valde procurvam desig- 
nantibus, chelarum margine inferiore dentibus tribus, interdum binis, 
armato, tibiis quatuor anticis aculeis longis 3-3, metatarsis 2-2 (interdum 2) 
subtus armatis, apice tarsi pilis clavatis carente, setis simplicibus vel villosis, 
sub unguibus tantum munito. 


Typus : 0. lenis Keyserl. 


AR. GEOGR. : Amer. centr., merid, et antillana. 


Neoctenus, nov. gen. 


A præcedentibus differt oculis fere Lycosæ, quatuor anticis parvis, inter se 
anguste et fere æque distantibus, in lineam rectam seu levissime procurvam, 
quatuor posticis maximis in lineam valde recurvam, oculis mediis posticis 
anticis plus sextuplo majoribus et spatium transversum linea oculorum antica 
haud angustius occupantibus, chelarum margine inferiore dentibus quatuor 
(3° reliquis minore) armato, tibiis anticis aculeis longis pronis 4-3, metatarsis 
aculeis similibus 2-2 subtus armatis et aculeis lateralibus minoribus munitis, 
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tarsis metatarsisque sat crebre scopulatis et tarsis fasciculis subunguicularibus 
longis munitis. 

Typus : N. comosus E. Sim. (1). 

AR. GEOGR. : Regio Amazonica. 


GENUS INVISUM 


Thasyræa L. Koch, Ar. Austr., 1878, p. 982. 


A Neocteno, cui verisimiliter affinis est,. differt, sec. L. Koch, oculis anticis 
parvis et inter se fere æquidistantibus, in lineam evidenter recurvam, oculis 
posticis mediocribus, in lineam validissime recurvam (lineas binas designan- 
tibus), metatarsis anticis scopulatis aculeis basilaribus binis tantum armatis 
et præsertim laminis-maxillaribus apice divaricatis. 


Tyeus : T. ornata L. Koch. 
AR. GEOGR. : Nova-Hollandia orient. 


5° Sous-famille LIOCRANINÆ 


Les genres assez nombreux que je rapproche dans cette sous-famille se 
distinguent des précédents par leur pièce labiale plus large ou au moins aussi 
large que longue (rarement un peu plus longue), légèrement atténuée, tron- 
quée ou obtuse, n’atteignant pas ou au moins ne dépassant pas le milieu des 
lames, et par leurs lames assez courtes, avec le côté interne longuement droit 
en avant de la pièce labiale, ensuite obliquement et longuement tronqué, 
l’externe déclive, arrondi sans être dilaté, se prolongeant en courbe régulière 
jusqu'à l’insertion du trochanter, de sorte que ces lames sont aussi larges ou 
ordinairement plus larges au milieu qu'à l'extrémité, contrairement à ce qui a 
lieu chez les Clubiona et les Clenus, et que leur sommet est formé par leur 
angle interne (fig. 128 F). 

La marge inférieure de leurs chélicères n'offre jamais plus de deux dents, 
tantôt rapprochées, tantôt largement séparées l’une de l’autre (fig. 126 »p et 

132 3). 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

N. comosus, sp. nov. — ®. Long. 11,5 mill. — Cephalothorax obscure fulvus, 
albido-pubescens, vittis binis reclis sat angustis, utrinque lineolis divaricatis macu- 
lisque parvis submarginalibus fuscis notatus. Abdomen oblongum, fulvum, utrinque 
crebre albido-punctalum, supra vitta integra albo-pilosa, utrinque villa nigra, exlus 
tenuiter albo-marginata, limitata, subtus albo-pubescens et lineis trinis (media latiore) 
obscure fulvis ornatum. Sternum luteum, macula seu linea media nigricanti, nota- 
tum. Chelæ olivaceæ, fusco-viltatæ. Pedes obscure fulvi, femoribus subtus tibiisque 
crebre fusco-punctatis, libiis posticis apice anguste atro-annulatis. Vulva antice 
utrinque plagula nigra obliqua et oblonga, postice plagula media, obluse triquetra, et 
utrinque tuberculo parvo nigro, notata. — Reg. Amazonica : Fonteboa. 
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La disposition des yeux est des plus variables : ils sont ordinairement en 
deux lignes, dont la seconde, plus large que la première, est souvent, mais 
non toujours, un peu récurvée; dans certains cas, les lignes oculaires, ou 
seulement la seconde, sont fortement récurvées, au point de rappeler celles 
des Ctenus (Argoctenus, Cienomma) ou des Lycosa (Zora). 

Les pattes sont tantôt pourvues, tantôt dépourvues de scopulas; les fasci- 
cules ungueaux ne manquent jamais aux paires antérieures, mais, au moins 
dans le groupe type (Liocranum, Agræca), ils font défaut aux paires posté- 
rieures, dont les griffes sont insérées à découvert ; les tibias et métatarses sont 
presque toujours armés, en dessous, de très longues et nombreuses épinces 
bisériées, élevées isolément sur de petits tubercules. 

Les filières ont la disposition de celles des Clubiona, si ce n’est que les 
médianes sont parfois comprimées, à truncature longitudinale, comme celles 
des Ctenus ; les supérieures, plus grêles que les inférieures, sont nettement 
biarticulées, leur article apical est presque toujours plus court que le basi- 
laire, obtus ou acuminé. 

Le faciès et même la coloration de plusieurs Araignées de cette sous-famille 
ont longtemps trompé les auteurs sur leurs vraies affinités; Walckenaer 
avait incorporé à son genre Dolomedes celles du groupe des Zora, que G. Koch 
placait aussi dans la famille des Lycosides ; ce dernier auteur classait l'espèce 
type du genre Liocranum dans le genre Philoicu (synonyme de Tegenaria), et 
c’est à la famille des Agelenides que Thorell a rapporté les genres Agræca et 
Miturga, sans tenir compte de leurs griffes. 

On peut leur trouver plus d’analogies encore avec certains genres que j'ai 
rapportés à la famille des Drassides, tels que les Theumu et surtout les Ana- 
grapais ; ces derniers ont l’organisation des Liocranum vrais et des Rhæboctesis, 
sauf cependant en ce qui regarde les filières, qu: fournissent ici le principal 
caractère. 


Les genres de cette sous-famille peuvent se rapporter à quatre groupes : 
GROUPES 


1. Sternum magnum, postice, inter coxas disjunctas, productum. 
Oculorum linea antica procurva. Tarsi cuncti fasciculati, haud 
ET ÉORES RERO RE à PE PMR EAU Micariosomateæ. 

— Sternum normale, postice breviter acuminatum, haud productum 
et coxæ posticæ inter se contiguæ. Oculorum linea antica recta 


seu recurva, Tarsi, saltem antici, scopulati.......,......... 6 2. 
2, Tarsi postici haud fasciculati, unguibus nudis....... ..... Liocraneæ. 
niet QUO Mabienlatt. us, MMS le or Loan ont eo Rés #, 


3. Pedum anticorum tibiæ metatarsique aculeis debilibus sessilibus 

paucis subtus armati, Mamillarum superiorum articulus api- 

calis sat longus et subacuminatus......... TVA NIET Tr Miturgeæ. 
— Pedum anticorum tibiæ metatarsique aculeis validis, numerosis 

pronis et singulariter elevatis subtus armati. Mamillarum supe- 

riorum articulus apicalis brevis, parum distinctus........,. Zoreæ. 
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1. MITURGEÆ 


Le genre Miturga sera le type d’un premier groupe se rapprochant encore 
des Ctenus, surtout par sa pièce labiale un peu plus longue que large, légère- 
ment atténuée et tronquée, atteignant mais ne dépassant pas le milieu des 
lames, dont la scopula apicale a presque la disposition de celle des Sparassus 
et des Ctenus (fig. 128 Fr); différant, en outre, des groupes suivants par ses 
épines tibiales peu nombreuses, assez faibles et non élevées, ses tarses garnis, 
aux quatre paires, d'épaisses scopulas et de fascicules, et ses filières supé- 
rieures longuement biarticulées. 

Le céphalothorax est régulièrement ovale, assez convexe, marqué d’une 
strie médiane thoracique, plus ou moins longue, mais ordinairement dépourvu 
de stries rayonnantes ou n’en présentant que de très faibles. 

La disposition des yeux varie selon les genres; dans le genre Syrisca, les 
deux lignes oculaires sont plus ou moins procurvées; les yeux antérieurs 
sont resserrés et équidistants, avec les médians plus gros que les latéraux, 
sauf dans une espèce, S. lycosiformis Cambr., pour laquelle j'ai proposé un 
genre Prochora, qui ne devrait peut-être former qu'une section du genre 
Syrisca; les yeux postérieurs sont gros et égaux, avec les médians plus 
rapprochés l’un de l’autre que des latéraux (1). 

Dans tous les autres genres, les yeux postérieurs sont en ligne récurvée, 
avec les médians plus resserrés que les latéraux ; dans les genres Miturga et 
Syspira, les antérieurs sont en ligne droite ou un peu récurvée, mais, tandis 
que dans le premier les médians sont plus petits que les latéraux (fig. 123 4), 
dans le second, ils sont plus gros (fig. 124 8); ils sont également beaucoup 
plus gros dans les genres Vulsor et Argoctenus, qui rappellent les Ctenus par 
leur première ligne oculaire très fortement récurvée en demi-cercle, de sorte 
que ses yeux latéraux, petits, ovales et obliques, se trouvent situés présque à 
égale distance des médians antérieurs et des médians postérieurs; dans le 
genre Vulsor, les yeux médians, très gros, sont disposés en quadrilatère au 
moins aussi long que large et un peu plus large en avant qu’en arrière, et, 
vus de côté, les yeux latéraux sont situés environ à égale distance des médians 
antérieurs et des latéraux postérieurs (fig. 127 E); tandis que dans le genre 
Argoctenus, le groupe médian, un peu plus long que large, est un peu plus 
étroit eu avant qu’en arrière, et, de chaque côté, les latéraux antérieurs sont 
au moins deux fois plus rapprochés des médians antérieurs que des latéraux 


(1) C'est probablement dans le voisinage des Syrisca qu'il faudra placer le genre 
Radulphius Keyserl., qui m'est inconou en nature, mais qui parait avoir les mêmes 
pièces buccales et les mêmes filières supérieures longuement biarticulées. Le cépha- 
lothorax serait beaucoup plus convexe que celui des Syrisca, gibbeux, avec le front 
très large, les chélicères bombées, les deux lignes oculaires presque droites, les yeux 
médians antérieurs plus petits (R. laticeps Keyserl.) ou de même grosseur (R. bicolor 
Keyserl.) que les latéraux, les pattes antérieures presque dépourvues de scopulas, 
armées de deux paires de longues épines tibiales, 
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postérieurs. Dans le genre Vulsor, la disposition oculaire varie un peu d'espèce 
à espèce; dans le V. bidens E. Sim., les médians antérieurs sont plus gros 
que les postérieurs, les latéraux antérieurs sont un peu plus rapprochés des 
médians antérieurs que des postérieurs et le bandeau n’est que de moitié plus 
large que les médians antérieurs ; dans le V. pulchripes E. Sim., (Phoneutria 
fasciata Lenz), pour lequel j'avais proposé un genre Viridasius, les médians 
antérieurs sont, au contraire, un peu plus petits que les postérieurs, les laté- 
raux sont à égale distance des antérieurs et des postérieurs et le bandeau est 
au moins deux fois plus large que les antérieurs; dans une troisième espèce, 


Fig. 123 à 132. 


A. Miturga lineata Thorell. Yeux. — 2. Syspira tigrina E. Sim. Idem. — c. Syspira longipes 


E. Sim. Filière supérieure de profil. — p. Zdem. Marges d'une chélicère. — E. Vulsor pul- 
chripes E. Sim. Yeux. — Fr. Idem. Pièces buccales. — G. Zdem. Filière supérieure. — 
H. /dem. Griffes. — 1, Idem. Patte-mâchoire du mâle. — J. Vulsor bidens E. Sim. 


Marges d’une chélicère. 


découverte récemment à Majunga, V. penicillatus E. Sim. (1), les yeux mé- 
dians ont la disposition de ceux du V. pulchripes E. Sim., tandis que les yeux 
latéraux sont plus rapprochés des médians postérieurs que des antérieurs ; 
mais ce sont là des caractères très secondaires, permettant seulement de 
rapporter les Vulsor à trois sections. 


Le bandeau est vertical et rarement beaucoup plus large que les yeux 
antérieurs. 

Les chélicères sont robustes ; leur marge inférieure est toujours armée de 
deux dents, tantôt rapprochées l’une de l'autre (fig. 126 D), tantôt (le plus 
souvent) largement séparées (fig. 132 5). 


(4) Cf. Bulletin du Muséum, nov. 1896, p. 334. 


128 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNEES 


Le sternum est ovale, plan, brièvement terminé en pointe en avant des 
hanches postérieures contiguës. 

L'’abdomen est ovale, un peu atténué en arrière; les filières supérieures 
sont assez longuement biarticulées, comme celles des Clubioninæ, leur article 
basilaire est cylindrique ou très légèrement dilaté à l'extrémité, l’apical est 
aussi long ou ordinairement plus court que le basilaire, plus grêle, acuminé, 
un peu comprimé et garni, sur sa face interne seulement, de fusules fines et 
nombreuses (fig. 125 c); les filières médianes sont plus courtes et plus grêles 
que les inférieures, atténuées et légèrement comprimées, leur truncature, ovale- 
large ou presque arrondie, porte 2 ou 3 grosses fusules coniques. 

Les pattes sont assez longues et robustes; celles de la 4° paire sont les 
plus longues, puis viennent celles de la 1'*; les tibias offrent, en dessous, 
deux paires de longues épines et une paire d’épines apicales plus petites (1) 
et les métatarses une seule paire d’épines inférieures, située près de la base, 
mais ces articles offrent ordinairement, de chaque côté, quelques épines laté- 
rales, tandis que les patellas sont toujours mutiques; tous les tarses et les 
métatarses des deux premières paires sont garnis de scopulas très denses et 
l'extrémité des tarses offre, de plus, d’épais fascicules cachant les griffes. 

Les griffes des Miturga, très fortement arquées et terminées en longue 
pointe aiguë, sont armées d’une série de 5 ou 6 dents longues, presque égales 
et un peu arquées-sinueuses (2); celles des Vulsor, plus fines et plus longues, 
offrent, vers le milieu, une série de très petites dents, qui manquent parfois à 
la griffe externe (fig. 130 x). 

La patte-mâchoire du mâle n'est connue que pour un petit nombre d'espèces ; 
celle du Prochora lycosiformis Cambr. (fig. 133) a un tibia à peine plus court 
que la patella, pourvu, à son angle supéro- 
externe, d'une apophyse dentiforme, recourbée 
à la pointe; un tarse gros, .ovale et un peu 
courbe, pourvu, au côté externe, d’une sorte de 
rebord armé d’une série, très régulière, de crins 
spiniformes et se terminant, sur le côté de la 
pointe tarsale, par une petite saillie obtuse; 
son fémur offre, en dessous, à l’extrémité, de 
chaque côté de l’échancrure membraneuse, une 


5 


ligne de 5 ou 6 crins spiniformes; le bulbe est 


Fig. 133. 


Prochora lycosiformis Cambr. 
Patte-mächoire du mâle. 


(1) Dans sa diagnose du genre Argoctenus, le D' L. Koch donne cependant aux 
espèces australiennes 4 paires d'épines inférieures (3 longues et 1 apicale plus petite), 
mais, dans ses deux descriptions spécifiques, de même que sur ses figures, il n’en 
indique que 3 ; le Vulsor (Viridasius) pulchripes E. Sim., de Madagascar, offre, néan- 
moins, 3 paires de longues épines tibiales, dont les deux basilaires sont très rappro- 
chées l’une de l’autre et subgéminées. 


(2) Thorell et L. Koch ont décrit les Miturga comme ayant trois griffes tarsales et 
ont, pour celle raison, rapporté ce genre à la famille des Agelenides ; mais le Dr Thorell 
a bien voulu, sur ma demande, refaire l'étude des griffes de l'espèce type et m'a con- 
firmé, par lettre, l'absence de la griffe impaire. 
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volumineux et entouré, au bord inférieur et interne, d'un fort stylus 
libre, 

* La patte-mâchoire d'un Miturga (inédit) de ma collection ressemble à la 
précédente, si ce n’est que son apophyse tibiale est beaucoup plus petite et 
que son tarse manque de rebord cilié; celui du Miturga lineata Thorell, figuré 
par L. Koch, a un tibia plus long et plus complexe, armé extérieurement de 
trois apophyses géminées, les deux premières courtes et égales, l’apicale 
beaucoup plus longue et dirigée en avant le long du bord tarsal; celle du 
Vulsor pulchripes E. Sim. à un tibia plus long que la patella, pourvu, au côté 
externe, près de la base, d’une petite dent conique et, au-dessous, d’une apo- 
physe beaucoup plus longue, divergente, arquée, aiguë et armée elle-même 
d'une dent interne ; son tarse, étroit et long, se termine en pointe atténuée et 
subaiguë, dépassant de beaucoup un bulbe plus complexe que celui des Ctenus 
(fig. 131 1). 


Les Araignées de ce groupe sont de taille grande ou moyenne, d’un fauve 
plus ou moins obscur (Syrisca russula, cervina E. Sim., etc.), ce qui les fait 
ressemblér à des Drassodes, très souvent aussi ornées, sur le céphalothorax, 
de bandes noirâtres et, sur l'abdomen, d’une bande lancéolée ou pennée ; 
les plus grosses espèces ont, comme certains Ctenus, la région ventrale très 
noire et ornée de points blancs sériés. 


Le genre Miturga ne renferme que deux espèces décrites (M. lineata Thorell 
et gilva L. Koch) et quelques autres inédites, toutes de la Nouvelle-Hollande ; 
il faudra peut-être lui rapporter le Clubiona necatrix Walck., de Tasmanie. 


Les deux espèces du genre Syspira (S. longipes et tigrina E. Sim.) sont 
propres à la Basse-Californie. 

Le genre Syrisca est plus nombreux et plus largement distribué; j’en ai 
décrit deux espèces d’Abyssinie (S. russula et viltata E. Sim.), une du Sénégal 
(S. pictilis E. Sim.) et j'en ai reçu une inédite du Natal, enfin une des Phi- 
lippines (S. cervina E. Sim.) ; il est représenté dans l’Amérique du Nord et les 
Antilles par deux ou trois espèces rapportées par Keyserling à son genre Te- 
minius [T. continentalis et insularis Keyserl. (1), nigriceps Banks] et par 
quelques autres au Venezuela et au Brésil (S. mæsta E. Sim., brasiliana 
Keyserl.) (2). Il est remplacé dans la région méditerranéenne par le Prochora 
lycosiformis Cambr. (rapporté par Cambridge au genre Agræca et par moi- 
même au genre Liocranum [L. fasciatum E. Sim.]). 

Le genre Radulphius est propre au sud du Brésil, où il compte deux espèces 
(R. laticeps et bicolor Keyserl.). 

Le genre Argoclenus est propre a la région océanienne ; on en connait 
deux espèces de Nouvelle-Hollande : A. igneus et pictus L. Koch, reconnais- 


(1) Pour lequel je propose le nom de S. ÆKeyserlingi, dans le cas où le Drassus 
insularis Lucas appartiendrait réellement au genre Syrisca. 
(2) 11 faudra sans doute rapporter à ce genre le Tegenaria senegalensis Walck., du 


Sénégal, et le Drassus insularis Lucas, de Cuba. 
J 


130 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


sables à leur coloration formée de pubescence rouge et jaune, et une, A. (Mi- 
turgina) vittatus E. Sim., découverte en Nouvelle-Calédonie et retrouvée depuis 
en Australie, dont l'abdomen, d’un jaune pâle, est orné, dans sa moitié basale, 
d'une bande très noire, anguleuse et tronquée. 


Le genre Vulsor remplace le précédent dans la région madécasse; on en 
connaît trois espèces : le V. bidens E. Sim., de Mayotte, le V. (Viridasius) pul- 
chripes E. Sim., de Nossi-Bé, et le V. penicillatus E. Sim., de Majunga; les 
deux premiers ont la coloration des Ctenus, le dernier est noirâtre en dessus, 
rouge orangé en dessous, avec l'abdomen orné, en dessus, de quelques gros 
poils orangés bacilliformes et laciniés. 


GENERA 


1. Oculorum linea postica procurva. Oculi laterales utrinque inter se 


appropinquati ...... PR REPAS ARRET ES te Tr Se 2. 
— Oculorum linea postica recurva. Oculi laterales utrinque inter se 

te rs nes TE TR ER LES, ER er das NPA re SES 3. 
2, Oculi medii antici lateralibus majores........ HS Dee EsS Syrisca. 
— Oculi medii antici lateralibus minores...... RE 


3. Oculi antici in lineam rectam, medii lateralibus paulo minores. Miturga. 


— Oculi medii antici lateralibus multo majores.,.,............... 4. 
4. Oculi quatuor antici in lineam subrectam................... Syspira. 
— Oculi quatuor antici in lineam validissime recurvam........... . 5. 


5. Oculi quatuor medii aream æque longam ac latam et antice quam 
postice paulo latiorem occupantes. Oculi laterales antici, 
utrinque a mediis anticis et lateralibus posticis fere æque 
TEMOU RENARD ee nou ARS CRE sous use se 00 DNS 


— Oculi quatuor medii aream paulo longiorem quam latiorem et an- 
tice quam postice paulo angustiorem occupantes. Oculi late- 
rales antici utrinque a mediis posticis quam ab anticis saltem 
duplo remoborps..- "case te Re .... Argoctenus. 


Miturga Thorell, Oefv. K. Vet. Akad. Fürh., 1870, n° 4, p. 375. — Idem 
L. Koch, Ar. Austr., p. 351. 


Cephalothorax oblongus, parum convexus, stria media sat longa, radian- 
tibus obsoletis. Oculi antici in lineam rectam seu leviter recurvam, inter se 
fere æque et anguste distantes, medii lateralibus paulo minores. Oculi postici 
in lineam latiorem recurvam, inter se æqui, medii a lateralibus quam inter se 
multo remotiores. Oculi quatuor medii subæqui, aream antice quam postice 
paulo angustiorem et vix longiorem quam latiorem occupantes. Spatium inter 
oculos laterales latius quam spatium inter oculos medios anticos et posticos. 
Clypeus oculis anticis paulo latior. Chelarum margo inferior dentibus parvis 
binis, inter se remotis, armatus. Pars labialis longior quam latior, apice 
truncata. Pedes robusti, tarsis cunctis metatarsisque quatuor anticis crebre 
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scopulatis, tibiis anticis metatarsisque posticis, ad marginem interiorem, 
leviter scopulatis, patellis muticis, tibiis anticis subtus aculeis debilibus 3-3, 
metatarsis aculeis binis subbasilaribus instructis. Mamillæ superiores sat 
longæ, articulo apicali basilari paulo breviore, paulo angustiore et turbinato. 


Tyeus : M. lineata Thorell. 
AR. GEOGR. : Nova Hollandia. 


Syrisea E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 374. — ? Teminius Keyserl., 
Verh. z. b. Ges. Wien, 1887, p. 421. 


À Miturga differt oculis anticis in lineam procurvam rarissime rectam, 
mediis lateralibus majoribus, oculis posticis æquis, in lineam procurvam, non 
multo latiorem quam anticam, mediis a lateralibus quam inter se remotio- 
ribus, oculis mediis anticis posticis majoribus, oculis lateralibus utrinque 
appropinquatis, spatio interoculari oculo duplo angustiore, mamillis superio- 
ribus articulo ultimo basilari fere semper haud vel vix breviore, graciliore et 
tereti. 

Typus : S. pictilis E. Sim. 

AR. GEOGR. : Africa trop. æthiopica (russula, viltata E. Sim.), occid. (pic- 
tilis E. Sim.) et austro-orientalis; Amer. sept. calida {continentalis Keyserl.), 
ins. Cuba (insularis Lucas) et $S. Domingo (Keyserlingi E. Sim.), Brasilia 
(mæsta E. Sim., etc.). 


Radulphius Keyserling et Marx, Bras. Spinn., 1891, p. 47, 


Gen. ignotum à Syrisca, cui verisimiliter affine est, differt, sec. Keyserling, 
cephalothorace multo convexiore gibboso, fronte latissima, oculorum lineis 
subrectis, mediis anticis reliquis oculis paulo minoribus (R. laticeps Keyserl.) 
vel saltem haud majoribus (R. bicolor Keyserl.) quam lateralibus, tarsis me- 
tatarsisque anticis vix distincte scopulatis, tibiis anticis aculeis longis 2-2 
subtus munitis sed aculeis apicalibus carentibus. Chelis validis antice convexis. 

Tyeus : R. bicolor Keyserl. 


AR. GEOGR. : Brasilia merid. 


Prochora E, Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 374. — Liocranum E. Sim., 
Aran. nouv., 2° mém., Liège, 1873 (ad part. L. fasciatum). — Agrœæca 
Cambr., Pr. Zool. Soc. Lond., 1872, p. 258 (ad part. À. lycosiformis). 


A Syrisca tantum differt oculis mediis anticis lateralibus minoribus, oculis 
quatuor mediis inter se æquis et clypeo oculis anticis angustiore. 


Typeus : P, lycosiformis Cambr. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Regio mediterranea. 


Syspira E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1895, p. 135. 


À Milurga differt oculis mediis anticis lateralibus anticis et mediis posticis 
majoribus, oculis quatuor mediis aream subquadratam occupantibus, chela- 
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rum dentibus binis marginis inferioris inter se subcontiguis, parte labiali 
dimidium laminarum fere attingente. 


Typus : $. tigrina E. Sim. 
AR. GEOGR. : Inferior pars Californiæ. 


Vulsor E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 233. — Viridasius E. Sim., 
loc. cit., p. 233. — Phoneutria Lenz. 


A Miturga differt oculis anticis in lineam validissime recurvam semicircu- 
larem, lateralibus mediis multo minoribus et ovatis, a mediis anticis et pos- 
ticis fere æque remotis et, utrinque visis, a mediis anticis et lateralibus posticis 
fere æque distantibus, oculis posticis magnis, in lineam validissime recurvam, 
mediis à lateralibus quam inter se remotioribus, oculis quatuor mediis magnis, 
inter se æquis vel antico postico paulo minore, rarius paulo majore et aream 
circiter æque longam ac latam et antice quam postice paulo latiorem occupan- 
tibus, clypeo oculis anticis plus minus latiore, pedum quatuor anticorum tibiis 
subtus aculeis paribus tribus rarius quatuor (apicalibus reliquis minoribus) 
et utrinque aculeis binis armatis, metatarsis aculeis longis binis tantum 
armatis. 

Tyeus : V. bidens E. Sim. 


AR. GEOGR. : Ins. Madagascar et ins. Mauricia. 
Nora. Les espèces de ce genre peuvent se rapporter à trois groupes : 


a) (Vulsor E. Sim.). Area oculorum mediorum antice quam postice evidenter 
latior, medii antici posticis majores. Oculi laterales antici a mediis posticis 
quam ab anticis paulo remotiores. Clypeus oculis anticis dimidio latior. Pedes 
breves, tibiis anticis aculeis 3-3 subtus armatis (V. bidens E. Sim.). 


b) Area oculorum mediorum antice quam postice haud vel vix latior. Mediü 
antici posticis paulo minores. Oculi laterales antici a mediis posticis quam ab 
anticis remotiores. Clypeus pedesque præcedentis (V. penicillifer E. Sim.). 


c) (Viridasius E. Sim.). Oculi medii fere præcedentis. Oculi laterales antici 
a mediis anticis et mediis posticis æque remoti. Clypeus oculis anticis saltem 
duplo latior. Pedes multo longiores, tibiis quatuor anticis aculeis 4-4 (qua- 
tuor basilaribus geminatis) subtus armatis (V. pulchripes E. Sim.). 


Argoctenus L. Koch, Ar. Austr., 1878, p. 990. — Miturgina E. Sim., Ann. 
Soc. ent. Fr., 1888, p. 244. 


À Vulsore tantum differt area oculorum mediorum paulo longiore quam 
latiore et antice quam postice paulo angustiore, oculis mediis anticis posticis 
plerumque paulo minoribus et oculis lateralibus anticis, utrinque visis, a 
lateralibus posticis quam ab anticis saltem duplo remotioribus. 


Typus : A. igneus L. Koch. 
AR. GEOGR. : Nova Hollandia et Nova Caledonia. 
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2. ZOREÆ 


Les Zora, que GC. Koch et Walckenaer rapprochaient des Lycosa et des Dolo- 
medes, touchent de très près aux Miturga, dont ils se distinguent cependant par 
leur pièce labiale plus large que longue, n’atteignant pas le milieu des lames 
(fig. 137 D) et par leurs tibias et métatarses antérieurs armés, en dessous, de 
très longues épines couchées et un peu surélevées. 


Ils ont aussi de grands rapports avec les derniers genres de la sous-famille 
des Cleninæ, particulièrement avec les Anahita, dont ils ont entièrement le 
faciès ; ils en diffèrent par leurs lames-maxillaires et leurs chélicères cons- 
truites comme celles des autres Liocraninæ, maïs ils s'en rapprochent par leur 
pièce labiale, leurs yeux et leurs pattes. 


Le céphalothorax de ces Araignées est ovale allongé, convexe en arrière, 
où il est marqué d'une profonde strie thoracique, fortement atténué et légère- 
ment incliné en avant jusqu'au bord frontal, qui est étroit. 


Fig. 134 à 141, 


A. Zora spinimana Sund. Face et yeux. — 8. Idem. Métatarse et tarse de la 1re paire en 
. dessous.— c. Idem. Chélicère en dessous.— D. Idem. Pièces buccales.— E. Idem. Filières 
du mâle. — Fr. Idem. Hanches postérieures du mäle. — G. Idem. Patte-mâchoire. — 


4. Clenomma lineatum E. Sim. Face et yeux. 


Les yeux postérieurs, gros et presque égaux, sont en ligne si fortement 
récurvée qu'ils paraissent placés sur deux rangs, comme ceux des Lycoses, 
figurant, vus en dessus, un trapèze plus large que long et plus étroit en avant 
qu’en arrière. Les yeux antérieurs sont en ligne aussi large que la posté- 
rieure; dans le genre Clenomma, qui fait le passage des Anahila aux Zora, 
cette ligne est très fortement récurvée, et ses yeux latéraux, petits et allongés, 
sont plus rapprochés des médians postérieurs que des antérieurs (fig. 141 H); 
dans le genre Zora, ces yeux latéraux, généralement moins réduits, parfois 
même aussi gros que les médians, sont très: rapprochés des médians anté- 
rieurs, avec lesquels ils figurent ordinairement une ligne un peu récurvée, 
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quelquefois une ligne droite, plus rarement une ligne légèrement procurvée 
(fig. 134 À). 

Le bandeau est étroit, non ou à peine plus large que les yeux médians an- 
térieurs et garni de longs crins dirigés en avant. 

Les chélicères sont médiocres ; leur face inférieure est garnie de quelques 
longs poils espacés et leur marge inférieure est armée de deux petites dents 
isolées (fig. 136 c). 

La pièce labiale est plus large que longue, n’atteignant pas le milieu des 
lames, semi-circulaire ou atténuée et obtusément tronquée au sommet. Les 
lames sont larges, convexes, ovales ou un peu fusiformes, brièvement atté- 
nuées à la base, plus longuement à l'extrémité, où elles sont très obtuses, 
leur truncature interne, très longue, commence presque au niveau de la pièce 
labiale (fig. 137 D). 

Le sternum et les pattes ressemblent à ceux des Anahita que j'ai décrits 
plus haut ; les tibias antérieurs offrent, en dessous, deux séries de 6 à 8 paires 
de très longues épines un peu surélevées et couchées et les métatarses 2 ou 
3 paires d'épines semblables (fig. 135 B); les griffes, accompagnées de fasci- 
cules, sont assez longues, peu robustes et dissemblables, l'externe n’offrant, 
vers le milieu, que 3 ou 4 petites dents, l'interne une série de 6 à 8. 

Les filières inférieures sont épaisses et fortement pubescentes ; les médianes, 
un peu plus courtes et plus grêles que les inférieures, sont un peu compri- 
mées, atténuées et garnies de longs poils sur leur face externe, leur trunca- 
ture est petite et presque arrondie ; les supérieures, un peu plus longues et 
un peu plus grêles, sont pourvues d’un article apical, plus de deux fois plus 
court que le basilaire, très obtus et garni de fusules sur sa face interne. 


Les mâles diffèrent à peine des femelles par la taille et la coloration, mais 
ils s'en distinguent par deux caractères assez singuliers : leurs hanches de la 
4e paire pourvues, à la base interne, d'une saillie très obtuse hérissée de 
poils épais très denses (fig. 139 Fr}, et leurs filières inférieures garnies, sur 
leur face postérieure, d’une longue frange de poils noirs épais et obtus, dirigés 
en arrière (fig. 138 £). Leur patte-mächoire est assez longue; son tibia, aussi 
long que la patella ou un peu plus court, est cylindrique et armé d'une petite 
apophyse supéro-externe divergente ou dirigée en avant, de forme variable ; 
son tarse est ovale obtus, recouvrant un bulbe assez simple (fig. 140 G). 


Les Zora sont de petites Araignées dont les téguments, fauves ou blan- 
châtres, sont ornés de bandes longitudinales ou de petites taches ordinaire- 
ment sériées ; leurs pattes sont épaisses, celles des deux premières paires sont 
souvent en partie noires ou brunes. 


Ils vivent dans les mousses et les détritus, ne montant que rarement sur 
les plantes; ils sont assez lents et relèvent et agitent souvent leurs pattes 
antérieures ; ils ne filent ni coque ni toile; leur cocon, blanc et fioconneux, 
déprimé discoïde, est fixé, soit sur une mousse, soit sur une tige de bruyère 
ou autre plante basse; la femelle se tient dessus à découvert. 


Le genre Zora se compose de 7 ou 8 espèces, voisines les unes des autres, 
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répandues en Europe et dans la région méditerranéenne; il est représenté, 
dans l’Amérique du Nord, par une espèce analogue, qui est peut-être le Kata- 
dysas pumilus de Hentz (1). 


L’unique espèce du genre Cfenomma est propre à la Nouvelle-Calédonie. 


GENERA 


Oculi laterales antici prope medios anticos, ut in Lycosa, siti....... Zora. 


Oculi laterales antici prope medios posticos, ut in Cfeno, siti. Ctenomma. 


Zora C. Koch, Arachn., XIV, 1848, p. 91 (ad part.). — Lycæna Sund., Vet. 
Ak. Handl., 1832, p. 265 (nom. præocc.) (2). — Hecaërge Blackw., 1833- 
1864 (nom. præocc.). — Zora auct. (non Zora L. Koch). — ? Katadysas 
Hentz, Bost. Journ. N. H., VI, 1850, p. 287. 


Cephalothorax longus, postice convexus, antice longe et valde attenuatus, 
fronte angusta. Oculi postici in lineam validissime recurvam, medii a latera- 
libus quam inter se paulo remotiores et sæpe paulo majores. Oculi antici in 
lineam subrectam, inter se æqui vel sæpius medii lateralibus paulo majores. 
Clypeus oculis anticis circiter æquilatus. Pars labialis latior quam longior, 
apice obtusa. Laminæ breves et convexæ, ovatæ. Chelæ sat debiles, margine 
inferiore sulci dentibus binis inter se remotis armato. Pedes robusti, parum 
longi, tibiis anticis aculeis longissimis pronis 6-6 vel 8-8, metatarsis aculeis 
similibus 2-2 vel 3-3, subtus armatis. — Mamillæ inferiores maris ad basin 
fasciculo setarum munitæ. Coxæ posticæ maris intus convexæ et pilosæ. 


Typus : Z. spinimana Sund. 


AR. GEOGR. : Europa ; Reg. mediterranea et America sept. 


(1) D’après Hentz (Bost. J. N. H., 1850, p. 287), le genre Katadysas ferait le passage 
des Mygales aux Araignées ordinaires, offrant les pièces buccales des premières, les 
deux stigmates et les chélicères des secondes. Ces caractères ont paru suffisants à 
Thorell pour nécessiter la création d’une famille spéciale (On Eur. Spid., p. 43), mais, 
d’après Holmberg, ils reposeraient uniquement sur une fausse observation des pièces 
buccales (Bol. Acad. nacional de Ciencias, Buenos-Aires, IV, 18$2). Sauf en ce qui 
concerne les pièces buccales, les figures du X. pumilus Hentz conviennent assez bien 
au Zora (voisin du Z. pardalis E. Sim.), que j'ai reçu de Géorgie. 

Les auteurs ont, par contre, rapporté au genre Zora quantité d'espèces qui ne lui 
appartiennent réellement pas, notamment toutes celles formant aujourd’hui le genre 
Zoropsis, de la section des Cribellatae (1. I, p. 230) ; toutes les espèces australiennes 
décrites par L. Koch, sous le nom générique de Zora, paraissent appartenir au genre 
Uliodon, du même auteur (voy. p. 112). 


(2) Thorell a démontré que le nom Lycodia, employé par Sundevall en 1833 (Consp. 
Arachn., p. 22), élait un lapsus calami pour Lycaena.… 
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Ctenomma Thorell, St. Rag. Mal., ete, IV, 2° p., 1890, p. 131. — Ctenophthal- 
mus E. Sim., Ann. Soc. ent. Belg., G. R. nov. 1880 (nom. præocc.). 


À Zora, cui valde affine et subsimile est, tantum differt oculis lateralibus 
anticis minutissimis prope oculos medios posticos, ut in Cfeno, sitis. 


Typus : C. lineatum E. Sim. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Ins. Nova Caledonia. 


3. LIOCRANEÆ 


Les Liocranum et les Agræca different surtout des genres étudiés précédem- 
ment par leurs pattes postérieures dont l'extrémité tarsale, coupée oblique- 
ment et saillante en pointe obtuse sous les griffes, est garnie de crins simples, 
raides, souvent disposés en pinceau, mais dépourvue des fascicules qui ne 
manquent jamais dans les groupes voisins. Il y a cependant à cette règle 
quelques exceptions : c'est ainsi que, dans le genre Aypostenus, on observe 
deux très longs poils spathulés, tronqués et submembraneux, dépassant les 
griffes (fig. 145), ct, dans le genre Argistes, qui en est voisin, de petits fasci- 
cules assez denses ; dans le ZLiocranum rutilans Thorell (L. squamosum 
L. Koch), dont Thorell avait fait le type d’un genre Sagana et Menge celui 
d'un genre Drapeta (D. ænea M.), et quelques espèces voisines (L. concolor 
E. Sim., etc.), on trouve quelques poils spathulés ne masquant pas les griffes, 
caractère qui n’a pas ici de valeur générique. 

Les yeux n’ont jamais la disposition de ceux des Cienus, mais ils res- 
semblent parfois à ceux des Zora (Apostenus); ils sont, le plus souvent, en 
deux lignes rapprochées, la première droite, la seconde, tantôt légèrement 
récurvée, tantôt légèrement procurvée. 

Les filières doivent être étudiées avec soin, car elles fournissent de bons 
caractères génériques; dans les genres typiques Liocranum et Rhæboctesis, 
les médianes sont très fortement comprimées, leur truncature est longitudi- 
nale, un peu fusiforme ou réniforme et acuminée en arrière, séparant ainsi 
légèrement les filières inférieures, et elle présente, comme celle des Rebilus, 
du groupe des Hemiclæinæ (t. I, p. 341), deux séries de fusules (fig. 142). 
Dans tous les autres genres, les filières médianes sont cylindriques et sem- 
blables aux inférieures, sauf pour la taille, car elles sont toujours un peu plus 
petites, et les filières inférieures sont contiguës. 

Les pattes antérieures ont tantôt l’armature de celles des Miturga, tantôt 
de celles des Zor'a. 


Dans le genre Liocranum, le céphalothorax est assez plat et pourvu d'une 
longue strie thoracique; les yeux antérieurs, resserrés, sont en ligne droite, 
rarement un peu procurvée, égaux ou peu inégaux, les médians étant souvent 
un peu plus gros (L. rutilans Thorell) que les latéraux; les postérieurs sont 
en ligne plus large, légèrement procurvée, avec les médians un peu plus 
petits et presque toujours un peu plus séparés l’un de l’autre que des laté- 
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raux; le trapèze des médians est au moins aussi large que long et les yeux 
antérieurs sont un peu plus gros que les postérieurs; les tibias antérieurs 
sont armés, en dessous, de deux séries de 4, 5, 6 ou même 7 paires de très 
longues épines couchées et un peu surélevées, les métatarses de 2 paires 


142—143 144 —145 146 
Fig. 142. Rhaeboctesis equestris E. Sim. Filières vues en dessous. — Fig, 143. Paratyle sil- 
vestris E. Sim. Idem. — Fig. 144. Mesiotelus tenuissimus L. Koch. Patte-mâchoire du 


mâle. — Fig. 145. Apostenus fuscus Westr. Griffes Larsales. — Fig. 146. Scotina prae- 
longipes Cambr. Patte-mâchoire du mâle. 


d’épines semblables et ces mêmes articles offrent, de chaque côté, près des 
épines, une étroite bande pileuse analogue aux scopulas ; les filières médianes 
sont, comme je l’ai dit, comprimées, longitudinales, et les tarses postérieurs 
sont, sauf de rares exceptions (L. rutilans Thorell), dépourvus de‘fascicules. 


Quelques Liocranum, de l'Afrique australe, pour lesquels je propose le 
genre Rhæboctesis, différent des espèces typiques par leur céphalothorax plus 
convexe, leurs yeux médians postérieurs obliques, un peu anguleux, beaucoup 
plus rapprochés l'un de l'autre que des latéraux et figurant avec les médians 
antérieurs un groupe presque parallèle un peu plus long que large, par leur 
bandeau plus large, enfin par leurs tibias antérieurs n'’offrant, en dessous, 
que deux paires d’épines plus courtes, non surélevées. 


Dans tous les genres suivants, les filières médianes sont cylindriques et de 
même forme que les supérieures. Le L. tenuissimum L. Koch, rapporté à 
l'origine par L. Koch au genre Chiracanthium, et quelques formes voisines : 
L. spinulosum Thorell, viride L. Koch, lubricum E. Sim., etc., seront les types 
du nouveau genre Mesiotelus, dont les yeux ont la disposition de ceux des 
Liocranum, mais dont les pattes antérieures ont une autre armature, leurs 
tibias n’offrant, en dessous, que 2 ou 3 paires, leurs métatarses 1 ou 2 paires 
de longues épines fines, mais présentant, de chaque côté, une ligne serrée et 
très régulière de crins spiniformes. 


Les Apostenus, que L. Koch avait réunis aux Zora, sont cependant beau- 
coup plus voisins des Liocranum, ils en diffèrent par leur aire oculaire plus 
compacle, leurs yeux antérieurs subcontigus plus inégaux {les médians étant 
au moins trois fois plus petits que les latéraux) et en ligne procurvée ; les 
postérieurs plus gros et égaux, et le trapèze des médians un peu plus long que 
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large ; leurs tarses sont remarquables en ce qu'ils offrent deux poils spathu- 
lés-tronqués, plus longs que les griffes ; celles-ci sont fines et dissemblables : 
l’externe n'offre qu’une seule dent basilaire, tandis que l’interne en porte 
4 ou 5 (fig. 145); dans les espèces typiques, les tibias antérieurs sont armés, 
en dessous, de 5 paires et les métatarses de 3 paires de très longues épines 
surélevées et couchées, tandis que, dans une espèce un peu anormale de la 
côte occidentale d'Afrique, l'A. rutilius E. Sim., ces deux articles ne présentent 
chacun, en dessous, que 2 paires d’épines semblables. 


J'ai proposé le genre Argistes pour une petite espèce de Ceylan, qui rap- 
pelle le groupe des Micaria par ses pattes antérieures presque mutiques, ses 
tarses filiformes relativement très longs et pourvus, sous les griffes, de fasci- 
cules assez denses de poils spathulés, mais dont tous les autres caractères 
sont bien plutôt ceux des Liocranum et des Mesiotelus ; le céphalothorax, bas, 
large, presque arrondi, mais fortement et brièvement atténué en avant, res- 
semble à celui d'un Liocranum; les yeux ont presque la disposition de ceux 
des Mesiotelus, à cela pres que les médians antérieurs sont beaucoup plus gros 
que les autres et très convexes, et que le bandeau est plus large. La patte- 
mâchoire du mâle, seul sexe connu, ressemble aussi à celle du M. tenuissimus 
L. Koch, son tibia, cylindrique et long, est pourvu d'une courte apophyse 
supéro-externe; son tarse, assez large et convexe à la base, est brusquement 
prolongé en très longue pointe grêle, cylindrique et droite, son bulbe, logé 
sous la partie large du tarse, est discoïde, non prolongé sous la pointe tarsale, 
mais bordé, en avant, d'un épais stylus semi-circulaire. 


Les genres suivants ont la seconde ligne oculaire procurvée au lieu d’être 
récurvée. 


Ce caractère est presque le seul qui distingue les Scotina des Apostenus ; le 
genre Scotina à été proposé par Menge pour quelques petites espèces euro- 
péennes (L. celans, gracilipes Blackw., Paillardi L. Koch, prælongipes Cambr.) 
rapportées au genre Liocranum par L. Koch et au genre Agræca par moi- 
même (Ar. Fr.); leurs yeux postérieurs sont gros et resserrés, et les médians 
sont plus séparés l'un de l’autre que des latéraux; leurs tibias et métatarses 
antérieurs offrent en dessous, comme ceux des Apostenus, deux séries de très 
longues épines couchées et surélevées (de 7 à 10 paires aux tibias, de 3 à 5 
aux métatarses) ; leurs griffes, longues, fines et peu courbées, pourvues de 
quelques dents, dans leur partie basale seulement, ressemblent aussi à celles 
des Apostenus, mais elles ne sont pas accompagnées des deux poils spathulés, 
si caractéristiques chez ces derniers. 


Les deux lignes oculaires des Agræca sont presque également procurvées; 
les yeux antérieurs sont moins inégaux que ceux des Scotina, les postérieurs 
sont plus largement et presque également espacés, et le trapèze des médians 
est un peu plus long que large ; les tibias et métatarses antérieurs sont armés, 
en dessous, d'épines beaucoup moins nombreuses (2 ou rarement 3 paires aux 
tibias) et non surélevées ; les griffes sont armées d'une série de dents plus 
nombreuses dépassant leur milieu. Les caractères du genre s’atténuent un 
peu dans l'A. lineata E. Sim., espèce anormale dont la seconde ligne oculaire 
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est presque droite, le trapèze des médians aussi large que long et les griffes 
plus longues, construites comme celles des Apostenus et des Scotina (1). 


Dans tous les genres précédents, l'article apical des filières supérieures est 
beaucoup plus court que le basilaire et droit. Dans le nouveau genre Para- 
tyle, les filières supérieures sont, au contraire, longuement biarticulées ; leur 
article basilaire, aussi long que les filières inférieures, est cylindrique, 
l'apical, relevé et aussi long que le basilaire, est conique, acuminé et garni 
de fusules sur sa face interne seulement (fig. 143); le Paratyle silvestris 
E. Sim. (2) se distingue, en outre, des Agrœæca par ses yeux médians anté- 
rieurs beaucoup plus gros que les latéraux et que les yeux de la seconde 
ligne. s 

Dans les divers genres de ce groupe, le mâle ne se distingue de la femelle 
par aucun caractère sexuel secondaire, sauf rarement par ses chélicères plus 
longues et un peu proclives. 

Sa patte-mâchoire, tantôt fine et très longue (Wsiotelus), tantôt plus courte 
et plus robuste (Agræca, etc.), a une patella toujours mutique souvent très 
longue, notamment dans les genres Liocranum et Mesiotelus, où elle égale 
presque toujours le tibia ; un tibia cylindrique, pourvu d'une petite apophyse 
supéro-externe dirigée en avant, simple, droite ou arquée, quelquefois 
sinueuse ; un tarse ovale acuminé ; un bulbe médiocrement convexe et plus 
ou moins volumineux (fig. 144 et 146). 


Les Liocranum sont de taille moyenne; le fond de leur coloration est fauve, 
quelquefois uniforme, mais, le plus souvent, relevé, sur l'abdomen, de lignes 
brunes sériées arquées en accents et, sur les pattes, d’anneaux bruns et 
fauves ; leurs téguments sont garnis de pubescence satinée, ayant parfois des 
reflets irisés (L. rutilans Thorell). Ils se trouvent sous les pierres et sous les 
écorces, et sont remarquables par l'extrème rapidité de leurs mouvements. On 
en connait une dizaine d'espèces européennes, dont deux seulement atteignent 
la zone parisienne (L. rupicolu Walck. et rutilans Thorell); le genre est aussi 
représenté dans les Andes de l’Amériqué du Sud; on en a décrit, en outre, 
deux espèces d'Æthiopie {L. nigritarse C. Koch et erythrinum Pavesi) (3) et 
une du Japon (L. jucundum Karsch) (4). 


(1) C’est peut-être au groupe de VA. lineata E. Sim., qu'il faudra rapporter 
l'A. flavens Cambr., du Yarkand, dont la seconde ligne oculaire est figurée droite, 


(2) Cf. Ann. Soc. ent. Belg., XL, 1896, p. 402. 


(3) Ces espèces, qui me sont inconnues en nature, sont douteuses pour le genre ; la 
première paraît ressembler à un Uliodon, la seconde rentre peut-être dans le genre 
Megamyrmecium (Drassides). 

(4) Plusieurs espèces exotiques rapportées à ce genre ne lui appartiennent pas, 
notamment L. haemorrhoum Bertkau et patagonicum Boeris, de l'Amérique du Sud; 
L. australiense et pallipes L. Koch, d'Australie, qui ‘sont peut-être des Medmassa ; 
leur seconde ligne oculaire est décrite comme étant procurvée. 
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Les Rhæboctesis sont propres à l'Afrique australe; j'en ai trouvé plusieurs 
espèces dans la colonie du Cap et au Transvaal, dont une seule est décrite, le 
R. equestris E. Sim. ; ils sont de la taille des plus gros Liocranum, leurs tégu- 
ments brunâtres sont revêtus de pubescence satinée en partie plumeuse. 


Les Mesiotelus sont plus petits que les Liocranum, dont ils se distinguent 
par leurs pattes-mâchoires et leurs pattes plus fines et plus longues; leur 
coloration est d’un fauve uniforme; deux ou trois espèces de ce genre se 
trouvent dans la région méditerranéenne et une (M. lubricus E. Sim.) en 
Chine. 


La seule espèce du genre Argistes, A. velor E. Sim., dont le mâle seul est 
connu, est propre à Ceylan (1); c'est une petite Araignée aux pattes fines et 
très longues, de teinte fauve, avec le céphalothorax et l’abdomen largement 
bordés de noir et celui-là marqué d’une tache noire médiane triangulaire. 


Les Agræca sont de taille moyenne ou assez petite ; leurs téguments, fauves 
ou brunâtres, sont revêtus de pubescence plumeuse, quelquefois submétal- 
lique (A. chrysea L. Koch); leur céphalothorax offre très souvent, de chaque 
côté, une bande obscure submarginale sinueuse, tandis que leur abdomen est 
ordinairement marqué de petites taches noirâtres, irrégulières sur les côtés, 
bisériées en dessus, mais il offre parfois, en dessus, une bande ciaire entière 
atténuée en arrière où elle est bordée d’une ligne de même couleur (4. striata 
Kulz. = 4. litioralis F. O. P. Cambr.) ; d’autres fois, une ou plusieurs lignes 
obscures sur fond testacé (A. lineata E. Sim.); d’autres fois enfin, de grandes 
macules claires presque confluentes (A. guttulata E. Sim.). 


Ils babitent dans les mousses et à la base des plantes. Le cocon ovigère, 


qu'ils fixent à une tige, se compose d’un sac de tissu blanc et serré, très ré- ! 


tréci à la base, tronqué au sommet et tout recouvért d'une couche peu adhé- 
rente de terre fine ou de sable ; le sac interne est divisé, par un diaphragme, 
en deux loges, dont les œufs n’occupent que la supérieure, l’inférieure restant 
vide en attendant la sortie des jeunes (2). 


On connait 7 ou 8 Agræca européens, dont 2 (A. brunnea Blackw. et chrysea 
L. Koch) se trouvent en Sibérie, d’après L. Koch; 1 (A. chrysea L. Koch) 
dans le Tell algérien, et 1 (A. lineata E. Sim., de Provence et de Corse) dans 
la région désertique du nord de l’Afrique (5); 2 ou 3 de l'Asie centrale (A. de- 
bilis Cambr., du Yarkand, guttuluta E. Sim., du Turkestan méridional) et 
septentrionale (A. maculata L. Koch); aucune des espèces exotiques attribuées 


(1) C'est probablement à ce genre qu'il faudra rapporter le Leptodrassus serialus 
Karsch (Berliner Ent. Zeitschr., XXXV, 1891), également de Ceylan. 


(2) Le cocon de l’Agroeca a été très bien décrit et figuré dans fous ses délails par 


van Hasselt : « Histoire d’un cocon d’Araignée » in Arch. Neerl., t. XI, et par | 


W. Wagner : « L'Industrie des Araignées », 1893, pl. vir. 


(3) Espèce offrant une frappaute ressemblance mimétique avec certains Drassides 
des genres Drassodes et Callilepis, qui habitent la même région. 
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à ce genre ne lui appartient réellement (1), sauf peut-être quelques-unes de 
l'Amérique du Nord (2). 

Les Scotina sont beaucoup plus petits que les Agræca ; leur céphalothorax, 
étroit, est ordinairement orné de bandes jaunes et brunes, et leurs pattes an- 
térieures sont en partie rembrunies. Les 4 ou 5 espèces connues sont propres 
à l'Europe où elles se trouvent dans les mousses des bois; leurs allures sont 
très vives ; le genre est aussi représenté en Algérie. 


Les Apostenus sont de la taille des Scotina, mais de coloration plus uni- 
forme ; l’espèce type, A. fuscus Westr., a été découverte en Suède et retrouvée 
depuis dans toute l’Europe froide et montagneuse ; une autre espèce a été 
décrite du Tyrol (A. saxatilis Ausserer); une de l'Amérique du Nord (4. cinc- 
tipes Banks), et une quatrième de la côte occidentale d'Afrique (4. rutilius 
E. Sim.). Le genre est, en outre, représenté dans les Pyrénées et en Algérie 
par des espèces inédites. 


Le Paratyle silvestris E. Sim. (3), qui a le faciès d’un Agræca, habite les 
forêts froides du Venezuela. 


C'est sans doute à ce groupe qu'il faudra rapporter les deux genres Liocra- 
noides et Hilke Keyserl., qui me sont inconnus en nature et qui, d'après les 
descriptions, diffèrent des Liocranum par leurs yeux antérieurs en ligne ré- 
curvée. Le Hilke trivittata Keyserl. est décrit de Californie. Le Liocranoides 
unicolor Keyserl. est un arachnide cavernicole découvert récemment dans la 
grotte du Mammouth, en Kentucky (Amérique du Nord). 


GENERA 
1. Oculorum linea postica, superne visa, plus minus recurva....... as 
— Oculorum linea postica, superne visa, plus minus procurva...... 14 


2. Oculi antici in lineam rectam seu leviter procurvam. Pars labialis 

Don aitdlonmor quan lANOr.. 2,2... ce 3. 
— Oculi antici in lineam recurvam. Pars labialis evidentius longior 

quan ation (sec Keyserl}2,32).00004. 4802.40 ... Liocranoides. 
3. Mamillæ mediæ valde compressæ, inferiores inter se anguste sepa- 

Re AT Are PCR ser PT APR SA L. AARAS MA NES. 4. 
— Mamillæ mediæ teretes, inferiores inter se contiguæ............ 5. 
4, Oculi postici rotundi, medii inter se quam a lateralibus plerumque 


remotiores et minores. Tibiæ anticæ aculeis numerosis longis- 
simis, pronis et leviter prominulis, subtus armatæ.... Liocranum. 


— Oculi postici obliqui et plus minus angulosi, a lateralibus quam 


(4) Pour plusieurs de ces espèces, voyez, plus loin, au genre Castaneira. 

(2) A. pratensis, repens (ornata Banks) Emerton, minuta Banks, qui me sont tous 
inconnus en nature. 

(3) Cf, Ann, Soc. ent, Belg., XL, 1896, p. 402. 
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inter se multo remotiores. Tibiæ anticæ aculeis paucis (2-2) me- 
diocribus, haud prominulis, subtus armatæ....... .. Rhæboctesis. 


5. Oculi antici in lineam valde procurvam, medii lateralibus multo 
minores. Tarsi sub unguibus pilis spathuliformibus magnis 
binis armati. Tibiæ anticæ aculeis validis et longis pronis bise- 
matis (5-5) SUDIUE AURA ER... ..... eee OUR Apostenus. 


— Oculi antici in lineam subrectam, medii lateralibus saltem haud 
MIROTEBS 2022 2 «LR ER Mas ou 0 0 es TA SC EURE 6. 


6. Oculi quatuor antici inter se subæquales. Apex tarsorum pilis spa- 
thuliformibus carens. Tibiæ anticæ subtus aculeis longis paucis 
(2-2) et utrinque serie setarum munitæ.............. Mesiotelus. 


— Oculi medii antici reliquis oculis multo majores et valde convexi. 
Apex tarsorum fasciculis pilorum spathuliformium munitus. 
Tibiæ anticæ aculeis longis setibusque seriatis carentes.. Argistes. 


7. Oculi medii antici lateralibus multo majores. Mamillæ superiores 
articulo apicali basali saltem æquilongo atque acuminato. Paratyle. 


— Oculi antici inter se æquales vel sæpius medii lateralibus minores. 
Mamillæ superiores articulo apicali basali multo breviore et 
ODEUSO ein mme sus see Poe el Re NERF NS SES 8. 


8. Oculi antici in lineam procuryam: Sum ER Le % 
— Oculi antici in lineam leviter recurvam (sec. Keyserl.)......... Hilke. 


9. Oculi medii postici inter se quam a lateralibus multo remotiores. 
Tibiæ metatarsique antici aculeis validis longis biseriatis nume- 
rosis (7-7 vel 10-10) subtus armati....................... Scotina. 


— Oculi postici inter se fere æquidistantes. Tibiæ metatarsique antici 
aculeis ordinariis paucis subtus armati.................. Agrœca. 


Liocranum L. Koch, Arachn. Fam. Drass., 1866, p. 2. — Tegenuria C. Koch, 
in H. Schæff., Deutschl. Ins., 1834 (ad part.). — Philoira C. Koch, Ar., 
VII, 1841, p. 55 (ad part.) — Clubiona Walck., Blackw. (ad part.). — 

*  Liocranum Thorell, Eur. Spid., 1869-70, p. 143. — Idem E. Sim., Ar. Fr., 
IV, 1876, p. 295 (ad part.). — Sagana Thorell, Tijds. v. Ent., XVIII, 1875, 
p. 96. — Drapeta Menge, Preuss. Spinn., 1875, p. 388. 


Cephalothorax humilis, stria thoracica longa impressus, fronte lata. Oculi 
antici inter se appropinquati, in lineam rectam seu vix procurvam, inter se 
æqui vel medii paulo minores, rarius paulo majores (L. rutilans Thorell). 
Oculi postici in lineam levissime recurvam, rarissime rectam, medii lateralibus 
minores et inter se quam a lateralibus plerumque remotiores. Area mediorum 
saltem haud longior quam latior, medii antici posticis majores. Oculi late- 
rales utrinque disjuncti. Clypeus oculis anticis paulo angustior. Chelarum 
margo inferior dentibus binis, inter se remotis, armatus. Pars labialis non 
multo longior quam latior, vix attenuata, truncata, dimidium laminarum 
baud superans. Pedes longi (1v, 1, 11, It), tibiis anticis aculeis longis pronis 


FAMILLE DES CLUBIONIDÆ 143 


7-7, 5-5, rarius 4-4 subtus armatis. Ungues serie dentium dimidium evidenter 
superante. Mamillæ mediæ valde compressæ. 


Typus : L. rupicola Walck. 


AR. GEOGR. : Europa, Reg. mediterr.; Asia centr. et orient.; Amer. sept. et 
merid. andina. 


Rhæboctesis, nov. gen. 


A Liocrano differt cephalothorace oblongo, paulo convexiore, oculis mediis 
posticis obliquis et subangulosis, a lateralibus quam inter se multo remotio- 
ribus et cum mediis anticis aream subparallelam, paulo longiorem quam 
latiorem, occupantibus, clypeo latiore, tibiis anticis aculeis inferioribus paucis 
(2-2) brevioribus armatis, tarsis haud fasciculatis. 

Typus : R. equestris E. Sim. 


AR. GEOGR. : Africa australis (1). 


Mesiotelus, nov. gen. — Chiracanthium L. Koch, Ar. Fam. Drass., 1867, 
p. 237 (ad part. C. tenuissimum L. Koch). — Liocranum E. Sim., Ar. Fr., 
1876, p. 295 (ad part. L. tenuissimum, spinulosum, lubricum, etc.). 


A Liocrano præsertim differt mamillis mediis teretibus, tibiis metatarsisque 
anticis subtus aculeis longis paucis sed utrinque serie setarum insigniter 
munitis. 

Typus : M. tenuissimus L. Koch. 

AR. GEOGR. : Regio mediterranea ; Asia centr. et orientalis. 


Argistes, nov. gen. 


Cephalothorax humilis, brevis et latus, subrotundus, sed antice valde et 
breviter attenuatus, fronte sat angusta et obtusa, impressionibus cephalicis 
vix expressis sulcoque thoracico brevi munitus. Area oculorum latitudinem 
frontalem occupans. Oculi antici in lineam leviter procurvam, medii latera- 
libus saltem quadruplo majores, inter se anguste separati, a lateralibus con- 
tigui. Oculi postici, superne visi, in lineam subrectam, inter se æqui, medii a 
sese quam a lateralibus paulo remotiores. Area mediorum subquadrata, medii 
antici posticis multo majores. Oculi laterales utrinque subcontigui, anticus 
postico minor. Clypeus verticalis, planus, oculis anticis saltem duplo latior. 


(1) Toutes les espèces de ce genre sont inédites, voici la diagnose de celle que je 
considère comme type : 


R. equestris, sp. nov. — 9. Long. 13 mill, — Cephalothorax obscure fulvo-rufes- 
cens, postice sensim dilutior, sublævis, breviter sericeo-pubescens. Oculi medii postici 
ovati et obliqui, spatio oculo paulo angustiore, a sese separati, Abdomen oblongum, 
fulvum, pilis pronis in parte plumosis sericeis vestitum. Pedes sat longi, fusco-ravidi, 
tibiis Li paris subtus 3-1, tibiis 2° paris subtus 3-3 aculeatis, metatarsis 1: paris aculeis 
binis basilaribus, metatarsis 2 paris aculeis quatuor (basilaribus et submediis) subtus 
instructis. Pedes postici valde aculeati, sed aculeis tibialibus dorsalibus carentes. Area 
vulvæ oblonga, longior quam latior, carina longitudinali angusta et utrinque plagula 
membranacea sinuoso-impressa, notata. — Africa australis. 
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Chelæ sat longæ, debiles, teretes, margine inferiore sulci longe obliquo, den- 
tibus remotis binis armato. Pars labialis subquadrata, dimidium laminarum 
vix attingens. Sternum late cordiforme, postice obtusum. Pedes longissimi et 
gracillimi (antici posticis saltem æquilongi), metatarsis tarsisque filiformibus, 
pedes antici fere mutici (aculeis tibialibus minutissimis binis tantum muniti), 
postici parce et breviter aculeati, tarsis fasciculis pilorum spathuliformium 
munitis. 


Typus : À. velox E. Sim. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Ins. Taprobane (1). 


Apostenus Westr., Fürteckn., etc., 1851, p. 46, et Aran. Suec., 1861, p. 322. 
— Zora L. Koch, Ar. Fam. Drass., 1866, p. 2 (ad part.). — Apostenus 
Thorell, E. Sim., etc. 


A Liocrano differt oculis anticis inter se subcontiguis et valde iniquis, 
mediis lateralibus saltem triplo minoribus, in lineam procurvam, oculis pos- 
ticis majoribus, æquis, in lineam recurvam, mediis inter se quam a lateralibus 
remotioribus, et area mediorum paulo longiore quam latiore, partibus oris 
fere Liocrani, pedum anticorum tibiis aculeis robustis longis et pronis 5-5 
(rarius 2-2), metatarsis aculeis similibus 3-3 (rarius 2-2) subltus armatis, tarsis 
fasciculis unguilaribus ex pilis binis membranaceis, apice dilatatis et trun- 
catis, unguibus longioribus, compositis, munitis, ungue exteriore dente basali 
unico, exteriore dentibus basilaribus 4 vel 5 longis, gracillimis et divaricatis 
munitis. 

Typus : 4. fuscus Westr. 


AR. GEOGR. : Europa et reg. mediterr. occid.; Africa tropica occ. et Amer. 
sept. 


Scotina Menge, Preuss. Spinn., 1873, p. 337. — Agelena Blackw., Spid. of Gr. 
Brit., 1864 (ad part. À. celans, etc.). — Drassus Cambr., Ann. Mag. Nat. 
Hist., 1861 (Dr. prælongipes, etc.). — Liocranum L. Koch, Abhandl. Naturf. 
Ges. Gorlitz, 1874-1878 (ad part. L. Paillardi). — Agræca E. Sim., Ar. Fr., 
IV, 1876, p. 299 {ad part.). 


Cephalothorax, oculi antici, partes oris pedesque Aposteni. Ab Aposteno 
differt oculorum linea postica procurva et tarsis pilis spathuliformibus caren- 
tibus. — Tibiæ anticæ aculeis longissimis, leviter elevatis, pronis, 7-7 vel 
10-10, metatarsi aculeis similibus 3-3 vel 5-5 subtus valde armati. Ungues 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

A. velox, sp. nov. — 4. Long. 4 mill. — Cephalothorax fulvo-rufescens, vilta mar 
ginali lata reticulata maculaque media iriquetra parva nigricantibus notatus. Abdo- 
men oblongum, fulvum, late fusco-marginatum et antice vitta media lata pallide flava 
notatum. Chelæ, sternum, pedesque lurida, hi leviter fusco-variati et subannulati. 
Pedes-maxillares longi et graciles, tibia patella longiore, tereti, apophysi apicali 
conica armata, tarso ad basin ovato, ad apicem abrupte angustiore tereti et longe 
producto, bulbo disciformi slylo nigro marginato. — Ins. Taprobane : Galle. 
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longi, parum curvati, serie dentium (3-5) dimidium haud attingente, 
armati. 


Tyeus : S. gracilipes Blackwall. 
AR. GEOGR. : Europa et Africa sept. occid. 


Agrœca Westr., Ar. Suec., 1861, p. 311. — Agelena Blackw., Spid. of Gr. 
Brit., I, 1864, p. 152 (ad part.). — Philoica C. Koch, Ar., X, 1843, p. 108 

(ad part.). — Agræca L. Koch, 1866 ; Thorell, 1870; E. Sim., 1876. 
Cephalothorax ovatus, stria thoracica longa, striisque radiantibus parum 
expressis, impressus. Oculi antici in lineam procurvam, inter se appropin- 
quati, medii lateralibus fere semper paulo minores. Oculi postici in lineam 
procurvam, inter se fere æquidistantes (vel medii inter se quam a lateralibus 
paulo remotiores) et æquales. Oculi medii inter se æquales, vel antici posticis 
vix minores, aream plerumque paulo longiorem quam latiorem occupantes. 
Utrinque spatium inter oculos laterales oculo angustius. Clypeus oculis anticis 
haud vel parum latior. Chelæ, sternum et partes oris fere Liocrani. Pedes (1v, 
ï, 1, lt) sat robusti, sed versus extremitates graciles, tarsis quatuor anticis 
utrinque leviter scopulatis, posticis nec scopulatis nec fasciculatis, tibiis 

metatarsisque anticis subtus aculeis (haud elevatis) 2-2 vel 3-3 munitis. 


Tyeus : À. brunneu Blackwall. 
AR. GEOGR. : Europa; Africa sept. occid. et fortasse Amer. sept. 


Nora. Les espèces de ce genre peuvent se rapporter à deux groupes : 


A. Oculorum linea postica procurva et area oculorum mediorum paulo longior 
quam latior. Ungues tarsorum serie dentium dimidium evidenter supe- 
rante muniti (A. brunnea Blackw.). 


B. Oculorum linea postica subrecta et area mediorum haud longior quam 
latior. Ungues tarsorum (præsertim postici) longiores fere Aposteni 
(A. lineata E. Sim). 


Paratyle, nov. gen. 

Ab Agræca differt oculis mediis anticis lateralibus multo majoribus, oculis 
mediis aream subquadratam occupantibus, anticis posticis multo majoribus, 
tibiis anticis subtus aculeis longis 2-2 et metatarsis aculeis basalibus binis 
similibus armatis, mamillis superioribus longe biarticulatis, articulo basali 
cylindrato mamillis inferioribus haud breviore, articulo ultimo basali circiter 
æquilongo, acuminato. 

Typus : P. silvestris E. Sim. (sp. un.). 

AR. GEOGR. : Venezuela mont. 


GENERA INVISA ET INCERTÆ SEDIS 


Liocranoides Keyserl., Verh. z. b. G. Wien, 1881, p. 290. 
Oculi inter se subæquales, antici in lineam leviter recurvam, medii a latera- 
libus quam inter se remotiores, oculi postici inter se fere æquidistantes, in 
10 
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lineam magis recurvam. Clypeus oculis mediis anticis non latior. Pedes haud 
scopulati utin Liocrano aculeati. 


Typus : L. unicolor Keyserl. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Amer. sept. (spel.). 


Hilke Keyserl., Verh. z. b. G. Wien, 1887, p. 444. 


Oculi postici in lineam subrectam levissime procurvam, antici in lineam 
leviter recurvam. Tibiæ anticæ subtus aculeis 2-2 vel 2-2-2, metatarsi aculeis 
2-2 subtus armati. 


Typus : H. triviltata Keyserl. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : California. 


Gytha Keyserl. et Marx, Bras. Spinn., 1891, p. 27. 


Oculi antici in lineam rectam, medii lateralibus minores et inter se quam a 
lateralibus remotiores. Oculi postici in lineam recurvam, inter se fere æqui- 
distantes. Area mediorum paulo longior quam latior et antice quam postice 
angustior. Clypeus oculis anticis duplo latior. Pedes valde aculeati (fere Lio- 
crani), haud scopulati, tarsis minute fasciculatis. 


Typus : G. obscura Keyserl. (sp. un.). 
AR. GEOGR, : Brasilia merid. 


Nora. Dans sa monographie des Drassides, L. Koch cite, au tableau générique, un 
genre Lycodrassus dont la description n’a jamais été publiée; d'après ce tableau, le 
Lycodrassus différerait des Agroeca par ses patellas pourvues de deux épines, tandis 
que celles des Agroeca n’en présentent qu’une seule apicale, 

Geo. Marx a cité (Pr. ent. Soc. Wash., 1. 11, p.186) un genre Hina, qui n'a proba- 
blement jamais été publié, pour H. notata Marx (inédit) du Labrador. 


4. MICARIOSOMATEÆ 


Les Micariosoma (1) et les quelques genres qui s’en rapprochent font le 
passage des Liocranum aux Micaria ; ils différent surtout des premiers par leur 
sternum plus développé, rejetant les hanches en dehors et prolongé en pointe 
courte, obtuse ou tronquée, entre les postérieures, qui sont plus ou moius 
disjointes, et par leurs tarses dépourvus de scopulas, mais garnis, aux 
quatre paires, de petits fascicules formés de poils spathulés, accompagnant 
des griffes grêles, très courbées, mutiques ou pourvues seulement de quelques 
dents basilaires. 


Leurs yeux postérieurs sont en ligne droite, légèrement récurvée ou légè- 


—— 


(1) Ce geure figure dans les ouvrages de Westring, L. Koch et Thorell sous le nom 
de Phrurolithus C. Koch ; mais le type du genre Phrurolithus, suffisamment désigné 


par C. Koch, est le P. corollatus L., qui est un Theridides du genre Lithyphantes 
(cf. à ce sujet Ar. Fr., L. IV, p. 271, note). 
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rement procurvée ; tandis que les antérieurs sont en ligne procurvée, contrai- 
rement à ce qui a lieu dans les groupes précédents, où cette ligne est droite 
ou récurvée. 

L'armature des pattes antérieures est celle des Zora. 

Le céphalothorax des Micariosoma est ovale et pourvu d’une fine strie 
médiane thoracique ; celui des espèces typiques, M. festivum, minimum 
C. Koch, etc., est épais, mais presque droit en de:sus et abaissé en talus en 
arrière; celui du M. flaviturse Lucas est beaucoup plus déprimé et plus large 
dans sa région thoracique. 

Les yeux antérieurs, fort resserrés, sont en ligne procurvée, avec les mé- 
dians plus petits que les latéraux et ordinairement un peu plus séparés. Les 
yeux postérieurs sont en ligne droite, à peine plus large que la première, 
avec les médians ordinairement un peu plus petits que les latéraux 
(fig. 117 a); l'intervalle des yeux latéraux est, de chaque côté, un peu plus 
étroit que leur diamètre, sauf cependant chez le M. flavitarse, où il est un peu 
plus large. 

Le bandeau, plus large que les yeux antérieurs, excepté chez M. alarium 
Hentz, des États-Unis, est ordinairement un peu concave. 


Fig, 147 à 154. 


A. Micariosoma minimum C. Koch. Yeux vus en dessus. — B. Idem. Patte de la 1re paire. — 
c. M. festivum C. Koch. Patte-mächoire du mâle. — D. Idem. Chélicère vue en avant. — 
E. Orthobula trinotuta E. Sim. Yeux vus en dessus. — Fr. Idem. Grilles tarsales. — 
G. Teulamus politus Thorell. Céphalothorax et abdomen en dessus. — n. Idem. Pièces 
buccales et sternum. 


Les chélicères sont faibles et verticales, pourvues, sur leur face antérieure, 
près le bord interne, d'une longue épine aiguë, dirigée en avant et légèrement 
surélevée (fig. 150 D); leur marge inférieure est armée de deux très petites 
dents subgéminées. 

La pièce labiale est au moins aussi large à la base que longue, alténuée, 
tronquée carrément et atteignant à peine le milieu des lames; celles-ci sont 
larges et courtes, à peine plus longues que larges, convexes, un peu alténuées 
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à partir de l'insertion du trochanter, qui se fait presque au milieu de leur 
bord externe, et arrondies, nullement dilatées, à l'extrémité. 


Le sternum, très largement cordiforme ou ovale, se termine en pointe 
obtuse entre les hanches postérieures assez largement distantes. 


L'abdomen est ovale; ses filières terminales sont petites, resserrées et 
d'égale longueur; les supérieures sont plus petites que les inférieures, leur 
article apical est très petit et conique. 

Les pattes sont médiocres ou assez longues (M. flavitarse Lucas); les posté- 
rieures sont presque toujours plus iongues que les antérieures et ordinaire- 
ment mutiques; celles des deux premières paires ont les tibias et métatarses 
légèrement aplanis en dessous, où ils sont armés de deux séries très régu- 
lières de longues et fortes épines, un peu surélevées, couchées et souvent 
incurvées (de 4 à 7 paires aux tibias, de 3 à 5 paires aux métatarses); leurs 
tarses, relativement longs et légèrement fusiformes, manquent de scopulas, 
mais ils sont pourvus, sous les griffes, de très petits fascicules formés 
de 6 à 10 poils spathulés submembraneux; les griffes sont petites, grêles, 
courbées en demi-cercle et mutiques. 

La patte-mâchoire de la femelle est pourvue d'une griffe également mu- 
tique. 

La patte-mâchoire du mâle est caractéristique ; son fémur est dilaté à 
l'extrémité en forme de massue, surtout en dessous, où il est plus ou moins 
côtelé et pileux; sa patella est petite et convexe; son tibia, non ou à peine 
plus long, est armé d’une énorme apophyse, occupant, à la base, presque 
tout son bord externe, arquée en demi-cercle et repliée à la pointe, qui est 
obtuse, tronquée ou aiguë, selon les espèces, sur le bulbe, dont elle atteint 
ou dépasse le milieu; son tarse est gros, ovale ou acuminé; son bulbe est 
volumineux et convexe, mais simple (fig. 149 c). Dans une espèce d'Espagne, 
M. tibiale E. Sim., l’apophyse tibiale est terminale, supéro-externe, grêle et 
droite; dans le M. flavitarse Lucas, la patte-mâchoire est assez différente de 
celle que j'ai décrite plus haut : son fémur est grêle et parallèle, sa patella et 
son tibia sont beaucoup plus longs et celui-ci est pourvu d’une petite apo- 
physe apicale presque supère, dirigée en avant sur la base d’un tarse beaucoup 
plus étroit. 


Le mâle du M. flavitarse Lucas se distingue, en outre, de la femelle par ses 
pattes antérieures plus longues que les postérieures; dans d’autres espèces, 
sa région épigastrique est coriacée et le tégument dorsal de son abdomen est 
souvent épaissi et très lisse, en forme de scutum mal défini. 


Dans le nouveau genre Orthobula, les pièces buccales, le sternum et les 
pattes sont ceux des Micuriosoma, mais les chélicères sont dépourvues d’épine 
en avant, le céphalothorax est plus convexe, et les yeux postérieurs, en ligne 
récurvée, ressemblent à ceux des Trachelas; les griffes tarsales, faibles et 
recourbées, sont pourvues, dans leur tiers basal, d'une série de 3 ou 4 petites 
dents contiguës (fig. 152 r). Les téguments du céphalothorax et du sternum 
sont impresso-ponctués, et l'abdomen est recouvert, dans les deux sexes, d’un 
scutum lisse. 
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Les yeux antérieurs, subcontigus et en ligne légèrement procurvée, sont 
tantôt égaux, tantôt inégaux, les médians étant plus petits. Les yeux posté- 
rieurs sont égaux et équidistants, sauf dans une petite espèce, un peu anor- 
male, du Cap (0. infima E. Sim.), dont les médians sont beaucoup plus 
séparés que les latéraux (fig. 151 E). 

La patte-mâchoire du mâle a un fémur grêle, une patella et un tibia courts, 
égaux, et celui-ci pourvu d’une petite apophyse externe submédiane, simple, 
aiguë et dirigée en bas; un tarse étroit et long, ne recouvrant que le côté 
interne d’un bulbe très gros, lisse et globuleux, ressemblant à celui des 
Micariosoma. 


Les genres suivants diffèrent des précédents par leurs yeux médians anté- 
rieurs plus gros que les latéraux et leurs yeux postérieurs en ligne plus ou 
moins procurvée. 


Le Sesieutes lucens E. Sim., petite espèce de la péninsule malaise, fait le 
passage des WMicariosoma aux Teutamus; il offre les yeux, les chélicères, les 
pièces buccales, les pattes et les filières des Teutamus (voy. plus loin), mais 
son céphalothorax est régulièrement ovale, assez large, ni lobé sur les bords, 
ni prolongé en arrière, et son abdomen est recouvert d’un scutum dorsal 
entier, ovale, non atténué en avant. 


Le céphalothorax des Teutamus rappelle celui de certains Theridiides et 
Argiopides, tels que les Heischkia et les Formicina, il est ovale-allongé, presque 
également et fortement atténué en avant et en arrière, et profondément 
sinueux-lobé (mucroné chez les mâles) sur les bords au niveau des hanches ; 
sa partie céphalique est légèrement convexe et limitée par de profondes im- 
pressions obliques ; la thoracique, plus basse, est dépourvue de strie médiane, 
mais marquée de profondes stries rayonnantes ; son bord postérieur, brus- 
quement rétréci et pourvu, de chaque côté, en ce point, d'une saillie conique, 
dépasse un peu, en arrière, le niveau des hanches postérieures (fig. 153 G). 

Les yeux antérieurs, resserrés et presque équidistants, sont en ligne forte- 
ment procurvée; les médians sont beaucoup plus gros que les latéraux. Les 
postérieurs, plus petits et équidistants, sont en ligne à peine plus large, 
légèrement procurvée ; le groupe des médians est plus large que long et les 
antérieurs sont beaucoup plus gros que les postérieurs. Le bandeau, vertical 
et plan, est plus large que les yeux antérieurs. 

Les chélicères sont assez courtes, mais robustes, mutiques en avant ; leur 
marge inférieure est armée de deux très petites dents largement séparées 
l'une de l'autre, la supérieure offre trois dents semblables. 

Les pièces buccales ressemblent à celles des Micariosoma, les lames sont 
seulement plus longues et assez fortement et obliquement impressionnées au 
dela de l'insertion du trochanter. 

Le sternum est ovale, très grand, rejetant les hanches très en dehors, lége- 
rement convexe et un peu impressionné sur les bords, atténué en arrière et 
prolongé entre les hanches postérieures disjointes, se terminant, un peu au 
delà, en petite pointe obtuse et rebordée (fig. 154 x) ; les pièces propres du 
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pédicule sont petites et cachées; l’abdomen paraît cependant longuement 
pédiculé, ce qui tient à l1 forme insolite de sa région épigastrique, qui est 
indurée et longuement rétrécie en avant en forme de cou cylindrique; vue en 
dessus, cette portion cylindrique est plissée transversalement et tronquée 
carrément en avant où elle s'appuie sur le bord, également tronqué, du 
céphalothorax; vue en dessous, elle offre, en avant, une carinule qui semble 
prolonger la pointe sternale (fig. 154 x); la partie postérieure de Y’abdomen 
est dilatée-arrondie ; les filières inférieures sont cylindriques et connées l’une 
à l’autre, les médianes sont à peine plus courtes, mais beaucoup plus grêles ; 
les supérieures, plus grêles et un peu plus courtes que les inférieures, sont 
pourvues d'un article apical plus long que celui des Micariosoma (cependant 
plus court que le basilaire), grêle et très acuminé. 

Les hanches, rejetées en dehors et bien visibles en dessus, sont très longues 
et légèrement fusiformes, surtout celles de la 1"° et de la 4° paire, qui sont 
presque égales entre elles, tandis que les autres sont beaucoup plus courtes; 
les fémurs sont longs, un peu comprimés et dilatés à la base; ceux de la 
{re paire sont armés, au côté interne, dans la seconde moitié, de trois longues 
épines dressées unisériées ; les tibias et métatarses des deux premières paires 
sont armés, en dessous, de deux séries de longues et fortes épines couchées 
et surélevées, plus nombreuses que celles des Micariosoma, car on en compte, 
chez la femelle, 10 ou 11 paires aux tibias, 7 aux métatarses ; chez le mâle, 
9 aux tibias, 5 aux métatarses ; les pattes des deux paires postérieures sont 
mutiques ; les tarses sont fins, dépourvus de scopuias, mais pourvus de très 
petits fascicules cachant presque des griffes petites, très fortement courbées 
et armées d’un petit nombre de dents longues et fines. 

La patte-mâchoire de la femelle est assez longue ; son fémur est armé, en 
dessous, d’une ligne de 6 ou 7 longs crins spiniformes dressés; celle du 
mâle est, au contraire, courte et robuste; son fémur n'est point dilaté; son 
tibia, environ de la longueur de la patella, est pourvu d'une saillie externe 
obtuse presque infère et quelquefois aussi (Sesieutes lucens E. Sim.) d’une 
apophyse apicale aiguë et dirigée en avant; son tarse est largement ovale, et 
son bulbe, volumineux et convexe, mais simple, ressemble à celui des Mica- 
riosom«. 


Les Micariosoma sont de petites Araignées (de 3 à 5 mill.), dont les tégu- 
ments, lisses et brillants, sont noirs ou rougeâtres et ornés, au moins sur 
l'abdomen, de taches ou d'accents transverses formés de poils simples plus 
rarement plumeux ou squamiformes ; leurs pattes sont en partie noires et 
jaunes ; le M. alarium Hentz, de l'Amérique du Nord, est cependant fauve et 
orné de dessins noirs, rappelant ceux du Liocranum rupicola Walck. Ils 
vivent sous les pierres, dans les mousses et dans les détritus, et leurs allures 
sont très vives. J’ai décrit l'accouplement du M. festioum C. Koch (Ar. Fr., 
IV, p. 272) ; le M. flavitarse Lucas, très commun dans la région méditerra- 
néenne, file, sous les pierres, une coque, blanche et ovale, analogue à celle 
des Micaria. 
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Le genre se compose d'une dizaine d'espèces répandues en Europe et dans 
la région méditerranéenne et de 5 ou 6 espèces de l'Amérique du Nord {1). 


Les Orthobula sont de la taille des plus petits Wicariosoma ; leur céphalo- 
thorax et leur sternum, d’un brun-rouge, sont fortement impresso-ponctués ; 
leur abdomen est, en dessus, très lisse, noir et ordinairemeut marqué d’une 
sorte de ceinture testacée, parfois d'un jaune orangé, avec trois taches noires 
disposées en triangle (0. trinotata E. Sim.) ; ce genre, très largement distri- 
bué, ne comprend cependant que cinq espèces : O. impressa E. Sim., de 
Ceylan; 0. calceata E. Sim., de l'Afrique occidentale ; 0. radiata et infima 
E. Sim., de l'Afrique australe, et 0. trinotata E. Sim., des Philippines (2). 


Les genres Sesieutes et Teulumus ne renferment chacun qu'une seule espèce 
de la péninsule malaise, où elles se trouvent dans les détritus des forêts 
humides ; le S. lucens E. Sim. a le faciès d’un gros Micariosoma, ses téguments 
sont noirs ou d'un brun-rouge foncé et presque lisses. Le Teutamus politus 
Thorell a un peu le faciès d'un Stenochilus, son céphalothorax, son sternum, 
son long épigastre sont de téguments solides, d'un rouge foncé brillant, mais 
striolés et impresso-ponctués. 


GENERA 


1. Oculi antici inter se æquales vel sæpius meuii lateralibus minorcs. 


Oculi postici in lineam rectam seu recurvam................. 2. 
— Oculi medii antici lateralibus majores. Oculi postici in lineam 
Procuryaln...…..... FAR PR EN EE LEE SE PRE LAS ol 02 EUR 3. 


2, Oculi postici in lineam rectam. Chelæ antice aculeo armatæ...... 
A SE ls se 4: . Micariosoma. 

— Oculi postici in lineam recurvam. Chelæ antice muiicæ.... Orthobula. 

3. Cephalothorax breviter ovatus haud lobatus............... Sesieutes, 


— Cephalothorax longus, antice posticeque attenualus, utrinque 
sinuoso-lobatus vel tuberculatus.. ....:............... Teutamus. 


Micariosoma E. Simon, 4r. Fr., IV, 1876, p.271.— Phrurolilhus C. Koch, Ar., 
VI, 1839, p. 105 (ad part.). — Phrurolithus Westr., L. Koch, Thorell, etc. 

— Herpyllus Hentz, Bost. J. Nat. Hist., V, 1847 (ad part. A. ularius). 
Cephalothorax ovatus, stria thoracica brevi munitus. Oculi antici in lineam 
procurvam, medii lateralibus minores, inter se disjuncti sed a lateralibus 
haud separati. Oculi postici in lineam rectam antica non multo latiorem, 
medii lateralibus plerumque minores. Oculi laterales utrinque disjunceti. 
Chelæ antice, prope marginem interiorem, spina longa armatæ, margine 


(1) M. (Herpyllus) alarium Hentz, M. (Phrurolithus) pugnatum Emerton, A7. simile, 
formica, affine Banks, polare (inédit) Marx; mais les Herpyllus dubius et parcus 
Hentz, rapportés à ce genre par Marx, sont très douteux ; le premier n’est peut-être 
même que l'Asagena americana Emerton ?. 

(2) Pour les O. trinotata et infjima E. Sim., cf. Ann. Soc, ent, Belg., XL, 1896, 
p. 402. 
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inferiore sulci dentibus parvis binis subcontiguis armato. Pars labialis circiter 
æque lata ac longa, attenuata et truncata. Laminæ latæ, breves et obtusæ. 
Sternum late cordiforme, postice attenuatum, coxæ posticæ inter se sat late 
distantes. Pedum anticorum tibiæ metatarsique aculeis longis elevatis et 
pronis, biseriatis, subtus instructi, tarsi leviter fusiformes. Fascicula tarsorum 
pilis dilatato-membranaceis 6-10 composita. Ungues graciles, valde arcuati, 
fere semicirculares, mutici. 


Typus : M. festioum C. Koch. 
AR. GEOGR. : Europa; Reg. mediterr. et Amer. sept. 


Orthobula, nov. gen. 


Cephalothorax brevis et convexus. Oculi antici in lineam leviter procurvam, 
inter se valde appropinquati, æquales (0. impressa E. Sim.) vel sæpius medii 
lateralibus minores. Oculi postici in lineam latiorem recurvam, inter se æqui 
et fere æquidistantes, rarius medii inter se quam a lateralibus remotiores 
(0. infima E. Sim.). Area mediorum subquadrata. Clypeus oculis anticis paulo 
latior. Chelæ debiles haud convexæ, antice muticæ. Partes oris Micariosomalis. 
Sternum late ovatum, convexum, postice attenuatum sed, inter coxas posticas 
disjuncetas, productum et truncatum. Coxæ, præsertim posticæ, subglobosæ 
et disjunctæ. Abdomen breve, scuto dorsali obtectum. Pedes breves, antici 
posticis robustiores, tibiis metatarsisque aculeis biseriatis validis pronis et 
singulariter elevatis subtus armatis, pedes postici mutici. 


Tyeus : 0. impressa E. Sim. 
AR. GEOGR. : Africa trop. occid. et australis ; ins. Taprobane; ins. Philip- 
pinæ. 


Teutamus Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 2* ser., X, 1890, p. 280. 


Cephalothorax humilis, longus, antice posticeque attenuatus, utrinque 
sinuoso-lobatus vel tuberculatus, stria media carens sed striis radiantibus 
profunde impressus. Oculi antici inter se appropinquati, in lineam valde pro- 
curvam, medii lateralibus majores. Oculi postici in lineam minus procurvam, 
minores et fere æquidistantes. Area mediorum latior quam longior. Clypeus 
oculis anticis latior. Chelæ parum longæ, sat robustæ, margine inferiore sulci, 
dentibus binis minutissimis, inter se remotis, armato. Pars labialis paulo 
longior quam latior sed dimidium laminarum haud attingens, apice leviter 
attenuata. Laminæ longæ, rectæ, prope medium oblique impressæ. Sternum 
magnum, ovatum, postice attenuatum et inter coxas posticas productum. 
Abdomen breviter ovatum, scuto epigasteri coriaceo duriusculo, antice cylin- 
draceo et petiolum longum formante. Pedes longi, coxis longissimis fusifor- 
mibus exsertis, femoribus ad basin dilatatis compressis, reliquis articulis 
tenuibus ; pedes quatuor postici mutici; femora 1: paris intus longe triacu- 
leata ; tibiæ metatarsique quatuor antici subtus aculeis validis pronis longis 
biseriatis armati ; fascicula tarsorum parva ; ungues graciles et valde uncati, 
dentibus paucis longis muniti. 


Typus : T. politus Thorell. 
AR. GEOGR. : Peninsula malayana. 
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Sesieutes, nov. gen. 


A Teutamo differt cephalothorace sat late ovato, utrinque haud lobato, pos- 
tice haud producto, stria media minutissima vix perspicua impressionibusque 
radiantibus notato, abdomine sat longe ovato, antice haud attenuato, scuto 
dorsali integro obtecto. Cætera Teutami. 


Tyeus : S. lucens E. Sim. (sp. un.) 
AR. GEOGR. : Peninsula malayana. 


6° Sous-famille MICARIINÆ 


Les Micaria, classés jusqu'à ce jour dans la famille des Drassides, donnent 
leur nom à une sous-famille qui ne diffère de la précédente que par d'assez 
faibles caractères. Les lames-maxillaires y sont droites, non ou à peine 
échancrées au-dessus de l'insertion du trochanter (Micaria, Myrmecium, etc., 
dans ce cas, un peu plus étroites au milieu qu’à l’extrémité), très obliquement 
et longuement tronquées au côté interne, en avant de la pièce labiale et tron- 
quées droit (à peine déclives en dehor:) à l'extrémité, de sorte que leur angle 
supéro-interne n'est pas acuminé comme dans les genres précédents et que 
leur côté externe forme, dans le haut, un angle obtus. Ces lames sont ordi- 
nairement un peu convexes, quelquefois cependant (Micaria) légèrement 
déprimées au milieu. 

La pièce labiale, plane, légèrement atténuée, obtuse ou tronquée, atteint 
ordinairement le milieu des lames et le dépasse quelquefois, notamment dans 
le genre Myrmecium où elle est, par exception, beaucoup plus longue que 
large, ressemblant à celle des Clubiona. 

Les chélicères, robustes, souvent un peu aplanies en avant, ont la marge 
inférieure bidentée, mais il y a à cette règle deux exceptions : dans les genres 
Micaria et Micariolepis, elle n'offre qu'une seule très petite dent, tandis que, 
dans le genre Myrmecium, elle en porte une série de 4 ou 5, dont les deux 
dernières, représentant les dents normales, sont un peu plus fortes que les 
autres. 

Les yeux, disposés en deux lignes, dont la seconde est plus large que la 
première, ne diffèrent pas beaucoup de ceux des Liocraninæ, mais ils sont 
séparés du bord par un bandeau plus large, vertical et plan. 

Les pattes sont généralement pourvues de légères scopulas aux tarses et 
métatarses antérieurs et toujours de fascicules de poils spathulés à tous les 
tarses. Les pattes antérieures, remarquables par la longueur de leur tarse qui 
est souvent un peu fusiforme, n'offrent jamais les longues épines sériées et 
surélevées qui existent presque toujours dans la sous-famille précédente, elles 
sont mutiques ou pourvues seulement de quelques épines fines et longues, 
tandis que les pattes postérieures sont très souvent armées d'épines plus 
robustes et plus nombreuses. 

Les filières ont la disposition générale de celles des Liocraninæ; les 
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médianes sont toujours grêles et subacuminées ; les supérieures, beaucoup 
moins épaisses et un peu plus courtes que les inférieures, sont uniarticulées ; 
leur truncature, presque arrondie, est seulement un peu saillante; les filières 
inférieures ont une structure exceptionnelle dans quelques genres du groupe 
des Molycria. ATOS 


Les genres de cette sous-famille peuvent se rapporter à deux groupes : 


1. Laminæ-maxillares haud longiores quam latiores, insertione tro- 
chanteris submedia. Coxæ posticæ inter se late distantes. Molycrieæ. 


— Laminæ longiores quam latiores, insertione trochanteris subba- 
sali. Coxæ posticæ inter se contiguæ vel subcontiguæ... Micarieæ. 


1. MOLYCRIEÆ 


Les quelques genres que je rapproche dans ce premier groupe, rappellent 
encore les Micariosoma par leurs hanches postérieures séparées par une pointe 
sternale large, obtuse ou tronquée; ils diffèrent, en outre, des Micariinæ 
typiques par leurs pièces buccales plus courtes (voy. plus loin) et, au moins 
dans les genres Molycria et Myandra, par la proportion et la situation de leurs 
filières inférieures. 


Le Molycria [Mutusca (1)] mammosa Cambr. m'étant inconnu en nature, je 
donnerai les caractères du groupe d’après le Myandra Cambridgei £. Sim., 
dont je possède un jeune mâle, et le Sphingius scutatus E. Sim. 


Le céphalothorax de ces petites Araignées est ovale, assez large, tronqué 
en arrière, atténué en avant, avec le front obtus, peu convexe, rebordé et 
pourvu d'une fine et courte strie thoracique; dans le genre Myandra, son 
bandeau, presque aussi large que l'aire oculaire, est plan et assez fortement 
proclive, tandis que, dans le genre Sphingius, il est étroit (environ de la 
largeur des yeux latéraux antérieurs) et vertical. 

Les yeux antérieurs, presque égaux (ou les médians plus petits) et presque 
équidistants, sont en ligne fortement procurvée ; les postérieurs sont en ligne 
à peine plus large, tantôt (Myandra) procurvée, avec les médians légèrement 
ovales transverses et plus séparés l’un de l’autre que des latéraux, tantôt 
{Sphingius) en ligne légèrement récurvée et presque équidistants, avec les 
médians un peu plus petits que les latéraux; l’aire médiane est environ aussi 
longue que large et à peine plus étroite en avant qu’en arrière. 

Les chélicères sont verticales (2). 

Les pièces buccales sont plus courtes que celles des Micaria ; la pièce labiale 


(1) Le nom de Mutusca avait été employé antérieurement par Siôl (1865) pour un 
genre d'Hémiptère. 


(2) Je n’ai pu étudier leurs marges; d’après Thorell, chez le Thamphilus gracilis 
Thorell, l’inférieure est mutique. 
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est presque carrée, mais brièvement échancrée, de chaque côté, à la base ; les 
lames sont un peu convergentes inclinées, larges et convexes au niveau de 
l'insertion du trochanter (où elles sont environ aussi larges que longues) qui 
se fait presque au milieu de leur bord externe, ensuite plus étroites, légère- 
ment déprimées-impressionnées, obliquement et longuement tronquées au 
côté interne, arrondies, non saillantes à l’externe (fig. 156). 

Le sternum est ovale large, très légèrement impressionné sur les bords, un 
peu atténué en avant, plus fortement en arrière où il se prolonge, entre les 
hanches postérieures distantes, en pointe assez large, infléchie, obtuse ou 
tronquée. 

Les pattes ressemblent à celles des Micaria par la longueur relative et la 
forme de leurs articles ; les hanches, rejetées en dehors par la largeur du 
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Fig. 155. Sphingius scutatus E. Sim. Abdomen de profil. — Fig. 156. Idem. Pièces buccales. 
— Fig. 157. Idem. Patte-mâchoire du mâle. — Fig. 158. Myandra Cambridgei E. Sim. 
Abdomen de profil. 


sternum, sont, de chaque côté, contiguës, celles des deux premières paires 
sont presque égales, celles de la 5° sont plus petites, celles de la 4°, au con- 
traire, plus longues que les autres et cylindriques; les fémurs sont robustes, 
un peu dilatés et comprimés à la base, mais tous les autres articles sont 
grèles et cylindriques ; les patellas sont petites, les métatarses presque aussi 
longs que les tibias, et les tarses, très développés, au moins aussi longs que 
les métatarses aux deux premières paires, à peine plus courts aux posté- 
rieures, et très légèrement fusiformes ; dans le genre Myandra, ces pattes sont 
dépourvues d'épines et de scopulas, et leurs tarses acuminés portent deux 
griffes très petites, assez robustes, courbes et mutiques, accompagnées de 
quelques poils spathulés formant de petits fascicules ; dans le genre Sphingius, 
les pattes antérieures sont également mutiques, mais leurs tarses sont garnis, 
en dessous, de scopulas courtes et clairsemées, ressemblant à celles des 
Micaria, tandis que les postérieures sont tantôt mutiques (S. {hecatus Thorell), 
tantôt pourvues de quelques petites épines tibiales et métatarsales; leurs 
griffes, accompagnées de fascicules plus denses, sont fines et fortement 
courbées ; dans le S. scutatus E. Sim., celles des pattes antérieures sont pour- 
vues, vers le milieu de leur courbe, de deux petites dents, tandis que celles 
des postérieures sont mutiques. Les griffes des pattes antérieures du $. {he- 
catus Thorell offrent, d'après Thorell, une série de six dents. 
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L'abdomen est ovale allongé, cylindrique ou un peu déprimé; celui du 
Myandra est de téguments mous, tandis que celui des Sphingius est recouvert, 
en dessus, d’un scutum dur et lisse et, en dessous, d’un scutum ventral dépas- 
sant le tiers apical et obtusément tronqué en arrière, rappelant celui des 
Oonopides cuirasses et des Œdignatha (fig. 155), mais ce caractère est proba- 
blement propre aux mâles, car il fait défaut dans une troisième espèce de 
Birmanie, le S. gracilis Thorell, dont la femelle est seule connue, et pour 
laquelle Thorell a proposé un genre Thamphilus, qui paraît reposer sur des 
caractères sexuels. 

Les filières des Sphingius sont normales, membraneuses, courtes, très res- 
serrées, subégales et semblables à celles des Micaria (fig. 155); celles des 
Myandra et Molycria sont, au contraire, fort anormales pour la famille des 
Clubionides, offrant une certaine analogie avec celles des Zimiris de la famille 
des Prodidomides (t. I, p. 333, fig. 400); les supérieures et médianes, très 
petites et resserrées, occupent la position ordinaire (1); mais les inférieures, 
extraordinairement développées, très longues, cylindriques et contiguës à la 
base, sont largement séparées des autres et situées presque au milieu de la 
face ventrale, dirigées parallèlement en arrière où elles atteignent, ou 
dépassent même un peu, l'extrémité de l’abdomen ; elles m'ont paru uniarti- 
culées et leur extrémité, obliquement tronquée, est pourvue, à l’angle interne, 
d’une petite saillie qui paraît formée de deux grosses fusules géminées. La 
figure 158 représente l'abdomen du Myandra de profil et montre en F les 
longues filières inférieures ; j'ai donné dans le premier volume de cet ouvrage 
une figure de l'abdomen du Molycria, vu en dessous (p. 30, fig. 43). 


D’après la description que nous en a donnée Cambridge, le Molycria (Mu- 
tusca) mammosa Cambr. différerait du Myandra par son céphalothorax presque 
arrondi, ses yeux antérieurs beaucoup plus gros que les autres, ses filières 
inférieures situées un peu avant le milieu de la face ventrale et disjointes à 
la base, au moins de leur diamètre. 

La patte-mâchoire des Sphingius (fig. 157) ressemble plus à celle d'un 
Aphantaulax ou d'un Melanophora qu'à celle d’un MWicaria; son fémur est 
épais, comprimé, droit et un peu convexe en dessous; son tibia et sa patella 
sont robustes, environ de même longueur, et celui-ci est prolongé, en avant, 
par une robuste et longue apophyse, légèrement arquée en haut ; son tarse est 
ovale assez large, atténué et obtus, recouvrant et dépassant peu un bulbe 
beaucoup plus gros et plus convexe que celui des Micaria et non acuminé à 
l’extrémité. La patte-mâchoire du Molycria, dont Cambridge a donné une 
figure, est du même type, mais son apophyse tibiale est supère au lieu d’être 
externe. 


(1) Cambridge décrit le Molycria mammosa comme n'ayant que quatre filières : 
deux très petites, à peine perceptibles, situées près de l’anus et les deux longues 
filières inférieures ; il m'a semblé que, chez le Myandra, le groupe des filières anales 
se composait de quatre petites filières contiguës, ce que je ne puis cependant affirmer 
tant leur observation est diffcile. 


PE 
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Les Araignées de ce groupe sont petites et de coloration obscure uniforme, 
noire ou brun-rouge. 


Les genres Molycria et Myandra sont propres à la Nouvelle-Hollande et ne 
renferment chacun qu’une seule espèce. Le genre Sphingius en compte cinq : 
une de Ceylan, S. scutatus E. Sim. ; une de Pinang, S. éhecatus Thorell, et trois 
de Birmanie, S. (Thamphilus) gracilis, vivax et scrobiculatus Thorell (1). 


GENERA 


1. Mamillæ normales, cunctæ breves et subæquales, aream parvam 
compactilem occupantes. Abdomen maris valde scutatum. Sphingius. 


— Mamillæ inferiores longissimæ, a reliquis mamillis remotæ et prope 
medium ventris sitæ. Abdomen haud scutatum,........ DÉS 2. 


riores inter se contiguæ et paulo pone medium ventris sitæ. Myandra. 


— Cephalothorax subrotundus. Oculi medii antici reliquis oculis 
multo majores. Mamillæ inferiores inter se distantes et paulo 


ante medium ventris sitæ (sec. Cambr.). TE HOLCRCE Molycria.. 


Myandra E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1887, Bull., p. cLix. 


Cephalothorax ovatus sat convexus, stria thoracica tenui et brevi munitus. 
Oculi antici æqui, inter se anguste et fere æque distantes, in lineam valde pro- 
curvam. Oculi postici minuti, æqui, in lineam procurvam, medii ovati, inter 
se quam a lateralibus remotiores. Clypeus latus et proclivis. Sternum latum, 
inter coxas posticas producium. Pars labialis subquadrata. Laminæ breves, 
inclinatæ, in medio latæ et convexæ, dein leviter impressæ, ad apicem atte- 
nuatæ. Mamillæ inferiores longissimæ, teretes, inter se contiguæ et paulo 
pone medium ventris sitæ. Pedes (1V, 1, 11, 111) mutici, femoribus, præsertim 
anticis, sat robustis, reliquis articulis gracilibus, tarsis insigniter longis, 
metatarsis haud vel vix brevioribus, unguibus parvis et muticis. 

Tyeus : M. Cambridgei E. Sim. (sp. un.). 


AR. GEOGR. : Nova Hollandia. 


Molyeria E. Simon, loc. cit., 1887, p. crix. — Mutusca Cambr., Ann. Mag. 
Nat. Hist., 1874, p. 172 (nom. præocc.). 


Gen. ignotum a Myandra differt, sec. Cambridge, cephalothorace humili, 


(1) J'ai reçu, trop tard pour en profiter, le dernier mémoire du Dr Thorell sur les 
Arachnides de Birmanie (Sec. Saggio sui Ragni Birmani, Gen., 1897), contenant les 
descriptions de plusieurs espèces de ce groupe : Thamphilus vivax, Sphingius scrobi- 
culatus et Jacaena (nov. gen.) distincta Thorell; ce dernier genre différant surtout 
des autres par ses tibias antérieurs armés de deux séries d’épines. — Dans le même 
mémoire, l’auteur décrit un genre Palicanus (P. caudatus Thorell) qui me parait 
très voisin, sinou synonyme, du genre Paratyle (voy. supra p. 145), un genre Mar- 
donia (M. fasciata Thorell)}, sans doute voisin des Apostenus et Scotina, et un genre 
Otacilia (0. armatissima Thorell), qui paraît très voisin du genre Liocranum. 
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saltem æque lato ac longo et subrotundo, oculis inter se valde iniquis, mediis 

anticis reliquis multo majoribus, mamillis inferioribus paulo ante medium 

ventris sitis et inter se, ta disjunctis. { ? : 30, hi 43 Yu Æ h 
Typus : M. mammosa Cambr. (sp. un.). the AU cdd ) 
AR. GEOGR. : Nova Hollandia. \ ce | Ta 


Sphingius Thorell, Arac. di Pinang in Ann. Mus. civ. Gen., 2? ser., X, 1890» 
p. 284. — ? Thamphilus Thorell, Desc. Cat. Sp. of Burma, 1895, p. 36. 


Cephalothorax longe ovatus, parum convexus, utrinque marginatus, sulco 
brevi et remoto impressus. Oculi antici in lineam procurvam, inter se valde 
appropinquati, medii lateralibus minores. Oculi postici in lineam vix latiorem, 
leviter recurvam, inter se fere æque et anguste separati, medii lateralibus 
paulo minores. Area mediorum antice quam postice angustior (S. gracilis 
Thorell) vel subquadrata (S. scutatus E. Sim.). Clypeus oculis lateralibus 
anticis haud vel vix latior seu angustior. Sternum, partes oris, coxæque fere 
Myandræ. Abdomen longe oblongum, molle ($ S. gracilis Thorell) vel scuto 
dorsali scutoque ventrali fere omnino obtectum (& S. fhecatus Thorell, scutatus 
E. Sim.). Mamillæ cunctæ breves, subæquales et contiguæ. Pedes antici mu- 
tici, tarsis longis, parce scopulatis, pedes postici mutici vel parce aculeati. 


Typus : S. thecatus Thorell. 


AR. GEOGR. : Ins. Taprobane (scutatus E. Sim.) et Birmania (fhecatus, gra- 
cihs, etc. Thorell). 


2. MICARIEÆ 


Dans les genres typiques de cette sous-famille, les lames-maxillaires sont 
courtes, cependant plus longues que larges et plus ou moins dilatées au 
niveau de l'insertion du trochanter, qui se fait toujours avant le milieu de 
leur bord externe; les hanches postérieures sont contiguës ou subcontiguës ; 
les filières sont normales, c’est-à-dire courtes, égales et disposées en petit 
groupe compact ; enfin, la patte-mâchoire du mâle à un tarse très acuminé 
dépassant un bulbe simple, convexe à la base, mais prolongé en pointe sous 
l'extrémité tarsale (sauf cependant dans les genres Micaria et Micariolepis). 


Les cinq genres Castaneira, Methesis, Supunna, Copa et Corinnomma ont 
pour caractères communs d'avoir le céphalothorax marqué d'une strie peu 
reculée, souvent presque médiane, courte et profonde ; la pièce labiale non ou 
à peine plus longue que large, n’atteignant pas le milieu des lames (fig. 162 p); 
les yeux en groupe plus ou moins compact, plus étroit que le front, les quatre 
postérieurs étant en ligne procurvée à peine plus large que la première, et 
les téguments garnis de pubescence couchée longuement plumeuse, non 
squameuse, rarement simple (Methesis). 

Dans le genre Castaneira (Tylophora Pavesi, Thargalia Karsch, Geotrocha 
Emerton), qui a des représentants dans toutes les régions chaudes, les deux 
lignes oculaires sont presque également procurvées et le trapèze figuré par 
les quatre médians est plus long que large ; dans beaucoup d’espèces, tels 
que C. descripta Hentz (crocata Hentz), Munieri, Majungæ E. Sim., etc., etc., 
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le céphalothorax, ovale assez large, ressemble à celui des Agræca ; les yeux 
antérieurs sont égaux ou presque égaux, les médians étant tantôt un peu plus 
gros, tantôt un peu plus petits que les latéraux; les yeux postérieurs sont de 
même grosseur que les antérieurs, et le bandeau est au moins deux fois plus 
large que les latéraux antérieurs. Dans d'autres espèces, tel que C. fulvipes 
E. Sim., etc., le céphalothorax est à peine atténué en avant où il n’est pas 
incliné, quelquefois même très légèrement élevé; les yeux postérieurs sont 
plus gros que les antérieurs et le bandeau est à peine plus large que les laté- 
raux antérieurs; mais, dans les espèces les mieux caractérisées, plus ou 
moins voisines du C. rubicunda Keyserl. (C. rutilans, Borellii E. Sim., etc.), le 
céphalothorax est beaucoup plus allongé, plus atténué en arrière qu'en 
avant, et beaucoup plus étroit au bord postérieur légèrement échancré, qu’au 
bord frontal ; l'abdomen, plus allongé et plus cylindrique, est quelquefois un 
peu resserré vers le milieu et cuirassé, au moins chez le mâle, d’un scutum 
dorsai abrégé ou entier, d’un scutum épigastrique et souvent d’un long scu- 
tum ventral atténué en arrière; enfin, les yeux médians antérieurs sont 
presque toujours plus gros que les latéraux. 


Certains Castaneira sont même mimétiques des Fourmis, l’un des plus 
remarquables sous ce rapport est le C. tenuiformis E. Sim., du Paraguay, qui 
ressemble aux Fourmis du genre Pachycondyla par la forme et la coloration, 
bien qu’à un moindre degré que le Sphecotypus, dont je parlerai plus loin; le 
céphalothorax, très long, de cette Araignée a une partie céphalique parallèle, 
convexe et séparée de la thoracique par de profondes stries obliques, et son 
sternum est longuement atténué en arrière à partir des hanches de la seconde 
paire ; mais, entre ces formes extrêmes du genre Castaneira, on trouve des 
passages gradués. Dans tous les cas, les pattes postérieures, beaucoup plus 
longues que les antérieures, surtout dans les espèces formiciformes, sont 
fortement armées, leurs fémurs offrent, en dessus, deux ou trois longues 
épines dressées qui sont caractéristiques. 


D’autres espèces s’éloignent davantage des formes normales et j'en ferai les 
types du genre Methesis; leurs deux lignes oculaires sont presque également 
et très fortement procurvées, au point que les latéraux de la seconde ligne 
figurent presque une ligne droite avec les médians de la première; leurs yeux 
médians, figurant un groupe parallèle un peu plus large que long, sont très 
inégaux, les antérieurs étant beaucoup plus gros que les autres et très con- 
vexes, et leurs yeux latéraux sont, de chaque côté, presque connés ; leurs 
pattes, longues, à tarses fins et très longs, comme ceux des Micaria, n'offrent 
que de petites épines sétiformes très peu nombreuses et leurs téguments sont 
parsemés de poils fins, simples, non plumeux. Certaines espèces ont le cépha- 
lothorax ovale et convexe du Castuneira descripla H., avec les yeux posté- 
rieurs équidistants (M. semirufa E. Sim.), d’autres ont le céphalothorax beau- 
coup plus long et très atténué en arrière, et les yeux médians postérieurs 
plus séparés l’un de l’autre que des latéraux (M. albomaculata E. Sim.), 
mais des différences analogues existent entre les diverses espèces des genres 
voisins. 


Les Supunna et Copa, voisins des Caslaneira, en différent surtout par leur 
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groupe oculaire plus compact et beaucoup plus étroit que le front; leurs 
yeux postérieurs en ligne très fortement procurvée en demi-cercle, leur groupe 
oculaire médian beaucoup plus long que large et leurs pattes (surtout les pos- 
térieures) armées de très nombreuses et longues épines ; mais, tandis que les 
Supunna ont les yeux antérieurs assez petits, presque égaux et en ligne pro- 
curvée (fig. 160 B), ceux des Copa sont presque contigus, en ligne droite ou à 
peine procurvée (C. annulala E. Sim.) et très inégaux, les médians étant beau- 
coup plus gros que les latéraux (fig. 159 À); l'espèce type du genre Copa, 


Fig. 159 à 164. 


A. Copa flavopilosa E. Sim. Yeux vus en avant. — B. Supunna funereu E. Sim. Idem. — 
c. Castaneira descripta Hentz. Patte-mâchoire du mâle en dessous. — D. Zdem. Pièces 
buccales. — E. Micaria fulgens Walck. Patte-mâchoire du mâle de profil. — Fr. Apochi- 
nomma acanthaspis E. Sim. Abdomen de profil. 


C. flavopilosa E. Sim., a les yeux postérieurs assez gros et presque équidis- 
tants, tandis que, dans les espèces de Ceylan (C. annulata et spinosa E. Sim.), 
les médians sont plus séparés l'un de l’autre que des latéraux; la patte-mâ- 
choire du C. annulata E. Sim. a un tibia mutique, un tarse très long dépas- 
sant de beaucoup le bulbe. Par leur céphalothorax et leurs pattes, cependant 
beaucoup plus épineuses, ces Araignées ressemblent à notre Castaneira Munieri 
E. Sim. 


Dans le nouveau genre australien, Pæcilipta, le céphalothorax est, au con- 
traire, très allongé et très fortement atténué en arrière, comme celui des 
Micaria ; les pattes de la 4° paire sont beaucoup plus longues que les anté- 
rieures et celles-ci offrent en dessous, aux tibias, quatre paires de longues 
épines dressées rappelant celles des Micariolepis, enfin l’abdomen, cylindrique 
allongé, est pourvu d'un scutum antérieur. Les yeux, disposés comme ceux 
des Copa, en diffèrent cependant en ce que leurs deux lignes sont plus large- 
ment séparées l’une de l’autre. 


Les Corinnomma ont le céphalothorax et l'abdomen des Castaneira formici- 
formes, dont j'ai parlé plus haut, mais leurs yeux sont différents : les anté- 
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rieurs sont en ligne droite et très inégaux, les médians étant beaucoup plus 
gros que les latéraux ; le groupe des médians est aussi large que long; la 
seconde ligne oculaire est presque toujours un peu procurvée, rarement 
droite; j'ai décrit deux espèces exceptionnelles : le C. suaverubens E. Sim., 
rappelant les Castaneira par ses yeux médians égaux figurant un trapèze un 
peu plus long que large, et le C. æneum E. Sim., d’Abyssinie, rappelant les 
Apochinomma par sa seconde ligne oculaire un peu récurvée. L’abdomen offre 
toujours, en avant, un petit scutum coriacé et, en dessous, Sa région épigas- 
trique est également indurée. La largeur du céphalothorax et la longueur des 
pattes varient d’espèce à espèce, comme dans le genre Castaneira. 

Dans tous les genres précédents, la patte-mâchoire du mâle a un tibia 
tantôt cylindrique, un peu courbe et mutique, tantôt un peu dilaté et pourvu 
d’une apophyse obtuse, presque médiane et dirigée en bas, un tarse ovale, 
atténué à la base, acuminé en pointe souvent longue dépassant de beaucoup 
un bulbe convexe, prolongé en avant, sous le processus tarsal en pointe 
simple, droite ou plus ou moins contournée (fig. 161 c). 

Les deux genres Cœnoptychus (Onychocryptus Karsch) et Graptartia se rap- 
prochent encore plus à certains égards des Micaria, mais ils sont plus courts 
et plus trapus. 

Leur céphalothorax est très allongé, longuement et graduellement atténué 
en avant où il dépasse de beaucoup le niveau de l’insertion des hanches anté- 
rieures, épais, mais presque droit en dessus et abaissé verticalement en 
arrière, tantôt dépourvu d'impression (Cænoptychus), tantôt (Graptartia) mar- 
qué d'une petite fossette ovale, située un peu en avant de la déclivité posté- 
rieure. 

Leurs yeux antérieurs sont très resserrés, en ligne étroite et procurvée, 
avec les médians presque toujours un peu plus gros que les latéraux; les 
yeux postérieurs des Cœnoptychus sont petits, en ligne beaucoup plus large 
que la première et très fortement récurvée en demi-cercle, avec les médians 
plus resserrés que les latéraux ; ceux des Graplartia sont, au contraire, assez 
gros, avec les médians beaucoup plus séparés l’un de l’autre que des latéraux, 
en ligne à peine plus large que la première, tantôt (G. granulosa E. Sim.) 
ass.z fortement procurvée, tantôt (G. scabra E. Sim.) droite, avec la région 
céphalique marquée, en arrière des yeux, d'une légère dépression. Dans tous 
les cas, le trapèze figuré par les médians est à peine plus long que large, et 
le bandeau, vertical et plan, est presque aussi large que le groupe oculaire 
entier. 

Les pattes sont courtes, robustes ct peu inégales ; leurs fémurs sont dilalés 
et comprimés ; leurs tarses antérieurs sont aussi longs ou presque aussi longs 
que les métatarses, comprimés et un peu atténués à la base, pourvus de 
griffes courtes et assez robustes, presque droites dans leur partie basale où 
elles sont armées d’une série de 5 ou 7 dents, mais fortement recourbées dans 
leur partie apicale. Dans le genre Cœnoptychus, les métatarses et tarses anté- 
rieurs sont légèrement scopulés, les métatarses et tibias offrent chacun, en 
dessous, deux paires de faibles épines, et les pattes postérieures sont armées 
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d’épines assez nombreuses, tandis que, dans ie genre Graptartia, les pattes 
sont dépourvues d’épines et de scopulas. 

Les téguments du céphalothorax et de l’abdomen sont très épais, granu- 
leux ou impresso-ponctués, garnis de pubescence, tantôt longue, simple et 
très épaisse (Graptartia), tantôt plumeuse (Cænoptychus). 

Les vrais Micaria différent des types précédents par leur céphalothorax 
allongé, atténué en avant et en arrière, peu convexe, au moins dans la région 
thoracique, et dépourvu de strie; leur sternum un peu prolongé et obtus 
entre les hanches postérieures iégèrement distantes; leurs chélicères n'’of- 
frant, à la marge inférieure, qu’une seule très petite dent; enfin, par leurs 
téguments garnis de poils squamiformes à reflets presque toujours métalliques 
et irisés. 

Comme dans presque tous les genres nombreux, les caractères des Micaria 
sont sujets à d’assez larges variations spécifiques : le céphalothorax est plus 
ou moins long: dans les formes typiques, telles que M. fulgens Walck., formi- 
caria Sund., etc., etc., il est long, plus longuement atténué en arrière qu’en 
avant et plus étroit au bord postérieur tronqué qu’au bord frontal; dans 
d'autres, M. pulicaria Sund., quttulata C. Koch, etc., il est plus court et plus 
large dans la région thoracique. Les yeux antérieurs sont presque toujours en 
ligne fortement procurvée, resserrés, égaux ou avec les médians très souvent 
plus petits que les latéraux ; dans d’autres, M. aurata Canestr., todilla E. Sim... 
ignea Cambr., ils sont en ligne beaucoup moins courbée, quelquefois presque 
droite, et les médians sont ordinairement un peu plus gros que les latéraux. 

Les yeux postérieurs sont encore plus variables ; dans les grosses espèces, 
ils sont petits, en ligne largement séparée de l’antérieure et beaucoup plus 
large, très rarement droite, avec les yeux équidistants (M. fulgens Walck.), 
presque toujours procurvée, avec les médians plus séparés; dans les espèces 
amoindries, ils sont en ligne moins reculée, à peine plus large que la pre- 
mière et toujours procurvée, avec les médians beaucoup plus séparés l’un de 
l’autre que des latéraux, auxquels ils touchent presque dans certains cas ; la 
largeur du bandeau est aussi variable, il est rarement assez étroit (M. aurata 
Canestr.). 

Les pattes sont tantôt fines et longues, sauf les fémurs, surtout les anté- 
rieurs, qui sont assez épais et comprimés, tantôt plus courtes et plus robustes 
(M. guttulata C. Koch), rappelant cellés des Graptartia; les antérieures sont 
tantôt mutiques, tantôt pourvues, aux tibias des deux paires, de fines épines, 
rarement plus (M. spinulosa E. Sim.) ; les métatarses, qui offrent rarement une 
paire d'épines basilaires semblables, sont garnis de très légères scopulas, 
souvent réduites à deux simples lignes de poils claviformes. 

Les griffes tarsales sont petites et fines, tantôt courbées en arc de cercle 
dès la base, tantôt seulement dans leur partie apicale ; l’externe est mutique 
ou pourvue seulement d’une très petite dent médiane, tandis que l’interne 
offre ordinairement, mais non toujours, vers le milieu, une série de 2 à 
4 petites dents égales et contiguës. La griffe de la patte-mâchoire de la femelle 
est petite, presque droite et toujours mutique. 
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La patte-mächoire du mâle est longue; son fémur est ordinairement assez 
robuste, même claviforme et garni, en dessous, de longs crins dressés; sa 
patella et son tibia sont grêles, longs et presque égaux; celui-ci offre tantôt 
deux petites apophyses apicales : l'une supère, l’autre externe (W. formi- 
caria Sund., etc), le plus souvent une seule externe ; son tarse est petit, étroit 
et terminé en pointe aiguë dépassant un bulbe allongé et très simple, non 
acuminé, contrairement à ce qui à lieu dans les autres genres du groupe 
(fig. 163 &). 

J'ai proposé le genre Micariolepis pour le M. dives Lucas, différant des 
précédents par ses yeux postérieurs très petits, largement séparés et en ligne 
récurvée au lieu d'être procurvée, et par ses tibias antérieurs pourvus de 
deux paires de longues et fines épines dressées, et ses métatarses d’une seule 
paire d’épines semblables, tandis que ses pattes postérieures sont mutiques. 
Son faciès et sa coloration très brillante, due à de grosses squames irisées, 
sont, au reste, les mêmes que dans le genre précédent ; sa patte-mâchoire, 
dont la patella et le tibia sont très longs, est du même type, mais son cépha- 
lothorax plus longuement atténué en arrière, son sternum cordiforme très 
atténué et terminé en avant des hanches postérieures, qui sont longues et 
contiguës, indiquent une tendance vers les genres suivants. 

Ceux-ci font graduellement le passage des Micariolepis aux Myrmecium ; les 
Apochinomma tiennent encore de très près aux Wicariolepis; leur céphalo- 
thorax est plus long, non ou à peine atténué en avant où il est tronqué, plus 
rarement arrondi, longuement atténué en arrière où il est quelquefois un peu 
sinueux sur les bords et un peu prolongé au delà des hanches postérieures ct 
presque toujours marqué en dessus, un peu avant le milieu, d’une légère 
dépression transverse. 

Leurs yeux antérieurs, très resserrés, sont en ligne un peu récurvée, rare- 
ment droite ou même légèrement procurvée (A. acanthaspis, semiglabrum 
E. Sim.), avec les médians plus gros que les latéraux; leurs yeux postérieurs 
sont en ligne plus large et plus ou moins récurvée (quelquefois presque 
droite, d’autres fois presque semi-circulaire avec tous les passages); leur 
sternum, très allongé, se termine, comme celui des Micariolepis, en avant des 
hanches postérieures ; dans les espèces qui ressemblent le plus a des fourmis, 
il est de plus assez brusquement rétréci au niveau des hanches de la 3° paire; 
leur abdomen est tantôt globuleux et léhguement pédiculé (A. formicæforme 
Pavesi, A. formica E. Sim.), tantôt long, cylindrique et presque toujours un 
peu étranglé vers le milieu (A. constrictum E. Sim., etc.), offrant, à la ren- 
contre du céphalothorax, un court prolongement annulaire qui se confond en 
dessous avec un scutum épigastrique ; il présente presque toujours en dessus, 
en avant, un scutum induré, qui, dans l'une des espèces les plus remar- 
quables, À. acanthaspis E. Sim., est très convexe et muni, sur sa pente anté- 
rieure, de deux tubercules géminés, surmontés chacun d’une épine aiguë 
relevée et arquée en forme de croc (fig. 164 r). 

Les pattes, fines aux extrémités et assez courtes, ressemblent à celles des 
Micariolepis, si ce n’est que les postérieures, plus longues et plus robustes que 
les antérieures, sont armées de quelques épines courtes et que leurs hanches, 
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globuleuses à la base, sont plus séparées les unes des autres; la patte-mâ- 
choire du mâle est aussi très analogue, quoique plus courte et plus robuste; 
Son tibia est souvent mutique, mais impressionné-vermiculé en dessus (4. for- 
mica E. Sim.). 

C'est très probablement à côté des Apochinomma qu’il faudra placer le genre 
Goidia Keyserl. et Marx, qui, d’après la description, en différerait surtout par 
ses yeux médians antérieurs un peu plus petits et plus séparés que les laté- 
raux, et par sa pièce labiale plus longue ; la patte-mâchoire du G. obscura 
Keyserl. est remarquable par sa patella surmontée d'une forte et longue apo- 
physe verticale. 


Le nouveau genre Psellocoptus diffère du précédent par ses yeux antérieurs 
très inégaux et en ligne procurvée, son bandeau plus large, son abdomen 
cylindrique allongé, sans scutum ni étranglement, par ses paties plus 
longues, armées de longues épines dressées plus nombreuses (4 paires aux 
tibias antérieurs, 2 ou 3 aux métatarses), et surtout par son sternum forte- 
ment resserré au niveau des hanches de la 3° paire, mais dilaté au delà trans- 
versalement en forme de ceinture et offrant à l'extrémité deux petits tuber- 
cules géminés, un peu recourbés, touchant aux hanches de la 4° paire qui se 
trouvent ainsi largement séparées de celles de la 3°, disposition qui se 
retrouve, au reste, dans les genres suivants. 


Fig. 165 à 170. 


A. Myrmecium rufum Latr. Céphalothorax et abdomen en dessus. — B. Idem. Sternum et 
pédicule en dessous. — c. M. monacantha E. Sim. Extrémité du céphalothorax de profil. 
— D. Sphecotypus niger Perty. Pièces buccales et partie antérieure du sternum. — 
E. Idem. Front et yeux vus en dessus. — Fr. Psellocoptus flavostriatus E. Sim. Patte- 
mâchoire du mâle de profil. 


Les caractères des deux genres précédents sont encore exagérés dans le Myr- 
mecium nigrum Perty et quelques espèces voisines pour lesquelles Cambridge a 
proposé le genre Sphecotypus et Thorell le genre Myrmecisca ; la partie cépha- 
lique, un peu plus’large que la thoracique et tronquée en avant, est limitée par 
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une profonde dépression et un étranglement au point de simuler une tête 
d'insecte, tandis que la thoracique est très longue et légèrement sinueuse; le 
sternum est plus étroit que celui du Psellocoptus, maïs construit de même, sauf 
en avant, où il se rétrécit entre les hanches de la 1" paire qu'il dépasse plus ou 
moins en forme d'avance parallèle tronquée et un peu courbée, projetant les 
pièces buccales bien en avant de l'insertion des hanches ; ces pièces sont plus 
longues que celles des genres précédents, notamment la pièce labiale, qui est 
au moins deux fois plus longue que large (fig. 168 D); les yeux antérieurs sont 
resserrés et en ligne récurvée, avec les médians plus gros; les postérieurs, 
en ligne près de deux fois plus large et fortement récurvée, avec les médians 
beaucoup plus resserrés que les latéraux (fig. 169 £); les autres caractères 
sont ceux des Apochinommu exagérés. 


Les Myrmecium, qui ont été classés très différemment par les anciens 
auteurs et dont on a depuis proposé de faire une famille spéciale, sont, pour 
moi, des Micaria modifiés, comme ceux des genres précédents, mais plus pro- 
fondément encore, dans le sens du mimétisme avec les Fourmis. 

Le céphalothorax, très long, de ces Araignées, parait segmenté à cause des 
profonds étranglements successifs qu'il présente; il offre d’abord, en avant, 
un gros lobe un peu plus long que large, légèrement atténué et tronqué en 
avant, plus ou moins dilaté-arrondi aux angles postérieurs, ressemblant à une 
tête, mais correspondant à la partie céphalique et aux deux premiers segments 
thoraciques, car il donne, en dessous, insertion aux deux premières paires de 
pattes ; ce lobe est suivi d’un étranglement brusque et court auquel succède 
une dilatation transverse, saillante et arrondie de chaque côté en forme 
d'oreillette, recouvrant les hanches de la 3° paire; vient ensuite un second 
étranglement, plus profond que le premier, au delà duquel le céphalothorax 
s’élargit longuement et graduellement jusqu'aux hanches de la 4 paire, très 
largement séparées des autres ; enfin, tout à fait en arrière, il se rétrécit 
encore brusquement en un court pédoncule cylindrique s’avançant, au delà 
des hanches, à la rencontre du pédicule (fig. 165 4). Il y a des espèces dont le 
lobe antérieur, au moins aussi large que long, est amplement arrondi de 
chaque côté (M. obscura Keyserl.), d'autres dont le dernier prolongement est 
surmonté d'une forte épine aiguë dressée (MW. monacantha E. Sim.) (fig. 167 c). 

Le sternum suit, en dessous, les sinuosités du céphalothorax, il est, sous 
le gros lobe antérieur, assez largement triangulaire, tronqué droit en avant, 
non prolongé, comme celui des Sphecotypus, et très atténué en arrière; il 
devient très étroit entre les hanches de la 3° paire insérées dans de profondes 
cavités cotyloïdes rentrantes ; au delà de ce point, il est étroit, limité de 
chaque côté par un rebord de la face dorsale repliée, mais graduellement et 
longuement élargi en arrière jusqu'aux hanches postérieures, où il se termine 
en pointe tronquée, pourvue de deux petits tubercules géminés s’opposant à 
deux tubercules presque semblables et rentrant, partant de l'angle supéro- 
interne de la base des hanches (fig. 166 8). Le pédicule, bien visible en dessus, 
est tantôt de la longueur du processus céphalothoracique, tantôt beaucoup 
plus long, toujours mince et parallele ; en dessus, son lorum est droit et 
paraît formé d’une seule pièce, tandis que son lorum inférieur est bisegmenté, 
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son premier segment est atténué et effilé, en avant, entre les hanches posté- 
rieures à la rencontre du sternum, puis parallèle, le second est droit, paral- 
lèle et semblable au lorum dorsal (fig. 166 8). 

L’abdomen, beaucoup plus court que le céphalothorax et longuement pédi- 
culé, est pourvu d’un scutum épigastrique coriacé, enveloppant son bord 
antérieur et formant en avant, autour de la base du pédicule, un court pro- 
longement annulaire très dur ; cet abdomen est tantôt assez allongé et presque 
cylindrique, convexe en avant, où il est recouvert d'un scutum presque 
arrondi (fig. 173), tantôt court, presque globuleux et entièrement recouvert 
d’un scutum lisse ou chagriné (fig. 172). 

Les chélicères, très robustes, sont légèrement aplanies sur leur face 
antérieure et souvent pourvues, au côté externe, au moins près de la Bus 
d'une petite carène ; leur marge inférieure offre 3 ou 4 dents. 


Fig. 171. Sphecotypus niger Perty. Femelle grossie. — Fig. 172. Myrmecium Gounellei 
E. Sim. Idem. — Fig. 173. Myrmeciwm rufum Latr. Idem. 


Les yeux et les pièces buccales sont ceux des Sphecotypus. Les pattes fines, 
sauf les fémurs, qui sont plus ou moins dilatés-comprimés à la base, res- 
semblent davantage à celles des Psellocoptus par leur proportion et leur 
armature; mais elles en diffèrent par leurs hanches des deux paires posté- 
ricures trés longues, cylindriques et exsertes, brusquement rétrécies à la 
base, où elles sont insérées dans des cavités cotiloïdes bien définies, très 
rapprochées par paires de la ligne médiane, mais plus séparées l’une de 
l'autre que dans aucune autre Araignée connue. 


Dans les trois genres Psellocopius, Sphecotypus et Myrmecium, la patte- 
mâchoire du mâle, très uniforme, ressemble à celle des Castaneira ; sa patella 
et son tibia sont courts, celui-ci est presque toujours dilaté, embrassant la 
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base d'un tarse étroit, coudé et prolongé en longue pointe aiguë; son bulbe 
est simple, son lobe est petit, rarement convexe et débordant, mais toujours 
prolongé en avant en longue pointe graduellement atténuée, s'étendant sous 
le processus tarsal, dont elle atteint presque l'extrémité (fig. 170 r). 


Les Castaneira sont de taille moyenne; les uns sont d’un noir rou- 
geâtre, revêtus de pubescence plumeuse fauve, cuivrée ou rouge et ornés, sur 
l'abdomen, de dessins blancs consistant presque toujours en une large bande 
médiane anguleuse ou pennée; d’autres sont rouges et garnis de pubescence 
orangée, avec l'abdomen marqué de fines ceintures brunes ou blanches ; enfin 
les espèces formiciformes prennent la coloration des Hyménoptères, dont 
elles sont mimétiques; leurs pattes sont plus ou moins tachées, annelées ou 
rayées de noir, surtout les postérieures, qui sont beaucoup plus longues que 
les autres. 


Ce genre est nombreux, on en a décrit plus de 30 espèces : 4 ou 5 d'Es- 
pagne et d'Algérie, 2 de l'Afrique tropicale occidentale (C. micaria et loricifera 
E. Sim.), 3 de l'Afrique orientale (C. Cecchi, venustula Pavesi, bicolor E. Sim.), 
1 de l'Afrique australe (C. fulvipes E. Sim.), où il y en a d’autres inédites, 
1 de Madagascar (C. Majungæ E. Sim.), une quinzaine de l'Amérique du Nord, 
notamment 4 rapportées par C. Koch à son genre Corinna (C. amæna, cingu- 
lata, tricolor, memnonia C. Koch), les autres rapportées par Hentz à son 
genre Herpyllus (C. descripta H., etc.), par Emerton à son genre Geotrocha et 
par d’autres auteurs américains au genre Thargalia Karsch (1), plusieurs de 
l'Amérique centrale, notamment le Micariaulax Dugesi L. Becker, et une 
vingtaine de l’Amérique du Sud (Micaria sallicina Taczan, C. rubicunda 
Keyserl., rutilans E. Sim., etc.) (2). Le genre est aussi représenté en Malaisie : 
le Corinna plumosa Thorell, de Ternate, paraît aussi lui appartenir, la des- 
cription que l’auteur donne de sa disposition oculaire convient mieux à un 
Castaneira qu'à un Corinnomma ; j'en ai aussi une espèce (inédite) du Haut- 
Thibet, et il faudra peut-être lui rapporter l’Agræca inquinata Thorell, de 
Sumatra, les Agræca pulcherrima Cambr., des Andes, et Walsinghami Cambr., 
de l’Orégon. 


Les Copa sont de teinte fauve ou blanchâtre, presque toujours variée de 
dessins brunâtres réticulés ; leurs pattes, souvent annelées, sont pourvues de 


(1) Mais toutes ces espèces n’appartiennent réellement pas au genre Castaneira 
notamment le C. bivitlata Keyserl., dont Keyserling décrit la marge inférieure des 
chélicères comme étant quadridentée. 

(2) Pour les descriplions des Castaneira rutilans, cylindracea, tenuis, tenuiformis, 
fulvipes, Corinnomma suaverubens et olivaceum, Psellocoptus flacostriatus, Copa 
annulata et spinosa, Supunna funerea et versicolor, Graptartia granulosa, Poecilipta 
janthina, Apochinomma acanthaspis, formica et semiglabrum, Methesis bimaculata et 
semirufa, Myrmecium Gounellei et velutinum E. Sim., ef. Ann. Soc. ent, Belg, XL, 
1896, p. 403-411. — Huit espèces ont été décrites du sud du Brésil, par Keyserling 
et Marx (Bras, Spinn., 1891, p. 68), sept sous le nom générique de Castaneira, une 
sous celui de Tylophora (T. onerosa Keyserl.), 
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très longues épines et de crins spiniformes dressés ; le C. flavoplumosa E. Sim. 
est très répandu sur la côte occidentale d'Afrique, j'en ai d'autres espèces du 
Transvaal, du Natal, de Madagascar et j'en ai décrit deux de Ceylan : C. annu- 
lata et C. spinosa E. Sim... 


En Australie, les genres précédents sont remplacés par les Supunna et les 
Pæcilipta ; les premiers sont de formes courtes et trapues, très noirs, avec 
l'abdomen orné de taches blanches sériées, quelques-uns ont les pattes 
antérieures en partie jaunes; on en connaît un des îles Viti, S. (Agræca) 
insularis L. Koch, un de Tasmanie (S. funerea E. Sim.), les autres de la 
Nouvelle-Hollande orientale et centrale (1); c’est peut-être à ce genre qu'il 
faudra rapporter l'Agelena coloripes Walck.; on serait aussi tenté de lui assi- 
miler le genre Battalus Karsch, très brièvement décrit par le D' Karsch 
(in Zeitschr. f. d. Ges. Naturwiss., LI, 1878, p. 817), si l’auteur ne citait dans 
le même mémoire (p. 796) l’Agræca insularis L. Koch, qui est un vrai 
Supunna. 

Les Pœcilipta, beaucoup plus grèles, ressemblent à des Micariu; leur cépha- 
lothorax et leur scutum abdominal ont également des reflets métailiques très 
brillants, mais ces reflets sont dus au tégument lui-même et non à des 
écailles ; on en connaît quelques espèces découvertes récemment dans le nord 
de l'Australie (P. janthina E. Sim., etc.). 


Les Corinnomma sont des Araignées allongées, formiciformes, dont les 
téguments noirs, olivätres, rarement rouges (C. suaverubens E. Sim.). sont 
revêtus de poils plumeux de diverses couleurs, dessinant sur leur abdomen 
cylindrique des zones transverses ou des ceintures; leurs pattes sont, en 
général, d'un jaune pâle et rayées de noir. Les espèces peu nombreuses de ce 
genre sont répandues en Indo-Chine (C. Harmandi E. Sim.), à Sumatra 
(C. mœrens Thorell), aux iles Nikobar (C. comulatum Thorell), à Célèbes 
{(C. severum Thorell) et dans le nord de l'Australie (C. suaverubens E. Sim.), 
pour la plupart décrites par Thorell sous le nom générique de Corinna; on en 
connaît, en outre, une espèce un peu anormale de la région æthiopienne, le 
C. olivaceum E. Sim., et j’en ai d’autres inédites du Sikkim, de Ceylan et des 
Philippines. 

Les genres précédents sont plus où moins mimétiques des Fourmis ; les 
deux suivants, Cœnoplychus et Graptartia, le sont bien davantage des Mutiles, 
aussi bien par la forme que par les couleurs; leur céphalothorax, bombé, 
parallèle et granuleux,.ést rouge, tandis que leur abdomen, très noir, est orné 
de grosses taches blanches formées de poils plumeux; le Cœnoplychus pul- 
chellus E. Sim. habite l'Inde méridionale et Ceylan (Onychocryptus mutillarius 
Karsch); le genre Graptartiau est africain, son espèce type, G. granulosa 
E. Sim., habite la région du Zambèse; j'en ai trouvé deux autres (inédites) 
au Transvaal, et il faut lui rapporter une petite espèce d’Algérie que j’ai décrite 
autrefois sous le nom de Micaria scabra E. Sim. 


(1) Notamment $, (Liocranum) albopunctata Hogg, in Horn Exped. to centr, Austr., 
part. IT, Zool., 1896, p. 328. 
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Les Micaria sont de petites Araignées grêles, dont les téguments sont 
garnis de poils squamiformes brillants, tantôt vert-bronzé, tantôt nacrés à 
reflets rouges ou verts, souvent accompagnés de poils d’un blanc mat, figu- 
rant, sur l'abdomen, des ceintures ou des taches, sur le céphalothorax, des 
lignes rayonnantes, tandis que leurs pattes, très fines, sont souvent d’un 
jaune pâle. Ils sont d’une excessive vivacité, se trouvent dans les terrains 
secs et sablonneux et se mettent en chasse aux heures les plus chaudes. A 
l'époque de la ponte, ils construisent une grande cellule à deux issues, formée 
de deux enveloppes également fines et transparentes; leur cocon, d’un tissu 
serré et brillant, est hémisphérique, étant très bombé sur l’une de ses faces 
et plan sur l’autre. 


On a décrit plus de 60 espèces de ce genre, dont une quarantaine d'Europe 
et de la région méditerranéenne, principalement de la zone déscrtique du 
nord de l’Afrique; une dizaine de l’Amérique du Nord, rapportées, pour la 
plupart, par Hentz, à son genre Herpyllus (H. auratus Hentz, etc.), et dont 
quelques-unes s’avancent très loin au nord (M. labradorensis Marx); 5 ou 6 de 
l’Asie centrale : du Turkestan (M. modesta, pygmæa Croneb., etc.), du Yar- 
kand (M. connera Cambr., etc.) et de Mongolie (M. aciculatu, quinquenotata 
E. Sim.) ; une du Yémen (M. trochilus E. Sim.), où se trouve aussi le M. fodilla 
E. Sim., de Syrie; enfin 2 d'Australie (M. cæsia et inornata L. Koch); j'en ai 
trouvé plusieurs (inédites) dans l'Afrique australe. 


Le genre Micariolepis ne comprend qu'une seule espèce, le H. dives Lucas, 
dont la synonymie est nombreuse; elle est répandue dans l’Europe moyenne 
{jusqu’à la zone parisienne) et méridionale et le nord de l’Afrique, en Algérie 
et en Égypte; elle a le faciès et la brillante coloration des Micaria. 


Les Apochinomma, intermédiaires aux genres précédents et aux Myrmecium, 
ressemblent beaucoup à des Fourmis, leurs téguments chagrinés sont presque 
toujours noirs, plus rarement rouges, avec l’abdomen marqué, en arrière, de 
zones transverses, simulant des anneaux, et revêtus de pubescence couchée, 
plumeuse, plus rarement simple et rigide, ou squameuse, blanche ou jaune, 
sans éclat métallique. Ce genre est représenté dans l'Afrique tropicale orien- 
tale (A. formicæforme Pavesi), occidentalé et australe (A. semiglabra E. Sim.), 
dans l'Amérique centrale (Myrmecotypus fuliginosus Cambr.) et méridionale 
(A. formaica, constrictum, acanthaspis E. Sim., etc.) et sans doute dans l’Asie 
tropicale {Tyrrhus nilidus et ambiguus Thorell) ; le Goldia obscura Keyserl., qui 
doit avoir le même faciès, est originaire du sud du Brésil. 


Le genre Psellocoptus à été proposé pour quelques belles et grandes espèces 
des forêts du Venezuela, où elles se trouvent courant avec rapidité sur les 
troncs d'arbres ; leur corps est garni de pubescence épaisse, brièvement 
plumeuse et couchée, formant d'élégants dessins jaunes ou blancs sur fond 
noir. 


Le type du genre Sphecotypus est le Myrmecium nigrum Perty ; assez grosse 
Araignée répandue au Brésil, au Venezuela et dans l'Amérique centrale 
(S. formicarius Cambr.); elle est (au moins au Venezuela) mimétique du Pachy- 
condyla villosa Fabr,, par la taille, la forme et même la coloration; elle est 
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noire, revêtue de pubescence serrée d’un fauve verdâtre, et son long abdomen 
offre, en arrière, de fines lignes blanches, simulant une segmentation. 


J’ai trouvé à Ceylan une seconde espèce de ce genre (1), plus petite que la 
précédente, d’un noir cuivreux, glabre, mais avec une ceinture de poils blanes 
au niveau de la contracture céphalique, et les hanches antérieures testacées, 
son abdomen, longuement pédiculé, est plus court et presque globuleux (2). 
La présence à Ceylan d’une Araignée appartenant à un groupe essen- 
tiellement américain est assez singulière, et il est permis de supposer qu’elle 
y a été introduite avec les végétaux américains qui y sont cultivés en grand 
nombre et dont quelques-uns, tels que les Lantana, sont devenus subspon- 
tanés. 


La ressemblance mimétique des Myrmecium avec certaines Fourmis est au 
moins aussi frappante ; les uns, de teinte fauve ou rouge, avec l’abdomen strié 
de brun ou de noir (M. rufum Latr., monacantha E. Sim., etc.), imitent surtout 
les Megalomyrmez, d’autres noirs, avec les pattes jaunes (M. xanthopus 
C. Koch), ressemblent davantage à des Afta et à des Anochetus, enfin d'autres, 
entièrement brunâtres et garnis de pubescence satinée (M. velutinum, Gounellei 
E. Sim.), reproduisent si exactement les formes et les couleurs du Dendro- 
myrmez Fabricii Rog., que les plus habiles chasseurs ont pu s'y méprendre. 


On en connait 6 ou 7 espèces répandues au Venezuela, à la Guyane et au 
Brésil (3). 


GENERA 
1. Oculorum linea postica procurva rarius recta,,............... 2 2° 
— Oculorum linea postica recurva............ NO re Au CRETE 9. 


2, Cephalothorax stria thoracica carens. Chelarum margo inferior 
unidentatus. Tegumenta pilis squamiformibus vestita..... Micaria. 


— Cephalothorax stria thoracica impressus. Chelarum margo biden- 
talus sis RQ ARR NAT RP FAT De she serres FPE 3. 


(1) Espèce inédite : 

Sphecotypus taprobanicus, sp. nov. — Q. Long. 6 mill. — Cephalothorax nigro- 
nitidus, æneo-tinctus, glaber, sed in contractura cephalica pilis niveis, zonulam for- 
manlibus ornatus. Abdomen longe petiolatum, subglobosum, supra scuto nitido 
glabro nigro-æneo obtectum, subtus antice utrinque vitta obliqua abbreviata albo- 
pilosa notatum. Pedes nigri, coxis 4i paris luteis, femoribus anticis olivaceo-vittalis. 
— Ins. Taprobane : Kandy !. 


(2) Une espèce de Birmanie, sans doute voisine de celle-ci, a été tout récemment 
décrite par Thorell, sous le nom de Myrmecisca birmanica. 


(3) Les espèces de l'Amérique du Nord indiquées par Waickenaer, d'après le 
manuscrit d'Abbot, sous les noms de WMyrmecium nigrum (non Perty), lunatum, 
rubrum, caliginosum n’appartiennent pas à ce genre et sont de classification très 
incertaine. Walckenaer a même rapporté plus tard (Suppl., p. 462) au genre Myrme- 
cium le Myrmarachne melanocephala Mac Leay, qui est un Salticus !. 
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Area oculorum mediorum haud longior quam latior........... ; 4. 
Area oculorum mediorum multo longior quam latior......,.... 6. 
Oculi antici in lineam rectam. Tegumenta pilis plumosis ves- 
VE ANTANARNE TR AE REPOS REP Re oc Corinnomma. 
Oculi antici in lineam valde procurvam. Tegumenta pilis simpli- 
TTL Vire SE ARE ER RE en EE RP une ù. 
Oculi quatuor medii inter se subæquales et aream æque longam 
ac latam et antice quam postice angustiorem occupantes. Oculi 
laterales utrinque disjuncti. Clypeus area oculorum plerumque 
latior. Pedes breves omnino mutici......,........... . Graptartia. 
Oculi quatuor medii aream parallelam latiorem quam longiorem 
occupantes, antici posticis multo majores. Oculi laterales 
utrinque subcontigui. Clypeus area oculorum paulo angustior. 
Pedes longi, parce et debiliter aculeati, tarsis tenuibus longis- 
MED ed nie à nt AUTRE MER LE ET LUE ........  Methesis. 
Oculi postici in lineam modice procurvam. Area mediorum non 
multo longior quam latior........ AE ARR …:7.02.  GCastaneira. 
Oculi postici in lineam valde procurvam semicircularem et area 
mediorum multo longior quam latior......... SE ave Res d' 
. Oculi antici in lineam valde procurvam, medii lateralibus vix 
AIGLE AR N PE LT COR ah astres ecrit OI 
Oculi antici in lineam subrectam, medii lateralibus multo ma- 
MEL, Le, 74089. ce TR D CE COTE RS EE A PAT E 8. 
Oculorum linea postica ab antica longe remota et oculi laterales 
utrinque late disjuncti. Cephalothorax longus, postice valde 
attenuatus. Pedes postici anticis multo longiores....... Pœæcilipta. 
Oculorum lineæ binæ inter se parum disjunctæ et oculi laterales 
utrinque parum distantes. Cephalothorax ovatus. Pedes nor- 
NP ee nee AU PNR RU ns tn PRE ARR Copa. 
. Oculi antici in -Hineam procurvam.......,.....,4..:.2:04 sep 10, 
Oculi antici in lineam rectam seu recurvam............, ME 12. 
Sternum inter coxas 31 paris valde constrictum dein ampliatum, 
apice minute bimucronatum........... EN . Psellocoptus. 
Sternum anguste ovatum vel cordiforme, haud constrictum..... are 
Oculi medii postici a lateralibus quam inter se remotiores. Che- 
larum margo inferior bidentatus. Tegumenta valde granulosa, 
pilis plumosis vestita,.,,.,......... AT DoR Gas « .. Cœnoptychus. 


Oculi postici inter se æquidistantes vel medii inter se quam à 
lateralibus remotiores. Chelarum margo inferiore minutissime 
unidentatus. Tegumenta lævia, pilis squamiformibus ves- 
|: : : HSE TPCTE ME, Mer uit satiist:à, à) Miocariolepis. 
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12, Sternum, ante coxas anticas, longe productum et sub parte labiali 
mentum longum et parallelum formans..,......... Sphecotypus. 


—  Sternum antice, inter coxas anticas, recte truncatum haud pro- 
(AT A EE RE PT TS AR RE I eV DR RE . 13. 


13. Cephalothorax postice attenuatus, leviter sinuosus sed non no- 
dosus. Chelarum margo inferior minute bidentatus. Apochinomma, 


—  Cephalothorax valde nodosus. Chelarum margo inferior minute 
QUAGTITeRAUS. ere Ce eee AR on, Myrmecium. 


Castaneira Keyserling, Verh. 3. b. Ges. Wien, 1879, p. 335. — Herpyllus 
Hentz, in Sillim. Am. Journ. Sc., XXT, 1852, p. 120 {ad part. FH. descriptus). 
— Corinna C. Koch, Ar., X, 1848 (ad part. : C. memnona, cingulata, ete.). 
— Agrœca E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1877, et Ar. Fr., IV, p.308 (ad 
part. À. Munieri). — Tylophora Pavesi, Rend. d. R. Ins. Lombardo, ser. 2, 
XIII, 1880, et Ann. Mus. civ. Gen., XV, 1880, p. 344. — Thiargalia Karsch, 
Zeitschr. f. d. Ges. Naturw., LIII, 1880. — Micariaulax L. Becker, Ann. 
Soc. ent. Belg., 1880, pl. 11, fig. 9 (M. Dugesi). — ? Corinna Thorell, St. 
Rag. Mal., etc., IIT, 1881, p. 216 {C. plumosa). — Tylophora E. Sim., Ann. 
Soc. ent. Fr., 1887, p. 377. — Geotrocha Emerton, N, Engl. Drass., in Tr. 
Conn. Acad., VIII, 1890, p. 4. 


Cephalothorax ovatus, plus minus longus, antice posticeque attenuatus, 
sat conxexus, stria media profunda sat brevi striisque radiantibus vix 
expressis, notatus. Oculi antici inter se appropinquati et subæquales vel medii 
lateralibus majores, in lineam sat procurvam. Oculi postici sat magni et 
æquales, in lineam leviter procurvam, medii inter se quam a lateralibus remo- 
tiores. Area mediorum longior quam latior et antice quam postice angustior. 
Oculi laterales utrinque spatio oculo haud vel vix angustiore a sese distantes. 
Uypeus oculis an£icis plerumque duplo latior. Chelæ robustæ et convexæ, 
margine inferiore sulci dentibus binis parvis et disjunctis armato. Pars 
labialis paulo latior quam longior, leviter attenuata, apice truncata vel obtusa, 
dimidium laminarum haud attingens vel saltem haud superans. Pedes me- 
diocres vel longi, femoribus sat robustis, reliquis articulis gracilibus, aculeis 
tibiarum et metatarsorum anticorum debilibus et paucis (in tibiis subtus 2-2 
vel 3-3), metatarsis tarsisque anticis rare scopulatis. Tegumenta coriacea, 
pilis plumosis vestita. Abdomen sæpissime, præsertim in mare, scuto durius- 
culo obtectum. 

Typus : C. rubicunda Keyserl. 


AR. GEOGR. : Regio mediterr. occid.; Africa occid., orient., austr. et ins.; 
Asia centr.; Malaisia; Amer. sept., centr. et merid. 


Methesis, nov. gen. 


Cephalothorax Castaneiræ. Oculorum linæ binæ fere æqualiter et validissime 
procurvæ., Oculi medii antici reliquis oculis multo majores. Oculi postici inter 
se fere æquidistantes (M. semirufa E. Sim.) vel medii inter se quam a latera- 
libus remotiores (M. bimaculata E. Sim.). Area oculorum mediorum parallela, 
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latior quam longior et utrinque oculi laterales inter se valde appropinquati. 

Clypeus verticalis planus, area oculorum vix angustior. Pedes fere Castaneiræ 

sed parcissime et debiliter aculeati, tarsis tenuibus et longis metatarsis haud 

vel vix brevioribus. Tegumenta pilis simplicibus tenuibus parce vestita. 
Tyeus : M. semirufa E. Sim. 


AR. GEOGR. : Amer, merid. andina et Nova Hollandia. 


Supunna, nov. gen. — Agræca L. Koch, Ar. Austr., 1880 (non Westr.). 

A Castaneira differt area oculorum minore, oculis anticis in lineam procur- 
vam, mediis lateralibus vix majoribus, oculis posticis in lineam valde pro- 
curvam semicircularem, parvis, mediis inter se quam a lateralibus paulo 


remotioribus, area mediorum multo longiore quam latiore, clypeo multo 
latiore. 


Typus : S. spinipes L. Koch. 
Ar. GEOGR. : Nova Hollandia et Polynesia. 


Pæcilipta, nov. gen. 


A Supunna differt cephalothorace multo longiore et angustiore, postice 
quam antice multo magis attenuato, oculis anticis in lineam rectam, posticis 
in lineam remotiorem minus procurvam, clypeo area mediorum haud angus- 
tiore, pedum anticorum tibiis aculeorum longorum paribus quatuor subtus 
armatis, et pedibus posticis anticis multo longioribus, abdomine longo, cylin- 
draceo, supra antice scutato. 


Typus : P. janthina E. Sim. 


AR. GEOGR. : Nova Hollandia septentrionalis. 


Copa E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 395. 


A Supunna differt oculis anticis in lineam rectam vel subrectam, inter se 
subcontiguis et valde iniquis, mediis lateralibus multo majoribus, oculis pos- 
ticis inter se æquidistantibus (C. flavoplumosa E. Sim.) vel mediis inter se 
quam à lateralibus remotioribus (C. spinosa, annulata E. Sim.) in lineam vali- 
dissime procurvam, area mediorum multo longiore quam latiore et subparal- 
lela, pedibus crebrius et longius aculeatis. 

Typus : C. flavoplumosa E. Sim. 


AR. GEOGR. : Africa tropica occid.; ins. Madagascar et ins. Taprobane. 


Corinnomma Karsch, Zeitschr. [. d. Ges. Naturw., LIII, 1880. — Corinna 
Thorell, St. Rag. Mal., TI, 1877 (non C. Koch). — Corinnomma Thorell, 
1887. 

A Castaneira differt cephalothorace longiore postice quam antice magis 
attenuato, stria thoracica brevissima fere in medio sita, oculis anticis inter se 
valde appropinquatis, in lineam rectam, mediis lateralibus multo majoribus 
oculis posticis in lineam subrectam (vix procurvam rarissime vix recurvam), 
mediis inter se quam a lateralibus remotioribus, area mediorum haud longiore 
quam latiore subquadrata, parte labiali saltem haud latiore quam longiore, 
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interdum paulo longiore, laminis paulo longioribus, ad apicem sæpe leviter 
divaricatis, abdomine longiore, cylindraceo, antice scutato, sæpissime, prope 
medium, levissime constricto, tegumentis pilis plumosis vestitis. 

Typus : C. severum Thorell. 

AR. GEOGR. : Africa orient. æthiop. {olivaceuin E. Sim.); ins. Taprobane ; 
Asia trop. orient.; Malaisia et Papuasia ; ins. Philippinæ : N. Hollandia sept. 
(suaverubens E. Sim.). 


Cæœnoptychus E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1885, p. 36. — Onychocryptus 
Karsch, Berl. entom. Zeitschr., XXXVI, 1891, p. 294. 


Cephalothorax longus, antice leviter attenuatus, fronte lata et obtusa, 
crassus et postice abrupte declivis, fovea carens. Oculi antici inter se appro- 
pinquati, lineam valde procurvam designantes, medii lateralibus majores. 
Oculi postici parvi, æqui, in lineam multo latiorem, validissime recurvam, 
medii a lateralibus quam inter se remotiores. Area mediorum vix longior 
quam latior. Clypeus verticalis planus, area oculorum mediorum haud 
angustior. Chelæ parum convexæ, margine inferiore sulci bidentato. Partes 
oris fere Micariæ. Sternum anguste ovatum. Pedes breves et robusti (1v, 1, 
11, Il), tarsis metatarsisque quatuor anticis rare scopulatis, tarsis cunctis 
fasciculis unguicularibus parvis munitis; tibiis metatarsisque anticis aculeis 
debilibus 2-2 subtus armatis. Pedes postici numerose aculeati. Tegumenta 


valde coriaceo-granulosa, pilis plumosis vestita. 
Typus : C. pulchellus E. Sim. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : India orient. et ins. Taprobane. 


Graptartia, nov. gen. — Micaria E. Sim., Ar. Fr., IV, 1878, p. 26 (ad part. 
M. scabra). 


A Cænoptycho differt cephalothorace antice magis attenuato, postice fovea 
media ovata impresso, oculis posticis majoribus in lineam procurvam seu 
rectam, mediis inter se quam a lateralibus multo remotioribus, sterno latius 
cordiformi, pedibus omnino muticis haud scopulatis, tegumentis valde coria- 
ceo-granulosis pilis validis simplicibus vestitis. 

Tyeus : G. granulosa E. Sim. (sp. un.). 

AR. GEOGR. : Africa sept. (scabra E. Sim.) et austro-orient, (granulosa 
E. Sim.). 


Micaria Westring, Forteckn., cte., 1851. — Id. Aran. Suec., 1861, p. 330. — 
Drassus Walck. (ad part.). — Clubiona Sund. (ad part.) — Macaria 
C. Koch, in Herr. Schæff., Deutschl. Ins., 1835 (nom. præoce.). 


Cephalothorax antice posticeque attenuatus, stria media carens, fronte lata 
et obtusa. Oculi antici inter se subæquales et appropinquati, in lineam pro- 
curvam. Oculi postiei minuti, in lineam latiorem proeurvam (rarissime rectam), 
inter se æquidistantes vel sæpius medii inter se quam a lateralibus remo- 
tiores. Area mediorum longior quam latior et utrinque oculi laterales inter se 
late distantes. Clypeus oculis anticis multo latior. Chelarum margo inferior 
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denté minutissimo armatus. Pars labialis non mullo longior quam latior, 
attenuata, apice obtusa, dimidium laminarum superans. Laminæ latæ, apice 
fere recte truncatæ, in parte basali leviter inclinatæ, dein subrectæ, in medio 
leviter depressæ. Pedes (IV, 1, 11, 111) mediocres, versus extremitates gracil- 
limi, antici plerumque mutici, tarsis metatarsisque parce scopulatis. Tegu- 
menta squamulis micantibus vestita. 


Typus : M. fulgens Walck. 


AR. GEOGR. : Europa et reg. mediterranea ; Asia centr. et orient.; ins. Phi- 
lippinæ et N. Hollandia (cæsia L. Koch); Amer. sept. 


Micariolepis E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1879, Bull., p. cLix. — Drassus 
Lucas, Expl. sc. Alq., Ar., 1842-1848 (ad part. D. dives). — Micaria 1. Koch, 
1872 (M. splendidissima). — Micaria Cambr., 1874 (M. armata). — Chryso- 
thrix E. Sim., Ar. Fr., IV, 1878 (nom. præocc.). — Bona Pavesi, Ann. Mus. 
civ. Gen., 1884, p. 466. 


A Micaria differt oculis posticis minutis, inter se æquidistantibus vel mediis 
a sese quam a lateralibus vix remotioribus, lineam recurvam designantibus, 
pedibus anticis aculeis paucis longis erectis et tenuibus armatis, pedibus 
posticis omnino muticis, tegumentis squamulis maximis splendide micantibus 
obtectis. 


Tyeus : M. dives Lucas. 


AR. GEOGR. : Reg. mediterranca. 


Apochinomma Pavesi, Ann. Mus. civ. Genova, XVI, 1881, p. 545. — Myrme- 
cotypus Cambr., Biol, centr. Amer., Arachn., 1895, p. 123. — ? Tyrrhus 
Thorell, Descr. Cat. Sp. of Burma, 1895, p. 38. 


Cephalothorax longus, parte cephalica antice truncata, postice a thoracica 
depressione lata discreta, thoracica cephalica multo longiore, levissime 
sinuosa, postice valde attenuata, angusta et truncata, interdum abrupte 
angustiore et breviter producta. Oculi antici in lineam leviter recurvam, 
rarius rectam, rarissime leviter procurvam, inter se appropinquati, medii 
lateralibus majores. Oculi postici in lineam multo latiorem, recurvam (inter- 
dum subrectam, interdum valde semicircularem). Area mediorum subquadrata 
seu paulo latior quam longior. Sternum postice valde attenuatum et abbre- 
viatum, interdum, inter coxas 3! paris, constrictum. Chelæ antice leviter 
deplanatæ, margine inferiore sulci minute bidentato. Abdomen longe petio- 
latum, interdum globosum, interdum teretiusculum et prope medium plus 
minus constrictum. Pedes antici graciles, tibiis metatarsisque aculeis gracil- 
limis, per paria ordinatis, munitis. Pedes postici anticis multo longiores et 
paulo robustiores, parce et breviter aculeati, coxis ad basin globosis, inter se 
distantibus. 


Tyeus : À, formicæforme Pavesi. 
Ar. GEOGR. : Africa occid., orient. et austr,; Asia trop, orient.: America 
centr. et meridionalis. 
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Psellocoptus, nov. gen. 

Ab Apochinommate differt oculis anticis inter se valde iniquis in lineam 
procurvam, abdomine tereti nec scutato nec constricto, pedibus longioribus 
aculeis numerosioribus longissimis armatis, sterno inter coxas 3! paris valde 
constricto, dein ampliato apice minute bimucronato. 


Typus : P. flavostriatus E. Sim. 


AR. GEOGR. : Venezuela. 


Sphecotypus Cambr., Biol. centr. Amer., Arach., 1896, p. 152. — Myrmecia 
Perty, Delec. Anim., etc,, 1833 (ad part. M. nigra). — Id. C. Koch, Ar., 
IX, 1842 (ad part.). — Myrmecisca Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 1897, 
p. 240. 

Ab Apochinommate differt cephalothoracis parte cephalica subquadrata, a 
thoracica, longissima et leviter sinuosa, depressione profunda discreta, oculis 
anticis in lineam recurvam, mediis lateralibus majoribus, oculis posticis in 
lineam latam valde recurvam, mediis a lateralibus quam inter se multo remo- 
tioribus, sterno angusto, inter coxas valde constricto, antice, ante coxas 
li paris, longe producto et sub parte labiali mentum longum parallelum et 
curvatum formante. 

Typus : S. niger Perty (S. formicarius Cambr.). 


AR. GEOGR. : Ins. Taprobane ({aprobanicus E. Sim.); Birmania (birmanicus 
Thorell); America centr. et merid. : Venezuela, Brasilia et Peruvia. 


Myrmecium Latreille, Ann. Sc. Nat., III, 1824, p. 26. — Myrmecia Walck., 
Apt., I, 1837, p. 385 (ad part.). — Id. C. Koch, Ar., IX, 1842 (ad part.). 

Cephalothorax longissimus, antice sat latus, subquadratus vel subrotundus, 
postice angustus et valde bicoarctatus. Oculi antici in lineam rectam, inter se 
appropinquati, medii lateralibus multo majores. Oculi postici parvi, æqui, in 
lineam latissimam validissime recurvam, medii à lateralibus quam inter se 
multo remotiores. Area mediorum latior quam longior. Sternum antice, inter 
coxas anticas, sat latum, dein angustum et inter coxas 3 paris sublineare. 
Abdomen scutatum, à cephalothorace petiolo longissimo et tereti affixum. 
Chelæ robustæ, antice leviter deplanatæ, margine sulci inferiore dentibus 
parvis quatuor armato. Partes oris pedesque fere Psellocopti sed coxis qua- 
tuor anticis mediocribus inter se subcontiguis, coxis posticis longissimis a 
reliquis coxis late remotis. 


Typus : M. rufum Latr. 
AR. GEOGR. : Amer. meridionalis tropica. 


GENUS INVISUM ET INCERTÆ SEDIS 


Goldia Keyserling et Marx, Bras. Spinn., 1891, p. 45 (1). 
Ab Apochinommate, cui verisimiliter affinis est, præsertim differt, sec. Key- 


(1) Le genre Elicia, décrit par les mêmes auteurs (loc. cit., p. 30), appartient à la 
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serling, oculis mediis anticis lateralibus paulo minoribus et inter se quam a 
lateralibus paulo remotioribus, area mediorum paulo latiore quam longiore et 
parte labiali evidentius longiore quam latiore, 2/3 longitudinis laminarum 
superante. 


Tyeus : G. obscura Keyserl. (sp. un.). 


AR. GEOGR. : Brasilia merid. 
7° Sous-famille CORINNINÆ 


La caractéristique de cette sous-famille repose principalement, comme celle 
des précédentes, sur la structure des pièces buccales et des filières. 


Les Jlames-maxillaires y sont cintrées, au côté interne, sur la pièce labiale 
jusqu’à l’angle de leur truncature, sans aucune partie 
droite ; leur truncature est oblique, relativement assez 
courte, membraneuse, quelquefois échancrée, pourvue, 
en dedans, d'une bande serrée de longs crins incur- 
vés, auxquels se mêlent parfois quelques spinules ; 
leur extrémité et leur côté externe sont arrondis, non 
anguleux, et celui-ci est, le plus souvent, un peu échan- 
cré au-dessus de l'insertion du trochanter. La pièce 
labiale est un peu convexe, ordinairement un peu 
déprimée transversalement à la base, où elle est en- 
taillée, de chaque côté, d’une petite échancrure; elle 
est tantôt (Trachelas, ŒEdignatha) beaucoup plus longue 
que large, dépassant le milieu des lames, tantôt plus Fig. 174. 
courte et atteignant à peine leur milieu (Corinna). Corinne sapla Réran. 

Le sternum, ovale, plan ou légèrement impressionné, Femelle grossie. 
terminé en pointe obtuse en avant des hanches pos- 
térieures contiguës ou subcontiguës, est entouré d’un fort rebord chiti- 
neux (1), surtout développé aux angles antérieurs, où il est parfois accom- 
pagné, en dedans, d'une petite dépression fovéiforme. 

Les chélicères sont très robustes, bombées ou même géniculées ; leur marge 
supérieure est pourvue de crins très forts incurvés et de quelques dents, l'in- 
férieure oblique est armée d'une série de dents, dont le nombre varie selon les 
genres. 

Les filières inférieures sont robustes et contiguës ; les supérieures, un peu 
plus séparées, sont de même longueur ou plus courtes (ŒEdignatha, Megalo- 
strata), convexes et membraneuses à l'extrémité, sans article apical bien 


famille des Drassides et est probablement synonyme de Laronia E. Sim. (1. 1, p. 374), 
le type E. modesta Keyserl. est décrit du sud du Brésil; M. N. Banks en cite une 
autre espèce de l'Amérique du Nord : £. bicolor (ef. Tr, Am. Ent. Soc., XXIII, 1896). 


(1) Très affaibli dans le genre Medmassa. 
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défini, généralement pourvues, sur leur truncature ovale, de deux grosses 
fusules ; les médianes, beaucoup plus courtes que les autres, sont comprimées, 
leur truncature ovale, parfois très longue (Trachelas), est pourvue d’un petit 
nombre de grosses fusules, bisériées ou disposées en triangle. 


Les pattes ne sont jamais très longues, souvent robustes, au moins par 
leurs fémurs; leurs tarses sont pourvus, aux quatre paires, de fascicules 
ungueaux et, aux paires antérieures, de scopulas qui s'étendent aux métatarses ; 
leur armature est des plus variables selon les genres; leurs griffes sont 
longues, grêles, non épaissies vers la base, souvent même légèrement atté- 
nuées, arquées seulement dans leur partie apicale, armées de dents courtes, 
nombreuses, diminuant graduellement vers la base et ordinairement plus 
nombreuses à la griffe interne qu'à l’externe. 


Les genres de cette sous-famille sont rapportables à trois groupes : 


GROUPES 


4. Chelarum margo inferior bidentatus. Pedes mutici vel fere mutici. 
Oculorum linea postica fere semper recurva....,....... Tracheleæ. 


— Chelarum margo inferior pluridentatus. Pedes aculeati. Oculorum 
linea postica fere semper procurva..... MEL IS ; 2 


2, Pars labialis multo longior quam latior et dimidium laminarum 
multo superans. Chelarum margo inferior dentibus parvis 5-6 
armatus. Mamillæ superiores inferioribus multo minores..... 
SRE MEET" AE UIPERE, EE TR. res PRE Œdignatheæ. 
—  Pars labialis haud vel non multo longior quam latior, dimidium 
laminarum haud superans. Chelarum margo inferior denti- 
bus 3-4 armatus. Mamillæ superiores et inferiores plerumque 
ALLER LE LE ANR PREIARE EURE EME RE ee RAR à ar Fier is Corinneæ. 


1. TRACHELEÆ 


Ce premier groupe, ayant pour type le genre Trachelus, renferme les espèces 
dont les chélicères, très robustes et bombées, n'offrent que deux dents à la 
marge inférieure de la rainure, dont les filières médianes, très fortement 
comprimées, comme celles des Liocranum, ont unc longue truncature longi- 
tudinale, un peu acuminée en arrière et pourvue de quelques grosses fusules 
(ordinairement 5) peu régulièrement bisériées, dont la pièce labiale, beaucoup 
plus longue que large, dépasse de beaucoup le milieu des lames, qui res- 
semblent un peu à celles des Clubiona, étant légèrement échancrées au bord 
externe, au-dessus de l'insertion du trochanter (fig 176 8). 


Ces Araignées différent, en outre, des Corinna par leur bandeau non ou très 
finement rebordé (sauf dans le genre Asadipus), par leurs yeux postérieurs en 
ligne très souvent récurvée et par leurs pattes mutiques ; les épines des tibias 
et métatarses antérieurs étant souvent remplacées soit par de petites spinules, 
soit par des bandes latérales de crins spiniformes. 


. 


FAMILLE DES CLUBIONIDÆ 179 


Il faut d'abord étudier les Ceto, parce que leur céphalothorax, assez plat, 
longuement et graduellement incliné en arrière et coupé d’une assez longue 
strie médiane, ressemble beaucoup à celui de certains Liocranum (L. rutilans 
Thorell, etc.); leurs yeux et leurs chélicères, à marge inférieure bidentée, sont 
analogues à ceux des Trachelas, maïs leurs pattes sont plus longues et très peu 
inégales en épaisseur; leurs métatarses antérieurs présentent souvent, en 
dessous, surtout chez les mâles, de petites spinules sériées, qui s'étendent 
parfois à l'extrémité des tibias (C. cænosa E. Sim.); dans nos espèces euro- 
péennes (C. nitescens L. Koch, unicolor E. Sim.), ces pattes sont garnies de 
poils courts égaux, mais, dans une espèce du Brésil (C. setosa E. Sim.), elles 
sont hérissées de longues soies, et, dans une autre, originaire du Natal 
(C. Martini E. Sim.), leurs tibias antérieurs sont pourvus, en dessous, de 
deux séries d'épines fines dressées et assez courtes, alternant avec de très 


Fig. 175 à 184. 


A. Trachelas ruber Keyserl. Front et yeux vus en dessus. — B. Idem. Corps en dessous. — 
c, Trachelas vulcani E. Sim. Front et yeux vus en dessus, — p. Trachelas minor 
Cambr. Patte-mâchoire du mâle. — #. Trachelopachys sericeus E. Sim. Idem. — 
Fr. Brachyphaea castanea E. Sim. Front et yeux vus en dessus. — &G. Asadipus insolens 
E. Sim. Idem. — n. Centrothele lorata L. Koch. Une filière supérieure d’après L. Koch. 
— 1. Ceto cœnosa E, Sim. Paite-mâchoire du mâle. — 3. Ceto Martini E. Sim. Tibia de 
la 1re paire. 


longues soies également dressées (fig. 184 s); les pattes postérieures offrent 
parfois quelques épines courtes isolées. L’abdomen des mâles est parfois 
recouvert d’un scutum dorsal (C, setosa, cœnosa E. Sim., etc.); la patella de 
leur patte-mâchoire est mutique, rarement (C. cænosa E. Sim.) pourvue d’une 
courte apophyse supéro-externe (fig. 183 1); le tibia est armé d’une apophyse 
supéro-externe plus ou moins longue; le tarse est tantôt petit et acuminé 
(GC. setosa E, Sim.), tantôt très long et terminé en pointe cylindrique, dépassant 
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de beaucoup un bulbe simple et très allongé (C. nitescens L. Koch, cænosa 
E. Sim.), rappelant celui des Castaneira. 


Les Trachelas ont, au contraire, un céphalothorax fortement convexe et 
brusquement abaissé en arrière, où il est pourvu, au sommet de la pente, 
d’une très courte strie. 


Ce genre est fort nombreux et peu homogène, au point qu'on serait tenté 
de le fractionner si l’on ne tenait compte de tous les intermédiaires gradués 
qui relient ses formes extrêmes. 


C’est ainsi que, dans notre petit Trachelas minor Cambr. et quelques espèces 
voisines, telles que T. vulcani E. Sim., de Java, T. deceptus Banks, de l’'Amé- 
rique du Nord, pour lequel N. Banks a proposé un genre Meriolu (et plusieurs 
autres inédits), les yeux sont fort resserrés ; les antérieurs subcontigus, avec 
les médians plus gros que les latéraux ; les postérieurs en ligne à peine plus 
large, à peine récurvée, avec les médians plus séparés l'un de l’autre que 
des latéraux; le groupe des médians beaucoup plus large que long, et, 
de chaque côté, l’intervalle des latéraux plus étroit que leur diamètre 
(fig. 177 c); le bandeau est souvent, mais non toujours, un peu plus large 
que les yeux antérieurs; le sternum est atténué en arrière, mais prolongé, 
entre les hanches postérieures distantes, en pointe tronquée; les pattes sont 
courtes, peu inégales en longueur et en épaisseur et garnies de poils courts, 
égaux, avec les métatarses et tarses antérieurs très légèrement scopulés. La 
patte-mâchoire du mâle est remarquable en ce que son tibia est mutique, 
tandis que sa patella est pourvue d’une petite dent externe (fig. 178 p). 


Dans les T. Rayi, amabilis, arcifer E. Sim., maculatus Thorell, etc., etc., les 
yeux antérieurs sont à peu près ceux du T. minor Cambr., mais le bandeau 
est plus étroit que leur diamètre ; les yeux postérieurs, plus séparés et presque 
équidistants, sont en ligne relativement plus large, et, de chaque côté, l’in- 
tervalle des latéraux est plus large que leur diamètre; les pattes antérieures 
sont plus robustes que les postérieures et leurs tibias sont pourvus, de chaque 
côté, d’une bande de forts crins souvent spiniformes ; le tibia de leur patte- 
mâchoire est toujours pourvu d’une petite apophyse supéro-externe. 


L'Afrique australe fournit quelques Trachelas, T. scopulifer E. Sim., etc., 
dont les yeux ressemblent à ceux des espèces précédentes, si ce n’est que les 
médians postérieurs sont un peu plus gros que les latéraux, et que le groupe 
figuré par les quatre médians est aussi long que large ; les bandes spinuleuses 
sont remplacées, aux pattes antérieures, par de longues scopulas assez denses 
et irrégulières, s'étendant jusqu'à la base des tibias. 


Dans les grosses espèces de ce genre, que l'on rencontre dans le sud de 
l'Europe (T. validus E. Sim.), en Afrique (T. punctatus E. Sim.), à Madagascar 
(T. madagascariensis E. Sim.), dans l'Inde et à Ceylan (T. accentuatus 
E. Sim., etc.) et surtout en Amérique (T. ruber Keyserl., T. [Clubiona] ano- 
malus Taczan., etc.), le céphalothorax est très convexe; les yeux antérieurs 
sont en ligne plus fortement procurvée, parfois semi-circulaire, avec les mé- 
dians généralement plus resserrés et plus gros que les latéraux, sauf dans 
quelques formes indiennes, où ils sont de même grosseur ou très rarement 
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un peu plus petits; les yeux postérieurs sont en ligne beaucoup plus large et 
fortement récurvée, avec les médians plus resserrés que les latéraux, et, de 
chaque côté, l'intervalle des latéraux est trois ou quatre fois plus large que 
leur diamètre (fig. 175 A); dans la plupart des cas (T. ruber Keyserl., etc.), 
le groupe des médians est plus large que long et plus étroit en arrière ; 
d’autres fois cependant, il est aussi long que large, parallèle (T. madagasca- 
riensis E. Sim.) ou plus étroit en avant (T. accentuatus E. Sim.). Les chélicères 
sont très convexes, géniculées, dépassant, en dessus, le bord frontal ; les 
deux dents de leur marge inférieure sont bien séparées ; dans certaines espèces 
anormales (T. amazonicus E. Sim., etc.), cette marge offre même, exceptionnel- 
lement, plus de deux dents. Le sternum se termine, en arrière, en pointe obtuse 
ou tronquée (fig. 176 8). Les pattes antérieures, surtout celles des mâles, sont 
beaucoup plus épaisses que les postérieures, au point de rappeler celles des 
Paipimanus ; leurs hanches sont très longues et cylindriques, leurs fémurs 
comprimés et claviformes, leurs tibias et métatarses sont presque toujours 
dépourvus des bandes de crins que j'ai indiquées dans les espèces du second 
groupe, mais ils sont très souvent armés, en dessous, de petites spinules 
noires irrégulières. 


Les mâles se distinguent souvent des femelles par leur abdomen recouvert 
d’un scutum dorsal induré lisse et, en dessous, d’un scutum épigastrique 
coriacé, ordinairement bifovéolé; une espèce (inédite), de l’Amazone, a les 
lames-maxillaires armées d’une dent externe; leur patte-mâchoire est courte 
et robuste, avec la patella mutique, le tibia pourvu d’une apophyse supéro- 
externe, très variable selon les espèces, le tarse, long, ovale et acuminé, 
recouvrant un bulbe simple, mais très gros, convexe, globuleux et lisse à la 
base. 


Quelques espèces de l'Amérique du Sud extra-tropicale (T. sericeus, cingulipes, 
hebes, valens E. Sim., etc.) s’éloignent assez de leurs congénères pour former 
un genre spécial, que j’appellerai Trachelopachys ; leur bandeau est beaucoup 
plus large que les yeux antérieurs et légèrement rentrant; leurs yeux médians 
figurent un trapèze au moins aussi long que large, et leurs pattes, courtes, 
sont peu inégales en épaisseur; l’apophyse tibiale des mâles, au lieu d’être 
externe, est presque toujours supère (fig. 179 &). 


Viennent ensuite les trois genres Asadipus, Brachyphæa et Pronophæa, qui 
se rattachent au groupe des Trachelus par la structure de leurs filières mé- 
dianes, qui sont comprimées-longitudinales, par leur pièce labiale beaucoup 
plus longue que large (au moins dans le genre Asadipus) et par leurs chéli- 
cères dont la marge inférieure ne porte que deux dents (sauf chez Asadipus 
mulicus E. Sim.}, dont la seconde est plus forte que la première, par leurs 
pattes antérieures mutiques ou presque mutiques, mais qui différent des genres 
précédents, pour se rapprocher des suivants, par leur seconde ligne oculaire 
plus ou moins procurvée. 


Dans le genre Asadipus, le bandeau est fortement rebordé, ce qui est aussi 
un caractère de Corinna; les yeux antérieurs, resserrés, sont fort inégaux, 
les médians étant beaucoup plus gros; dans l’une des espèces, A. insolens 
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E. Sim., les yeux médians postérieurs sont très resserrés, ovales, plats et 
vitreux comme ceux des Drassodes, mais très éloignés des latéraux, qui sont 
peu séparés de ceux de la première ligne (fig. 181 G); dans l'autre espèce, 
A. muticus E. Sim., les yeux postérieurs sont assez largement ct également 
séparés ; les chélicères sont très bombées-géniculées, celles de l'A. insolens 
E. Sim. n’offrent que deux dents à la marge inférieure, tandis que celles de 
l'A. muticus E. Sim. en offrent trois, ce qui indique encore des rapports avec 
les Corinna; le céphalothorax, les pièces buccales {la pièce labiale beaucoup 
plus longue que large) de ces Araignées ressemblent complètement à ceux 
du Trachelas ruber Keyserl.; leurs pattes antérieures, qui ne sont pas beaucoup 
plus épaisses que les postérieures, sont mutiques, leurs griffes, courtes et très 
courbées, ne portent qu'un très petit nombre (2 ou 3) de dents basales ; 
l'abdomen de l'A. insolens E. Sim., dont on ne connaît que le mâle, est 
cuirassé, en dessus et en dessous, d'épais scuta, tandis que celui de l'A. muticus 
E. Sim., dont on ne connaît que la femelle, ne présente que le scutum épi- 
gastrique, caractère probablement sexuel. 

L. Koch a décrit, sous le nom de Centrothele lorata L. Koch, une Araignée 
d'Australie, qui m'est inconnuc en nature, présentant tous les caractères de 
l'Asadipus muticus E. Sim., mais dont les filières supérieures sont armées, 
en dessus, de trois épines dentiformes unisériées (fig. 182 x). 

Dans le genre africain Brachyphæa, les yeux antérieurs, en ligne fortement 
procurvée, sont resserrés et presque égaux; les postérieurs, assez petits, sont 
presque également et largement espacés, et, de chaque côté, les yeux latéraux 
sont presque connés, avec l’antérieur beaucoup plus gros que le postérieur 
(fig. 180 r). Les caractères du groupe sont, dans ce genre, très affaiblis, et il 
se rapproche, encore plus que le précédent, des Corinna, dont il a presque la 
disposition oculaire et la pièce labiale presque aussi large que longue; dans 
l’une des espèces, B. castanea E. Sim., les pattes de la première paire sont 
mutiques, tandis que celles de la seconde offrent, en dessous, 2-3 épines 
tibiales ; dans une autre, B. vulpina E. Sim., les tibias et métatarses des deux 
premières paires sont armés, en dessous, de deux séries de longues épines 
couchées (5-5 aux tibias, 2-2 aux métatarses); ce caractère n’a pas ici l'impor- 
tance qu’il peut avoir dans d’autres groupes ; il se retrouve, encore plus déve- 
loppé, dans une autre espèce africaine, le Pronophæa natalica E. Sim., qui, sans 
ses chélicères à marge bidentée et ses filières médianes comprimées (petites 
et pourvues chacune de trois grosses fusules), serait mieux à sa place près 
des Œdignatha. Le nouveau genre Pronophæa diffère en outre du précédent 
par ses yeux antérieurs plus espacés, ses yeux médians postérieurs un peu 
plus rapprochés l'un de l’autre que des latéraux, ses yeux latéraux de chaque 
côté égaux et largement séparés l’un de l’autre, sa pièce labiale un peu plus 
longue, ses chélicères encore plus géniculées, mais déprimées transversalement 
à la base comme celles des OŒEdignatha. 


Les Trachelas se trouvent dans Ics endroits secs et chauds, à la base des 
plantes ; quelques espèces, sinon toutes, filent une coque de tissu blanc et 
serré pour y disposer leur cocon, qui est presque rond et de tissu très serré 


nés it: à 
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(espèce observée au Transvaal); leurs allures ne sont pas très vives. Ils sont 
de taille petite ou moyenne et présentent tantôt le faciès des dernières espèces 
du genre Clubiona, tantôt celui des Palpimanus, dont ils ont le céphalothorax 
bombé et souvent les grosses pattes antérieures. Leur céphalothorax est brun- 
rouge, lisse ou ponctué, tandis que leur abdomen est fauve, concolore ou orné, 
en dessus, d’accents brunâtres sériés. 5 ou 6 espèces de ce genre habitent 
la région méditerranéenne, principalement occidentale; deux d’entre elles 
s’avancent en Europe jusqu'à la zone parisienne, T. minor Cambr. et Rayi 
E. Sim., et, d’un autre côté, le T. minor Cambr. s'étend sur la côte occiden- 
tale d'Afrique jusqu'au Sénégal; d’autres espèces habitent l’Afrique occiden- 
tale (T. punctatus E. Sim.) et australe (T. scopulifer E. Sim.), Madagascar 
(T. madagascariensis E. Sim.), l'Asie centrale (T. costatus Cambr.) et la Ma- 
laisie (T. vulcani E. Sim.); en Amérique, ils sont plus nombreux : 4 ou 5 
se trouvent aux États-Unis, une dizaine au Mexique, aux Antilles, au 
Venezuela, en Colombie et au Brésil (1); j'en ai d’autres, inédits, de l'Afrique 
australe, de l'Inde et de Ceylan (2). 


Les Ceto ont plus le faciès des Liocranum; on en connaît 2 espèces d’Eu- 
rope (C. nitescens L. Koch et unicolor E. Sim.), 2 du Natal (C. Martini et cœnosa 
E. Sim.) et une du Brésil (C. setosa E. Sim.). 


Les Trachelopachys ont le faciès des Trachelas ; leur corps est noir, leur 
abdomen, un peu déprimé, est revêtu de pubescence soyeuse et marqué de 
quatre grandes plaques indurées, glabres; leurs pattes, jaunes ou rouges, 
sont souvent annelées ou tachées de noir. On en connaît 4 ou 5 confinés dans 
le sud du Brésil, la Bolivie, l'Uruguay et la République Argentine, où ils 
s'étendent du Tucuman à la Patagonie (T. sericeus E. Sim.). C'est probable- 
ment à ce genre qu’il faudra rapporter les Clubiona macrocephala, obliterata et 
ultima Nicolet, du Chili, et le Chiracanthium abnorme Holmberg. 


Les Asadipus, qui ressemblent à de gros Trachelas, habilent, au nombre de 
deux espèces, la Nouvelle-Hollande orientale, l’une le nord du Queensland 
(A. insolens E. Sim.), l’autre la Nouvelle-Galles du Sud (A. muticus E. Sim... 


Le Centrothele lorata L. Koch est décrit du Queensland. 


Les Brachyphæa, qui ont le même faciès, sont de l'Afrique tropicale orien- 
tale ; on en a décrit trois espèces : B. Simoni Bôs. et Lenz, castanea et vulpina 
E. Sim. (3); le genre Pronophæa n'en renferme qu'une seule, découverte 
récemment au Natal. 


(1) Keyserling et Marx en décrivent six espèces du sud du Brésil (Br. Spinn., 1891, 
p. 39), dont quelques-unes rentrent probablement dans le genre Trachelopachys. 

(2) C'est peut-être ici qu'il faudra placer le Drassus perelegans Rainbow (Pr. Linn. 
Soc. N. S. Wales, IX, ser. 2, 1894, p. 153). 

(3) Pour les Trachelas vulcani, scopulifer, accentuatus, Asadipus (Trachelas) inso- 
lens, Brachyphaea vulpina, castanea E. Sim., cf. Ann. Soc. ent. Belg., XL, 1896, 
p. 412-414. Pour les Ceto cœnosa, Asadipus mulicus, Pronophaea natalica E. Sim., 
idem, XLI, 1897 (janv.). 
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GENERA 
1% Oculorum. line posticarecunvass ce 6 USE dre re: 2: 
— Oculorum linea postica leviter procurva.......,,............ PA: 4. 
2" Arta oculorum dator quam 1060 07..:4 2, Mr sa conne 3. 
— Area mediorum saltem haud latior quam longior... Trachelopachys. 


3. Cephalothorax valde convexus. Pedes antici posticis robustiores, 
IMPR cbElE TE Dose Rent Met DURS STARS men Trachelas. 


— Cephalothorax humilis. Pedes longiores, cuncti subsimiles......, Geto. 
4. Oculi antici inter se subæquales. Pars labialis vix longior quam 


lotir Tere (CONnn ES E RR E NE T R R ARR EE Ne R eS 5. 
— Oculi medii antici lateralibus multo majores. Pars labialis multo 

loñgiot 'quamslatior ferelrachele Re 6. 
5. Oculi laterales utrinque subcontigui, anticus postico multo major. 

A URLS D ee D eee Tan ee LE CO EE CRE Brachyphæa. 
— Oculi laterales utrinque inter se æquales et late disjuncti. Pronophæa. 
6: Mamillæ )6upErDrES MURS LE NE etes Asadipus. 
— Mamillæ superiores aculeis tribus instructæ (sec. L. Koch)...... 

DOTE NS are PAS LE LATE Re IEEE SN) Centrothele. 


Trachelas L. Koch, Ar. Fam. Drass., 1866, p. 3 (tabul.). — ? Agelena Hentz, 
Bost. J. N. Hist., 1847 (ad part. A. plumbea). — ? Herpyllus Hentz, loc. cit. 
(ad part. H. pygmaæus). — Clubiona Hentz, loc. cit. (ad part. C. tranquillu). 
— Trachelas E. Sim., Ar. Fr., IV, 1878, p. 281. — Meriola Banks, Journal 
New York Ent. Soc., IITI, 1895, p. 81. 


Cephalothorax brevis, convexus, postice fere abrupte declivis, stria parva et 
remota munitus. Oculi antici in lineam plus minus procurvam, medii latera- 
libus fere semper majores. Oculi postici inter se subæquales, in lineam plus 
minus recurvam, antica latiorem. Area mediorum fere semper latior quam 
longior et antice quam postice plerumque angustior. Oculi laterales utrinque 
disjuncti. Chelæ robustæ, antice valde convexæ, margine inferiore sulci biden- 
tato. Sternum latum, postice attenuatum et inter coxas posticas breviter pro- 
ductum. Pedes parum longi, mutici, antici posticis robustiores. 


Typus : T. minor Cambr. 


AR. GEOGR. : Regio mediterr.; Africa trop. orient, occid. et austr.; ins. Ma- 
dagascar ; India orient.; Malaisia ; Amer. sept., centr., merid. et antillana. 


Nora. Les espèces de ce genre peuvent se rapporter à plusieurs groupes : 


À. — Oculi antici inter se subcontigui. Oculi postici in lineam vix latiorem et 
vix recurvam, medii inter se quam a lateralibus remotiores. Spatium 
inter oculos laterales utrinque oculo angustius. Sternum postice trun- 
catum. Pedes cuncti subsimiles, brevissime pilosi. (T. minor Cambr.) 
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B. — Oculi antici fere præcedentis. Oculi postici in lineam ilatiorem, inter se 
fere æquidistantes. Spatium inter oculos laterales utrinque oculo latius. 
Sternum postice obtusum. Pedes antici posticis robustiores, tibiis 
utrinque vitta setosa munitis. (T. Rayi E. Sim.) 


C. — Oculi fere præcedentis sed medii postici lateralibus paulo majores et area 
mediorum saltem haud latior quam longior. Sternum postice obtu- 
sum. Pedes antici posticis non multo robustiores, metatarsis tibiisque 
anticis subtus, usque ad basin, longe, crebre, et inordinate scopulatis. 
(T. scopulifer E. Sim.) 


D. — Cephalothorax valde convexus. Oculi antici in lineam valde procurvam, 
_ medii a lateralibus quam inter se plerumque remotiores. Oculi postici 
in lineam multo latiorem valde recurvam, medii a lateralibus quam inter 
se multo remotiores. Area mediorum latior quam longior et antice 
quam postice angustior. Spatium inter oculos laterales utrinque oculo 
plus triplo latius. Clypeus oculis lateralibus anticis haud latior. Apex 
sterni subacuminatus. Pedes antici posticis multo robustiores, coxis 
longis, femoribus clavatis, tibiis metatarsisque vittis setosis carentibus 
sed spinulis parvis plerumque subtus armatis. Abdomen maris scuta- 

tum. (T. ruber Keyserl.) 


E. — A præcedentibus tantum differt oculis mediis aream haud latiorem quam 
longiorem occupantibus. (T. madagascariensis E. Sim.) 


Ceto E. Simon, Ar. Fr., I, 1874, p. 238. — Idem, IV, 1878, p. 285. — 
Trachelas L. Koch (ad part. T. nitescens). 


À Trachela tantum differt cephalothorace multo humiliore, postice sensim 
declivi, stria longiore et minus remota munito, pedibus longioribus, anticis 
posticis haud vel vix robustioribus. — Pedes mutici vel tibiis metatarsisque 
anticis subtus breviter spinulosis, rarius setis spiniformibus erectis, biseriatis 
instructis. 


Tyeus : C. unicolor E. Sim. 


AR. GEOGR. : Europa ; Africa austro-orient.; Brasilia. 


Trachelopachys, nov. gen. — Clubiona Nicolet, in Gay, Hist. de Chile, 
Zool., 1849 (C. macrocephala Nic., etc.). — Trachelas E. Sim. {ad part. 
T. sericeus). 

A Trachela differt clypeo oculis anticis plus duplo latiore et levissime 
retro-obliquo, area oculorum mediorum saltem haud latiore quam longiore, 
abdomine plagulis coriaceis magnis supra munito, pedibus robustis inter se 
subsimilibus. 

Tyeus : T, sericeus E. Sim. 

AR. GEOGR, : America austr, extratrop. : Brasilia merid., Resp. Argent., 
Patagonia, Chili. 
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Brachyphæa E. Simon, in Büsenberg et Lenz, Ostafrik. Spinnen, etc. 
1895, p. 11. 


Cephalothorax fere Trachelæ. Oculi antici inter se subæquales et appropin- 
quati, in lineam valde procurvam. Oculi postici sat parvi, in lineam leviter 
procurvam, inter se fere æque et sat late distantes. Area mediorum latior 
quam longior et antice quam postice angustior. Oculi laterales utrinque sub- 
contigui, anticus postico multo major. Chelæ robustæ, geniculatæ, margine 
inferiore sulci dentibus binis (2° 1° majorc) armato. Pars labialis haud vel vix 
longior quam latior, utrinque levissime arcuata, apice late truncata. Laminæ 
breves, latæ, convexæ et intus evidenter arcuatæ. Sternum, abdomen mamil- 
læque Trachelæ. Pedes breves et robusti, tibiis metatarsisque quatuor anticis 
subtus aculeis biseriatis pronis sat numerosis instructis (B. vulpina E. Sim.), 
vel tibiis metatarsisque 2: paris tantum aculeatis (B. castanea E. Sim.), tibüis 
metatarsisque anticis leviter scopulatis. 

Typus : B. Simoni Büsenberg et Lenz. 

AR. GEOGR. : Africa tropica orientalis. 


Asadipus, nov. gen. — Tracheias E. Sim., Ann. Soc. ent. Belg., LX, 1896, 
p. 413 (T. insolens). 

Cephalothorax et partes oris fere Trachelæ. Oculi antici inter se appropin- 
quati et valde iniqui, medii lateralibus mullo majores, in lineam procurvam. 
Oculi postici in lineam subrectam, leviter procurvam, inter se æquidistantes 
(A. muticus E. Sim.) vel medii inter se appropinquati, ovati et plani, sed a 
lateralibus late remoti. Area mediorum latior quam longior. Ciypeus margi- 
natus. Chelæ convexæ, margine inferiore sulci bidentato (A. insolens E. Sim.) 
vel tridentato (A. muticus E. Sim.). Pedes omnino mutici, antici posticis vix 
robustiores. Abdomen maris valde scutatum. 

Typus : À. insolens E. Sim. 

AR. GEOGR. : Nova Hollandia. 


Pronophæa, nov. gen. 


A Brachyphæa differt oculis anticis inter se distantioribus, oculis mediis 
posticis a lateralibus quam inter se remotioribus, oculis lateralibus inter se 
æquis et late separatis, parte labiali paulo longiore, chelis valde geniculatis 
sed ad basin trausversim impressis, tibiis metatarsisque quatuor anticis aculeis 
longis pronis et numerosis biseriatis subtus armatis. 

Typus : P. natalica E. Sim. 


AR. GEOGR. : Africa austro-orientalis. 
GENUS INVISUM 


Centrothele L. Koch, Arachn. Austr., 1873, p. 414. 
Ab Asadipo, cui valde affinis et subsimilis est, differt, sec. L. Koch, ma- 
millis superioribus, aculeis dentiformibus trinis uniseriatis superne instructis. 
Tzeus : C. lorata L. Koch (sp. un.). 
AR. GEOGR, : Nova Hollandia. 
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2. ŒDIGNATHEÆ 


Ce groupe se compose du seul genre Œdignatha, qui tient des Trachelas et 
des Corinna, dont il diffère surtout par la structure de ses filières, la forme et 
l'armature de ses chélicères et de ses pattes antérieures. 


Le céphalothorax de ces Araignées est court, convexe, à peine alténué en 
avant, et pourvu d'une courte strie thoracique ; dans certaines espèces (OE. r'a- 
diata Thorell, gulosa E. Sim.), sa partie céphalique, très convexe, est séparée 
de la thoracique par une dépression. 

Les yeux, peu inégaux (les médians antérieurs souvent un peu plus gros), 
sont en deux lignes presque également procurvées et presque équidistants, 
sauf dans quelques grosses espèces (0. major, retusa E. Sim.), dont les mé- 
dians sont plus rapprochés l’un de l'autre que des latéraux; les quatre médians 
figurent un groupe carré ou un peu plus large que long ; de chaque côté, les 
latéraux sont disjoints et élevés sur de faibles saillies. 

Le bandeau, à peine plus étroit que le groupe des yeux médians, est ver- 
tical, et pourvu, sous les yeux médians, d’une saillie conique ou arrondie 
(fig. 188 D), qui ne manque que dans les plus petites espèces (0. coriacea 
E. Sim.); son bord antérieur est rebordé, fortement découpé et avancé en 
angle entre la base des chélicères. 

Celles-ci, encore plus robustes que celles des Trachelus, sont déprimées 
transversalement à la base en une sorte de court pédicule, ensuite très 
convexes en dessus, subglobuleuses et débordant de beaucoup le bord frontal, 
puis verticales et parallèles, planes sur leur face interne, convexes sur 
l'externe, ovales vues en avant (fig. 188 D), piriformes vues de côté (fig. 185 4), 
ressemblant ainsi à celles des Afypus ; les bords de leur rainure sont longue- 
ment obliques : le supérieur, garni de longs crins fins, serrés et unisériés, 
est, en outre, armé de 3 dents, dont l'angulaire est bien séparée des autres et 
plus petite, landis que l'inférieur est pourvu d'une série de 5 à 6 petites dents 
espacées ; leur crochet est très long. 

Les pièces buccales ressemblent plus à celles des Trachelas qu'à celles des 
Corinna; la pièce labiale est beaucoup plus longue que large, resserrée- 
échancrée de chaque côté à la base, à peine atténuée et tronquée à l'extré- 
mité, qui dépasse le milieu des lames; celles-ci sont longues, cintrées en 
dedans sur la pièce labiale; leur truncature cest oblique et membraneuse ; 
leur côte externe est assez fortement resserré au-dessus de l'insertion du 
trochanter, qui se fait bien avant le milieu, surtout dans les grosses espèces 
(Œ. major E. Simon) (fig. 190 r). 

Le sternum est ovale, large, non ou à peine impressionné, mais rebordé et 
brusquement terminé en petite pointe obtuse et rebordée entre les hanches 
postérieures, légèrement distantes; cetle pointe sternale est prolongée, à la 
rencontre de l'épigastre, par une bande chitineuse avec laquelle elle semble se 
confondre, étroite entre les hanches, mais dilatée transversalement au delà, 
tronquée en arrière, avec une légère échancrure médiane (fig. 191 G). 
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L’abdomen est ovale, entièrement ou partiellement recouvert, en dessus, 
d’un scutum très dur; en dessous, il présente, chez la femelle, un scutum 
épigastrique coriacé, souvent suivi, de chaque côté, au delà du pli, d'une 
bande chitineuse oblique; chez le mâle, il présente un scutum inférieur 
beaucoup plus développé, atteignant au moins le tiers postérieur, tronqué ou 
très légèrement échancré en arrière, marqué d’un faible bourrelet transverse 
au niveau du pli épigastrique et suivi d’un petit scutum anté-mamillaire 
transverse ou trapézoïde. 


Fig. 185 à 193. 


A. Œdignatha sima E. Sim. Front et chélicère de profil. — 8. Zdem. Filières. — c. Idem. 
Patte-mâchoire du mâle. — p. Œ. gulosa E. Sim. Front et chélicères vus en avant. — 
E. Idem. Tibia de la patte-màchoire du male. — Fr. (Æ. major E. Sim. Pièces buccales. 
— G. Idem. Base de l'abdomen vue en dessous. — n. Zdem. Filières de profil. — 
1. Œ. retusa E. Sim. Tibia de la patte-mâchoire du mâle. 


Les filières, petites, molles, resserrées et fortement contractiles, doivent 
être étudiées au moment de leur extension; les inférieures sont connées, 
épaisses et cylindriques, leur truncature, un peu convexe, a été décrite comme 
un article apical (1); les supérieures, placées au-dessus des précédentes, sont 
beaucoup plus petites, surtout plus grêles, et pourvues d’un petit article apical 
obtus ; enfin les médianes, encore plus petites, connées et acuminées, sont 
placées dans l'intervalle des supérieures, avec lesquelles elles figurent presque 
une ligne transverse, disposition qui ne manque pas d’analogie avec ce qui 
s’observe chez les Zodurion (fig. 186 B et 192 x). 

Les hanches sont presque contiguës; celles de la 1"° paire sont beaucoup 
plus longues que les autres et cylindriques ; celles de la 2° et de la 4° paire 


(1) Thorell les avait même décrites à l’origine comme étant triarticulées ; mais il a 
reconnu, depuis, avoir pris pour un article basal uu léger prolongement abdominal 
ou support analogue à celui des Zodarion. (Pour la diagnose rectifiée, cf. St. Rag. 
Mal., etc., IV, p. 345, note.) 
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sont presque égales entre elles et plus longues que celles de la 3° paire; les 
pattes sont assez courtes et robustes, sauf les métatarses et tarses qui restent 
grêles, dépourvues de scopulas ou n’en présentant que de très légères, mais 
ne manquant jamais de fascicules ungueaux; leurs tibias et métatarses anté- 
rieurs sont un peu aplanis en dessous et armés de deux séries de très longues 
épines fines, couchées, un peu incurvées et élevées isolément sur de petits 
tubercules (de 6 à 10 paires aux tibias, 3 ou 4 aux métatarses); leurs griffes, 
armées de quelques petites dents isolées, sont grêles, presque droites, sauf à 
la pointe, où elles sont fortement courbées. 


Le mäle diffère souvent de la femelle par son céphalothorax plus convexe 
et son scutum abdominal plus prolongé en arrière ; dans une espèce de Ceylan 
(Œ. gulosa E. Sim.), ses chélicères offrent, au bord interne, vers le milieu de 
leur courbe, un tubercule sétigère (fig. 188 D); sa patte-mâchoire est peu 
robuste, tantôt assez courte, avec le tibia environ de même longueur que la 
patella, mais plus épais, avec le bord apical externe découpé de plusieurs 
petites apophyses (0E. sima E. Sim., etc.) (fig. 187 c), tantôt plus longue, 
avec le tibia plus long que la patella et cylindrique, également pourvu, au 
bord apical, tantôt de deux petites apophyses isolées (0€. retusa, bicolor 
E. Sim.) (fig. 193 1), tantôt d'une seule bifide (Œ. gulosa E. Sim.) (fig. 189 &); 
dans tous les cas, son tarse est long, assez étroit, atténué et subpédiculé à la 
base, terminé en pointe cylindrique, dépassant un bulbe moins gros, mais un 
peu plus complexe que celui des Trachelas. 


Les OŒEdignatha ont le faciès et la coloration de certains Zoduriides, particu- 
lièrement des Sforena et des Hermippus ; les uns sont entièrement noirs ou 
d'un brun-rouge, les autres ont le scutum abdominal orné de taches bisériées 
ou de stries blanches transverses pubescentes (0E. scrobiculata Thorell, deco- 
rala, relusa E. Sim., etc.); leurs pattes sont ordinairement rougeûtres, avec 
les fémurs rembrunis et les autres articles plus ou moins annelés, mais elles 
sont entièrement jaunes dans de petites espèces ressemblant à des Trachelas 
(OE. flavipes, montigena E. Sim., etc.); leurs téguments sont glabres et épais, 
ceux du céphalothorax et du sternum sont, le plus souvent, rugueux ou im- 
presso-ponctués, avec les points et les rugosités du céphalothorax souvent 
disposés en lignes rayonnantes, tandis que ceux des chélicères et du scutum 
abdominal sont presque toujours lisses et brillants. 


Les ŒEdignatha que j'ai observés à Ceylan construisent une demeure plus 
complexe que celle de la plupart des Clubionides ; plusieurs espèces (0Æ. re- 
tusa E. Sim., etc.) creusent, sur les talus, un terrier dilaté et arrondi dans Je 
fond et prolongé à l’extérieur par une petite colonne ou tuyau, de tissu assez 
rigide et agglutinatif, tout couvert de débris formant à son orifice béant une 
sorte de collerette. D'autres espèces (0E. scrobiculata Thorell) construisent, à 
la surface des écorces rugueuses ou des pierres, un tube à deux issues, courbe 
et de tissu rigide également agglutinatif et recouvert de débris et de brindilles 
qui le dissimulent. 

On en connait une espèce de Pinang (E. scrobiculata Thorell), qui a été 
retrouvée à Ceylan et qui existe probablement aussi à Java ; une du Cambodge 
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(OE. sima E. Sim.); trois de Birmanie (0E. bucculenta, rugulosa et ferox 
Thorell) (1); une de Nouvelle-Guinée (0£. radiata Thorell) ; une des Philippines 
(OE. decorata E. Sim.), et une dizaine de Ceylan, où le genre parait avoir son 
centre (2). 


OEdignatha Thorell, St. Rag. Mal., etc., III, 1881, p. 208. — OŒÆEdignatha et 
Æpygnatha Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 2° ser., XVII, 1897, p. 197-201. 


Cephalothorax ovatus, antice parum attenuatus, convexus, stria thoracica 
brevissima munitus. Oculi antici inter se æqui vel medii paulo majores, in 
lineam valde procurvam. Oculi postici in lineam procurvam, antica non 
multo Jlatiorem. Area mediorum subquadrata vel sæpius latior quam longior. 
Oculi laterales utrinque prominuli et disjuneti. Clypeus oculorum mediorum 
area vix angustior, sub oculis mediis plerumque convexus. Chelæ robustis- 
simæ, geniculatæ et prominentes, margine inferiore sulci dentibus 5-6 armato. 
Pars labialis longior quam latior, vix attenuata, apice obtusa, utrinque ad 
basin excisa. Laminæ longæ. Abdomen et supra et subtus scutis duriusculis 
obtectum. Mamillæ breves confertæ, superiores et mediæ inferioribus multo 
minores. Pedes mediocres, tibiis metatarsisque anticis aculeis biseriatis pronis 
longissimis et numerosis instructis. Scopulæ tarsales subtiles vel nullæ, 
fascicula unguicularia minutissima. 


Typus : OE. scrobiculata Thorell. 
AR. GEOGR. : Asia tropica ; Malaisia et Austro-Malaisia. 


3. CORINNEÆ 


Les genres typiques de cette sous-famille diffèrent surtout des Trachelas 
par leurs chélicères offrant toujours plus de deux dents à la marge inférieure, 
leur pièce labiale rarement plus longue que large, n'atteignant jamais l’angle 
de la truncature membraneuse des lames, leur bandeau plus fortement 
rebordé, leurs pattes antérieures armées, aux tibias et métatarses, de deux 
séries de fortes épines, enfin leurs yeux postérieurs en ligne procurvée, très 
rarement droite ; ils diffèrent des ŒEdignatha par leur pièce labiale plus courte, 
leur sternum terminé en pointe obtuse, en avant des hanches postérieures 
contiguës, et leurs filières presque toujours beaucoup moins inégales; les 
médianes comprimées, à truncature ovale, moins longue que celle des 
Trachelas, offrant 3 grosses fusules coniques, disposées en triangle, tandis 


(4) Thorell propose pour cette dernière un genre spécial, sous le nom d’Æpygnatha, 
à cause de ses chélicères légèrement différentes de celles des autres OŒEdignatha : 
« Chelæ (mandibulæ) Æpygnathae anteriora versus et deorsum direclæ, altissimæ 
sunt, a latere visæ a basi anteriora versus sensim non parum dilatatæ, et dein supra 
fortissime geniculato-convexæ, apice prærupte deorsum directo, » (Sec. Saggio sui 
Ragni Birmani, 1397, p. 41.) 


(2) Œ. scrobiculata Thorell, major, bicolor, gulosa, affinis, retusa, coriacea, striata, 
flavipes, montigena E. Sim., Ann. Soc. ent, Belg., 1896, p. 415, et 1897, 
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que les supérieures ont la truncature presque arrondie, un peu convexe et 
pourvue de 2 ou 3 fusules semblables. 


Le genre Medmassa (Megaera E. Sim. olim, Astratea Thorell), par lequel je 
commencerai l’étude de ce groupe, semble faire le passage des Micuriosoma et 
des Castaneira aux Corinna ; il se rapproche des premiers par son bandeau 
et son sternum finement et souvent peu distinctement rebordés, par ses 
lames-maxillaires obliques, mais à peine cintrées au côté interne, et par 
l'armature de ses pattes antérieures, dont les tibias et métatarses, un peu 
aplanis en dessous, sont armés de très longues épines couchées, souvent 
élevées isolément sur de petits tubercules (de 5 à 10 paires aux tibias, de 2 à 
7 paires aux métatarses). Les deux lignes oculaires sont fortement et presque 
également procurvées, les médians antérieurs sont ordinairement beaucoup 
plus gros que les latéraux et très convexes (M. frenata, semilutea E. Sim., 
insignis Thorell), parfois cependant presque de même grosseur (M. armala 
E. Sim., pulchra Thorell, etc.), avec des formes de transition. Les chélicères, 
géniculées comme celles des OEdignatha, sont parfois armées, en avant, près 
la base, d'une épine ou crin spiniforme analogue à celui des Micariosomu 
(M. armata, pusilla E. Sim.); leur marge inférieure est normalement armée 
de quatre dents assez petites, mais, dans une espèce anormale d'Australie 
(M. semilutea E. Sim.), elle n'en présente que deux. Les métatarses ct tarses 
antérieurs sont ordinairement garnis de légères scopulas, ils en manquent 
cependant dans les M. pusilla et armata E. Sim., ou ils sont très fins et très 
longs. La patte-mâchoire de la femelle est toujours remarquable par les longs 
crins spiniformes dont elle est armée, en dessous, aux fémurs et, de chaque 
côté, aux tibias. 


Les auteurs modernes ont employé le nom de Corinna C. Koch dans des 
sens très différents, mais il doit être réservé au groupe ayant pour type le 
C. rubripes C. Koch, de Bahia, dont plusieurs espèces ont été comprises par 
L. Koch dans son genre Hypsinotus (1); ce genre, fort nombreux en Amé- 
rique, a aussi des représentants en Afrique, en Asie et en Malaisie; ces der- 
niers ont été rapportés par Thorell à son genre Creugas; il faut aussi lui 
adjoindre l'Olios tridentiger Cambr., de Sainte-Hélène, pour lequel Cambridge 
a proposé depuis un genre Xer0opigo. 


Ces Araignées ont pour caractères communs d'avoir un céphalothorax 
convexe et un peu atténué en avant, avec la partie thoracique marquée d’une 
profonde mais courte strie médiane et de stries rayonnantes plus ou moins 
indiquées ; des yeux antérieurs en ligne procurvée, avec les médians plus 
gros et généralement plus resserrés que les latéraux ; des yeux postérieurs en 
ligne légèrement procurvée, égaux et presque équidistants; un groupe mé- 
dian un peu plus large que long; des chélicères géniculées, à marge inférieure 
longuement oblique et pourvue d’une série de 5 ou 6 (rarement 4) dents assez 


(4) C. Koch a rapporté 6 espèces à son genre Corinna; les deux premières : C, ru- 
bripes et nigricans doivent seules y être maintenues; les autres sont des Castanvira 
du groupe des Micaria {voy. p. 167), 


Me 
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petites et égales ; enfin des tibias et métatarses antérieurs armés, en dessous, 
de deux séries d’épines nombreuses, longues, couchées, mais assez fines. 


Fig. 194 à 200. 


A. Corinna ferox E. Sim. Front et yeux vus en avant. — B. Idem. Marges d'une chélicére. 
— ©. Diestus validus E. Sim. Front et yeux vus en avant. — D. Idem. Marges d'une 
chélicère. —E. Stethorrhagus limbatus E. Sim. Front et yeux vus en avant. — Fr. Zdem. 
Bord antérieur fovéolé du sternum. — &G. Megalostrata (Delozeugma) depicta Cambr. 
Marges d’une chélicère. 


Comme beaucoup de genres nombreux, le genre Corinna n’est pas très 
homogène et ses espèces sont rapportables à deux groupes principaux qu'il 
serait possible de résoudre en groupes secondaires. 


Les espèces, fort nombreuses, plus ou moins voisines du €, rubripes C. Koch, 
ont un céphalothorax assez allongé, non atténué en avant, avec la partie 
céphalique convexe, parfois gibbeuse et verticale en arrière, comme celle des 
Eresus (C. eresiformis E. Sim.), et séparée de la thoracique par un changement 
de plan ou au moins par un sillon transverse, caractère qui disparait cepen- 
dant dans les plus petites espèces (C. phalerata, buccosa E. Sim., etc.); leurs 
yeux sont fort inégaux, les médians antérieurs étant toujours beaucoup plus 
gros que les latéraux, et les médians des deux lignes sont généralement, mais 
non toujours, un peu plus rapprochés l’un de l'autre que des latéraux 
(fig. 194 4); leurs chélicères ont généralement la marge inférieure longue- 
ment oblique et armée d'une série de 5 ou 6 dents (C. ferox, eresiformis 
E. Sim., etc.) (fig. 195 8); mais, dans quelques grosses espèces, faisant le 
passage des Corinna aux Diestus (C. rubripes C. Koch, loricata Bertk., nilens 
Keyserl., capito Lucas), elle est plus courte, plus transverse et ne porte que 
4 dents contiguës. L’armature de leurs pattes antérieures varie un peu selon 
les espèces; les tibias, légèrement courbes, présentent, en dessous, de 4 à 
7 paires de longues épines couchées, tantôt robustes et surélevées (C. phalerata 
E. Sim.), tantôt fines (C. biplagiata E. Sim.); les métatarses offrent ordinai- 
rement 2 paires d'épines semblables et, quelquefois, dans les grosses espèces 


Voz. IT, m° 4 (p. 1 à 192), paru le 15 février 1897. 
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(C. ferox, lacertosa E. Sim.), _une épine médio-apicale ; ils présentent d'autres 
fois 3, 4 ou 5 paires d'épines (C. phalerata, buccosa E. Sim.). Leur abdomen 
cylindrique est recouvert, au moins chez les mâles, d’un scutum souvent 
abrégé; ses filières sont moins inégales que celles des ŒEdignatha, les supé- 
rieures sont cependant plus grêles et un peu plus courtes que les inférieures. 


Dans une autre série d'espèces (Creugas Th.) (1), différant à peine des pré- 
cédentes par leurs yeux, leurs filières et l’armature de leurs pattes, le cépha- 
lothorax est plus régulièrement convexe, un peu atténué en avant et longue- 
ment incliné en arrière, sans démarcation entre les parties céphalique et 
thoracique, marqué sur la pente postérieure d’une strie courte et de légères 
impressions rayonnantes ; elles s’en distinguent encore par leur pièce labiale 
généralement aussi large que longue, leurs lames presque toujours plus 
courtes et plus cintrées; la plupart de ces Corinna ressemblent aux précé- 
dentes par leur coloration brun-rouge, leurs pattes assez courtes et densé- 
ment scopulées ; il y a cependant, surtout dans l'Amérique du Sud, des espèces 
plus petites (C. stigmatisata E. Sim.), qui rappellent les Castaneira par leur 
livrée plus variée et leurs tarses fins, longs et plus légèrement scopulés, 
tandis que leurs pièces buccales et leurs chélicères sont celles des Corinna 
ordinaires. 


Quelques espèces, également comprises par les auteurs modernes dans le 
genre Hypsinotus (2), tels que H. Kochi E. Sim. (H. capito L. Koch, non Lucas), 
bellator L. Koch, etc., etc., s’éloignent davantage du type normal des Corinna, 
et, malgré on de TER formes intermédiaires, j'en ferai un genre 
spécial sous le.nom de Dieslus; ce sont de grosses Araignées aux formes 
trapues, différant surtout des précédentes par leurs yeux médians des deux 
lignes beaucoup plus rapprochés l’un de l’autre que des latéraux, ceux-ci 
étant, de chaque côté, élevés sur une forte saillie commune {fig. 196 c); leur 
céphalothorax est encore plus court et plus large que celui des Corinna, très 
convexe, non ou à peine atténué; leurs lames sont semblables, mais leur 
pièce labiale est plus longue que large, atteignant presque le tiers apical des 
lames; leurs chélicères, encore plus gibbeuses et proéminant largement en 
avant du bord frontal, ont une marge inférieure beaucoup plus courte et plus 
transverse, souvent un peu concave et armée de quatre dents égales et conti- 
guës (3) (fig. 197 »); leurs pattes, épaisses et courtes, ressemblent à celles 
des Trachelas, mais elles sont toujours armées d'épines, généralement courtes, 
robustes et non surélevées, on en compte 4 ou à paires aux tibias Ed 
Æ aux métatarses, qui offrent, en outre, presque toujours, une épine médio- 
apicale ; tous les tarses et les métatarses antérieurs sont plus densément sco- 
pulés que dans les genres précédents. 


(4) Dont les genres Pranopis et Phanoptilus Thorell sont synonymes. 
(2) Hypsinotus L. Koch, 1866, est pour Hypsonotus, nom employé bien antérieure+ 
ment par Gérmar (1824) pour un genre de Coléoptères. 
(3) Caractère qui s’observe parfois aussi dans le genre précédent (C. loricala Berlk., 
nilens Keyserl., etc.). 
13 


r 
" 
; 


194 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


La patte-mâchoire des Corinna ressemble à celle des Trachelas; son tibia, 
environ de même longueur que la patella, est tantôt pourvu d’une apophyse 
supéro-externe aiguë ou obtuse, droite ou arquée (C. rubripes C. Koch, loricata 
Bertk.), tantôt d'une apophyse submédiane épaisse, incurvée et tronquée 
(C. egregia E. Sim.), tantôt enfin de deux apophyses apicales externes : l’infé- 
rieure généralement petite et obtuse ; la supérieure beaucoup plus forte, droite 
ou unciforme (C. capito Lucas), parfois carénée et serrulée-dentée (C.{omentosa 
E. Sim.), parfois volumineuse et bifide à branches inégales; dans certaines 
espèces (C. annulipes Tacz.), la patella est aussi prolongée en apophyse obtuse 
à son angle supéro-externe ; la patte-mâchoire des Diestus est du même type, 
mais généralement plus épaisse, son tibia est armé extérieurement de deux 
apophyses souvent complexes et divisées en plusieurs branches; dans tous 
les cas, son tarse est ovale, tantôt petit et étroit (C. eresiformis E. Sim.), tantôt 
très volumineux (C. bicincta E. Sim.), atténué et dépassant peu un bulbe 
volumineux mais assez simple, composé d’un gros lobe subglobuleux et d’une 
partie terminale brusquement déprimée et s'avançant triangulairement sous la 
pointe tarsale. 


201 202 203 


Fig. 201. Corinna feroxæ E. Sim. Patte-mâchoire du mâle de profil. — Fig. 202. Stethorrhagus 

limbatus E. Sim. Idem. — Fig. 203. Megalostrata depicta Cambr. 1dem. 

Vient ensuite le genre très voisin Lausus, qui se compose de quelques petites 
espèces du bassin de l’Amazone, s’écariant dés formes typiques par leur 
céphalothorax plus court, presque parallèle, presque aussi large au bord pos- 
térieur qu’au bord frontal, leur bandeau beaucoup plus étroit, leur seconde 
ligne oculaire, vue en dessus, droite (L. grandis E. Sim.) ou même un peu 
récurvée (L. æneus E. Sim.), l'intervalle de leurs yeux latéraux, de chaque côté, 
plus large que celui des médians, enfin par leurs tibias ct mctatarses anté- 
rieurs armés de faibles épines beaucoup moins nombreuses. 


Les Megalostrata (Delozeugma Cambr.) diffèrent des Corinna par leur cépha- 
lothorax plus allongé, leurs yeux postérieurs en ligne plus fortement 
procurvée, de sorte que le groupe des médians parallèle est au moins aussi 
long que large, et surtout par leurs chélicères dont la marge inférieure n'offre 
jamais plus de trois dents égales et isolées (fig. 200 &); ces chélicères sont 
robustes et convexes à la base comme celles des genres précédents, mais elles 
sont, surtout chez les mâles, beaucoup plus longues, atténuées et proclives, 
rappelant celles des Chiracanthium : leurs pattes sont plus longues et plus 
fines aux extrémités que celles des Corinna, avec les tibias antérieurs armés 
en dessous de 4 paires, ct les métatarses de 2 paires de longues épines. La 
patte-mâchoire du mâle est généralement simple et grêle (M. depicta Cambr., 
mandibularis E. Sim., elc.) ; son tibia, plus long que la patella, cylindrique et 
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un peu courbe, est pourvu au bord supéro -externe d’une pelite apophyse 
tantôt conique, tantôt cariniforme tronquée (fig. 203); son tarse, ovale ou un 
peu fusiforme allongé, se termine en pointe dépassant de beaucoup un bulbe 
assez petit, ovale, coupé dans le haut d’une très grande échancrure oblique 
rebordée ; dans d’autres espèces, cependant, le tarse est plus gros et l’arma- 
ture tibiale plus complexe, c’est ainsi que chez le M. trifida E. Sim. il y a 
deux apophyses externes, l’une médiane longuement trifide, et une terminale 
bifide. Dans l’une des espèces, M. depicta Cambr., commune à l'Amérique 
centrale et au Venezuela, les filières rappellent celles des Œdignatha, les supé- 
rieures étant beaucoup plus petites que les inférieures, mais ce caractère 
s’atténue dans les autres espèces dont les filières diffèrent à peine de celles 
des Corinna. 


Les pattes sont encore plus fines et plus longues dans le nouveau genre 
Stethorrhagus, qui diffère surtout du précédent par ses yeux rappelant ceux 
des Medmassa, les médians antérieurs étant beaucoup plus gros que les autres 
et très convexes (fig. 198 x); sa pièce labiale carrée; ses lames presque droites 
avec la truncature interne coupée d'une petite échancrure anguleuse; enfin 
par son sternum pourvu, à chacun de ses angles antérieurs, d’une fossette 
ovale et oblique limitée en avant par un fin rebord semi-circulaire (fig. 199 r). 
La patte-mâchoire du $S. limbatus E. Sim. est grêle, son tibia est marqué au 
côté externe d’une profonde dépression longitudinale limitée par un rebord 
tranchant dilaté en apophyses de formes diverses, en arrière et aux angles an- 
térieurs ; son bulbe presque arrondi émet, de son milieu, un long stylus cultri- 
forme et caréné dirigé en avant (fig. 206 3); la patte-mâchoire de la femelle 
offre en dessous au fémur une seule ligne de longs crins souvent spiniformes 
(S, lupulus E. Sim.). 


Les Medmassa, de taille moyenne ou assez petite, ont une coloration analogue 
à celle des Zodarion; leur céphalothorax est brunâtre, souvent éclairci et 
taché en arrière ; leur abdomen, violacé ou noir, glabre et brillant en dessus, 
est blanchâtre en dessous ; leurs pattes sont en partie jaunes et noires. L'espèce 
type, M. frenata E. Sim., habite les Philippines, j'en ai décrit une du nord de 
l'Australie (M, semiflava E. Sim.) (1), une de Ceylan (#. armata E. Sim.), et 
une de Nouvelle-Calédonie (M. pusilla E. Sim.), 


Thorell en a décrit deux (d'abord sous le nom générique de Liocranum, puis 
sous celui d’Astratea) : l'une de Sumatra (M. insignis Thorell), l'autre de Nou- 
velle-Guinée (M. pulchra Thorell), Enfin, le genre est représenté dans les 
Andes de l’Ecuador par une espèce plus grosse que ses congénères de l'Ancien 
Monde et unicolore (2). 


(1) C'est peut-être ici qu'il faudra placer les Ziocranum australiense et pallipes 
L. Koch, d'Australie, — Pour les Medmassa semiflava, armata et pusilla E. Sim., 
cf. Ann. Soc, ent. Belg., XL, 1896, p. 414-415. 

(2) Cette espèce, découverte depuis l'impression de la feuille précédente, se distingue, 
en outre, des autres Medmassa par ses chélicères à marge inférieure quinquédentée et ses 
métatarses antérieurs armés de deux paires d'épines seulement : 
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Le Medmassa armata E. Sim., qui se trouve dans les forêts de Ceylan, sous 
les branches et les écorces tombées, fabrique une coque d’incubation ovale- 
allongée, de tissu flasque et agglutinatif, suspendue par un long pédicule 
analogue à celui des cocons d’Ero, dans laquelle il s’enferme avec son cocon. 


Le genre Corinna a des représentants dans presque toutes les régions tropi- 
cales, mais il est surtout abondant dans celles du Nouveau Monde. 


Les espèces pour lesquelles j'ai proposé le premier groupe, toutes améri- 
caines, sont de taille grande ou moyenne ; leurs téguments glabres, souvent 
rugueux et ponctués, sont quelquefois rouges avec l’abdomen cerclé de brun 
(C. galeata E. Sim.), plus souvent noirs ou brun rouge, unicolores ou ornés de 
taches ou de bandes abdominales transverses blanches (C. [Clubiona] annulipes 
Tacz., punicea E. Sim.); on en connaît une vingtaine du Brésil, quelques autres de 
la Guyane, du Venezuela, des Andes de la Colombie et de la Bolivie, du Paraguay 
(G. corvina E. Sim.); ils sont aussi nombreux aux Antilles, car j'en ai décrit 
sept espèces de la seule île de Saint-Vincent ; il faudra rapporter à ce groupe 
plusieurs des espèces décrites par L. Koch, et presque toutes celles décrites 
par Keyserling et Bertkau sous le nom générique de Hypsinotus (1). 


Les Corinna du second groupe sont généralement unicolores; leur cépbalo- 
thorax, leurs scuta abdominaux et leurs pattes sont d’un brun rouge plus ou 
moins vif, tantôt glabres, tantôt pubescents, rarement garnis de crins spini- 
formes lancéolés (C. echinus E. Sim.); dans un petit nombre d’espèces, l'ab- 
domen est orné de taches blanches rappelant celles des Castaneira (CG. stig- 
malisata E. Sim.) ; le groupe est représenté en Afrique sur la côte occidentale 
(C. senegalensis E. Sim.) et sur la côte orientale (C. cribrata KE. Sim.); en 
Malaisie, par l'espèce rapportée par Thorell à son genre Creugas (C. gulo- 
sus Thorell) (2), en Nouvelle-Calédonie (C. [Creugas] cetrata E. Sim.) enfin, à 
l’île Sainte-Hélène, par une belle espèce, si l’Olios (Xeropigo) tridentiger Cambr., 
lui appartient réellement ; plusieurs espèces sont indiquées du Mexique 


Medmassa andina, sp. nov. — Q@. Long. 10 mill. — Cephalothorax breviter ovatus, 
parum convexus, fusco-castaneus, subtilissime coriaceus. Oculi antici inter se appropin- 
quati et valde iniqui, medii lateralibus plus triplo majores. Oculi postici mediis anticis 
multo minores, in lineam valde procurvam, medii a lateralibus quam inter se vix remo- 
tiores. Area mediorum subquadrata. Abdomen oblongum, fusco-violaceum, subtus dilu- 
tius, pilis plumosis luteis crebre vestitum. Chelæ læves, fusco-rufulæ, convexæ, antice 
haud aculeatæ, margine inferiore sulci quinquedentato. Sternum pedesque fulvo-rufula, 
tibiis anticis aculeis longis pronis et singulariter elevatis 5-5, metatarsis aculeis similibus 
2-2 subtus armatis. — Ecuador merid. : Zamora (Gaujon). 

(1) Bertkau en décrit 4 espèces (Verz. d. Bras. Arachn., etc.), Keyserling et Marx, 8 
(Br. Spinn., 4891, p. 49), toutes du Brésil méridional, dont deux se retrouvent au Para- 


guay et dans les Andes de la République argentine (C. loricata Bertk., nitens Keyserl.), 
et nous-mème, une douzaine (Ann. Soc. ent. Belg., XL, p, 416-420), presque toutes de 


l’'Amazone. 
(2) Dont Phanoptilus sericeus et Pranopis punctala du même auteur sont syno- 
nymes. 


FAMILLE DES CLUBIONIDÆ 197 


[C. nigricans C. Koch, C. (Creugas) cinnamia E. Sim., mexicana Cambr. (1)], etc., 
du sud des États-Unis (C. bicalcarata E. Sim., C. [Hypsinotus] humilis Keyserl.), 
des Antilles, du Brésil (C. egregia, echinus E. Sim.), du Haut-Paraguay (C. stig- 
matisata E. Sim.), etc. 

Les Diestus (Hypsinotus L. Koch), dont les formes sont encore plus trapues 
mais donc la coloration est la même, sont américains; les auteurs en ont décrit 
une vingtaine d'espèces de Colombie, du Venezuela, de l'Ecuador et surtout 
du Brésil, mais plusieurs de ces espèces devront être certainement reportées 
aux genres Corinna et Megalostrata et peut-être même à des genres étrangers 
à cette sous-famille (notamment les H. gracilipes Keyserl. et inermis Bertkau). 


Le D. validus E. Sim., commun au Venezuela, fabrique un cocon ovigère, 
fortement fixé au plan de position, très plat et entouré d’une très large marge 
en forme d’aile, de tissu rosé très lisse, brillant et friable, offrant une grande 
ressemblance mimétique avec certaines graines samaroides de Bignoniacées 
(Pithecoctenium, etc.). 

Les Lausus ont le faciès des Corinna sous de plus faibles proportions ; on 
en connaît deux espèces (L. æneus et grandis E. Sim.) de la région de l’Ama- 
zone. 


Les Megalostrata sont de forme plus allongée ; leurs pattes ct leurs chéli- 
cères (au moins celles des mâles), beaucoup plus longues, celles-ci, parfois 
pourvues de fortes dents internes (M. mordicans Cambr.), leur donnent le faciès 
des Chiracanthium et de certains Drassodes ; les uns sont unicolores brun- 
rouge et pubescents (M. mandibularis E. Sim., etc.); d’autres ont de grosses 
taches blanches sériées sur l'abdomen, d’autres enfin (M. depicta, mordicans 
Cambr.) sont ornés de dessins reticulés complexes sur fond fauve, et leurs 
pattes sont annelées ; ces Araignées, d'assez grande taille, habitent les forêts 
de l'Amérique centrale et du Venezuela ; j'en ai décrit une de la Guadeloupe 
(M. scutigera E. Sim.) et j'en ai quelques autres du bassin de l’Amazone et de 
Bolivie. 

Les Stethorrhagus, plus petits que les Megalostrata, ont les pattes encore plus 
longues et plus fines, ils sont fauves avec le céphalothorax bordé d'une bande 
brune, et l'abdomen orné en dessus d’une bande pennée ; on en connaît deux 
espèces, S. limbatus et lupulus E. Sim., de la région de l’Amazone (2). 


GENERA 
1. Oculi postici in lineam rectam seu levissime recurvam....... Lausus. 
— Oculi postici in lineam procurvam........ Radar Modes dd 2. 


2. Sternum clypeusque tenuiter vel vix distincte marginata. Pedum 


(1) Rapporté par Cambridge à un genre spécial : Temecula, Biol. centr., Amer, Arachn., 
1896, p. 170, 


(2) Cf. Ann. Soc. ent. Belg., XL, 1896, p. 421-492. 
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anticorum tibiæ metatarsique subtus leviter deplanati et acu- 

leis numerosis pronis, singulariter elevatis, valde armati. Medmassa. 
— Sternum (præsertim antice) clypeusque crasse marginata. Pedum 

anticorum tibiæ metatarsique cylindracei, aculeis plus minus 


numerosis sessilibus (1) subtus armati.............,........ 3. 
3. Chelarum margo inferior dentibus 4, 5 vel 6 armatus. Pedes cuncti 

aculeati. Area oculorum mediorum latior quam longior...... 4. 
— Chelarum margo inferior tridentatus......,........... Megelostrata. 
4. Sternum utrinque ad angulum anteriorem oblique foveolatum. 

Fed ln pi PRESTAULER R Re 6., PRU Re Stethorrhagus. 
— Sternum haud foveolatum. Pedes breviores....,.....,.,...,.... 5. 


5. Oculi antici in lineam procurvam, inter se fere æquidistantes. Che- 
larum margo inferior longus et obliquus, dentibus parvis 
D 'POL D APS EE ue TPE Re érrs, COPINE, 


— Oculi antici in lineam rectam, medii a lateralibus quam inter se 
multo remotiores. Chelarum margo inferior brevis et subtrans- | 
versus quadridentatus. res serevs ruse ve . Diestus, 


Medmassa E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1887, Bull. p. cLvur. — Megæra 
E. Sim., loc. cit., 1877 (nom. præocc.). — Liocranum Thorell, Sé. Rag. 
Mal., etc., III, p. 213 (L. pulchrum). — Astratea Thorell, loc, cit., IV, 1889, 
p. 364. 


Cephalothorax parum convexus. Oculi antici inter se appropinquati et sub- 
æquales, vel sæpius medii lateralibus multo majores et multo majores quam 
medii postici. Oculi postici in lineam plus minus procurvam, inter se æqui, 
equidistantes vel medii inter se paulo remotiores. Area mediorum quadrata 
vel paulo latior quam longior. Oculi laterales utrinque angustissime separati. 
Chelæ genicuhtæ, sæpe antice aculeatæ, margine inferiore sulci quadriden- 
tato, rarissime biMentato vel quinquedentato. Sternum haud marginatum. 
Pedes longi et parum robusti, tibiis quatuor anticis subtus leviter deplanatis 
et aculeis numerosis, longissimis, singulariter elevatis et pronis, biseriatim 
ordinatis, armatis, tarsis metatarsisque anticis haud vel leviter scopulatis, 
posticis haud scopulatis sed fasciculis parvis munitis. 

Typus : M. frenata E. Sim. 


AR. GEOGR. : Ind. merid. mont.; ins. Taprobane; ins. Java et Sumatra ; 
ins. Philippinæ; Nova Guinea; N. Hollandia sept. et N. Caledonia; Amer. 
merid. andina. . 


Corinna C. Koch, Ar., IX, 1842, p. 17 (ad part. C. rubripes et nigricans). — 
Hypsinotus L. Koch, Ar. Fam. Drass., 1867, p. 270 (ad part.) — Creugas 
Thorell, Sé. Rag. Mal., etc., IT, 1878, p. 175. — Corinna Karsch, Zeilschr.. 
f. d. G. Nalurw., LIII, 1880, p. 374. — Xeropigo Cambr., Pr. Zool. Soc. 


“ 


(1) Excepté dans quelques petites espèces du genre Corinna. 
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Lond., 1832, p. 423. — Hypsinotus Keyserl., Bertkau, etc. (ad part.). — 
Phanoptilus Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 1887, p. 87. — Creugas et Xero- 
pigo E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 209. — Pranopis Thorell, K. Sv. 
Vet. Akad. Handl., XXII, n° 2, 1895, p. 21. — Hypsinotus Keyserling et 
Marx, Br. Spinn., 1891, p. 49 (saltem ad part.). — Temecula Cambr., Biol. 

centr. Amer., Arachn., 1896, p. 170 (T. meæicana Cambr!). 


Cephalothorax brevis, antice haud vel vix attenuatus, valde convexus, parle 
thoracica stria brevi et profunda striisque radiantibus plus minus distinctis 
impressa, interdum parte cephalica a thoracica sulco transverso discreta. 
Oculi antici in lineam procurvam, inter se æquidistantes vel medii a latera- 
libus quam inter se remotiores, medii lateralibus anticis et mediis posticis 
majores. Oculi postici æqui, in lineam plus minus procurvam, plerumque fere 
æquidistantes. Area mediorum paulo latior quam longior. Oculi laterales 
utrinque prominuli et anguste disjuncti. Clypeus oculis anticis latior. Chelæ 
robustissimæ et geniculatæ, margine inferiore sulci longe obliquo, dentibus 
à vel 6 (rarius 4) armato. Pedes robusti parum longi (1v, 1, 11, 11), tarsis me- 
tatarsisque anticis leviter scopulatis, tibiis metatarsisque anticis aculeis nu- 
merosis longis et biseriatis subtus armatis. 


Typus : C. rubripes G. Koch. 


AR. GEOGR. : Africa trop., occid., orient. ct ins.; Asia tropica et Malaisia ; 
America sept., centr., merid. et antillana. 


HDiestus, nov. gen. — f/ypsinotus L. Koch, Ar. Fam. Drass., 1866 (ad max. 
part.) (nom. præocc.). 


A Corinna differt oculis anticis in lineam plane rectam, oculis mediis an- 
ticis et posticis a lateralibus quam inter se multo remotioribus, lateralibus 
utrinque valde prominulis, parte labiali longiore, chelis robustissimis et geni- 
culatis, margine inferiore sulci brevi et subtransverso, dentibus quatuor 
contiguis armato, pedibus robustioribus, tarsis metatarsisque anticis aculeis 
inferioribus brevioribus et robustioribus instructis. 


Typus : D. Kochi E. Sim. (H. capito L. Koch, non Lucas). 


AR. GEOGR. : America merid. tropica. 


Lausus, nov. gen. 


À Corinna differt cephalothorace parallelo breviore, antice posticeque haud 
attenuato, oculorum linea postica superne visa recta (L. grandis E. Sim.) vel 
leviter recurva (L. æneus E. Sim.), oculis inter se æquidistantibus et utrinque 
spatio inter oculos laterales haud angustiore quam spatio inter medios anticos 
et posticos, clypeo multo humiliore oculis lateralibus anticis paulo angustiore, 
chelarum margine inferiore quinquedentato, pedibus brevibus, versus extre- 
mitates gracilibus haud scopulatis, tibiis metatarsisque anticis minutissime 
et parcissime aculeatis. 

Typus : L. æneus E. Sim. 


AR. GROGR. : Regio Amazonica, 
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Megalostrata Karsch, Zeitschr. f. d. G. Naturw., LIIT, 1880, p. 378. — 
Delozeugma Cambr., Biol. centr. Amer., Arach., 1893, p. 106 (D. formida- 
bilis). 

A Corinna differt cephalothorace paulo longiore, oculorum area media paral- 
lela et saltem haud latiore quam longiore, chelis robustis longioribus et saltem 
in mare plus minus proclivibus fere Chiracanthii, margine inferiore sulci 
tridentato, pedibus longioribus et, saltem in mare, anticis posticis longioribus. 


Typus : M. venenificu Karsch. 
AR. GEOGR : Amer. centr. et merid. andina. 


Stethorrhagus, n0v. gen. 

A Megalostrata, cui affinis est, differt oculis mediis anticis maximis, reliquis 
oculis plus triplo majoribus, area mediorum subquadrata, chelarum margine 
inferiore sulci 4-5 dentato, laminis-maxillaribus longioribus et minus curvatis, 
truncatura apicali minute emarginata, et præsertim sterno antice, ad angu- 
lum, fovea ovata et marginata impresso. 


Typus : S. limbatus E. Sim. 
AR. GEOGR. : Venezuela et Regio Amazonica. 


Nora. C'est sans doute à ce groupe qu'il faudra rapporter le genre Mandane, très briè- 
vement décrit par le D° Karsch in Zeitschr. f. d. G. Naturw., LIII, 1880, p. 277, 
« mandibulæ transversæ, directæ, subplanæ, ungue interiora versus directo, facie antica 
intus fere medio tubereulo rotundo instructæ, cephalothorax altus, parte cephalica lata 
altiore », pour le M. sudara Karsch, indiqué de Hongrie, peut-être par suite d’une 
erreur de provenance. 

C’est probablement aussi au groupe des Corinna qu'appartiennent les espèces de la 
Guyane décrites par Taczanowski sous les noms d'Amaurobius cayanus, rufipes, brevis 
et hirtus Tacz. 


Supplément à la Famille des CLUBIONIDÆ 


2 Sous-famille SPARASSINZÆ (p. 27). 
2. HETEROPODEÆ (p. 18). 


Le groupe des Heteropoda s’est enrichi des deux nouveaux genres : Prepotelus 
et Hœdillus. 

Le premier diffère de ses congénères par ses yeux antérieurs en ligne assez 
fortement récurvée au lieu d’être droite ou procurvée; son céphalothorax res- 
semble surtout à celui des Adrastis; ses yeux antérieurs sont presque équi- 
distants, avec les médians près de dix fois plus petits que les latéraux; ses 
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yeux postérieurs, en ligne moins récurvée que la première, ont la disposition 
ordinaire ; le groupe occupé par les quatre médians est quatre fois plus long 
que large, avec les médians antérieurs plus petits que les postérieurs; ses 
pattes sont plus courtes que celles des Adrastis et des Pandercetes, leurs tibias 
et métatarses antérieurs sont légèrement aplanis en dessous, où ils sont armés 
de très longues et très fortes épines couchées bisériées (7 paires aux tibias, 
4 aux métatarses). — Le Prepotelus lanceolatus E. Sim., propre à l'ile Maurice, 
où il a été découvert par M. C. Alluaud, a le faciès et la coloration d’un petit 
Pandercetes, son abdomen, rhomboédrique allongé, rappelle un peu celui d’un 
Tmarus. 

Le genre Hædillus offre le caractère exceptionnel de n'avoir que deux dents, 
largement séparées l’une de l’autre, à la marge inférieure des chélicères et les 
yeux postérieurs très inégaux, disposés en ligne fortement récurvée comme 
ceux des Pisaurides. Le H. sexpunciatus E. Sim. a le faciès et la coloration d’un 
très petit Heteropoda ; il est originaire du Guatemala et j'en dois la communi- 
cation à M. F. O. P. Cambridge, qui en donnera prochainement une des- 
cription plus complète. 

Un autre genre proposé par M. R. I. Pocock, sous le nom d'Oliophthalmus, 
me paraît synonyme du genre Adrastis; l’auteur en décrit trois espèces : 
_ 0. murinus (peut-être synonyme d’A. atomaria), de Bornéo, O0. planiceps, de 
Batjan, et 0. spinipes, de l'ile Halmahera ; dans ce dernier, désigné comme 
type, le céphalothorax est encore plus déprimé et le bandeau plus étroit que 
dans les Adrastis typiques de Java. 

J'ai reçu de l'ile Margarita (côte du Venezuela) une nouvelle espèce du genre 
Prusias (1), qui diffère de ses congénères par ses yeux postérieurs en ligne 
beaucoup plus récurvée, avec les médians plus resserrés que les latéraux ; son 
corps, très étroit et très long, ressemblant à celui d’un Tetragnatha, caractères 
assez singuliers, mais insuffisants pour la création d’un genre spécial. Les 
Prusias ont de grands rapports avec les Chrosioderma et font le passage de ce 
genre aux Heteropoda. 


Prepotelus E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1898. 

Ab Adrasti, cui affinis est, imprimis differt oculis anticis in lineam valde 
recurvam, inter se fere equidistantibus, mediis lateralibus fere decuplo mino- 
ribus, oculis posticis in lineam minus recurvam, oculis quatuor mediis aream 
quadruplo longiorem quam latiorem occupantibus, anticis posticis minoribus, 
tibiis metatarsisque anticis subtus leviter deplanatis et aculeis biseriatis pronis 
validioribus et numerosioribus instructis. 

Tyeus : P. lanceolatus E. Sim. 

AR. GEOGR. : Ins. Mauricia. 


(1) Prusias Chazaliæ, sp. nov. — Q (pullus). Long. 9 mill. — Cephalothorax longus 
et angustus, luteus, albo-pubescens, vitta media lata, utrinque punctis paucisi{vittaque 
marginali nigricantibus notatus. Abdomen longissimum, teres, luteo-cinereum, albo- 
pubescens, supra nigricanti-lineatum. Chelæ sternumque pallide lutea. Pedes longi,Ffulvi, 
crebre et minutissime fusco-atomarii. — Ins. Margarita (de Dalmas). 
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Hœædillus, nov. gen. 


Ab Heteropoda præsertim differt oculorum linea postica valde recurva, late- 
ralibus mediis multo majoribus et valde prominulis, et chclarum margine 
inferiore dentibus binis, inter se late remotis, 2° 1° paulo majore, munito. 


Typus : H. sexpunctatus E. Sim. (1). 
AR. GEOGR. : America centr. : Guatemala, 


Adrastis E. Sim., p. 56. 
 Aj.àla synonymie : 


Oliophthalmus R. T. Pocock, Abhandl. d. Senck. Nat. Ges., XXII, H. 4, 1397, 
p. 617. 


AR. GEOGR. : Ins. Java (atomaria, nigrigularis E. Sim.); ins. Bornco (murira 
Pocock), Moluccæ (planiceps, spinipes Pocock). 


6. STAIANEEÆ (p. 66). 


J'ai reçu récemment de la côte occidentale d'Afrique une seconde espèce du 
‘groupe des S{aianeæ, pour laquelle je propose le genre Anchonastus. 


ÿ Le céphalothorax de cette 


Araignée est plus long et 
moins convexe que celui du 
Staianus acuminalus E. Sim.; 
}\ïh ses yeux postérieurs sont plus 
#11 gros et moins séparés les uns 
7 des autres (fig. 204); ses ché- 
licères plus longues, cylin- 
driques, un peu proclives, avec 

90%—206 205; la marge inférieure tridentée ; 
Anchonastus caudatus E. Sim. — Fig. 204. Front et ee pièces buccales plus Jon- 


yeux vus en dessus. — Fig. 205. Filieres vues en gues; ses pattes beaucoup plus 
dessous. — Fig. 206. Tibia de la patte-mâchoire du longues et plus fines, avec les 


mâle de profil. tarses grêles et droits; enfin 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 


H. sexpunctatus, sp. nov. — ®. Long. 10 mill. — Cephalothorax fusco-rufescens, 
luteo-pubescens, vitta media dilutiore sat angusta et prope medium leviter constricta, 
ornatus, utrinque, versus marginem, sensim dilutior et punctis nigris trinis uniseriatis 
notatus, regione oculorum utrinque nigra. Abdomen fusco-rufescens, luteo-pilosum et 
pilis longioribus crassis ct fasciculatis biseriatis munitum, vilta media lata dilutiore, 
confuse fusco-marginata, in parte basali utrinque maculis binis obliquis nigricantibus 
notata, in parte altera arcu transverso exili fusco secta, supra ornatum, subtus dilutius. 
Chelæ robustæ, rufescentes, antice infuscatæ, albido nigroque hirsutæ. Sternum pedesque 
fusco-rufescentia, femoribus tibiisque (saltem posticis) valde nigro maculatis et punc- 
tatis. Plaga genitalis magna, semicircularis, fusca, leviter impressa et ciliata. — Guate- 
mala (Sarg). 
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ses filières supérieures sont au moins deux fois plus longues que les infé- 
rieures, assez grêles, cylindriques, incurvées, longuement poilues et pourvues 
d'un petit article apical conique (fig. 205). Cette Araignée, beaucoup plus 
grosse que le Sfaiunus. atteint la taille d'un Heferopoda moyen; elle est fauve 
et pubescente en dessus, avec l'abdomen (étroit et parallèle) marqué d’une 
bande médiane rouge ct d’une étroite bordure noire convergeant en arrière, 
noire et veloutée en dessous. La patte-mâchoire du mâle est longue ; son tibia, 
environ de même longueur que la patella, est, au côté externe, très convexe 
et obtus vers le milieu, déprimé à l'extrémité, où il est armé d’une courte et 
épaisse apophyse perpendiculaire, un peu comprimée et carénée (fig. 206); le 
tarse et le bulbe rappellent ceux des Heteropoda. 
Le groupe des Sfaianeæ comprend ainsi deux genres : 


Oculi postici, præsertim medii, parvi et inter se late distantes. Chela- 
rum margo inferior bidentatus. Tarsi pedum sat crassi et com- 
SR ARE E TL RENE PÉTER Sd EE Staianus, 


Oculi postici majores inter se minus distantes. Chelarum margo infe- 
rior tridentatus. Tarsi pedum graciles, teretes, recti.... Anchonastus, 


Anelionastus, nov. gen. 


A Staiano differt cephalothorace longiore et humiliore, oculis quatuor 
posticis majoribus et inter se minus distantibus, chelarum margine inferiore 
tridentato, pedibus longioribus, tarsis teretibus haud compressis, mamillis 
superioribus inferioribus fere duplo longioribus, incurvis. 


Typus : À. caudatus E. Sim. (sp. un.) (1). 
AR. GEOGR. : Africa occid. tropica. 


7. SPARIANTHIDEÆ (p. 68). 


Trois genres, propres aux iles Séchelles, sont à ajouter à ce groupe : le 
premier, Pleorotus, se distingue surtout de ses congénères par ses huit yeux 
égaux et assez petits, disposés en deux lignes droites, avec les médians anté- 
rieurs et postérieurs un peu plus rapprochés l’un de l'autre que des latéraux ; 
ses chélicères, dont la marge inférieure n'offre que deux très petites dents 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

A. caudatus, sp. nov. — g. Long, 18 mill, — Cephalothorax obscure fulvo-rufescens, 
crebre et longe albo-luteo-pubescens, fronte infuscata, parte thoracica minute et parcis- 
sime fusco-punctata. Abdomen angustum, depressiusculum, subparallelum, supra luteum 
et albido-pubescens, vitta media flexuosa fusca rufulo-pitlosa et utrinqué linca marginali 
exili fusca, postice convergente, notatum, subtus nigrum, rima epigasteris margineque 
mamillarum fulvis. Chelæ longe proclives, rufulæ, crebre et longe rufulo-hirsutæ. Partes 


oris sternumque nigra. Pedes longissimi, fusco-rufescentes, femoribus dilutioribus,"Pedes- 
maxillares longi, fusco-rufuli apice nigri, tibia patella circiter æquilonga, extus, prope 
medium, obtuse prominula, apice depressa sed apophysi brevi robusta compressa et cari- 


nata instructa, tarso longo, bulbo convexo. — Cameron : Johann Albrecht’s Hoke. 
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reculées, sont celles des Sfasina, tandis que les épines de ses pattes anté- 
rieures sont moins nombreuses; chez la femelle, les tibias n’offrent que trois 
paires de longues épines inférieures non surélevées et les métatarses une seule 
paire d’épines semblables, submédianes ; chez le mâle, il s’y joint des épines 
latérales et dorsales, et les métatarses offrent deux paires d’épines inférieures ; 
les tarses sont assez grêles et cylindriques. 


Le genre Stipax est également voisin des Séasina, dont il diffère par ses 
tarses grêles, légèrement courbes, mais non épaissis, et surtout par sa seconde 
ligne oculaire légèrement récurvée, au lieu d'être procurvée; ce caractère le 
rapproche du genre Sparianthis, dont il s'éloigne par sa première ligne ocu- 
laire légèrement procurvée, au lieu d’être récurvée, avec les yeux médians à 
peine plus gros que les latéraux et figurant, avec les médians postérieurs, un 
trapèze plus étroit en avant qu’en arrière. 


Le Sparassus quitatus Blackwall, que je pensais rapporter au genre Sfasina 
(p. 71, note 2), sera le type du genre Rhacocnemis, qui est plus voisin du 
genre Seramba, au moins par ses chélicères, car il en diffère beaucoup par 
son céphalothorax peu convexe, largement arrondi de chaque côté, et ses pattes 
très longues, avec ‘les tibias antérieurs pourvus en dessous de 8-9 longues 
épines couchées et les métatarses (beaucoup plus courts que les tibias et 
courbes) armés de deux paires d’épines semblables ; les tarses de l'adulte sont 
petits et cylindriques, tandis que ceux du jeune rappellent un peu ceux des 
Seramba. 


Le Pleorotus Braueri E. Sim. est assez petit, de coloration obscure, avec le 
céphalothorax marqué, de chaque côté, de grosses taches marginales, et les 
pattes fortement annelées. 


Le Stipax triangulifer E. Sim., également petit, est noirâtre, avec le cépha- 
lothorax marqué d'une tache médiane triangulaire et les pattes annelées de 
fauve. 

Le Rhacocnemis quitatus Blackwall a beaucoup plus le faciès d'un Sparassus 


du sous-genre Midamus, il est de teinte jaunâtre et parsemé de points bruns et 
noirs. 


L’adjonction de ces trois genres doit faire modifier de la manière suivante 
le tableau des caractères génériques du groupe des Sparianthideæ : 


GENERA 

1. Chelarum margo inferior minutissime bidentatus....... Dr Et” 2. 
— Chelarum margo inferior serie dentium parvorum 4, 5 vel 6 ins- 

+ ji (+ 4 : ARRETE RTE NT PT ET Pt 0, jen 6. 
2. Oculi cuncti parvi et inter se subæquales, lineas binas rectas de- 

BignANtESE FE Ve DEL Sete sonnsestosessseshoet.e PIO0rOIUS: 
— Oculi medii antici reliquis oculis majores,....,.............. ee 3. 
3. Oculi postici in lineam leviter recurvam. .......... Al rie SOLS 4. 


— Oculi postici in lineam procurvam....,............... MUR 5. 
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4. Oculorum linea antica leviter recurva, medii laterelibus multo 
THARRE A ee ie ae sue e PERRET ds... NO parianthis. 
— Oculorum linea antica leviter procurva, medii lateralibus non multo 
RE nd deu can cola e fee due 22 + : 2e SN DOLIDAX, 
5. Metatarsi antici aculeis binis longissimis subbasilaribus subtus 
armati. Tarsi pedum valde compressi superne convexi..... Stasina. 


— Metatarsi antici aculeorum paribus 3 vel 4 subtus armati. Tarsi 
pedum teretiusculi.,........ Re ER ANT Pseudosparianthis. 
6, Oculi medii antici et postici a lateralibus quam inter se multo re- 
motiores. Aculei tibiarum et metatarsorum anticorum breves et 
robusti. Tarsi pedum recti haud convexi..........., Thelcticopis. 
— Oculi inter se fere æquidistantes. Aculei tibiarum el metatarsorum 
PRESS eee es» dt Joe DER tes a eals Sad ane diese e% 


1 


7. Cephalothorax sat longe oblongus convexus. Pedes breves et ro- 
busti, tarsis compressis et superne convexis............ Seramba. 


— Cephalothorax humilior et latior fere Sparassi. Pedes longi et gra- 
ciles, tarsis parvis et teretiusculis..... HUE ..... Rhacocnemis. 


Rhacocnemis E. Simon. — Sparassus Blackwall, Pr. Roy. Irish Acad., 
Ser. II, III, 1877 (S. guttatus). 


A Seramba differt cephalothorace humiliore, in parte thoracica latius ro- 
tundo fere Sparassi, pedibus multo longioribus et gracilioribus, tibiis anticis 
subtus aculeis longissimis pronis numerosis seriatis aculeisque lateralibus 
munitis, metatarsis, tibiis multo brevioribus et curvatis, aculeorum longissi- 
morum paribus binis subtus armatis, tarsis parvis (saltem in adultis) teretibus, 
nec inflatis nec compressis, 

Typus : À. guitatus Blackw. (sp. un.). 

AR. GEOGR. : Ins. Sechellæ. 


Pleorotus E. Simon. 

À Slasina differt oculis cunctis parvis et inter se subæquis, lineas duas 
rectas designantibus, mediis anticis et posticis a lateralibus quam inter se 
remotioribus, area quatuor mediorum latiore quam longiore et antice quam 
postice angustiore, tibiis anticis feminæ aculeis longis (haud elevatis) 3-3, 
metatarsis aculeis binis submediis subtus armatis, tibiis anticis maris aculeis 
inferioribus (3-3) lateralibus dorsalibusque, metatarsis aculeis inferioribus 2-2 
lateralibusque armatis. 

Tyeus : P. Braueri E. Sim. (sp. un.). 


AR. GEOGR. : Ins. Sechellæ. 


Stipax E. Simon. 

À Slasina præsertim differt oculorum linea postica leviter recurva haud 
procurva et tarsis pedum gracilibus leviter curvatis haud inflatis, a Sparian- 
thidi differt oculorum linea antica leviter procurva haud recurva, oculis mediis 
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anticis lateralibus non multo majoribus et area oculorum mediorum antice 
quam postice evidenter angustiorc. 


Typus : S. friangulifer E. Sim. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Ins. Sechellæ. 


3e Sous-famille CLUBIONINÆ (p. 73). 
1. CLUBIONEÆ (p. 74). 


Le genre Chiracanthium s’est enrichi de quelques espèces anormales, no- 
tamment du Ch. filipes E. Sim., du Natal (1), qui pourrait devenir le type 
d’un genre spécial, si ses caractères ne se retrouvaient, à un moindre degré 
il est vrai, dans d’autres espèces considérées jusqu'ici comme de vrais Chira- 
canthium. 


Le céphalothorax assez convexe de cette petite espèce est marqué en arrière 
d’une courte strie longitudinale; ses yeux médians antérieurs et postérieurs, 
plus rapprochés l'un de l’autre que des latéraux, sont disposés en quadrila- 
tère beaucoup plus large que long; la patte-mâchoire du mâle est pourvue 
d'une apophyse tibiale divergente, très épaisse et obtuse, et son tarse fusi- 
forme est mutique à la base; mais ce qui lui donne surtout une physionomie 
spéciale, ce sont ses pattes de la première paire beaucoup plus longues que 
les autres, même par leurs trochanters, à métatarses et tarses filiformes. 


2, ANYPHÆNEÆ (p. 89). 


Parmi les espèces de ce groupe, dont le mâle se distingue de la femelle par 
des caractères sexuels secondaires, j'ai omis de signaler (p. 95) l'Anyphæna 
calcarata Emerton, de l'Amérique du Nord, dont le mâle se fait remarquer 
par ses hanches de la 3° paire armées au bord postérieur, vers le milieu, d’une 
petite apophyse bifide obliquement dirigée en arrière et par ses hanches de la 
&* paire armées, près de la base, d'une petite apophyse dentiforme aigué. 

0. P. Cambridge a proposé (Biol: centr. Amer., mai 1896, p. 182) un genre 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

Chiracanthium filipes, sp. nov. — 4. Long. 6 mill. — Cephalothorax ovatus, sat 
convexus, stria media brevi postice impressus, lævis, luteus, macula media magna fusco- 
olivacea antice trifida ornatus. Oculi ordinarii sed area quatuor mediorum mlto latior 
quam longior. Abdomen angustum, luteum, vitta lata nigra vel obscure purpurea, leviter 
dentata, supra ornatum. Mamillæ nigræ, superiores articulo apicali parvo munitæ. Chelæ 
Juteæ, longæ, acuminatæ, margine inferiore sulci carinulato dente remotissimo armato. 
Sternum pedesque pallide lutea, femoribus, patellis, tibiisque apice anguste nigro-annu- 
latis, pedes 1i paris reliquis multo longiores, metatarsis tarsisque filiformibus, minutis- 
sime et parcissime aculeati. Pedes-maxillares mediocres, tibia patella breviore, apophysi 
exteriore divaricata crassa et obtusissima armata, tarso mutico longo, fusiformi, bulbo 
magno, simplici, ad basin rotundo, ad apicem longe attenuato. — Natal (Dr C, Martin). 
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Teudis pour une espèce du Mexique, antérieurement décrite sous le nom de 
Delozeugma mordaz Cambr., et une autre du Guatemala, T. gentilis Cambr., 
qui ne me parait pas différer du genre Anyphænu sensu stricto; la grande 
longueur des chélicères proclives est un caractère sexuel (propre au mâle) très 
fréquent dans le genre Anyphænu. 


Le genre Pelayo, du même auteur (loc. cit., oct. 1896, p. 194, pl. xxur, fig. 7), 
type P. lætus Cambr., du Costa-Rica, est le même que le genre Isigonia, le 
nom de Pelayo ayant l’antériorité doit prévaloir. 


Nora. Le genre Ervig, décrit par 0. P. Cambridge (loc. cit., août 1895, p. 151), est 
synonyme du genre Diguetiu E. Sim. (Bull. Gu Muséum, 1895, n° 3 [janvier]; cf. t. I, 
p. 1068); l’auteur en décrit deux espèces : E. albolineatus et propinquus; le premier 
devra sans doute être rapporté au Segestria canities Mac Cock, type du genre Diguelia. 

Le genre Mesopneustes (loc. cit., janv. 159%, p. 126) ne doit pas être séparé du 
genre Theridula (t. I, p. 551); le genre Witica, type W. Talis Cambr. (loc. cit., août 
1895, p. 162), est le mème que le genre Physiola E. Sim. (t. I, p.875, nov. 1895), sur 
lequel il a j'antériorité; l'espèce figurée sous le nom de Helvidius lugubris Cambr. 
(loc. eit., pl. xxvir, fig. 1) est très voisine, sinon synonyme, de Cesonia bilineata Hentz 
LR S1a). 


4° Sous-famille CTENINÆ (p. 104). 


1. CTENEÆ (p. 106. 


Dans une note récente (Ann. Mag. Nat. Hist., oct. 1897, p. 329), M. F. O. P. 
Cambridge signale la présence d’une troisième griffe dans quelques Ctenus, 
notamment dans le Cenus Sallei Keyserl. (C. oculatus E. Sim.), dont j'avais 
fait le genre Cupiennius; mais, en vérifiant ce caractère sur les exemplaires 
typiques des C. oculatus ct Gelazi, j'ai reconnu que cette soi-disant griffe 
n'était qu'un petit tubercule unciforme, naissant de la plaque chitineuse rhom- 
boédrique (plantula), qui. chez les Sparassus et les Ctenus, est située sous les 
griffes, séparant les deux épais fasci- 
cules de la scopula apicale; dans les 
Clenus typiques, tel que C. ferus 
Perty, cette plaque offre, dans le haut, 
une petite carène longitudinale 
(fig. 207); dans le C. oculatus E. Sim. 
et ses congénères, cette carène s'élève 
en petit crochet recourbé, ayant un 
peu, vu de profil, la forme d’une griffe 


207 d08 de chat (fig. 208), mais nullement 
Fig. 207. Ctenus. Plantula. — Fig. 208. analogue à la griffe impaire indépen- 
Cupiennius. Idem. dante des Agelenides et des Pisaurides. 


Ce nouveau caractère, combiné avec celui des épines latérales (qui seul 
m'avait paru insuffisant), doit faire rétablir le genre Cupiennius, que, dans les 
pages précédentes, j'avais réuni au genre Clenus (p. 114). 


Ce genre doit se placer immédiatement à la suite du genre Clenus : 
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Cupiennius E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1891, p. 109. 


A Cteno, cui valde affinis et subsimilis est, differt plantula tarsali minute 
et acute uncata, tibiis metatarsisque anticis aculeis inferioribus (tibiis acu- 
leis 4-4 metatarsis aculeis 3-3 aculeoque apicali minore) atque in utroque sexu 
aculeis lateralibus instructis. 


Typus : C. Getazi E. Sim. 
AR. GEOGR. : America centr. et meridionalis. 


3. CALOCTENEÆ (p. 19). 


Le genre Apolania, que j'ai proposé pour une petite Araignée récemment 
découverte aux îles Séchelles, rentre dans le groupe des Caloctenus, mais dif- 
fère de ses congénères par des caractères importants dont quelques-uns rap- 
pellent ceux des Zora et surtout des Ctenomma. 


Dans le groupe des Caloctenus, il se rapproche surtout des Anahila, mais il 
en diffère par son céphalothorax plus court et plus large, ses quatre yeux 
postérieurs très gros, égaux, étroitement et également séparés et disposés en 
ligne beaucoup moins récurvée, occupant toute la largeur du bord frontal, par 
ses quatre yeux médians resserrés et très inégaux, les antérieurs étant au 
moins dix fois plus petits que les postérieurs, par ses très petits yeux laté- 
raux antérieurs beaucoup plus séparés des médians et placés sous les gros 
yeux latéraux postérieurs, par son bandeau au moins aussi large que le groupe 
des quatre yeux médians, par ses pièces buccales plus courtes, la labiale étant 
plus large que longue et rappelant tout à fait celle des Zora, enfin, par ses 
pattes fines et longues, les quatre antérieures mutiques, les quatre posté- 
rieures armées de faibles épines espacées, sauf les deux épines basales des 
métatarses qui sont fortes et très longues; cette armature est tout à fait excep- 
tionnelle dans la sous-famille des Cfeninæ et dans celle des Liocraninæ qui 
suit ; les tarses, presque filiformes, portent deux griffes fines, très arquées et 
pourvues d’un petit nombre de dents espacées; elles sont accompagnées de 
petits fascicules de poils spathulés. 

La patte-mâchoire du mâle a un tibia un peu courbe, armé, au côté interne, 
de quelques longues épines, au côté externe, vers le milieu et presque en 
dessus, d’une apophyse aiguë très arquée et pourvue elle-même, près la 
pointe, d'un petit tubercule tronqué, le tarse et le bulbe sont gros et convexes. 


L'A. segmentata E. Sim., qui mesure seulement quelques millimètres, est 
d’un fauve obscure, avec l’abdomen jaune et orné, en dessus, de dessins 
noirs. 


Apolania, nov. gen. 

Ab Anahita differt cephalothorace humili, haud longiore quam latiore, 
oculis quatuor posticis in lineam multo minus recurvam, magnis, inter se 
æquis, anguste et æque separatis, oculis quatuor mediis inter se appropin- 
quatis et valde iniquis, antico postico plus decuplo minore, oculis lateralibus 
anticis minutissimis, a mediis posticis late remotis et sub oculis lateralibus 
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posticis sitis, clypeo verticali plano, area oculorum quatuor mediorum haud 
angustiore, chelarum margine inferiore dentibus trinis æquis armato, laminis 
brevioribus, parte labiali latiore quam longiore fere Zoræ, pedibus longis gra- 
cillimis (1V, 1, 11, 11), Quatuor anticis muticis, posticis parce et debiliter acu- 
leatis, sed metatarsis subtus ad basin aculeis longis binis armatis. 

Typus : À. segmentata E. Sim. (sp. un.). 


AR. GEOGR. : Ins. Sechellæ. 


5° Sous-famille LIOCRANINÆ (p. 124). 


3. LIOCRANEEÆ (p. 136). 


Le genre Palicanus Thorell (type P. caudatus Thorell), que j'ai sommairement 
indiqué page 157 (note), parait très voisin du genre Parutyle (page 145), mais 
je l'en crois distinct, car son groupe oculaire médian, au lieu d'être presque 
carré, est décrit comme plus large que long et plus étroit en avant qu’en 
arrière, et que ses métatarses antérieurs sont armés de deux paires d’épines 
au lieu d’une seule. J’ajoute aussi à ce groupe le nouveau genre Paralus, 
également voisin des Paratyle et Palicanus, dont il diffère surtout par ses quatre 
yeux médians presque égaux, ses tibias et métatarses antérieurs armés, en 
dessous, de longues épines sériées plus nombreuses (5 paires aux tibias et 
3 aux métatarses) et par l’article apical de ses filières supérieures un peu 
plus court que le basilaire. 


Chacun de ces genres ne renferme qu’une seule espèce, le Palicanus cau- 
datus Thorell, de Birmanie, et le Paratus reticulatus E. Sim., de Ceylan. 


Parmi les espèces rapportées à tort au genre Liocranum, il faut ajouter 
L. mirabile O. P. Cambr., de l'Amérique centrale (Biol. centr. Amer., Arachn., 
pl. xxv1, fig. 8), qui n'appartient peut-être pas même au groupe (1). 


Paratus, nov. gen. 


A Paratyla E. Sim., cui affinis est, differt imprimis oculis quatuor mediis 
inter se subæqualibus, tibiis metatarsisque anticis aculeis numerosioribus 
instructis et mamillarum superiorum articulo apicali basali paulo breviore. 
A Palicano Thorell, cui verisimiliter affinis est, differt clypeo oculis anticis 
angustiore, oculorum linea antica plane recta, pedibus anticis longissime acu- 
leatis, etc. : 

Tyeus : P. reticulatus E. Sim. (sp. un.) (2). 


AR. GEOGR. : Ins. Taprobane. 


(1) Une faute typographique m'a fait dire, page 136, ligne 39, à propos du geure Lio- 
cranum : « yeux postérieurs en ligne plus large, légèrement procurvée », au lieu de : 
« légerement récurvée ». 

(2) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

P. reticulatus, sp. nov. — %. Long. 4 mill. — Cephalothorax luridus, linea margi- 

1% 
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Palicanus Thorell, Séc. Sagg. sui Ragni Birm., in Ann. Mus. civ. St. nat. Cén., 
ser. 22, XVII, 1897, p. 226 (1). 


Gen. ignotum a Paratyla, cui verisimiliter affine est, differt imprimis, séc. 
Thorell, area oculorum mediorum subtransversa paulo latiore postice quam 
antice et metatarsis anticis aculeis 2-2 subtus instructis. 


Typus : P. caudutus Thorell (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Birmania. 


Nora. L'adjonction dé ces deux géfirés foïce de môdifiéf Le tabléäu de la page 141, à 
partir du n°7 : 


7. Mamillæ superiores articulo apicali basali &quilongo vel vix bre- 


MOT ACHMANALÔOS 0 2 date ae su 22e de CR ln © SR OS 8. 
— Mamillæ superiores articulo apicali basali multo breviore ét | 
DOADDAE LEE us cette Hilke, Scotina, Agrœæca (voir p. 149), 


8. Oculi quatuor medii inter sé subæquales. Oculorum linea antica 
plane récta. Tibiæ anticæ aculeis pronis 5-5 subtus armatæ, 
Mamillæ superiores articulo apicali basali paulo brevidre,. Paratus: 


— Oculi medii ahtici posticis multo iajores........ ... tsotitrtas % 


9. Oculi quatuor medii aream subquadratam occupantes. Metatärsi 
antici aculeis binis subtus armati.....,,.....:...... .. Paratÿle. 


— Oculi quatuor medii aream antice quam postice angustiorem occu- 
pantes. Metatarsi antici aculeis 2-2 subtus armati (sec. Thorell). 
Palicanüs. 


Su et noir eue No TMS ere END ets A s TDR Daisies AIT ele DIRE. à 


4. MICARIOSOMATEÆ (p. 146). 

Ce groupe s'est enrichi des deux genres Mesobrià ét Palætyfa; 1e prémiéf, 
proposé pour une espèce de l’île Saint-Vincent (Antilles), diffère surtout des 
Micuriosoma par ses yeux médians antérieurs plus gros que les latéraux, ses 
yeux postérieurs en ligne procurvée et ses chélicères mutiques eéñ avañt, des 
Teutamus et des Sesieutes par le groupé dé ses yeux médians uñ peu plus long 
que large, son bandeau aussi étroit que les yeux antériéurs et son céphalos 
thorax plus largement ovale, 

Le genre Palætyra, proposé pour une petite espèce des Philippines, est 


nali valde sinuoso-dentata, vittis dorsalibus binis latis reticulatis, lineolis tenuibus radian- 
tibus obscurioribus sectis, atque antice lineolis binis uncatis fusco-olivacéis hotatus. 
Abdomen breve; subrotundum, supra nigricanti-punctatum et maculis rotundis bise- 
riatis 4-4 ornatum. Sternum, chelæ pedesque lurida, hi nigricanti-variegati et subannu- 
lati, tibiis anticis aculeis longissimis pronis 5-5 metatarsis aculeis sitilibus 3-3 sublus 
armatis. — Kandy !. 

(1) Le genre Micythus, décrit par Thorell dans Je même ouvrage (p. 223), type 
M. pictus Thorell, de Birmanie, me parait très voisin, Sinon synonyme, du gente Leplo- 
drassus, de la famille des Drassides (t. 1, p. 363). 
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beaucoup plus voisin du genre Orthobulà, dont il diffète cependant par ses 
yeux postérieurs en ligne plus récurvéé semi-Ciréulaire et très inégaux, les 
médians étant beaucoup plus petits, blancs, plats, lärgement séparés l'un de 
l'autre, mais touchant presque de chaque côté aux latéraux. 


C'est très probablement aussi à ce groufie qu’aäppärtientient les deux genres 
Mardonia et Otacilia Thorell, comme l'indiquent l’armature de leurs pattes 
antérieures et la forme de leur sternum prolongé entre les hanches posté- 
rieures distantes ; le premier diffère surtout des Micariosoma par ses ÿéux pos- 
térieurs en lighe légèrement procurvée, ses chélicères mutiques en avant, sa 
pièce labiale plus de deux fois plus largé que longue, etc., et des Mesobria par 
ses yeux antérieurs égaux, le groupe de ses yeux médians plus large en 
arrière qu’en avant, sa pièce labiale plus laïgé, etc. 


Le genre Ofacilia Thoréll patait beautoup plus Voisin du éénte Orthobula, 
car sa seconde ligne oculaire est un peu récurvée et ses yeux antériéurs 
presque égaux, mais ses chélicères sont armées, en avant, de deux épines 
analogues à celles des Micariosoma et sa pièce labiale est décrite comme étant 
près de deux fois plus large que longue. 


Chacun de ces genres ne renferme qu'une seule espèce, les Mardonia fasciata 
et Otacilin armatissima, décrits dé Bifmanie par Thorell. 
Mesobria E. Sim., Pr. Zool. Soc. Lond., 1898. 


À Micariosomate præsertim differt oculis mediis anticis lateralibus majo- 
ribus, oculorum linea postica procurva et chelis antice muticis, a Teulamo et 
Sesieute differt area oculorum mediorum paulo longiore quam latiore, clypeo 
oculis anticis haud latiore et cephalothorace latius ovato. 


Typus : M. guttatu E. Sim. (sp. un.). 
AR. GEOGR,. : Antillæ : ins. S.-Vincenti. 


Palttyra, nov. gen. 


Ab Orthobula differt oculis posticis in lineam valde recurvam semicircula- 
rem, mediis minutissimis albis inter se remotis sed utrinque a lateralibus, 
magnis nigris et convexis, subcontiguis. — Cephalothoïax humilis sat late 
ovatuüs. Oculi antici inter se appropinquati, medii lateralibus paulo minores, 
in lineam leviter procurvam. Clypeus verticalis planus, oculis anticis saltem 
duplo latior. Cætera Orthobulæ. 


Tyeus : P, luzonica E. Sim. (sp, un.) (1). 
An. GeoGr. : Ins. Liüzonia. 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

P. luzonica, sp. nov. — 4. Long: 3 mil. — Cephalothorax late ovatus, humilis, 
levis et glaber, luteus, ad marginem late infuscatus et reticulatus, Abdomen ovatum, 
supra scuto duriusculo nitido, breviter pubescenti, olivaceo sed postice infuscato fere 
omnino obtectum et postice, supra mamillas, macula parva albo-pilosa notatum, subtus 
pallide testaceum. Sternum pedesque lurida, femoribus late fusco-plagiatis et subannulatis, 
metatarsis sex anticis annulo fusco submedio notatis, femoribus anticis intus ad apicem 
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Otacilia Thorell, Sec. Sagg. sui Rag. Birm., in Ann. Mus. civ. St. nat. Gen., 
ser. 2°, XVII, 1897, p. 243. 
Gen. ignotum ab Orthobula, cui verisimiliter affine est, differt, sec. Thorell, 
chelis antice aculeatis et parte labiali fere duplo latiore quam longiore. 
Tyeus : 0. armatissima Thorell (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Birmania. 


Mardonia Thorell, loc. cil., p. 246. 

Gen. ignotum a Micariosomate, cui verisimiliter affine est, differt imprimis, 
sec. Thorell, oculorum linea postica leviter procurva, chelis antice muticis, 
parte labiali plus duplo latiore quam longiore, etc., a Mesobria differt area ocu- 
lorum mediorum paulo latiore postice quam antice, oculis mediis articis late- 
ralibus saltem haud minoribus, parte labiali latiore, etc. 

Tyeus : M. fasciata Thorell (sp. un.). 

AR. GEOGR. : Birmania. 

Nora. L'adjonction de ces quatre genres force de modifier le tableau que j'ai donné 
D151€ 


1. Oculi postici in lineam rectam seu recurvam. Oculi antici inter se 


æquales vel sæpius medii lateralibus minores............... 2. 
— Oculi postici in lineam procurvam. Oculi medii antici lateralibus 

plerumque majores............... ÉLPE LE LC Fr R ES sers 5. 
2, Oculi postici in lineam rectam. Chelæ antice aculeo armatæ..... 

ORALE CLR TÉL ORRRCE DURE LOSTCUNLRE DER ES NOR 
— Oculi postici in lineam recurvam........................ D Rép - 3. 
3. Oculi medii postici minutissimi punctiformes, inter se late remoti 

sed a lateralibus magnis subcontigui. Chelæ antice muticæ.. 

RE AT PS EU LM TU Pins cr 
— Oculi quatuor postici inter se subæquales et fere æquidistantes 

vel saltem medii a lateralibus distinctissime separati......... 4. 


4. Chelæ antice muticæ. Pars labialis circiter æque longa ac lata.... 
PNEU ce ES PRET PUR RAR EEE RCE RTE CEE Orthobula. 
— Chelæ antice aculeatæ. Pars labialis fere duplo latior quam lon- 

Li (SCC TROT ESS: Rae is SG IQRE Otacilia. 
5, Oculi quatuor antici inter se æquales vel medii paulo minores. 

Pars labialis duplo latior quam longior (sec. Thorell)... Mardonia. 


— Oculi medii antici lateralibus majores. Pars labialis saltem haud 
latior ua lonpiori. 0 2e. Nc. MO 6. 


….... 


triaculeatis, tibiis anticis (reliquis multo longioribus) aculeis validis pronis 6-6, meta- 
tarsis aculeis similibus 3-3 subtus armatis. Pedes-maxillares sat parvi, tibia patella 
breviore et paulo angustiore, extus ad apicem apophysi longa, antice directa et acuta 
wunita, tarso angusto et acuminato, bulbo magno subgloboso. — Ins. Luzonia : Anti- 
polo !. 
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6. Cephalothorax longus, antice posticeque attenuatus, utrinque 


sinuoso-lobatus vel tuberculatus............. LEGS . Teutamus. 
— Cephalothorax breviter ovatus, haud lobatus................... VE 
7. Area oculorum mediorum latior quam longior..... sertéret Sesieutes, 
— Area oculorum mediorum paulo longior quam latior........ Mesobria. 


6° Sous-famille MICARIINÆ (p. 153). 


Le genre Aelius, proposé tout récemment par le Rev. O. P. Cambridge, pour 
une Araignée formiciforme de Ceylan et dont j'ai pu étudier le type, est très 
voisin du genre Cœnoptychus (p.174); ses yeux, ses chélicères, ses pièces 
buccales et même ses téguments granuleux, garnis de poils plumeux, sont 
semblables ; il en diffère par son céphalothorax (également dépourvu de strie 
médiane), légèrement déprimé vers le milieu et brusquement rétréci en arrière 
où il se prolonge, au-dessus du pédicule, en petite pointe obtuse, ressemblant 
ainsi à celui des Formicina, et par la grande longueur de son pédicule induré. 
Son sternum ovale, un peu plus large, n'offre aucune constriction, et l’espace 
membraneux, séparant les hanches postérieures, est coupé d’une fine lanière 
chitineuse reliant la pointe sternale, obtuse et rebordée, au lorum inférieur. 
Ses pattes sont plus longues et plus fines que celles des Cœnoptychus, mais 
leur proportion et leur armature sont les mêmes. 


J'ai reçu presque simultanément deux espèces voisines des Castaneira, mais 
qui doivent en être séparées génériquement ; l’une du Natal, dont je ferai le 
type du genre Messapus, en diffère par ses yeux antérieurs en ligne presque 
droite, resserrés et très inégaux, les médians étant beaucoup plus gros que les 
latéraux, ses yeux postérieurs assez gros, égaux, équidistants et en ligne 
presque droite, par son bandeau plus étroit n’excédant pas le diamètre des 
yeux antérieurs et surtout par le groupe de ses yeux médians au moins aussi 
large que long, presque carré; ses chélicères (cependant plus convexes), ses 
pièces buccales et ses pattes ne diffèrent pas de ceux des Castaneira; les tibias 
et métatarses antérieurs offrent chacun, en dessous, trois paires d'épines assez 
longues (sauf les apicales des métatarses); son céphalothorax est court, épais, 
à front large et marqué d'une longue strie thoracique ; la patte-mächoire du 
mâle est du type de celle des Castaneira (p. 160, fig. 161 c). 


La seconde espèce, qui sera le type du genre Chemmis, est originaire de 
l'Amérique centrale et m'a été communiquée par M. F. O. P. Cambridge, qui 
doit en donner une description plus complète et une figure dans la Biologia 
centrali Americana; elle est, au premier abord, très voisine de la précédente 
dont elle a exactement le céphalothorax et les yeux, mais elle en diffère par 
certains caractères qui en font un type de transition reliant les Castaneira aux 
Corinna; contrairement à ce qui a lieu chez les premiers, sa pièce labiale est 
au moins aussi longue que large, un peu convexe, un peu atténuée à la base et 
à l'extrémité ; son sternum est finement rebordé sur les côtés et obtusément 
tronqué en arrière, en avant des hanches, au lieu d'être brièvement acuminé ; 
enfin, l’armature de ses pattes antérieures est beaucoup plus développée que 
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celle des autres genres du groupe des Micariinæ, car leurs tibias offrent, en 
dessous, cinq paires de longues épines et leurs métatarses deux paires d'épines 
semblables, tandis qu’ils manquent des deux petites apicales. 


Le Rev. O. P. Cambridge m'a aussi communiqué une espèce inédite du 
Mexique, que je rapporte avec doute au genre Wicaria (sensu stricto), car ses 
chélicères offrent deux petites dents à la marge inférieure ; son abdomen est 
pourvu, en avant, d'un scutum armé de deux épines dressées ressemblant 
beaucoup à celles de l’Apochinomma acanthaspis E, Sim, (p. 160, fig. Fr). 

C'est bien certainement au genre Castaneira qu’il faudra rapporter une 
espèce de l'Amérique centrale, figurée récemment, par le même auteur, sous le 
nom de Pedo ornatus (Biol. centr. Amer., Arachn., pl. xxvi, fig. 14). 

Le genre Carinnomma Karsch, jusqu'ici particulier à l’ancien monde, à 
aussi quelques représentants en Amérique, j'en ai décrit une espèce de l'ile 
Saint-Vinçent (Petites Antilles), C. albobarbatum E. Sim. (Pr. Zool. Lond., 
1898), et j'en connais une autre inédite du Mexique, qui diffèrent des espèces 
asiatiques et africaines par le groupe de leurs yeux médians plus large que 
long. 


Aetius O, P, Cambr., Pr. Zool. Soe. Lond., 1896, p. 1007. 

A Cœnoptycho, eui valde affinis est, imprimis differt cephalothorace in medio 
leviter depresso, postice abrupte angustiore et breviter producto, pediculo 
abdominali longissimo, pedibus longioribus et gracilioribus. 

Tyeus : 4e. decollatus O. P. Cambr. (sp. un.). 

AR. GEOGR. : ins. Taprobane. 


Messapus, noy. gen. 

Cephalothorax breviter ovatus, parte thoracica longa et impressa, cephalica 
leviter convexa, antice parum attenuata, haud declivi. Oculi antici in lineam 
vix procurvam, inter se appropinquati et valde iniqui, medii lateralibus multo 
majores. Oculi postici sat magni, in lineam subrectam, inter se fere æquidis- 
tantes, area mediorum subquadrata. Clypeus oculis mediis anticis paulo an- 
gustior vel saltem haud latior. Cætera fere Castaneiræ. 

Typus ; M. Martini E. Sim. (1). 


AR. GEOGR. : Africa austro-orientalis, 


—- 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

M. Martini, sp. nov. — @ &. Long. 8—10 mill. — Cephalothorax brevis, fronte lata, 
rufescens, antice valde infuscatus, postice vittis latis duabus confusis notatus. Abdomen 
oblongum, in parte basali albido-testaceum, in parte apicali nigrum. Chelæ nigro-castaneæ, 
robustæ et convexæ, læves et nigro-hirsutæ. Sternum çoxæque lutea. Pedes robusti 
fulvi, versus extremitates sensim infuscati ef castanei, tibiis anticis açculeis longis 4-3, 
metatatarsis aenleis 3-3 (apicalibus parvis) subtus armatis. Plaga genitalis magna, fovea 
longitudinal impressa. — Pedes-rmaxillares maris luridi, apice infusçati, femore rabusto 
compresso et recto, patella mutica haud longiore quam latiore, tibia patella cjrciter 
æquilonga, extus mutica, intus yniaculeata, ad marginem inferiorem depressa alque ad 
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€Chemmis, noy. gen, 

Cephalothorax clypeus oculique præcedentis. À Castaneira imprimis differt 
parte lahiali leviter convexa haud latiore quam longiore, ad basin atque ad 
apicem leviter attenuata, sterno utrinque tenuiter marginato et postice, ante 
coxas, abtuse truncato haud acuminato, pedibus anticis longius et numerosius 
aeuleatis, tibiis (subtus leviter depressis) aculeis longis 5-5, metatarsis acu- 
leis 2-3 armatis. 

Tyeus : €. Frederici E. Sim. (1). 

AR. GEOGR. : America centralis : Costa-Rica. 


7 Sous-famille CORINNINZÆ (p. 171). 
1. TRACHELEÆ (p. 178). 


J'ai pu étudier récemment quelques individus du Trachelas madagascariensis 
E. Sim., dont je ne connaissais jusqu'ici qu'un seul mâle en mauvais état et 
deux espèces voisines, également de la région malgache, T. guadridentatus 
E. Sim., des Séchelles, et T. muycronatus E, Sim., de Sainte-Marie de Mada- 
gascar ; ces Araignées, pour lesquelles j'avais formé un groupe spécial dans 
le genre Trachelas (groupe E, p. 185), différent suffisamment des formes 
typiques pour en être séparées, et je proposerai pour elles le nouveau genre 
Paccius. , 

Elles s'éloignent des Trachelas typiques par leurs chélicères à marge infé- 
rieure quadridentée et par leurs yeux postérieurs en ligne droite au presque 
droite, caractères rappelant ceux des Corjnna, dont elles n’ont ni les pattes, 
ni les pièces buccales (celles-ci étant construites comme celles des Trachelus). 

Leurs yeux antérieurs sont en ligne fortement procuryée, ayec les médians 
plus gros et plus resserrés que les latéraux; dans le P. madagascariensis 
E. Sim., les yeux postérieurs sont presque équidistants et le groupe des mé- 
dians est environ aussi long que large ; dans les deux autres espèces, les 


angulum apicalem breviter produeta, tarso sat angusto, longissimo et recto, bulbo 


subglobosp sed lange aftenuatn et producfo apicem tarsi ferg attingente, — Natal 
(Dr €, Martin). 

(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

C. Frederici, sp. noy. — . Long. 12 mil. — Cephalothorax brevis, fronte lata, 


leviter rugosus, fusco-castaneus, vittis dorsalibus latis, antice confluentibus, lineaque 
marginali nigricantibus, notatus, pilis plumosis sordide albidis vestitus. Abdomen oblongum 
supra fuscum et pilis plumosis pallide luteis vestitum, antice vitta longitudinali, postice 
arcubus transversis sepialis, ptrinque ampliatis, testaceis opnatuun, subtus pallide fuscum 
sed vitta media lata confusa nigricanti notatum. Chelæ robustissimæ et convexæ nigræ 
et nitidæ sed parce et minutissime rugosæ. Sternum pedesque fusco-castanea, coxis 
femoribusque dilutioribus, tibiis anticis aculeis longis 5-5, metatarsis aculeis longis- 
simis 2-2 subtus armalis. Plaga genitalis fusca somicireularis, postice fovea parya sub- 
quadrata sed antice emarginata impressa. — Costa-Rica. 
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yeux médians postérieurs sont beaucoup plus rapprochés l’un de l’autre que 
des latéraux, et le groupe des médians est plus large que long. 


Les P. madagascariensis et quadridentatus E. Sim., qui sont de taille mé- 
diocre, ont l'abdomen recouvert, au moins chez le mâle, d’un scutum presque 
entier et leurs chélicères sont carénées au côté externe (surtout celles du 
second); le P. mucronatus E. Sim., qui est une très grosse espèce, a l'abdomen 
un peu plus acuminé en arrière et dépourvu de scutum dorsal. Ces trois 
espèces ont le faciès et la coloration des Trachelas et des Palpimanus, les 
téguments de leur céphalothorax et de leur sternum sont également rugueux. 


D'un autre côté, les deux espèces australiennes que j'ai placées dans le 
genre Asadipus doivent être séparées génériquement l’une de l'autre; dans le 
type du genre À. ‘insolens E. Sim., la marge inférieure des chélicères est 
bidentée comme celle des Trachelas, les yeux postérieurs sont en ligne tout à 
fait droite, avec les médians beaucoup plus resserrés que les latéraux, ovales 
et obliques, rappelant ceux de certains Drassides, et les pattes sont entière- 
ment mutiques. L’A. muticus, qui deviendra le type du genre Sfratius, a la 
marge inférieure des chélicères tridentée, les yeux postérieurs en ligne pro- 
curvée, largement et également espacés, avec les médians plus petits et légè- 
rement anguleux, enfin ses pattes, des deux paires postérieures seulement, 
sont parsemées d’épines. 


Nora. L’adjonction de ces deux genres nouveaux me force de modifier ainsi le tableau 
géntrique des Trachelae : 


1. Oculi antici inter se subæquales. Pars labialis vix longior quam 


latior fere Corinnæ. Oculorum linea postica procurva........ 2, 
— Oculi medii antici lateralibus fere semper multo majores. Pars 

labialis multo longior .quam latior.................... HE 3. 
2. Oculi laterales utrinque subcontigui, anticus postico multo ma- 

OP RS eve Re nets Le PM UE ER ER RES ..….. Brachyphæa. 
— Oculi laterales utrinque inter se æquales et late disjuncti, Pronophæa. 
3. Chelarum margo inferior bidentatus................. Ne ENT 4. 
— Chelarum margo inferior tridentatus vel quadridentatus........ de 
4. Oculorum linea postica plane recta, medii inter se appropinquati, 

ovati plani et obliqui.......... MR A AP RE ....... Asadipus. 
— Oculorum linea postica valde recurva, medii rotundi inter se dis- 

tantes.......... Sec reREUrSs RSR ME EC LT AT LT 5. 
5. Area oculorum mediorum latior quam longior. ................ 6. 


— Area mediorum saltem haud latior quam longior... Trachelopachys. 


6. Cephalothorax valde convexus. Pedes antici posticis robustiores. . 
Fer TOR CEE EPL NRC RE .....… Trachelas. 


— Cephalothorax humilis. Pedes longiores cuncti subsimiles........ (Ceto. 


7. Mamillæ superiores aculeis tribus instructæ (sec. L. Koch)...... 
ST TE er AU A GES Pl 
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ee MARÉES UDEMOIPEPMURIC Re ME due ture genes de se de ea 8 


8. Oculi quatuor postici inter se equidistantes in lineam procurvam. 
Chelarum margo inferior tridentatus. Pedes quatuor postici 
DEMEURE APRES PRE EE PSS ES Pa Stratius, 


— Oculi quatuor postici in lineam rectam seu leviter recurvam, 
medii a lateralibus quam inter se remotiores. Chelarum margo 
inferior quadridentatus. Pedes cuncti mutici............. Paccius, 


Paceius, nov. gen. — Trachelas E. Sim., supra p. 185 (ad part. : Sect. E). 


À Trachela differt oculorum linea postica recta seu leviter recurva, mediis 
a lateralibus quam inter se remotioribus, lateralibus utrinque prominulis, 
chelarum margine inferiore quadridentato, pedibus cunctis muticis. 


Typus : P. madagascariensis E. Sim. 


AR. GEOGR. : Ins, Sechellæ (guadridentatus E. Sim.) et Madagascar (mucro- 
natus, madagascariensis E. Sim.). 


Asadipus E. Simon. — Trachelas E. Sim., Ann. Soc. ent. Belg., LX, 1896, 
p. 413 (T. insolens). 


Cephalothorax et partes oris fere Trachelæ. Oculi antici inter se appropin- 
quati et vaide iniqui, medii lateralibus multo majores, in lineam valde procur- 
vam. Oculi postici in lineam rectam, medii inter se appropinquati, ovati et 
obliqui, a lateralibus late distantes. Area mediorum latior quam longior. Cly- 
peus marginatus. Chelæ convexæ, margine inferiore sulci bidentato. Pedes 
omnino mutici, antici posticis vix robustiores. Abdomen maris supra valde 
scutatum, 


Typus : À. insolens E. Sim. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Nova Hollandia. 


1 


Stratius, nov. gen. — Asadipus E. Sim. (ad part. À. muticus). 


Ab Asadipo differt oculis posticis in lineam procurvam, inter se fere æque 
et sat late separatis, mediis lateralibus paulo minoribus et leviter angulosis, 
chelarum margine inferiore tridentato, pedibus quatuor anticis muticis, pos- 
ticis parce aculeatis. 

Typus : S. muticus E. Sim. (sp. un.). 


AR. GEOGR. : Nova Hollandia. 


33. Famille AGELENIDAE 


La famille des Agelenides, dont l’Araignée commune de nos caves (Fegenaria 
domestica C1.) est le représentant le plus connu, a de très grands rapports 
avec celle des Clubionides, le céphalothorax, les yeux, les chélicères et les 
pièces buccales y ont à peu près la même strueture, mais les tarses sont diffé- 
rents, étant toujours dépourvus de scopulas (1) et armés de trois griffes pec- 
tinées, comme ceux des Argiopides et des Theridiides. 

Le céphalothorax des Agelenides est presque toujours ovale, atténué en 
avant, avec la partie céphalique ordinairement convexe et séparée de la tha- 
racique par des stries se réunissant à angle aigu; la thoracique obtusément 
tronquée et très légèrement échancerée en arrière, marquée d'une impression 
médiane longitudinale sulciforme et de faibles stries rayonnantes. 

Les yeux, situés au bord frontal, sont égaux ou presque égaux (rarement 
très inégaux : Emmenomma, etc.), et disposés en deux lignes le plus souvent 
parallèles, droites, procurvées ou récurvées, avec les médians antérieurs du 
type diurne, les autres du type nocturne, plus rarement presque tous sem- 
blables entre eux (Agelena, etc.) ; les antérieurs sont séparés du bord par un 
bandeau assez étroit et vertical, rarement large et proclive (Nicodamus, Tu- 
berta). 

Les chélicères sont convexes, verticales, coniques et pourvues d’une tache 
basale (2); leur face inférieure, presque toujours marquée de fines stries 
transyerses superficielles, est glahre dans sa moitié externe, garnie dans 
l'interne de longs poils fins, couchés en ayant, ne formant pas de bande bien 
définie ; leurs marges, généralement longues et abliques, sont pluridentées : 
la supérieure est garnie de poils, rarement courts et isolés (Argyranela), le 
plus souvent longs, serrés, incurvés et villeux, et pourvue, sur l'angle, de 
trois dents rapprochées, dont la médiane plus forte que les autres, tandis que 
la marge inférieure est pourvue de 3 ou 4 dents subcontiguës, beaucoup plus 
rarement isolées (Desis, Argyroneta) ; dans certains genres (Cybæus, quelques 
Tegenaria), le nombre des dents peut atteindre 7 ou 8 ; dans d’autres, au con- 
traire (Scotopsilus, Symposia, Cyrioctea, etc.), il est réduit à deux ou même à 


(4) Dans la diagnose que j'ai donnée dans les Arachnides de France, t. II, p. 13, de la 
famille des Agelenides, j'ai dit : « quelquefois (rarement) une scopula »: j'avais alors 
en vue le genre Milurga, qui, à cette époque, était rapporté à la famille des Agelenides. 

(2) Sauf dans le genre ambigu Nicodamus, dont les chélicères ressemblent à celles 
des Theridiides. 
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une seule ; leur crochet est long, épais à la base, ensuite plus étroit (1), légè- 
rement arqué, comprimé, aplani en dessous où il est pourvu de deux fines 
carènes tranchantes non serrulées. | 

La pièce labiale est libre, plane ou peu convexe, peu atténuée et tronquée, 
non ou très rarement rebordée. 

Les lames sont médiocrement longues, assez larges et très obluses, sauf 
dans le genre Desis, où elles sont acuminées ; leur bord interne est plus ou 
moins arqué, cintré sur la pièce labiale, l’externe est arrondi, non ou à peine 
atténué à la base; leur extrémité interne est obliquement tronquée avec le 
bord submembraneux et débordé par la scopula ; en dessous, leur surface, plane 
ou légèrement concave, est glabre, sauf près l'angle supéra-interne où elle est 
garnie d’une très épaisse scopula, se prolongeant en se dégradant le long du 
bord interne; leur bord supéro-externe est suivi d’une serrula longue et 
courbe, occupant environ la moitié de la distance de l'apex à l'insertion du 
trochanter ; dans quelques genres de la sous-famille des Cybæinæ (Argyroneta), 
la scopula est cependant plus développée, occupant plus de la moitié interne 
des lames. # | 

Le rostre est membraneux à sa face supérieure, peu convexe, légèrement 
atténué et obtus ; bordé de poils dans sa partie apicale et pourvu d’une bande 
médiane pileuse terminée en pinceau et se prolongeant en s'atténuant jusqu’à 
la base ; mais, dans les groupes des Argyroneta et des Desis, il présente une 
disposition un peu différente que je décrirai plus loin. 

Le sternum est large, cordiforme ou presque arrondi, brièvement acuminé 
en arrière, beaucoup plus rarement (Tuberta, Cryphæca, Hahnia) prolongé et 
obtus entre les hanches postérieures distantes. 

L'abdomen est ovale, pourvu, en dessous, près des filières, d’un pli trans- 
verse correspondant au stigmate trachéen, sauf dans le genre Argyronela où 
ce stigmate, plus ayancé, est situé près du pli épigastrique, comme ceux des 
Dysderides. 

Le lorum supérieur du pédicule est formé de deux pièces inégales : la 
première, beaucoup plus longue que la seconde, a, dans les genres {ypiques, 
la forme d'un triangle à sommet postérieur tronqué droit (Tegenaria) ou un 
peu échancré à concavité antérieure (Agelena, ete.); la seconde est en cein- 
ture transverse, tronquée et échancrée à son bord antérieur et à son bord 
postérieur ou seulement à celui-ci. Dans le groupe des Argyronela, la pièce 
antérieure est plus longue et atténuée en arrière dans une profonde éehan- 
crure de la seconde pièce très réduite (2). 

Les filières terminales et au nombre de six, sont resserrées ; leur disposi- 
tion, qui varie selon les genres, sert à caractériser les sous-familles ; les infé- 
rieures, contigués ou disjointes, précédées ou non d'un colulus, sont cylin- 
driques ou coniques, à truncature presque arrondie ; les médianes, un peu ‘plus 


—————— ————————— — 


(1) Présentant le plus souvent, au point rétréci, une fine strie annulaire. 
(2) Sous ce rapport, les Argyronela ressemblent plus qux Lycosides qu'aux Agelemides 
typiques. 
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courtes et plus faibles que les inférieures, mais de même forme, sont connées 
l’une à l'autre; les supérieures, situées au-dessus des inférieures ou plus 
souvent un peu en dehors (caractère exagéré dans le groupe des Hahnia), sont 
tantôt uniarticulées, tantôt biarticulées; dans ce cas, leur article apical est 
plus étroit que le basilaire, conique et acuminé; ces filières supérieures sont 
garnies, sur le côté interne de leur article apical et parfois sur le bord supéro- 
interne du basilaire, de fusules disposées sans crdre, et toutes semblables 
entre elles, du type des fusules cylindriques à sommet droit (voy. t. I, p. 31), 
remarquables par la longueur de leur second article sétiforme; les autres 
filières sont garnies, sur leur truncature, de fusules semblables, mais plus 
petites, souvent mêlées de quelques fusules coniques. 

Le tubercule anal est court, semi-circulaire et cilié, 

Les pattes sont plus ou moins longues et robustes, mais toujours fines aux 
extrémités ; celles de la 1"° paire ou celles de la 4° paire sont plus longues que 
les autres, celles de la 3° paire sont toujours les plus courtes. 

Leurs trochanters sont tronqués droit en dessous, à l'extrémité, sans 
échancrure ni entaille {sauf dans quelques genres du groupe des Cybæus), 
l'un des caractères les plus constants permettant de distinguer les Agelenides 
des Pisaurides et des Lycosides. 

Leurs tarses, grêles et cylindriques, sont toujours dépourvus de scopulas, 
garnis, en dessous, de crins irréguliers ou sériés, souvent mêlés latéralement 
de quelques épines, surtout aux paires postérieures. Ces tarses sont pourvus 
de trois griffes ; les supérieures sont longues et courbées, armées d'une série 
de 6 à 20 dents serrées, droites, diminuant graduellement de longueur vers la 
base et dépassant rarement le tiers apical de la griffe (n'occupant parfois que 
sa moitié basale, Cybæus); la griffe inférieure est assez longue, fortement 
courbée et très aiguë, pourvue près de la base de 2 ou 3 dents fines, rarement 
d’une seule dent (Argyroneta), plus rarement encore mutique (Desis, Cy- 
rioctea). 


Les téguments des Agelenides sont garnis de poils couchés longuement plu- 
meux, plus rarement de poils simples. 


Le mâle ne diffère presque jamais de la femelle par des caractères sexuels 
secondaires ; sa patte-mâchoire est pourvue d’une apophyse tibiale externe et 
souvent d’une apophyse patellaire (qui manque toujours dans les deux familles 
suivantes); son tarse, ovale plus ou moins large, est très atténué en pointe 
subaiguë dépassant plus ou moins l’alvéole ; celui-ci contient un bulbe géné- 
ralement volumineux, membraneux et plus ou moins lobé dans le milieu, 
remarquable par le grand développement de son conducteur qui offre généra- 
lement la forme d'une lame semi-circulaire ou auriforme, dure, lisse, striée 
ou dentée, et par la longueur du style, qui est exserte, roulé autour du bulbe, 
suivant une sorte de gouttière du bord interne du conducteur et devenant 
libre à l'extrémité (1); dans certaines espèces, ces parties atteignent un déve- 


(4) Voir, à ce sujet, F. M. Campbell, On the Parring of Tegenaria Guyoni, in Linn. 
Soc. Journ. Zool., XVII, p. 162. 
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loppement extraordinaire (Tetrilus, Tuberla); dans d’autres, elles sont très 
réduites et le bulbe paraît beaucoup plus simple (Hahnia). 

La patte-mâchoire de la femelle est pourvue d'une griffe pectinée, ressem- 
blant beaucoup à celles des pattes. 


Les Agelenides sont des Araignées sédentaires et fileuses ; leur toile, plus ou 
moins étendue, est toujours de tissu fin, léger, mais serré comme celui d’une 
étoffe et très souvent accompagnée d’une retraite de même tissu ; leur cocon 
ovigère est tantôt simple discoïde et formé de deux valves réunies sur les 
bords, tantôt globuleux et plus complexe, formé de plusieurs enveloppes 
séparées par une couche de bourre ou de débris étrangers ; la femelle dépose 
son cocon soit dans sa toile, où elle l’enveloppe d'une cellule d’incubation, 
soit à proximité de sa toile. 


Je répartis les Agelenides en quatre sous-familles : 


1. Mamillæ inferiores inter se contiguæ, colulo munitæ; mamillæ 


HUDÉTIOIES DORS INIETIOrES SRE 20 2e déc niee deareqee Dao nes ue - À 
— Mamillæ inferiores inter se disjunctæ, colulo carentes ; mamillæ 
superiores semper distinctissime biarticulatæ................ 3. 


2. Chelarum margo inferior brevis subtransversus et muticus, margo 
superior dente angulari munitus. Laminæ valde inclinatæ apice 
obtusæ. Mamillæ superiores biarticulatæ, articulo apicali basali 


ET EAP PO TR SR POP Pr ET PTE ..  Nicodaminæ. 
— Chelarum margo inferior longe obliquus et pluridentatus. Laminæ 
subrectæ intus ad apicem oblique truncatæ,............ Cybæinæ. 


3, Mamillæ inferiores inter se parum disjunctæ; mamillæ superiores 
pone inferiores sitæ sed spatium transversum paulo latius 


A ENT NA AC PP PMR EE DITES CU .. Ageleneæ. 
— Mamillæ inferiores inter se latissime distantes ; mamillæ cunctæ 
lineam transversam rectam vel arcuatam occupantes...... Hahniæ. 


1e Sous-famille NICODAMIN Æ 


Je rapporte avec doute à la famille des Agelenides le genre australien Nico- 
damus |Centropelma L. Koch, Ozaleus Thorell), qui a été classé jusqu'ici parmi 
les Theridiides, et dont les caractères, fort ambigus, ne sont pas assez tranchés 
pour servir de base à une famille spéciale, 


Certains de ces caractères, ceux notamment tirés des chélicères et des pièces 
buccales, rappellent ceux des Theridiides; d'autres, qui me paraissent plus im- 
portants, tirés des filières et des organes sexuels, sont l'indice d'affinités avec 
les Agelenides, particulièrement avec ceux du groupe des Cybæus. 

Le céphalothorax des Nicodamus est aussi large que long ; sa partie cépha- 
lique est convexe et atténuée, avec le front obtus, limitée, de chaque côté, par 
une large et profonde dépression longitudinale convergeant en arrière; la 
thoracique, amplement arrondie de chaque côté, est marquée de stries rayon- 
nantes ; chez la femelle, d'une large impression médiane, récurvée, semi-cir- 
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culaire; chez le mâle, d’une fossette presque arrondie, mal définie ou longitu- 
dinale, sulciforme ; son bandeau, beaucoup plus large que l'aire oculaire, est 
légèrement creusé au-dessous des yeux, puis un peu proclive. 

Les yeux, situés au bord frontal, dont ils occupent toute la largeur, sont 
assez petits et presque égaux, mais très nettement hétérogènes, les médians 
antérieurs étant seuls du type diurhe ; ils sont disposés en deux lignés trañis= 
verses dofit là prémière, vuë eh avant, est très légéreméht procurvée, la 
seconde, vue en dessus, ufñ peu récurvée; les médians figurent un carré 
presque tégulier; les latéraux, de chaque côté presque conhés et élevés sui 
uné Säillie Comtunñe, Sont largement séparés des médiäns däns les grosses 
espèces, tellés que N. perégrinus Walck. et bicolor L. Koch, beaucoup plus 
rapprochés dans d’autres (N. dimidiatus E. Sim.). 

Les chélicères, dépourvues de tache basale, res- 
semblent, comme je l'ai dit, à celles des Theridiides ; 
elles sont robustes, presque cylindriques et con- 
vexes à la base; leur marge inférieure est indistincte 
et mutique ; là supérieure, courte et transverse, est 
armée d’une forte dent angulaire, souvent accom- 
pagnée d'une où dé deux dents plus petites; le 
crochet est assez long, fortement courbé et robuste 
à la base (fig. 212). 

La pièce labiale, plus ou moins impressionnée 
transversalement, ést plus large (à la base) qué 
longue, fortement atténuée à l'extrémité, qui est 
arrondie ou obtusément tronquéé. Les larmes sont 

couftes, épaisses, presque parallèles, non où à peine 

: Fig. 209. L échancrées au côté externe, fortement conver- 
Nicodamus bicolor L. Koch. : PE : ; er 

Femelle très grossié. gentes et inclinées, arrondies à leur extrémité; 
qui reste membraneuse, ordinairement marquées, vers le milieu, d'une dé- 
pression oblique mal définie (fig. 210). 

Le sternum est plan, non impressionné, très largement tronqué en avant, | 
presque parallèle entre les hanches des deux premières paires, puis forte- 
ment atténué et terminé en pointe subaiguë entre les hanches postérieures un 
peu disjointes. 

L’abdomen, ovale court, convexe ét presque globuleux, rarement ässez 
allongé (N. dimidiatus E. Sim.), est uni au céphalothorax par un court pédi-< 
cule dont le lorum supérieur, formé de deux segments inégaux à suture droite, 
ressemble plus à celui des Agelenides qu'à celui des Theridiides ; sa région épi- 
gastrique est Coriacée, chez le mâle, sans être convexe. 

Les filières inférieures sont épaisses, coniques, uniarticulées et précédées 
d’un colulus conique ou semi-circulaire, tandis que les supérieures, placées 
immédiatement au-dessus des précédentes ou un peu en dehors, et environ de 
même longueur, sont très nettement formées de deux articles dont le basilaire 
est court et cylindrique; l’apical plus long, plus grêle et subulé (fig. 211). 

Les pattes sont médiocrement longues, mais robustes, avec les métatarses 
cependant assez grêles et plus longs que les tibias; celles de la 4° paire sont 
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les plus longues, buis viennent celles dé lé 1'°, éelles de la 3 paire étant lés 
plus éouftes ; elles sont toutes gârnies de crins inégaux dressés ; leurs méta- 
taïses et Souvent léurs tibias soht armés én dessous, surtout chez les mâles, 
d’épihes finés peu régulièrement sétiées ; leurs griffés supérieures, assez fortes, 
sont ârméés d'une série de 8 à 10 dents lotigues et peu inégales, Souvent un 
peu divergeñtes ét atteignant presque leur apex; tandis que leur griffe infé- 
fieure, très forternhent coudée et fibuliforme, offre, près la base, dans sa 
concavité, deux petites dents géminées; 


210—211 212 213 214 
Fig. 210, Nicodamus peregrinus Walck. Pièces buccales. — Fig. 211. Idem. Filières. — 
Fig 212. Idem. Chélicére. — Fig. 213. N. dimidiatus E. Sim. Patte-mâchoire du mâle. — 
Fig. 214. N. bicolor L. Koch. Idem. 

Les sexes diffèrent peu par la taille. La patte-mâchoire du mâle est robuste ; 
son fémur est presque droit et parallèle; sa patella est courte; son tibia, 
enviroh de même longueur, est pourvu d'une grosse apophyÿsé supère, 
relevée, arquée ou inclinée en avant et toujours armée, sut sà face antériéuté, 
d'une branche obtuse, incurvée, située plus où moins loin de son apex ; soñ 
tarse est large, très convexe à la base, avec un plan postéfieur vertical où 
même un peu concave; son bulbe, qui, vu en dessous, ést bien séparé de la 
base du tarsé, maïs atteint presque son extrémité obtuse, est presque circu- 
laire, entièrement entouré d'une épaissé lame adhérente, ét prolongée, en 
avant, en pointe épaisse, obtuse ou tronquée, prenant naissance vers son 
milieu disciforme (fig. 213, 214). 

Les Nicodamus sont des Araignéces de taille assez forte ou moyenne dont le 
céphalothorax est généralement rouge ou jaune, l'abdomen noir, plus ou 
moins teinté de rouge dans la région des filières, parfois en pañtié rouge et 
noir (N. démidiatus E. Sim.). On en connait 5 ou 6 espèces propres à la Nou- 
vele-Hollande et à la Tasmanie (1). 


(4) C'est par erreur que Walckenaer et, d'après lui, Keyserling ont indiqué l'une des 
espèces de ce genre, le Theridion peregrinum Walck., comme étant originaire du Brésil. 
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Nicodamus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1887, Bull. p. cxcrv. — Theridion 
Walck., Apt., II, 1837, p. 297 (ad part. T. peregrinum). — Centropelma 
L. Koch, Ar. Austr., 1872, p. 246. — Idem Keyserl., Spin. Amer. Therid., 
1884, p. 97 [nom. præocc. (1}]. — Theridion L. Koch, loc. cit., p. 259 (ad 
part. T. semiflavum). — Ozaleus Thorell, St. Rag. Mal., IV, 1890, p. 295. 


Cephalothorax circiter æque longus ac latus, parte cephalica brevi, antice 
leviter acclivi, thoracica utrinque ample rotunda, fovea media semicireulari (9) 
vel subrotunda {g') striisque radiantibus impressa. Oculi minuti, inter se sub- 
æquales, medii aream subquadratam occupantes, laterales utrinque subcon- 
tigui et leviter elevati, a mediis plus minus remoti. Clypeus area oculorum 
multo latior, sub oculis leviter depressus, dein leviter proclivis. Chelæ ro- 
bustæ, margine inferiore sulci indistincto et mutico, superiore brevi, ad 
angulum valde dentato. Pars labialis ad basin latior quam longior, ad apicem 
attenuata, rotunda vel obtuse truncata. Laminæ latæ, subparallelæ et obtusæ, 
intus inclinatæ et prope medium leviter impressæ. Sternum late cordiforme, 
postice subacutum et coxæ posticæ inter se paululum distantes. Pedes sat 
robusti (IV, 1, 11, 111), metatarsis et sæpe tibiis subtus aculeatis. 

Tyrus : N. bicolor L. Koch. 

AR. GEOGR. : Nova Hollandia et Tasmania. 


28 Sous-famille CYBÆINÆ 


Cette sous-famille est proposée pour les Agelenides dont les chélicères et 
pièces buccales sont normales (voir la diagnose de la famille), mais dont les 
filières ressemblent beaucoup à celles des Clubionides, à cela près que les infé- 
rieures sont précédées d’un colulus, à la vérité souvent peu distinct et réduit 
à une petite plaque indurée et pileuse, parfois cependant (Cedicus) bien deve- 
loppé, déprimé et obtus comme celui des Nicodumus. me 

Ces filières inférieures sont toujours contiguës l'une à l’autre, épaisses, 
cylindriques, à truncature arrondie; les supérieures, placées immédiatement 
au-dessus des précédentes, sont ordinairement semblables, mais un peu moins 
épaisses ; elles ne présentent un petit article apical que dans quelques genres 
(Mynthes, etc.), faisant le passage à la sous-famille suivante. 


Tous les autres caractères sont variables et j'en parlerai à propos de chacun 
des trois groupes dans lesquels se répartissent les Cybæinæ : 


GROUPES 


1. Pars labialis multo longior quam latior. Chelarum margo superior 


setis brevibus inordinatis munitus,.(.l. 210005. 2. 
— Pars labialis haud vel vix longior quam latior. Chelarum margo 

superior setis seriatis longis et incurvis fimbriatus....... Cybæeæ. 
2, Laminæ-maxillares angustæ, apice acuminatæ............... Desieæ. 
— Laminæ-maxillares latæ, apice obtusæ............... Argyroneteæ. 


(2) Sclater, Aves, 1869. 
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1. DESIEÆ 


Les Desis sont exceptionnels dans la famille entière des Agelenides par la 
forme de leurs pièces buccales que je décrirai plus loin. 

Le céphalothorax est long, à peine atténué en avant où il est largement 
tronqué, un peu convexe, marqué d'une courte strie reculée, mais dépourvu 
de stries rayonnantes, ressemblant à celui des Clubiona. 

Le groupe oculaire est plus étroit que le front; ses yeux sont petits et 
presque égaux ; les quatre antérieurs, séparés du bord par un bandeau très 
étroit et finement rebordé, sont en ligne droite, avec les médians, du type 
diurne, un peu plus petits et beaucoup plus resserrés que les latéraux; les 
quatre postérieurs, en ligne un peu plus large et légèrement récurvée, sont 
presque équidistants ; les quatre médians figurent un trapèze plus étroit en 
avant, presque aussi long que large dans les espèces océaniennes, beaucoup 
plus large que long dans l’espèce africaine (D. formidabilis Cambr.); les laté- 
raux sont, de chaque côté, séparés l’un de l’autre environ de leur diamètre. 


Fig. 215 à 219. 


A. Desis maxillosa Fabr. Front et chélicères vus en dessus. — 8. Idem. Chélicère vue en dessous. 
— c. Idem. Pièces buccales. — ». Desis vorax L. Koch. Extrémité du tibia de la patte- 
mâchoire du mâle. — x. dem. Bulbe vu en dessous (les deux dernières figures d'après 
L. Koch). 


Les chélicères sont très puissantes, aussi longues ou presque aussi longues 
que le céphalothorax et projetées en avant (fig. 215 A); leur face inférieure, 
non striée, est garnie, près le bord interne, de poils fins et espacés ; leur 
marge inférieure offre deux dents situées dans la moitié apicale, dont la 
première, rapprochée du crochet, est plus forte que la seconde et arquée en 
avant ; la supérieure offre tantôt deux dents plus fortes, PE la seconde, 
plus isolées et plus reculées (D. formidabilis Cambr.), tantôt wne série de 5, 
6 ou 7 dents inégales, la 2° et la 3° étant plus fortes que les autres (D. maril- 

15 


226 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


losa Fabr.) (äg. 216 8); leur crochet est très long, coudé près de la base, 
ensuite légèrement arqué. 

La pièce labiale, beaucoup plus longue que large (souvent plus de deux fois) 
et dépassant de beaucoup le milieu des lames, est plane, mais obtusément 
rebordée à l’extrémité, qui est tronquée, et un peu fusiforme, étant légèrement 
atténuée à la base et à l’extrémité. 

Les lames, assez larges à la base, au niveau du trochanter, sont ensuite for- 
tement rétrécies, puis un peu lancéolées et très obliquement tronquées au 
côté interne, de sorte que leur angle supérieur est subaigu ; leur bord interne 
et leur extrémité sont débordés par une longue scopula pénicilliforme 
(fig. 217 c). 

Le rostre est plan, membraneux et glabre, sauf à l'extrémité où il offre un 
court espace pileux, presque carré. 

Le sternum est cordiforme, plan, non impressionné, et terminé en pointe 
subaiguë entre les hanches postérieures. 

Les pattes sont peu robustes, avec les métatarses et tarses grêles, surtout 
les antérieurs ; celles de la 1"° paire sont les plus longues, puis viennent celles 
de la 4°, celles de la 4° paire étant les plus courtes ; celles des deux premières 
paires sont mutiques (1), tandis que les postérieures offrent quelques épines 
tibiales courtes et des épines métatarsales plus nombreuses, mais toutes sont 
garnies de longs poils fins et mous, surtout développés à la face inférieure 
des articles ; leurs griffes supérieures sont grèles, arquées et pourvues chacune 
d’une série de 7 à 11 dents fines, égales et subcontiguës, tandis que la griffe 
inférieure, assez longue, est mutique (2). 

Le pédicule est recouvert, en dessus, de deux pièces chitineuses juxtaposées : 
la première, trapézoïde, tronquée et légèrement échancrée, à concavité anté- 
rieure; la seconde, plus étroite et un peu échancrée en avant, en sens 
inverse. 

L'abdomen est presque cylindrique, en dessous son stigmate trachéen, légè- 
rement chitinisé, est situé assez près des filières dont il est cependant un peu 
plus séparé que celui de la plupart des Araignées. Les filières, fort resserrées 
et courtes, sont presque égales ; les inférieures, subcontiguës, sont épaisses et 
coniques, à truncature petite et arrondie ; les médianes sont presque aussi 
longues, plus grêles et cylindriques, leur truncature, arrondie et convexe, 
paraît plus grosse ; les supérieures, semblables aux médianes, mais un peu 
plus épaisses et un peu plus longues, sont un peu plus séparées transversale- 
ment que les inférieures. 

La patte-mâchoire de la femelle est grêle; son trochanter est long, cylin- 
drique et divergent ; son fémur très long et un peu courbe ; sa patella petite; 


(1} Ou pourvues seulement d'une petite épine fémorale. 
(2) L. Koch figure autrement les griffes du Desis vorax L. K. (Ar. Austr., pl. xxx, 
fig. 1 c) : la griffe externe de cette espèce serait mutique, tandis que la griffe interne 


serait pourvue d’une série de 9 longues dents; caractère qu'il faut peut-être attribuer 
au sexe, L. Koch n'ayant décrit que des males, tandis que tous les exemplaires que j'ai 
pu étudier sont des femelles. 
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son tibia long, cylindrique et droit; son tarse, au moins aussi long que le 
tibia, arqué et très légèrement épaissi à l'extrémité où il est garni de poils 
plus denses, et d’une griffe presque droite et mutique. | 

Le mâle, qui m'est inconnu en nature, a, d’après les auteurs, un tibia grêle 
et long, mais un peu dilaté à son extrémité externe où il est armé de deux 
petites apophyses géminées ; un tarse petit, terminé en pointe aiguë dépas- 
sant un bulbe discoïde, pourvu de deux petites apophyses et entouré, à la base 
et au côté interne, d’un stylus libre (fig. 218, 219). 


Les Desis sont des Araignécs marines, vivant sur les rochers madréporiques 
découverts à marée haute, du sud de l'Afrique, des atoles de l'océan Indien 
et de l'océan Pacifique, et établissant leur coque, de tissu imperméable, dans 
les trous creusés par divers Mollusques, tels que les Lithodromus. 


Il reste des doutes sur la manière de vivre de ces Araignées ; d’après le 
Dr Martens (1) et M. T. Workman (2), le Desis Martensi L. Koch, de la rade 
de Singapore, se tient à marée haute dans sa cellule imperméable et en sort à 
marée basse pour chasser sur les rochers les Isopodes, tels que les Lygies ; 
M. T. Workman ajoute même que, placé dans l’eau, il y parait fort gêné et 
ne tarde pas à périr. La tranquillité est, en effet, une condition indispensable 
au travail de l’Argyronète, et il est difficile de supposer des mœurs semblables 
à une Araignée vivant dans l'eau agitée de la mer. 


D'un autre côté, cependant, M. C. H. Robson, dit avoir gardé dans un 
bocal une autre espèce du genre, D. marina Cambr., de Nouvelle-Zélande, 
l'avoir vue nager à la manière des Argyronètes et même attaquer et tuer un 
petit poisson placé près d'elle (3). 


Ces Araignées sont de taille moyenne ; leurs téguments, lisses et brunûtres, 
sont garnis de poils mous hydrofuges. Le type du genre, décrit par Fabricius 
sous le nom d'Aranea maæillosa, et par Walckenaer sous celui de Desis dysde- 
roides (4), est indiqué de Nouvelle-Guinée, et je l'ai reçu de Vanikoro par le 
D" P. Francois ; le D. Martensi L. Koch a été décrit de Singapore et indiqué 
depuis de l'ile Pulo (mer de Java), par T. Thorell; le D. vorax L. Koch est 
décrit d’Upolu ; le D. marina Cambr. (5) a été découvert par M. Robson en 
Nouvelle-Zélande et retrouvé depuis en Nouvelle-Calédonie; enfin, le D. for- 
midabilis Cambr. a été découvert dans l'extrême sud de l'Afrique, 


(1) In L. Koch, Arachniden Australiens, 1, p. 350. 
(2) T. Woikman, Malaysian Spiders, part. IT, 1896, p. 74. 
(3) Transactions N. Zeal. Inst., X, p. 299-300. 


(4) D'après Schiodte, l'Aranea maæillosa Fabr. est synonyme du Desis dysderoides 
Walck. — Walckenaer avait d'abord indiqué cette espèce du Brésil, mais il a lui-même 
rectifié l'erreur : « Nouvelle-Guinée, rapporté par MM, Quoy et Gaymard » (Apt., IV, 
p. 682). 


(5) Type du genre Robsonia Cambr., qui ne differe en rien du genre Desis. 
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Desis Walck., Apt., I, 1837, p. 610. — Idem L. Koch, Ar. Austr., 1872, p. 345. 
— Robsonia Cambr., Pr. Zool. Soc. Lond., 1879, p. 685. 


Cephalothorax longus, subparallelus, leviter convexus, stria brevissima et 
remota impressus. Oculi antici in lineam rectam, medii paulo minores et a 
lateralibus quam inter se remotiores. Oculi postici in lineam paulo latiorem 
leviter recurvam, inter se fere æquidistantes. Oculi medii aream latiorem quam 
longiorem et antice quam postice angustiorem occupantes. Clypeus angustus. 
Chelæ robustæ, longissimæ et porrectæ, fere cylindratæ, margine inferiore 
sulci bidentato, superiore dentibus 2, 4, 6 vel 7 munito. Pars labialis multo 
longior quam latior et dimidium laminarum multo superans, leviter fusifor- 
mis, plana sed apice truncata et marginata. Laminæ longæ ad basin latæ, 
prope medium valde constrictæ, apice leviter lanceolatæ atque acuminatæ. 
Pedes (1, IV, 11, II) parum robusti, quatuor antici mutici, postici aculeati, pilis 
tenuibus longis vestiti. Ungues superiores serie dentium numerosorum mu- 
niti, inferior muticus. Mamillæ inter se subæquales, uniarticulatæ. 


Typus : D. maxillosa Fabr. 


AR. GEOGR. : Africa maxime austr.; Malaisia; N. Guinea ; N. Zealandia et 
ins. pacificæ. 


2. ARGYRONETEÆ 


Les Argyroneta et les quelques types qui s'en rapprochent ont de grands 
rapports avec les Desis, dont ils s'éloignent cependant par leurs lames-maxil- 
laires qui sont normales, la largeur de leur bandeau et, le plus souvent, par 
la situation de leur stigmate trachéen. 


Le céphalothorax a une partie céphalique longue et assez convexe; une 
partie thoracique basse et inclinée, marquée de dépressions rayonnantes et 
pourvue d'une dépression longitudinale, superficielle et peu distincte dans le 
genre Argyroneta, sulciforme, profonde et courte dans le genre Amphinecta, 
longue et très profonde dans le genre Cambridgea. 

Les yeux ont la disposition de ceux des Desis, mais ils sont plus gros, 
moins espacés et séparés du bord par un bandeau beaucoup plus large, vertical 
et plan; les antérieurs sont en ligne droite ; les postérieurs, tantôt en ligne 
légèrement récurvée, tantôt en ligne procurvée (Cambridgea) ; les quatre mé- 
dians figurent un trapèze plus étroit en avant qu’en arrière. 

Les chélicères sont analogues à celles des Desis ; très fortes, cylindriques, 
longues et proclives chez les mâles, presque verticales chez les femelles ; leur 
marge inférieure offre deux dents isolées, dont la première est parfois très 
forte et arquée (Cambridgea), tandis qu’à la marge supérieure les dents sont 
plus petites et en nombre plus variable. 

La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, dépassant le milieu 
(Cambridgea) où même le tiers apical des lames ; dans les genres Amphinecta 
et Cambridgea, elle est presque parallèle, pourvue, de chaque côté, d’une strie 
submarginale et tronquée à l'extrémité, qui est très obtusément rebordée 
(fig. 222 c), tandis que dans le genre Argyroneta elle est plus atténuée, non 
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rebordée, mais marquée au sommet d’une légère dépression inégale et striolée 
(fig. 220 À). 

Le rostre des Argyronetu est plus court et plus convexe que celui des Age- 
lenides typiques, obtusément triangulaire, plus largement bordé de poils dans 
la seconde moitié, mais sa bande médiane pileuse, plus étroite, n’atteint pas 
l'extrémité. 

Les lames-maxillaires des Argyroneta et Amphinecta sont courtes, légère- 
ment cintrées, arrondies, non anguleuses au côté externe, un peu atténuées et 
arrondies à l'extrémité ; en dessous, une scopula épaisse couvre presque toute 
leur surface, sauf au bord externe (tandis que, chez les Desis, cette scopula 
n'occupe que la moitié interne); les lames des Cambridgea sont plus longues 
et plus droites, dilatées arrondies à leur extrémité externe. 

Le sternum et les pattes ne diffèrent pas de ceux des Desis ; il est cepen- 
dant à noter que celles-ci sont pourvues d’épines aux quatre paires, mais que 
ces épines sont beaucoup plus nombreuses et plus fortes (surtout aux méta- 
tarses) aux paires postérieures qu’aux antérieures; elles sont également 
garnies de longs poils fins, mous et inégaux. 


Fig. 290 à 296. 


A. Argyronela aquatica Clerck. Pièces buccales. — 8. Idem. Patte-mâchoire du mâle.— c. Cam- 


bridgea antipodiana White. Pièces buccales. — D. Idem. Patte-mâchoire du mâle. — 
E. Idem. Pédicule du mâle en dessus. — r. Idem. Pédicule du mâle de profil (d'après 
Pocock). — a. Argyronela aquatica CI. Idem. 


Les griffes supérieures de l'Argyronète sont, aux paires antérieures, robustes, 
presque droites à la base, courbées à l'extrémité et pourvues d'une série de 
9 à 12 longues dents droites et parallèles, tandis que la griffe inférieure a 
3 ou 4 petites dents inégales, mais ces dents sont un peu moins nombreuses 
aux paires postérieures ; dans les genres Amphinecta et Cambridgea, les griffes 
supérieures sont preque semblables, mais l’inférieure n'offre que deux petites 
dents géminées. 

L'abdomen est allongé, cylindrique ou atténué en arrière, avec les filières 
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terminales; dans l’Argyronète, le pli, répondant au stigmate trachéen, est 
très éloigné des filières et situé au-dessous du pli épigastrique, comme celui des 
Dysdera et des Filistata, à cela près que les deux troncs trachéens, très déve- 
loppés, débouchent par un seul stigmate, comme ceux de toutes les Araignées 
Entelegynes; cette particularité, découverte par Grube (1) et par Menge (2), a 
paru suffisante à certains auteurs, notamment à Bertkau, pour faire de l’Ar- 
gyronète une famille spéciale. ; 

L'état des exemplaires que j'ai à ma disposition ne m’a pas permis de véri- 
fier ce caractère dans les genres Amphinecta et Cambridgea ; L. Koch décrit 
ainsi le stigmate trachéen dans ce dernier : « Abdomen ut in genere Any- 
phæna subtus pone epigynem plica transversa instructum » (3), et Cambridge 
l’a figuré ainsi (4), mais, d’après R. I. Pocock, ces auteurs auraient pris un 
pli musculaire ou une ride du tégument pour le stigmate trachéen dont la 
situation resterait normale (5). 


Dans les genres Argyroneta et Amphinecta, le lorum supérieur du pédicule 
est formé d’une pièce antérieure étroite et longue, inclinée en talus dans sa 
première moitié (touchant le céphalothorax), horizontale dans la seconde, et se 
terminant en pointe obtuse dans la profonde échancrure d’une seconde pièce 
très courte (fig. 226 G) ; cette disposition est probablement la même dans les 
femelles du genre Cambridgea, tandis que, dans les mâles, le lorum pédicu- 
laire, formé de deux pièces très dissemblables, forme, conjointement avec la 
base de l'abdomen, un organe stridulatoire des plus curieux : la pièce an- 
térieure du lorum, enclavée dans la seconde, qui est plane et profondément 
échancrée en avant, s'élève en dent aiguë conique, convexe, inclinée et cor- 
diforme sur sa face antérieure, tronquée et verticale sur la postérieure ; le 
bord antérieur de l’abdomen est creusé, au niveau de cette dent, d’une fos- 
sette semi-circulaire fortement chitinisée et marquée de 5 ou 6 profonds plis 
concentriques ; la stridulation est produite par le frottement de la dent pédi- 
culaire sur ces plis (fig. 224-225) (6). 


Les filières inférieures, subcontiguës (et non accompagnées de colulus, au 
moins dans le genre Argyroneta), sont épaisses, cylindriques, à truncature 
arrondie ; les supérieures sont de même longueur, mais un peu plus grêles et 
un peu plus séparées, leur truncature, arrondie, est un peu saillante, simu- 
lant un petit article apical; les médianes, étroitement connées, sont beau- 


(1) Einige Resultate aus Unters. üb. die Anat. d. Spinnen, p. 300. 
(2) Ueber d. Lebensweise d. Arachn., p. 23. 

(3) Die Arachniden Australiens, 1, 1871, p: 258. 

(4) Trans. N. Zeal. Institut, 1873, p. 202. 

(5) Ann. Mag. Nat. Hist., 1895, p. 230. 


(6) Cf. à ce sujet R. 1. Pocock, loc. cit., p. 231, auquel j'emprunte les deux figures 
ci-jointes (224, 225), montrant, en À, le bord postérieur du céphalothorax ; en 8, la dent 
verticale de la première pièce du lorum; en c, la seconde pièce du lorum; en p, la fossette 
abdominale striée; en r, la base de l'abdomen. — Dans la figure 225, la fossette abdo- 
minale est représentée en coupe. 
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coup plus petites que les autres, grêles et acuminées, toutes sont fortement 
pileuses. 


La patte-mächoire de la femelle est pourvue d’une griffe pectinée dont les 
dents sont moins nombreuses que celles des griffes des pattes ; celle du mâle, 
grêle et longue, est du type de celle des Desis ; son tibia, beaucoup plus long 
que la patella, cylindrique et un peu courbe, est mutique dans le genre Argy- 
roneta (fig. 221 8), pourvu, dans les autres genres, d’une apophyse apicale 
lamelleuse, et de 1 ou 2 petites dents aiguës subapicales (fig. 223 D); son 
tarse est étroit, ovale à la base, mais prolongé en très longue pointe grêle, 
cylindrique et droite ; son bulbe, petit et n’occupant que la base du tarse, est 
plus simple que celui de la plupart des Agelenides. 


En dehors de leur patte-mâchoire, les mâles diffèrent des femelles par leurs 
chélicères plus longues et plus proclives, leurs pattes plus longues, avec les 
épines des tibias et métatarses antérieurs plus petites, et leur taille plus forte, 
contrairement à ce qui a lieu pour la plupart des Araignées. 


Ce groupe renferme la seule Araignée véritablement aquatique, vivant im- 
mergée et construisant, au sein de l'eau, une coque d'habitation par un pro- 
cédé ingénieux, qui a depuis longtemps attiré l'attention des observateurs. 


- Les mœurs de l’Argyronète ont été décrites pour la première fois en 1748, 
par de Lignac (1), dont les observations ont été complétées, dans ces derniers 
temps, par Menge (2), F. Plateau (3), W. Wagner (4), etc. 


Cette Araignée recherche les eaux limpides et tranquilles où croissent des 
plantes de fond. 


Bien que vivant immergée, elle respire l’air en nature et non dissous dans 
l’eau, comme le font les animaux pourvus de branchies; à cet effet, elle s’en- 
veloppe d’une couche d'air, adhérant surtout à l’abdomen, au sternum et à la 
base des pattes, et elle a soin de nager sur le dos pour qu’une plus grande 
quantité de gaz se porte à la face ventrale où sont situés les stigmates. 


Pour renouveler sa provision, elle monte à la surface, émerge son abdomen, 
qui parait alors sec et d’un brun satiné; au moment où elle plonge, la surface 
du liquide se creuse autour de cet abdomen, en entonnoir, qui se referme brus- 
quement aussitôt que les filières disparaissent (5), l’eau reprend alors son 


(1) De Lignac, Mémoire pour servir à commencer l’histoire des Araignées aquatiques, 
1749. 

(2) Menge, Lebensweise der Arachniden. 

(3) F. Plateau, Observ. sur l’Argyronète aquatique. Bruxelles, 1867; id. Ann. Sc. Nat., 
1867, p. 345. 

(4) W. Wagner, L'Industrie des Araignées, p. 78. 

(5) L'animal parait alors englober l'air qui surmonte son abdomen dans le petit en- 
tonnoir au moyen de ses pattes postérieures, qu'elle replie au-dessus de son abdomen, 
en coupant la masse d'air au niveau de la surface du liquide, qui revient alors à sa 
position première, cette manœuvre a été décrite et figurée par M. G. Poujade, Ann. Soc. 
ent. Fr., 1888, p. 70, pl. 3, fig. 4 et b. 
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niveau et l'abdomen paraît revêtu de sa nouvelle couche d’air brillante, dont 
l’adhérence paraît due aux poils dont les téguments sont revêtus, bien que 
souvent son épaisseur excède la longueur des poils. 


L’Araignée habite sous l’eau une coque remplie d'air qui a été comparée à 
une cloche à plongeur; depuis F. Plateau, on a admis qu'elle fabriquait deux 
coques : l’une lui servant d'habitation plus ou moins immergée et l'autre lui 
servant à déposer son cocon, beaucoup plus rapprochée de la surface qu’elle 
dépasse même souvent (1); mais les auteurs plus récents, notamment 
W. Wagner, ont montré que l'Argyronète construisait, selon les saisons, 
deux coques de nature différente : l’une estivale, l’autre hivernale, et qu'elle 
déposait son cocon dans l’une ou l’autre, selon l'époque de la ponte. 


La coque d'habitation est formée d’un tissu de fils entrecroisés analogue à 
celui des toiles d’Agelènes, de forme variable et toujours ouverte par le bas; 
cette coque est très souvent logée dans le creux d'un objet immergé quel- 
conque, pierre ou bois, ou dans une coquille vide de Limnée ou de Planorbe, 
prenant la forme de la cavité qui la contient ; d’autres fois, la coque est libre 
et placée à la face inférieure des tiges et des feuilles des plantes aquatiques ; 
c’est dans cette dernière condition qu’elle a été observée par de Lignac et par 
F. Plateau. 


J'emprunte à ce dernier les détails suivants sur la manière dont l'animal s’y 
prend pour construire sa demeure. 


Deux des Araignées, que M. F. Plateau gardait en captivité, ont commencé, 
par hasard, leur loge entre les plantes aquatiques et la paroi de verre du 
bocal ; les premières phases de la construction sont assez difficiles à observer; 
il a pu cependant conclure, de l’espèce de traction que subissaient les plantes, 
que l'animal commence par y fixer un nombre restreint de fils s’entrecroisant 
à peu près sur un même point; ce réseau est d’abord invisible à cause de la 
ténuité et de l’immersion des fils, mais il se révèle bientôt de la manière 
suivante : l'Argyronète va chercher à la surface une certaine quantité d'air 
qu’elle abandonne sous le réseau; en vertu de sa légèreté spécifique, l'air 
monte sous forme de bulbe et, rencontrant les fils, y adhère en les refoulant 
vers le haut et leur donnant ainsi la forme d’un petit dôme; dès ce moment, 
l'arrêt de la bulle d'air, l'augmentation dans la traction que subissent les 
plantes, et enfin d'autres fils que l'Argyronète ajoute aux premiers, ne laissent 
plus de doute sur l'existence du réseau que l'on commence même à apercevoir. 


L’Argyronète apporte pendant longtemps de nouvelles quantités d’air qu’elle 
fusionne avec la bulle primitive, et lorsque la masse, ainsi formée, a acquis 
un diamètre suffisant (environ 1 cent. 5 mill.), elle s’en sert comme de base 
ou de moule, la recouvre de fils de plus en plus serrés et donne ainsi, petit à 
petit, à sa loge la forme et la solidité définitives ; les plantes qui l'entourent, 
se multipliant avec la rapidité qui leur est propre, l'enveloppent bientôt en 
entier. 


(4) L'émergence de la coque à la surface de l’eau, que F. Plateau donne ici comme 
générale, parait, au contraire, tout à fait accidentelle, 
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Dans la construction de cette habitation, comment l'Araignée s'y prend-elle 
pour apporter à la masse une nouvelle quantité d’air supplémentaire ? 


De Lignac avait cru à tort que l’Argyronète emplissait son appareil respira- 
toire de la plus grande quantité d’air possible, puis expirait cet air en entrant 
dans sa demeure; d’après F. Plateau, le procédé est des plus simples : au 
moment où l’Argyronète va quitter la surface de l'eau, elle écarte ses pattes 
postérieures, qui sont garnies de poils nombreux, et lorsqu'elle plonge, une 
masse d’air additionnelle unit, de chaque côté de l'abdomen, la couche 
gazeuse ordinaire à la face interne des fémurs. En nageant, pour regagner sa 
demeure, elle ne fait de mouvements qu'avec ses trois paires de membres 
antérieurs ; quant à ce qui se passe ensuite dans la loge, il est impossible de 
s'en assurer, mais on est en droit de supposer que l’Araignée rapproche 
ses pattes postérieures et chasse ainsi les portions de gaz dont nous avons 
parlé. En tout cas, lorsqu'elle ressort, ses pattes postérieures ont repris leur 
position normale et la quantité d'air logée entre elles et l'abdomen est insi- 
gnifiante (F. Plateau, loc. cit.). 


La coque, dans laquelle l'Argyronète s'enferme pour passer l'hiver, diffère 
de la précédente en ce qu’elle est close et de tissu beaucoup plus épais, 
d'aspect vitreux, paraissant formé de liquide soyeux étendu en nappe sans 
solution de continuité ; cette coque est le plus souvent placée dans des coquilles 
vides, parfois aussi fixée à des masses de plantes qui, l'hiver, l’entraînent au 
fond de l’eau (W. Wagner, loc. cit.). 


Au moment de l'accouplement, le mâle, d’après de Lignac, construirait, près 
de la demeure de la femelle, une coque semblable à la sienne, quoique moins 
grande ; cette coque terminée, il en sortirait par le côté pour tisser un canal 
cylindrique rejoignant celle de la femelle ; quand ce canal arrive à toucher les 
deux coques, il en percerait les parois et les deux bulles d’air se fusionneraient 
brusquement ; il travaillerait ensuite à consolider le couloir de communica- 
tion en lui donnant la consistance de chacune des coques, il l'agrandirait 
même parfois, de manière à en faire une loge presque semblable aux deux 
primitives ; de Lignac dit, en effet, que l'on voit quelquefois jusqu'à trois 
loges communiquant et, comme ces loges ont été facilement unies, elles se 
séparent aussi quelquefois, surtout lorsqu'elles sont fraîchement jointes ou 
lorsque leurs habitants se livrent des combats, ce qui est très fréquent à 
cette époque de leur existence (de Lignac, loc. cit., p. 40-43). 


Le cocon ovigère est formé de deux moitiés de tissu lisse et serré : l’une 
basale tout à fait plane, l'autre, recouvrant les œufs, plus ou moins convexe ; 
la femelle place ce cocon transversalement dans le haut de sa coque qu'elle 
continue à habiter et dans laquelle les jeunes se répandent après l’éclosion ; 
le cocon du printemps est déposé dans la coque estivale ouverte, le cocon 
d'automne dans la coque hivernale close. 


Les mœurs de l'Amphinecta, de Nouvelle-Zélande, doivent être analogues à 
celles de l’Argyronète, vu la grande ressemblance organique des deux espèces, 
mais elles n’ont pas été observées, pas plus que celles des Cambridgea. 


Le genre Argyronela ne comprend qu’une seule espèce, À. aqualtica Clerck, 
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répandue dans toute l’Europe septentrionale (jusqu’en Laponie) et moyenne, 
en Sibérie (au 62°, d'après L. Koch), et dans l’Asie centrale (au Yarkand, 
d’après O. P. Cambridge); elle est de taille moyenne, brunâtre, et revêtue de 
pubescence satinée (1). Les autres représentants du groupe sont de la Nou- 
velle-Zélande; le genre Amphinecta ne renferme qu’une seule espèce de la 
taille de l’Argyronète, avec l'abdomen noirâtre, marqué en dessus de taches 
jaunes bisériées. Le genre Cambridgea en compte deux et peut-être trois : 
l’une anciennement décrite par White sous le nom de Tegenaria antipo- 
diana (2), l'autre, beaucoup plus petite, décrite par L. Koch sous le nom de 
Cambridgea fasciata, et dont le Tegenaria foliata, du même auteur, est peut-être 
le mâle (3); elles sont de coloration fauve, avec le céphalothorax marqué de 
bandes noires et les pattes annelées. 


GENERA 


1. Oculorum linea postica leviter recurva. Lorum pediculi haud cor- 


— Oculorum linea postica procurva. Lorum pediculi maris cornu- 
DDR Le ne ee 2 RO A Me an CPR TE re Cambridgea, 


2, Oculi medii antici lateralibus multo minores et a lateralibus quam 
inter se multo remotiores. Clypeus oculis anticis saltem triplo 
latior. Chelarum margo inferior bidentatus..,..... ... Argyroneta. 


— Oculi quatuor antici magni et subæqui, inter se anguste et fere 
æque distantes. Clypeus oculis anticis vix duplo latior. Chela- 
rum margo inferior unidentatus.................... Amphinecta. 


Argyroneta Latreille, Nouv. Dict. Hist. nat., XXIV, 1804, p. 134. 


Cephalothorax stria thoracica fere obsoleta sed striis radiantibus profundis 
impressus, parte cephalica convexa longa et attenuata. Oculi antici in lineam 
subrectam, vix procurvam, medii minores, inter se subcontigui sed à latera- 
libus late remoti. Oculi postici minuti, æqui, in lineam leviter recurvam, 
medii a lateralibus quam inter se paulo remotiores. Area mediorum circiter 
æque longa ac lata et antice quam postice angustior, medii antici posticis 
minores. Oculi laterales utrinque prominuli et disjuncti. Clypeus verticalis 
planus, oculis anticis saltem triplo latior. Chelæ feminæ robustæ, margine 
inferiore dentibus binis fere æquis et parum remotis, margine superiore den- 
tibus tribus subæquis armatis, chelæ maris multo longiores et proclives, 


(1) Il est presque inutile de rappeler que les trois espèces décrites par Risso, dans son 
Histoire naturelle des environs de Nice, t. V, p. 165, sous les noms d’Argyronela trili- 
neata, palustris et bicolor, n’appartiennent pas à ce genre. 

(2) Proc. Zool. Soc. London, 1849, p.5; d'après le type conservé au British Museum ; 
le Cambridgea fasciata Cambr. (non L. Koch) en est synonyme; cf, à ce sujet, 
R. I. Pocock, loc. cit. 


(3) Ou tout au moins une espèce du mème genre, malgré ses yeux médians figurés un 
peu plus gros que les latéraux. 
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dentibus marginis inferioris inter se late remotis, 2° {9 multo minore. Pars 
labialis longior quam latior, leviter attenuata et apice truncata, dimidium 
laminarum multo superans. Laminæ sat breves, latæ et fere parallelæ, extus 
rotundatæ et declives, intus obtusissime truncatæ subrotundæ. Pedes (1v, 1, 
It, 111) cuncti aculeati et pilis longis natatoribus vestiti. Lorum pediculi haud 
dentatum. 


Typus : 4. aquatica Clerck (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Europa et Asia sept. et mediæ. 


Amphineeta, nov. gen. 


Cephalothorax stria thoracica sat brevi sed profunda munitus, parte cepha- 
lica leviter convexa. Oculi antici magni et subæquales (medii vix minores) in 
lineam levissime procurvam, inter se anguste et fere æque distantes. Oculi 
postici magni, in lineam recurvam, medii inter se quam a lateralibus vix 
remotiores. Oculi medii inter se subæquales, aream vix longiorem quam latio- 
rem et antice quam postice paulo angustiorem, occupantes. Clypeus oculis 
anticis vix duplo latior. Pars labialis multo longior quam latior, subparallela, 
apice truncata, dimidium laminarum multo superans. Laminæ longæ, apice 
baud ampliatæ, intus in labium leviter arcuatæ, ad angulum exteriorem 
declives, ad angulum interiorem oblique truncatæ. Chelæ fere Argyronelæ, sed 
margine inferiore sulci unidentato. Cætera feré Argyronetæ. 


Typus : A. decemmaculata E. Sim. (sp. un.) (1). 
AR. GEOGR. : Nova Zealandia. 


Cambridgea L. Koch, Ar. Austr., I, 1872, p. 358. — Tegenaria White, Pr. 
Zool. Soc. Lond., 1849, p. 5 (T. antipodiana). — Cambridgea et Tegenariq 
(foliata) L. Kocb, loc. cit. 


Cephalothorax stria thoracica longa et profunda impressus, parte cephalica 
leviter convexa. Oculi antici in lineam rectam, magni et fere æquales, medii 
a lateralibus quam inter se paulo remotiores. Oculi postici in lineam procur- 
vam, magni et æquales, medii a lateralibus quam inter se vix remotiores. 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

Amphinecta decemmaculata, nov. sp. — &. Long. 42 mill. — Cephalothorax fusco- 
rufescens, subtilissime coriaceus. Abdomen anguste oblongum, nigricans, longe et tenuiter 
pilosum, supra antice late flavo-testaceo-marginatum, dein maculis magnis flavo-testaceis 
biseriatim ordinatis (5-5) ornatum, subtus antice sensim dilutius et testaceum. Sternum 
fusco-rufescens nitidum. Chelæ longæ, attenuatæ sed verticales, antice, præsertim intus, 
subtiliter transversim striolatæ. Pedes longi, fulvo-rufescentes, antici infuscati, pilis 
longis et ténuibus vestiti, aculeis, præsertim in pedibus posticis, sat longis. Pedes- 
maxillares longi et graciles, femore subrecto, versus basin attenuato et compresso, 
patella minuta paulo longiore quam latiore, tibia patella multo longiore, prope apicem 
paululum incrassata et extus apophysibus parvis trinis instructa (superiore fulva acuta 
perpendiculari, secunda brevissima obtusa nigra, inferiore magna nigra, lamellosa et 
arcuata), tarso gracillimo, tibia haud latiore, antice longissime producto et tereti, bulbo 
mediocri disciformi in parte secunda stylo libero circumdato, — Nova Zealandia. 
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Oculi quatuor medii inter se subæquales, aream paulo longiorem quam latio- 
rem et antice quam postice angustiorem occupantes. Oculi laterales utrinque 
prominuli et anguste disjuncti. Clypeus oculis anticis vix duplo latior. Pars 
labialis longior quam latior, fere parallela, apice truncata et leviter emargi- 
nata, dimidium laminarum in 9 paulo superans, in d' vix æquans. Laminæ 
fere Argyronetæ, sed præsertim in mare longiores et versus basin magis atte- 
nuatæ. Chelæ pedesque fere Argyronetæ. Lorum pediculi maris dente valida 
instructum. 


Typus : C. fasciatu L. Koch. 
AR. GEOGR. : Nova Zealandia. 


3. CYBÆEÆ 


Les Cybæus et les genres assez nombreux qui s'en rapprochent diffèrent 
surtout des Desis et des Argyroneta par leur pièce labiale aussi large ou 
presque aussi large que longue, et par leurs chélicères, dont la marge supé- 
rieure est pourvue, comme celle des Agelenides typiques, de longs crins sériés 
incurvés. 

Le céphalothorax des Cybæus ressemble à celui des Argyronètes ; sa partie 
céphalique est longue, assez étroite, presque parallèle, convexe et inclinée 
dans la région frontale, la thoracique, basse et inclinée, est marquée d’une 
assez courte strie médiane et de fines stries rayonnantes. 

Le groupe oculaire est plus étroit que le front ; ses yeux antérieurs sont en 
ligne droite (C. reticulatus, invalidus E. Sim.) ou plus souvent un peu récurvée, 
avec les médians plus petits et un peu plus resserrés que les latéraux; ses 
yeux postérieurs sont en ligne droite ou très légèrement récurvée, équidistants 
ou avec les médians plus séparés et figurant, avec les médians antérieurs, un 
trapèze beaucoup plus étroit en avant et au moins aussi long que large; de 
chaque côté, les yeux latéraux sont disjoints environ de leur diamètre, rare- 
ment subcontigus (C. Mellottei E. Sim.). 

Le bandeau, plus de trois fois plus large que les yeux antérieurs, vertical et 
plan, n’est pas rebordé dans nos espèces européennes, tandis qu’il l'est très 
finement dans les espèces américaines. 

Les chélicères sont très robustes, bombées à la base où elles débordent le 
front, verticales et peu atténuées ; leur marge inférieure est armée de 4 dents 
médiocres, égales, équidistantes, suivies d’une série de 3 ou 4 très petites 
dents contiguës ; leur marge supérieure, plus longuement oblique, est pourvue 
de 3 dents angulaires, dont la médiane est un peu plus forte que les autres. 

Le sternum est cordiforme, tronqué en avant, terminé, entre les hanches 
postérieures subcontiguës, en petite pointe subaiguë non rebordée. . 

La pièce labiale, non ou à peine plus longue que large, est un peu atténuée 
à l'extrémité où elle est tronquée et quelquefois tres légèrement échancrée. 

Les lames sont courtes, cependant plus longues que larges, légèrement 
cintrées sur la pièce labiale, arrondies au côté externe, obliquement tronquées 
à l'interne, qui est largement membraneux et débordé par une scopula qui, 
en dessous, occupe, en se dégradant, leur moitié interne. 
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L'abdomen est ovale court, convexe, parfois presque globuleux ; ses filières 
inférieures sont épaisses, coniques et contiguës, à truncature petite et ar- 
rondie ; les supérieures, situées au-dessus des précédentes, sont de même 
forme et uniarticulées, mais un peu plus courtes et surtout moins épaisses ; 
les médianes sont connées l’une à l'autre et plus petites que les autres. 

Les pattes sont assez courtes, robustes, mais avec les tarses grêles et rela- 
tivement longs, surtout les antérieurs, armées d’épines longues et nombreuses, 
surtout aux paires postérieures ; les tibias et métatarses antérieurs offrent ordi- 
nairement, en dessous, 3 paires d'épines et, au côté interne, une seule épine 
latérale plus petite; les tarses sont garnis, en dessous, de crins sériés, les 
postérieurs offrent de plus, à l'extrémité, près des griffes, quelques crins spi- 
niformes plus courts, irréguliers; les griffes supérieures, grêles et peu 
courbées, offrent une série de 9 {C. angustiarum L. Koch) à 12 (C. tetricus 
C. Koch) dents longues et un peu divergentes, dépassant peu le milieu de la 
griffe et diminuant de longueur vers sa base, tandis que la griffe inférieure 
est pourvue de deux petites dents subbasilaires grêles, courbes et inégales. 
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Fig. 227 à 236. 

A. Phanotea Peringueyi E. Sim. Front et yeux vus en dessus. — B. C'ampostichomma pardale 
E. Sim. Idem. — c. Myro caffer E. Sim. Idem. — p. Zdem. Front et yeux vus en avant. — 
E. Emmenomma oculatum E. Sim. Front et yeux vus en dessus. — Fr. Zdem. Front et yeux 
vus en avant. — 6. Mynthes castancifrons E. Sim. Tibia de la patte-mâchoire du mâle. — 
nu. Cybaeus reticulatus E. Sim. Patte-mâchoire du mâle. — 1. Cedicus flavipes E. Sim. 
Filière inférieure du colulus. — 3. Idem. VPatella et tibia de la patte-mâchoire du mâle. 


Le mâle, qui ne se distingue de la femelle que par ses pattes plus longues, 
a une patte-mâchoire robuste, dont la patella est pourvue d’une saillie externe 
très obtuse et garnie d’une râpe de petites spinules; un tibia environ de 
même longueur, armé d'une apophyse supéro-externe courte et comprimée, 
mais prolongée sous l'article, jusqu'a sa base, par une carène lamelleuse ; un 
tarse assez large, recouvrant un bulbe volumineux, entouré, au côté externe, 
d'une lame épaisse, dont la disposition varie selon les espèces (fig. 234 n). 

Le genre Cybæolus a été proposé pour une petite espèce du Cap Horn, diffé- 
rant surtout des formes typiques par ses yeux beaucoup plus resserrés, les 
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antérieurs étant presque contigus et ses métatarses antérieurs mutiques; le 
genre Phanotea pour un Cybæus, découvert récemment dans une grotte de 
l'Afrique australe, qui se distingue par ses yeux beaucoup plus petits et plus 
espacés, les médians postérieurs étant beaucoup plus rapprochés l'un de 
l’autre que des latéraux (fig. 227 4), par les dents de sa marge inférieure ré- 
duites à 3 (les 2 premières resserrées, la 3° isolée), et par sa pièce labiale 
beaucoup plus longue que large, caractères rappelant ceux des Cedicus et des 
Rubrius, dont je parlerai plus loin. 

Le genre austral Myro à l'organisation générale des Cybæus, mais une dis- 
position oculaire différente, ses yeux étant resserrés et en deux lignes très 
fortement et presque également procurvées, avec les médians antérieurs beau- 
coup plus petits que les autres (fig. 229 c et 230 D); à l'espèce de l'île de Ker- 
guelen (M. Kerguelenensis Cambr.), j'en ajoute une seconde, M. caffer E. Sim., 
de l'Afrique australe, mais il faut en retirer les deux espèces américaines 
que j'ai décrites sous les noms de Myro chilensis et Backhauseni, qui appar- 
tiennent réellement à la famille des Dictynidæ (t. I, p. 231) (1). 


Je place à la suite des Myro le petit genre anormal Symposia, dont les affi- 
nités restent cependant un peu douteuses, certains de ses caractères rappelant 
ceux des Linyphia. 

Le céphalothorax y est ovale, presque également atténué en avant et en 
arrière, avec le front large et obtusément tronqué, fortement convexe, avec 
le sommet de la pente postérieure coupé d’une strie courte, mais profonde et 
un peu dilatée en fossette lancéolée. 

Les yeux, au nombre de six (les médians antérieurs manquant), gros et 
égaux, ressemblent à ceux des Myro; les quatre postérieurs, en ligne fortement 
procurvée, sont presque équidistants, les deux antérieurs sont situés en dedans 
des latéraux postérieurs auquels ils touchent presque, l'ensemble de l'aire 
oculaire dessinant ainsi un large ovale transverse (fig. 237). Le bandeau, ver- 
tical et plan, est plus étroit que les yeux latéraux antérieurs. 

Les chélicères, pourvues d’une tache basale très nette, sont robustes et 
verticales, longues et cylindriques, mais subacuminées, ressemblant à celles 
de certains Linyphia; leur marge inférieure, très longuement oblique, est 
armée, dans l'espèce type, de deux petites dents aiguës, rapprochées l’une de 


(1) Dans laquelle elles doivent former un genre spécial, que je propose d'appeler Myro- 
psis. Ce genre est voisin des Auæimus, dont il a les pièces buccales, les chélicères et les 
yeux antérieurs très inégaux, les médians étant beaucoup plus petits que les latéraux ; 
mais il s’én distingue, comme de tous les autres Dictynides, par ses deux lignes oculaires 
très fortement procurvées, surtout la première, qui est semi-circulaire, par le trapèze de 
ses yeux médians beaucoup plus long que large, disposition rappelant complètement celle 
des yeux du genre Myro, enfin par son cribellum indivis comme celui des Dictyna. Ce 
genre se compose de deux espèces : le M. chilensis E. Sim., de Valdivia, et leM. Back- 
hauseni E. Sim., de la Terre-de-Feu, décrites sous le nom générique de Myro, à une 
époque où je n’en connaissais que les mâles. 

Le genre inédit Lycodrassus L. Koch, dont j'ai dit quelques mots plus haut (p. 146), 
est, d’après l'étude du type, qui fait aujourd'hui partie des collections du Musée britan- 
nique, le mème que le genre Zorocrales E. Sim., de la famille des Zoropsidae (t. I, p. 230). 
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l’autre, mais éloignées de la base du crochet, qui est grêle et très long ; dans 
le S. umbrosu E. Sim. elle présente d’abord une très petite dent granuliforme, 
puis une dent un peu plus forte, suivie de deux très petites dents (fig. 238), 

Les pièces buccales sont un peu plus longues que celles des Cybæus. 

Le sternum est cordiforme large et prolongé, entre les hanches postérieures 
distantes, en pointe épaisse un peu infléchie et obtusément tronquée. 

L'abomen est court et convexe ; ses filières supérieures, de même longueur 
que les inférieures mais beaucoup plus grêles, sont pourvues d’un très petit 
article apical conique. 

Les pattes sont assez grêles, sauf les fémurs, et peu longues, surtout celles 
des femelles ; celles de la première paire sont les plus longues, puis viennent 
celles de la quatrième; toutes sont pourvues d'épines faibles, non sériées, 
subverticillées, au moins aux tibias et aux métatarses ; leurs tarses sont fins, 
acuminés et pourvus de petites griffes, difficiles à observer, portées sur un 
petit onychium et entourées de poils, les supérieures sont fines, très courbées 
et pourvues d’un petit nombre de dents longues. 

La patte-mâchoire du mâle est assez grêle; sa patella est mutique; son 
tibia, plus long et cylindrique, est pourvu d’une apophyse supéro-externe, 
tantôt courte, large, très comprimée et tronquée, avec les angles un peu 
saillants (S. silvicola E. Sim.), tantôt aiguë, dirigée en avant mais prolongée 
en arrière, sur le côté de l’article, en forme de carène, n'’atteignant pas sa 
base ; son tarse est étroit et très longuement prolongé, au delà du bulbe, en 
pointe grêle, cylindrique et légèrement arquée en haut; celui du S. :‘/vicola 
E. Sim. est saillant à la base au-dessus de l'extrémité tibiale, en pointe à :tuse 
et granuleuse, comprimée et pourvue, sur sa face interne, d’une apophyse 
épaisse et courte s’opposant à celle du tibia; celui du S. wmbrosa E. Sim. est 
simplement tronqué à la base; le bulbe, bien séparé de la base du tarse et 
dépassant peu son milieu, est l’un des plus simples qui ait été observé parmi 
les Agelenides, il est ovale assez convexe, tronqué et un peu découpé à l’extré- 
mité où il est entouré d'un stylus exserte (fig. 239). 


ù 


237 233 239 


Symposia wmbrosa E. Sim. — Fig. 237. Yeux vus en dessus, — Fig. 238. Chélicère vue en 
dessous. — Fig. 239. Patte-mâchoire du mâle. 


C’est probablement ici que doit se placer le genre Cyrioclea, encore imparfai- 
tement connu, car on n'en possède qu'un débris, le type du Drassus spinifer 
Nicolet; son céphalothorax et ses yeux antérieurs resserrés, inégaux et en 
ligne fortement procurvée, rappellent ceux des Myro, mais ses yeux postérieurs 
sont en ligne beaucoup plus large, reculée et droite, avec les médians beau- 
coup plus séparés l'un de l'autre que des latéraux, et ses chélicères n’offrent 


240 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


qu'une seule dent à la marge inférieure; cette Araignée est remarquable par 
une armature frontale ressemblant à celle des Leprolochus, de la famille des 
Zodariides (t. I, p. 430, fig. 402), dont elle n’a cependant ni les pièces buc- 
cales, ni les filières ; le front est légèrement saillant au-dessus des yeux anté- 
rieurs et armé de très fortes épines subcontiguës, dirigées en avant et disposées 
en une seule ligne transverse. 


Les deux genres suivants se distinguent des Cybæus par leur seconde ligne 
oculaire récurvée, avec les médians plus resserrés que les latéraux, par l’in- 
tervalle de leurs yeux latéraux, de chaque côté, plus large que celui des mé- 
dians antérieurs aux postérieurs et par leur bandeau rarement beaucoup plus 
large que les yeux antérieurs. 


Le céphalothorax des Campostichomma est court, épais, à front large et 
obtus ; leurs yeux antérieurs, resserrés, sont tantôt en ligne droite et très 
inégaux, les médians étant beaucoup plus petits (C. manicatum Karsch, ro- 
bustum E. Sim.), tantôt moins inégaux et en ligne légèrement récurvée 
(C. pardale E. Sim.); leurs yeux postérieurs sont presque égaux et en ligne 
récurvée beaucoup plus large que la première ; le groupe de leurs yeux mé- 
dians est aussi long ou un peu plus long que large (fig. 228 8); leur pièce 
labiale est plus longue que large et la marge inférieure de leurs chélicères est 
armée de quatre petites dents égales et contiguës. 


Le céphalothorax des Emmenomma, plus atténué en avant, non incliné et 
tronqué au bord frontal, rappelle celui des Lycoses ; leurs yeux antérieurs, en 
ligne droite par leurs sommets, sont très inégaux, les latéraux étant au moins 
dix fois plus gros que les médians et très convexes (fig. 232 F); leurs yeux 
postérieurs sont en ligne reculée, très fortement récurvée en demi-cercle et à 
peine plus large que la première, avec les médians beaucoup plus resserrés et 
plus petits que les latéraux qui sont, de chaque côté, légèrement proéminents; 
enfin, le groupe de leurs yeux médians est étroit et au moins deux fois plus 
long que large (fig. 231 &); leur pièce labiale est presque carrée et la marge 
inférieure de leurs chélicères est tridentée. 


La patte-mâchoire du mâle diffère, dans ces deux genres, de celle des Cybæus 
par sa patella mutique et son tibia non caréné, mais armé d'une longue apo- 
physe externe, tantôt apicale, tantôt basilaire, dont la forme varie selon les 
espèces ; son tarse dépasse peu un bulbe fort complexe; celui des Emmenomma 
et des Campostichomma est large et pourvu d'une grosse saillie anguleuse 
externe. 


C'est sans doute à côté du genre Campostichomma qu’il faudra placer le 
genre Zobia (1), proposé par Thorell pour une petite espèce de Birmanie, qui 
m'est inconnue ; sa seconde ligne oculaire est également récurvée, mais ses 
yeux médians antérieurs sont près de deux fois plus gros que les latéraux ; 
ses filières supérieures sont décrites comme plus grêles, mais un peu plus 
longues que les inférieures et pourvues d’un court article apical conique. 


Les genres qui viennent ensuite font graduellement le passage des Cybæus 


(1) Nom præoccupé, que je propose de changer en celui de Zoica. 
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aux Tegenaria et Cœlotes ; leurs filières inférieures sont coniques et subcon- 
tiguës comme celles des premiers, les supérieures sont plus grêles et souvent 
même un peu plus courtes, mais elles sont pourvues d'un petit article apical 
conique ; leur pièce labiale est plus longue que large, dépassant le milieu des 
lames, et leurs chélicères, très bombées géniculées, ont la marge inférieure 
pourvue de dents plus fortes et généralement moins nombreuses ; leur ban- 
deau est étroit; leurs yeux postérieurs sont généralement en ligne un peu 
procurvée, avec les médians un peu plus resserrés que les latéraux; leurs 
pattes sont assez courtes et leurs tarses postérieurs offrent souvent, comme 
ceux des Cœælotes, une ou deux petites épines latérales. 


Dans le genre Mynthes, les yeux antérieurs, en ligne un peu procurvée, 
sont gros, égaux ou peu inégaux; les tarses postérieurs sont mutiques et la 
marge inférieure des chélicères est bidentée. Dans le genre Rubrius, les yeux 
médians antérieurs sont plus petits et un peu plus resserrés que les latéraux, 
la marge inférieure des chélicères est tridentée et les tarses postérieurs sont 
armés d'une ou de deux petites épines latérales ; mais ce dernier caractère fait 
défaut dans une espèce un peu anormale du Mexique (1), qui fait le passage 
des Mynthes aux Rubrius, ses ÿeux médians antérieurs étant à peine plus petits 
que les latéraux. 


Dans le genre Cedicus, la marge inférieure est pourvue de cinq dents, 
les yeux médians antérieurs, plus petits que les latéraux, sont beaucoup 
plus resserrés, le colulus (nul ou rudimentaire dans les genres voisins) est 
plus développé, déprimé, très obtus et pileux, rappelant celui des Nicodamus 
(fig. 235 1}. 

La patte-mâchoire des Mynthes et Rubrius a une patella mutique, un tibia 
cylindrique, généralement un peu plus long, pourvu d’une apophyse externe 
subapicale ou submédiane, tantôt cariniforme échancrée (R. subfasciatus 
E. Sim.), tantôt conique aiguë et relevée (fig. 233 G), et d'une apophyse 
externe tout à fait apicale, très dure, épaisse, recourbée en croissant et formée 
de deux grosses dents juxtaposées arquées en sens inverse. La patte-mâchoire 
du Cedicus flavipes E. Sim. se fait remarquer par la brièveté de sa patella et 
de son tibia; celle-ci est pourvue d’une grosse apophyse obtuse, suivant son 
bord oblique et saillante dans le haut, tandis que le tibia offre, au côté externe, 
une lame verticale, saillante et très obtuse dans le bas (fig. 236 x); le tarse et 
le bulbe, volumineux et complexes, sont analogues à ceux des Cybæus et des 
Coœlotes. 


C’est sans doute à ce groupe qu’appartient le genre Thaïda, très brièvement 
décrit par le D' Karsch, mais qui parait différer de ses congénères par ses 
deux lignes oculaires assez fortement et également procurvées, et par son ban- 
deau très haut, fortement bisinué au bord antérieur. 


La classification du genre Cycais Thorell, qui m’est également inconnu en 
nature, est encore beaucoup plus douteuse ; certains caractères indiqués par 


(1) Espèce inédite qni m'a été communiquée par le Rev. O0. P. Cambridge, et qui sera 
prochainement décrite dans la Biologia centrali Americana. 
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l’auteur semblent le rapprocher des Desis, mais celui d’avoir le groupe ocu- 
laire médian beaucoup plus large en avant qu’en arrière est jusqu'ici unique 
dans la famille des Agelenides. Après l'avoir rapporté à cette famille, Thorell 
a, en dernier lieu, proposé d’en faire le type d'une famille spéciale (St. Ragni 
Mal., etc., IV, part. I, p. 344). 


Les espèces de ce groupe, surtout abondantes dans l’hémisphère austral, 
sont de taille moyenne ou médiocre, rarement petite (Cybæolus), de teinte fauve 
ou brunâtre, avec le céphalothorax très souvent marqué de bandes dentées ou 
de traits rayonnants correspondant aux stries, l’abdomen orné, en dessus, de 
points ou de taches sériées accentiformes, testacés, et les pattes annelées ; 
leurs téguments, toujours lisses, sont ordinairement glabres, rarement garnis 
de pubescence couchée et plumeuse (Campostichomma). 


Le genre Cybæus renferme trois espèces européennes (C. tetricus C. Koch, 
angustiarum L. Koch et minor Chyzer), qui se trouvent dans les forêts des 
régions montagneuses ; leur toile, établie, soit dans les fissures des arbres, 
soit sous les pierres, est à mailles larges et irrégulières ; j'en ai décrit une du 
Japon, C. Mellottei E. Sim. (1), une de l’Afrique australe, C. invalidus E. Sim.; 
Geo. Marx en a indiqué deux (sans doute inédites) du Labrador, C. algidus et 
borealis G. M., j'en ai décrit trois des États-Unis : C. morosus, signifer et reti- 
culatus E. Sim. (2), et N. Banks une quatrième, C. giganteus N. B. ; Keyserling 
en à indiqué quelques-unes, douteuses pour le genre, des Andes de la 
Colombie {(C. maculatus Keyserl.) et du Pérou (C. signatus, varius Keyserl.). 


Les genres Cybæolus et Emmenomma sont propres à la région du cap Horn 
et ne renferment chacun qu’une seule espèce. Les genres Rubrius et Mynthes 
qui sont de la même région, sont aussi représentés au Chili, notamment par 
les Mynthes ambigquus et breviventris Nic., décrits par Nicolet sous le nom gé- 
nérique de Clubiona, et le genre Rubrius compte même une espèce au Mexique. 


L'unique espèce du genre Cyrioctea est également du sud du Chili. 


Le Myro Kerguelenensis Cambr. a été découvert daus l'ile australe de Ker- 
guelen, où il représente seul jusqu'ici l'ordre des Araignées ; j'ai trouvé une 
seconde espèce du genre au cap de Bonne-Espérance, M. cuffer E. Sim. 


Le Phanotea Peringqueyi E. Sim. est un Cybæus cavernicole découvert récem- 
ment dans la grotte du Cango, dans l'Afrique australe. 


Les autres genres ont une distribution toute différente ; le type du genre 
Cedicus, C. flavipes E. Sim., habite la région méditerranéenne, surtout orien- 
tale; une autre espèce est décrite de la région transcaspienne (C. mærens 
E. Sim.), une autre de l'Himalaya (C. bucculentus E. Sim.) et une quatrième 
de Chine (C. Müllendorffi Karsch) (3). 


(1) Que j'avais à tort rapporté au genre Cicurina. 

(2) Une quatrième, C. pusillus E. Sim., doit être reportée au genre Cicurina, voy. plus 
loin. 

(3) Cedicus pumilus Thorell, très petite espèce (2 1/2 mill.) de Birmanie, n'appartient 
probablement pas au genre Cedicus. 
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Le genre Campostichomma compte une espèce au Cap (C. robustum E. Sim.), 
une autre {inédite) au Natal, et 4 ou 5 à Ceylan (C. manicatum Karsch, par- 
dale, seriatum. pumilum E. Sim.), où elles habitent, à la manière des Cybæus, 
les forêts épaisses des montagnes. 


Le genre Symposia se compose de deux petites espèces des forêts froides du 
Venezuela (S. siluicola et umbrosa E. Sim.), où elles vivent dans les détritus 
humides ; elles sont de teinte fauve, avec des dessins brunâtres réticulés. 


GENERA 


1. Oculorum linea postica subrecta vel procurva....... . 2 


— Oculorum linea postica recurva, oculi laterales mediis plerumque 
riotés eh le VIE DOMINER Ten CR Mean à de uso ms de 10, 


2, Frons, supra oculos anticos, aculeis seriatis validis, rastellum for- 
mantibus, armata. Chelarum margo inferior unidentatus. Cyrioctea. 


— Frons mutica. Chelarum margo inferior seriatim dentatus...... 4) 
3, Oculorum linea postica validissime procurva....,.. PRPRSREUNE ; 4. 
— Oculorum lineæ binæ subrectæ,.,,,,.,,,..,.,,,,,..,,. PAT D ù, 
4. Oculi sex, cuneti nocturni.,,,....,.,,.., serssser.se.s. Symposia, 
— Oculi octo, medii antici reliquis multo minores....... (PIRE Myro. 


5, Pars labialis haud longior quam latior et dimidium laminarum 
haud superans. Clypeus latus. Mamillæ superiores uniarticu- 
1 F1 €: PE NÉE NET PL LP Da den SAME EE de à AE EE ee 6. 


— Pars labialis multo longior quam latior et dimidium laminarum 
superans. Clypeus oculis anticis haud duplo latior, Mamillæ 
superiores (Phanotea ex.) articulo parvo apicali munitæ,.,.,., 7, 

6. Metatarsi antici mutici. Oculi antici inter se subcontigui., Cybæolus. 


— Metatarsi cuncti aculeati. Oculi medii antici a lateralibus quam 
IMETE SOS FOHIDMOTES PU RU damien ets LEONE, Cybæus. 


7. Oculi antici magni, æqui vel subæqui. Tarsi postici mutici. Che- 
larum margo inferior bidentatus..,.:..,......,.,...... Mynthes. 


— Oculi medii antici lateralibus multo minores. Tarsi postici ple- 
runique aculeati. Chelarum margo inferior dentibus 3 vel 4 
AFMALUS,...,,... MNCRE ANNALES da RATES de ntla 0 AGoes ce 8, 


8. Chelarum margo inferior quinquedentatus, Oculi medii antici 
a lateralibus quam inter se multo remotiores. Colulus valde 


MOURGEMR Rn à NV Tee tele rer TT! AU con en Lutte à Cedicus. 
— Chelarum margo inferior tridentatus. Colulus nullus vel obso- 
RE TO En al à à à M à co eau ri dre 


9, Oculi cuncti minutissimi, medii antici et postici a lateralibus 
quam inter se multo remotiores. Mamillæ superiores uniarticu- 
latæ..,...... CTI COPIER MIT OO TOOL TP OCT EE Phanotea. 
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—  Oculi normales, medii antici lateralibus minores et a lateralibus 
quam inter se paulo remotiores. Mamillæ superiores articulo 


apicali parvo munitæ..: SSSR... RE 2 Rubrius. 
10. Oculi medii antici lateralibus fere duplo majores (sec. Thorell). Zoiïica. 
— Oculi medii antici lateralibus minores......................... 11. 


11. Frons obtusa. Oculi laterales antici mediis non multo majores. 
Pars labialis longior quam latior. Chelarum margo inferior 
dentibus parvis quatuor æquis et subcontiguis armatus...... 
* Campostichomma. 
— frôns truncata. Oculi laterales antici mediis plus decuplo ma- 
jores et valde prominuli. Chelarum margo inferior dentibus 
trinis, medio reliquis majore, instructus..... ....…. Emmenomma. 


Cybæus L. Koch, Arachn. Gatt. Amaur., etc., 1868, p. 46. — Amaurobius 
C. Koch, Ar., VI, 1839 (ad part.). — Cybæus E. Sim., Ar. Fr., II, 1875, 
p. 16. 


Cephalothorax sat angustus, stria thoracica sat brevi, radiantibusque mu- 
nitus, parte cephalica longa, convexa, antice declivi et rotunda. Oculi antici 
in lineam leviter recurvam, rarius rectam (C. reticulatus E. Sim.), medii late- 
ralibus multo minores et a lateralibus quam inter se plus minus remotiores. 
Oculi postici in lineam subrectam (vix recurvam), inter se æquidistantes vel 
sæpius medii inter se quam a lateralibus paulo remotiores. Area mediorum 
circiter æque longa ac postice lata et antice quam postice fere duplo angustior. 
Oculi laterales utrinque disjuncti. Clypeus latus. Chelæ robustissimæ, ad 
basin valde convexæ, margine inferiore sulci parum obliquo, dentibus 7-8 
(1, 2 et 3 validis, reliquis multo minoribus et sensim evanescentibus), margine 
superiore ad angulum dentibus trinis, medio alteris majore, instructis. Pars 
labialis haud vel vix longior quam latior apice truncata, dimidium laminarum 
haud superans, subquadrata seu versus apicem attenuata. Laminæ latæ, sat 
breves. Pedes (1V, I, I, It, rarius 1, IV, I, II) parum longi, valde aculeati. 


Typus : C. tetricus C. Koch. 


AR. GEOGR : Europa; Japonia; Africa austr.; Amer. sept. et Amer. merid. 
andina. 


Cybæolus E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p. 125. 

A Cybæo, cui affinis est, differt oculis anticis inter se fere æquis et sub- 
contiguis, oculis mediis posticis à lateralibus quam inter se remotioribus, 
chelis debilioribus ad basin haud convexis, parte labiali apice attenuata. et 
subrotunda, pedibus brevioribus, metatarsis anticis muticis. 

- Typus : C. pusillus E. Sim. (sp. un.). 

AR. GEOGR. : America max. australis. 


Phanotea E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1896, p. 285. 


A Cybæo differt oculis cunctis multo minoribus, posticis in lineam rectam, 
mediis a lateralibus quam inter se multo remotioribus et area mediorum lon- 
giore quam latiore, chelarum margine inferiore dentibus trinis, 41° et 2° inter 
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se appropinquatis, 3° remotiore et minore, parte labiali multo longiore quam 
latiore et dimidium laminarum superante, laminis longioribus et subrectis. 
Typus : P. Peringueyi E. Sim. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Africa max. australis (in speluncis). 


Rubrius E. Simon, Mission scient. du Cap Horn, Zool., VI, Arachn., 1887, 
p. 14. — Cælotes E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p. 123 (ad part. C. sub- 
fasciatus). 

A Cybæo differt cephalothoracis parte cephalica paulo latiore, oculis anticis 
in lineam rectam seu levissime procurvam, mediis a lateralibus quam inter se 
remotioribus et minoribus, oculis posticis in lineam latiorem subrectam (vix 
procurvam) magnis, mediis a lateralibus quam inter se remotioribus, clypeo 
oculis anticis haud duplo latiore, chelarum margine inferiore dentibus tribus 
æquis, rarius dentibus binis parvis, instructo, parte labiali longiore quam 
latiore et dimidium laminarum superante, subparallela et apice truncata, 
tarsis posticis utrinque aculeatis, mamillis superioribus articulo apicali minu- 
tissimo vix perspicuo munitis. 

Tyeus : R. subfasciatus E. Sim. 

AR. GEOGR. : America centr. et præsertim australis extratropica. 


Cedieus E. Simon, Ar. Fr., Il, 1875, p. 48. 

A Rubrio differt oculis anticis in lineam evidenter procurvam, mediis mino- 
ribus et a lateralibus quam inter se multo remotioribus, area mediorum paulo 
latiore quam longiore, chelis valde geniculatis, margine inferiore sulci den- 
tibus quinque (1° et 2° reliquis minoribus [C. flavipes E. Sim.] vel 1° 2° et 3° 
minoribus [C. bucculentus E. Sim.] vel subæquis et 4° majore [C. mærens 
E. Sim.]), tarsis posticis in parte apicali utrinque aculeis parvis 2 vel 3 mu- 
nitis, mamillis superioribus distinctius biarticulatis, articulo apicali brevi fere 
semicirculari. 

Tyeus : C. flavipes E. Sim. 

AR. GEOGR. : Regio mediterranea præsertim orient.; Asia centr. et orient. 


Mynthes E. Simon, Mission scient. du Cap Horn, Zool., VI, Arachn., 1887, 
p. 16. — Clubiona Nicolet in Gay, Hist. de Chile, Zool., III, 1847, p. 418 
(ad part. C. ambigua). — Cœlotes E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p. 124 
(ad part. C. castaneifrons). 

À Rubrio, cui valde affinis est, differt imprimis oculis anticis majoribus, 
subæquis, inter se angustius et fere æque distantibus, lineam leviter procur- 
vam designantibus, chelarum margine inferiore dentibus binis æquis tantum 
armato et tarsis cunctis brevioribus et muticis. 

Tyeus : M. castaneifrons E. Sim. 

AR. GEOGR. : America australis. 


Myro Cambr., Pr. Zool. Soc. Lond., 1876, p. 263 (nec Myro E,,Sim., Anales 
Museo Nacional de Buenos-Aires, 1896, p. 142). di 


A Cybæo differt oculorum lineis binis valde et fere æqualiter procurvis, 
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oculis quatuor anticis inter se valde appropinquatis et valde iniquis, mediis 
lateralibus plus quadruplo minoribus, oculis posticis magnis, æquis, inter se 
æque et non late distantibus (spatiis interocularibus oculis non latioribus), 
clypeo oculis lateralibus anticis vix latiore, chelarum margine inferiore den- 
tibus minutissimis subcontiguis 3 vel 4 munito. 


Tyeus : M, Kerguelenensis Cambr, 
AR. GEOGe. : Ins. Kerguelen et Africa max. australis (M. caffer E, Sim.) (1). 


Symposia E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1898, p. 89, 


Cephalothorax breviter ovatus, valde convexus, antice posticeque fere æqua- 
liter declivis, stria thoracica brevi sed profunda et leviter lanceolata impressus, 
Oculi sex nocturni et subæquales, quatuor postici inter se fere æquidistantes, 
lineam valde procurvam designantes, duo antici a lateralibus posticis con- 
tigui, Clypeus angustus. Chelæ longæ apice valde attenuatæ, margine infe- 
riore sulci minute bidentato, Partes oris fere Cybæi. Sternum cordiforme, 
postice attenuatum et inter coxas posticas disjunctas productum, Pedes me- 
diocres, sat graciles, parce aculeati. 


Typus : S, silvicola E. Sim, 
AR. GEOGR. : Venezuela mont. 


Cyrioctea E. Simon, Ann. Soc, ent, Fr, 1888, p. 219, — Drassus Nicolet in 
Gay, Hist, de Chile, Zool., III, p. 454 (ad part, D. spinifer), 


Cephalothorax convexus, parte cephalica Jonga, sat angusta et subparallela, 
Oculi antici in Jineam sat procurvam, inter se æque et anguste distantes, 
medii lateralibus minores, Oculi postici parvi, æqui, in Jineam multo latiorem, 
remotam, rectam, medii a lateralibus quam inter se multo remotiores, Area 
mediorum saltem duplo longior quam Jatior et subparallela. Oculi laterales 
utrinque late disjuncti. Frons supra oculos anticos prominens et aculeis 
validis transversim uniseriatis, cristam vel rastellum formantibus, insigniter 
ornata. Clypeus area oculorum mediorum non multo angustior, leviter retro 
obliquus, sub oculis aculeis (ffontalibus minoribus) inordinatis munitus. 
Chelæ robustæ, subparallelæ, margine inferiore sulci unidentato. Pars labialis 
paulo longior quam latior, apice Jeviter attenuata, Laminæ breves leviter 
inelinatæ, attenuatæ et obtusæ. Pedes (1v, 1, 1, 1) sat breves, antici parce 
postici numerose aculeati. Mamillæ fere Cybæi. 


Tyeus ; C, spinifera Nicolet. 
AR, GEOGR. : Chili, 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

M. caffer, sp. nov. — ®. Long. 3 mill. — Cephalothorax convexus antice vix atte- 
nuatus, lævis et glaber, fusco-olivaceus, in medio leviter et confuse dilutior. Abdomen 
ovatum, parce pubescens, supra atrum parce testaceo-punctatum et vitta media valde 
pennata obscure testacea et confusa notatum, subtus dilutius et testaceum. Chelæ, 
partes oris sternumque fusco-olivacea lævia. Pedes fulvo-olivacei, tibiis, metatarsis tarsisque 
paulo obscurioribus et leviter rufulo-tinctis, numerose et longe aculeati. Plaga vulvæ 
magna, utrinque rotunda et costa rufula et obliqua notata. — Prom. Bonæ Spei!. 
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Campostichomma Karsch, Berl. Entom. Zeitschr., XXX VI, 1891, p. 295. 


A Cybæo differt cephalothorace breviore et convexiore, antice vix attenuato, 
oculis anticis in lineam sat angustam rectam seu leviter recurvam (C. pardale 
E. Sim.), inter se fere æquidistantibus, mediis lateralibus plus minus mino- 
ribus, oculis posticis in lineam multo latiorem recurvam, mediis a lateralibus 
(paulo majoribus et leviter prominulis) quam inter se remotioribus, area me- 
diorum æque longa ac lata vel longiore quam latiore (C. manicatum Karsch, 
robustum E. Sim.), antice quam postice semper multo angustiore, oculis late- 
ralibus utrinque a sese late distantibus, clypeo oculis lateralibus anticis 
angustiore vel saltem haud latiore, chelarum margine inferiore dentibus 
quatuor æquis et parvis armato, parte labiali longiore quam latiore, levitèr 
attenuata et truncata, dimidium laminarum superante, laminis paulo longio- 
ribus. 


Tyeus : C. manicatum Karsch. 
AR. GEOGR. : Ins. Taprobane mont. et Africa max. australis. 


Emmenomma E. Simon, Bull. Soc. z0ol. Fr., 1884, p. 126. 


Cephalothorax stria thoracica longa munitus, parte cephalica haud con- 
vexa, antice leviter attenuata et fere recte truncata. Oculi inter se valde inæ- 
quales, quatuor antici conferti, in apicibus lineam rectam designantes, medii 
minutissimi punctiformes, laterales maximi et valde convexi, quatuor postici 
in lineam remotam valde recurvam, medii inter se appropinquati, a lateralibus, 
majoribus et leviter prominentibus, late remoti. Area mediorum angusta et 
saltem triplo longior quam latior. Oculi laterales utrinque late disjuncti. Cly- 
peus oculis lateralibus anticis plus duplo angustior. Chelæ robustæ, sat 
convexæ, margine inferiore sulci dentibus trinis, medio reliquis majore, ins- 
tructo. Pars labialis subquadrata, dimidium laminarum vix superans. Laminæ 
rectæ sat latæ. Pedes (1v, 1, 11, 11) valde acuieati, feminæ mediocres et robusti, 
maris longi, metatarsis tarsisque gracilibus, Mamillæ fere Cybæi, 


Tyeus : E. oculatum E. Sim. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : America max, australis. 


GENERA INVISA ET INCERTÆ SEDIS 


Thaïida Karsch, Zeitschr. [. d. Ges. Naturw., 1880, p. 389. 


Clypeus altus, ad marginem anticum valde bisinuosus. Oculi 8 in series pa- 
rallelas duas æqualiter procurvas ordinati, medii antici parvi nigri, reliqui 
albi. Pars labialis quadrata, æque longa ac lata. Tarsi unguibus trinis. Pedes 
cuncti (antici reliquis longiores) aculeis brevibus nigris instructi. Mamillæ 
breves subæquales (sec. Karsch). 


Typus : P. peculiaris Karsch (sp. un.), 
AR, GEOGR, : Costa-Rica, 


Cyenais Thorell, S{. Rag. Mal., ete., I, 1877, p. 135. 


Cephalothorax longus et angustus, anteriora versus modice angustatus, im- 
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pressionibus cephalicis vix ullis. Oculi medii antici reliquis oculis majores, a 
lateralibus quam inter se remotiores. Oculi postici in lineam subrectam. Oculi 
medii aream antice quam postice latiorem occupantes. Clypeus oculis anticis 
haud latior. Pars labialis paulo latior quam longior. Laminæ parallelæ apice 
rotundato-truncatæ, parte labiali saltem duplo longiores. Chelæ subdirectæ, 
mediocres, sulco unguiculari marginibus duobus tridentatis. Pedes graciles, 
cuncti creberrime aculeati, in prop. 1, 11, IV, 111 (sec. Thorell). 


Typus : C. cylindrata Thorell. 
AR. GEOGR. : Malaisia. 


Zoiïca, nom. nov. — Zobia Thorell, Deser. Cat. Spid. of Burma, 1895, p. 54 
(nom. præocc.) (1). 

A Campostichommati, cui verisimiliter affinis est (oculorum linea postica 
recurva), differt, sec. Thorell, cephalothoracis fronte angustiore et præsertim 
oculis mediis anticis lateralibus anticis fere duplo majoribus et longius inter 
se quam a lateralibus separatis. 


Typus : Z. purvula Thorell (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Birmania. 


3° Sous-famill AGELENINÆ 


Cette sous-famille, de beaucoup la plus nombreuse, se distingue de la 
précédente par l'absence du colulus, par les filières inférieures légèrement 
disjointes à la base, les filières supérieures toujours biarticulées, placées 
au-dessus des précédentes, mais légèrement en dehors, de sorte que l’espace 
occupé par les quatre filières principales est trapézoïde, un peu plus large 
dans le haut que dans le bas. 


Les Ageleninæ se répartissent en deux groupes : 


Pars labialis longior quam latior. Coxæ posticæ inter se contiguæ. 
Mamillæ inferiores anguste separatæ, superiores articulo apicali 
basali saltem æquilongo. Tibiæ anticæ parce aculeatæ..... Ageleneæ. 
Pars labialis latior quam longior vel saltem haud longior. Coxæ pos- 
ticæ plerumque distantes. Mamillæ superiores articulo apicali 
basali multo breviore. Tibiæ anticæ subtus plerumque leviter de- 
planatæ et aculeis validis pronis biseriatis armatæ...... Cryphæœceæ. 


1. AGELENEÆ 


Les genres les mieux caractérisés de la famille des Agelenides, que je rap- 
proche dans ce premier groupe, ont la pièce labiale plus longue que large, le 
sternum ovale ou cordiforme, brièvement terminé en pointe en avant des 


(1) Zobia Saalmüller, Lepid., 1890. 
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hanches postérieures contiguës, les tibias et métatarses antérieurs cylindriques 
et généralement armés chacun, en dessous, de trois paires d’épines. 


Leurs filières inférieures sont peu séparées l’une de l’autre (leur intervalle 
égalant rarement leur diamètre); leurs filières supérieures sont plus longues, 
un peu plus écartées et biarticulées, avec l’article basilaire presque cylin- 
drique, l’apical aussi long ou plus long que le basilaire, plus étroit dès la 
base, acuminé et garni, sur sa face interne seulement, de fusules irrégulières 
à pointe sétiforme, plus rarement coniques. 


Fig. 240 à 247. 


A. Textrix coarctatalL. Duf. Yeux vus en dessus. — 8. /dem. Yeux vus en avant. — c. Idem. 
Filières de profil. — v. Agelena labyrinthica Clerck. Yeux vus en dessus. — E. Idem. Yeux 
vus en avant. — F. T'egenaria mirabilis L. Koch. Tibia, métatarse et tarse d'une patte de la 
{re paire du mâle. — G. Coelotes bimucronatus E. Sim. Patte-mächoire du mâle, de profil. — . 
#. C. longitarsus Emerton. Tarse de la patte-mächoire vu en dessus. 


Les Textrix, par lesquels je commencerai l'étude de ce groupe nombreux, 
ont une partie céphalique très longue, étroite et presque parallèle, un peu 
déprimée en arrière, légèrement élevée en avant, avec le front un peu saillant 
et arrondi. Leurs yeux, séparés du bord antérieur par un large bandeau un 
peu incliné en arrière, rappellent ceux des Cumpostichomma; les antérieurs, 
petits et resserrés, sont en ligne droite ou un peu procurvée (T. albosignata 
E. Sim.), avec les médians ordinairement un peu plus petits que les latéraux 
(fig. 241 8), quelquefois de même grosseur, rarement un peu plus gros (T. cau- 
data L. Koch); les postérieurs, beaucoup plus gros, surtout les médians, et 
presque équidistants, sont en ligne fortement récurvée suivant la courbe du 
bord frontal (fig. 240 À). Leurs chélicères ont la marge inférieure peu oblique, 
ordinairement armée de deux dents assez petites, égales (T. denticulata Oliv., 
caudata L. Koch, flavomaculata Lucas, vestila C. Koch, etc.), plus rarement 
de trois dents, tantôt égales (T. subfasciala E. Sim.), tantôt inégales, la 
dernière étant plus forte qus les autres (T. coarctata 1. Duf.). Leur pièce 
labiale, fortement atténuée, dépasse de beaucoup le milieu des lames, 


250 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNEES 


Leurs filières inférieures sont plus largement séparées que dans les genres 
suivants ; les supérieures sont formées d'un article basal aussi long ou sou- 
vent un peu plus long que les filières inférieures, à peine plus grêle, cylin- 
drique et obliquement tronqué, et d’un article apical, beaucoup plus long que 
le basilaire, plus grêle dès la base, droit, acuminé, légèrement comprimé et 
pourvu, sur sa face interne, de fusules coniques, courtes et espacées, peu 
régulièrement bisériées (fig. 242 c). La patte-mâchoire du mâle est du même 
type que celle des Agelena (voy. plus loin); son fémur, presque droit, offre 
très rarement une saillie externe très obtuse (T. vestita C. Koch) (fig. 248 a); 
sa patella et son tibia sont courts et presque égaux ; dans nos espèces, la pre- 
miere est mutique, tandis que, dans la plupart des espèces méditerranéennes, 
elle est pourvue d’une apophyse cariniforme très obtuse (fi. 249 B), parfois 
recourbée en crochet (T. flavomaculata Lucas, subfasciata, variegata E. Sim., etc.); 
le tibia, le tarse et le bulbe sont construits comme ceux des Agelena. 


Le genre Agelena, que tous les auteurs modernes considèrent comme type 
de la famille à laquelle il a donné son nom, est caractérisé par ses yeux 
presque homogènes, disposés en deux lignes presque d'égale largeur, presque 
également et fortement procurvées en demi-cercle, et par ses yeux médians 
figurant un quadrilatère un peu plus long que large et presque parallèle 
(fig. 243 D); dans la plupart des cas, les yeux médians antérieurs sont un peu 
plus gros que les latéraux et que les médians postérieurs (244 E), caractère 
exagéré dans les petites espèces déserticoles (4. lepida Cambr.); dans d’autres 
cependant, tous les yeux sont à peu près égaux (A. agelenoides, canarien- 
sis Lucas, etc.) ; le bandeau, vertical et plan, est au moins aussi large que le 
groupe des yeux médians. La marge inférieure des chélicères offre tantôt trois 
dents (4. lubyrinthica C1, inda E. Sim., nævia Walck.), tantôt deux dents 
(A. lepida Cambr., leucopyga Pav., australis E. Sim, etc.). Les pattes, fines aux 
extrémités, sont armées de nombreuses et longues épines, et leurs tarses pos- 
térieurs offrent, de chaque côté, deux ou trois épines plus courtes. Les filières 
inférieures sont cylindriques et légèrement disjointes ; les supérieures, plus 
écartées transversalement, ont un article basal cylindrique aussi long que les 
filières inférieures, mais un peu plus grêle, et un article apical, un peu plus 
long, grêle dès la base, droit et comprimé; cet article est, au contraire, beau- 
coup plus court que le basilaire dans une petite espèce du Portugal, qui se 
distingue, en outre, des précédentes par ses yeux médians antérieurs beaucoup 
plus petits que les latéraux, rappelant ceux des Cryphæca; son bandeau, plus 
étroit que les yeux latéraux antérieurs et ses chélicères, dont la marge infé- 
rieure offre une dent assez longue suivie d’une série de très petites dents 
granuliformes, caractères qui m'ont paru suffisants pour en faire le type d’un 
genre spécial sous le nom de Malthonica. 


La patte-mâchoire du mâle des Agelena est robuste; sa patella et son tibia 
sont d’égale longueur ou celui-ci est plus court ; son tarse est ovale allongé, 
un peu courbe, plus ou moins large à la base, mais très atténué et terminé en 
pointe subaiguë, dépassant plus ou moins le bulbe; dans toutes les espèces 
américaines qui me sont connues, la patella est mutique, tandis que, dans les 
espèces de l’ancien monde, elle est toujours armée, à son bord supéro-externe, 
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d'une apophyse ordinairement épaisse et conique, quelquefois petite et aiguë 
(A. livida E. Sim..), d'autres fois très obtuse, mais surmontée d’un petit denti- 
cule (A. lepida Cambr.), d'autres fois enfin remplacée par un rebord cariniforme 
(A. opulenta L. Koch); le tibia est toujours pourvu, à son angle inféro-externe, 
d'une apophyse, quelquefois membraneuse, dirigée en avant sur la base du 
tarse (fig. 251 D); le bulbe est gros, ovale, pourvu, vers le milieu, de deux 
apophyses inégales, plus ou moins contournées et en partie membraneuses ; 
celui de l'A. nævia Walck. est, par exception, entouré d'un très long stylus 
exserte formant un cercle complet, mais dont la longueur est sujette à d’assez 
larges variations individuelles (d'après Emerton). 

Les espèces pour lesquelles je propose le genre Coras, ont des caractères 
intermédiaires à ceux des Agelena et des Tegenaria, elles diffèrent surtout des 
premiers par leurs deux lignes oculaires beaucoup moins procurvées et leurs 
chélicères bombées géniculées à la base rappelant celles des Cœlotes, et des 
seconds par leurs yeux médians antérieurs beaucoup plus gros que les autres. 
Ces Araignées ont été généralement rapportées au genre Cœælotes (par L. Koch, 
Emerton et par moi-même) à cause de leurs chélicères bombées, mais elles sont 
plus voisines des Agelena, dont elles ont les filières et les organes sexuels 
(fig. 250 c); la marge inférieure de leurs chélicères offre tantôt trois dents 
égales (C. medicinalis Hentz), tantôt quatre dents plus petites. 


Les Tegenaria diffèrent surtout des Agelena par leurs deux lignes oculaires 
beaucoup moins procurvées, parfois même droites, par leurs yeux médians 
antérieurs généralement plus petits que les latéraux, leurs quatre yeux mé- 
dians figurant un trapèze au moins aussi large que long et beaucoup plus 
étroit en avant qu’en arrière, enfin par l’article apical de leurs filières supé- 
rieures de même longueur ou plus court que le basilaire. Ce genre, beaucoup 
plus nombreux que les précédents, est moins homogène. 


Dans certaines espèces, qui semblent faire le passage aux Agelena, telles que 
T. ferruginea Panz. et atrica C. Koch, les lignes oculaires sont assez procurvées, 
les yeux antérieurs sont gros et égaux, et les quatre yeux médians sont à peu 
près égaux. Dans toutes les autres espèces, les yeux médians antérieurs sont 
plus petits que les latéraux et que les médians postérieurs, et les deux lignes 
sont moins procurvées ; dans les plus grosses, T. parietina Fourc., cubicularis 
C. Koch (tridentina L. Koch), femoralis, etc., etc., les médians sont un peu 
plus rapprochés l'un de l'autre que des latéraux, tandis que, ordinairement, 
T. domestica C]., campestris C. Koch, etc., etc., ils sont équidistants. Dans les 
petites espèces, pour lesquelles Thorell avait proposé un genre Histopona, les 
yeux postérieurs sont en ligne tout à fait droite ou même très légèrement 
récurvée, rappelant ainsi un peu ceux des Textrix, les antérieurs, très iné- 
gaux, sont tantôt en ligne procurvée (7. lorpida CG. Koch, debilis Thorell), 
tantôt en ligne droite ou presque droite (T. armigera, nana E. Sim., etc.). 

Les chélicères sont longues, cylindro-coniques, peu convexes, sauf dans 
quelques espèces (T. bucculenta L. Koch), qui ont été, pour cette raison, rap- 
portées au genres Cæloles ; leur marge inférieure est ordinairement armée de 
4 dents isolées, égales et équidistantes (T. parietina Fourc., domestira CI., 
ferruginea Panz., agrestis Walck., torpida C. Koch, soriculata E. Sim., eto.), 


252 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


d'autres fois de 5 (T. cubicularis C. Koch, debilis Thorell, bucculenta L. Koch, 
femoralis, longimana E. Sim.), mais ce nombre peut quelquefois varier dans 
une même espèce, c’est ainsi que, chez les T. atrica C. Koch, cisticola, inermis 
E. Sim., qui en offrent ordinairement 5, certains individus en ont 6 ou même 7; 
dans quelques espèces, ces dents ont une disposition spéciale : dans le 
T. armigera E. Sim., de Corse, on observe 4 dents contiguës et une 5° isolée 
et beaucoup plus reculée ; dans le T. Emertoni E. Sim., les 5 dents sont équi- 
distantes, mais inégales, les deux dernières étant plus longues que les autres; 
enfin, dans la plus petite espèce du genre, T. nana E. Sim., on ne trouve que 
3 dents : la 1" isolée, les deux autres reculées et géminées. 

La proportion des pattes varie selon les espèces, tantôt celles de la 17° paire, 
tantôt celles de la 4° sont plus longues que les autres ; leurs tarses postérieurs 
sont très rarement mutiques, ils sont presque toujours armés, au côté interne, 
d'une (T. parietina, ferruginea, etc.), de deux (T. bucculenta, debilis, etc.) ou de 
trois (T. atrica, cisticola, etc.) petites épines, plus rarement d'une épine 
externe semblable; leurs griffes supérieures ont de 9 à 16 dents, diminuant 
graduellement de longueur vers la base ; l’inférieure, fortement coudée, est 
pourvue, près la base, de 2 ou 3, rarement de 4 fines dents. La griffe de la 
patte-mâchoire de la femelle porte de 5 à 10 dents [le plus souvent 7).| 

L'article apical des grandes filières, qui est acuminé, est ordinairement 
plus court que le basilaire (T. domestica, ferruginea, etc.), d’autres fois de 
même longueur ou même un peu plus long (T. agrestis, atrica, etc.). 


Fig. 248 à 955. 


A. Textrix vestita C. Koch. Patte-mâchoire du mâle. — 8. Textrix Leprieuri E. Sim. Idem, 
— c. Coras medicinalis Hentz. Idem. — p. Agelena labyrinthica Clerck. Patella et tibia de la 
patte-mächoire. — €. Tegenaria longimana E. Sim. Patte-mächoire du mâle. — r. T!. atrica 
C. Koch. Tibia en dessous. — 6. T. torpida C. Koch. Patella et tibia de profil par la face 
externe. — x. Coelotes Gasparinii E. Sim. Patte-mâchoire du mâle. 


La patte-mächoire du mâle est plus ou moins longue ; sa patella est ordinai- 
rement mutique, sauf dans quelques espèces un peu anormales où son angle 
supéro-externe est prolongé en apophyse dentiforme conique dirigée en avant 


FAMILLE DES AGELENIDÆ 953 


si 


(T. bucculenta L. Koch, feminea E. Sim.) ou en apophyse un peu relevée et 
tronquée (7. torpida C. Koch [fig. 254 G], luxurians Kulez.); le tibia est de 
même longueur ou plus long que la patella, pourvu d'une apophyse supéro- 
externe, quelquefois très petite (T. inermis E. Sim.), quelquefois épaisse et 
obtuse (T. agrestis Walck.), d’autres fois assez grêle et portée par une saillie 
obtuse (T. atrica C. Koch) (fig. 253 Fr), cette apophyse est tantôt apicale, tantôt 
plus ou moins éloignée de l'extrémité et, dans ce cas, presque supère et pré- 
cédée d'une dépression limitée, en dessous, par une carène semi-transparente 
prolongée sous l’article ; dans beaucoup d'espèces (T. ferruginea Panz., armi- 
gera, femoralis, etc.), cette dépression est coupée d’une seconde apophyse 
cariniforme tranchante ; dans une espèce de l’Amérique du Nord, T. Emertoni 
E. Sim. le tibia, un peu plus long que la patella, plus grêle et un peu courbe, 
est armé d’une apophyse basale assez longue et divergente; dans une autre 
espèce du Caucase, T. longimana E. Sim., la patte-mâchoire est remarquable 
par la gracilité et la grande longueur de son fémur et de son tibia, qui rap- 
pellent ceux des Gelanor, de la famille des Mimetides (fig. 252 &) ; le tarse, plus 
ou moins large, est ovale et terminé en pointe grêle subaiguë, dépassant un 
bulbe complexe dont j'ai décrit plus haut la structure. 


Les mâles diffèrent des femelles par leurs pattes beaucoup plus longues, 
leur taille plus petite, et souvent par leur coloration plus obscure; celui du 
T. mirabilis L. Koch, d’Éthiopie, s’en distingue, en outre, par ses métatarses 
antérieurs courbés, sinueux et armés en dessus, vers le tiers basal, d’une 
dent aiguë et recourbé (fig. 245 F); cette espèce remarquable est la seule, de la 
famille entière des Agelenides, offrant un caractère sexuel secondaire de cette 
nature. 


Les Hadites sont des Tegenaria cavernicoles, différant de leurs congénères 
par leur partie céphalique plus convexe, leurs filières supérieures plus grêles et 
plus longues, formées de deux articles presque égaux, par l’atrophie complète 
(H. tegenarioides Keyserl.) ou au moins la petitesse des yeux (H. myops 
E. Sim.) (1); quand ils existent, ces yeux sont très petits, les postérieurs, 
presque également et largement espacés, sont en ligne très légèrement 
récurvée, beaucoup plus large que la première; les autres caractères sont 
ceux des Tegenaria ordinaires. 


Les Cœlotes sont si voisins des Tegenaria qu’ils ne devraient pas en être 
séparés génériquement, surtout si l'on tient compte des formes de transition 
dont j'ai parlé plus haut (T. bucculenta L. Koch, etc.); ils ne s’en distinguent 
que par leurs chélicères très bombées, géniculées et débordant le bord frontal, 
dont la marge inférieure n'offre que trois dents égales et assez fortes, très 
rarement deux dents. Leurs formes, plus trapues que celles des Tegenaria, 
rappellent celles des Amaurobius, dont on les rapprochait autrefois; leur 
céphalothorax est plus épais, avec la partie céphalique large, non ou à peine 


(4) L'atrophie des yeux, dans les espèces lucifuges, a rarement l'importance d’un carac- 
tère générique dans la classe des Arachnides; les genres Stalita et Phalangodes ont 
aussi des représentants aveugles et d'autres chez lesquels les yeux sont plus ou moins 
rudimentaires. 
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atténuée et très convexe ; leurs pattes sont plus courtes et celles de la 4° paire 
dépassent celles de la 1"; leurs épines sont aussi moins longues, elles ne 
manquent jamais aux tarses postérieurs. Leurs yeux et leurs filières diffèrent 
à peine de ceux des Tegenaria; leurs yeux latéraux disjoints sont seulement, 
de chaque côté, un peu plus proéminents; les quatre antérieurs, en ligne 
droite ou un peu procurvée, sont tantôt égaux, tantôt inégaux, les médians 
étant un peu plus petits et le bandeau est à peine plus large que leur dia- 
mètre. À la patte-mâchoire du mâle, l’apophyse patellaire, qui est exception- 
nelle dans le genre Tegenaria, manque très rarement (C. inermis L. Koch, 
anoplus Kulcz.), sa forme et son développement varient selon les espèces; 
dans celles où elle fait défaut, elle est parfois remplacée par un groupe d'é- 
pines occupant le sommet du fémur (C. Gasperini E. Sim.) (fig. 255 x); dans 
quelques espèces américaines, le tarse est pourvu, en dessus à la base, d’une 
apophyse {C. calcaratus Keyserl., longitarsus Emerton) (fig. 217 x), ou de deux 
fortes apophyses géminées, dirigées en arrière au-dessus du tibia (C. bimucro- 
natus E. Sim.) (fig. 246 G); le bulbe est, en général, assez compact; dans 
certaines espèces cependant (C. insidiosus, luctuosus L. Koch, du Japon, 
C. falciger Kulcz., de Hongrie), il est pourvu d’un très long stylus exserte, 
débordant de tous côtés un tarse terminé en longue pointe grêle et aigué. 


Les Agelena sont, pour la plupart, d'assez grosses Araignées, de teinte bru- 
nâtre, pubescentes, avec l'abdomen orné d’une large bande claire pennée; 
elles ne vivent qu’une saison et filent, sur les herbes et les buissons bas, une 
très grande toile dont le milieu s'enfonce en entonnoir, se terminant par un 
tube recourbé à deux issues qui sert de retraite; c'est dans ce tube que la 
femelle fabrique, pour y déposer son cocon, une sorte de cellule close, de 
forme anguleuse, adhérant aux parois du tube par des piliers soyeux, et de 
tissu léger, le plus souvent recouvert de particules de terre; le cocon lui-même 
est plat et formé de deux disques concaves de tissu blanc et serré, réunis par 
une suture circulaire (1). 

La plupart des Tegenaria sont aussi de forte taille, mais beaucoup descen- 
dent au-dessous de la moyenne; ils vivent, en général, plusieurs années; 
leur toile, au moins aussi grande que celle des Agelena, est tendue horizonta- 
lement, généralement dans un angle; sa forme n’est pas définie, mais varie 
avec celle des objets qui l'environnent; l'une de ses extrémités est relevée et 
enroulée en forme de tube un peu courbe et ouvert aux deux bouts, qui sert 
de retraite. 

Le cocon diffère de celui des Agelena en ce que son enveloppe extérieure est 
homogène et continue (non constituée par deux valves), et que ses deux enve- 
loppes sont très souvent séparées par une couche serrée de débris étrangers (2); 


(4) Cf. à ce sujet : G. Warburton, The Oviposition and Cocon weaving of Agelena 
labyrinthica, in Ann. Mag. Nat. Hist., 1891, p. 113, pl. x, et aussi W. Wagner, L’In- 
dustrie des Araneida. 

(2) Contrairement à ce que dit W. Wagner, cette disposition est très nette dans le 
cocon du T, agrestis Walck., dont l'enveloppe intérieure, d'un jaune orangé, est recou- 
verte d’une couche de terre, enveloppée elle-même d'un tissu blane très serré. 


FAMILLE DES AGELENIDÆ 259 


ce cocon n'est jamais déposé dans le tube d'habitation ; la plupart des Tege- 
nariu le suspendent au-dessus ou à côté de leur toile et le quittent ensuite 
pour reprendre leur position dans leur tube; d’autres construisent, pour y 
placer leur cocon, une toile spéciale, en forme de petit hamac, sur laquelle 
elles se tiennent pendant toute la durée de l'incubation (T. parietina Fourc., 
ferruginea Panzer). 


La plupart des Tegenaria se trouvent dans les creux d'arbres ou entre leurs 
racines, sous les pierres ou dans les fentes de rochers ; quelques espèces, qui 
ont recu des anciens auteurs les noms de domestica, civilis, etc., recherchent 
l’intérieur des hangars, des caves et même des appartements peu visités; une 
seule de ces espèces, T. domestica CI. (T. Derhami Thorell), habite presque 
exclusivement la demeure de l’homme et elle est répandue dans toutes les 
régions du globe, depuis la zone arctique jusque sous les tropiques; d'autres 
espèces, qui, dans leur zone propre, ont des mœurs champêtres, changent 
leur manière de vivre sous des latitudes plus septentrionales : le T!, ferruginea 
Panzer, qui habite en Suède l’intérieur des maisons, se trouve en plein air à 
Paris; de même le T. parietina Fourcroy, qui, en Angleterre et dans le nord 
de la France, est la grosse Araignée des caves, habite, dans le midi de l'Europe, 
les trous de rochers et les creux d'arbres; cette espèce a été introduite dans 
l'Afrique australe et dans l'Inde. 


Les Coras ont les mœurs des Tegenaria ; le C. medicinalis Hentz habite aux 
États-Unis les caves et les hangars où il tend, dans les angles, une grande 
toile nappiforme; au moment de la ponte, il file, au-dessus de sa grande 
toile, une autre petite toile, de forme étoilée, pour y déposer son cocon (1); 
cette Araignée avait reçu de Hentz le nom de T. medicinalis, parce qu'à une 
certaine époque, sa toile avait été considérée comme un narcotique et prescrite 
par quelques médecins des États-Unis contre les fièvres. 


Les Cœlotes vivent dans les forêts ou dans les prairies alpestres, où ils se 
trouvent sous les pierres, dans les mousses ou plus rarement sous les écorces ; 
leur toile, de tissu blanc et serré, a l’aspect d’un long ruban peu régulier; 
leurs cocons, discoïdes et engagés dans le tissu de la toile, sont souvent 
recouverts de particules de terre ou de mousses. 


La toile des Textriz ressemble ordinairement à celle des Tegenaria; celle des 
espèces lapidicoles (T. coarctata L. Duf.) rappelle davantage celle des Cœlotes ; 
leurs cocons sont lenticulaires, formés de deux enveloppes, dont l’externe est 


presque toujours protégée par des débris de terre ou de plantes sèches adhérant 
à ses fils. 


Les Agelenu sont très répandus dans la nature, mais médiocrement nom 
breux en espèces; 2 seulement, A. labyrinthica CI. et similis Keyserl., 
habitent l'Europe moyenne et le premier s'étend à l'Asie centrale (Croneberg); 
7 ou 8 la région méditerranéenne, principalement la zone désertique du nord 
de l'Afrique; 1 les îles Canaries; 1 est décrit du Choa (A. leucopyga Pax.); 


(4) Cf. Mac Cook, American Spiders, etc., t. IN, p. 239, fig. 221. 
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1 de Birmanie (A. limbata Thorell); 1 de l’Inde (4. inda E. Sim.); 2 du Japon 
(A. japonica Karsch et opulenta L. Koch); plusieurs existent dans l’Afrique 
australe, mais un seul, À. australis E. Sim., est décrit; on en connaît 6 ou 7 
de l'Amérique du Nord où il y en a d’autres inédits, et 1, A. nova Camb., de 
l'Amérique centrale. 

L'unique espèce du genre Malthonica, M. lusitanica E. Sim., est propre au 
Portugal. 

Le type du genre Coras est très répandu dans le sud des États-Unis et 
décrit par Hentz sous le nom de Tegenariu medicinalis ; il faut rapporter au 
même genre le Cælotes Plancyi E. Sim., de Chine, et probablement aussi 
quelques espèces de la même région et du Japon, décrites sous le nom géné- 
rique de Cœlotes (C. insidiosus L. Koch, etc.). 


Le genre Textrix ne compte qu'une quinzaine d’espèces : deux de l'Europe 
moyenne, les autres de la région méditerranéenne, principalement du nord 
de l'Afrique, de Grèce et de Syrie. 


Le genre Tegenaria en renferme environ 70, presque toutes de l'Europe et 
de la région méditerranéenne, qui en fournissent au moins 45; 7 ou 8 sont 
décrites de l’Amérique du Nord, 1 est propre au Groenland (T. detestabilis 
Cambr.), quelques-unes aux îles de l’Atlantique (T. maderiana Thorell, 
proxima Cambr., de Sainte-Hélène), 2 à la Nouvelle-Zélande (T. vicina Karsch, 
arboricola Urquhart) ; on ne connaît qu’un très petit nombre d’espèces tropi- 
cales, pour la plupart confinées dans les hautes montagnes : 1 d'Éthiopie 
(T. mirabilis L. Koch), 1 de Birmanie (T. chebana Thorell), 1 de Colombie 
[T. bidentata Keyÿserl. (1)]; c'est enfin à ce genre qu'appartiennent les espèces 
domestiques dont j'ai parlé plus haut (2). 


Les Hadites sont des Tegenuria cavernicoles de l’Europe orientale : H. tege- 
narioides Keyserling a été découvert dans les caves de l’île de Lesina en Dal- 
matie, H. myops E. Sim. dans les grottes du mont Ossa en Thessalie. 


Les Cælotes habitent les régions froides et montagneuses de l'hémisphère 
nord, trois atteignent la zone parisienne (C. atropos Walck., ferrestris Wider 
et inermis L. Koch); les autres Cœælotes européens, au nombre d’une quinzaine, 
sont confinés dans les Pyrénées, les Alpes et les Carpathes, sauf un qui est 
jusqu'ici propre à la Bretagne (C. Leveillei E. Sim.); on en a décrit 3 de l'Asie 
centrale (C. major Croneb., tegenarioides et simplex Cambr.), 6 ou 7 de la 
Chine et du Japon, 1, très douteux pour le genre, de Madère (C. Aemili Bo- 
senberg), une douzaine de l’Amérique du Nord, mais plusieurs de ces derniers 


(1) Tegenaria modesta Keyserling, de l'Uruguay, est synonyme de T. domestica Clerck. 


(2) Un certain nombre d’espèces ont été rapportées à tort au genre Tegenaria, notam- 
ment : Tegenaria ochracea Doleschall, qui est un Fecenia (Psechrides); T. argentata Dol. 
et torva Cambr., qui sont des Psechrus ; T. dolomedes Dol., qui est un Hygropoda (Pisau- 
rides) ; T. annulipes Lucas, d'Australie, qui est probablement un Miturga; Tegenaria 
senegalensis, australiensis et insulana Walckenaer, qui sont étrangers au genre et peut- 
être mème à Ja famille ; T. foliata L. Koch, de Nouvelle-Zélande, qui est un Cambridgea 
(voy. plus haut). 


 ésttitndit 
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appartiennent peut-être au genre Coras ou même au genre Cybæus ; l'un d'eux, 
C. juvenilis Keyserl., est l’un des habitants de la grotte du Mammouth en 
Kentuky. 


GENERA 
1. Oculorum linea postica valde recurva................. sc. TORRES; 
— Oculorum linea postica recta vel procurva......,....,.,..... AR 2. 
2. Oculorum lineæ binæ valde procurvæ................,...... PS. 3. 
— Oculorum lineæ binæ haud vel parum procurvæ, ..... RES Sr 4, 


3. Oculi antici inter se æquales vel sæpius medii lateralibus majores. 
Clypeus latus. Mamillarum superiorum articulus apicalis basali 


(GO! FARMER TRES SAT RO NIMRS ARE RE va .. Agelena. 


— Oculi medii antici lateralibus multo minores. Clypeus oculis late- 
ralibus anticis angustior. Mamillarum articulus apicalis basali 
PROMO DEBVIO LS nee instances as LR ARR AE AT Malthonica. 


4. Oculi nulli vel minutissimi. Spatium inter oculos laterales utrinque 
Del EU MURS PRE AS. as re CRTTATE Hadites. 


EU OPRMAlES SET AE CAR den ie eu Pre A NE Rte NE PAT Tab : 5. 


5. Oculi medii antici lateralibus multo majores. Clypeus oculis an- 
ticis evidenter latior. Chelæ geniculatæ, margine inferiore sulci 
tridentato rarius quadridentato............... ie PR Coras. 


— Oculi quatuor antici inter se æquales vel sæpius medii lateralibus 
TLOTES SP RS en estate eee OO NOR EAU a OR ER CELAER à # 6, 


6. Chelæ plerumque parum convexæ, margine inferiore sulci 4, 5 vel 6 
dentato:. Pedes lonigl eb gractess. 25.1: 2, Tegenaria. 


— Chelæ valde convexæ et geniculatæ, margine inferiore sulci tri- 
dentao Pédes Hrévioress Lui he. AE Es ... Cœlotes. 


Textrix Sund., Consp. Arachn., 1833, P. 19.— Agelena Sund. (olim ad part.) 
— Tegenaria Walck. (ad part.). — Lycosoides Lucas, Expl. scient. Alg., Art., 
‘ p. 12 (ad part.). 


Cephalothoracis pars cephalica sat angusta, longa et subparallela, antice 
leviter acclivis, fronte obtusa et leviter prominenti. Oculi antici parvi, inter se 
appropinquati, lineam rectam vel subrectam designantes. Oculi postici, præ- 
sertim medii, majores, in lineam valde recurvam. Clypeus latus, plus minus 
retro-obliquus. Chelæ et partes oris fere Agelenæ, sed laminæ breviores et pars 
labialis magis attenuata, dimidium laminarum longius superans. Mamillæ 
inferiores transversim sat late distantes, superiores articulo basali mamillis 
inferioribus paulo longiore et vix angustiore, articulo apicali basali longiore 
et angustiore, recto et acuminato. 

Tyeus : T. denticulata Olivier. 

AR. GEOGR. : Europa ; Reg. mediterranea et ins. atlanticæ, 

17 
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Agelena Walckenaer, Tabl. Aran., 1805, p. 51. — Idem, Apé., II, p. 19 (ad 
part. Fam. 1 4). — Agelena auct. — Agalena Thorell. — Agelenopsis Giebel, 
Zeitschr. [. Ges. Naturw., XXXIII, 1869, p. 250. 


Cephalothorax longus, parte cephalica attenuata, leviter convexa. Oculi 
inter se subsimiles et subæquales vel medii antici reliquis plus minus majores, 
lineas valde et fere æqualiter procurvas designantes, area mediorum paulo 
longior quam latior et subparallela, oculi laterales utrinque anguste disjuncti. 
Clypeus area oculorum mediorum haud vel vix angustior. Chelæ parum con- 
vexæ, margine inferiore sulci dentibus trinis subæquis, rarius dentibus binis 
instructo. Pedes longi, versus extremitates graciles (1v, 1, 1, 111), valde acu- 
leati, tarsis posticis utrinque aculeatis Mamillæ inferiores teretes anguste 
disjunctæ, superiores transversim remotiores, articulo basali haud breviore 
quam mamillis inferioribus sed graciliore, articulo apicali gracili recto paulo 
longiore quam basali, rarius æquilongo, rarissime paulo breviore. 


Typus : À. labyrinthica Clerck. 
AR. GEOGR. : Europa et Reg. mediterr.; ins. atlanticæ; Reg. æthiopica; 
Africa austr.; Asia centr., merid. et orient.; Japonia; America sept. et centr. 


Malthoniea, nov. gen. 

Ab Agelena præsertim differt oculis mediis anticis lateralibus multo mino- 
ribus, clypeo oculis lateralibus anticis angustiore, chelarum margine inferiore 
sulci dente sat longo granulisque minutissimis seriatis munito, mamillarum 
superiorum articulo ultimo acuminato basali multo breviore. 


Typus : M. lusitanica E. Sim. (sp. un.) (1). 
AR. GEOGR. : Lusitania. 


Coras, nov. gen. — Tegenuria Hentz, Journ. Acad. N. S. Philud., II, 1821, 
p. 5. — Cœlotes E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1880, p. 115 (ad part. C. Plan- 
cyi). — Cœlotes Emerton, New Engl. Drass. Agal., etc., 1890 (C. medicinalis). 


Genus inter Agelenam et Tegenariam, ab Agelena differt imprimis oculorum 
lineis binis multo minus procurvis et chelis robustioribus, ad basin genicu- 
latis, a Tegenaria differt imprimis oculis mediis anticis reliquis oculis multo 
majoribus et chelarum margine inferiore tridentato. — Mamillæ et maris 
pedes-maxillares fere Agelenæ. 


Typus : C. medicinalis Hentz. 
AR. GEOGR. : Sina (Plancyi E. Sim.); Japonia (insidiosus L. Koch) et Amer. 
sept. (medicinalis Hentz). 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

M. lusitanica, sp. nov. — ®. Long. 5 mil. — Cephalothorax ovatus, antice sat 
abrupte angustior, fuscus, lineis radiantibus abbreviatis obscurioribus, linea media 
lineaque submarginali fulvo-rufescentibus notatus, Abdomen oblongum, obscure fulvum, 
supra rufulo-tinctum, utrinque plus minus fusco-variatum, Chelæ sternumque fusco- 
rufescentia. Pedes obscure fulvi, femoribus tibiisque parum distincte fusco-biannulatis. 
Area genitalis ciliata, utrinque macula rufula subrotunda et postice margine rufulo brevi 
notata. — Lusitania : Porto (Seguera). 
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Tegenaria Latreille, Nouv. Dict. Hist. nat., XXIV, 1804, p. 134 (ad part.). 
— Tegenaria, Philoica et Textrix (ad part.) C. Koch, Ueb. Ar. Syst., I, 1837. 
— Tegenaria et Histopona Thorell, On Eur. Spid., 1869-70, p. 139. — Tege- 
naria E. Sim., Ar. Fr., Il, 1875, p. 54. 

Cephalothorax fere Agelenæ. Oculi antici in lineam leviter procurvam, rarius 
rectam, inter se æquales vel sæpius medii lateralibus minores. Oculi postici 
in lineam paulo latiorem leviter procurvam rarius rectam, inter se æquidis- 
tantes vel medii a lateralibus quam inter se paulo remotiores. Area mediorum 
circiter æque longa ac lata et antice quam postice angustior. Oculi laterales 
utrinque inter se anguste separati. Clypeus oculis anticis plus duplo latior, 
Chelæ plerumque parum convexæ, longæ, margine inferiore sulci longo, den- 
tibus 4, 5 vel 6 munito. Pedes longi, versus extremitates graciles (1, IV, 11, tt 
vel IV, 1, 11, 111), parce et plerumque longe aculeati, tarsis posticis fere semper 
utrinque aculeatis. Mamillæ fere Agelenæ sed articulo ultimo superiorum bre- 
viore vel saltem haud longiore quam articulo basali. 


Tyeus : T. domestica Clerck. 


AR. GEOGR. : Orbis totius reg. frigidæ, temp. rarius calidæ. 


MHadites Keyserling, Verh. 3. b. Ges. Wien, 1862, p. 541. — Idem E. Sim., 
Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 212. 

A Tegenaria differt oculis nullis vel minutissimis et inter se late sejunctis, 
linea oculorum postica antica multo latiore et leviter recurva, spatio inter 
oculos laterales utrinque oculo multo latiore, parte cephalica convexa, ma- 
millis superioribus longioribus et gracilioribus, articulo apicali basali æqui- 
longo vel paulo longiore. 

Typus : H. tegenarioides Keyserl. 


AR. GEOGR. : Regio mediterr. orient. (in speluncis). 


Coœlotes Blackw., Trans. Linn. Soc., XVIII, 1841, p. 618. — Drassus Walck. 
{ad part.). — Amaurobius C. Koch (ad part.). 

Cephalothoracis pars cephalica lata et convexa. Oculi inter se sat late dis- 
tantes, antici æqui vel medii lateralibus minores, postici inter se fere æqui- 
distantes, in lineam subrectam, laterales utrinque disjuneti et prominuli. 
Clypeus oculis anticis vix latior. Chelæ valde convexæ et geniculatæ, margine 
inferiore sulei dentibus trinis (rarissime binis) subæquis armato. Partes oris 
fere Tegenariæ. Pedes multo breviores (1v, 1, 11, 1) brevius aculeati, tarsis 
posticis semper aculeatis. Mamillarum superiorum articulus ultimus conicus 
haud longior, sæpius paulo brevior, quam articulus basalis atque ad basin 
haud angustior. 

Typus : C. Atropos Walck. (C. saæatilis Blackw.). 


AR. GEOGR. : Europa præsertim mont.; Asia centralis et orient, : Sina et 
Japonia ; America sept. 


Nora. Walckenaër avait proposé, dans le Tableau des Aranéides, 1805, p. 52, un genre 
Nyssus pour une Araignée d'Australie, N, coloripes, qu'il est impossible d'identifier avec 
certitude ; il a ensuite (Apt, t. I) réuni ce genre, comme section, au genre Agelena, en 
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lui adjoignant deux espèces figurées par Savigny dans le grand ouvrage sur l'Égypte sous 
les noms d’Arachne familiaris (pl. 1, fig. 6) et d’A. timida (pl. 1, fig. 7); le premier est 
synonyme de Tegenaria domestica, le second est un Agelena. 


2. CRYPHŒCEÆ 


Les espèces de ce groupe diffèrent de celles du précédent par leur pièce 
labiale aussi large ou plus large que longue, leur sternum plus large et plus 
obtus en arrière, séparant plus ou moins les hanches postérieures, leurs 
filières inférieures plus séparées l’une de l’autre, leur intervalle étant aussi 
large ou souvent beaucoup plus large que leur diamètre (fig. 267 G), l'article 
apical de leurs filières supérieures beaucoup plus court, enfin par leurs pattes 
antérieures dont les tibias et métatarses sont légèrement aplanis en dessous 
et armés de très fortes épines bisériées, couchées et élevées isolément sur de 
petits tubercules (fig. 262 B); ce dernier caractère est sujet à quelques 
exceptions, c’est ainsi que les Cicurina ne diffèrent généralement pas par 
leurs pattes des espèces du groupe précédent et que quelques petites espèces 
amoindries (Asemostera, Pelidida) ont même les pattes mutiques. 


À part leurs filières, dont j'ai décrit plus haut la disposition, les Cicurinu 
ressemblent beaucoup à des Cybæus; leurs pièces buccales, leurs pattes et 
leurs chélicères sont à peu près construites de même ; celles-ci ont la marge 
inférieure, plus oblique, armée d’une série de 6 ou 7 petites dents, diminuant 
du crochet à la base, mais dont la 2° et la 3° sont généralement plus fortes 
que les autres, et la marge supérieure pourvue d’une dent angulaire plus 
longue que celles de l’inférieure, et souvent accompagnée de deux dents plus 
petites (fig. 265 x) ; leur céphalothorax est un peu plus court, mais ses impres- 
sions sont semblables ; leurs yeux antérieurs, fort resserrés, sont en ligne 
légèrement procurvée, égaux dans les espèces européennes, inégaux dans la 
plupart des autres (C. tersa, robusta, atomaria E. Sim.), les médians étant 
plus petits que les latéraux; leurs yeux postérieurs sont en ligne à peu près 
droite, presque équidistants ou avec les médians un peu plus séparés que les 
latéraux, souvent aussi un peu plus petits et ovales ; le groupe de leurs yeux 
médians est environ aussi long que large et les antérieurs sont presque tou- 
jours un peu plus gros que les postérieurs, le contraire s'observe cependant 
chez quelques espèces américaines ; les latéraux sont, de chaque côté, égaux 
et presque connés ; leur bandeau, plus étroit que celui des Cybæus, est cepen- 
dant beaucoup plus large que les yeux antérieurs ; leurs tibias et métatarses 
antérieurs offrent, en dessous, deux paires (rarement plus) de longues épines ; 
leurs tarses sont grêles, longs et mutiques. 


Quelques espèces font le passage des Cælotes aux Cicurina, comme les C. lu- 
doviciana et atomuria KE. Sim., de la Louisiane, qui diffèrent de leurs congé- 
nères par leurs chélicères fortement bombées, leur pièce labiale un peu plus 
longue que large et l’article apical de leurs filières supérieures plus déve- 
loppé; C. pusillu E, Sim. (que j'avais rapporté à tort au genre Cybæus) est une 
autre espèce anormale, rappelant les Cryphœca par ses pattes antérieures 
pourvues d’épines plus longues et plus nombreuses. 
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La patte-mâchoire du mâle est caractérisée par la structure de son tibia qui 
est court, épais et pourvu d’une saillie externe basse, mais assez brusquement 
et brièvement rétréci à l'extrémité où il est armé d’une longue apophyse 
externe cultriforme, lamelleuse, carénée et dirigée en avant, le long du bord 
tarsal, avec lequel elle semble se confondre; son tarse est largement ovale et 
convexe, mais très acuminé et cilié au bord externe; son bulbe, volumineux, 
discoïde, en partie membraneux, est pourvu, à son bord externe, d'une pointe 
chitineuse cylindrique, d’abord dirigée en arrière, puis coudée perpendiculai- 
rement et terminée en fin stylet recourbé (fig. 266 F). 


Les Cicirra et Mizaga diffèrent des Cicurina par leur bandeau plus étroit 
que les yeux antérieurs et par leurs yeux postérieurs en ligne légèrement 
récurvée ; leurs pièces buccales, un peu plus longues, et leurs chélicères, plus 
bombées, rappellent celles des Cælotes; d'un autre côté cependant, leurs 
hanches postérieures sont plus largement séparées par la pointe sternale. Dans 
les premiers, les yeux antérieurs sont égaux et en ligne droite, et les quatre 
médians figurent un quadrilatère presque parallèle à peine plus large que 
long, tandis que, dans les seconds, les yeux antérieurs sont en ligne procurvée, 
avec les médians beaucoup plus petits que les latéraux et que les médians 
postérieurs, avec lesquels ils figurent un trapèze beaucoup plus large que 
long et beaucoup plus étroit en avant qu'en arrière; le Mizaga Chevreuxi 
E. Sim. se fait encore remarquer par son pli stigmatique plus avancé, plus 
séparé des filières, rappelant un peu celui des Hahnia. 


Les Chorizomma ne diffèrent 
des Cicurina que par la réduc- 
tion de leurs yeux au nombre 
de six, par suite de l'oblitéra- 
tion complète des médians an- 
térieurs ; les quatre postérieurs 
sont égaux et en ligne nette- 
ment procurvée, avec les mé- 
dians plus séparés l’un de 
l’autre que des latéraux; les 
antérieurs, un peu plus gros 
que les autres, dont ils sont 
légèrement distants, sont sé- 
parés l'un de l’autre environ 
de leur diamètre ; dans le 
C. subterraneum E. Sim., les 
Fig. 256 à 260. yeux postérieurs sont assez 
gros et, de chaque côté, fort 


A. Chorisomma sublerranewm E. Sim. Yeux vus en ; À 
dessus. — B. Chorisomma californicum E. Sim. resserrés (fig. 256 4), tandis 
Idem. — c. Cryphoeca Pechhami E. Sim. Idem. — que dans le C. californicum 
D. Tetrilus lucifuga E. Sim. Idem. — x. T'uberta E. Sim., ils sont plus petits 


insignipalpis E. Sim. Céphalothorax de profil. et plus espacés (fig 957 B). 


La patte-mâchoire diffère de celle des Cicurina, en ce que son tibia court 
est dépourvu de la longue apophyse cultriforme, mais souvent armé, en 
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dehors, d'une courte dent et d’une dépression dans laquelle se loge diverses 
expansions du bulbe, qui est encore plus complexe; chez C. californicum 
E. Sim., le fémur, convexe en dessous, et la patella (au côté externe) sont 
hérissés de forts crins (fig. 264 D). 


Les yeux des Cryphœca ressembleraient beaucoup à ceux des Chorizomma, 
s’il ne s’y joignait une paire de très petits yeux médians, situés entre les gros 
yeux latéraux antérieurs, avec lesquels ils figurent une ligne fortement pro- 
curvée, presque en demi-cercle, au-dessus d’un étroit bandeau; leur seconde 
ligne oculaire est un peu procurvée et ses yeux, gros et égaux, sont générale- 
ment équidistants. Leurs tibias et métatarses antérieurs, légèrement aplanis en 
dessous, sont armés d'épines bisériées beaucoup plus longues et plus nom- 
breuses (de 4 à 7 paires aux tibias) que dans les genres précédents, couchées, 
élevées isolément sur de petits tubercules et rappelant celles des WMicariosoma 
(fig. 262 B); je rapporte cependant au genre Cryphæra une espèce un peu 
anormale des États-Unis, C. Peckhami E. Sim., dont les yeux médians posté- 
rieurs sont un peu plus séparés l'un de l'autre que des latéraux (fig. 258 c) et 
dont les épines tibiales antérieures sont réduites à deux paires. 


La patte-mâchoire du C. silvicola C. Koch diffère surtout de celle des 
genres précédents par son tarse très obtus arrondi, non acuminé et ne dépas- 
sant pas le bulbe; son tibia court est pourvu d’une forte apophyse externe, 
presque perpendiculaire, non apicale (fig 263 c). 


Les Tetrilus font le passage des Cicurina aux Hahnia; leur pièce labiale est 
beaucoup plus large que longue, fortement atténuée de la base au sommet, 
qui est tronqué: leur sternum, généralement plus large, est plus prolongé 
en arrière entre les hanches postérieures plus distantes; leurs filières infé- 
rieures, beaucoup plus écartées transversalement, et leurs filières médianes 
ressemblent à celles des Hauhnia, mais les supérieures sont situées au-dessus 
des inférieures et non en dehors; leurs yeux antérieurs sont très inégaux et 
très resserrés, comme ceux des Cryphæca, mais ils sont en ligne droite et 
séparés du bord par un bandeau plus large et un peu proclive; leurs yeux 
postérieurs sont plus petits et plus espacés, et en ligne légérement pro- 
curvée ; leurs pattes antérieures ont l’armature de celles des Cryphæca, sauf 
cependant celles du T. japonicus E. Sim., qui n’offrent que deux paires d’épines 
tibiales. 


Dans le T. arielinus Thorell (Cicurina impudica E. Sim.), d'Europe, les 
yeux postérieurs sont presque égaux et presque équidistants; dans le T. luci- 
fuga E. Sim., ils sont encore équidistants, mais les médians sont beaucoup 
plus petits que les latéraux, punctiformes et allongés, formant, avec les mé- 
dians antérieurs, un groupe plus long que large (fig. 259 p), tandis que, 
dans le T. japonicus E. Sim., ils sont plus petits et plus écartés l’un de 
l'autre que des latéraux, figurant, avec les médians antérieurs, un trapèze 
plus large que long; ces caractères, qui ne me semblent pas avoir d’impor- 


tance générique, permettent rapporter les trois espèces du genre à autant de 
sections. 


La seule dont le mâle soit connu, T. arietinus Thorell, a une patte-mâchoire 
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des plus singulières : son bulbe, déprimé réniforme, occupant la base interne 
d’un tarse long et étroit, est pourvu d’un conducteur bacilliforme dirigé en 
avant où il se divise en deux branches divergentes et inégales : l’inférieure, 
dirigée en bas, est droite et carénée; la supérieure, extrêmement longue et 
grêle, est relevée, résupinée, arquée en cerle se terminant, en arrière, sur le 
céphalothorax (fig. 261 4). 


Fig. 261 à 267. 


A. Tetrilus arietinus Thorell. Patte-mâchoire du mâle. — 8. Cryphoeca silvicola C. Koch. 
Patte de la Ir paire. — c. Idem. Patte-mâchoire du mâle. — D. Chorisomma californi- 
cum E. Sim. Idem. — €. C'icurina cicurea Fabr. Chélicère. — Fr. Idem. Patte-mâchoire 


du mâle. — G. Idem. Filières vues en dessous. 


Les Tuberta ont aussi les pattes, les pièces buccales, le sternum et les filières 
des Cryphæca, et leurs yeux antérieurs, très resserrés et inégaux, sont aussi 
en ligne un peu procurvée, mais leur céphalothorax est plus court, plus con- 
vexe, un peu déprimé dans la région oculaire (fig. 260 &); leurs yeux posté- 
rieurs, moins espacés que ceux des Tetrilus et presque équidistants, sont 
en ligne droite, et leur bandeau, beaucoup plus large, est fortement proclive, 
presque horizontal, dépassant un peu, en avant, la base des chélicères qui 
paraissent renfoncées ; leur patte-mâchoire a une patella très petite, un tibia 
un peu plus long, légèrement dilaté en dessus à l'extrémité et pourvu d'une 
petite apophyse infère, un tarse extraordinairement volumineux, beaucoup 
plus long que tous les autres articles réunis, comprimé et longuement atténué 
aux deux extrémités, creusé, sur sa face interne, d’un alvéole presque cireu- 
laire, d’où émerge un énorme conducteur exserte, entourant complètement le 
tarse qu’il déborde de tous côtés, sinueux, replié en boucle plusieurs fois sur 
lui-même et anguleux à la base; un stylus, également long et très fin, suit 
toutes ces sinuosités et vient déboucher à l'angle inféro-interne. 


C'est à la suite des Tuberla que je place, au moins provisoirement, deux 
petites Araignées du Brésil qui pourraient, avec presque autant de raison, 
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être rapportées au groupe des Erigoneæ et classées dans le voisinage des Cera- 
tinopsis, dont elles ont presque le sternum, les chélicères et les pattes ; leurs 
filières inférieures sont aussi plus resserrées que celles des autres types du 
groupe des Cryphæca, sans être contiguës, tandis que les supérieures sont 
pourvues d'un petit article apical conique, caractère jusqu'ici étranger à la 
famille des Argiopides ; la patte-mâchoire du mâle a beaucoup d’analogie avec 
celle des Tuberta (1). ; 


Le céphalothorax de ces Araignées est très court, plus large que long et 
amplement arrondi de chaque côté, ressemblant un peu à celui des Uroctea 
(fig. 268 À), mais plus élevé dans la région oculaire. Dans le genre Asemostera, 
qui a pour type l'Erigone latithorax Keyserl., le bandeau, surtout celui du 
mâle, est très haut et légèrement incliné en avant, le front est élevé (fig. 269 8); 
les quatre yeux postérieurs, en ligne très légèrement procurvée, sont petits, 
assez largement et presque également espacés (les médians à peine plus 
séparés), et les quatre médians, presque égaux, sont disposés en carré presque 
régulier, tandis que, dans le genre Pelidida, le bandeau est plus étroit, les 
yeux postérieurs, en ligne très légèrement récurvée, sont très gros, les mé- 
dians séparés de leur diamètre touchent presque aux latéraux, les yeux mé- 
dians antérieurs sont beaucoup plus petits que les postérieurs, et ils figurent 
avec eux un grand trapèze un peu plus large que long. 


Fig. 268 à 271. 


Asemostera latithoraæ Keyserl. — A. Céphalothorax vu en dessus. — 8. Idem, de profil. — 
c. Extrémité du sternum et hanches postérieures. — D. Patte-màächoire du mâle. 


Les chélicères sont pourvues à la marge supérieure de quelques dents fines, 
plus longues que celles de la marge inférieure et dépassant un peu le diamètre 
du crochet quand il est replié. 

Le sternum, plus large que long, est largement et nettement tronqué en 
arrière entre les hanches postérieures petites, subglobuleuses et très large- 
ment distantes (fig. 270 c). 

Les pattes sont fines et mutiques, pourvues seulement en dessus, aux prin- 
cipaux articles, de quelques longs crins dressés. 


(4) Les Tuberta ont aussi quelque analogie avec certains Erigoneae; je les plaçais 
autrefois dans le voisinage des Minicia et des Maso (Ar. Fr., t. V, p. 869). 
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La patte-mâchoire se fait remarquer par son fémur long et un peu courbe, 
sa patella petite, son tarse très long mais assez étroit, un peu courbe, dépas- 
sant, en pointe obtuse, un bulbe très volumineux et complexe, ressemblant 
beaucoup à celui du Tuberta insignipalpis E. Sim.; dans l'Asemostera latithorax 
Keyserl., le tibia est, de plus, très complexe, il s'avance sur la base du tarse 
en large apophyse lamelleuse et tronquée, dont l'angle externe est prolongé 
en pointe relevée et bifide, il porte aussi une apophyse externe beaucoup plus 
grêle et plus longue, coudée en avant et atteignant le milieu du bulbe 
(fig. 271 D); le tibia du Pelidida albida E. Sim. est plus grêle et pourvu, au 
bord antérieur, d'une très petite apophyse supère aiguë et d’une apophyse 
externe un peu plus longue, grêle et terminée en massue, 


Les Cicurina sont de taille à peine moyenne, presque glabres ; les uns sont 
unicolores, fauves ou testacés ; d’autres ont l'abdomen orné de dessins accen- 
tiformes obscurs, sur fond testacé (C. arcuata Keyserl., atomaria E. Sim., etc.); 
ils habitent les forêts, surtout dans les pays de montagnes ; le Cicurina cicurea 
Fabr. (1) file une toile très légère et horizontale, sous les pierres ou au 
milieu des mousses ; ses œufs sont enveloppés d'un petit sac blanc, recouvert 
lui-même de particules de terre. 


En Europe, le genre n’est représenté que par les C. cicurea Fabr. et pellu- 
cida E. Sim. (2), mais, dans l'Amérique du Nord, il compte près d’une dizaine 
d'espèces, surtout répandues dans le sud et l’ouest des Etats-Unis, dont 
l’une cependant, C. arcuata Keyserl. (complicata Emerton), s’étend jusqu’au 
Labrador (Geo. Marx). 


Les Cicirra et Mizaga sont beaucoup plus petits que les Cicurina, dont ils 
ont, au reste, le faciès ; chacun de ces genres ne renferme qu’une seule 
espèce, dont le mâle est encore inconnu : le Cicirra decemmaculata E. Sim., de 
Tasmanie, et le Mizaga Chevreuxi E. Sim., du Sénégal. 


Le Chorizomma subterraneum E. Sim., qui a été découvert dans les grottes 
des Pyrénées et retrouvé depuis sur divers points du sud-ouest de la France, a 
aussi le faciès d’un petit Cicurina unicolore; le genre est représenté en Amé- 
rique par deux espèces : l’une, C. pallens E. Sim., trouvée en Basse-Californie, 
est très voisine de l’espèce d'Europe, ses téguments, mous et presque inco- 
lores, indiquent qu'elle doit aussi vivre à l’abri de la lumière; l'autre, C. cali- 
fornicum E. Sim., provenant de la Haute-Californie, s'éloigne plus du type et 
sa coloration, plus variée, se rapproche davantage de celle des Textrix et des 
Tegenaria, dont elle doit avoir les mœurs (3). 

Le Crypheæca silvicola C. Koch, commun dans toute l’Europe froide et tem- 
pérée et la Sibérie (au 63° d'après L. Koch), où il se trouve dans les mousses 
des bois, est de taille assez petite; son céphalothorax est marqué de lignes 


(4) Le nom de cinerea Panzer, qui est contemporain (les deux auteurs se citant réci- 
proquement), a été adopté par Thorell et par nous-mêème dans nos Arachnides de France. 
(2) Cicurina Mellottei E. Sim. a été reporté au genre Cybaeus. 


(3) Pour ces deux espèces, cf. Bull. Soc. z0ol. Fr., 1895, p. 136. 
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rayonnantes et son abdomen d'une bande claire pennée; on en connaît trois 
autres espèces européennes : une du Tyrol, C. lichenum L. Koch; une des Py- 
rénées, C. pyrenæa E. Sim.; la troisième d'Angleterre, C. diversa Cambr., et 
une de l'Amérique du Nord occidentale (C. Peckhami E. Sim.). 

Les Tetrilus, longtemps confondus avec les Hahnia, les Cryphæca et les 
Cicurina, sont de petites Araignées lucifuges et incolores; le T. arietinus 
Thorell (Cicurina impudica E. Sim.) se trouve sous les grosses pierres, dans 
les mousses des bois humides, et souvent dans les grottes de l’Europe froide 
et tempérée, je l'ai aussi observé en Algérie dans la grotte d’Aïn-Fezzan, près 
Tlemcen (1); les deux autres espèces sont : l'une des Pyrénées, T. lucifuga 
E. Sim. l'autre du Japon, T. japonicus E. Sim. 

Le genre Tuberta ne comprend que deux ou trois petites espèces européennes 
très rares, ayant la coloration des Cryphæca. 


Chacun des genres Asemostera et Pelidida ne renferme qu'une seule espèce 
confinée dans le sud du Brésil. Le faciès, la taille et la coloration de ces petites 
Araignées sont ceux des Ceratinopsis (t. I, p. 644), elles sont également de 
teinte blanchâtre ou rosée, avec l'abdomen pointé de noir. 


GENERA 


1. Cephalothorax ovatus, longior quam latior. Sternum postice valde 
attenuatum, acuminatum vel obtusum. Pedes aculeati........ 2. 
— Cephalothorax latior quam longior, utrinque ample rotundus. 
Sternum postice vix attenuatum et inter coxas posticas latis- 
sime truncatum. Pedes mutici tenues......... a N AUS VE 8. 


Le] 


Pars labialis æque longa ac lata vel paulo longior. Tibiæ meta- 
tarsique antici cylindracei et aculeis sessilibus sat gracilibus 
paucis (2-2 rarius 3-3) subtus armati........... rte 3. 


— Pars labialis latior quam longior. Tibiæ metatarsique antici subtus 
leviter deplanati et aculeis validis longis et pronis biseriatis 


ASP à. ue Lee bete Ve AU ee SP MR SE CCR EE 6. 
3. Oculi sex : quatuor postici in lineam procurvam, et duo antici 

reliquis, paulo majares, ...24.4 6,442. art Ctiair Chorizomma. 
— Oculi octo in lineas duas transversas ordinati.............. ENT 4. 
4. Clypeus oculis anticis multo latior. Oculi postici in lineam rec- 

Lam... PA. SC RARE DAS ORNE AR Ress SES .... Cicurina. 
— Clypeus oculis anticis angustior. Oculi postici in lineam leviter 

recurvam et area mediorum latior quam longior............. 5. 
5. Oculi antici inter se subæquales, lineam rectam designantes. Area 

mediorum subparallela et vix latior quam longior....... .. Cicirra. 


— Oculi antici in lineam procurvam, medii lateralibus multo minores. 


(4) La capture que Westring a faite de cette Araignée, dans une fourmilière de For- 
mica rufa, est certainement accidentelle. 
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Area mediorum multo latior quam longior et multo latior pos- 
DR EL TR RE Se. 00e Mizaga. 


6 Oculi antici in lineam plane rectam. Oculi postici parvi vel me- 
diocres, inter se late distantes...,..,.....,,:,...,.4. «1 'Tetrilus. 


— Oculi antici in lineam procurvam. Oculi postici magni et inter se 
NE ORID HR Eee ee 2e à Men or s e vuie nt date ou REA EP de, 


7. Clypeus verticalis, oculis anticis haud vel vix latior., Oculi antici 
in lineam valde procurvam semicircularem........ ... Cryphœca. 


— Clypeus latus, valde proclivis, subdirectus, basin chelarum supe- 
rans. Oculi antici in lineam parum procurvam...... +. x Tuberta. 


8. Clypeus altissimus. Oculi postici parvi, inter se late et fere æque 
distantes. Area oculorum mediorum subquadrata.... Asemostera. 


— Clypeus humilior. Oculi postici magni, medii inter se quam a late- 
ralibus multo remotiores. Area mediorum paulo latior quam 
longior et antice quam postice angustior................ Pelidida. 


Cicurina Menge, Preuss. Spinn., III, 1869. — Tegenaria auct. (ad part.). 

Cephalothorax sat convexus, fronte obtusa. Oculi antici in lineam levissime 
procurvam, inter se appropinquati, æqui vel medii lateralibus paulo minores. 
Oculi postici in lineam rectam vel subrectam, inter se æqui et æquidistantes 
vel medii vix minores et inter se vix remotiores. Area mediorum circiter æque 
longa ac lata. Oculi laterales utrinque subcontigui. Clypeus oculis anticis 
latior. Chelæ sat robustæ, cylindratæ vel geniculatæ, margine inferiore sulci 
dentibus 6 vel 7, versus basin sensim minoribus, armato, margine superiore 
dente angulari paulo longiore munito. Partes oris, sternum pedesque fere 
Cybæi. Mamillæ inferiores inter se late sejunctæ, superiores inferioribus paulo 
longiores et graciliores, articulo apicali brevi munitæ. 


Typus : C. cicurea Fabr. 
AR. GEOGR. : Europa et America sept. 


Cicirra E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., 1886, C. R., p. LxI. 


A Cicurina præsertim differt cephalothoracis fronte latiore, clypeo oculis 
anticis angustiore, oculis anticis inter se subæqualibus in lineam rectam, 
oculis posticis in lineam leviter recurvam, inter se sat late et fere æque 
remotis, oculis quatuor mediis inter se subæqualibus et aream subparallelam, 
paulo latiorem quam longiorem, occupantibus, parte labiali laminisque paulo 
longioribus et coxis posticis inter se paulo distantioribus. 

Tyeus : C. decemmaculuta E. Sim. (sp. un.). 


AR. GEOGR. : Tasmania. 


Mizaga, nov. gen. 

A Cicirra, cui valde affinis est, differt oculis anticis in lineam procurvam, 
inter se distantioribus, mediis lateralibus multo minoribus, area mediorum 
multo latiore quam longiore et antice quam postice multo angustiore, mediis 
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anticis posticis minoribus, subtus rima spiraculi postica a mamillis distan- 
tiore. 


Trpus : M. Chevreuxi E. Sim. (sp. un.) (1). 
AR. GEOGR. : Africa ocçcid. : Senegal. 


Chorizomma E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1872, p. 221. 


A Cicurina, cui valde affine et subsimile est, tantum differt oculis sex : 
quatuor posticis in lineam leviter procurvam, mediis inter se quam a latera- 
libus remotioribus et duobus anticis, reliquis paulo majoribus, spatio oculo 
haud angustiore a sese distantibus. 


Typus : C. subterraneum E. Sim. 


AR. GEOGR. : Gallia merid. et Hisp. sept. (subterraneum E. Sim.); California 
(californicum et pallens E. Sim.). 


Cryphæca Thorell, On Eur. Spid., 1869-70, p. 131. — Tegenaria C. Koch, in 
H. Schæff., Deutschl. Ins., 1834 (ad part.). — Hahnia C. Koch, Ar., XII, 
1845 (pars). — Hahnia Westr., 1861. — Tegenaria Blackw., 1864 (ad part.). 
— Hahnia Menge, 1869 (ad part.). 


Cephalothorax ovatus. Oculi antici inter se subcontigui, in lineam valde 
procurvam, medii lateralibus multo minores. Oculi postici in lineam leviter 
procurvam, magni, inter se fere æque et anguste separati. Area mediorum 
circiter æque longa ac lata et antice quam postice fere duplo angustior. Oculi 
laterales utrinque angustissime disjuncti. Clypeus oculis lateralibus anticis 
plerumque haud latior. Pars labialis latior quam longior, apice attenuata et 
truncata. Chelæ, laminæ sternumque fere Cicurinæ sed coxæ posticæ inter se 
paulo distantiores. Pedes sat breves et robusti (1v, 1, 11-11), cuncti valde acu- 
leati, tibiis metatarsisque anticis aculeis validissimis et leviter prominulis, 
(4-4 vel 6-6) (2) biseriatim ordinatis, subtus armatis. Mamillæ fere Cicurinæ, 
sed inferiores transversim paulo distantiores. 


Typus : C. silvicola C. Koch. 
AR. GEOGR. : Europa ; Africa sept. mont. et Amer. sept. pacifica. 


Tetrilus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., 1886, C. R., p. Lx. — Hahnia Westr., 
Aran. Suec., 1861, p. 315 (ad part. H. pratensis). — Cryphæca Thorell, Rem. 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

Mizaga Chevreuxi, sp. nov. — ©. Long. 3 mill. — Cephalothorax lævis et nitidus, 
obscure fulvo-rufescens, haud nigro-marginatus, parte cephalica, præsertim in lateribus, 
infuscata. Oculi antici inter se distantes, medii lateralibus multo minores. Oculi postici 
parvi, æqui, inter se fere æquidistantes. Abdomen breviter oblongum, luteo-testaceum, 
postice sensim infuscatum, cinereo-pubescens. Chelæ, robustæ et convexæ, partes oris 
sternumque fusco-castanea, lævia et nitida. Pedes fulvi, longe sed parce pilosi, tibiis 
anticis aculeis longis sat gracilibus 3-3 subtus armatis. Area vulvæ plagula subquadrata 
dein plagula transversa marginiformi rufescentibus et lævibus, notata. — Senegal : Dakar 
(Chevreux). 


(2) Rarissime 2-2 (C. Peckhami E. Sim.). 
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on Syn. Eur. Spid., IT, 1871, p. 165 (C. arietina). — Cicurina E. Sim., Ar, 
Fr., IL, 1875, p. 20 (ad part. C. impudicu). 

A Cryphæca differt oculis anticis, inter se valde iniquis et subcontiguis, 
lineam plane rectam designantibus, oculis posticis in lineam leviter procur- 
vam, inter se distantioribus, oculis lateralibus utrinque evidentius disjuncetis, 
clypeo oculis anticis saltem duplo latiore et leviter proclivi, chelarum margine 
inferiore dentibus trinis minutis æquis munito, sterno latiore et convexiore 
postice obtusiore et coxis posticis inter se distantioribus, mamillis inferio- 
ribus transversim latius disjunctis (spatio intermamillari mamilla plus duplo 
latiore). 

Typus : T. japonicus E. Sim. 

AR. GEOGR. : Europa; Africa sept. et Japonia. 


Nota. Je rapporte les espèces de ce genre à trois groupes : 


A, — Oculi postici inter se subæquales et fere æquidistantes (7. arietinus 
Thorell). 


B. — Oculi postici inter se fere æquidistantes, medii lateralibus multo minores 


cum mediis anticis aream longiorem quam latiorem occupantes 
(T. lucifuga E. Sim.). 


C. — Oculi medii postici lateralibus minores et inter se quam a lateralibus 
remotiores, cum mediis anticis aream latiorem quam longiorem occu- 
pantes (T. japonicus E. Sim.). 


Tuberta E. Simon, Ar. Fr., V, 1884, p. 869. — Cœlotes Cambr., Zoologist, 
1863, p. 8569 (ad part. C. mærens). — Cryphæca Thorell, Rem. on Syn. 
Eur. Spid., IT, 1871, p. 166 (ad part. C. mirabilis). 

A Cryphæca differt cephalothorace paulo breviore et convexiore sed pone 
oculos levissime depresso, oculis anticis in lineam leviter procurvam, inter se 
subcontiguis, mediis lateralibus multo minoribus, oculis posticis in lineam 
rectam, inter se non late et fere æque distantibus, clypeo area oculorum haud 
angustiore vel paulo latiore valde proclivi subdirecto et basin chelarum paulo 
superante, pedibus brevibus et robustis, tibiis metatarsisque anticis subtus 


paululum deplanatis et valde biseriatim aculeatis sed pedibus posticis omnino 
muticis. 


Tyeus : T. insignipalpis E. Sim. 
AR. GEOGR. : Europa. 


Asemostera, nov. gen. — Ârigone Keyserl., Sp. Amer. Therid., IT, 1886 (ad 
part. E. latithoraæx). 


Cephalothorax brevissimus, latior quam longior, utrinque ample rotundus, 
altus, parte cephalica acclivi et obtusissima. Oculi postici in lineam levissime 
procurvam, mediocres, inter se late et fere æque distantes (medii a sese vix 
remotiores). Oculi antici in lineam subrectam, inter se appropinquati. Oculi 
quatuor medii inter se subæquales et aream subquadratam (antice vix angus- 
tiorem) occupantes. Clypeus, præsertim in mare, latissimus leviter proclivis. 
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Sternum latissime cordiforme, postice late truncatum (spatium intercoxale 
articulo latius). Chelarum margines bini seriatim dentati. Pedes sat longi 
et graciles, mutici sed setis erectis longis paucis muniti. 


Typus : À. latithorax Keyserl. (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Brasilia merid. 


Pelidida, nov. gen. 


Ab Asemostera differt clypeo angustiore, oculis posticis multo majoribus, in 
lineam leviter recurvam, mediis inter se disjunctis sed a lateralibus vix sepa- 
ratis, area oculorum mediorum paulo latiore quam longiore et antice quam 
postice multo angustiore, oculis mediis anticis posticis multo minoribus. 


Typus : P. albida E. Sim. (sp. un.) (1). 
AR. GEOGR. : Brasilia merid. 


4° Sous-famille HAHNIINÆ 


Le genre Hahnia est l'un des mieux caractérisés de la famille des Agele- 
nides ; Blackwall le confondait cependant avec le genre Agelena et Menge le 
rapportait à la famille des Theridiides à cause, sans doute, de la petite taille 
de ses espèces, qui, sous ce rapport, rivalisent avec les Erigone; Bertkau 
avait, au contraire, proposé d’en faire une famille spéciale, mesure qui serait 
jusqu’à un certain point justifiée si les caractères singuliers des Hahnia, 
portant principalement sur les filières, n'étaient, au fond, que l’exagération 
de ceux que j'ai indiqués dans les genres précédents (2). 

Le céphalothorax des Hahnia ressemble à celui des Tegenaria et des Cicu- 
rina; sa partie céphalique est assez longue, légèrement convexe et obtuse en 
avant, la thoracique, ovale, est marquée d’une fine strie médiane et d’impres- 
sions rayonnantes ; ses téguments sont lisses et glabres, pourvus seulement 
de quelques longs crins, ordinairement disposés, sur la partie céphalique, en 
une seule ligne longitudinale. 

Les yeux sont nettement hétérogènes, les médians antérieurs étant seuls 
du type diurne ; les postérieurs sont disposés en ligne procurvée, avec les 
médians presque toujours un peu plus séparés que les latéraux et souvent un 
peu plus petits; les antérieurs, très resserrés, souvent subcontigus, sont en 
ligne procurvée, rarement droite, et, de chaque côté, les yeux latéraux sont 
presque connés. , 


Chez Hahnia elegans Blackwall et ses congénères, pour lesquels je propose 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

P. albida, sp. nov. — 4. Long. 1,6 mill. — Cephalothorax pallide luteus, oculis 
magnis anguste nigro-cinctis. Abdomen album, macula apicali minutissima nigra notatum. 
Sternum pedesque pallide lutea, metatarsis tarsisque leviter olivaceo-tinctis. Pedes- 
maxillares lutei, bulbo valde complicato, rufulo. — Brasilia : prov. Minas (Caraca). 

(2) 0. P. Cambridge a aussi proposé récemment une famille spéciale pour les Hahnia 
(Pr. Dors. Nat. Hist. and Antiq. Field, cl. X, 1889, p. 24). 
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le nouveau genre Antistea, et dans le genre Alistra Thorell, les médians anté- 
rieurs sont plus gros que les latéraux et que les yeux postérieurs ; ils sont, au 
contraire, plus petits dans tous les autres genres ; dans le nouveau genre 
Bigois, ils sont très petits et punctiformes (fig. 275 D), tandis que les yeux 
postérieurs sont plus gros que ceux des Hahnia et en ligne plus procurvée ; 
enfin, dans une très petite espèce des grottes de Biscave, l’{berina Mazarredoi 
E. Sim., tous les yeux sont oblitérés (fig. 274 c). 


«es 


L 


Fig. 272 à 278. 


A. Antistea elegans Blackw. Filières vues en dessous (s. stigmate trachéen). — B. Idem. 
Bord antérieur de l'abdomen vu en dessous. — c. Zberina Mazarredoi E. Sim. Front en 
dessus. — D. Bigois myops E. Sim. Yeux. — E. Aviola slenura E. Sim. Filières vues en 
dessous.— Fr. Scotopsilus bicolor E. Sim. Idem.— G. Scotussa zodarioides E. Sim. Idem. 


Le bandeau est presque toujours plus large que les yeux antérieurs. 


Les chélicères ont la marge inférieure pourvue de trois petites dents con- 
tiguës, diminuant de grosseur vers la base, elle n'en présente quelquefois que 
deux très petites ou même une seule; la marge supérieure est garnie de très 
longs crins isolés villeux et incurvés. 


La pièce labiale, aussi longue que large à la base ou plus courte et atténuée 
triangulairement, est arrondie ou tronquée à l'extrémité, qui atteint ou dépasse 
même quelquefois un peu le milieu des lames ; dans le nouveau genre Scotussa, 
elle est relativement un peu plus longue et rebordée. 


Les lames sont courtes et larges, convexes, mais ordinairement un peu dé- 
primées vers le milieu, légèrement inclinées sur la pièce labiale, longuement 
et obliquement tronquées à l'extrémité, avec le côté externe déclive arrondi. 


Le sternum est très grand, non impressionné, plan ou légèrement convexe, 
tantôt ovale assez allongé, tantôt cordiforme aussi large que long, très large- 
ment tronqué au bord antérieur, atténué en arrière, assez largement obtus 
(Hahnia) ou subacuminé (Anlislea) entre les hanches postérieures, plus ou 
moins distantes. 


Les pattes sont assez courtes et peu inégales (celles de la 4° paire sont les 
plus longues), assez robustes, avec les tarses relativement longs, surtout aux 
paires antérieures ; elles sont garnies de crins longs, irréguliers ou vaguement 
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sériés, principalement aux métatarses et tarses, mais elles manquent de véri- 
tables épines, leurs tibias et souvent leurs métatarses offrant, en dessus et sur 
les côtés, quelques crins dressés, plus longs et plus forts que les autres, qui 
en tiennent lieu. 


Dans les espèces que j'ai étudiées, les griffes supérieures, fortement cour- 
bées, sont pourvues de 6 à 10 dents, longues et serrées, mais un peu diver- 
gentes, et la griffe inférieure en présente 3, rarement 2; tandis que la griffe 
de la patte-mâchoire de la femelle est mutique ou pourvue seulement d’une 
très petite dent submédiane. 


L'’abdomen est ovale court et convexe, souvent un peu élargi en arrière ; 
son stigmate postérieur est très large et très visible, indiquant un système 
trachéen, décrit par Menge et Bertkau, des plus développés, il est aussi plus 
avancé que celui des Agelenides ordinaires, bien séparé des filières, et il occupe 
souvent le milieu de la face ventrale, comme celui des Anyphæna (fig. 272 À); 
en dessus, le bord antérieur de cet abdomen recouvre, au moins en partie, la 
région thoracique; si on examine cette avance en dessous, dans une espèce 
telle que notre Antistea eleguns Blackw., on y remarque deux grandes plaques 
ovales, allongées et convergentes, paraissant plus fortement chitinisées que 
les téguments voisins et garnies de crins spiniformes assez courts et égaux, 
recourbés au dehors ; peut-être faut-il y voir un organe stridulatoire commun 
aux deux sexes (fig. 273 B). 


Les filières, qui occupent un très large espace transverse, sont très carac- 
téristiques ; les médianes, situées tout à fait a découvert, sont connées l'une à 
l’autre, grêles, longues, cylindriques et uniarticulées ; les inférieures, beau- 
coup plus écartées transversalement que celles des Cicurina, sont placées sur 
les côtés des médianes, elles sont formées d’un article basilaire cylindrique, 
aussi long ou plus long que les filières médianes, et d’un très petit article apical 
conique ; enfin, les supérieures, ésalement déviées de leur position normale, 
généralement plus longues que les autres et plus longuement biarticulées, 
sont situées au côté externe des inférieures, de sorte que l'ensemble des six 
filières décrit une seule ligne transverse légèrement arquée en avant. 


La proportion des diverses filières et de leurs articles doit être étudiée avec 
soin, car elle fournit en grande partie les caractères génériques; dans les 
genres Hahnia, Antistea, Bigois, etc., l'article apical des filières externe (supé- 
rieures) est un peu plus court, rarement aussi long que le basilaire (fig. 272 4): 
il est plus long dans les genres Alistra, Aviola et Scotussa (fig. 276 &), au con- 
traire, beaucoup plus court dans le genre Scotopsilus, dont l’article basal des 
filières externe est plus long que les filières intermédiaires et inséré un peu 
en arrière (fig. 278 G); les filières médianes, cylindriques et droites, sont un 
peu plus grêles et un peu plus courtes que les intermédiaires, sauf dans le 
genre Scolussa, où elles sont plus épaisses, tres obtuses et un peu arquées en 
dehors (fig. 278 G). 


La patte-mâchoire du mâle, ordinairement assez robuste, est remarquable 
par la simplicité de son bulbe contrastant avec la complication qu’il présente 
dans les derniers genres du groupe précédent ; son fémur est presque droit, 
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souvent convexe en dessous, où celui des Antistea est pourvu d'une apophyse 
submédiane, assez longue et recourbée à la pointe (fig. 279 À); sa patella est 
souvent épaisse et convexe, son tibia, plus court et cylindrique, et chacun de 
ces articles est généralement armé, presque en dessous, d’une apophyse de 
forme très variable, mais très souvent terminée en pointe flagelliforme recourbée 
en crochet ou sinueuse (fig. 281 c et 282 D); il y a cependant des espèces 
(Aviola) dont tous les articles sont mutiques (fig. 280 8) ; son tarse, tantôt 
ovale déprimé et presque disciforme, tantôt très étroit et acuminé, recouvre 
un bulbe très simple, homogène, ovale, réniforme ou presque arrondi et 
entièrement entouré d'un long stylus libre. 


Fig. 279 à 283. 


A. Antistea elegans Blackw. Patte-mâchoire du mâle. — 8. Aviola slenura E. Sim. Idem. — 
c. Hahnia oreophila E. Sim. Idem. — D». Halhinia tabulicola E. Sim. ldem.— E. Hahnia 
radula Emerton. Lame-maxillaire du mâle (d'après Emerton). 


En dehors de la patte-mâchoire, les différences sexuelles sont très faibles 
ou nulles; Emerton a cependant décrit un Hahnia (H. radula Emert.) des 
États-Unis, dont les lames-maxillaires du mâle sont mucronées et prolongées 
en apophyse divergente à leur angle supéro-externe (fig. 283 &). 

Les Hahnia sont de très petites Araignées, beaucoup, en effet, ne dépassent 
pas le millimètre; les uns sont d’un fauve pâle, concolores ou ornés, sur 
l’abdomen, d'accents obscurs sériés ; d’autres sont de teinte plus obscure, avec 
le céphalothorax souvent orné de lignes foncées rayonnantes ou anastomosées 
et l’abdomen de chevrons ou de points testacés ; d’autres, enfin, ont le cépha- 
lothorax et les pattes d’un rouge vif, l'abdomen noirâtre ; leurs pattes, et sur- 
tout leur abdomen, sont souvent garnis de poils fins et longs hydrofuges ; 
beaucoup de ces petites Araignées vivent, en effet, à la base des herbes les 
plus rapprochées de l’eau, d’autres se trouvent dans les mousses des bois, un 
petit nombre dans les endroits secs, sous les pierres (H, petrobia E. Sim.). Ils 
filent, près de terre, une toile de tissu très léger, ne présentant point de 
retraite tubiforme bien définie; leurs cocons sont assez simples, déprimés, et 
ne renferment qu'un très petit nombre d'œufs. 


Le genre Hahnia compte une douzaine d'espèces en Europe, dont l'une se 
retrouve au Japon (H. pralensis C. Koch); une au Groenland (H. glacialis 
W. Sorensen), et quatre ou cinq dans la zone tempérée de l'Amérique du Nord ; 
je n'en connais qu'une seule de l'Amérique tropicale, l'H, Ernsti E. Sim., 
commune au Venezuela et aux Antilles; j'en ai décrit trois de Ceylan (4. la- 

18 
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probanica, pusio et oreophila E. Sim.) et trois des environs du Cap (H. tubuli- 
cola, clathrata et laticeps E. Sim.) ; les espèces tropicales habitent les détritus 
des forêts froides et humides des montagnes. 


Le genre Antistea a deux espèces en Europe (A. elegans Blackw. et propin- 
qua E. Sim.) et une dans l’Amérique du Nord (Hahnia riparia Keyserl.). 

Le genre 1berina ne renferme qu’une seule espèce aveugle, découverte dans 
la grotte de la Magdalena, près de Bilbao, en Espagne. 


Le genre Aviola est propre à Ceylan, où il compte deux espèces ayant un 
peu la coloration variée des Dictyna. Les autres genres ne renferment chacun 
qu'une seule espèce : le Bigois myops E. Sim. est propre aux Philippines, le 
Scotussa zodarioides E. Sim., au Cap, le Scotopsilus bicolor E. Sim., à la Tas- 
manie, et l’Alistra longicauda Thorell, au sud de Sumatra ; ces trois dernières 
espèces ressemblent à des Zodarion par leur forme et leurs couleurs. 


GENERA 
ES FRET à RSA AL ER QE AS SRE ARR ge GRR a. Iberina. 
= Oculi-ovt6. 5,850 ads dns dite eee Dr MUR 52) 
2, Oculi medii antioi lateralibus majores. :...................... u 3. 
= Oculi medi‘antici lateralibus ‘minores 1° ORNE 4, 
3. Mamillæ exteriores (superiores) intermediis non multo lon- 

PROPRES ER PO RO A M ee CR RIRE CR TR Antistea. 
— Mamillæ exteriores omnium longissimæ, reliquis duplo longiores 

(Re ERORENTEENR E RSRC T R  R S Alistra. 
4. Oculi quatuor antici inter se subcontigui, medii lateralibus plus 

minus minores. Oculorum linea postica modice procurva..... ù. 
— Oculi medii antici minutissimi punctiformes inter se distantes sed 

à lateralibhs CONHENL EU Mr onu te nr Bigois. 
d. Mamillæ exteriores articulo apicali basali breviore, rarissime æqui- 

longp. ses das PR PE A APCE RER 6. 
— Mamillæ exteriores articulo apicali basali multo longiore........ ( 
6. Mamillarum exteriorum articulus basalis mamillis intermediis 

paulo brevior, articulus apicalis basali paulo brevior et gra- 

ciSOEUL ON A SCRORE QE MIND ARR RES AU ARE Hahnia. 


— Mamillarum exteriorum articulus basalis mamillis intermediis 
longior, sed articulus apicalis brevis conicus etincurvus. Scotopsilus. 


7. Mamillæ mediæ gracillimæ et rectæ, mamillæ exteriores articulo 
ulimMOo grace Et ATCUAIOE TE 2 nie Re Aviola. 


— Mamillæ mediæ crassæ obtusissimæ leviter recurvæ, mamillæ 
exteriores articulo ultimo recto, valido sed acuminato.... Scotussa,. 
Hahnia C. Koch, Ar., VIII, 1841, p. 61 (ad part.). — Agelena Blackw. (ad 

part.). — Hahnia Westr., Menge, Thorell, E. Sim. (ad part.). 
Cephalothorax sat longe ovatus, parte cephalica convexa. Oculi antici inter 
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se subcontigui in lineam rectam vel sæpius plus minus procurvam, medii 
diurni lateralibus multo minores. Oculi postici nocturni, in lineam procurvam, 
medii lateralibus paulo minores et inter se quam a lateralibus fere semper 
remotiores. Clypeus oculis anticis latior vel rarius æquilatus. Chelarum margo 
inferior plerumque dentibus parvis trinis munitus. Pars labialis haud longior 
quam ad basin latior (H. pusilla) vel paulo longior (H. helveola), leviter atte- 
nuata et truncata. Sternum latum, postice ample rotundum. Coxæ posticæ 
inter se late distantes. Mamillæ mediæ et intermediæ (inferiores) fere longi- 
tudine æquæ, exteriores (superiores) articulo 1° mamillis intermediis haud 
vel vix breviore, articulo 2° circiter 1/3 breviore quam articulo 1°, valde acu- 
minato. 


Typus : H. pusilla C. Koch. 


AR. GEOGR. : Europa; Reg. mediterr.; Japonia; India (mont.); Amer. sepl. 
et Amer. merid. andina. 


Antistea, nov. gen. — Agelena Blackw. (ad part.). — Hahnia auct. (ad part.). 


Ab Hahnia differt oculis cunctis majoribus, oculis mediis anticis lateralibus 
et mediis posticis multo majoribus, parte labiali ad basin latiore quam lon- 
giore, valde attenuata et obtuse triquetra, sterno postice breviter et valde 
attenuato et coxis posticis inter se minus distantibus, mamillis mediis fere 
duplo brevioribus quam intermediis, mamillis exterioribus (superioribus) 
articulo 1° breviore quam mamillis intermediis, articulo 2° vix breviore quam 
1°, anguste acuminato. 


Txpus : 4. elegans Blackwall. 
AR. GEOGR. : Europa et Amer. sept. 


Aviola, nov. gen. 


Ab Hahnia differt mamillis mediis gracilioribus et longioribus, mamillis 
intermediis mediis subsimilibus, mamillis exterioribus articulo basali mamillis 
intermediis vix breviore sed paulo crassiore, apicali basali multo longiore 
gracillimo, oculis anticis inter se subcontiguis in lineam rectam, mediis late- 
ralibus minoribus. 


Tyeus : À. stenura E. Sim. 
AR. GEOGR. : Ins. Taprobane. 


Nora. Toutes les espèces de ce genre sont inédites ; voici les diagnoses des deux prin- 
cipales : 


A. stenura, sp. nov. — ©. Long. 2 mill. — Cephalothorax fulvus, tenuiter nigro- 
marginatus, parte cephalica confuse lineata, thoracica utrinque leviter infuscata. Oculi 
antici inter se subcontigui, in lineam rectam, medii (rotundi et nigri) lateralibus (ovatis 
et albis) paulo minores. Oculi postici in lineam valde procurvam, medii inter se quam à 
lateralibus paulo remotiores, medii postici anticis majores. Abdomen late oblongum, pilis 
longis conspersum, luridum, punctis albis grossis, zonas transversas parum regulares desig- 
nantibus et utrinque maculis latis fuscis trinis (posticis reliquis majoribus et sæpe 
confluentibus) supra notatum, subtus albidum, postice, utrinque ad radicem mamillarum 
exteriorum, fusco-notatum. Sternum pedesque pallide lurida, pedes longe pilosi et supra 
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setis erectis longissimis paucis instructi. Mamillæ luridæ, subpellucentes, articulo basali 
prope apicem fusco-subannulato, articulo apicali supra infuscato. 
&. Pedes-maxillares luridi, patella convexa, apice seta longissima munita, tibia patella 
paulo longiore et graciliore, mutica, tarso parvo acuminato, bulbo simplici minutissimo. 
Var. Maculis fuscis abdominis confluentibus et marginem latam dentatam designantibus. 
— Ins. Taprobane : Colombo !, Galle!, Kandy !. 


A. Radleyi, sp. nov. — 4. Long. 1,8 mil. — A præcedenti differt cephalothorace 
lurido, vitta dorsali latissima ovata pallide fusca sed lincolis abbreviatis obscurioribus 
radiata et utrinque maculis nigris marginalibus elongatis trinis notato, oculis posticis 
majoribus in lineam paulo minus procurvam, abdomine albido, parce et longe piloso, 
subtus concolore, supra parce et fere inordinate fusco-variato, sterno pedibusque luridis, 
femoribus tibiisque (3 exceptis) apice nigricanti-notatis et subannulatis, femoribus 1: paris 
ad basin nigricanti-maculatis. — Pedes-maxillares fere præcedentis, sed tibia paulo 
crassiore et subtus ad apicem leviter prominula. — Ins. Taprobane : Maturata!. 


Scotopsilus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., C. R., mars 1886. 


Ab Hahnia differt mamillis mediis mamillis intermediis paulo brevioribus 
et gracilioribus, mamillis exterioribus (superioribus) articulo basali longiore 
quam mamillis intermediis et tereti sed articulo apicali brevi, acuminato et 
incurvo, oculis posticis paulo majoribus. 


Typus : $S. bicolor E. Sim. 
AR. GEOGR. : Tasmania. 


Scotussa, nov. gen. 

Ab Hahnia differt mamillis mediis crassioribus, obtusis, extus leviter arcuatis, 
mamillis intermediis mediis longioribus et multo gracilioribus, mamillis 
exterioribus articulo basali mamillis intermediis vix breviore sed crassiore, 
articulo apicali basali longiore sat robusto sed acuminato et recto, parte labiali 
haud vel vix latiore quam longiore apice crasse marginata. 

Typus : S. zodarioides E. Sim. (sp. un.) (1). 


AR. GEOGR. : Prom. Bonæ Spei. 


Bigois, nov. gen. 

Ab Hahnia differt oculis posticis majoribus in lineam valde procurvam, 
mediis inter se bene disjunctis sed a lateralibus subcontiguis, oculis anticis 
inter se valde iniquis, lateralibus magnis, mediis minutissimis punctiformibus 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

Scotussa zodarioides, sp. nov. — ®. Long. 2,5 mill. — Cephalothorax lævis et glaber 
niger, parte cephalica lata et convexa. Oculi antici in lineam procurvam, medii lateralibus 
(ovatis) minores. Oculi postici mediocres, in lineam procurvam, medii inter se quam a 
lateralibus paulo remotiores. Abdomen late ovatum convexum, nigro-nitidum, supra in 
parte apicali arcubus transversis seriatis obscure testaceis vix expressis notatum, subtus 
in medio confuse dilutius. Chelæ, partes oris sternumque nigricantia, lævia. Pedes sat 
longi, coxis olivaceis, femoribus quatuor anticis nigris, posticis ad basin luteis, ad apicem 
nigris, patellis fuscis, reliquis articulis luteis tibiis apice fusco-annulatis. Mamillæ olivaceæ 
ad basin testaceæ. 
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inter se distantibus sed à lateralibus contiguis. — Partes oris mamillæque 
Hahniæ. 

Typus : B, myops E. Sim. (1). 

AR. GEOGR. : Ins. Philippinæ. 


Alistra Thorell, Bih. t. k. Sv. Vet. Akad. Handl., XX, 1594, p. 40. 

Genus ignotum ab Aviola, cui verisimiliter valde affine est (mamillis simi- 
libus), differt sec. Thorell oculorum linea antica procurva, oculis mediis 
anticis posticis æqualibus paulo majoribus, lateralibus anticis reliquis oculis 
paulo minoribus, 

Typus : À. longicauda Thorell (sp. un.). 

AR. GEOGR. : Sumatra merid. (Lampong). 


Iberina E. Simon, Anal. Soc. Esp. Hist. nat., X, 1881, p. 126. 
Ab Hahnia, cui affinis et subsimilis est, differt oculis nullis, 
Typus : 1. Mazarredoi E. Sim. (sp. un.). 

AR. GEOGR. : Hisp. sept. (in speluncis). 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

Bigois myops, sp. nov. — Q®. Long. 1,8 mill. — Cephalothorax ovatus, fronte sat 
lata et obtusa, lævis et glaber, lurido-olivaceus, anguste nigro-cinctus, parte thoracica 
lineis radiantibus abbreviatis obscurioribus parum expressis notata. Oculi quatuor postici 
et laterales antici magni, medii antici minutissimi vix perspicui. Abdomen subglobosum 
lurido-testaceum, supra crebre olivaceo-punctatum, mamillis leviter infuscatis. Sternum, 
partes oris, pedes-maxillares pedesque omnino pallide olivacea. Pedes breves, parce setosi. 
— Ins. Luzonia : Antipolo !, 


34. Famille PISAURIDAE 


La famille des Pisaurides, telle que je la limite ici, est intermédiaire à 
celles des Agelenides et des Lycosides ; elle se distingue de la première par un 
ensemble de particularités très secondaires et souvent sujettes à exception, 
mais par aucun caractère constant, sauf peut-être par l'échancrure des tro- 


chanters (1). 


Fig. 284. 


 Trechalea wrinator E. Sim. Mâle, grandeur naturelle. 


Le céphalothorax, tantôt ovale comme celui des Agelenides, dont il diffère 
par son bandeau plus large, plan, vertical ou proclive, tantôt largement 
arrondi dans sa région thoracique, comme celui des Sparassus, est marqué 
d’une impression thoracique sulciforme longitudinale et de faibles stries 
rayonnantes. 


(1) Il eût peut-être été mieux d’unir les Pisaurides aux Agelenides; mais, dans ce 
cas, il eût été impossible d’en séparer les Lycosides. Ces trois familles présentent un si 
grand nombre de caractères communs, qu’on pourrait les considérer comme formant une 
série d'Araignées à trois griffes, parallèle à celle des Clubionides, dans laquelle les Age- 
lenides représenteraient les Clubiona et Liocranum; les Pisaurides, les Sparassus ; les 
Lycosides, les Ctenus. 
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Les yeux, homogènes et du type diurne, sont généralement plus inégaux 
que ceux des Agelenides et disposés en deux lignes rarement parallèles ; les 
antérieurs, situés sur le plan vertical ou oblique de la face, sont en ligne 
droite, procurvée ou récurvée, parfois si fortement récurvée que ses yeux laté- 
raux (beaucoup plus petits que les médians) paraissent situés sur la même 
ligne que les médians postérieurs, comme ceux des Ctenus; d’autres fois, au 
contraire, si fortement procurvée que ses yeux latéraux, généralement plus 
gros et proéminents, sont situés aux angles mêmes du bandeau, tandis que 
les médians sont beaucoup plus reculés: les postérieurs, presque toujours 
plus gros que les antérieurs, sont en ligne récurvée, avec les latéraux, dont 
l'axe visuel est obliquement dirigé en arrière, élevés, de chaque côté, sur une 
faible saillie. 

Les chélicères, les pièces buccales et le rostre ne diffèrent en rien d’essen- 
tiel de ceux des Agelenides. 

Le sternum est plan, largement cordiforme ou presque arrondi et briève- 
ment terminé en pointe entre les hanches postérieures subcontiguës. 


L'abdomen est ovale, presque toujours acuminé en arrière, uni au céphalo- 
thorax par un court pédicule dont le lorum supérieur diffère légèrement dans 
chacun des trois groupes; dans les genres Euprosthenops et Pisaura, il est 
formé d’une seule pièce (résultant probablement de la soudure des deux 
pièces normales) élevée, assez large et échancrée en avant, atténuée en arrière, 
où elle est tronquée et profondément 
échancrée, bordée de chaque côté, 
dans sa seconde moitié, d’un épais 
bourrelet chitineux s'atténuant gra- 
duellement en avant (fig. 285); dans 
> Ne les genres Dolomedes et Trechalea, 

elle est également rebordée et un 
285 286 287 peu échancrée en arrière, mais suivie 
Lorum supérieur du pédicule. — Fig. 285. Eu d'une seconde pièce beaucoup plus 
prosthenops, Pisaura. — Fig. 286. Dolo- étroite, en forme de ceinture, dont 
medes, Trechalea. — Fig. 287. Thalassius. Je bord antérieur s'avance triangu- 
lairement dans l’échancrure de la première pièce (fig. 286) ; enfin, dans le 
genre Thalassius, le lorum rappelle beaucoup plus celui des Lycoses en ce 
que sa pièce principale est arrondie, non échancrée en arrière, tandis que la 
seconde, étroite et transverse, est largement échancrée selon la courbe de la 
première (fig. 287). 

Les filières sont terminales et resserrées ; les inférieures, étroitement 
connées et précédées d'un très petit colulus, sont très épaisses, cylindriques 
ou un peu coniques, à truncature presque arrondie et entièrement garnie de 
fusules ; les médianes, également connées, sont de même forme, mais plus 
petites ; les supérieures, situées au-dessus des inférieures, sont plus grèles, 
tantôt aussi longues ou même un peu plus longues, d’autres fois beaucoup 
plus petites, toujours formées de deux articles : le basilaire à peu près cylin- 
drique, l'apical beaucoup plus court, comprimé et semi-cireulaire, légèrement 
convexe sur sa face externe, plan et garni de fusules sur l'interne. 


EN 
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Le tubercule anal, bien développé, paraît, vu en dessus, divisé en deux 
segments par une strie transverse droite, le basilaire transverse beaucoup 
plus large que long, l'apical plus étroit dès la base, conique. 

Les pattes sont longues; celles des 1", 2°et 4° paires sont peu inégales 
entre elles, celles de la 3° paire sont un peu plus courtes (rarement beaucoup 
plus courtes, Hygropoda); tantôt assez robustes, tantôt fines, mais avec les 
métatarses et tarses plus ou moins grêles ; elles différent surtout de celles des 
Agelenides par leurs trochanters entaillés en dessous, au bord apical, d'une 
profonde échancrure semi-circulaire et rebordée; ces pattes sont armées de 
nombreuses épines, plus ou moins longues, jamais disposées sous les tibias 
antérieurs en séries très serrées ; leurs patellas offrent une épine apicale 
médiane (qui manque parfois) et, de chaque côté, 1 ou 2 épines latérales ; 
dans les genres les mieux caractérisés, leurs tibias offrent, en dessous, trois 
paires d’épines et une paire d’épines apicales plus petites, et leurs métatarses 
une ou deux paires d'épines semblables et un verticille de petites épines api- 
cales, dont l'une médio-inférieure ; ces deux articles présentent, de plus, des 
épines latérales et dorsales formant presque des verticilles. 


Dans les petites espèces à forme d'Oxyopes, des genres Sisenna, Architis, 
Thanatidius, Voraptus, etc., les épines sont souvent très longues, les tibias en 
offrent au moins 4 ou 5 paires, mais ils manquent généralement des deux 
épines apicales plus petites. 

Les tarses, généralement grêles, parfois presque filiformes et flexibles (Tre- 
chalea, eic.), sont coupés obliquement à l'extrémité et saillant en pointe obtuse 
sous les griffes; dans la plupart des genres du groupe des Pisaura, ils pré- 
sentent, près de l'extrémité, une fausse articulation membraneuse et oblique, 
formant une sorte d'onychium, et ils sont généralement garnis, en dessous, 
de crins isolés ; dans d’autres, ressemblant à des Lycoses (Dolomedes, etc.), ils 
sont garnis, en dessous, de poils mous beaucoup plus denses, mais effilés 
(non spatulés), formant une sorte de scopula, mais jamais disposés én fasci- 
cules sous les griffes ; dans les espèces fréquentant le bord de l’eau et mar- 
chant souvent à sa surface, ces pattes sont souvent frangées, en dessous, de 
poils très longs, les uns rigides, les autres mous et susceptibles de se recourber 
en boucle. 

Les griffes ressemblent plus à celles des Agelenides qu’à celles des Lycosides, 
car l’inférieure offre ordinairement 2 ou 3 dents inégales, rarement une seule; 
aux griffes supérieures, qui sont longues, le nombre des dents varie de 6 ou 8 
à 20 et même plus. 

Un autre caractère que ces Araignées possèdent en commun avec les Age- 
lemides, est d’avoir les téguments presque toujours garnis de poils couchés, 
longuement plumeux. 

Les organes sexuels ont une très grande analogie avec ceux des Agele- 
nides ; la patella de la patte-mâchoire est cependant mutique, mais le tibia 
offre toujours une apophyse externe généralement apicale, de forme très 
variable ; le tarse ovale, plus ou moins large et acuminé en pointe souvent 
longue, recouvre un bulbe ressemblant à celui des Tegenaria ; pour se rendre 
compte de sa structure, il faut l'étudier dans le genre Thaumasia, parce que 
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ses diverses parties y sont pour ainsi dire dissociées ; dans une espèce telle 
que le T. marginella G. Koch (fig. 314 c), le bulbe lui-même est assez petit, 
discoïde ou légèrement réniforme, pourvu d’une saillie médiane conique et 
d'un rebord externe lamelleux, plus ou moins dilaté, émettant à son extré- 
mité supéro-interne une très longue pointe déprimée, arquée en lame de 
sabre et dirigée en avant sous la pointe tarsale, dont elle atteint presque 
l'extrémité ; le stylus est très long et libre, il prend naissance sous la base de 
ce conducteur lamelleux, d'abord dirigé en bas, puis en dedans, où il forme 
une grande boucle débordante, puis recourbé en dehors, en travers du bulbe, 
pour former une seconde boucle au côté externe du tarse, puis, finalement, 
recourbé en dedans où il se termine en pointe très effilée; ce stylus est cana- 
liculé en dessus et pourvu en dessous d’une frange membraneuse ; mais, dans 
la plupart des cas, notamment chez nos Pisaura et Dolomedes, les diverses 
parties du bulbe sont beaucoup plus compactes, et le stylus est plus épais et 
plus court. 


Aussi bien par leurs mœurs que par leurs caractères anatomiques, les 
Pisaurides sont intermédiaires aux Agelenides et aux Lycosides; les uns, tels 
que les Euprosthenops, filent des toiles permanentes, au moins aussi grandes 
que celles des Tegenaria et de même tissu ; d’autres, plus errants, ne filent de 
toile qu’au moment de l’éclosion pour y déposer leur cocon et y garder leurs 
jeunes ; mais tous diffèrent des Agelenides en ce qu’ils portent leur cocon, qui 
est plus simple, au lieu de le déposer dans leur toile; les uns, comme les 
Pisaura et Dolomedes, portent ce cocon dans leurs chélicères, appliqué sur leurs 
pièces buccales et leur sternum; d’autres (Drances, Trechalea, Hygropoda) le 
portent suspendu aux filières par un faisceau de fils à la manière des Lycosa ; 
dans le premier cas (Pisaura mirabilis CI., etc.), le cocon est d’une seule 
pièce, comme celui des Tegenaria, d'un tissu continu, laineux et jaunâtre sur 
sa face externe, revêtu sur l’interne d'une sorte de vernis brunâtre ; dans le 
second (Trechalea, etc.), le cocon est formé de deux valves, comme celui des 
Lycoses, mais ces valves sont généralement beaucoup plus dissemblables, la 
basale étant tout à fait plane, la supérieure très convexe. 


Les Pisaurides se répartissent en trois groupes assez mal définis et passant 
graduellement de l’un à l’autre : 


1. Area oculorum mediorum longior quam latior. Tarsi pedum ony- 
oO: plarutique DRE EE Eee meet den de 9 qu .. Pisaureæ. 


— Area oculorum mediorum haud longior quam latior, vel latior. 
Tarsi pedum onychio carentes...,,,...,.,., 2 


... pee. 21 


2, Linea oculorum antica validissime recurva, oculi laterales antici 
a mediis anticis et posticis fere æque remoti. Oculi fere Clani.. 
tete EU CE TARN À CPR PA SECTOR ... Thalassieæ. 

— Linea oculoruiu autica recia vel subrecta, Oculi laterales antici 
prope medios anticos giti.,.,......,.,.........,.°.. Dolomedeæ. 
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1. PISAUREÆ 


Les genres nombreux que je rapproche dans ce premier groupe ont pour 
caractère commun d’avoir les quatre yeux médians, peu inégaux, disposés en 
trapèze plus long que large et plus étroit en avant qu’en arrière. Leurs chéli- 
cères ont normalement trois fortes dents égales et équidistantes à la marge 
inférieure ; dans deux genres cependant (Phalæa, Caripeta), elles en ont quatre, 
et dans deux (Tetragonophthalma et Maypacius), deux seulement (fig. 295 #). 


Dans les genres les mieux caractérisés, Euprosthenops, Pisaura, etc., l'extré- 
mité des tarses offre une fausse articulation ou strie membraneuse, partant en 
dessus de l’angle apical et s’avancçcant en dessous en demi-cercle, limitant un 
onychium oblique; dans d’autres genres à tarses très fins, Ischalea, Sisenna, 
cet onychium, plus court, n'est bien visible qu’en comprimant l'extrémité 
tarsale, on voit alors les griffes se détacher du corps de l'articie sur une petite 
base chitineuse annulaire, mais dans d’autres genres, Phalæa, etc., les tarses 
ne diffèrent pas de ceux des Dolomedes. 


La courbure des lignes oculaires et la proportion des yeux varient beau- 
coup d’un genre à l’autre sans qu’il soit possible de tracer une ligne de dé- 
marcation entre les formes extrêmes. 


Les types dont je m'occuperai tout d'abord ont la première ligne oculaire 
fortement arquée en sens inverse de la seconde, étant procurvée, tandis que 
celle-ci est, comme toujours, récurvée; les yeux paraissent ainsi placés 
sur quatre rangs : le 14 et le 4° formés par les latéraux, les deux autres, 
beaucoup plus étroits, par les médians. L'aire oculaire est dans son ensemble 
plus longue ou aussi longue que large, un peu plus large ou un peu plus 
étroite en avant qu'en arrière; les figures qu'y dessinent les yeux peuvent être 
comparées à deux triangles dont les sommets opposés seraient dirigés en sens 
inverse, le premier en arrière, le second en avant. Les yeux latéraux du pre- 
mier rang sont souvent plus gros que les médians ; dans les genres Eupro- 
sthenops, Maypacius, etc., ils sont situés au bord antérieur même ou au moins 
n’en sont séparés que par un bandeau plus étroit que leur diamètre, près de 
ses angles ou plus en dedans, et élevés chacun sur une sorte de pédoncule 
obtus, dont il occupe la face inférieure, disposition qui permet à l’Araignée 
de surveiller le dessous de sa toile. 


Dans le genre Euprosthenops (1), la première ligne oculaire, vue en dessus, 
est plus large que la quatrième; ses yeux latéraux, très fortement pédon- 
culés, occupent les angles du bandeau; le trapèze figuré par les yeux mé- 
dians, dont les postérieurs sont plus gros que les antérieurs, est un peu plus 
long que large dans les E. bayoanianus B. Cap., hilaris Cambr., etc., 
(fig. 288 À et 289 8), ou beaucoup plus long dans l'E. australis E. Sim., du 


(1) Décrit par Britto Capello sous le nom de Podophthalma, qui, faisant double emploi 
(Lamarck, Crustacés, 1802), a été changé par M. R. IL. Pocock en Euprosthenops. 
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Transvaal ; le trapèze figuré par les quatre yeux antérieurs est presque équi- 
latéral, rarement un peu plus large que long (E. hilaris Cambr.). 


Les Euprosthenops sont remplacés en Amérique par les Sisenna, dont la 
première ligne oculaire est également plus large que la quatrième, mais cette 
ligne est moins procurvée, circonscrivant un espace triangulaire beaucoup 
plus large que long et ses yeux sont petits, égaux, avec les médians beau- 
coup plus resserrés que les latéraux, qui sont à peine surélevés (fig. 291 D); 
le trapèze figuré par les quatre yeux médians, beaucoup plus inégaux (les 
postérieurs étant beaucoup plus gros que les antérieurs), est environ aussi 
long que large (fig. 290 c). 

Le genre Ischalea L. Koch, assez voisin du précédent, se distingue cepen- 
dant des autres types du groupe par son céphalothorax plus plat et plus 
long, surtout dans sa région céphalique, qui est plus étroite et parallèle, et 
par ses yeux situés (sauf les latéraux antérieurs) sur un plan horizontal, nul- 
lement déclive; il diffère, en outre, des Sisenna par le trapèze de ses yeux 
médians beaucoup plus long et ses yeux médians postérieurs plus de deux 
fois plus rapprochés l’un de l'autre que des latéraux (fig. 292 E). 


Fig. 288 à 298. 


A. Euprosthenops. Front et yeux vus en dessus, — B. Jdem. Yeux antérieurs vus en avant. — 
c. Sisenna. Front et yeux vus en dessus. — p. Zdem. Yeux antérieurs vus en avant. — 
E. Ischalea. Front et yeux vus en dessus. — r. Rothus. Front vu de profil. — a. Idem. 
Yeux vas en avant. — n. Tetragonophthalma. Chélicère vue en dessous. — 1. Idem. Front 
et veux vus en avant, — 3, Nilus. Idem. — K. Aothus. Chélicère en dessous. 


Dans d'autres genres, la seconde ligne oculaire est, vue en dessus, plus 
large que la première; dans ceux que je décrirai sous les noms de Thanali- 
dius, d’Architis et de Mayparius, les yeux latéraux antérieurs restent, comme 
ceux des Euprosthenops, situés très près du bord antérieur; dans le premier, 


284 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


les yeux antérieurs, petits et égaux, ressemblent à ceux des Sisenna; dans le 
second, les yeux antérieurs sont inégaux, comme ceux des Euprosthenops, les 
latéraux étant beaucoup plus gros que les médians, mais ils sont en ligne 
beaucoup moins courbée, figurant par leur ensemble un trapèze beaucoup 
plus large que long; dans le troisième, les caractères des Euprosthenops sont 
pour ainsi dire exagérés : les yeux latéraux antérieurs, pédonculés, au lieu 
d'être situés aux angles proéminents du bandeau, sont beaucoup plus rappro- 
chés l’un de l'autre (un peu plus rapprochés l’un de l’autre que des angles), 
occupant un espace transverse non ou à peine plus large que la troisième ligne 
oculaire (médians postérieurs) et figurant, avec les médians antérieurs, un 
trapèze au moins aussi long que large ; les Maypacius diffèrent, en outre, des 
genres précédents, pour se rapprocher des Tetragonophthalma, par leurs chéli- 
cères à marge inférieure bidentée avec la {'° dent, un peu plus petite que 
la 2° et touchant presque à l’échancrure du crochet. 


Vient ensuite une série de genres passant graduellement des Euprosthenops 
aux Pisauru et différant surtout des premiers par leurs yeux latéraux séparés 
du bord par un bandeau aussi large ou ordinairement beaucoup plus large 
que leur diamètre. 


Les Tetragonophthalma (Perenethis Li. Koch) ressemblent beaucoup aux 
Maypacius par leur céphalothorax et leurs yeux, sauf cependant par les anté- 
rieurs, qui sont séparés du bord par un assez large bandeau vertical et plan, 
en ligne simplement procurvée, presque égaux et presque équidistants, avec 
les latéraux légèrement saillants (fig. 296 1) ; la marge inférieure de leurs ché- 
licères est également bidentée, mais ses deux dents sont plus inégales (la 
1° beaucoup plus petite que la 2°), rapprochées entre elles, mais plus séparées 
de la base du crochet (fig. 295 x); dans les espèces africaines, T. phylla 
Karsch et bilineata Pavesi, les yeux médians, presque égaux, figurent un tra- 


pèze beaucoup plus long que large, tandis que dans le 7, unifasciata Dol. :- 


(Perenethis venusta L. Koch), ils sont plus inégaux et disposés en trapèze à 
peine plus long que large en arrière. 


Le D' Thorell a proposé le genre Polybæa pour une espèce qui ne paraît 
différer des Tetragonophthalma que par ses yeux latéraux antérieurs beaucoup 
plus gros que les médians. 


Les Phalæa offrent le caractère exceptionnel d’avoir quatre dents presque 
égales à la marge inférieure des chélicères ; leur aire oculaire est, dans son 
ensemble, aussi longue que large et plus étroite en avant qu’en arrière, 
comme dans les genres précédents, mais ses yeux médians antérieurs sont 
beaucoup plus resserrés que les latéraux, et ses quatre yeux postérieurs 
figurent une ligne moins récurvée; chez les femelles, le bandeau est un 
peu plus large que les yeux latéraux antérieurs, qui sont gros et saillants, au 
contraire, un peu plus étroit chez les mâles. 


Les Rothus sont intermédiaires aux Phalæa et aux Pisaura, dont ils ont le 
céphalothorax et Jes chélicères ; leurs yeux sont beaucoup plus inégaux que 
ceux des genres précédents; les médians figurent un trapèze à peine plus 
long que large en arrière, avec les postérieurs plus de deux fois plus gros que 
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les antérieurs ; leurs yeux antérieurs sont presque équidistants et en ligne peu 
procurvée (le sommet des latéraux au niveau de la base des médians), avec les 
latéraux beaucoup plus gros que les médians, un peu saillants et séparés du 
bord par un bandeau vertical environ de moitié plus large que leur diamètre 
(fig. 293 Fr, 294 G). 

Les Staberius ont à peu pres les yeux des Tetragonophthalma, sauf que les 
médians, plus inégaux, figurent un trapèze au moins aussi large, en arrière, 
que long ; la marge inférieure de leurs chélicères offre trois dents, dont la 
première est plus forte que les deux autres; ils se distinguent, en outre, des 
types précédents par leurs pattes grêles et armées de très longues épines 
subverticillées, comme celles des Sisenna et des Thanatidius. 


Les genres qui viennent ensuite ne se distinguent des Rothus, dont ils ont 
tous les autres caractères et le faciès, que par leurs yeux antérieurs égaux ou 
presque égaux, équidistants et resserrés, en ligne droite ou presque droite, 
séparée du bord par un large bandeau plan, vertical ou un peu proclive; leur 
aire oculaire est, dans son ensemble, presque aussi longue que large, et le 
groupe de leurs yeux médians est beaucoup plus long que large; la marge 
inférieure de leurs chélicères est, sauf une exception (Caripetu), tridentée. 


Le genre Dendrolycosa (1), qui relie les Rothus aux Pisaura, a la première 
ligne oculaire, vue en avant, presque droite, à peine procurvée, avec les yeux 
presque égaux, les médians étant parfois un peu plus petits (D. Kochi E. Sim.), 
parfois (surtout chez les mâles) un peu plus gros que les latéraux, les quatre 
yeux médians presque égaux et figurant un trapèze beaucoup plus long que 
large, situés sur un plan très oblique, presque horizontal; enfin un bandeau 
vertical plus étroit que le groupe oculaire médian. 


La région oculaire est également presque horizontale dans les deux genres 
Pisaurina et Caripeta ; le premier, qui a pour type le Dolomedes mira Walck. 
(Micrommata carolinensis Hentz), se distingue surtout du genre Dendrolycosa 
par sa première ligne oculaire franchement procurvée, avec les yeux médians 
plus gros que les latéraux, et le groupe de ses yeux médians à peine plus long 
que largeÆn arrière, avec les médians postérieurs un peu plus gros que les 
antérieurs. 

Le genre Caripela est exceptionnel dans cette série par ses chélicères à 
marge inférieure quadridentée, ce qui semble le rapprocher des Phalæa, mais 
ses yeux antérieurs, gros, égaux et resserrés, sont en ligne droite; ses yeux 
médians postérieurs, plus gros que les antérieurs, sont plus resserrés que 
ceux des genres voisins, leur intervalle étant plus étroit que leur diamètre ; 
son colulus est plus développé que celui des autres Pisaurides. 


(1) Le nom de Dendrolycosa a été appliqué autrefois par Thorell à un tout autre 
groupe (type Tegenaria Dolomedes Dolesch.), pour lequel cet auteur a depuis proposé 
le nom de Hygropoda (voy. plus loin). Le Dendrolycosa fusca Dolesch., que j'ai recu de 
Java et d'Amboine, correspond à la diagnose du genre Therimachus Thorell; l'auteur 
donne la première ligne oculaire comme légèrement procurvée, vue en avant, et récurvée, 
vue en arrière, illusion qui ‘se produit toujpgurs à cause de la déclivité de la région 
frontale. À 
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Le genre Pisaura diffère surtout des précédents par ses yeux médians pos- 
térieurs plus gros que les antérieurs, ses yeux antérieurs en ligne droite (P. mi- 
rabilis C1.) ou très légèrement procurvée (P. valida E. Sim.), avec les médians 
toujours un peu plus petits que les latéraux, par sa région oculaire, moins 
oblique, se rapprochant de la verticale, et son très large bandeau égalant le 
groupe oculaire médian. 


Le Dolomedes insignis Lucas, des Canaries, jusqu'ici confondu à tort avec le 
Pisaura mirabilis CI., dont il a le faciès et la livrée, s'en distingue par ses yeux 
antérieurs en ligne fortement récurvée, avec les médians un peu plus gros que 
les latéraux, caractère qui m'a paru suffisant pour en faire, sous le nom de 
Cladycnis, le type d’un genre représentant dans le groupe actuel les Thalassius 
du suivant. | 


Dans le genre Nilus Cambr., dont les genres Sphedanus Thorell et Tallonia 
E. Sim. sont synonymes, la première ligne oculaire est également récurvée, 
mais le bandeau est plus étroit, et tous les yeux sont égaux ou presque 
égaux, les médians antérieurs étant, parfois, un peu plus petits que les pos- 
térieurs. 


Quelques petites espèces africaines, 
pour lesquelles je propose le genre 
Cispius, ont le large bandeau des Pisaura, 
les yeux antérieurs en ligne légèrement 
récurvée, avec les médians un peu plus 
gros que les latéraux, les yeux médians 
inégaux et disposés en trapèze, au moins 
aussi large (en arrière) que long ; ce der- 
nier caractère devrait les faire placer 
dans le groupe suivant, si tout le reste 
de leur organisation n’était bien plutôt 
celle des Pisaura et des Dendrolycosa. 


Les mâles qui me sont cofflnus ne se 
font remarquer par aucuti caractère 
sexuel secondaire. 


La patte-mâchoire des Euprosthenops 
est longue et peu robuste; son tibia, cy- 
lindrique, est armé d’une petite apophyse 
supéro-externe grêle et recourbée; son 

Fig. 299 à 303. tarse, assez étroit, est terminé en longue 

A. Euprosthenops bayoanianus Br. Cap. pointe droite, dépassant le bulbe, armée, 
D RU Re Da VE 
c. Architis lenuis E. Sim. Tibia de la spiniformes (fig. 229 4); celle des Sisenna 
patte-mâchoire de profil. — ». Staberius  €St presque semblable ; celle des Tetrago- 
aculeatus B. Sim. Idem.—#. Pisaura  mophthalma et Phalæa est remarquable 
mirabilis Clerck. Tibia de la patte-mâ- par son tarse étroit et encore beaucoup 
pros PE el lus long, le bulbe petit occupant à peine 

sa moitié basale, et légèrement câffrbé (fig. 300 8); l’apophyse tibiale est 
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tantôt longue et un peu arquée (T. phylla Karsch), tantôt courte, un peu dilatée 
à l’extrémité et tronquée (Phalæa vulpina E. Sim.). 


La patte-mâchoire des Architis et Staberius a un tibia plus court, pourvu, 
dans les premiers, d’une forte apophyse apicale presque infère, épaisse, tron- 
quée et dirigée en avant (fig. 301 c), dans les seconds (Séaberius aculeatus 
E. Sim.) de deux apophyses dissemblables : la première conique, la seconde 
dilatée en forme de T (fig. 302 »). 


Dans les genres Pisaura, Dendrolycosa et Pisaurina, le tibia de la patte-mâ- 
choire est environ de même longueur que la patella; celui des Pisaura offre, 
à son angle supéro-externe, une apophyse presque perpendiculaire et légère- 
ment arquée, poilue sur sa face postérieure (fig. 303 &) ; celui des Dendrolycosa 
offre généralement (D. fusca Dol.) une apophyse apicale assez longue et 
dirigée en avant, tandis que celui du Pisaurina mira Walck. est armé de deux 
petites dents géminées bien séparées du bord apical; le tarse est toujours 
large à la base et brièvement acuminé à l'extrémité. 


Je ne connais aucun mâle des genres Ischalea, Maypacius, Thanatidius, 
Rothus, Cladycnis et Caripeta; celui du Nilus (Dolomedes) elegans L. Koch, 
figuré par L. Koch (Ar. Austr., pl. Lxxui, fig. 6), est remarquable par le long 
tibia de sa patte-mâchoire pourvu, non à l’extrémité, mais près la base et un 
peu en dessous, de deux longues apophyses géminées aiguës. 


Les espèces de ce groupe sont toutes d'allures très rapides; les femelles 
portent leur cocon, qui est gros, globuleux et de tissu lanugineux, dans leurs 
chélicères, appliqué sur les pièces buccales et le sternum, mais les unes sont 
sédentaires pendant toute leur vie, tandis que les autres ne le deviennent 
qu’au moment de l’éclosion des jeunes. 


Les premières se rapprochent plus par leurs mœurs des Agelena que des 
Dolomedes et des Lycosa (sauf dans la manière de porter leur cocon). 


La toile, de tissu fin et serré, que les Euprosthenops filent au milieu des 
buissons dMcaoias, est immense, couvrant souvent plus d’un mètre carré, 
tendue s n plan très oblique et se terminant dans le bas, près de terre, 
par un ldie tube courbe dans lequel se tient l’Araignée, la tête dirigée en 
arrière, prête à se précipiter sur sa proie en courant en dessous de sa toile, 
la face ventrale en haut, à la manière des Linyphia et des Psechrus (1). 


Les Pisaura et Rothus sont beaucoup plus errants et poursuivent leur proie 
à la course, comme les Lycoses ; la femelle porte son gros cocon globuleux 
dans ses chélicères, mais, au moment de l'éclosion, elle construit, au milieu 
des herbes, une vaste coque en forme de dôme ou de cloche, ouverte par le 
bas, de tissu léger et transparent; elle dépose son cocon dans cette coque 
sans cesser de le garder assidûment, les jeunes s'y répandent et vivent 
quelque temps en société. 


(1) Ce qui n’est exact que pour l'adulte; leg jeunes Euprosthenops se tiennent sur la 
face supérieure de leur toile, comme les agolides. 
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Les Euprosthenops sont de grosses Araignées dont les téguments, fauves ou 
brunâtres, sont garnis de pubescence villeuse couchée blanche ou jaunâtre, 
le plus souvent disposée en linéoles sinueuses ou en bordure découpée ; 
l'E. bayoanianus Br. Capello est très répandu dans l'Afrique tropicale, aussi 
bien sur la côte orientale que sur la côte occidentale; l'E. hilaris Cambr., 
découvert à Madagascar, a été rétrouvé sur la côte orientale d'Afrique jusqu’en 
Ethiopie; on en connaît un autre de l'Afrique australe (E. australis E. Sim.) 
et un de l'Inde centrale (E. Ellioti Cambr.). 


Les Ischalea, beaucoup plus petits que les Euprosthenops, sont reconnais- 
sables à leur abdomen très long et cylindrique, et aux nombreuses et très 
longues épines dont leurs pattes fines sont armées ; ils sont entièrement de 
teinte fauve et ont le faciès des Tetragnatha, près desquels L. Koch les avait 
classés (1); on en connaît deux espèces : l'une de Nouvelle-Zélande (J. spinipes 
L. Koch), l’autre de l'île Maurice (1. longiceps E. Sim.), et il faudra peut-être 
lui rapporter le Podophthalma incerta Cambr., de Madagascar. 


Les Sisenna et Architis, qui, au nombre de 5 ou 6, habitent l’Amérique du 
Sud, de l'Orénoque au sud du Brésil, ont un peu le faciès, la taille et la colo- 
ration des Oxyopes, ils en ont les longues épines verticillées. 


Les Thanatidius ressemblent davantage à des Tibellus; les deux espèces 
connues, qui habitent le sud des États-Unis, avaient été décrites par Hentz 
sous les noms de Thomisus dubius et tenuis, et rapportées depuis par Key- 
serling au genre Tetragonophthalma (T. undulata Keyserl.) (2). 


Les Maypacius et Tetragonophthalma sont de forme très allongée, de teinte 
fauve, avec le céphalothorax et l'abdomen ornés d'une très large bande paral- 
lèle d'un brun violacé, limitée par une bordure de poils blancs. Le Maypacius 
vittiger E. Sim. a été découvert à Takora, sur le lac Tanganyca, retrouvé au 
Natal et même à Madagascar ; une espèce plus petite (inédite) existe au Congo 
et une troisième (M. floridanus E. Sim.) en Floride, dans l'Amérique du Nord. 


Le Tetragonophthalma phylla Karsch est répandu sur la côte occidentale 
d'Afrique, et le T. bivittata Pavesi (D. Stuhlmanni Bôs. et Een? sur la côte 
orientale dans la région éthiopienne ; ils sont remplacés dans l'Afÿje tropicale 
et la Malaisie, de Ceylan aux Philippines et en Australie, par le T:{Dolomedes) 
umifasciata Doleschall, décrit depuis par L. Koch sous le nom de Perenethis 
venusta L. Koch, et dans le Sind par le T. sindica E. Sim. 

Les deux espèces du genre Phalæa (P. vulpina et canescens E. Sim.) habitent 
le Congo; ce sont de grosses Araignées ressemblant surtout aux Euprosthe- 
nops, dont les téguments sont garnis de pubescence villeuse blanche ou d’un 
fauve satiné. 


Les Rothus, semblables aux Pisaura par leur forme et leur livrée, sont éga- 


(1) Avant de connaitre ce genre en nature, je l'ai cité, t. 1, p. 726, parmi les invisa 
du groupe des Tetragnatheae. 

(2) Tetragonophthalma obscura Keyserling, du sud du Brésil, est de classification très 
incertaine, b 


Li Fr ‘ 
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lement africains : une espèce a été récemment découverte dans le Sahara 
algérien et tunisien (R. atlanticus E. Sim.), une autre (R. purpurissatus E. Sim.) 
dans le massif éthiopien, deux dans l’Afrique australe (R. vittatus et catenu- 
latus E. Sim.) (1). 


L'unique espèce du genre Polybæu, P. vulpina Thorell, a été décrite de Bir- 
manie et retrouvée depuis à Singapore, où M. T. Workman a observé sa toile, 
qui est grande, réticulée et divisée en deux sortes de RE renfermant 
chacune un individu de chacun des sexes (2). 


Les Séaberius, beaucoup plus petits et de teinte jaunâtre, ressemblent bien 
davantage aux Sisenna, dont ils ont les pattes fines et armées de très longues 
épines; j'en possède trois espèces : deux du haut Amazone (S. aculeatus et 
argenteonotatus KE. Sim.), la troisième du Venezuela. 


Les Dendrolycosa ressemblent à des Pisaura, bien que leurs formes soient 
plus robustes ; le genre est représenté en Malaisie par les D. fusca Doleschall, 
d’Amboine et de Java, D. lepida Thorell, de Sumatra, et D. robusta Thorell, de 
Birmanie, et dans l'Australie orientale par D. Kochi E. Sim. 


L'unique espèce du genre Pisaurina, le Dolomedes mira Walck. (3), est très 
commune dans l'Amérique du Nord, son faciès tient de celui des Pisaura et de 
celui des Dolomedes. 


Le Pisaura mirabilis Clerck, très répandu dans toute l'Europe, la région 
méditerranéenne et les iles de l’Atlantique, est d'un fauve brunâtre, avec 
l'abdomen souvent orné d’une bande dorsale sinueuse, et le bandeau toujours 
marqué d’une grande tache foncée trapézoïde bordée de blanc; deux autres 
espèces, très voisines, ont été décrites : l’une de Syrie (P. consocia Cambr.), 
l’autre du Caucase (P. novicia L. Koch) ; deux, douteuses pour le genre, sont 
indiquées du Yarkand (P. dentifasciata et rectifasciata Cambr.), et deux, peut- 
être synonymes (P. conspersæ Karsch et valida E. Sim.), de l'Afrique occi- 
dentale. 


L’unique espèce du genre Cladycnis (Dolomedes insignis Lucas), qui res- 
semble au Pisaura mirabilis C1., est propre aux iles Canaries. 


Le Caripeta viltata E. Sim., qui a été récemment découvert à Madagascar, 
est de taille plus forte et ressemble surtout à un Phalæa. 


Le genre Nilus Cambr., qui correspond aux genres Sphedanus Thorell et 
Tallonia E. Sim., est plus largement distribué : son espèce type, N. curtus 
Cambr., a été découverte à Alexandrie, en Égypte (le jeune seul est connu); 
une autre est décrite du pays Somali, N. oblongus Pavesi, une de Madagascar, 
N. (Tallonia) picta E. Sim.; il faut lui rapporter le N. (Sphedanus) undatus 
Thorell, des Célébes ; les N. (Sphedanus) spadicarius E. Sim., de l'Inde; 
N. lanceolatus E. Sim., de l’Indo-Chine; N. marginatus E. Sim., des îles An- 


(4) C'est probablement à ce genre qu'appartient l'Ocyale aethiopica Pavesi, du Choa. 
(2) T. Workman, Malaysian Spiders, fasc. 13, 1896, p. 97. 


(3) Qui a pour synonymes les Dolomedes virgatus Walck., Micrommata undata, serrata 
ét carolinensis Hentz (Bost. J. N. H., IV, 1847, p. 191). 
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damans ; les Dolomedes icadius et elegans 1. Koch, d'Australie, lui appartiennent 
probablement, peut-être aussi l'espèce d'Australie si brièvement décrite par le 
D" Karsch sous le nom d’Ænigma australiana. 

Le genre Cispius est représenté sur la côte orientale d'Afrique (C. variegatus 
E. Sim.) et au Transvaal par des espèces inédites. 


GENERA 


4. Oculi antici in lineam valde procurvam, laterales mediis ple- 
rumque majores et RÉ minus prominuli. Clypeus fere semper 


QDÉDSUUE PÉRMUNDE SR SE, à. 0 0 sue de UT MARS 2. 
— Oculi antici in lineam rectam vel bee interdum recurvam, 

inter se æqui vel subæqui. Clypeus latus.,.......5... er 12. 
2.-Oculi laterales antici ad marginem clypei siti................. 3, 
— Oculi laterales antici ad marginem clypei plus minus remoti... 8. 
3. Oculorum linea postica angustior quam linea antica...,....... 4. 
— Oculorum linea postica latior quam antica.,................... 6. 


4, Oculi quatuor antici aream triquetram, circiter æque longam ac 
latam, occupantes. Oculi HEReE antici valde prominuli..... 


de ri BRL EUX int st, Bree PEROU LOS] .. Euprosthenops. 
— Oculi Fes antici aream dicuét saltem duplo latiorem quam 
lüngiürem! oupantes a tai RAM ENTRE RES AA ù. 


5. Pars cephalica longa et parallela, area oculorum plana. Oculi 

quatuor medii aream multo longiorem quam latiorem occu- 

pantes. ...... LE RE RRAAE E AUS AS RU EE LOUE .. Ischalea, 
— Pars cephalica béeytnt area oculorum valde declivi. Oculi 

quatuor medii aream haud vel vix longiorem quam latiorem 

DCCUPANTES. 4. ere LT TA EP se EE DR RS ET RES 
6. Oculi laterales antici utrinque ad angulum prominulum clypei 

late distantes, cum mediis anticis aream triquetram longam 

saltem haud latiorem quam longiorem, occupantes.... Maypacius. 
— Oculi laterales antici utrinque ad angulum clypei haud promi- 

nulum parum distantes, cum mediis anticis aream transversam 


multo latiorem quam longiorem occupantes................. Fe 
7. Oculi quatuor antici parvi fere sessiles inter se subæquales.…. 

SNS BPER RE PR TE A nn 
— Oculi laterales antici mediis multo majores et distinctius promi- 

11} TS ANR REERens HAS LE RURNRORE MC CRISRES CT Cr Architis. 
8. Chelarum margo inferior bidentatus.......... STE RE EX ani : D, 
— Chelarum margo inferior tridentatus vel quadridentatus. ....... 10. 


9. Oculi quatuor antici inter se subæquales et fere equidistantes….. 

MP MINES À de HG EE ........…. Tetragonophthalma. 
— Oculi on antici Éterdibue multo minores et a lateralibus quam 

inter se remotiores (sec. Thorell)..,,:.... 2 V8 cures POIVRE 


FIST NT 


10. 


1 


14. 


15. 
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Oculi laterales antici mediis multo majores,................ ET IF 


Oculi quatuor antici parvi et inter se subæquales in lineam valde 

procurvam. Oculi quatuor medii aream saltem haud latiorem 

quam longiorem occupantes et area oculorum tota haud latior 

SEE D QE TRE LA DEEE PP GE Eu CE POP LR ce VE CARS ARR Staberius. 
Chelarum margo inferior quadridentatus. Oculi quatuor medit 

inter se subæquales et aream multo longiorem quam latiorem 

GS É TUE MAR ARR ETES VERSER. ES NE .. Phalæa. 
Chelarum margo inferior tridentatus. Oculi quatuor medii inter 

se valde inæquales, postici anticis multo majores et aream vix 


longiorem quam postice latiorem occupantes............ . Rothus. 
Oculi antici in lineam rectam seu leviter procurvam.......,... 13. 
Oculi antici in lineam recurvam..... AVE PNR ST SORTENT 16. 


Facies (inter oculos medios) subverticalis. Oculi medii postici 
anticis evidenter majores. Clypeus altissimus area oculorum 
mediorum haud vel vix angustior. Chclarum margo inferior tri- 
dan Et DO eIL SORA ALT RIN AT HI AU: 10 HOPISQUurS 


Facies valde obliqua subdirecta. Clypeus area oculorum mediorum 

evidenter angustior........ APR ER LEE LR AREAS ER FRRETIUUN 14. 
Chelarum margo inferior quadridentatus. Oculi medii postici an- 

ticis majores, spatio oculo angustiore a sese distantes.... Caripeta. 
Chelarum margo inferior tridentatus. Oculi quatuor medii inter 

se æquales vel subæquales, postici spatio oculo latiore a sese 

0 LEE IN SRE A RUE AE AA MR nr PME UE LB 2dUe 15. 
Oculi antici in lineam subrectam inter se æquales vel medii late- 

ralibus vix minores. Area mediorum evidentissime longior 

PRIE TT CI SR NAT Rues re DOS AUDE . Dendrolycosa. 
Oculi antici in lineam procurvam, medii lateralibus majores. 

Area mediorum non multo longior quam postice latior.. Pisaurina. 
Oculi cuncti inter se subæquales. Clypeus sat angustus........ Nilus. 
Oculi medii postici anticis majores. Clypeus latus fere Pisauræ. e 
Oculi antici in lineam valde recurvam. Area oculorum quatuor 

mediorum multo longior quam latior........... ....... Cladycnis. 
Oculi antici in lincam vix recurvam. Area oculorum quatuor me- 

diorum saltem haud longior quam latior......... UE Cispius: 


Euprosthenops Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist. |6], XIX, 1897, p. 116. — Podo- 


phthalma Br. Capello, Mem. Acad. R. Sc. Lisboa, IV, 1866 (nom, præocc.). 


Cephalothorax sat longe ovatus, parte thoracica humili, stria longa et pro- 
funda impressa, cephalica usque ad oculos posticos leviter acclivi dein longe 
et sensim declivi. Oculi quatuor antici aream triquetram fere æque longam ac 
latam occupantes, antici (laterales) magni, utrinque angulos clypei occupantes 
valde et oblique pediculati et divaricati, postici (medii) multo minores et 
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inter se valde appropinquati. Oculi quatuor postici, superne visi, aream tri- 
quetram, latiorem postice quam longiorem et multo angustiorem quam lineam 
anticam occupantes, laterales mediis non multo majores sed leviter prominuli. 
Oculi quatuor medii aream plus minusve longiorem quam latiorem et antice 
quam postice angustiorem designantes. Chelarum margo inferior dentibus 
trinis subæquis instructus. Pars labialis longior quam latior, apice truncata, 
dimidium laminarum superans. Pedes longissimi, sat robusti, sed metatarsis 
tarsisque gracilibus, numerose aculeati, sed patellis muticis vel aculeo apicali 
tantum munitis. 


Typus : E. bayoanianus Br. Capello. 
AR. GEOGR. : Africa tropica et australis ; ins. Madagascar ; India orientalis. 


Sisenna, nov. gen. 

Ab Euprosthenopi differt oculis quatuor anticis inter se æquis parvis, aream 
triquetram multo latiorem quam longiorem occupantibus, anticis (lateralibus) 
minus distincte pediculatis, oculis quatuor posticis anticis paulo majoribus 
sed inter se æqualibus et oculis quatuor mediis aream non multo longiorem 
quam latiorem occupantibus, chelarum margine inferiore dentibus trinis ini- 
quis (3° minutissimo) armato, pedibus gracilioribus, longissime et numero- 
sissime aculeatis sed patellis aculeo apicali tantum armatis, femoribus tibiisque 
pilis tenuibus longissimis subtus fimbriatis. 

Typus : S. helveola E. Sim. 


AR. GEOGR. : Brasilia. 


Ischalea.L. Koch, Ar. Austr., 1872, p. 196. 

A Sisenna differt cephalothoracis parte cephalica longiore, sat angusta et 
parallela, regione oculorum plana haud declivi et area oculorum mediorum 
multo longiore quam latiore, oculis quatuor posticis minoribus, mediis a late- 
ralibus quam inter se plus duplo remotioribus. 

Typus : I. spinipes L. Koch. 

AR. GEOGR : Nova Zealandia (spinipes L. Koch); ins. Mauricia (longiceps 
E. Sim.) et fortasse ins. Madagascar (incerta Cambr.). 


Architis, nov. gen. 

A Sisenna differt oculorum linea postica, superne visa, paulo latiore quam 
linea antica, oculis lateralibus anticis, distincte prominulis, mediis majoribus. 
— Pedes gracillimi fere Sisennæ, tarsis filiformibus parce pilosis. 

Typus : À. tenuis E. Sim. 

AR. GEOGR. : America merid. : Orinoco (nitidoplumosa E. Sim.), Amazonas 
(tenuis E. Sim.). 


Maypacius, nov. gen. 

Cephalothorax longus et humilis, parte cephalica, usque ad oculos posticos, 
leviter acclivi, dein longe et sensim declivi. Oculi quatuor antici aream tri- 
quetram haud latiorem quam longiorem (vel paulo longiorem) occupantes, an- 
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tici (laterales) sat magni, breviter pediculati, ad angulos prominulos clypei 
quam inter se paulo remotiores et spatium transversum oculorum linea 34 
(medii postici) haud latius occupantes, postici [medii) minores et inter se 
valde appropinquati. Oculi quatuor postici, superne visi, aream triquetram, 
multo latiorem (postice) quam longiorem et multo latiorem quam lineam an- 
ticam occupantes, laterales mediis non multo majores et obtuse prominuli. 
Oculi quatuor medii inter se subæquales et aream longiorem quam latiorem 
occupantes. Chelarum margo inferior tantum bidentatus. Pedes fere Eupro- 
sthenopis sed brevius et parcius aculeati. 


Typus : M. vittiger E. Sim. 


AR. GEOGR. : Africa trop., centr. et occid.; Madagascar; America sept. 
calida. 


Thanatidius, nov. gen. — Thomisus Hentz, Bost. J. N. H., V, 1847, p. 449 
{ad part. T. dubius et tenuis). — Tetragonophthalma Keyserl., Verh. 3. b. 
G. Wien, 1887, p. 486 (T. undulata). 


À Maypacio differt oculis quatuor anticis in lineam minus procurvam, trian- 
gulum multo latius quam longius designantibus, lateralibus haud vel vix 
prominulis, inter se quam ad angulos clypei, haud prominulos, multo remo- 
tioribus, chelarum margine inferiore tridentato dente ultimo reliquis minore, 
et pedibus longissime et numerose aculeatis. 


Typus : T. dubius Hentz. 
AR. GEOGR. : Amer. sept. calida; Antillæ. 


Tetragonophthalma Karsch, Zeitschr. f. d. g. Nalturw., LI, 1878, p. 328. 
— Dolomedes Dolesch., 1859 (ad part. D. unifasciatus). — Perenethis 
L. Koch, Ar. Austr., 1878, p. 980. — Idem Thorell, Sé. Rag. Mal., III, 
1881, p. 372. 


Cephalothorax oculique postici Maypacü. Oculi antici inter se subæquales 
et fere æquidistantes, in lineam valde procurvam, laterales leviter prominuli, 
ad marginem anticum spatio oculo multo latiore (T. phylla Karsch) vel saltem 
haud angustiore distantes. Oculi quatuor medii aream antice quam postice 
angustiorem et plus minus longiorem quam latiorem occupantes, postici an- 
ticis plus minus majores. Chelarum margo inferior dentibus binis (1° altero 
mihore) ad radicem unguis remotis, instructus. Pedes fere Pisauræ sed sæpis- 
sime longiores, patellis quatuor anticis aculeo apicali tantum munitis, sed 
patellis posticis aculeo apicali et plerumque aculeis lateralibus armatis. 


Typus : T. phylla Karsch. 
AR. GEOGR. : Africa tropica, occid. et orient.; ins. Madagascar ; Asia trop., 


Malaisia et Oceania. 
Staberius, nov. gen. 


Oculi fere Tetragonophthalmæ sed quatuor medii aream haud longiorem 
quam postice latiorem occupantes et medii postici anticis multo majores, che- 
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larum margo inferior tridentatus, dente 1° reliquis majore. Pedes graciles, 
aculeis numerosis longissimis et subverticillatis armati. 


Tyeus : S. aculeatus E. Sim. 
AR. GEOGR. : Amer. merid. : Venezuela, Reg. amazonica. 


Phalæa, nov. gen. 


Cephalothorax fere Euprosthenopis. Area oculorum tota circiter æque longa 
ac postice lata et paulo latior postice quam antice. Oculi quatuor antici in 
lineam valde procurvam, medii a lateralibus quam inter se remotiores, late- 
rales mediis paulo majores et leviter prominuli. Oculi quatuor postici inter se 
æquales, in lineam valde recurvam, medii a lateralibus quam inter se plus 
duplo remotiores. Oculi quatuor medii, inter se subæquales, aream planam, 
longiorem quam latiorem occupantes. Clypeus feminæ oculis lateralibus an- 
ticis saltem æquilatus, maris angustior. Chelarum margo inferior quadriden- 
tatus. Partes oris pedesque fere Euprosthenopis. 


Typus : P. canescens E. Sim. 
AR. GEOGR. : Africa tropica. occid. 


Hothus, nov. gen. 

Cephalothorax fere Pisauræ. Oculi antici in lineam sat procurvam, inter se 
fere æquidistantes, laterales mediis fere duplo majores et leviter prominuli. 
Oculi postici magni et subæquales, in lineam valde recurvam. Oculi medii 
aream vix longiorem quam postice latiorem et antice quam postice multo an- 
gustiorem occupantes, postici anticis saltem duplo majores. Clypeus verti- 
calis, planus, oculis lateralibus anticis saltem dimidio latior. Cætera Pisauræe. 


_Tyeus : À. purpurissalus E. Sim. 
AR. GEOGR. : Africa sept. et orient. æthiopica et australis. 


Pisaura E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 354. — Dolomedes Walck., 
. ‘ Blackw., etc. (ad part. D. mirabilis). — Ocyale C. Koch, Westr., Thorell, 
E. Sim., etc. (nec Audouin). 
__ Area oculorum tota, superne visa, haud vel non multo latior postice quam 
longior. Oculi antici in lineam rectam seu leviter procurvam (P. valida), inter 
se fere æque et anguste distantes, medii lateralibus paulo minores. Oculi pos- 
tici inter se æquales, anticis majores, in lineam valde recurvam, medii a 
lateralibus quam inter se remoliores. Area oculorum mediorum longior quam 
lâtior, oculi medii poslici anticis circiter 1/3 majores. Facies leviter obliqua 
(subverticalis). Clypeus verticalis, area oculorum mediorum haud angustior, 
Chelarum margo inferior dentibus trinis fere æquis armatus. 
Typus : P. mirabilis Clerck. 
AR. GEOGR. : Europa; Africa sept. et trop.; Asia centr. et orient.; Japonia. 
Dendrolycosa Doleschall, Tioeede Bijdr., etc. 1859 (D. fusca). — Dolomedes 


Thorell, St. Rag. Mal., etc., IV, 1892, p. 149 (D. lepidus). — Therimachus 
Thorell, Descr. Cat. Spid. Burma, 1895, p. 224 (nec Dendrolycosa Thorell). 


À Pisaura differt facie magis obliqua subdirecta, oculis quatuor mediis 


tb te tient. bd 


nl 


FAMILLE DES PISAURIDÆ 295 


inter se subæqualibus aream evidenter longiorem quam latiorem occupantibus, 
oculis quatuor anticis in lineam subrectam, inter se æqualibus vel subæqua- 
libus et clypeo verticali area oculorum mediorum evidenter angustiore. 


Tyeus : D. fusca Doleschal]. 
AR. GEOGR. : Malaisia ; Indo-China ; N. Hollandia, 


Pisaurina, nov. gen. — Micrommata Hentz, Bost. J. Nat. Hist., V, 1850 
(M. undata, serrata et carolinensis). — Ocyale Emerton. 


A Dendrolycosa, cui affinis est, differt oculis quatuor anticis in lineam pro- 
curvam, mediis lateralibus majoribus, oculis quatuor mediis aream non multo 
longiorem quam postice latiorem occupantibus, mediis posticis anticis paulo 
majoribus. 

Typus : P. mira Walck. (M. carolinensis Hentz). 


AR. GEOGR. : America septentrionalis. 


Caripeta, nov. gen. 

A Dendrolycosa, cui affinis est, differt chelarum margine inferiore quadri- 
dentato, oculis quatuor anticis majoribus et inter se valde appropinquatis, in 
lineam subrectam, oculis posticis majoribus, mediis spatio oculo angustiore a 
sese distantibus. 


Tyeus : C. vittata E. Sim. Ce 


AR. GEOGR. : Ins. Madagascar. 


Cladyenis, nov gen. — Dolomedes Lucas, 1853 (D. insignis). 


A Pisaura, cui subsimilis est, differt oculis quatuor anticis in lineam valde 
recurvam semicircularem, mediis lateralibus paulo majoribus et inter se quam 
a lateralibus paulo remotioribus, area mediorum subverticali multo longiore 
quam latiore et oculis mediis anticis posticis minoribus. 


Typus : C. insignis Lucas (sp. un.). 
AR. GEOGR : Ins. Canariæ, 


Nilus Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 1876, p. 596. — Dolomedes L. Koch, 
Ar. Austr., 1876, p. 858 (ad part. D. icadius, elegans). — Sphedanus Thorell, 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

Caripeta vittata, sp. nov, — Q@. Long. 18 mill. — Ccphalothorax luteus, luteo- 
pubescens, linca marginali, angulos anticos baud attingente, et vitta media lata nigri- 
canti, lineam mediam et antice utrinque lincam arcuatam dilutiores et  albo-pilosas 
includente, ornatus. Abdomen oblongum, postice acuminatum, fusco-rufulum, albido 
rufuloque pubescens, punctis nigris paucis biseriatis et postice vitta evanescente nigri- 
cantibus supra ornatum. Chelw, sternum pedesque fulva, femoribus ad apicem patellisque 
infuscatis, tibiis anticis subtus aculeis longis 3-53 apicalibusque minoribus binis et utrinque 
aculeis binis, metatarsis longis et gracilibus subtus aculeis longis 2-2 apicalibusque parvis 
binis et utrinque aculeis trinis instruetis. Plaga genitalis plana rufula, parallela et antice 
profande emarginala. — fns. Madagascar : Tamatave (D°C. Martin). 
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St. Rag. Mal., etc., I, 1877, p. 182. — (?) Ænigma Karsch, Zeischr. f. d. 
g. Naturw., LI, 1878, p. 825. — Tallonia E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1888, 
p. 223. 


A Pisaura differt area oculorum tota, superne visa, plerumque latiore quam 
longiore, oculis cunctis inter se subæqualibus, quatuor anticis in lineam 
valde recurvam, mediis lateralibus vix majoribus, oculis quatuor mediis inter 
se æquis (vel anticis posticis vix minoribus) aream longiorem quam latiorem 
occupantibus, facie magis obliqua et clypeo verticali multo angustiore. 


Tyeus : N. curtus Cambr. 


AR. GEOGR. : Ægyptus ; Reg. Æthiopica; ins. Madagascar; Asia trop. orient. ; 
Malaisia ; N. Hollandia ; America meridionalis. 


Cispius, noy. gen. 


A Pisaura differt oculis quatuor anticis inter se appropinquatis, lineam 
leviter recurvam designantibus, mediis lateralibus paulo majoribus, oculis 
quatuor mediis inter se iniquis, anticis posticis minoribus, aream haud lon- 
giorem quam latiorem occupantibus. 

Typus : C. variegatus E. Sim. (sp. un.) 

AR. GEOGR. : Africa tropica occid. et austr. 


GENERA INVISA 


Polybæa Thorell, Descr. Cat. Spid. of Burma, 1895, p. 228. 


A Tetragonophthalma, cui verisimiliter affinis est, differt, sec. Thorell, oculis 
lateralibus anticis mediis multo majoribus. 


Typus : P. vulpina Thorell (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Birmania et Pen. malayana. 


Euryechæra Thorell, Bih. Vet. Akad. Handl., t. XXII, IV, n° 6, 1897, p. 19. 


« Cephalothorax inverse cordiformi-ovatus fere, fronte satis angusta, clypeo 
bhumili, impressionibus cephalicis et sulco centrali distinctissimis. Oculi 8, 
parum inæquales, in series duas recurvas et apicibus paulo appropinquantes 
dispositi, serie antica paulo breviore quam postica a fronte visa sursum cur- 
vata ; oculi medii aream longiorem quam latiorem, subrectangulam occupant ; 
oculi medii longius inter se quam a lateralibus ejusdem seriei remoti sunt. 
Pedes mediocri longitudine sat graciles ita : 1, 11, 1V (vel1v, x), 11 longitudine 
se excipientes, aculeati. » 


« Aranea quam typus hujus generis facio, incertæ sedis nobis videtur, 
nescio an inter Lycosinas locanda; dispositione oculorum sublunata (et quo- 
dam modo « habitu » in universum) cum Sparassis nonnullis satis convenit, 
unguiculis tarsorum ternis cet. ab iis tamen longe remota. » 

Typus : E. quadrimaculata Thorell (sp. un.). 


AR. GEOGR. : Singapore. 
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Chiasmopes Pavesi, Ann. Mus. civ. St. nat. Gen., XX, 1883, p. 77. 


Ce genre est sans doute beaucoup plus voisin des Euprosthenops que des 
Oxyopes, dont le D' Pavesi le rapprochait, on pourrait même l'en croire syno- 
nyme. Il est cependant à noter que la 4° ligne oculaire est décrite comme plus 
large que les autres : « oculi seriei 4** inter se longius distantes quam reli- 
qui », la pièce labiale aussi large que longue et beaucoup plus courte que les 
lames, les pattes armées d’épines tibiales et métatarsales très longues. Tandis 
que chez les Euprosthenops la 4° ligne oculaire est beaucoup plus étroite que 
la re, la pièce labiale beaucoup plus longue que large et les pattes armées 
d'épines assez courtes. — L’unique espèce, C. comatus Pavesi, est décrite du 
Choa. 


Stoliezka O, P. Cambr., Sec. Yark. Miss., etc., Arachn., 1885, p. 77. 


C'est probablement à côté du genre Nilus qu'il faudra placer ce genre, qui, 
d’après Cambridge, en diffère par ses yeux médians antérieurs et postérieurs 
plus gros que les latéraux ; ses deux lignes oculaires sont également récurvées 
et presque parallèles. — L’unique espèce, S. insignis Cambr., est décrite du 
Yarkand. 


2. THALASSIEÆ 


Certains Pisaurides ont la première ligne oculaire beaucoup plus récurvée 
que celle des Nilus et des Claudycnis, au point que ses yeux latéraux, beaucoup 
plus petits et moins colorés que les autres, se trouvent placés à égale dis- 
tance des médians antérieurs et postérieurs ou même souvent (Ancylometes) 
plus rapprochés de ces derniers ; cette disposition oculaire a été cause que les 
Araignées de ce groupe ont été rapportées au genre Ctenus par Walckenaer 
(dans la famille des Ambiguæ) et même par des auteurs plus récents. 


A part cela, les caractères des Thalassius sont intermédiaires à ceux des 
Pisaura et des Dolomedes ; leurs yeux postérieurs sont en ligne moins récurvée 
que ceux des Pisaura, et leurs quatre yeux médians, très gros, égaux ou peu 
inégaux, forment un groupe carré ou un peu plus long que large, mais 
presque parallèle, contrairement à ce qui a lieu dans les groupes voisins, où 
ils figurent un trapèze plus étroit en avant qu'en arrière. 


Leur céphalothorax ressemble à celui des Dolomedes américains du groupe 
de D. rufus De Geer; sa partie céphalique, vue de profil, est légèrement 
élevée en avant, et son bandeau, plan et légèrement proclive, est aussi large 
ou plus large que le groupe oculaire; la marge inférieure de leurs chélicères 
est armée de trois fortes dents égales; leurs pattes, robustes et longues, 
sont armées d'épines disposées comme celles des Dolomedes; leurs patellas 
offrant toujours une longue épine apicale et, de chaque côté, une latérale plus 
petite ; leurs tibias et métatarses antérieurs offrant ordinairement, en dessous, 
quatre paires d'épines et des épines latérales et dorsales, et leurs métatarses une 
petite épine médio-apicale; leurs tarses et souvent leurs métatarses sont 
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garnis, en dessous, de poils fins, mous et effilés, formant de fausses scopulas, 
qui manquent cependant dans certaines espèces, telles que T. pallidus L. Koch, 
d'Égypte ; leurs griffes supérieures sont longues et armées de 9 ou 40 longues 
dents, l’inférieure n'offre qu’une ou deux dents beaucoup plus petites. 


Fig. 304 à 308. 


A. Ancylometes amasonicus E. Sim. Face et yeux. — 8. Idem. Tibia de la patte-machoire du 
mâle, — ©. Thalassius fimbrialus Walck. Face et veux. — p. Thalassius albocinctus 
Dolesch. Patte-machoire du mâle en dessous. — E. Idem. Métatarse et tarse d’une patte 


de la 1'e paire. 


Les espèces indiennes (7. marginellus E. Sim., etc.) ont les yeux médians 
égaux ou, rarement, les antérieurs un peu plus gros (T. Simoni F. O. P. 
Cambr.) et disposés en carré, et les yeux latéraux un peu plus rapprochés 
des antérieurs, tandis que les espèces africaines (T. fimbriatus Walck., etc.) 
ont les yeux médians inégaux, les antérieurs étant un peu plus petits et dis- 
posés en quadrilatère parallèle, un peu plus long que large, et les yeux laté- 
raux situés presque à égale distance des antérieurs et des postérieurs 
(fig. 306 c). 


Les Ancylometes (Lycoctenus F. O. P. Cambr.), qui remplacent les Thalassius 
dans l'Amérique du Sud, en diffèrent par leur céphalothorax convexe en 
arrière, longuement incliné en avant jusqu’au bord frontal, par leurs yeux 
latéraux situés plus près des médians postérieurs que des antérieurs, par leurs 
chélicères pourvues, à la marge inférieure, de quatre dents, comme celles des 
Dolomedes, mais souvent inégales, la troisième étant plus petite que les autres 
(très réduite dans JA. amazonicus E. Sim.), enfin par leurs patellas dépour- 
vues d’épine apicale. Leurs yeux médians, très gros, sont tantôt égaux et dis- 
posés en carré (fig. 204 4), tantôt inégaux, les antéricurs étant un peu plus 
petits et disposés en trapèze un peu plus étroit en avant (A. orinocensis 
E. Sim.). 


C'est à ce groupe qu'il faut rapporter le genre australien Pycnoctenus 
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L. Koch (1), qui m'est inconnu en nature; il diffère de ses congénères par ses 
très petits yeux latéraux antérieurs encore plus reculés et formant, avec les 
gros yeux médians postérieurs, une ligne droite, comme chez les Cfenus. 


Les mâles qui me sont connus ont le tibia de la patte-mâchoire plus long 
que la patella, lézèrement courbe ou un peu coudé en dedans, avec le coude 
saillant et surmonté d’une épine (Th. albocinctus Dol.) (fig. 307 D), pourvu à 
l'extrémité, au côté externe, d’une petite apophyse dentiforme obtuse ou cari- 
niforme tronquée et, en dessous, soit d'une légère dilatation obtuse et ciliée 
(Th. fimbriatus Walck.), soit d'une dent marginale recourbée (Ancylomeles) 
(fig. 305 8) ; le tarse et le bulbe sont construits comme ceux des Dolomedes. 


La plupart des Thalassius sont de très grosses Araignées ressemblant à 
notre Dolomedes fimbriatus C1., noires ou brun olivâtre, avec une large bordure 
claire garnie de poils jaunes ou d'un blanc argenté, d’autres sont entièrement 
fauves (Th. pallidus L. Koch), d'autres enfin sont marbrés et ponctués, ressem- 
blant à des Pandercetes (Th. pictus E. Sim.), beaucoup ont les pattes frangées 
de longs poils mous hydrofuges (fig. 308 x), indices d'habitudes semi-aqua- 
tiques, analogues à celles de nos Dolomedes. 


Ce genre est africain et asiatique; il est représenté en Égypte par le T, (Ctenus) 
pallidus L. Koch, en Éthiopie par les T. torvus Pavesi et unicolor E. Sim., dans 
l'Afrique australe par le T. fimbriatus Walck., et l'Afrique occidentale par les 
T. Spinosissimus Karsch, pictus et ferox E. Sim., et j'en possède deux inédits 
de Madagascar. 

En Asie, ses représentants, T. (Dolomedes) albocinctus Doleschall, T. (Dolo- 
medes) spathularis v. Hasselt, marginellus E. Sim., Simoni, Doleschalli F. O. P. 
Cambr., T. (Dolopæus) cinctus Thorell, sont répandus dans l’Indo-Chine et la 
Malaisie. T1 faudra sans doute aussi rapporter à ce genre le Clenus marginatus 
Walck., des îles Salomon. 


Les Ancylometes sont semblables aux Thalussius ; l'espèce type, A. vulpes 
Bertkau, est du Brésil ; M. F, O. P. Cambridge en a décrit six espèces sous le 
nom générique de Lycoctenus (2), et j'en ai fait connaître deux : l’une du Haut- 
Amazone, A. amazonicus E. Sim., l'autre de l'Orénoque, A. orinocensis 
E. Sim. (3); le Clenus bogotensis Keyserl. cst probablement aussi un Ancylo- 
meles. 

L'unique espèce du genre Pycnoctenus, P. robustus L. Koch, est décrite de 
Nouvelle-Hollande. 


(4) Mais le genre Cycloctenus, du mème auteur, est plutôt un ZLycosides (voy. plus 
loin). 


(2) Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, XIX, 1897, p. 96. 
(3) Ann. Soc. ent. Belg., C. R., janv. 1895. 
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GENERA 


1. Oculi laterales antici cum mediis posticis maximis lineam rectam 
desigantes {sec L. KO... ...4:19.212000l Pycnoctenus. 


— Oculi laterales antici cum mediis posticis lineam valde procurvam 
CoMERANtEST RSA. . RSR NISSAN 


Le 


2, Oculi laterales antici a mediis posticis et anticis fere æque remoti. 
Clypeus area oculorum mediorum latior vel saltem haud an- 
gustior. Chelarum margo inferior tridentatus...... ... Thalassius. 


— Oculi laterales antici a mediis anticis quam a posticis remotiores. 
Clypeus area oculorum mediorum angustior. Chelarum margo 
inferior quadridentatus.......... ARR EEE RAT EE Ancylometes. 


Thalassius E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr,. X, 1885, p. 13 (nota). — Cfenus 
Walck., Apt, I, 1837 (1'e fam. Ambiguæ : C. fimbriatus). — Ctenus 
Karsch, Zeitschr. f. d. ges. Naturw., LIT, 1879, p. 345. — Titurius E. Sim., 
Ann. Mus. civ. Gen., XX, 1884, p. 328 (nom. præocc.). — Dolopæus Thorell, 
K. Sv. Vet. Akad. Handl., 24, n° 2, 1891, p. 60. — Thalassius Thorell. — 
— Idem F. O. P. Cambr., Ann. Mag. Nat. Hist., oct. 1897, p. 351. 


Cephalothorax fere Dolomedis, parte cephalica antice leviter acclivi. Oculi 
quatuor medii magni, inter se æquales (vel antici paulo majores) et aream 
quadratam occupantes (T. marginellus E. Sim.) vel antici posticis paulo minores 
et aream paulo longiorem quam latiorem et parallelam occupantes (T. fim- 
briatus Walck., etc.). Oculi laterales antici mediis multo minores, remotiores, 
ab oculis mediis anticis et mediis posticis fere æque remoti. Clypeus planus et 
leviter proclivis latissimus. Chelarum margo inferior tridentatus. Pedes longi 
et robusti, sed metatarsis tarsisque sat gracilibus, subtus pilis mollibus sco- 
pulas formantibus, fere semper crebre vestitis, aculeis ut in Dolomedi ordi- 
natis, patellis cunctis aculeis lateralibus binis aculeoque apicali longo 
armatis. 


Typus : T, marginellus E. Sim. 


AR. GEOGR. : Africa sept. orient.; Africa trop., orient., occid. et austr.; ins. 
Madagascar ; India orientalis et Malaisia. 


Ancylometes Bertkau, Verz. d. Bras. Ar., 1880, p. 115. — Ctenus Keyserl., 
Verh. z. b. ges. Wien, 1877, p. 684 (ad part. C. bogotensis). — Lycoctenus 
F, O. P. Cambr., Ann. Mag. Nat.-Hist., janv. 1897, p. 95. 


Cephalothorax postice convexus et abrupte declivis, antice usque ad margi- 
nem frontalem sensim declivis. Oculi medii maximi æqui, inter se appropin- 
quati, aream quadratam vel antice quam postice paulo angustiorem occu- 
pantes. Oculi laterales antici mediis multo minores et multo remotiores, ab 
oculis mediis anticis quam a posticis remotiores. Clypeus area oculorum 
mediorum angustior, verticalis, planus. Chelarum margo inferior quadriden- 
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tatus, dente 3° reliquis sæpe minore. Pedes Thalussii sed patellis aculeo apicali 
carentibus. 


Typus : À. vulpes Bertkau. 
AR. GEOGR. : America merid. : Venezuela, Colombia et Brasilia. 


Pycnoctenus L. Koch, Ar. Austr., 1878, p. 996. 


Gen. mihi ignotum a Thalassio et Ancylomete differt, sec. L. Koch, oculis 
lateralibus anticis parvis, cum mediis posticis lineam levissime recurvam de- 
signantibus, oculis quatuor mediis aream paulo latiorem quam longiorem et 
antice quam postice angustiorem occupantibus, anticis posticis multo mino- 
ribus, clypeo oculis mediis anticis vix duplo latiore et tarsis pedum haud 
scopulatis. 


Typus : P. robustus L. Koch (sp. un.). 
AR. GEOGR. : Nova Hollandia. 


3. DOLOMEDEÆ 


Les genres nombreux dont se compose ce groupe, font graduellement le 
passage des Pisaura aux Lycosa; ils diffèrent des Thalassius par leurs yeux 
antérieurs resserrés, en ligne droite, un peu récurvée ou un peu procurvée, 
des Pisaura par leurs yeux postérieurs en ligne moins récurvée et par le tra- 
pèze de leurs yeux médians, très inégaux, au moins aussi large que long. 


Ce groupe renferme des espèces dont les tarses, plus ou moins grêles, sont 
droits, normaux et souvent garnis de scopulas, et des espèces dont les tarses 
sont très longs, très fins et flexibles ; j'avais proposé une famille spéciale, sous 
le nom de Trechaleidæ, pour les espèces offrant ce dernier caractère, mais 
j'ai reconnu depuis que l’importance en avait été exagérée, car il est parfois 
peu appréciable et sujet à varier dans les limites d’un même genre (Hesydrus); 
enfin, plusieurs espèces de ce groupe subissent, avec l’âge, de très profondes 
modifications, et une autre famille, celle des Perissoblemmatidæ, proposée pour 
de très jeunes Araignées de divers genres, doit également disparaître (1). 


Le genre Dolomedes, dans lequel les ancien auteurs plaçaient non seule- 
ment la plupart des espèces de la famille des Pisaurides, mais encore bon 
nombre de types hétérogènes, tels que des Zora et des Zoropsis, est réduit ici 
au groupe ayant pour type notre Dolomedes fimbriatus Clerck, caractérisé par 
sa première ligne oculaire plus large que les deux gros yeux médians posté- 
rieurs, son large bandeau et ses chélicères pourvues de quatre fortes dents à 
la marge inférieure. 


Le céphalothorax de ces Araignées est un peu plus long que large ; sa partie 
thoracique est convexe, abaissée en talus en arrière et coupée d’une longue 
strie médiane ; la céphalique est ordinairement droite jusqu'au bord frontal, 
quelquefois légèrement élevée en avant, surtout dans les espèces de l’Amé- 
rique du Nord, D. rufus De Geer, et surtout D. albineus et lanceolatus Hentz, 


(1) Ces deux familles portent, au tableau de la page 61, €. I, les n° 36 et 39. 
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dont le céphalothorax ressemble un peu à celui des Pandercetes ; son bandeau, 
légèrement proclive, est aussi large ou plus large que le groupe oculaire médian. 


Leurs yeux antérieurs sont presque équidistants et resserrés, mais leur 
disposition varie un peu selon les espèces, dans les D. rufus De Geer (tene- 
brosus Hentz), albineus, lanceolatus Hentz, etc., qui, sous ce rapport, font le 
passage aux Thalassius, ils sont en ligne assez récurvée, et les médians sont 
plus gros que les latéraux; dans le D. fimbriätus Clerck, ils sont encore en 
ligne un peu récurvée, mais ils sont presque égaux, tandis que dans beau- 
coup d’espèces asiatiques et australiennes, telles que D. sulfureus et minor 
L. Koch, annulatus et senilis E. Sim., etc., ils sont égaux et en ligne légère- 
ment procurvée, 


Les pattes, plus ou moins longues et robustes, sont armées d'épines dont 
la disposition est la même que dans le genre Pisaura; leurs patellas offrent 
une épine de chaque côté et, en dessus, une épine apicale, souvent très 
réduite, au moins aux paires antérieures: leurs tarses et métatarses sont 
garnis, au moins à l'extrémité, de scopulas plus ou moins denses formées de 
poils mous hydrofuges, courbés, mais non spatulés; il y a cependant 
quelques Dolomedes australiens dont les tarses sont très fins et légèrement 

. flexibles, rappelant ceux des Trechalea. 


Fig. 309 à 315. 


A. Dolomedes rufus De Geer. Tibia de la patte-mâchoire du mâle, en dessous. — 8. D. jim- 
briatus Clerck. Idem. — c. Thauwmasia marginella C. Koch. Tibia et bulbe de la patte-mâ- 
choire, en dessous. — D. T. scoparia E. Sim. Hanche de la 1'° paire du mâle. — x. Idem. 
Chélicère du mâle. — Fr. Anoteropis flavomaculata E. Sim. Patte-mächoire du mâle de profil. 


— G. Dossenus marginalus E. Sim. Idem. 


. Je propose le genre Tapinothele pour une petite espèce de l'Afrique occiden- 
tale, qui ne diffère cependant des Dolomedes ni par son céphalothorax, ni par 
ses yeux (les antérieurs en ligne très légèrement procurvée), ni par ses chéli- 
cères à marge inférieure quadridentée, mais dont le bandeau, plus étroit, est 
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vertical et dont les pattes, très fines, manquent de scopulas et d'épines patel- 
laires, tandis que leurs autres articles sont armés de très longues épines sub- 
verticillées, analogues à celles des Oxyopes. 


Le type du genre Archipiratu a, au contraire, le faciès d’un Dolomedes de 
moyenne taille, mais ses chélicères n’ont que deux dents à la marge infé- 
rieure, ses yeux médians postérieurs, un peu plus gros, sont beaucoup plus 
séparés l’un de l’autre, occupant un espace transverse au moins aussi large 
que la première ligne oculaire, qui est légèrement procurvée, avec les yeux 
médians plus gros et un peu plus séparés que les latéraux. 


Le genre Thaumasia Perty, dont le genre Saltuinus E. Sim. est synonyme, 
diffère des précédents par la marge inférieure de ses chélicères pourvue de 
trois dents : les deux premières rapprochées, la troisième isolée; sa pièce 
labiale, plus longue que celle des autres Pisaurides (excepté Ischalea), et ses 
pattes, très fines et longues, ayant les métatarses et tarses dépourvus de sco- 
pulas, mais très souvent garnis de longs poils mous hydrofuges. 

Les yeux antérieurs sont en ligne procurvée, rarement droite, avec les 
médians beaucoup plus gros que les latéraux ; dans la plupart des cas, ces 
yeux médians antérieurs sont plus petits que les postérieurs, il y a cependant 
des espèces dont les quatre yeux médians sont égaux, et une, T. velox E. Sim... 
dont les antérieurs sont (au moins chez le mâle) un peu plus gros que les 
postérieurs. Le bandeau est très large et un peu proclive. Les tibias antérieurs 
sont pourvus, en dessous, de 3 ou 4 paires de longues épines et d’épines api- 
cales beaucoup plus petites. 


Je propose le genre Drances pour de petits Thaumasia, différant des espèces 
typiques par leur bandeau étroit, leur première ligne oculaire droite, leurs 
dents équidistantes, leur pièce labiale plus courte et leurs tibias antérieurs 
manquant d’épines apicales ; les Drances sont aux Thaumasia ce que les Tapi- 
nothele sont aux Dolomedes. 


Les deux genres Anoleropis et Dossenus font le passage des Pisaurides aux 
Lycosides et pourraient être rapportés à cette dernière famille si leurs organes 
sexuels ne ressemblaient beaucoup plus à ceux des Dolomedes qu'à ceux des 
Lycosa. 


Le céphalothorax des Anoteropis rappelle celui des Trechalea, dont je parlerai 
plus loin ; leurs yeux antérieurs sont petits, resserrés et en ligne légèrement 
récurvée, avec les médians un peu plus gros que les latéraux ; leurs yeux 
postérieurs sont au moins quatre fois plus gros que les antérieurs, et les 
médians occupent un espace transverse un peu plus large que la ligne anté- 
rieure, bien que leur intervalle ne soit guère plus large que leur diamètre. 
Leurs chélicères ont la marge inférieure quadridentée. Leur pièce labiale, 
plus courte que celle des Trechalea, est presque carrée. 

Leurs pattes, dans d'autres proportions, la 1"e paire étant plus longue que 
la 2°, mais plus courte que la 4°, ont les tarses très grêles, mais droits, non 
flexibles ; les épines inférieures de leurs tibias et métatarses antérieurs sont 
plus longues et couchées (3 paires aux tibias el 3 paires aux métatarses). 


Les Dossenus, qui remplacent les Anoteropis en Amérique, s'en distinguent 
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par leurs yeux médians postérieurs un peu plus séparés, leurs chélicères à 
marge inférieure tridentée, leurs épines tibiales et métatarsales encore plus 
longues et un peu plus nombreuses, et surtout par leurs tarses, pourvus, 
près des griffes, de quelques gros poils obtus, courbés et villeux, formant 
deux fascicules (de 4 ou 5 poils chacun) analogues à ceux des Clubionides ; 
parmi ces derniers, le genre Dossenus a surtout de très grands rapports (peut- 
être mimétiques) avec le genre Neoctenus {voir plus haut, p. 123). 


Les Trechalea et Hygropoda ne diffèrent essentiellement des Dolomedes que 
par leurs tarses longs, très grêles, presque filiformes et flexibles, étant coupés 
d’un très grand nombre de strioles membraneuses annulaires, comme ceux 
des Pholcus et des Ammoxenus (fig. 317 8); cette particularité, au premier abord 
insignifiante, doit cependant avoir une certaine importance, car elle est en 
rapport avec les mœurs : contrairement à ce qui a lieu dans les genres précé- 
dents, les Trechalea ne filent aucune toile et ils portent leur cocon, qui est 
d’une forme très spéciale, suspendu aux filières. 

Le céphalothorax et les yeux des Trechalea ressemblent à ceux du Dolo- 
medes rufus De Geer; celui-là est presque aussi large que long, amplement 
arrondi de chaque côté, avec la partie thoracique abaissée en talus en arrière 
et coupée d’une longue et fine strie, la céphalique légèrement élevée jusqu'au 
bord frontal, puis très obliquement inclinée dans la région des yeux et du 
bandeau, qui est très large. 


Les yeux antérieurs, resserrés, sont en ligne récurvée, avec les médians 
un peu plus gros que les latéraux (fig. 316 4); les postérieurs, beaucoup plus 
gros et presque égaux entre eux, sont en ligne beaucoup plus large, moins 
récurvée que celle des Dolomedes, avec les médians plus resserrés que les laté- 
raux, séparés à peine de leur diamètre, occupant un espace transverse presque 
aussi large que la première ligne oculaire et formant, avec les médians anté- 
rieurs, un trapèze environ aussi large que long. 

Les chélicères, longues, cylindriques, fortement pubescentes et proclives 
comme le bandeau, ont la marge inférieure armée de trois fortes dents égales, 
dont la première, près la base du crochet, est un peu arquée, auxquelles se 
joint une 4° dent, beaucoup plus petite, située dans l'intervalle de la 2° et de 
la 3° dents principales (fig. 318 c). 

La pièce labiale est plus longue que large, presque parallèle, atteignant le 
milieu des lames qui ressemblent à celles des Dolomedes. 

Le sternum est plan, cordiforme large, prolongé, en arrière, en pointe 
étroite et assez longue entre les hanches postérieures, légèrement distantes. 

Les pattes sont très longues, un peu latérales, comme celles des Sparassus, 
auxquelles elles ressemblent par leur longueur relative : celles de la 4° paire 
sont les plus longues (1), puis viennent celles de la 2° paire, celles de la 
1'e paire étant un peu plus courtes que celles de la 2°, mais un peu plus 
longues que celles de la 3 paire ; toutes sont armées de fortes épines ayant la 


(1) Les pattes de la 4° paire sont plus longues que celles de la 2° par leurs métatarses 
et tarses ; au contraire, un peu plus courtes par leurs fémur, tibia et patella. 
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disposition ordinaire et sont garnies, principalement en dessous, de poils 
longs, mous, fins ct courbes, dits poils hydrofuges ; leurs métatarses, grêles 
et droits, sont, aux paires antérieures, de même longueur que les tibias, à la 
4e paire aussi longs que les tibias et patellas réunis ; leurs tarses sont longs, 
très fins et flexibles, avec les griffes supérieures grêles, très courbées, pour- 
vues, dans leur moitié ou leur tiers basal seulement, d’une série de 6 ou 
8 dents, diminuant beaucoup de longueur de l'extrémité à la base; la griffe 
nférieure, relativement longue, droite et aiguë, est mutique ou pourvue 
d’une petite dent basale. 


Fig. 316 à 324. 


A. Trechalea longitarsis C. Koch. Face et yeux vus en avant. — 8. Idem. Métatarse et tarse 


de la 4° paire. — c. Idem. Marge inférieure d’une chélicère. — D. Hesydrus palustris 
E. Sim. Face et yeux vus en avant. — E. Zdem. Chélicère du mâle de profil. — Fr. Idem. 
Patte-mâchoire du mâle. — G. Hygropoda borbonica Vinson. Chélicère du male, de 


profil. — u. Idem. Patte-mächoire. — 1. Hygropoda andina E. Sim. Tibia de la patte- 
mâchoire du mâle. 


Je sépare des Trechalea, sous le nom de Hesydrus, un groupe d’espèces 
américaines plus petites, différant surtout des formes typiques par leurs yeux 
postérieurs presque équidistants, les médians étant beaucoup plus séparés 
l'un de l’autre, occupant un espace transverse au moins aussi large que la 
première ligne oculaire, et figurant, avec les médians antérieurs, un trapèze 
beaucoup plus large que long, séparé du bord par un bandeau plus étroit et 
moins proclive (fig. 319 p). 

Les espèces les mieux caractérisées, H. palustris E. Sim., etc., ont le cépha- 
lothorax et les pattes des Trechalea, mais il y a des espèces plus petites, 
H. Jullieni E. Sim. etc., dont le céphalothorax, plus court et plus convexe, 
rappelle celui de notre Lycosa ruricola De Geer, et dont les tarses sont un peu 
plus épais et non flexibles ; ces dernières’ espèces ont des rapports avec les 
Dossenus, dont elles se distinguent cependant facilement par leur front plus 
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obtus, leurs yeux médians postérieurs plus petits et beaucoup plus séparés, 
leurs tarses ne portant à l'extrémité que des poils aigus, dont les deux princi- 
paux sont membraneux et relevés. 


Les Hygropoda Thorell, auxquels on a longtemps appliqué à tort le nom de 
Dendrolycosa, diffèrent surtout des Trechalea par leur céphalothorax plus long 
que large, leurs yeux antérieurs en ligne légèrement procurvée (au lieu d’être 
récurvée) ayec les médians un peu plus gros que les latéraux; leur bandeau 
vertical et leurs chélicères à marge inféricure tridentée, avec la 3° dent un 
peu isolée. Leurs yeux postérieurs, presque équidistants, ressemblent davantage 
à ceux des Hesydrus, à cela près que l’espace transverse, occupé par les mé- 
dians, est un peu plus étroit que la première ligne oculaire. Leurs pattes, 
encore plus longues et plus fines que celles des Trechalea, ont la même struc- 
ture générale, mais leur proportion relative est différente ; celles de la 1"° paire 
étant les plus longues, celles de la 2°et de la 4° paire presque égales entre 
elles, tandis que celles de la 3° paire sont beaucoup plus courtes que les 
autres. 


La seule espèce du genre qui habite l'Afrique continentale, H. africana 
E. Sim., se distingue de ses congénères par ses yeux antérieurs égaux ; les 
espèces américaines sont aussi un peu anormales : H. venezuelana E. Sim. a les 
yeux médians postérieurs relativement plus resserrés que les latéraux et la 
marge inférieure de ses chélicères offre une 4° dent, très petite, interposée 
à la 2° et à la 3°; H, andina E. Sim., de l’Ecuador, est exceptionnel par les 
caractères sexuels du mâle, dont je parlerai plus loin. 


Quelques petites espèces africaines, aux formes très grêles, s'éloignent 
encore davantage des formes typiques par leur céphalothorax plat et long, 
leur bandeau étroit, tous leurs yeux presque égaux, avec les antérieurs en 
ligne droite, j'en ferai un genre spécial sous le nom de Voraptus. 


Dans le genre Dolomedes, les mâles ne diffèrent des femelles que par leur 
taille un peu moindre et leur patte-mâchoire, qui est robuste, rarement très 
longue (D. albicomus L. Koch); son tibia, généralement plus long que la 
patella, est pourvu d’une apophyse externe de forme variable, tantôt apicale, 
dentiforme, conique-subaiguë (fig. 310 8), tronquée ou serrulée, quelquefois 
double (D. facetus L. Koch), tantôt distante du sommet et bifide à branches 
inégales (D. rufus De Geer, etc.) (fig. 309 À); son tarse, ovale plus ou moins 
large, est terminé en pointe, dépassant peu le bulbe. 


Dans le genre Thaumasia, les mâles, au moins ceux des espèces les mieux 
caractérisées, diffèrent des femelles par leurs chélicères plus longues, aplanies 
sur leur face antérieure, plus ou moins dilatées arrondies, au côté externe, 
dans la seconde moitié où elles sont hérissées de très longs poils et souvent 
même pourvues d'une fine carène (T. marginella C. Koch, scoparia E. Sim.) 
(fig. 313 &); ces mêmes espèces ont les hanches de la première paire garnies, 
à l'extrémité, d'une brosse de crins œudes (fig. 312 D); leur patte-mâchoire est 
très caractéristique; son tibia, de même longueur que la patella ou plus court, 
est pourvu de deux apophyses externes : la première, assez courte, droite et 
perpendiculaire ; la seconde, beaucoup plus longue, souvent épaisse à la base, 
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mais toujours fine à l'extrémité, sinueuse ou arquée, est dirigée en avant et 
accolée à une sorte de gouttière formée par le bord externe du tarse; celui-ci 
est très long, assez étroit, rétréci à la base, comme pédiculé et terminé en très 
longue pointe droite et ciliée; le bulbe que j'ai décrit plus haut est remar- 
quable par son très long stylus libre, figurant, au côté interne du tarse, une 
grande boucle débordante (fig. 311 c). 


Dans le genre Drances, on n’observe aucun caractère sexuel secondaire ; le 
mâle, plus grêle que la femelle, a une patte-mâchoire médiocrement longue 
dont le tibia, non ou à peine plus long que la patella, est pourvu d’une apo- 
physe supéro-externe et dont le tarse est brièvement ovale acuminé ; la patte- 
mâchoire du Dossenus marginatus E. Sim. est du même type (fig. 315 G); celle 
de l’Anoteropis flavovittata E. Sim. (fig. 314 r.) a un tibia assez long, pourvu 
d'une apophyse externe longue, arquée et très aiguë, située dans la seconde 
moitié, mais assez loin de l’apex, et une saillie apicale interne obtuse; son 
tarse est long, terminé en pointe fine subaiguë, dépassant un bulbe complexe, 
pourvu d'une longue lame contournée et d’un stylus exserte, 


Les mâles des Trechalea, qui diffèrent des femelles par leurs chélicères plus 
longues et plus proclives, ont une patte-mâchoire analogue à celle des Dolo- 
medes, dont le tibia, plus long que la patella, cylindrique et légèrement élargi 
de la base à l'extrémité, est pourvu d’une petite apophyse supéro-externe cari- 
niforme et tronquée, simple ou souvent divisée en deux branches inégales, le 
tarse long, assez étroit, prolongé, au delà du bulbe, eh pointe déprimée et 
pileuse, enfin le bulbe, assez petit et compact, ressemblant un peu à celui 
des Lycoses. 


Les caractères sexuels des Hesydrus ne sont pas les mêmes, car les mâles 
diffèrent des femelles par leurs chélicères, très convexes en avant, souvent 
presque gibbeuses et pourvues, au côté externe, d’une fine carène droite, 
n'occupant généralement que leur moitié apicale (fig. 320 &) ; leur patte-mà- 
choire est plus robuste; son fémur est épais et un peu claviforme; son tibia, 
à peine plus long que la patella, est plus large et pourvu, sur son bord apical 
externe, d'une ou de deux apophyses courtes et rapprochées, arquées en bas 
et dissemblables : la première lamelleuse et très aiguë, la seconde conique ; 
son tarse est assez petit (fig. 321 r). 


Les mâles des Hygropoda ont les chélicères beaucoup plus longues que 
celles des femelles, plus ou moins proclives et fortement pileuses sur leur face 
antérieure (fig. 322 G); leur patte-mâchoire, longue et grêle, rappelle celle des 
Acantheis et des Caloctenus ; son tibia, courbe et longuement cilié, est pourvu 
d’une petite apophyse supéro-externe aiguë, comprimée, droite ou arquée ; 
dans presque toutes les espèces malaises, il est plus court que la patella, 
qui est d’une longueur exceptionnelle ; dans l’une d'elles (espèce de Java, 
probablement inédite), le trochanter est aussi très long et arqué, suivant la 
courbe des chélicères, tandis que, dans l'A. borbonica Vinson, le tibia est plus 
long que la patella et moins courbé (fig. 323 x); le tarse est étroit et prolonge 
en pointe grêle cylindrique et droite, plus longue que le bulbe, Deux espèces 
cependant s'éloignent de leurs congénères par leurs caractères sexuels : le 
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mâle de l'H. andina E. Sim. a les chélicères très bombées des Hesydrus, et sa 
patte-mâchoire, courte et robuste, a la même structure (fig. 324 1); celle 
d’H. africana E. Sim. a aussi un fémur subclaviforme, son tibia est armé d’une 
longue apophyse externe arquée en faucille et son bulbe s’élève en lobe très 
convexe, un peu bilobé au sommet. 


La patte-mâchoire des Voraptus est très fine et longue; son tibia, beaucoup 
plus long que la patella et arqué, est armé d’une petite apophyse simple et 
recourbée ; son tarse, assez large à la base, se termine brusquement en pointe 
aiguë, comme celui de certains Oxyopes et Lyssomanes. 


Les Trechalea ont cela de particulier que leurs caractères se modifient 
grandement avec l'âge; modifications analogues à celles que j'ai indiquées 
dans d’autres familles (t. I, p. 46), mais encore exagérées. 


Les jeunes Trechalea, pris au moment de leur dis- 

00 00 persion, ont été décrits par Cambridge, comme genre 

O O spécial, sous le nom de Perissoblemma (1); leur cépha- 

lothorax rappelle celui de certains Thomisides, il est 

À beaucoup plus court que celui des adultes, à peine plus 

| long que large, tronqué en arrière et un peu atténué 

en avant, très convexe en arrière où il s’abaisse en 

i talus, avec le plan incliné marqué d’une large et peu 

profonde dépression fovéiforme, et le sommet coupé 

d’une courte et fine strie, longuement incliné en avan 

= jusqu’à la première ligne oculaire, sans changement de 
k * plan au niveaux des yeux postérieurs (fig. 326). 

Fig. 325-326. AT. \ s 

rcb les cure [PE Ceux-ci, très gros, sont en ligne plus large et moins 

rissoblemma).—Fig.325. COurbée ; les médians, situés au-dessus des latéraux de 

Front en dessus — Ja première ligne ou même un peu en dehors, sont très 

Fig. 326. Céphalothorax ]Jargement séparés l'un de l’autre, mais, de chaque côté, 

cd assez rapprochés des latéraux, qui sont un peu plus 

gros et élevés sur de fortes saillies obtuses et débordantes (fig. 325). 


Les très jeunes Hygropoda, que j'ai observés à Ceylan, ressemblent aussi 
aux Perissoblemma de Cambridge (2). 


Au point de vue des mœurs, ce groupe est moins homogène que les précé- 
dents; beaucoup d’espèces, en effet, portent leur cocon dans leurs chélicères 
comme les Pisaura, d'autres portent le leur suspendu aux filières comme les 


(1) Cet auteur avait mème proposé, pour le genre Perissoblemma, une famille parti- 
culière, que j'ai fait figurer au tableau, t. I, p. 61, sous le n° 39. 


(2) Parmi les espèces décrites qui ne rentrent dans aucun des genres énumérés plus 
haut, il faut citer l'Ocyale madagascariensis Lenz (Zool. Jahrbüchern, I, 1889, p. 402), 
qui offre le caractère exceptionnel d’avoir les pattes de la 2° paire beaucoup plus longues 
que celles de la {re paire, les pattes étant dans les proportions 1, 1v, m1, 1 (41, 38, 30, 
29 mill.. 


Le 
me \ 
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Lycoses, sans que cette particularité soit en rapport avec des caractères orga- 
niques bien profonds. 


Les Dolomedes sont, sauf de rares exceptions, des Araignées de forte taille : 
au point de vue du faciès et de la coloration, ils se rapportent à deux types : 
les uns, comme nos D. fimbriatus C1. et limbalus Hahn, sont noirs ou d'un 
brun-olivâtre, revêtus de pubescence fauve couchée, ornés d'une large bordure 
claire garnie de poils blancs ou jaunes et souvent, sur l'abdomen, de points 
blancs bisériés ; leurs pattes sont presque toujours concolores ; les autres sont 
d’un brun-rouge, revêtus de pubescence blanchâtre, avec l'abdomen légère- 
ment rhomboédrique, marqué, en dessus, d’une bande sinueuse très souvent 
décomposée en accents, et leurs pattes sont fortement annelées ; les Dolomedes 
de ce type sont surtout répandus dans l’Amérique du Nord, mais il yen a 
aussi dans l'Ancien Monde, tels sont les D. Boiei Dolesch., de Java, cervinus 
et australianus L. Koch, d'Australie. 


Ce sont des habitants de grands marécages, où on les trouve courant rapi- 
dement sur les plantes des berges et marchant parfois, par bonds, à la surface 
de l’eau (1). Leur cocon est gros, arrondi et de tissu blanc jaunâtre peu épais ; 
la femelle le porte dans ses chélicères ; mais, quand les jeunes sont près d’en 
sortir, elle file, sur une plante élévée, une toile de tissu léger, souvent très 
grande, pour le déposer. 


Le petit Drances striatipes E. Sim., que j'ai découvert au Venezuela, porte 
son cocon, qui est légèrement déprimé, suspendu aux filières à la manière des 
Lycoses, mais il a davantage les allures d’un Oxryopes, car il vit sur les buissons, 
où il saute, de feuille en feuille, avec une grande agilité. 


Les Thaumasia ont les mêmes allures, mais il n’ont pas été observés au mo- 
ment de la ponte; certaines espèces, dont les téguments sont garnis de longs 
poils mous, doivent vivre près de l’eau. 


Les espèces des genres Trechalea, Hesydrus et Hygropoda, qui ont été obser- 
vées dans leur milieu, se rapprochent plus des Lycosa que des Pisaura par leurs 
mœurs et surtout par la manière de porter leur cocon suspendu aux filières ; 
le cocon de Hygropoda venezuelana E. Sim. est lenticulaire, assez épais, res- 
semblant à celui d'un Pardosa; celui des Trechalea et Hesydrus, de tissu 
épais et lisse, est convexe, hémisphérique sur l’une de ses faces, tout à fait 
plan sur l’autre, et il est fixé aux filières par sa partie convexe. | 


Le Trechalea longitarsis C. Koch (T. habilis Cambr.), que j'ai trouvé en grand 
nombre au Venezuela, est une grosse Araignée d’une extrême vivacité, qui vit 
sur les rochers dont la base plonge dans l’eau des torrents ; pour échapper à 
la main qui veut la saisir, elle n’hésite pas à s’enfoncer sur les parois immer- 
gées, où son corps, couvert d’une mince couche d'air, paraît argenté ; dans 
l’eau, le Trechalea perd sa vivacité, il paraît ramper lentement et devient facile 


(4) Les Dolomedes se nourissent d'insectes, comme les autres Araignées : je ne rapporte 
ici que pour mémoire une observation de M. Spring (relatée par Mac Cook, Amer. Spiders, 
I, p. 226), qui dit avoir vu un gros Dolomedes des États-Unis attaquer et tuer un poisson 
d'assez forte taille, 
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à prendre ; d’après les renseignements que j’ai reçus, le Trechalea urinator et 
l'Hesydrus palustris E. Sim. auraient, dans l’Ecuador, les mêmes habitudes 


D'après le D" Vinson, l’Hygropoda (Dolomedes) borbonica Vinson, recher- 
cherait les endroits les plus humides : « Cette Araignée, dit-il, ne file pas de 
toile et se tient appliquée, les pattes étendues, contre les parois des grottes 
humides qui entourent les bassins d’eau courante, au milieu des ravins, près 
des cascades. Elle marche sur l'eau, se trouve aussi contre les parois mouillées, 
le long desquelles elle se cache. Poursuivie, elle traverse les bassins par de 
petits mouvements de sauts répétés en avant, en effleurant la surface liquide. 
Elle court avec rapidité contre les grosses roches, se déplace subitement et est 
irès difficile à prendre. » 


M. T. Workman, qui a observé à Singapore l’Hygropoda prognatha Thorell, 
dit qu’il se tient sous les feuilles des plantes aquatiques, mais que, pour- 
suivi, il court à la surface de l’eau (Mal. Spid., 12, p. 96). 


Le genre Dolomedes renferme une trentaine d'espèces : 5 d'Europe, dont l’une, 
D. fimbriatus C1, se trouve aussi en Sibérie; 1 de Chine (D. senilis E. Sim), 
1 du Japon (D. sulfureus L. Koch), 4 ou 5 de Malaisie (D. Boiei Dolesch., 
femoralis v. Hasselt, etc.), 1 des îles Philippines (D. annulatus E. Sim.), 1 des 
îles Mariannes (D. signatus Walck.), 7 ou 8 de la Nouvelle-Hollande, décrites 
par L. Koch (1), dont l’une, D. facetus L. Koch, est également répandue dans 
la Polynésie; 3 de la Nouvelle-Zélande et 5 ou 6 de l'Amérique du Nord, 
notamment le D. rufus De Geer (D. tenebrosus Hentz), répandu du Canada au 
golfe du Mexique. 


On ne connaît aucun vrai Dolomedes de l'Amérique du Sud, où le genre est 
remplacé par les Thaumasia, de même qu'il est remplacé dans l'Afrique tropi- 
cale orientale par le genre Tapinothele, dont la seule espèce connue ressemble 
plus à un Oxyopes qu'à un Dolomedes. 


L'Archipirata tuturicus E. Sim., qui a le faciès et la coloration d’un petit 
Dolomedes, est répandu dans l'Asie centrale, du Turkestan à la mer de Chine. 


Les Thaumasia ont quelquefois la coloration des Dolomedes (T. marginella 
GC. Koch, scoparia E. Sim., etc.), mais, le plus souvent, ils sont de teinte beau- 
coup plus pâle, blanche ou jaunûtre, et ornés de dessins formés de poils d’un 
blanc argenté; les plus petits Thaumasia, de même que les Drances, res- 
semblent davantage à des Oxyopes ; les Drances ont souvent les chélicères et 
les pattes rayées de noir. Ces deux genres sont propres à l'Amérique tropi- 
cale, depuis le Mexique jusqu'au sud du Brésil, et paraissent très nombreux, 
bien qu'une dizaine d'espèces seulement aient été décrites; il faut rapporter 
au premier les Thaumasia senilis Perty, Dolomedes marginellus G. Koch, Saltui- 
nus scoparius et velox E. Sim., et probablement les Dolomedes scapularis et 
binotatus C. Koch; au second, les Drances strialipes E. Sim., du Venezuela, et 
D. tenuipes E. Sim., de l’Amazone. 


(4) Deux autres espèces, D. Icadius et elegans L. Koch, sont des Nilus (Sphedanus) ; 
Dolomedes Neplunus et spinipes Rainbow sont probablement des Zycosa. | 
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Les Anoteropis, de taille moyenne ou assez petite, sont de teinte brunâtre, 
avec le céphalothorax et l'abdomen marqués de bandes festonnées et de points 
sériés ressemblant à ceux des Pardosa. Ce genre, propre à la région océa- 
nienne, renferme quatre espèces : 1 de Nouvelle-Guinée (4. papuana Thorell), 
1 de Nouvelle-Zélande (A, flavescens L. Koch), 1 de Nouvelle-Calédonie (A. fla- 
vovittata E. Sim.) et 1 de provenance incertaine (A. longipes L. Koch). 


Le Dossenus marginatus E. Sim. est allongé, d’un brun rougeñtre foncé, 
avec une large bordure blanche ; il habite la région de l’Amazone, du Para au 
Pérou, je l’ai recu aussi de l'ile de Trinidad. 

Les genres Trechalea et Hesydrus sont exclusivement américains et comptent 
chacun 6 ou 7 espèces, répandues de l'Amérique centrale au Pérou et au sud 
du Brésil (1). 

Le genre Hygropoda a son centre dans la presqu'ile malaise et les îles de la 
Sonde, où il compte au moins une douzaine d’espèces ; il faut lui rapporter le 
Dolomedes longimanus Stol., du Bengale, et j'en ai trouvé plusieurs à Ceylan; 
on en connait, en outre, une espèce de l’ile de la Réunion (Dolomedes borbo- 
nicus Vinson), une de l’Afrique occidentale (H. africana E. Sim.), et deux un 
peu anormales des Andes du Venezuela (H. venezuelana E. Sim.) et de l'Ecuador 
(H. andina E. Sim.). 

Le type du genre Voraptus est le V. (Dendrolycosa) tenellus E. Sim., des Sé- 
chelles ; j'en possède un de la côte occidentale d'Afrique (V. aerius E. Sim.) (2) 
et deux (inédits) d'Australie. 


GENERA 
1. Tarsi pedum normales, sæpe graciles, semper recti............ 2. 
— Tarsi pedum longissimi et gracillimi, flexuosi.................. 9. 
2, Oculi medii postici mediocres, spatium transversum oculorum 
linea antica multo angustius occupantes.......... so ts 3. 
— Oculi medii postici majores, spatium transversum oculorum 
linea antica paulo latius vel saltem haud angustius occupantes. 6. 
3. Chelarum margo inferior quadridentatus..................... : 4. 
— Chelarum margo inferior tridentatus........ JUN 29. BAIE 0 EX 5. 


‘4. Clypeus area oculorum mediorum latior vel saltem haud angus- . 

tior. Tarsi pedum scopulati, patellæ utrinque aculeatæ, Dolomedes. 
— Clypeus area oculorum mediorum angustior. Tarsi pedum gra- 

cillimi, haud scopulati, patellæ muticæ, reliqui articuli aculeis 


tenwbus longisiinis arMAle..,Éeeosuu rec en ee . Tapinothele. 

(4) Cambridge a, de plus, décrit deux très jeunes Araignées de ce genre : l’une, du 

bassin de l'Amazone, sous le nom de Perissoblemma thomisiforme Cambr.; l'autre, de 
l'Amérique centrale, sous le nom de P, approæimatum Cambr. 4 


(2) 11 faut peut-être aussi rapporter au genre Voruptus le Dolomedes eæilipes Lucas, 
du Gabon (in J. Thomson, Arch. entomol., IH, pl. xu, Gig. 14). 
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5. Pars labialis longior quam latior. Chelarum margo inferior dente 


ultimo a reliquis dentibus remoto.......... Li:.t0nE Thaumasia. 
—  Pars labialis haud longior quam latior. Chelarum margo inferior 

dentibus trinis, inter se æquidistantibus, armatus....... Drances. 
6. Chelarum margo inferior quadridentatus. Oculi medii postici 

maximi, spatio oculo haud latiore a sese distantes.... Anoteropis. 
— Chelarum margo inferior bidentatus vel tridentatus............ > 


7. Oculorum linea antica leviter procurva. Chelarum margo inferior 
bidentatus. Pedes robusti Dolomedis.......... “ossase  ATCHINITAIE, 


— Oculorum linea antica leviter recurva. Chelarum margo inferior 
tridentatus. Pedes versus extremitates graciles......... io 8. 


8. Oculi medii postici a sese spatio oculo paulo latiore distantes. 
Tarsi pedum, prope ungues, pilis spathuliformibus villosis 
paucis muniti....... PRÉ TAP Se Teese ROSE TE I ee Dossenus. 


— Oculi medii postici a sese spatio oculo plus duplo latiore dis- 
tantes. Tarsi pedum, prope ungues, pilis acutis paucis muniti. 
UPS ET NE PTE due lu a NS ot de MR OM ESYAMUE (SEC SE 


9, Oculorum linea antica recurva. Pedes cuncti inter se parum inæ- 
quales, pedes /i paris reliquis longiores, pedes 2i paris pedi- 
bus 1i paris paulo longiores, pedes 3 paris reliquis non multo 
breviores,:c te. RATE NT ASS SEE LR RE NE LCR EE Pa 10. 


— Oculorum linea antica procurva rarius recta. Pedes 3i paris reli- 
quis multo breviores, pedes 1i paris (præsertim maris) reliquis 
Fr PN LM ed eee AN TE PANNE cr 112 


10. Oculi medii postici a lateralibus quam inter se remotiores et spa- 
tium interoculare oculo angustius. Clypeus valde proclivis... 
SALSA PORT MU TÉERR SR CRU APR RES AQURE Trechalea. 


—  Oculi quatuor postici inter se fere æquidistantes et spatium inter 
medios oculo multo latius. Clypeus subverticalis. Hesydrus (sect. 1°). 


11. Clypeus latus et proclivis. Oculi medii postici anticis multo ma- 
JOTPB RS It Ace ob oee BRL LOL IS MS DRE TN DANS Hygropoda. 


—  Clypeus angustus et verticalis. Oculi quatuor medii inter se sub- 
PQUMBS ES LE A ELEC R ARS MON URUE PE RELAIS Voraptus. 


Dolomedes Latr., Nouv. Dict. Hist. nat., XXIV, 180%, p. 135. — Dolomedes 
auct. (ad part.). 


Cephalothorax paulo longior quam latior, sat crassus, sed supra fere planus, 
postice convexior et fere abrupte declivis, stria thoracica longa munitus. Oculi 
antici inter se fere æque et sat anguste distantes, in lineam leviter procurvam 
(minor, -sulfureus L, Koch) seu leviter recurvam (fimbriatus Clerck, rufus 
De Geer), medii lateralibus paulo majores. Oculi postici inter se æqui, anticis 
majores, medii a lateralibus quam inter se remotiores. Oculi medii aream haud 
longiorem quam latiorem et antice quam postice angustiorem occupantes, 
postici anticis majores. Clypeus area oculorum mediorum haud angustior ve 


LA 
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paulo latior (rufus De Geer) plus minus proclivis. Chelarum margo inferior 
quadridentatus. Pedes robusti, aculeis mediocribus numerosis ‘armati, patellis 
utrinque aculeatis, tarsis metatarsisque {saltem ad apicem) leviter scopulatis. 


Typus : D. fimbriatus Clerck. 


AR. GEOGR. : Europa; Asia centr. et orient.; Malaisia et Oceania; America 
septentrionalis. 


Tapinothele, nov. gen. 


A Dolomede, cui affinis est, differt clypeo verticali area oculorum mediorum 
angustiore, pedibus ad extremitates gracillimis, tarsis haud scopulatis, pa- 
tellis muticis, reliquis articulis aculeis tenuibus longissimis subverticillatis 
instructis. 


Tyeus : T. astuta E. Sim. (1). 
AR. GEOGR. : Africa tropica orientalis. 


Thaumasia Perty, Delect. Anim., etc., 1833, p. 192, tab. xxxvIn, fig. 5. — 
Dolomedes C. Koch, Ar., XIV, 1848 (D. marginellus, etc.). — Idem Keyserl., 
Spinn. Amer. citigr., 1880 (ad part.). — Saltuinus E. Sim., Ann. Soc. ent. 
Fr., 1888, p. 207. | 


Cephalothorax sat brevis et crassus, supra fere planus sed ad marginem 
posticum fere abrupte declivis. Area oculorum tota, superne visa, latior postice 
quam longior. Oculi antici in lineam leviter procurvam, rarius rectam, medii 
lateralibus majores. Oculi postici magni, inter se fere æquidistantes. Oculi 
medii aream paulo latiorem quam longiorem (rarius æque longam ac latam) et 
antice quam postice multo angustiorem occupantes, postici anticis multo ma- 
jores (rarius paulo majores, rarissime paulo minores). Clypeus planus vel 
paululum depressus, leviter proclivis, area oculorum mediorum haud (G) vel 
paulo angustior. Chelarum margo inferior dentibus trinis, ultimo a reliquis 
remoto, instructus. Pars labialis evidenter longior quam latior. Pedes longi 
interdum longissimi, metatarsis tarsisque gracilibus, valde et longissime acu- 
leati. Chelæ maris plerumque antice deplanatæ extus carinulatæ. 


Typus : T. senilis Perty. 
AR. GEOGR,. : Amer. centr. et merid. tropica. 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 


T. astuta, sp. nov. — Q. Long. 8 mill. — Cephalothorax fulvo-rufescens, flavido- 
pubescens, vitta submarginali lata et flexuosa lineaque media exili albo-pilosis notatus. 
Area oculorum utrinque flavo in medio albo-pilosa. Clypeus fere glaber. Abdomen fulvum, 
utrinque albido-pubescens, vitta dorsali latissima fusco-violacea flavido-pilosa, pone 
medium utrinque coarctata et antice lineam lanceolatam albo-marginatam includente, fere 
omnino obtectum, subtus vitta latissima sed postice attenuata, obscure fulva et albo- 
marginata, notatum, Sternum fusco-olivaceum. Chelæ, pedes-maxillares pedesque luridi, 
pedes aculeis nigris, longissimis et numerosis armati. Plaga genitalis rufula, magna, sub- 
quadrata, antice fovea testacea magna, latiore quam longiore, utrinque dilatata et truncata, 
postice leviter emarginata, impressa. — Zanzibar. 


31% HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


Drances, nov. gen. | 

A Thaumasia differt clypeo oculis mediis anticis haud duplo latiore, oculis 
quatuor anticis in lineam plane rectam, mediis lateralibus plus duplo majo- 
ribus et inter se quam a lateralibus paulo remotioribus, oculis mediis pos- 
ticis anticis multo majoribus, chelarum margine inferiore dentibus trinis 

æquis et æquidistantibus armato, parte labiali haud longiore quam latiore, 
tibiis quatuor anticis aculeis longis 3-3 vel 4-4 subtus armatis sed aculeis * 
calibus minoribus carentibus. 


; 

Typus : D. striatipes E. Sim. | 
AR. GEOGR. : Amer. merid. : Venezuela, Brasilia sept. Î 
4 

Archipirata, nov. gen. k 
A Dolomede differt oculis mediis posticis majoribus, inter se remotioribus, 
spatium transversum linea oculorum antica haud angustius occupantibus et 4 
chelarum margine inferiore tantum bidentato. — Oculorum linea antica leviter | 
procurva a linea 2* late remota, medii lateralibus majores et a sese quam à | 
lateralibus remotiores. Clypeus latus, verticalis planus. Pedes robusti Dolo- | 
medis. é 


Typus : A. tataricus E. Sim. (1). | 
AR. GEOGR. : Asia centr. et orient. 1 


Anoteropis L. Koch, Ar. Austr., II, 1878, p. 971. 


A Dolomede differt oculis mediis posticis maximis anticis saltem quadruplo 
majoribus, spatio oculo angustiore a sese distantibus, sed spatium transver- 
sum linea oculorum antica paulo latiore vel saltem haud angustiore occupan- 
tibus, clypeo verticali plano, area oculorum mediorum vix angustiore, pedum 
tarsis longis et gracilibus haud scopulatis. 


Typus : À. flavescens L. Koch. 


AR. GEOGR. : N. Hollandia (/ongipes L. Koch); N. Guinea (papuana Thorell); 
N. Zealandia (flavescens L. Koch); N. Caledonia (flavovittata E. Sim.). 


Dossenus, nov. gen. 


Ab Anoteropi tantum differt oculis mediis posticis spatio oculo haud angus- 
tiore sæpe latiore a sese distantibus, chelarum margine inferiore tridentato et 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

A. tataricus, sp. nov. — Q. Long. 10 mill. — Cephalothorax fusco-olivaceus, regione 
oculorum nigra, clypeo dilutiore, cervino-pubescens, linea marginali flexuosa dilutiore 
flavido-pilosa ornatus. Abdomen fuscum, cervino-pubescens, punctis albis biseriatis supra 
ornatum. Chelæ obscure fulvæ, confuse fusco-lineatæ, hirsutæ. Sternum nigrum, testaceo- 
marginatum et antice linea media abbreviata testacea notatum. Pedes breves et robusti, 
fulvo-olivacei sat longe hirsuti, femoribus supra fusco-variatis et sublineatis. Plaga geni- 
talis rufula et pilosa, foveola profunda et angusta, carinata, impressa, — Turcomania ; 
Sina ; Tchefou. 
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pedum tarsis ad apicem, prope ungues, pilis depressis spathuliformibus paucis 
munitis. ; 


Typus : D. marginatus E. Sim. 
AR. GEOGR. : America merid. tropica. 


Wrechalea Thorell, On Eur. Spid., 1869-70, p. 37. — Triclaria C. Koch, Ar., 
XIV, 1848, p. 101 (nom. præocc.). — (pullus) Perissoblemma O. P. Cambr., 
Pr. Zool. Soc. Lond., 1881, p. 774. 


Cephalothorax haud vel vix longior quam latior, utrinque ample rotundus, 
stria thoracica longa munitus, facie clypeoque valde proclivibus, hoc lato. 
Oculi antici in lineam recurvam, inter se appropinquati, medii lateralibus 
majores. Oculi postici in lineam multo latiorem, magni et subæqui, medii a 
lateralibus quam inter se remotiores et spatio interoculari oculo angustiore. 
Area oculorum quatuor mediorum circiter æque longa ac lata, medii postici 
anticis saltem duplo majores. Chelæ longæ et porrectæ, margine inferiore 
sulci dentibus validis trinis (interdum inter dentes 2° et 3° dente minorc 
vel dentibus minutissimis binis) armato. Pars labialis parallela et truncata, 
longior quam latior sed dimidium laminarum haud attingens vel saltem haud 
superans. Pedes longissimi (1v, 11, 1, zr), inter se parum inæquales, meta- 
tarsis gracilibus, tarsis longis filiformibus et flexilibus. 


Typus : T. longitarsis C. Koch. 
AR. GEOGR. : America tropica. 


Hesydrus, nov. gen. 


A Trechalea differt oculis quatuor posticis inter se fere æquidistantibus, 
mediis a sese spatio oculo duplo latiore sejunctis et spatium transversum 
oculorum linea antica haud angustius vel paulo latius occupantibus, area 
oculorum quatuor mediorum multo latiore quam longiore, clypeo subverticali 
area mediorum angustiore, a Dosseno differt apice tarsorum pilis acutis tantum 
munito. 


Tyeus : H. palustris E. Sim. 
AR. GEOGR. : America merid. tropica. 


Nora. Les espèces de ce genre peuvent se rapporter à deux groupes : 


A. — Cephalothorax pedesque Trechaleæ (H. palustris E. Sim., etc.). 


B. — Cephalothorax postice convexior, tarsi pedum recti haud flexuosi (H. Jul- 
lieni E. Sim., etc.). 


Hygropoda Thorell, Bull. Soc. ent. Ilal., XXVI, 1894, p. 4. — Tegenaria 
Doleschall, 1859 (ad part. T. Dolomedes). — Dolomedes Vinson, Aran. 
Réun., etc., 1864, p. 25 (D. borbonicus). — Dendrolycosa Thorell, olim (non 
Dol.). 

A Trechalea differt cephalothorace longiore quam latiore, clypeo lato sub- 
verlicali, oculis anticis in lineam leviter procurvam (nec recurvam), mediis 
lateralibus plerumque majoribus, oculis posticis paulo minoribus inter se ple- 
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rumque fere æquidistantibus (spatio transverso oculorum mediorum posti- 
corum linea oculorum antica paulo angustiore), area quatuor mediorum 
latiore quam longiore, pedibus longissimis (1, 11, IV, 111) inter se valde iniquis 
(pedibus 3: paris reliquis multo brevioribus), metatarsis longissimis et gracil- 
limis, tarsis filiformibus et flexilibus. 


Typus : À. Dolomedes Doleschall. 


AR. GEOGR. : Africa tropica occid. (africana E. Sim.) ; ins. Borbonica (bor- 
bonica Vinson) ; Asia tropica ; Malaisia et Papuasia ; America merid. andina 
(venezuelana, andina E. Sim.). 


Voraptus, nov. gen. — Dendrolycosa E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1893, 
p. 208 (ad part. D. tenella). 


Ab Hygropoda differt cephalothorace longiore et humiliore, clypeo verticali 
et angusto, oculis anticis parvis, æquis, in lineam subrectam seu levissime 
procurvam, oculis mediis posticis anticis haud vel vix majoribus, 


Tyrus : V. tenellus E. Sim. 
AR. GEOGR. : Africa tropica occid.; ins. Sechellæ. 


39. Famille LYCOSIDAE 


Les Lycosides diffèrent des Agelenides par les mêmes caractères que les Pisau- 
rides, notamment par leurs trochanters émarginés en dessous au bord apical ; 
ils se distinguent surtout de ceux-ci par le lorum supérieur de leur pédicule, 
dont je décrirai plus loin la disposition, par leur céphalothorax plus prisma- 
ri tique dans sa région céphalique, leurs 
yeux plus inégaux et plus nettement 
disposés sur trois rangs, leur griffe im- 
paire presque toujours mutique, carac- 
tères tous sujets à d'assez nombreuses 
exceptions, et surtout par la structure 
de leurs organes sexuels (voir plus loin), 
très uniformes dans tous les représen- 
tants de la famille. 


Le céphalothorax des Lycosides est 
plus long que large, rétréci, un peu com- 
primé et plus ou moins élevé en avant, 
avec le front tronqué; sa partie thora- 
cique, ovale, tronquée, très légèrement 
échancrée et rebordée en arrière, est 
marquée d’une impression médiane sul- 
‘ciforme profonde et de faibles stries 
rayonnantes ; il y a cependant des 
espèces dont le céphalothorax, beaucoup 
plus obtus, diffère peu de celui des Age- 
lenides. 


Fig. 397. 


Lycosa singoriensis Laxm. Femelle, 
grandeur nautrelle, 
Les yeux, homogènes et du type 


diurne, sont presque toujours très inégaux et disposés sur trois rangs (les 
deux postérieurs résultant de la courbure exagérée du second rang normal); 
les deux premiers situés sur le plan vertical ou oblique de la face, qui 
est carrée ou trapézoïde, le dernier dorsal. Le premier rang est formé de 
quatre petits yeux resserrés, en ligne droite ou procurvée, très rarement un 
peu récurvée, sauf dans le groupe anormal des Cycloctenus. Le second rang 
est formé de deux très gros yeux, occupant un espace transverse souvent plus 
large que le premier rang. Le troisième est formé de deux gros yeux, dont 
l'axe visuel est obliquement dirigé en arrière et figurant, avec ceux du second, 
un groupe trapézoïde plus étroit en avant qu'en arrière, rarement parallèle. 

Le bandeau, vertical et plan, est plus étroit que celui des Pisaurides, rare- 
ment beaucoup plus large que les yeux antérieurs. 
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Les pièces buccales, le sternum et les chélicères sont les mêmes que, 


dans les deux familles précédentes ; les chélicères sont en dessous, au 
moins dans les grosses espèces, plus fortement siriées en travers, et leur 
moitié interne est pourvue d’une bande pileuse plus dense et mieux définie; 
leur marge inférieure, assez courte, est armée de 2 ou 3 dents robustes et 
subcontiguëés. 


L'abdomen, ovale court, est uni au céphalothorax par un court pédicule dont 
le lorum supérieur est formé de deux pièces très inégales : la première, assez 
large et échancrée en avant, est longuement atténuée en arrière et terminée 
en pointe obtuse, enchäâssée dans l’échancrure semi-circulaire d’une seconde 
pièce très courte, en forme de ceinture; ces pièces sont, de chaque côté, 
bordées, comme celles des Pisaurides, d'un bourrelet chitineux atténué en 
avant. 


Les filières ressemblent à celles des Pisaurides; les supérieures, aussi 
longues, mais un peu plus grêles que les inférieures (1), sont généralement 
pourvues d'un très court article apical semi-circulaire (souvent caché par suite 
de la rétraction qui le fait rentrer dans le premier), plus rarement (Hippasa) 
d’un article apical assez long et conique. 


Les pattes sont médiocrement longues; celles de la 4° paire sont les plus 
longues, puis viennent celles de la 1" paire, celles de la 3° étant les plus 
courtes, mais il y à à cet égard quelques exceptions; elles sont toujours armées 
d'épines généralement disposées comme celles des Pisaurides; les tibias et 
métatarses antérieurs ont normalement, en dessous, trois paires d’épines (les 
apicales plus petites que les autres) et des épines latérales, mais ils manquent 
d'épines dorsales ; les métatarses offrent, de plus, une petite épine médio- 
apicale; il y a des espèces (Trochosu) dont les épines sont très réduites, 
d’autres (Sosilaus) où elles sont plus nombreuses, sériées et couchées ; dans les 
grosses espèces, les tarses sont garni en dessous, au moins latéralement, de 
scopulas de poils lancéolés, aigus et très finement villeux, ne formant jamais 


de fascicules près des griffes. Leurs griffes supérieures sont généralement 


robustes et armées d'une série de 6 ou 7 fortes "dents, dépassant peu leur 
milieu, rarement d’un plus grand nombre de dents (10 ou 12 chez les Hippasa) ; 
dans quelques types déserticoles (Evippa, Zenonina), ces griffes, très fines et 
peu courbées, n'offrent, au contraire, que quelques dents basilaires très iné- 
gales ; la griffe impaire est courte et généralement mutique. 

Les téguments sont presque toujours garnis de poils simples ; ils ne pré- 
sentent de poils plumeux que dans les genres, plus ou moins anormaux, du 
groupe des Hippasa ; dans quelques-uns du groupe des Pardosa, ils sont garnis 
de poils squamiformes couchés. 

La patte-mâchoire du mâle est très uniforme dans toutes les espèces et 


caractéristique, en ce que sa patella et son tibia sont toujours mutiques ; son 
tarse, acuminé et souvent terminé par une petite griffe (ou épine) mu- 


(1) Ces filières sont très rétractiles et il arrive souvent, notamment dans le genre Ocyale, 
qu’elles paraissent plus courtes que les inférieures. 
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tique (1), recouvre un bulbe plus simple et plus compact que celui des 
Agelenides et des Pisaurides, dont le stylus, plus court, est très rarement 
exserte. 


. La patte-mâchoire de la femelle porte une griffe pectinée à dents peu nom- 
breuses (4-6). La plaque génitale est assez simple, de forme variable, très 
souvent creusée d’une fossette divisée par une carène longitudinale, dilatée 
en arrière en forme de rebord. 


Les Lycosides sont des Arachnides chasseurs, poursuivant leur proie à la 
course; beaucoup ne construisent aucune retraite, d’autres creusent des 
terriers, plus ou moins complexes, qui leur servent d'habitation ; un très petit 
nombre (Hippaseæ) filent de grandes toiles accompagnées d’une retraite tubi- 
forme, analogues à celles des Agelena. 

Leur cocon, globuleux ou déprimé, diffère de celui des Pisaura en ce qu'il 
est formé de deux valves : l’une basale, l'autre supérieure, un peu plus 
grande, réunies par une suture circulaire de tissu plus mince, que la mère 
déchire elle-même pour aider à la sortie des jeunes. 


Tous les Lycosides, sans exception, portent leur cocon suspendu aux filières 
par un faisceau de fils; après l'éclosion, les jeunes montent sur le corps de 
leur mère et s’y tiennent, aussi bien en dessus qu’en dessous, au moyen de 
fils qu'ils tendent au milieu de ses poils, et ils y restent au moins jusqu'à la 
seconde mue (2). 


Nora. Le tableau suivant résume ce que j'ai dit plus haut des mœurs des Agelenides, 
Pisaurides et Lycosides : 


1. Cocon déposé dans la toile ou à proximité de la toile; celle-ci per- 
manente, en forme de nappe, accompagnée d’une retraite tubi- 
forme à deux issues ; l'Araignée se tenant toujours en dessus. 
PROS RIT ERRE NT ..…....... Agelenides (ad max. partem). 


— Cocon-porté para femelle: 4. 21110. mnepe, ci abel Pie ot à AEMRPE 2. 
2. Cocon de tissu homogène et continu, porté par la femelle dans les 


chélicères, déposé au moment de la sortie des jeunes dans une. 
toile ou cellule d'incubation.................. ANT a CÉL 3. 


— Cocon formé de deux valves réunies par une suture circulaire, 

porté par la femelle suspendu à ses filières, les jeunes mon- 

tant sur le corps de leur mère..... M MAS BNTE LD SOS la Herdioeh 4, 
3. Araignées errantes, portant leur cocon, ne construisant de toile 


. qu'au moment de l’éclosion pour y garder leurs jeunes. ,,t.. 
Pisaurides (Pisaura, Dolomedes, etc.). 


(1) Cette épine peut exister ou manquer dans des espèces voisines sous tous les autres 
rapports ; c'est ainsi qu’elle existe chez les Lycosa ruricola De Geer et robusta E. Sim., 
tandis qu'elle fait défaut chez L. terricola Thorell. 

(2) D'après W. Wagner (Ind, des Aran.), la femelle pourvoit à la nourriture des jeunes 
pendant cette période, ce qui me parait demander confirmation, 


fe 
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— Araignées sédentaires, filant une grande toile permanente, accom- 
pagnée d’une retraite tubiforme à double issue, l’Araignée {au 
moins adulte) se tenant en dessous...... Pisaurides (Euprosthenops). 


4. Araignées errantes, trainant leur cocon dans leurs chasses... ... 5. 


— Araignées sédentaires, construisant une grande toile permanente, 
accompagnée d'une retraite à double issue, l’Araignée se tenant 
en dessus comme les Agelenides............... Lycosides (Hippaseæ). 


5, Cocon tout à fait plan sur l’une de ses faces, convexe hémisphé- 
rique SUPTAUMTER RSR bunenet so ........ Pisaurides (Trechalea). 


— Cocon globuleux ou un peu déprimé... Lycosides (Lycosa, Pardosa, etc). 


Nora. Je répartis les Lycosides dans les six groupes suivants : 


GROUPES 


1, Oculi cuncti inter se subæquales, lineas binas leviter recurvas et 

subparallelas designantes..,......................... KRhoicineæ. 
— Oculi quatuor postici anticis multo majores et lineam valde recur- 

vam (vel lineas binas) designantes.......... RAR Re 2. 
2, Oculi laterales antici utrinque singulariter prominuli. Chelarum 

margo inferior quadridentatus. Tibiæ anticæ subtus deplanatæ 

et aculeis robustissimis pronis biseriatis armatæ.... Bradysticheæ. 


— Oculi antici sessiles. Chelarum margo inferior bidentatus vel tri- 


dentatus."Tibisæ anticsæ teretes,.:.-....:, 2,020: arte 3. 
3. Oculi quatuor antici in lineam validissime recurvam fere Cteni, 

laterales mediis multo minores......... .…........ Cyclocteneæ. D 
— Oculi quatuor antici normales...,......., PR ET PRE nn - 4. 


4. Pars labialis haud longior quam latior vel latior. Facies subqua- k 
drata utrinque recta. Metatarsi postici tibia cum patella longior 7 Hate — 


vel saliem haud brevior..... ARC AE DES RARE ... Pardoseæ. 

— Pars labialis longior quam latior. Facies plerumque trapezoidalis 
utrinque obliqua. Metatarsi postici tibia cum patella fere semper ‘mn, 
D'OR E LeRÉR Se MEL L RL UNE soude ne AUTRE LORS LIVES 


5. Mamillæ superiores articulo ultimo semicirculari plerumque bre- 
vissimo. Tegumenta pilis simplicibus fere semper vestita. Lycoseæ. 


— Mamillæ superiores articulo ultimo sat longo turbinato. Tegu- 
menta ‘pilis plimogis mestita its 2 NU tirent Hippaseæ. 


1. AHOICINEÆ 


Les quelques espèces, pour lesquelles j'ai proposé le genre Rhoicinus, sont 
très anormales pour la famille des Lycosides, dont elles n’ont pas la disposi- 
tion oculaire ; si l'on ne tenait compte que de ce caractère, on les rapproche- 
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rait des Cybæinæ, particulièrement des Campostichomma, mais leurs trochanters 
sont entaillés d’une profonde échancrure apicale, leur griffe impaire ne porte 
qu'une seule petite dent basale et, de plus, j'ai surpris l'une des espèces por- 
tant aux filières son cocon globuleux, comme l'aurait fait un Lycosa. 


Le céphalothorax de ces Araignées est ovale; sa partie thoracique est 
coupée d’une longue strie longitudinale ; la CASE est large, peu atténuée, 
convexe ct inclinée dans la région oculaire. 


Leurs yeux antérieurs, égaux ou presque égaux (1), sont resserrés et dis- 
posés en ligne très légèrement récurvée, séparée du bord par un large ban- 
deau vertical et plan. Les postérieurs, de même grosseur que les antérieurs, 
sont en ligne plus large, un peu récurvée (beaucoup moins que chez les Cam- 
postichomma), avec les médians plus rapprochés l'un de l'autre que des laté- 
raux, qui sont, de chaque côté, élevés sur de légères saillies ; les médians, 
égaux, figurent un groupe carré ou à peine plus étroit en avant qu'en arrière. 


925 929 
Rhoicinus Gaujoni E. Sim. — Fig. 328. Front et yeux vus en avant. — Fig. 329. Front et 
yeux vus en dessus. — Fig. 330. Pièces buccales. 


Leurs robustes chélicères ont la marge inférieure assez courte, pourvue de 
trois dents presque égales et contiguës; la supérieure, pourvue, sur l’angle, 
de trois dents, dont la médiane est beaucoup plus forte que les autres. 


Leur pièce labiale est beaucoup plus longue que large, à peine atténuée et 
tronquée, dépassant le milieu des lames, qui sont de forme ordinaire. 


Leurs pattes sont longues, armées d'épines assez nombreuses ; leurs méta- 
tarses et tarses, fins et longs, sont dépourvus de scopulas et garnis, en des- 
sous, de crins fins irréguliers. Leurs griffes supérieures sont longues et peu 
robustes, armées d’un grand nombre de dents (12-14) dépassant leur milieu ; 
dans le R. Gaujoni E. Sim. les pattes antérieures sont au moins aussi longues 
que les postérieures, sinon un peu plus, mais dans le R. Wapleri E. Sim., 
celles de la quatrième paire sont les plus longues. 

Leurs filières supérieures sont un peu plus longues et un peu moins 
épaisses que les inférieures, pourvues d’un court article apical semi-cireu- 
laire non acuminé, ressemblant plus à celui d'un Pirala qu'à celui d’un 
Agelenides. 


La plaque génitale de la femelle ressemble à celle des Hippasa, elle est un 


(1) Dans ce cas, les médians à peine plus petits, 
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peu linguiforme, légèrement atténuée et tronquée en arrière, où elle dépasse 
un peu le pli épigastrique. 
Les mâles ne sont pas connus. 


Les Rhoicinus sont de la taille des Pardosa, dont ils ont le faciès ; ils sont, 
au moins en dessus, de teinte brunâtre, avec le céphalothorax marqué de 
larges bandes garnies de poils blancs, longs et couchés. 


On en connaît deux espèces, qui habitent les forêts des Andes : le R. Gau- 
joni E. Sim., celles de l'Ecuador méridional, le R. Wapleri E. Sim., celles du 
Venezuela. 


Rhoicinus E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1898, p. 129. 


Cephalothorax ovatus, parte cephalica lata et convexa, fronte obtusa. Oculi 
cuncti inter se subæquales. Quatuor antici a sese appropinquati, lineam leviter 
recurvam designantes. Quatuor postici in lineam latiorem leviter recurvam, 
medii a lateralibus quam inter se paulo remotiores, laterales utrinque leviter 
prominuli. Clypeus verticalis planus area oculorum tota vix angustior. Chelæ 
robustæ, margine inferiore sulci dentibus trinis æquis et subcontiguis armato. 
Pars labialis multo longior quam latior, fere parallela, apice truncata, dimidium 
laminarum superans. Pedes longi, valde aculeati, metatarsis tarsisque graci- 
libus et longis, haud scopulatis, subtus inordinate setosis. Mamillæ supe- 
riores inferioribus paulo longiores et graciliores, articulo apicali brevi semi- 
circulari munitæ. 


Typus : R. Gaujoni E. Sim. 


AR. GROGR. : Amer. merid. : Venezuela ( Wapleri E. Sim.) et Ecuador (Gaujoni 
E. Sim.). 
2, HIPPASEÆ 


Les quelques genres pour lesquels je propose ce groupe rappellent encore 
la famille des Pisaurides et même celle des Agelenides, dont ils ont les mœurs 
sédentaires, par certains caractères portant sur les filières, les griffes et la 
vestiture des téguments. 


Leur céphalothorax diffère de celui des Lycoses en ce que sa face, oblique- 
ment inclinée, ne devient verticale qu'au niveau des yeux antérieurs, qui, vus 
de profil, paraissent beaucoup plus avancés que ceux de la seconde ligne. 
Leur pièce labiale est plus longue que large, parallèle ou légèrement atténuée, 
atteignant ou dépassant même le plus souvent le milieu des lames. Leurs 
pattes sont longues, leurs métatarses et tarses antérieurs sont ordinaire- 
ment garnis de scopulas, leurs métatarses postérieurs sont grêles et aussi 
longs que la patella et le tibia réunis. Leurs griffes supérieures sont plus 
grêles et plus longues que celles de la plupart des Lycosa et pourvues d’un 
plus grand nombre de dents (10, 12 ou plus). Leurs filières supérieures sont 
biarticulées et plus longues que les inférieures, avec l'article basal épaissi de 
Ja base à l'extrémité, l'apical aussi long ou presque aussi long que le basal, 
ovale ou conique comprimé, cilié sur les bords et garni de fusules sur sa 
face interne (fig. 334). 
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Dans les genres Anomalomma et Hippasa, les yeux sont normaux pour la 
famille des Lycosides ; dans le premier, les antérieurs, petits, presque égaux (1) 
et très resserrés, sont en ligne fortement procurvée, comme ceux des Aulonia, 
les yeux postérieurs, très gros, surtout les médians, figurent, vus en dessus, 
un groupe presque carré, les filières supérieures, plus longues que les infé- 
rieures, sont pourvues d’un article apical obtus, un peu plus court et plus 
étroit que le basilaire (2). J’ai décrit le genre Anomalomma comme Agelenides 
à une époque où je n’en connaissais pas les caractères sexuels, et il a, en 
effet, des rapports avec les Textrix : ses chélicères, dont la marge inférieure, 
oblique, est pourvue de 3 ou 4 dents, diminuant du crochet à la base; ses 
tarses fins, sans trace de scopulas; ses griffes armées de dents nombreuses; 
ses téguments garnis de longs poils plumeux et ses filières inférieures, un 
peu disjointes, sont, en effet, des caractères d’Agelenides; d'un autre côté 
cependant, ses trochanters sont échancrés et la patte-mâchoire du mâle, dont 
la patella et le tibia sont cylindriques et mutiques, le bulbe peu convexe, 
longuement dépassé par un tarse acuminé, sont bien plutôt ceux d’un Lyco- 
sides, ce qui a décidé de la place que je donne aujourd’hui à ce genre ambigu. 


Dans le genre Hippasa, la première ligne oculaire est moins procurvée 
(le sommet des latéraux étant au niveau du centre des médians) et plus 
large que la seconde; ses yeux médians sont plus gros que les latéraux, 
rarement de même grosseur (1. cinerea E. Sim.) ; l'intervalle des gros yeu 
de la seconde ligne est plus étroit que leur diamètre; les yeux postérieurs, 
peu reculés, sont à peine plus petits; le bandeau est deux fois (H. partita 
Cambr., Innesi E. Sim.) ou, ordinairement, trois fois plus large que les yeux 
antérieurs ; les chélicères ont la marge inférieure armée de trois fortes dents 
égales ; tous les tarses et l’extrémité des métatarses antérieurs sont garnis de 
scopulas longues et clairsemées, mêlées de crins au milieu ; dans les espèces 
que j'ai examinées, les griffes supérieures sont pourvues d’une série de douze 
dents, l’inférieure m'a paru mutique. 


Dans le genre Sosippus, les quatre yeux postérieurs ne diffèrent pas de ceux 
des Hippasa, mais les yeux antérieurs, équidistants, sont en ligne plus pro- 
curvée (le sommet des latéraux étant presque au niveau de la base des mé- 
dians), et les yeux latéraux, tantôt de même grosseur que les médians (S. ca- 
lifornicus E. Sim.), tantôt un peu plus gros (S. floridanus E. Sim.), sont 
légèrement proéminents et séparés du bord par un large bandeau plan 
(fig. 331). Les chélicères ont la marge inférieure quadridentée, comme celle 
des Dolomedes, mais avec les deux dents médianes plus fortes que les autres (3). 

Les pattes ont les métalarses et tarses antérieurs plus densément scopulés 
que ceux des Hippasa. 


(1) Les médians sont un peu plus gros que les latéraux dans les espèces australiennes ; 
au contraire, un peu plus petits dans l'espèce des Philippines (A. micans E. Sim.). 

(2) J'ai décrit ces filières comme étant uniarticulées, ce qui tient à ce que l’article apical 
rétractile peut rentrer dans le basilaire tubiforme ; dans les espèces africaines (4. albi- 
ventre E. Sim., etc.), cet article est réellement à peine distinct. 


(3) La quatrième dent manque parfois chez les jeunes. 
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Dans le genre Porrima, la disposition oculaire des Sosippus est exagérée au 
point de rappeler celle des Euprosthenops (voy. p. 283), les quatre yeux anté- 
rieurs sont en ligne large et très fortement procurvée en demi-cercle, avec les 
médians plus rapprochés l'un de l'autre que des latéraux, qui sont plus gros, 
situés, de chaque côté, très près des angles du bandeau, et élevés chacun sur 
un gros tubercule (fig. 332); les quatre yeux postérieurs sont relativement 
plus petits que dans les autres genres, et l'espace transverse occupé par les 
derniers est un peu plus étroit que la première ligne oculaire, caractère rap- 
pelant encore le genre Euprosthenops. Les autres caractères sont ceux des 
Hippasa, la marge inférieure des chélicères est également tridentée. 
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331—33; 3932—334 
Fig. 331. Sosippus californicus E. Sim. Face et yeux vus en avant. — Fig. 332. Porrima 
diversa Cambr. Idem. — Fig. 333. Idem. Patle-mâchoire du mâle. — Fig. 334. 


Hippasa agelenoides E. Sim. Filières de profil. 


La patte-mâchoire du mâle est du type de celle des Zycosa, et on peut dire 
que c’est presque le seul caractère positif qui distingue les Porrima des Eupro- 
sthenops (fig. 333). 


Si les Hippasa et Porrima diffèrent peu des Lycosa par leur organisation, 
ils s'en éloignent beaucoup par leurs mœurs, car ce sont des Araignées 
essentiellement sédentaires et fileuses. La très grande toile, de tissu fin et 
serré, qu'ils construisent sur les herbes, dans les fissures de rochers et dans 
les creux d'arbres, est semblable à celle des Agelena et des Tegenaria, c'est-à- 
dire étalée en forme de nappe et se terminant par une retraite tubiforme à 
double issue dans laquelle se tient l'Araignée, prête à se précipiter sur sa proie 
en marchant sur le dessus de sa toile. Mais, au moment de la ponte, leurs 
mœurs changent, car, tandis que les Agelenides et les Pisaurides déposent 
leur cocon, les Hippasa portent le leur suspendu aux filières, comme les 
Lycosa, sans pour cela abandonner leur grande toile. 

Les Anomalomma sont de taille assez petite; leurs téguments, lisses, sont 
garnis de longs poils blancs, jaunâtres ou d’un roux assez vif, couchés et 
plumeux, figurant sur le céphalothorax une large bande, sur l'abdomen une 
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bande pennée ou une série d'accents ; le genre est représenté à Java (A. lyco- 
sinum E. Sim.), aux Philippines (4. micans E. Sim.), dans le Queensland 
(A. Kochi, cinctipes E. Sim.), à Pinang (Lysania pygmæa Thorell, si le genre 
Lysania Thorell lui est réellement synonyme), et dans l'Afrique australe 
(A. coccineoplumosum, albiventre E. Sim., etc.). 


Les Hippasa sont de taille assez grande, rarement médiocre, de teinte claire, 
pubescents, avec l'abdomen marqué, en dessus, de chevrons ou de taches 
géminées sériées, et le sternum fauve, coupé d’une bande médiane noirûtre, 
qui manque rarement (H. cinerea E. Sim.). 


L'espèce type, H. agelenoides E. Sim. (1), est très répandue dans l'Inde, 
l'Indo-Chine et la Malaisie, on en connaît, en outre, une d'Égypte, H. Innesi 
E. Sim., une, H. partita Cambr. (H. deserticola E. Sim.), répandue en Égypte, 
dans l’Asie centrale, la région de la mer Rouge et le nord de l’Inde, une de 
l'Afrique tropicale occidentale, H. cinerea E. Sim., une de Madagascar, Lycosa 
robusta Lenz, et Thorell en a décrit deux de Birmanie, H. olivacea (H. Simoni 
Thorell) et Holmeræ Thorell, dont la seconde se retrouve à Singapore. 


Le genre Sosippus renferme trois espèces : une du Mexique (S. mexicanus 
E. Sim.), une de la Floride (S. floridanus E. Sim.), la dernière de la Basse- 
Californie (S. californicus E. Sim.) (2). 


Le Porrima diversa Cambr. (rapporté par Cambridge au genre Podophthalma) 
est une grosse Araignée ayant le faciès d’un Agelena, de teinte brunâtre, avec 
le céphalothorax et l’abdomen marqués d'une large bordure laciniée, et 
celui-ci d'accents transverses formés de poils blancs; elle est très répandue 
en Amérique, je l’ai prise communément au Venezuela et je l'ai reçue en 
quantité de l'Ecuador et du Brésil. 


GENERA 


1. Oculi quatuor antici inter se æque et sat anguste distantes. Cly- 
peus (sub oculis lateralibus anticis) latus. Oculorum linea pos- 
DO AMICALE 2 LS SRE carre strass) 2e ARE 2. 


— Oculi medii antici a lateralibus quam inter se multo remotiores, 


Jlaterales mediis majores, prominuli et prope marginem clypei 
siti. Oculorum linea postica antica paulo angustior...... Porrima. 


(1) J'avais rapporté cette espèce au Lycosa Greenalliae Blackw., de l'Inde, à cause de la 
coloration de son sternum, indiquée par Blackwall : « the sternum has à black band 
extinding along the middle »; mais on a fait remarquer depuis que cette autre phrase de 
la description : « eyes immediately above the frontal margin » ne convenait pas à un 
Hippasa. . 

La bande caractéristique du sternum n'est, au reste, pas exclusive au genre Hippasa, 
elle s'observe aussi dans plusieurs espèces du genre Pardosa (P. semicana E. Sim., 
pinangensis Thorell, etc.). 

(2) Le Dolomedes oblongus C. Koch, que je pensais rapporter à ce genre, me parait 
aujourd'hui se rattacher au groupe Pirata (Diapontia) du genre Lycosa (voy. plus loin). 
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2. Oculi antici inter se æquales vel medii lateralibus paulo majores. 
Laterales sessiles. Chelarum margo inferior tridentatus....... 


ce 


— Oculi laterales antici mediis paulo majores vel sallem haud mi- 
nores et leviter prominuli. Chelarum margo inferior quadri- 
CAM Essen RRE L à à à be 0 Ne Re EE Sosippus. 


3. Oculorum linea antica linea 2? paulo angustior. Tarsi cuncti parce 

setosi. Mamillæ inferiores inter se plerumque anguste. dis- 

JUNGLE ee ER ne me nr tele Se Anomalomma. 
— Oculorum linea antica linea 22 latior. Tarsi, saltem antici, plus 

minus scopulati. Mamillæ inferiores a sese contiguæ..... Hippasa. 


Anomalomma E. Simon, in v. Hasselt, Aran. Archip. Malay., etc., 1890, 
p. 199. — ? Lysania Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 2° ser., X, 1890, p. 312. 


Cephalothorax fere Auloniæ vel Textricis. Oculi quatuor antici parvi, sub- 
æqui, inter se anguste et fere æque separati, lineam valde procurvam desig- 
nantes. Oculi quatuor postici maximi (præsertim medii), superne visi, aream 
subquadratam occupantes. Pars labialis longior quam latior, apice obtusa. 
Chelæ sat debiles, margine inferiore sulci tridentato (dente ultimo reliquis 
minore). Pedes parum longi, aculeati, sat robusti sed tarsis tenuibus cunctis 
parce setosis. Mamillæ inferiores inter se anguste separatæ, superiores infe- 
rioribus paulo longiores, articulo apicali obtuso basali breviore et angustiore 
munitæ. Tegumenta pilis longis pronis plumosis vestita. 


Typus : A. lycosinum E. Sim. 
AR. GEOGR. : Ins. Pinang et Java, ins. Philippinæ et Nova Hollandia ; Africa 
australis. 


Hippasa E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1885, p. 31. — Pirata E. Sim. (olim). 
— Diapontia Thorell, Primo Sugg. s. Rag. Birmani, 1887, p. 297 (nec 
Keyserling). 

Cephalothorax fere Lycosæ. Clypeus oculis anticis duplo (H. Innesi E. Sim.) 
vel triplo latior. Oculorum linea antica linea secunda paulo latior, procurva, 
oculi inter se æqui (A. cinerea E. Sim.), vel sæpius medii majores. Oculi 
magni ser. 2% spatio oculo angustiore a sese distantes. Pars labialis parallela 
vel sæpius attenuata, longior quam latior. Chelarum margo inferior dentibus 
trinis subæquis armatus. Pedes longi, metatarsis tarsisque gracilibus, meta- 
tarso 4i paris patella cum tibia haud breviore, tarsis cunctis metatarsisque 
anticis ad apicem longe et remote scopulatis. Ungues superiores tarsorum 
12-dentati, unguis inferior muticus. Mamillæ superiores inferioribus longiores, 
articulo apicali, basali non multo breviore, compresso et ovato. 


Typus : H. agelenoides E. Sim. 

AR. GEOGR. : Ægyptus; Arabia; Asia centr. et merid.; Malaisia ; ins. Phi- 
lippinæ ; Africa tropica occid.; Madagascar. 
Sosippus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 205. 


Ab Hippasa differt oculis quatuor anticis (inter se sat anguste et æque dis- 
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tantibus) in lineam magis procurvam, lateralibus mediis paulo majoribus vel 
saltem haud minoribus et leviter prominulis, chelarum margine inferiore 
quadridentato, dentibus mediis duobus reliquis majoribus, pedum anticorum 
metatarsis tarsisque densius scopulatis. 


Typus : S. mexicanus E. Sim. 
AR. GEOGR. : America sept. calida et America centralis. 


Porrima, nov. gen. — Podophthalma Cambr., Pr. Zool. Soc. Lond., 1877, 
p. 572 (ad part. P. diversa Cambr.). 


Oculi quatuor antici in lineam latam, valde procurvam, medii a lateralibus 
quam inter se remotiores, laterales mediis majores prominuli et utrinque 
prope marginem clypei siti. Oculorum linea postica antica paulo brevior. 
Chelarum margo inferior quadridentatus. Partes oris, pedes mamillæque 
Hippasæ. 

Typus : P. diversa Cambr. 

AR. GEOGR. : America mer. : Venezuela, Ecuador, Brasilia. 


3. LYCOSEÆ 


Ce groupe renferme les espèces les mieux caractérisées de la famille (voy. 
plus haut), celles dont les yeux, très inégaux, sont nettement disposés sur 
trois rangs, dont les téguments sont garnis de pubescence simple (très rare- 
ment squammiforme) et dont l’article apical des filières supérieures est ordi- 
nairement très court, semi-circulaire et peu distinct. 


Leur pièce labiale est toujours un peu plus longue que large; leur région 
faciale presque toujours trapézoïde, oblique sur les côtés et plus large dans le 
bas que dans le haut. 


Avant de parler des vraies Lycoses, je dois dire quelques mots de l'Ocyale 
Atalanta Aud., grosse espèce déserticole répandue dans presque toute l'Afrique. 
Son céphalothorax est épais et court, abaissé en talus en arrière, peu atténué 
en avant, à front large et obtus; ses yeux antérieurs, fort resserrés, sont 
inégaux, les médians étant au moins deux fois plus gros que les latéraux, en 
ligne droite par leurs sommets, récurvée par leurs bases, et environ de même 
largeur que les deux gros yeux de la seconde ligne dont l'intervalle est beau- 
coup moins large que le diamètre; ses yeux postérieurs sont aussi gros que 
ceux de la seconde ligne, avec lesquels ils figurent un trapèze beaucoup plus 
large que long ; son bandeau n'est pas beaucoup plus large que les yeux mé- 
dians antérieurs ; ses chélicères sont très fortes, convexes et très pubescentes 
sur leur face antérieure, leur marge inférieure porte trois fortes dents égales ; 
ses pattes assez longues et un peu latérales, sont robustes, mais avec les 
métatarses et tarses, grêles et longs (les métatarses plus longs que les tibias 
aux quatre paires), et les antérieurs densément scopulés jusqu'à la base; la 
longueur relative de ces pattes est exceptionnelle : celles de la 4° paire sont 
les plus longues, puis viennent celles de la 3°; celles des 1"° et 2° paires étant 
plus courtes, mais égales entre elles ; toutes sont armées de nombreuses et 
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fortes épines : les patellas en offrent deux, les tibias et métatarses antérieurs 
présentent 3 paires d’épines inférieures et, de chaque côté, deux latérales 
semblables; les tibias ont, de plus, 1 épine dorsale chez la femelle et 2 chez 
le mâle; ses filières supérieures, un peu plus courtes et beaucoup plus grêles 
que les inférieures, sont biarticulées, comme celles des Hippasa (1). 


J'ai déjà réuni au genre Lycosa (Ar. Fr., III) les genres Arctosa et Trochosa 
C. Koch, qui ne reposent sur aucun caractère constant, je lui adjoint de plus, 
aujourd’hui, le genre Pirata Sund., que les auteurs ont maintenu jusqu'ici 
bien que ses limites soient insaisissables, et les genres Diapontia Keyserl. et 
Tricca E. Sim., le premier ne différant en rien des Pirata, le second, plus 
anormal, étant relié aux espèces du groupe Trochosa par d'insensibles grada- 
tions. 


Les pattes des Lycosa sont normales quant aux proportions : celles de la 
4° paire étant les plus longues, puis celles de la 1", celles de la 3° paire étant 
les plus courtes. Leur face, portant les deux premières lignes oculaires, est 
trapézoïde, c'est-à-dire élargie de haut en bas, avec les côtés convexes. 

Leur première ligne oculaire est, le plus souvent, procurvée, souvent aussi 
droite, très rarement récurvée, tantôt plus étroite que les deux gros yeux de 
la seconde ligne, tantôt aussi large ou même plus large, sans que ces modifi- 
cations, qui se produisent insensiblement d'une espèce à l’autre, soient 
d'aucun secours au point de vue générique. 

La marge inférieure de leurs chélicères offre tantôt trois dents, tantôt deux 
dents, mais ce caractère perd ici l'importance qu’il peut avoir dans d'autres 
groupes, car il n’est corroboré ni par le faciès, ni par d'autres particularités 
de structure, même légères; je m'en servirai cependant pour répartir les 
espèces, très nombreuses, en deux sections artificielles (2) : 


re SÉRIE. — Espèces dont les chélicères offrent trois fortes dents 
à la marge inférieure (fig. 352 H). 

Les grosses espèces que l'on peut considérer comme les plus typiques, telles 
que L. Tarentula Rossi, narbonensis Latr., etc., etc., ont les yeux antérieurs 
égaux et équidistants, disposés en ligne fortement procurvée, plus étroite que 
la seconde {au moins du tiers du diamètre des gros yeux), l’intervalle des 
yeux de la seconde ligne un peu plus étroit que leur diamètre (rarement de 
même largeur), le bandeau un peu plus étroit que les yeux latéraux anté- 
rieurs, qui sont situés environ à égale distance du bord et des gros yeux 
(fig. 335 4), les pattes robustes, avec les tarses et métatarses antérieurs den- 
sément scopulés jusqu'à la base, les tarses postérieurs garnis, en dessous, de 
crins rudes et, de chaque côté, d’une étroite bande scopulée. 


Ces Lycoses, qui n’ont encore été observées que dans la région méditerra- 


(1) Ces filières sont très rétractiles, aussi doit-on les étudier au moment de leur 
extension. 


(2) Cf. à ce sujet E. Simon, Étude sur les Arachnides de Tunisie, 1885, p. 6. 
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néenne où elles sont nombreuses, sont revêtues, en dessus, de pubescence 
assez courte et couchées, fauve ou gris-blanc, avec le céphalothorax souvent 
bordé de blanc et l'abdomen orné d'une série de chevrons aigus; leurs 
robustes chélicères sont garnies en avant, au moins à la base, de poils épais, 
blancs ou jaunes ; leurs hanches et leur sternum sont très noirs ; eur région 
ventrale est également noire ou au moins marquée d'une tache noire plus ou 
moins auréolée de jaune orangé; leurs pattes, robustes, sont, en dessous, 
annelées de blanc et de noir. La plaque génitale des femelles, arrondie ou 
trapézoïde, est plane, quelquefois côtelée ou striée, mais non fovéolée (1). 


Fig. 335 à 343, 


A. Lycosa (1° groupe). Face et yeux vus en avant, — 8, Idem. Front vu en dessus. — c. Tra- 
baea paradoxa E. Sim. Face et yeux vus en avant. — D. Artoria bicolor E. Sim. Front 
vuen dessus. — E. Awlon ia macrops E. Sim. Face et yeux vus en avant. — F. Sosilaus 
spiniger E. Sim. Idem. — &,. Idem. Front vu en dessus. — x. Lycosa (1* groupe). Marge 
inférieure d’une chélicère. — 1. Lycosa (groupe Alopecosa). Idem. 


Certaines espèces déserticoles, telles que : L. larentulina Aud. et thruculenta 
Cambr., d'Égypte, Baulnyi et cunicularia E. Sim., d'Algérie, oculata E. Sim., 
de Corse, alticeps Croneb., des steppes du Turkestan, domicola E, Sim., de 
l'Afrique australe, etc., etc., ont aussi la première ligne oculaire fortement 
procurvée et le bandeau étroit, mais leurs yeux de la seconde ligne sont 
encore plus gros et plus convexes, leurs yeux postérieurs moins écartés l'un 
de l’autre, formant, avec ceux de la seconde ligne, un trapèze à peine plus 
large en arrière qu’en avant ; leurs tarses sont garnis, en dessous, aux quatre 
paires, de crins rudes, presque spiniformes, les antérieurs n’offrant que des 
scopulas latérales. 


Ces Lycoses sont à peine plus petites que les précédentes, dont elles ont la 
coloration ; quelques-unes cependant sont fauves et revêtues de pubescence 
blanche, prenant ainsi la teinte des sables sur lesquels elles vivent. 


Plusieurs espèces, L. scutala Hentz, par exemple, font le passage des pré- 
cédentes au L. radiala et rappellent aussi le genre Pardosa par leur face 


(4) Pour les espèces de ce groupe, cf. E. Simon, Ann. Soc. ent, Fr., 1876, p. 57, pl. 3: 
pour les espèces de Syrie, idem, 1884, p. 184. 
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haute et presque carrée, et par leurs métatarses postérieurs fins et aussi longs 
(au moins ceux des mâles) que la patella et le tibia réunis. Leurs quatre yeux 
postérieurs ont la disposition de ceux du L. {arentulina ; leurs yeux antérieurs, 
égaux, sont en ligne procurvée, beaucoup plus étroite que la seconde, mais 
séparée du bord par un bandeau plus large ; leurs tarses, fins, sont tous garnis 
de scopulas assez denses, divisées, aux postérieurs seulement, par une étroite 
ligne pileuse; l’article apical de leurs filières supérieures m’a paru plus déve- 
loppé que celui de la plupart des vraies Lycoses ; ces espèces, répandues 
dans l’Amérique du Nord, l'Amérique centrale et les Andes, sont de taille 
moyenne, de forme étroite et de coloration fauve, avec le céphalothorax 
marqué de deux bandes noires se prolongeant sur le bandeau, et l'abdomen 
d'une seule large bande de même couleur; leur région ventrale est tantôt 
fauve, tantôt noire, dans le seul L. scutata Hentz, on peut observer les deux 
colorations ; c'est à ce groupe que se rattache le petit Lycosa rubrofasciata 
Ohlert, d'Europe, dont les quatre yeux postérieurs sont cependant moins 
gros, et L. ocreata Hentz (L. rufa Keyserl.), et plusieurs espèces américaines 
analogues dont les yeux antérieurs sont en ligne encore plus procurvée et le 
bandeau plus étroit; les mâles de ces Lycoses se distinguent parfois des 
femelles par leurs tibias antérieurs rembrunis et garnis de longs crins, le 
tibia de leur patte-mâchoire est un peu renflé; dans ces dernières espèces, 
la 3° dent de la marge inférieure des chélicères est plus petite que les autres; 
dans une petite espèce de l’Asie centrale, ressemblant à notre Lycosa rubro- 
fasciata, L. pardosina E. Sim. (1), la 2° dent est beaucoup plus grosse que les 
deux autres, qui sont très petites. 


On trouve aussi en Amérique, depuis le golfe du Mexique jusqu'en Pata- 
gonie (L. patagonica E. Sim.), des Lycoses de moyenne taille ayant les yeux 
de la seconde et de la troisième ligne très gros et saillants, comme ceux des 
L. tarentulina Aud. et scutata Hentz, mais ayant les yeux antérieurs resserrés, 
en ligne droite ou presque droite (au lieu d’être procurvée), plus étroite que la 
seconde ligne dont elle est rapprochée, et très inégaux, les médians, arrondis, 
étant parfois doubles des latéraux, qui sont quelquefois ovales et obliques; 
leur bandeau est assez large ; leurs pattes, fortement épineuses, sont robustes, 
mais avec les tarses et métatarses grêles; les tarses antérieurs garnis de sco- 
pulas courtes et espacées, les postérieurs de crins simples, avec d'étroites 
bandes scopulées latérales. 


Quelques-unes de ces espèces (L. patagonica E. Sim., etc.) ressemblent, en 
plus petit, au L. radiata Latr.; d’autres, surtout répandues au Brésil, sont de 
teinte fauve uniforme et revêtues de pubescence blanche soyeuse (L. sericea 
E. Sim., molitor Bertkau). 


Un groupe beaucoup plus nombreux et plus largement distribué, car il est 
représenté dans le midi de l’Europe, L. radiata Latr.; dans l'Afrique tropi- 
cale, L. Raffrayi E, Sim., etc.; dans l'Inde, L. indagatrixæ Walck., Chaperi 


(1) Ann. Soc. ent. Belg., LXII, 1898, p. 28. 
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E. Sim., etc. (1); en Australie, L. palubunda, festina L. Koch, etc.; dans 
l'Amérique du Nord, L. erratica Hentz (L. lepida Keyserl. et communis Emer- 
ton), etc., etc., se distingue des précédents par la première ligne oculaire 
moins procurvée, avec les yeux médians un peu plus gros que les latéraux, 
l'intervalle des yeux de la seconde ligne plus étroit que leur diamètre, le ban- 
deau égalant au moins les yeux latéraux antérieurs qui sont, vus de côté, un 
peu plus rapprochés des yeux de la seconde ligne que du bord antérieur; les 
pattes, plus fines aux extrémités, avec Iles tarses et métatarses antérieurs 
densément scopulés jusqu'à la base; les tarses postérieurs, également sco- 
pulés, mais pourvus, en dessous, d’une bande pileuse étroite, s'atténuant vers 
la base ; la plaque génitale de la femelle est presque toujours creusée en fos- 
sette plus longue que large, divisée par une carène plus ou moins dilatée au 
bord postérieur. 


Ces Lycoses sont presque toutes fauves, avec deux bandes brunes au cépha- 
lothorax ; leur région ventrale est tantôt fauve, tantôt noire, parfois rayée ou 
punctuée de noir, d'autres fois noire, avec des sérics de points blancs ; quel- 
ques-unes, comme le Lycosa subinermis E. Sim., du nord de l'Inde, joignent 
les caractères du L. radiata Latr. à ceux des Trochosa, les épines de leurs 
pattes antérieures sont, en effet, très réduites et leur première ligne oculaire 
est droite, mais cette ligne est un peu plus étroite que la seconde, dont les 
yeux sont très gros et convexes. 


L.ingens Blackw. et maderiana Walck. doivent former un groupe spécial, 
qui pourrait être élevé au rang de genre, parce que leur céphalothorax est 
beaucoup plus ovale et plus bas que celui des espèces précédentes, obtus, 
nullement anguleux en avant et ressemblant à celui d’un Clenus, avec une 
région faciale très basse, sur laquelle les deux lignes oculaires sont très 
rapprochées l'une de l’autre, la première étant légèrement procurvée, avec les 
yeux égaux et équidistants (les médians arrondis, les latéraux ovales), très 
étroitement séparés du bord antérieur et des gros yeux de la seconde ligne, 
dont l'intervalle est beaucoup plus étroit que le diamètre; leurs yeux posté- 
rieurs sont plus petits que ceux de la seconde ligne, peu reculés et beaucoup 
plus écartés transversalement ; leurs chélicères, très robustes, sont marquées, 
en dessous, de stries transverses plus profondes et plus régulières que celles 
des autres Lycoses et leur marge inférieure est armée de trois dents, dont la 
médiane est plus forte que les deux autres ; leur pièce labiale est relativement 
longue; leurs tarses sont garnis de scopulas denses, divisées aux quatre 
paires par une bande pileuse. 


Ce groupe ne comprend que deux espèces propres aux îles Madères : 
L. ingens Blackw., confiné dans l'ilot Deserta-Grande, qui est peut-être la plus 
grosse espèce de la famille entière des Lycosides, car elle mesure parfois 
ä centimètres de longueur, est de teinte noirâtre, brièvement pubescente, 
avec le céphalothorax marqué de trois étroites bandes grises et les pattes 
maculées de même couleur; ses robustes chélicères sont hérissées de crins, 


(1) Pour le tableau des espèces de l'Inde, cf. E. Simon, Bull. Soc, zool. Fr., X, 1885, 
p. 458. 
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mais dépourvues des poils colorés qui ne manquent jamais dans les grosses 
espèces des autres groupes; le L. maderiana Walck. est, en grande partie, 
revêtu, en dessus, de pubescence courte d'un beau rouge orangé. 

Le céphalothorax est également obtus, mais beaucoup plus épais dans 
d’autres Lycoses de grande taille (L. carolinensis Walck., etc., etc.), dont les 
yeux antérieurs, petits et presque égaux (les médians souvent un peu plus 
gros), sont en ligne peu courbée, séparée du bord par un large bandeau (sou- 
vent deux fois plus large que leur diamètre), également bien séparés des yeux 
de la seconde ligne, qui sont relativement moins gros que ceux des espèces 
étudiées jusqu'ici; leurs scopulas et leur plaque génitale ont la structure de 
celles du L. radiata Latr.; presque toutes les grosses Lycoses américaines sont 
de ce type : L. raptoria (rufimana, erythrostoma C. Koch) Walck., carolinensis 
Walck., australis E. Sim., etc. , etc.; elles sont, en général, de coloration 
foncée, avec la face ventrale très noire, les pattes annelées de blanc en 
dessous, les chélicères et souvent la face garnies de poils épais, jaunes ou 
rouges. Ce groupe est aussi représenté dans l'Afrique australe par des espèces 
analogues de coloration souvent élégante : L. transvaalica et capensis E. Sim.; 
dans cette dernière, la 3° dent de la marge inférieure est beaucoup plus petite 
que les deux autres et accolée à la médiane ; le même caractère se retrouve 
dans quelques espèces plus petites et de coloration sombre, qui habitent les 
plus hauts sommets de la Nouvelle-Zélande (L. Urquharti E. Sim.), qui res- 
semblent complètement à nos Alopecosa alpines (groupe de la 2e section), près 
desquelles elles seraient peut-être mieux placées, 


Quelques Lycoses australiennes, nolamment L. Simsoni E. Sim., ressem- 
blent aux précédentes par leurs yeux antérieurs peu inégaux, assez largement 
et également espacés, et en ligne procurvée, largement séparée des yeux de la 
seconde ligne, et surtout du bord antérieur, par un bandeau ayant plus de 
deux fois leur diamètre, mais elles diffèrent de toutes les espèces étudiées 
jusqu'ici par leurs gros yeux de la seconde ligne dont l'intervalle est, au 
moins, de moitié plus large que le diamètre. Leurs pattes ressemblent sur- 
tout à celles du L. turentulina Aud., leurs tarses antérieurs étant garnis de 
scopulas mêlées de crins, les postérieurs entièrement garnis de crins rudes. 

C'est tout à côté des espèces américaines du groupe de Z. carolinensis Walck. 
que doivent se placer quelques grosses Lycoses des steppes de la Russie et 
de l’Asie centrale, L. singoriensis Laxm., vultuosa C. Koch {infernalis Motsch.); 
d'Égypte, L. Cingara C. Koch; de l'Afghanistan, L. medica Pocock ; de Sibérie, 
L. invmanis L. Koch, etc., que C. Koch comprenait dans son genre Arclosa; 
elles ont également le front très obtus, le bandeau large, les scopulas épaisses 
et entières aux tarses antérieurs, divisées aux postérieurs par une bande de 


crins ; leur disposition oculaire est aussi très analogue à cela près que leurs: 


yeux antérieurs sont disposés en ligne presque droite, aussi large que les 
deux yeux de la seconde ligne, qui sont relativement un peu plus petits. Ces 
Lycoses sont remarquables par leurs formes trapues et leurs téguments très 
pubescents (fig. 327). 

C. Koch avait proposé un genre Trochosa pour les Lycoses dont la pre- 
mière ligne oculaire est aussi large ou même un peu plus large que la seconde 


PS RENE 


FAMILLE DES LYCOSIDÆ 333 


(parfois beaucoup plus, L. rubicunda Keyserl. [L. polita Emerton]) et droite 
au lieu d’être procurvée, avec les médians plus gros que les latéraux, dont les 
yeux de la seconde ligne sont souvent moins gros que ceux des Lycoses ordi- 
naires, avec l'espace interoculaire plus étroit que leur diamètre, enfin dont le 
front est très obtus et arrondi. 


Les plus grosses espèces de ce groupe, L. feroæ Lucas, lenta Hentz, etc. 
(sous-genre Lycorma E. Sim.), ressemblent beaucoup au Lycosa radiata Latr., 
certaines ont même la première ligne oculaire un peu procurvée; tous leurs 
tarses et leurs métatarses antérieurs sont également garnis de scopulas assez 
denses, divisées, à la 4° paire seulement, par une étroite bande pileuse, mais 
les épines de leurs tibias et métatarses antérieurs sont plus ou moins réduites, 
très faibles et peu nombreuses, les tibias antérieurs n'en offrent souvent que 
trois unisériées. 

Notre Lycosa (Trochosa) ruricola De Geer, et ses congénères, ont les tibias 
et métatarses antérieurs pourvus d’épines normales, les tarses et métatarses 
antérieurs pourvus de scopulas très clairsemées, les tarses postérieurs garnis 
de crins ; dans quelques espèces (L. figurata E. Sim.), la 3° dent de la marge 
inférieure des chélicères est plus petite que les deux premières ; dans d’autres, 
c'est, au contraire, la première, située très près de la base du crochet, qui est 
de beaucoup la plus petite. 


Ces Lycoses sont, en général, brunûâtres, garnies de pubescence fauve 
courte, avec le céphalothorax marqué d’une large bande plus claire renfermant, 
en avant, deux lignes obscures convergentes ; certaines ont la région ventrale 
noire, unicolore ou marquée de bandes blanches (L. furcillata L. Koch, 
d'Australie); quelques-unes, L. wrbana Cambr., sont intermédiaires à ce 
groupe et à celui des Pirata, et pourraient, avec autant de raison, être rap- 
portées à l'un ou à l’autre. 


Dans les espèces du groupe Trochosa, la première ligne oculaire est parfois 
plus large que la seconde; ce caractère est exagéré dans le L. lutetiana E. Sim., 
d'Europe, et quelques espèces voisines (L. japonica E. Sim., et une autre, 
inédite, de l'Amazone), dont les yeux antérieurs sont égaux, presque contigus 
et en ligne récurvée (au lieu d'être droite ou procurvée), avec les médians 
séparés du bord par un bandeau plus étroit que leur diamètre ; leurs yeux de 
la seconde ligne sont plus petits que ceux des autres Lycoses, fort resserrés 
et situés sur un plan très oblique; leurs pattes, courtes et robustes, ont les 
tibias antérieurs mutiques ou pourvus seulement d’une très petite épine 
interne, les métatarses pourvus de quelques courtes spinules ; j'avais proposé 
pour ces Lycoses anormales un genre Tricca, qui ne peut être maintenu à 
cause des formes de transition qui les relient aux Trochosa. 


Dans le groupe nombreux dont les auteurs ont fait le genre Pirata, auquel 
je réunis les Arctosa de CG. Koch (L. cinerea Fabr., perita Latr., variana 
C. Koch, etc.), les yeux antérieurs sont en ligne au moins aussi large que la 
seconde et séparés du bord par un bandeau rarement beaucoup plus large que 
ses yeux médians, qui sont presque toujours plus gros que les latéraux; la 
marge inférieure des chélicères est également tridentée, mais sa troisième 
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dent est presque toujours beaucoup plus petite que les deux autres ; les pattes 
sont plus longues et plus fines aux extrémités, leurs scopulas tarsales sont 
longues, espacées et entremêlées de crins, elles manquent souvent aux tarses 
postérieurs. Dans les grosses espèces, L. cinerea Fabr., etc., les griffes, sur- 
tout celles de la 4€ paire, sont plus fines et plus longues que celles des autres 
Lycoses et leur série dentée {de 10 à 12 dents) n'occupe que leur moitié ou leur 
tiers basal ; enfin, dans la plupart des espèces, mais non dans toutes, l’article 
apical des filières supérieures est bien distinct et semi-circulaire, caractère 
souvent difficile à apprécier, sur lequel je m'étais basé pour maintenir le 
genre artificiel Pérata (Ar. Fr., III) (1). 


Dans certains Pirata ressemblant à des Trochosa [L. piscatoria CI. (2), leo- 
pardus Sund., tacustris E. Sim., etc.], la première ligne oculaire, droite ou 
presque droite, est un peu plus large que la seconde, caractère exagéré dans 
quelques grosses espèces de l’Amérique du Sud : Lycosa (Dolomedes) sacra et 
oblonga (D. Kochi Keyserl.) CG. Koch, friburgensis Keyserl., etc., rapportées par 
C. Koch au genre Dolomedes et par Keyserling à un genre spécial, Diapontia, 
mais qui, au fond, ne diffèrent de notre L. piscatoria CI. que par leur taille 
plus forte et leurs scopulas plus denses. D'autres Pirata, ressemblant davan- 
tage à des Pardosa (L. Knorri Scopl., etc.), ont les yeux antérieurs égaux et 
en ligne procurvée de même largeur que la seconde. 


Une espèce du même groupe est assez anormale, mais ses caractères ne me 
paraissent pas assez tranchés pour avoir une importance générique, le 
L. mascalensis E. Sim. (3) diffère de ses congénères par son céphalothorax 
plus acuminé en avant, avec la face très basse, la première ligne oculaire 
légèrement procurvée et un peu plus étroite que la seconde, touchant presque 
aux gros yeux de la seconde et très étroitement séparée du bord antérieur, 
sa pièce labiale, plus longue et plus atténuée, ses chélicères pourvues à la 
marge inférieure de trois dents dont la 3° beaucoup plus petite que les deux 
autres, ses pattes postérieures relativement plus longues, avec les métatarses 


(4) Par suite de la rétraction, l’article apical est souvent rentré dans le basilaire tubi- 
forme; dans certaines espèces, telles que L. leopardus Sund., lacustris E. Sim., il est 
réellement très court et les filières ne diffèrent pas de celles des espèces du groupe pré- 
cédent; dans d’autres, L. quadripunctata Lucas, les filières supérieures sont beaucoup 
plus grèles et un peu plus courtes que les inférieures, comme dans le genre Ocyale. 

(2) Que GC. Koch comprenait dans son genre Trochosa, sous le nom de T. umbraticola. 

(3) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

L. mascatensis, nov. sp. — &. Long. 7 mill. — Cephalothorax fusco-olivaceus, macula 
média clongata, lata, dentata, antice evanescente et utrinque vitta submarginali angus- 
tiore. obscure fulvis et parce albo-pilosis ornatus. Abdomen oblongum, supra nigricans, 
sat longe cinereo-pilosum, subtus fulvo-testaceum. Chelæ fusco-rufescentes. Sternum 
fulvo-olivaceum. Pedes obscure olivacei, femoribus dilutioribus sed supra confuse fusco- 
plagiatis, tibiis subannulatis, metatarsis tarsisque anticis valde infuscatis. Pedes-maxil- 
lares fulvi, tarso rufulo-tincti, tibia cylindracea, patella vix longiore, tarso angusto (tibia 
haud latiore) longe acuminato, bulbo parvo, basin tarsi tantum occupante. — Arabia 
Mascate. 
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très fins, au moins aussi longs que la patella et le tibia réunis, ses tarses 
portant des griffes fines, longues et peu courbées, garnies de dents à la base 
seulement et ressemblant ainsi à celles des Evippa. 


Une très petite espèce des États-Unis, décrite par Emerton sous le nom de 
Pirata minutus, est aussi fort anormale’ pour le groupe, car sa région faciale est 
presque carrée, comme celle d'un Aulonia, ses yeux antérieurs en ligne plus 
procurvée que celle des Pirata ordinaires, ses chélicères, qui ressemblent 
aussi à celles des Aulonia, n’ont, par exception, que deux petites dents à la 
marge inférieure ; ce dernier caractère devrait faire rapporter le P. minutus 
Emerton à la section suivante, si tout le reste de son organisation n'était bien 
plutôt celui des Püata Knorri Scopl. et hygrophilus Thorell. 


Les espèces plus ou moins voisines de nos Z, cinerea Fabr., perita Latr., etc., 
sont revêtues de pubescence blanchâtre et marquées de dessins dorsaux né- 
buleux, leurs pattes sont annelées. Les L. oblonga et autres grosses espèces de 
l'Amérique du Sud ont à peu près la coloration des Dolomedes ; les autres 
espèces sont beaucoup plus glabres, mais souvent ornées de bordures, de 
lignes ou de séries de points formées de poils d’un blanc argenté; leur partie 
céphalique offre presque toujours deux fines lignes brunes convergeant en 
arrière en forme de V allongé. 


Toute une série d'espèces australiennes et polynésiennes, L. exculta L. Koch, 
Martensi Karsch, etc. (1), ont le faciès des Pirata semi-aquatiques, dont je 
viens de parler, mais leur céphalothorax est plus épais, abaissé en talus en 
arrière, longuement et légèrement incliné en avant où il est très obtus ; leurs 
yeux antérieurs, presque égaux, sont en ligne un peu procurvée, beaucoup 
plus large que la seconde dont les yeux sont relativement petits, avec l’es- 
pace interoculaire plus large que le diamètre ; leur bandeau est très large, 
parfois deux ou trois fois plus que les yeux antérieurs; les trois dents de la 
marge inférieure de leurs chélicères sont plus petites et plus espacées que 
celles des Lycoses ordinaires ; leurs pattes sont courtes et robustes, garnies 
de longs poils mous et, aux moins aux paires antérieures, leurs épines 
sont très réduites (les tibias et métatarses n'offrent souvent que deux petites 
épines apicales); leurs filières supérieures sont petites et uniarticulées ; ces 
Lycoses un peu anormales, ressemblent à celles des groupes Tricea et Leæna, 
mais elles sont reliées à celles du groupe Pürata par des formes de transition ; 
elles sont brunes, pubescentes et ornées de points et de lignes formées de 
poils d’un blanc argenté. 


Des espèces analogues existent dans l'Amérique du Sud où elles se trouvent, 
surtout dans les Andes, à de grandes altitudes. Le L. semiargentea E. Sim. (2), 
de l'Amazone, joint à une organisation toute semblable à celle du L. eæculla 
L. Koch, une première ligne oculaire un peu plus étroite que la seconde; son 


(4) C'est probablement ici que doivent se placer les deux espèces d'Australie décrites 
récemment par M. Rainbow sous les noms de Dolomedes spinipes ct Neptunus (Pr. Linn. 
Soc. N. S. Wales, 1896, p. 328-329). 


(2) Cf. Ann. Soc. ent. Belg., XLII, 1898, p. 27. 
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bandeau est plus large que dans aucun autre Lycosa, car il égale presque les 
deux premières lignes oculaires mesurées ensemble. 


2e Série. — Espèces dont les chélicères offrent deux dents 
à la marge inférieure (fig. 343 1). 


Le groupe le plus nombreux de cette seconde série (Alopecosa), ayant pour 
types nos Lycosa fabrilis, inquilina, trabalis, cuneata Clerck, etc., etc., rappelle 
complètement, par le céphalothorax et la disposition oculaire, les espèces les 
mieux caractérisées de la première section, surtout le L. radiata Latr. 


Les yeux antérieurs de ces Lycoses sont équidistants, égaux ou avec les 
médians un peu plus gros, en ligne légèrement procurvée, plus étroite que les 
gros yeux de la seconde ligne, dont l'intervalle est aussi large ou à peine plus 
étroit que le diamètre; leur bandeau est large, les yeux latéraux antérieurs 
étant beaucoup plus éloignés du bord que des yeux de la seconde ligne; leurs 
pattes sont robustes, cependant assez fines aux extrémités, avec les métatarses 
et tarses antérieurs garnis de scopulas peu denses, les tarses postérieurs 
garnis de crins en dessous, avec d'étroites bandes scopulées latérales. 


Ces Araignées sont de taille moyenne, parfois petite (L. nemoralis Westr., 
miniata C. Koch); leur céphalothorax est presque toujours orné d’une large 
bande blanche, leur abdomen offre souvent, en dessus, une bande claire ren- 
fermant une bande obscure lancéolée, d'autres fois une bande pennée ou une 
série d’accents, la première coloration est très fréquente chez les mâles, la 
seconde chez les femelles ; les petites espèces ont ordinairement la face ven- 
trale fauve, les plus grosses d'un noir velouté uniforme (L. fabrilis, inquilina 
Clerck, etc.) ou relevé de points et de lignes blanches (L. albofasciata Brullé); 
certaines ont les hanches, le sternum et l’épigastre noirs, et la région ventrale 
fauve (L. erudita E. Sim.), tandis que, dans d'autres, le contraire a lieu 
(L. pastoralis E. Sim.). 


Dans ce groupe nombreux, les caractères sont assez constants; dans cer- 
taines espèces cependant {L. stygialis, erudita E. Sim..), le bandeau est plus 
étroit, les yeux latéraux antérieurs étant environ à égale distance du bord et 
des yeux de la seconde ligne dont l'intervalle est visiblement plus étroit que 
le diamètre. 


Quelques espèces du désert d'Égypte, L. cretacea, deserticola E. Sim. (1), 
semblent relier ce groupe à la section précédente, car les deux dents de leur 
marge inférieure sont précédées d'une très petite dent rudimentaire située 
près de la base du crochet, 


Les mâles, dont la coloration dorsale est souvent différente de celle de la 
femelle, s'en distinguent parfois aussi par des caractères sexuels secondaires ; 
plusieurs ont le crochet des chélicères pourvu en dessus, vers le tiers basal, 
d'un petit tubercule obtus (L. fabrilis CI.); d'autres ont les tibias antérieurs 
garnis en dessous de brosses pileuses (L..accentuata Latr.); d’autres ont ces 
tibias renflés et subglobuleux (L. cuneata CI.). 


(1) Ann. Soc. ent. Belg., XLII, 1898, p. 27-98. 


RE 
ré 
D 


ms EU RONA 


mr 


FAMILLE DES LYCOSIDÆ 337 


Ces Lycoses sont abondantes en Europe, dans l'Asie centrale (L. latefasciata 
Croneb., Raddei E. Sim.) et orientale (L. erudita E. Sim.); dans l'Amérique 
du Nord, elles se rencontrent surtout dans la région du Pacifique, et dans 
l'Amérique du Sud, dans la région australe extratropicale (L. moesta Holmb., 
nigricans E. Sim., etc.) ; la plus grosse espèce, L. stygialis E. Sim., est propre 
aux iles Hawaï. 


Certaines espèces du groupe A/opecosa font le passage au groupe Trochosina, 
notamment le L. opifeæ W. Wagner, des steppes de la Russie orientale, si 
remarquable par ses mœurs (voyez plus loin), dont les yeux antérieurs sont 
en ligne légèrement procurvée, aussi large que la seconde, dont les yeux 
postérieurs sont relativement moins gros, caractères rappelant ceux du 
L. singoriensis de la section précédente (1). 


Une curieuse espèce des Alpes méridionales, L. jugorum E. Sim., que j'avais 
rapportée au genre Trabæa (2), doit former un groupe spécial, car elle offre 
le caractère exceptionnel d’avoir les yeux médians du premier rang plus rap- 
prochés l'un de l’autre que des latéraux, comme dans le genre Trabæa, tandis 
que son céphalothorax, ses chélicères et ses pattes sont bien plutôt ceux des 
Alopecosa. 


Les espèces, pour lesquelles j'ai proposé le sous-genre Trochosina, repré- 
sentent, dans la section des Lycoses à marge bidentée, les Trochosa de la 
section précédente ; leur front est également large et très obtus; leurs yeux 
antérieurs en ligne droite, au moins aussi large que la seconde, avec les 
médians un peu plus gros que les latéraux; leurs yeux de la seconde ligne 
sont relativement moins gros que ceux des Alopecosa; leur bandeau est étroit ; 
leurs pattes, robustes et courtes, ont les tibias pourvus, en dessous, de trois 
paires d’épines assez faibles, et les métatarses, de trois paires d’épines plus 
robustes, les tarses et métatarses antérieurs garnis de courtes scopulas, les 
postérieurs entièrement garnis de crins en dessous. 


Notre L. terricola Thorell et les espèces qui s'en rapprochent ressemblent 
complètement au L. ruricola De Geer, d’autres, L. Sulzeri Pav., etc., ont la 
région ventrale noire. 


Le L. tremens Cambr., espèce saharienne, fait exactement le passage des 
Alopecosa aux Trochosina ; il offre, en effet, le front anguleux et les yeux pos- 
térieurs peu divergents des premiers, les yeux antérieurs et le bandeau des 
seconds. 


Après ces espèces, ressemblant au L. ruricola De Geer, en viennent d'autres 
qui rappellent beaucoup les Tricca, telles que L. villica Lucas (L. tomentosa 
E. Sim., Meinerti Thorell), personata L. Koch, excellens, Lelourneuxi E. Sim., etc., 
pour lesquelles j’avais proposé le sous-genre Leæna ; leur céphalothorax, ovale 


(4) Trochosa dimidiata Thorell, également de Russie, doit ètre très voisin de L. opi- 
fez W. Wagner, s'il ne lui est pas identique. 

(2) Postérieurement à la publication du tome II des Arachnides de France, in Bull. 
Soc. zool. Fr., 1881, p. 85. 
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assez convexe, est encore plus incliné en avant et déclive, sans changement 
de plan au bord frontal; leur première ligne oculaire, beaucoup plus large 
que la seconde, est tantôt droite, tantôt un peu récurvée comme celle des 
Ocyale, avec les yeux médians plus gros que les latéraux; leurs pattes sont 
courtes et robustes, avec les tibias et métatarses antérieurs pourvus d'un 
petit nombre d’épines très courtes, parfois même entièrement mutiques (1). 


Je sépare génériquement des Lycosa, sous le nom de Flanona, une très 
petite espèce de Ceylan, qui a cependant beaucoup d’analogie avec celles du 
groupe des Pirata, mais qui en diffère par ses gros yeux de la seconde ligne 
très rapprochés l’un de l'autre, presque contigus, et ses yeux antérieurs, en 
ligne légèrement procurvée, touchant au bord inférieur de ceux de la seconde 
ligne. 

Dans les genres qui restent à étudier, la région faciale est carrée comme 
celle des Pardosa, à côtés parallèles, au lieu d’être trapézoïde, élargie dans le 
bas. 


Les Trabæa sont très facilement reconnaissables à leurs yeux antérieurs 
petits, égaux, en ligne très fortement procurvée en demi-cercle, un peu plus 
étroite que la seconde, avec les médians beaucoup plus rapprochés l’un de 
l’autre que des latéraux (fig. 337 c); leurs yeux de la seconde ligne sont très 
gros et très convexes; leurs pattes sont pourvues de longues épines, princi- 
palement en dessous, aux tibias et métatarses antérieurs; dans l’espèce type, 
T. paradoxa E. Sim., du midi de l'Europe, les chélicères sont pourvues de 
trois dents, dont la dernière est plus petite que les autres, tandis que, dans 
une très petite espèce de l'Amérique du Nord, décrite par Emerton sous le 
nom d'Aulonia aurantiaca Emert., elles n'en présentent que deux. J'avais 
rapporté à ce genre une espèce des Alpes que je crois aujourd’hui mieux à sa 
place dans le genre Lycosa (voy. plus haut, L. jugorum E. Sim.). 

Les deux genres Artoria et Lycosella Thorell sont caractérisés par leur 
première ligne oculaire très fortement arquée en arrière en demi-cercle, mais 
équidistants, et par leurs yeux postérieurs moins écartés transversalement, 
figurant avec ceux de la seconde ligne un quadrilatère parallèle ou même un 
peu plus étroit en arrière qu'en avant (fig. 338 D). 


Dans le genre Artoria, la première ligne oculaire est bien séparée de la 
seconde, ses yeux latéraux étant presque à égale distance des gros yeux et du 
bord clypéal; dans le genre Lycosella, ils sont beaucoup plus rapprochés des 
yeux de la seconde ligne, caractère qui me paraît de bien faible valeur. 


Tandis que dans les genres précédents les filières supérieures sont de 


(1) Ce caractère exceptionnel s’observe dans une espèce inédite du Cap, dont voici la 
diagnose : 

L. albida, sp. nov. —Q@. Long. 7 mill. — Cephalothorax, sternum, partes oris pedesque 
pallide lurida, oculis singulariter nigro-cinctis. Abdomen ovatum, albidum, albo-pilosum. 
Chelæ robustæ, fusco-rufulæ, antice crebre pilosæ. Pedes quatuor antici omnino mutici, 
postici aculeati. Plaga genitalis parva, bifoveolata et carinula media rufula, postice am- 
pliata, secta. — Prom. Bonæ Spei. 
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même longueur que les inférieures, un peu plus grêles et pourvues d’un 
article apical très court et très obtus, dans les trois suivants, Aulonia, Venonia 
et Zantheres, elles sont un peu plus longues et très 
nettement biarticulées, avec l’article basal plus épais 
et un peu dilaté de la base à l'extrémité, l’apical 
comprimé obtus ou un peu acuminé et garni de 
fusules sur sa face interne (fig. 344). 


Le céphalothorax et les yeux des Aulonia res- 
semblent beaucoup à ceux des Artoria, si ce n’est 
que les postérieurs, un peu plus écartés l’un de 
l’autre, figurent, avec ceux de la seconde ligne, un 
trapèze un peu plus large en arrière, caractère exa- 
géré dans une espèce anormale du Brésil, A. macrops E. Sim., dont les quatre 
yeux postérieurs sont très gros et très convexes (fig. 339 E); les yeux anté- 
rieurs sont également petits, bien séparés les uns des autres et en ligne très 
fortement courbée en demi-cercle; l'intervalle des gros yeux de la seconde 
ligne est égal à leur diamètre ou à peine plus étroit. 


Aulonia albimana Walck. 
Filières vues en dessous. 


Les genres Venonia et Zantheres Thorell, qui me sont inconnus en na- 
ture (1), diffèrent surtout de leurs congénères par leurs téguments garnis de 
poils squamiformes, à reflets irisés métalliques, leur donnant l'aspect 
d’Atlides. 


Les Venonia se distinguent en outre des Aulonia par leurs yeux de la 
seconde ligne plus resserrés, leur intervalle étant beaucoup plus étroit que 
leur diamètre, et par leur griffe inférieure pourvue de 4 petites dents au lieu 
de 2, mais leurs yeux antérieurs, leurs filières et leurs pattes sont semblables ; 
tandis que, dans le genre Zantheres, les yeux médians antérieurs sont plus 
petits que les latéraux, les yeux postérieurs sont plus séparés, leur intervalle 
étant de moitié plus large que leur diamètre, les épines des tibias et méta- 
tarses antérieurs sont très réduites et la griffe inférieure n'offre que 2 petites 
dents. 


Je terminerai la série des Lycoseæ par le Sosilaus spiniger E. Sim., petite 
Araignée de la Louisiane, qui me parait servir de lien entre ce groupe et le 
suivant, mais qui tient cependant de plus près à celui-là par sa pièce labiale 
visiblement plus longue que large et obtuse, ses yeux antérieurs subcontigus 
et homogènes, bien que très inégaux. 

Son céphalothorax et ses yeux ressemblent beaucoup plus à ceux des 
Lycoses des groupes Tricea et Leæna qu'à ceux des Aulonia et genres voisins; 
le premier est convexe en arriére, très atténué et incliné en avant, et ses 
yeux sont situés sur un plan très oblique; les quatre antérieurs sont presque 
contigus et disposés en ligne légèrement récurvée, avec les latéraux beaucoup 


(4) La classification de ces deux genres ne me parait pas tout à fait certaine ; ils seraient 
peut-être mieux placés dans le voisinage des Anomalomma, du groupe des Hippasear 
(voy. plus haut); leurs griffes, telles que les décrit Thorell, sont fort anormales pour la 


famille des Lycosides et rappellent celles des Agelenides, 
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plus petits que les médians ; ceux de la seconde ligne, relativement petits et 
resserrés, occupent un espace transverse beaucoup plus étroit que la première 
ligne oculaire (fig. 440 Fr); ses pattes, dont les métatarses ct tarses sont très 
fins, très longs et dépourvus de scopulas, ressemblent surtout à celles des 
Galliena et des Pardosa, mais, aux paires antérieures, leurs tibias et méta- 
tarses sont armés, en dessous, d'épines fines et couchées beaucoup plus 
longues et plus nombreuses, car on en compte cinq paires aux tibias et trois 
aux métatarses. 


Les petites espèces du genre Lycosu se rencontrent dans les prairies et les 
bois, poursuivant leur proie à la course; les unes (L. nemoralis Westr., etc.) 
ne construisent aucune retraite, d’autres, à l’époque de la ponte, se réfugient 
sous une pierre et s’entourent d'un petit rempart de terre (L. pulverulenta CI., 
accentuata Latr., ruricola De Geer, etc.), d’autres (L. fabrilis CI., striatipes Dol.) 
creusent un abri peu profond, souvent garni de fil; celles qui vivent sur les 
sables meubles (L. perita Latr., cinerea Fabr., etc.) garnissent leur demeure 
d’un petit fourreau soyeux, très flasque et agglutinatif, dépassant plus ou 
moins la surface du sol (1). 


Les grosses espèces creusent un terrier d'habitation souvent profond, nor- 
malement vertical (2), mais souvent sinueux ou coudé pour éviter les pierres 
ou autres obstacles, plus ou moins dilaté par le fond et dont l'orifice béant est 
surmonté d'une petite muraille circulaire ou semi-circulaire, qui a été com- 
parée à un bastion, tantôt formée de particules de terre provenant du sol 
creusé par l’Araignée, tantôt de chaumes de graminées, d'’aiguilles de pins 
ou de tous autres débris souvent disposés avec une certaine régularité. 


La partie externe paraît surtout développée dans le terrier des espèces 
américaines ; celle du L. arenicola Scudder (nidifez Marx), qui a une forme 
pentagonale, peut s'élever à plus de 10 centimètres au-dessus du sol; l'animal 
emploie à sa construction les détritus qui se trouvent à sa portée, Mac Cook 
cite plusieurs exemples de bastions fabriqués avec du coton ; le même auteur 
décrit le terrier du L. tigrina Mac Cook, dont l'orifice est prolongé extéricure- 
ment par un tube soyeux de tissu serré, dilaté en forme d’entonnoir, ressem- 
blant à celui du Leptopelma elongatum E. Sim. (t. I, p. 125), à cela près qu’au 
lieu d’être dressé il est couché sur le sol, formant un angle avec l'axe du 
terrier (3). 

Une Lycose du Venezuela, que j'ai observée à Valencia, entoure l’orifice de 
son terrier, non d’un bastion mais d'une collerette de chaumes de graminées, 
disposés verticalement. 


Les grosses Lycoses vivent plusieurs années et ferment, pour l’hiver, leur 
terrier d’une sorte d’opercule grossier formé de débris rapprochés et main- 


(1) Le tube du Lycosa perila avait déjà été observé par Latreille, Cours d'Entomologie, 
LA D. 547. 

(2) C'est à tort que L. Dufour décrit le terrier des Lycoses comme étant toujours 
coudé à angle presque droit. 

(3) Mac Cook, Proceed. Acad. Nat. Sc. Philad., 1883, p. 132 ; 1888, p. 203. 
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tenus par des fils; d'après W. Wagner, L. singoriensis Laxm. pratique une 
obturation semblable au moment de la mue (1). 


Quelques espèces cependant fabriquent un véritable opercule permanent, 
mobile, maçonné et semblable, au moins en apparence, à celui des Ne- 
mesia (2). 

Le Lycosa cunicularia E. Sim., d'Algérie (du groupe de L. Tarentulina), creuse 
un terrier très profond, ayant souvent plus de 25 centimètres, relativement 
étroit, cylindrique et s'évasant légèrement à l'entrée, mais ne se prolongeant 
pas au dehors ; son opercule est un disque de terre dure, presque arrondi, ayant 
de 12 à 20 millimètres de diamètre et de 2 à 4 millimètres d'épaisseur dans son 
milieu; sa face externe est recouverte de terre formant souvent, près de la 
marge, de gros plis concentriques ; sa face interne aplanie est revêtue de tissu 
soyeux mince, transparent et fortement adhérent; il n’est pas formé, comme 
celui des Nemesia, de couches alternatives de terre et de soie, la terre y est 
simplement maintenue par la couche soyeuse inférieure et par des fils croisés 
dans son épaisseur ; tandis que l’opercule des Nemesia est en continuité avec 
le terrier par une charnière mobile (formée par un prolongement des couches 
soyeuses qui entrent dans sa composition), celui de la Lycose, construit préa- 
lablement, est fixé sur l’un des côtés de l'orifice du terrier par quelques fils 
croisés n'offrant aucune élasticité, aussi quand l’Araignée est sortie de sa 
demeure, l'opercule est-il toujours renversé à côté de l'entrée qui reste 
béante; il s’en détache même très facilement. Le L. domicolu E. Sim., de 
l'Afrique australe, construit un opercule presque semblable, en rondelle cir- 
culaire, sans charnière, rugueux en dessus, concave et tapissé de toile en 
dessous. 


W. Wagner a décrit les mœurs analogues d’une Lycose des steppes de la 
Russie, L. opifez Wag., qui appartient au groupe Alopecosa ; son terrier est 
beaucoup plus court que celui du L. cunicularia E. Sim., mais plus dilaté 
dans le fond ; son opercule, de même nature, est concave en dessous, recou- 
vert en dessus d’une couche de terre, beaucoup plus épaisse du côté opposé 
au point d'attache; cet épaississement, servant de contrepoids, permet à 
l'opercule de se fermer de lui-même et supplée au manque d’élasticité de la 
charnière (3). 


02 


Toutes les Lycoses dont j'ai parlé jusqu'ici se trouvent dans les prairies et 
les bois, et celles qui creusent des terriers recherchent les endroits découverts 
et secs ; celles de l’ancien genre Pirata vivent, au contraire, dans les endroits 
très humides et peuvent, comme les Dolomedes, courir à la surface de l’eau, 


(4) W. Wagner, L'Industrie des Araignées, p. 21-22. 


(2) E. Simon, Expl. scient. de la Tunisie, Arachnides, 1885, p. 8. 


3) W. A. Wagner, « Tarentula opifex », in Bulletin de Moscou, 1890, pl xvr. 
La figure que l'auteur donne des chélicères n'est pas tout à fait exacte ; sous ce rapport, 
le L. opifex ne diffère pas des autres espèces du groupe Alopecosa ; les poils, lancéolès 
villeux des larses (fig. 14), que W. Wagner croyait propre à cette espèce, se retrouvent 


dans presque tous les Lycosa, où ils forment les scopulas. 
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plusieurs peuvent même s'immerger et rester assez longtemps cachées sous 
les pierres recouvertes ; les plus remarquables sous ce rapport sont les gros 
Pirata de l'Amérique du Sud (Diapontia Keyserl.) qui, d'après Berg, peuvent 
plonger et même tendre des fils sous l'eau (1). 

Le cocon des Lycoses est généralement blanc et presque sphérique ; la zone 
circulaire, indiquant la suture des deux valves, y est moins apparente que 
sur le cocon des Pardosa ; il est, comme toujours, attaché aux filières, mais 
les petites espèces (Alopecosa, Piratu, etc.) le trainent seules dans leurs 
chasses ; les grosses deviennent presque sédentaires au moment de la ponte, 
quittant rarement leur terrier qu'elles agrandissent et tapissent dans le fond, 
et dans lequel les jeunes se répandent, ne montant sur le dos de leur mère 
qu’à l'approche d’un danger. 

Le venin des Lycoses ne parait ni plus ni moins actif que celui des autres 
Araignées de même taille ; le type du genre doit cependant son nom de Turen- 
tula à ce qu'en Italie, principalement aux environs de Tarente, sa mérsure 
était considérée autrefois comme très dangereuse et produisant une maladie 
singulière qui se guérissait au moyen de la danse et de la musique. 


Le Lycosa vulluosa C. Koch (L. infernalis Motsch.) serait, d’après Mot- 
schulsky, le Tchim des Kalmouks, qui, dans les steppes de la Russie orien- 
tale, exercerait ses ravages sur le bétail, au point que, dans la seule année 
1838, il aurait fait périr en peu de temps 70,000 bêtes à cornes (2); fait qu'il 
est cependant plus simple d'attribuer a une épizootie, à laquelle la Lycose 


n'aurait eu aucune part, avec d'autant plus de raison que Pallas parle de la. 


même espèce (ou au moins d'une espèce très voisine) comme d'un animal 
tout à fait inoffensif pour l’homme et les animaux (3). 

M. F. Pollock rapporte que le gros L. ingens Blackw., de Madère, est de 
force à s'attaquer à des lézards d'assez forte taille (4). 


L’Ocyale Atalanta Aud. (Trochosa virulenta Cambr., T. lactea L. Koch, L. qut- 
tata Karsch) est une grosse Araignée fauve, garnie de pubescence blanche, 
épaisse et marquée de dessins nébuleux rappelant ceux de notre Lycosa cinerea 
Fabr., qui est répandue dans une grande partie de l'Afrique et de l'Asie, car 
on la trouve en Égypte, en Éthiopie, au Sénégal, sur la côte de Guinée et 
du Congo, à Cey lan (? L. lanca Karsch) et en Birmanie ; O0. (Lycosa) maculata 
L. Koch (L. spissa Büs. et Lenz) est une autre espèce de l'Afrique orientale et 
australe. 

Le genre Lycosa, tel que je l’ai limité, compte plus de 400 espèces répandues 
dans le monde entier, mais plus abondantes dans la zone tempérée et subtro- 


(1) Cf. Eine fischende Spinne (Diapontia), Cosmos, VII, 1883-84, p. 375. 

(2) Motchulsky, Sur deux Araignées venimeuses de Ja Russie méridionale, Bull. Moscou, 
XXII, 1849. 

(3) Pallas, Voyages, trad. fr., t. 1, p. 241. — Brullé fait la même remarque à propos 
des grosses Lycoses de Grèce, Expéd. Morée, I, 1° part., Zool., p. 9. 

(4) Ann. Mag. Nat. Hist., oct. 1872 
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picale des deux mondes que dans la zone tropicale humide ; on en connaît plus 
de 100 espèces d'Europe et de la région méditerranéenne, en y comprenant 
l'Algérie, l'Égypte et la Syrie; environ 25 de l'Asie centrale et orientale (où 
se rencontrent aussi quelques-unes de nos espèces, telles que L. pulverulenta 
Clerck, ruricola De Geer, nemoralis Westr., pastoralis E. Sim.); 5 du Japon ; 
une vingtaine de l'Inde, de Ceylan et de l'Indo-Chine, environ autant de 
Malaisie; plus de 80 de Nouvelle-Hollande, Nouvelle-Zélande et Polynésie (1); 
5 ou 6 de la région éthiopienne ; une trentaine de l'Afrique tropicale et aus- 
trale ; 7 de Madagascar et iles voisines ; une quinzaine des îles de l'océan 
Atlantique, dont 3 propres à Sainte-Hélène : L. ligata, inexorabilis et dolosa 
Cambr., 3 ou 4 au groupe de Madère, remarquables par leur taille qui paraît 
être en raison inverse de celle des iles qui les nourrissent, car la plus grosse 
est confinée dans l’ilot Deserta-Grande; on en décrit une cinquantaine de 
l'Amérique du Nord et environ autant de l'Amérique centrale et méridionale; 
deux espèces seulement, L. piratica Clerck et cinerea Fabr., sont communes à 
l'Europe et à l'Amérique du Nord. Quelques Lycoses se rencontrent dans la 
région arctique jusqu'au nord du Groenland et au Spitzberg (L. piratica C1.) ; 
l'une d’elles, L. insignila Thorell (L. superba L. Koch, erasperans Cambr.), se 
trouve en même temps au Groenland, en Islande et au sommet des Alpes du 
Tyrol et du Dauphiné, près des neiges. 


Je ne reviendrai pas ici sur la distribution particulière de chacun des groupes 
dont j'ai dit quelques mots plus haut. 


Le Flonona puellula E. Sim., qui est le plus petit Lycoside connu, car il 
ne dépasse pas la taille d’un Érigone, a un peu la coloration de nos Lycosa 
(Pirata) piratica et uliginosa ; je l’ai trouvé sur la plage de Pointe-de-Galle, 
trainant son petit cocon, globuleux et blanc, ne renfermant que 3 ou 4 gros 
œufs. 


Les Trabæa sont de taille médiocre ou petite, fauves avec les gros yeux lar- 
gement bordés de noir, et les tibias antérieurs des mâles rembrunis et sou- 
vent garnis, en dessous, de longs crins noirs, rappelant ceux du Lycosa 
ocrealu Hentz. Le T. paradoxu E. Sim. a été découvert en Corse, retrouvé 
depuis en Provence et en Algérie; le T. (Aulonia) aurantiaca Emerton, l'un 
des plus petits Lycosides, le remplace aux États-Unis; L. Koch en a décrit 
deux espèces, moins bien caractérisées, d'Australie : T, lineata et australiensis 
L. Koch, ce dernier ressemble à un petit Lycosa cinerea Fabr., ses tibias anté- 
rieurs n'ont pas, chez le mâle, de vestiture spéciale et le tibia de sa patte-mâ- 
choire est un peu renflé. 


L'Aulonia albimana Walck., petite espèce européenne, est presque noir, 
avec les pattes-mâchoires en partie garnies de poils très blancs, ce qui lui a 
valu son nom; il est assez commun dans les prés humides où il traine un 
petit cocon globuleux et très blanc; il existe aussi en Algérie et en Syrie ; il 


(1) Depuis l'ouvrage classique de L. Koch, H. R. Hogg a ajouté 3 espèces de l'Australie 
intérieure : L. aurea, lopaziopsis et Coulei Hogg (in Horn Exped., Aran., p. 514) et 
MM. Goyen et Urquhart une dizaine d'espèces de la Nouvelle-Zélande. 
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est remplacé au Brésil par une espèce anormale, A. macrops E. Sim., mais 
l'A. aurantiaca Emerton appartient plutôt au genre Trabæa; quelques auteurs 
rapportent au genre Aulonia le Lycosa funerea Hentz, qui m'est inconnu. 


Les Artoria ont le faciès des Aulonia; le type du genre A. parvula Thorell 
est originaire de Célèbes; j’en ai d'autres espèces inédites d'Australie et des 
Philippines, et j'en ai trouvé une au Cap, l'A. bicolor E. Sim., qui ressemble à 
l'Aulonia albimana; son abdomen, cylindrique, est presque glabre et d’un 
brun cuivreux; ses pattes antérieures sont noires, sauf les tarses, tandis 
que les postérieures sont jaunes. 


Thorell a décrit deux espèces du genre Lycosellu, L.tenera et minuta Thorell, 
des monts Singalang à Sumatra, j'en connais une autre de la Nouvelle-Calé- 
donie et deux du nord du Queensland. 


L’unique espèce du genre Sosilaus, qui est de la taille de l'Awlonia, mais de 
coloration fauve, est originaire de la Louisiane. 


Les deux genres qui me sont inconnus sont de la région indo-malaise; le 
genre Zantheres ne compte qu’une seule espèce, Z. gracillimus Thorell, de 
Birmanie ; le type du genre Venonia, V. coruscans Thorell, est de Singapore, il 
faut, d'après Thorell, rapporter au même genre l’Aulonia micarioides L. Koch, 
de Nouvelle-Hollande. 


GENERA 


1. Pedes in ordine 1v, 111, 1, 11, cuncti valde aculeati, metatarsis 
tarsisque anticis crebre scopulatis. Oculorum linea antica 
TÉCUP PAL HE dé goie ÉD D'RN URE R NR EtR Ocyale. 


2, Tibiæ anticæ aculeis longissimis pronis 5-5, metatarsi aculeis simi- 

libus 4-4 subtus armati. Facies obliqua. Oculorum linea antica 

leviter recurva, linea 22 latior............ A RP SOU EN Sosilaus. 
— Tibiæ anticæ aculeis ordinariis 2-2 vel 3-3 subtus armatæ...... 3. 
3. Facies versus chelas multo latior, lateribus valde convexis. Ocu- 

lorum linea antica leviter procurva vel recta rarius leviter 


FOOHIVA PAUL de Re Sue TRS MTS PR EVE Dee PEER 4. 
— Facies subquadrata versus chelas haud vel vix latior, lateribus 

rectis. Oculorum linea antica fere semper valde procurva..... ù, 
4. Oculi magni ser. 2% spatio oculo haud vel non multo angustiore 

à .sese: distante er Quel RE UOTE MENU en PC ESSRNE Lycosa. 
— Oculi magni ser, 2% inter se subcontigui.......... mia Fiona 


5. Oculi medii antici a lateralibus quam inter se multo remotiores. 
RC EAN E PAS + PENSE CEE ACER SRG Enr De + Si Trabæa. 
6. Tegumenta pilis simplicibus vestita. 


— Tegumenta squamulis micantibus ornata. .... 
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7. Mamillæ superiores articulo apicali sat longo munitæ. Quadran-" 
gulus oculorum quatuor posticorum postice quam antice paulo 
TN CR RE DEP Cr SOTEE sé PNR False ... Aulonia. 
— Mamillæ superiores breves Lycosæ...... Le 8 ne MO Re ei 8. 
8. Oculi laterales antici spatio modo parvo ab oculis ser. mediæ 
SOON ISCES LEGS). MNT UE ER ARRET SLT Lycosella. 
— Oculi laterales antici ab oculis ser. mediæ sat distantes {ab oculis 
ser. mediæ et margine clypei fere æque remoti)........... Artoria. 
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Oculorum linea antica vix procurva, oculi medii lateralibus paulo 
minores. Oculi ser. 22€ spatio oculo latiore a sese distantes. 
Unguis inferior pedum minute bidentatus (sec. Thorell). Zantheres. 


— Oculorum linea antica validissime procurva. Oculi ser. 2% spatio 
oculo angustiore a sese distantes. Unguis inferior pedum 
minute quadridentatus (sec. Thorell}... 40h... Venonia. 


Ocyale Aud. in Sav., Eg. Ar., 1825-27 (non Westr., Thorell, etc.). — Ocyale 
E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 357. 

Cephalothorax crassus, convexus, fronte lata et obtusa. Oculi antici a sese 
appropinquati, in lineam leviter recurvam linea secunda circiter æquilatam, 
medii lateralibus majores. Oculi ser. 2% magni, spatio oculo multo angustiore 
a sese distantes. Oculi ser. 3% haud vel vix minores quam oculi ser. 22€, remoti 
et cum oculis ser, 22 aream latiorem quam longiorem et postice quam antice 
latiorem occupantes. Clypeus oculis mediis anticis latior. Chelæ robustissimæ, 
convexæ et pilosæ, margine inferiore sulci dentibus trinis validis æquis 
armato. Pedes leviter laterales (1v, 111, 1-11) robusti sed metatarsis tarsisque 
gracilibus, tibiis metatarsisque anticis aculeis longis et validis 3-3 subtus 
armatis et utrinque aculeis similibus binis munitis, tibiis (saltem posticis) 
aculeo dorsali (9) vel aculeis dorsalibus binis (4) munitis, patellis cunctis 
biaculeatis, metatarsis cunctis tibiis longioribus, metatarsis tarsisque anticis 
crebre scopulatis. Mamillæ inferiores longæ, cylindratæ, superiores breviores, 
graciliores distincte biarticulatæ. 


Typus : 0. Atalanta Aud. 
AR. GEOGR. : Africa et Asia tropica. 


Lycosa Latreille, Nouv. Dict. Hist. nat., XXIV, 1804, p. 135 (ad part.). — 
Lycosa Walck., Tabl. Aran., 1805 (ad part.). — Lycosa (sect. Tarentulæ et 
Piratæ) Sundevall, Consp. Arachn., 1835. — Arclosa, Trochosa et Lycosa 
(subgen. Tarentula et Potamia) C. Koch, Ar., XIV, 1848, p. 94-98. — 
Tarentula, Trochosa et Pirata Thorell, On Eur. Spid., 1869-70, p. 192. — 
Lycosa et Pirata E. Sim., Ar. Fr., III, 1876. — Diapontia Keyserl., 
Verh. z. b. ges. Wien, 1876, p. 670. — Tricca E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 
1880, p. 250. 

Cephalothorax ovatus, fronte truncata rarius obtusa, facie verticali vel 
declivi, versus basin chelarum plus minus ampliata. Oculi antici inter se 
æquidistantes, in lineam procurvam rarius rectam rarissime leviter recur- 
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vam, medii plerumque lateralibus paulo majores. Oculi ser. 2% magni, spatio 
oculo paulo angustiore plerumque a sese distantes. Oculi ser. 3*° (dorsales) 
præcedentibus paulo minores et transversim remotiores. Clypeus plus minus 
latus. Pars labialis longior quam latior, apice truncata. Chelarum margo 
inferior bidentatus vel sæpius tridentatus. Pedes robusti, aculeati, metatarsis 
tarsisque anticis fere semper scopulatis, tarsis posticis subtus setulosis vel 
saltem linea setulosa munitis. 

Typus : L. Tarentulu Rossi. 


AR. GEOGR. : Orbis totius regiones omnes. 


Nora. Les espèces de ce genre peuvent se répartir en un grand nombre de groupes, 
qui se divisent en deux sections : 


SECTIO I. — Chelarum margo inferior tridentatus. 


À. — (Lyrosa Tarentula Rossi). Oculi antici inter se æqui et æquidistantes, in 
lineam valde procurvam linea secunda diametro oculo lineæ se- 
cundæ 1/3 fere breviorem. Oculi maximi ser. 2% spatio oculo paulo 
angustiore (rarius æquilato) a sese distantes. Clypeus mediocris, 
oculi laterales antici ab oculis ser. 2% et margine antico fere æque 
remoti. Chelæ robustæ, antice pubescentes, margine inferiore sulci 
dentibus trinis validis et subæquis armato. Pedes robusti, tarsis me- 
tatarsisque quatuor anticis crebre scopulatis, tarsis posticis subtus 
omnino setulosis utrinque anguste scopulatis. Plaga vulvæ feminæ 
plana vel leviter costata vel sulcata, rotunda vel obtuse triquetra. 


B. — (L. Tarentulina Aud.). Chelæ præcedentium. Oculorum linea antica vali- 
dissime procurva linea secunda dimidio diametro oculo lineæ secundæ 
saltem brevior. Oculi quatuor postici trapezium vix latius postice 
quam antice occupantes. Tarsi cuncti subtus setulosi, antici utrinque 
anguste scopulati. 

C. — (L. scutata Hentz). À præcedentibus differt corpore angustiore, facie 
subquadrata, oculis anticis inter se æquis, clypeo latiore (oculis 
lateralibus anticis a margine clypei quam ab oculis ser. 2% remotio- 
ribus), pedibus longioribus et gracilioribus, metatarso 4i paris patella 
cum tibia vix vel non breviore, tarsis cunctis crebre scopulatis, pos- 
ticis linea media setosa angusta subtus sectis. Plaga genitalis foveo- 
lata et carinata. 


D, — (L. patagonica E. Sim.). Cephalothorax fronte lata obtusa vel obtuse 
truncata, oculorum lineæ duæ anticæ inter se appropinquatæ sub- 
contiguæ, prima recta angustior quam secunda (ex oculorum ser. 2%€ 
1/3 vel 1/4). Oculi antici inter se parum disjuncti, medii lateralibus 
saltem duplo majores. Oculi ser. 2% præcedentium, maximi, spatio 
oculo plus minus angustiore a sese distantes. Oculi ser. 3% vix mi- 
nores quam oculi ser. 2%, Clypeus oculis anticis plus minus latior. 
Pedes sat robusti sed metatarsis gracilibus, tarsis gracillimis ; tarsis 
metatarsisque quatuor anticis rare et breviter scopulatis, posticis 
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subtus setosis et utrinque anguste scopulatis; tibiis metatarsisque 
anticis subtus et in lateribus valde aculeatis. 


E. — (L. radiata Latr. [subgen. Hogna E. Sim.]). A præcedentibus differt ocu- 
lorum linea antica minus procurva, linea secunda parum breviore, 
oculis ser. 3% magis divaricatis, pedibus paulo robustioribus, meta- 
tarsis posticis patellis cum tibiis plerumque brevioribus. Clypeus, 
scopulæ tarsorum plagulaque genitalis L. sculalæ. 


F.— (L. ingens BI. et maderiana Walck.)]. À præcedentibus differt cephalo- 
thorace ovato, multo humiliore, antice obtuso, facie brevi, oculorum 
lineis binis anticis inter se valde appropinquatis, linea antica leviter 
procurva, oculis lateralibus ovatis a margine clypei atque ab oculis 
ser. 22€ anguste separatis, chelis robustissimis, subtus profunde ru- 
gatis, margine inferiore sulci tridentato, dente medio reliquis majore, 
tarsis cunctis scopulatis sed linea setosa subtus sectis. 

G. — (L. carolinensis, raptoria Walck., etc.) À L. radiuta differt cephalotho- 
race crassiore, oculis minoribus, quatuor anticis in lineam parum 
procurvam, inter se subæqualibus, a margine clypei atque ab oculis 
ser. 24€ sat late remotis. 


H. — {L. Simsoni E. Sim.). Oculi quatuor antici clypeusque latus fere præce- 
dentium. Oculi magni ser. 2% spatio oculo saltem dimidio latiore a 
sese distantes. Tarsi antici scopulis setis intermixtis subtus vestiti, 
tarsi postici subtus omnino setulosi, 


LE — (L. singoriensis Laxm.). Cephalothorax crassus. Oculi antici in lincam 
leviter procurvam haud angustiorem quam lincam secundam. Oculi 
ser. 2% mediocres, spatio oculo angustiore a sese distantes. Clypeus 
oculis lateralibus anticis saltem duplo latior. Pedes robustissimi. Sco- 
pulæ tarsorum quatuor anticorum crassæ et integræ, quatuor posti- 
corum vitta setosa sectæ. 


J. — (L. ruricola De Geer [Trochosa C. Koch; subgen. Trochosa et Lycorma 
E. Sim.]). Cephalothorax fronte obtusissima. Oculi antici in lineam 
plane rectam oculorum linca secunda æquilatam vel sæpissime paulo 
latiorem, medii latcralibus majores. Oculi ser. 2% mediocres, spatio 
oculo angustiore a sese distantes. Chelarum margo inferior dentibus 
trinis æquis, vel 1°, vel 30 reliquis minore. Pedes plerumque breves 
et robusti, breviter setosi. Mamillæ breves, subæquales. 


K. — (L. insignita Thorell). A præcedentibus tantum differt oculis mediis 
anticis lateralibus paulo minoribus et clypeo latiore. — Oculorum 
linea antica recta linea 2* circiter æquilata. 


L. — (L. piratica Clerck et cinerea Fabr. [gen. Pirata Sund., Arctosa, Potamia 
ct Dolomedes (pars) GC. Koch, Diapontia Keyserl.]). Cephalothorax 
fronte obtusa. Oculi antici in lineam leviter procurvam, rarius rec- 
tam, linea secunda haud breviorem interdum paulo latiorem, medii 
lateralibus pleruruque paulo majores. Oculi magni ser. 2 spatio 
oculo paulo latiore a sese distantes. Clypeus oculis anticis parum 


348 


HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


latior. Pedes sat longi, robusti sed versus extremitates sæpissime 
graciles, longe pilosi et setosi, metatarsis tarsisque anticis rare sco- 
pulatis, tarsis posticis omnino setulosis. Mamillæ superiores articulo 
apicali semicirculari distincto munitæ. 


M.— (L. exculta L. Koch). À præcedentibus differt cephalothorace crassiore 


postice fere abrupte declivi, antice leviter declivi et obtuso. Oculi 
antici inter se subæquales, in lineam procurvam multo latiorem quam 
lineam secundam. Oculi ser. 2° mediocres, spatio oculo latiore a sese 
distantes. Clypeus oculis anticis duplo vel triplo latior. Pedes robusti, 
breves, longe pilosi, tibiis metatarsisque anticis fere muticis {tibiis 
anticis aculeo submedio ad marginem interiorem aculeisque apica- 
libus binis minutissimis tantum armatis. Mamillæ breves sub- 
æquales. 


N.— (L. semivrgentea E. Sim.). A præcedentibus, cui valde affinis est, tantum 


differt oculorum linea antica procurva paulo angustiore quam linea 
secunda, oculis ser. 2% paulo majoribus et clypeo altissimo oculorum 
lineis binis anticis vix breviore. 


O. — (L. japonica E. Sim. [Tricca E. Sim.]). Cephalothorax fere præceden- 


tium, fronte obtusissima, declivi, haud angulosa. Oculi antici in 
lineam recurvam linea 2* multo latiorem, inter se appropinquati 
et æquales (L. luleliana KE. Sim.) vel medii lateralibus paulo 
majores. Oculi ser. 2* mediocres, spatio oculo haud latiore vel 
angustiore a sese distantes. Clypeus oculis anticis haud latior vel 
angustior. Pedes breves et robusti, patellis anticis muticis, tibiis 
muticis vel fere muticis, metatarsis aculeis brevissimis paucis armatis, 
tarsis metatarsisque anticis rare scopulatis, tarsis posticis inferne 
setulosis. 


SECTIO IL. Chelarum margo inferior bidentatus. 


P. — (L. fabrilis CI. [subgen. Alopecosa E. Sim. ]). Cephalothorax fere L. Taren- 


tulæ. Oculi antici æqui vel medii lateralibus paulo majores, inter se 
fere æquidistantes, in lineam leviter procurvam, oculorum linea 
secunda evidenter angustiorem. Oculi ser. 2% magni, spatio oculo 
baud vel non multo angustiore, rarissime paulo latiore a sese dis- 
tantes. Clypeus plus minus latus. Pedes sat robusti sed versus extre- 
mitates graciliores, tarsis metatarsisque quatuor anticis scopulis 
mediocribus vestitis, tarsis posticis subtus setulosis utrinque anguste 
scopulatis. 


Q. — (L. [Trabæa] jugorum E. Sim.). Cephalothorax chelæ pedesque Alopecosæ. 


Oculi medii antici a lateralibus quam inter se multo remotiores fere 
Trabææ. 


R. — {L. terricola Thorell [subgen. Trochosina E. Sim.]). Cephalothorax ocu- 


lique Trochosæ, pedum tarsi metatarsique antici rare scopulati, postici 
setosi. 
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S. — (L. villica Lucas [subgen. Leæna E. Sim.]). Cephalothorax ovatus, antice 
declivis et obtusus. Oculi antici in lineam reclam sæpius leviter 
recurvam linea secunda multo latiorem, medii lateralibus majores. 
Oculi ser. 2% mediocres inter se spatio oculo plerumque angustiore 
distantes. Pedes breves et robusti, antici breviter et parcissime acu- 
leati, interdum mutici. 


Flanona, nov. gen. 


À Lycosa (Pirata) præsertim differt oculis magnis ser. 2* inter se valde 
appropinquatis (spatio oculo saltem quintuplo minore a sese distantibus) et 
oculis quatuor anticis, in lineam subrectam, a margine inferiore oculorum 
seriei 2% vix separatis, clypeo angusto. 

Typus : F. puellula E. Sim. (sp. un.) (1). 

AR. GEOGR. : Ins. Taprobane. 


Trabæa E. Simon, Ar. Fr., IIT, 1876, p. 356. — Aulonia Emerton (A. auran- 
tiaca). 

Cephalothorax fronte lata et truncata, facie subquadrata. Oculi antici parvi 
æqui, lincam valde procurvam linea secunda angustiorem designantes, medii 
a lateralibus quam inter se multo remotiores. Oculi ser. 2* maximi, spatio 
oculo haud vel vix angustiore a sese distantes. Oculi ser. 3% magni, parum 
remoti, divaricati. Clypeus mediocris (oculi laterales antici a margine clypei et 
ab oculis seriæ 9% fere æque remoti). Chelarum margo inferior bidentatus 
(A. aurantiaca Emert.), vel sæpius tridentatus. Pedes sat longi et robusti, 
aculeis (præsertim inferioribus tibiarum et metatarsorum anticorum) longis- 
simis, armati, tarsis metatarsisque scopulis raris fere nullis vestiti. 


Typus : T. paradoæa E. Sim. 


AR. GEOGR. : Europa merid. et Africa sept.; Nova Hollandia et America 
septentrionalis. 


Aulonia C. Koch, Ar., XIV, 1848, p. 97. — Lycosa Walck., 1805 (ad part. 
caudatæ). — Lycosina E. Sim., Hist. nat. Ar., ed. 1*, 1864, p. 169. 

À Lycosa differt facie subquadrata, versus chelas haud latiore, lateribus 
rectis, cephalothorace antice magis attenualo, fronte angusta et truncata, 
oculis anticis in lineam valde procurvam semicircularem, oculis ser. 2% an- 
gustiorem, inter se æquis sat late et fere æque distantibus, oculis ser. 2% 
(mediis posticis) a sese spatio oculo paulo angustiore vel saltem haud latiore 
distantibus, clypeo mediocri retro obliquo (oculis lateralibus anticis ab oculis 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

F. puellula, sp. nov, — Q®. Long. 2 mill. — Cephalothorax Iævis, subglaber, parce 
setosus, fusco-olivaceus, postice paulo dilutior, parte thoracica linea marginali lineolisque 
radiantibus ramosis nigricantibus ornata, Abdomen breviter ovatum, nigricans, cinereo- 
pubescens. Sternum fulvo-olivaceum. Chelæ pedesque obscure olivacei, femoribus dilu- 
tioribus, tibiis anticis aculeis sat longis 3-3 metatarsis aculeis similibus 2-2 subtus armatis. 
Plaga vulvæ simplex, rufula et pilosa, — Ins. Taprobane. 


390 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


maximis ser. 2% quam a margine clypei paulo remotioribus), chelis debi- 
lioribus subtus parcius pilosis, margine inferiore sulci tridentato, dente medio 
reliquis paulo majore, tarsorum ungue inferiore dentibus binis instructo. 
Mamillis superioribus longioribus, articulo apicali conico sat longo munitis. 


Typus : À. albimana Walck. 
AR. GEOGR. : Europa; Reg. mediterranea; America meridionalis. 


Artoria Thorell, Sf. Rag. Mal., etc., I, 1877, p. 191. 

Ab Aulonia, cui valde affinis et subsimilis est, differt imprimis mamillis 
brevioribus fere Lycosæ, oculis mediis anticis lateralibus paulo majoribus, 
oculis quatuor posticis aream quadratam haud latiorem quam longiorem vel 
antice quam postice paulo angustiorem, rarius paulo latiorem, occupantibus 
(oculorum ser. 3% haud latiore quam ser. 2* et cephalothoracis latitudine an- 
gustiore). 

Typus : À. parvula Thorell. 

AR. GEOGR. : Malaisia orient.; Nova Hollandia; Africa australis. 


Lycosella Thorell, Sf. Rag. Mal., etc., IV, 2, 1890, p. 178. 


Ab Artoria, cui subsimilis est, præsertim differt oculis lateralibus anticis 
spatio modo parvo ab oculis seriei mediæ sejunctis. 


Typus : L. tenera Thorell. 
AR. GEOGR. : Ins. Sumatra ; N. Hollandia orient. et N. Caledonia. 


Sosilaus, nov. gen. 


Cephalothorax postice convexus, antice longe declivis et attenuatus, facie sat 
angusta, obliqua atque obtusa. Oculi quatuor antici inter se subcontigui, in 
lineam leviter recurvam, medii lateralibus saltem duplo majores. Oculi ser, 22° 
mediocres, inter se appropinquati, spatium transversum oculorum linea antica 
multo angustius occupantes. Chelæ sat debiles, margine inferiore sulci tri- 
dentato. Pars labialis longior quam latior, attenuata et obtusa. Pedes sat 
longi, metatarsis tarsisque tenuibus longis haud scopulatis, tibiis anticis acu- 
leis pronis 5-5 metatarsis aculeis similibus 3-3 subtus armatis, aculeisque 
lateralibus minoribus munitis. 


Typus : S. spiniger E. Sim. (sp. un.) (1). 
AR. GEOGR. : Amer. sept. calida. 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 


S. spiniger, sp. nov. — d. Long. 3,7 mill. — Cephalothorax fulvo-rufescens, lævis 
et subglaber, linea marginali exili fusca et in parte thoracica vittis radiantibus abbre- 
viatis confusis notatus. Abdomen fusco-testaceum, antice et subtus dilutius. Pedes luridi, 
metatarsis tarsisque leviter rufulo-tinctis. Chelæ rufescentes sublæves, setosæ. Pedes- 
maxillares luridi, tarso infuscato, femore parallelo, subtus longe setoso, tibia patella paulo 
longiore, tereti, leviter curvata, tarso tibia cum patella breviore, anguste ovato, acumi- 
nato, bulbo simplici, — Louisiana. 
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GENERA INVISA 


Zantheres Thorell, Pr. Sagg. sui Rag. Birm., in Ann. Mus. civ. Gen., 1887, 
p: 517. 

« Corpore ad partem squamulis in metallicos colores exeuntibus vestito, 
tibiis et metatarsis anterioribus subter modo uno alterove aculeo munitis, ut 
et spatio magno inter oculos seriei mediæ, cet., hoc genus facile ab Awlonia, 
a Pardosa et ab Hippasa, quibus affine est, internosci potest. À Pardosa, Arto- 
ria, cet., præterea mamillis superioribus longis abunde differt. » 

Typus : Z. gracillimus Thorell (sp. un.). 

AR. GEOGR : Birmania. 


Venonia Thorell, Bull. Soc. ent. Itul., 1894, p. 12. — Aulonia L. Koch, Ar. 
Austr., 1878, p. 961 (A. micarioides). 


« Hoc novum genus Auloniæ et imprimis Zantheri affine est, ab Aulonia sal- 
tem abdomine squamulis in æneum vel cupreum colorem exeuntibus vestito 
præsertim dignoscendum, a Zanthere, cum quo ho: in se convenit, serie ocu- 
lorum antica fortiter deorsum curvata, spatio inter oculos seriei mediæ eorum 
diametro multo minore, unguiculis tarsorum plus binis dentibus pecti- 
nalis cet., abunde differens. » 

Typus : V. coruscans Thorell. 

AR. GEOGR. : Singapore (coruscans Thorell) et Nova Hollandia (micarioides 
L. Koch). 


Nora. Le Dr Joseph cite une Araignée des grottes de Carniole, sous le nom de Pseudo- 
phthalmus Schmidti (Berl. Ent. Zeitschr., t. XXVI, 1882, p. 19), qu'il dit voisine des 
Trochosa; mais rien n’est moins certain que les aflinités de cette espèce, qui est plus 
probablement un Agelenides du groupe des Cybacus qu'un Lycosides. 


4. CYCLOCTENEÆ 


Les quelques espèces pour lesquelles je propose ce groupe (relié au précé- 
dent par les Sosilaus, dont j'ai parlé plus haut) sont, aux Lycosides ordinaires, 
ce que sont les Thalassius aux Pisaura ; ils ne différent guère des derniers 
genres du groupe précédent et des Pardosa que par leurs yeux antérieurs 
hétérogènes et disposés en ligne très fortement récurvée, rappelant un peu 
ceux des Clenus. 


A part cela, leur organisation se rapproche beaucoup de celle des Pardosa ; 
leur région faciale est également presque parallèle, à peine élargie dans le 
bas ; leur pièce labiale non atténuée et presque carrée; leurs métatarses et 
tarses longs, fins et dépourvus de scopulas. 

Ne possédant aucune espèce du genre Cycloctenus, je donnerai les carac- 
tères du groupe d’après le Galliena montigena E. Sim., de Java. 

Le céphalothorax de cette Araignée est construit comme celui des Pardosa ; 
sa face, verticale et presque parallèle, porte également les quatre yeux du 
premier rang et ceux du second (médians postérieurs), mais les premiers sont 
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en ligne très fortement récurvée, inégaux et dissemblables, les médians, un 
peu plus resserrés, étant convexes, arrondis et noirs, 
tandis que les latéraux, situés, de chaque côté, très 
près du bord inférieur des gros yeux de la seconde ligne, 
sont petits, plats, ovales et incolores (fig. 345). Les 
yeux de la seconde ligne sont très gros et très con- 
vexes, occupant un espace transverse au moins aussi 
large que la première ligne entière, leur intervalle 
étant cependant plus étroit que leur diamètre ; les yeux 
de la troisième ligne (latéraux postérieurs) sont moins 
reculés que ceux des Pardosa et plus petits que ceux 
de la seconde ligne, avec lesquels ils figurent un trapèze 
beaucoup plus large que long et beaucoup plus large en arrière qu'en avant. 

Le bandeau, vertical et plan, est un peu plus large que les yeux médians 
antérieurs. 

La pièce labiale, atteignant environ le milieu des lames, est large, parallèle 
et tronquée carrément. Le sternum, presque aussi large que long et presque 
arrondi, est légèrement convexe. 

Les chélicères ont la marge inférieure pourvue de 3 dents isolées, dont la 3° 
est plus petite que les autres. 

Les tibias et métatarses antérieurs ont, en dessous, deux paires de fines 
épines couchées et deux épines internes plus courtes; tous les tarses, très 
fins, sont dépourvus de scopulas et garnis de crins simples, peu régulièrement 
sériés ; leurs griffes sont du type de celles des Pardosa, mais l’inférieure est 
pourvue de deux petites dents comme celle des Aulonia. 

Les filières ressemblent aussi à celles des Aulonia; les supérieures sont, en 
effet, un peu plus longues que les inférieures et pourvues d'un article apical 
de moitié plus court que le basilaire, conique et obtus. 


Galliena montigena E. Sim. 
Face et yeux. 


Le genre Cycloctenus L. Koch, qui m'est inconnu en nature, est certaine- 
ment voisin du précédent, mais je l’en crois distinct; les petits yeux latéraux 
du premier rang ont été figurés par L. Koch (Ar. Austr., pl. LXxxvi1, fig. 3 4) 

‘ beaucoup plus éloignés des médians et placés en dehors (non en dessous) des 
gros yeux du second rang, le bandeau est aussi figuré plus large et les tibias et 
métatarses antérieurs pourvus chacun, en dessous, de quatre paires d'épines ; 
la griffe inférieure a trois petites dents géminées ; mais elle n'en présente que 
deux dans les espèces de la Nouvelle-Zélande décrites depuis par Urquhart. 

Les Araignées de ce groupe ont le faciès et la coloration de Pardosa de 
moyenne taille : le Cycloctenus flaviceps L. Koch a été décrit de Nouvelle- 
Hollande, sans localité précise ; les C. abyssinicus, pulcher et lepidus Urquhart, 
fugax Goyen, de Nouvelle-Zélande, le premier serait un habitant des Jenolan 
Caves (1); le Galliena montigena E. Sim. a été trouvé à Java, dans la région la 
plus élevée des montagnes. 


(1) Où il a été trouvé par M. Voss Weburd, qui y a découvert en même temps un 
Linyphia (L. Weburdi Urquhart), qui rentre probablement dans le genre Taranucnus 
(ef. Trans. N. Zeal. Inst., XXII, 1889, p. 236). 
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GENERA 


Oculi laterales antici minutissimi, prope marginem inferiorem ocu- 
lorum ser. 2% siti. Tibiæ anticæ aculeis 2-2 subtus armatæ.. Galliena. 


Oculi laterales antici minutissimi, prope marginem exteriorem ocu- 
lorum ser. 2% siti. Tibiæ anticæ aculeis 4-4 subtus armatæ (sec. 
BRON RO RE NA ne en M cs dax cn ve Cycloctente 


Galliena, nov. gen. 


Cephalothorax fere Pardosæ. Oculi quatuor antici in lineam valde recurvam, 
medii a lateralibus quam inter se paulo remotiores, laterales mediis plus duplo 
minores, albi, plani et ovati. Oculi ser. 28° maximi, spatium transversum linea 
oculorum antica latius occupantes sed spatio interoculari oculo minore, Oculi 
ser. 3% (dorsales) minores, parum remoti, cum oculis ser. 2% aream multo 
latiorem quam longiorem et postice quam antice multo latiorem occupantes. 
Clypeus oculis mediis anticis non multo latior. Chelæ, partes oris sternumque 
Pardosæ, margine inferiore sulci dentibus trinis, ultimo reliquis minore, ins- 
tructo. Pedes Pardosæ. Mamillæ superiores inferioribus paulo longiores, arti- 
culo apicali turbinato munitæ. 


Typus : G. montigena E. Sim. (sp. un.) (1). 
AR. GEOGR. : Ins. Java mont. 


Cycloetenus L. Koch, Ar. Austr., 1878, p. 987. À, c} 


Gen. ignotum a Galliena differt, sec. L. Koch, oculis lateralibus anticis 
parvis a mediis latius distantibus et prope marginem exteriorem oculorum 
ser. 2% sitis, clypeo latiore, tibiis metatarsisque anticis subtus aculeorum 
paribus quatuor munitis. | 

Tyeus : C. flaviceps L. Koch. 


AR. GEOGR. : Nova Hollandia et Nova Zealandia. 


5. PARDOSEÆ 


Le caractère essentiel de ce groupe est d’avoir la pièce labiale au moins 
aussi large que longue, souvent plus, n’atteignant pas ou au moins ne dé- 
passant pas le milieu des lames, qui sont relativement étroites. 


Les autres caractères qui ont été donnés pour distinguer ces Araignées des 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

G. montigena, sp. nov. — ©. Long. 6 mill. — Cephalothorax fulvo-rufescens, luteo- 
pubescens, regione oculorum nigra, utrinque linea marginali sinuosa vittaque submarginali 
lata dentata et arcuata, notatus. Abdomen ovatum, supra fuscum, pubescens et maculis 
parvis fulvo-pilosis conspersum, subtus dilutius et albido-pubescens. Chelæ rufescentes. 
Partes oris infuscatæ. Sternum pedesque fulva, hi late fusco-olivaceo annulati, Plaga 
genitalis semicircularis, rufula et crasse pilosa, leviter convexa et postice transversim 
foveolata. — Ins. Java mont, 
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vraies Lycoses sont moins constants ; leur partie céphalique est plus haute, 
assez étroite, plane ou peu convexe en dessus, inclinée en pente rapide, 
presque verticale sur les côtés, avec le front tronqué, ses angles étant formés 
par la convexité des gros yeux de la seconde ligne, avec la face haute, à côtés 
droits, parallèles ou convergeant à peine dans le haut (1). 

Leurs chélicères sont un peu plus faibles et plus acuminées, avec la marge 
supérieure garnie de longs crins incurvés et pourvue, sur l'angle, de deux 
dents géminées, dont la première est plus forte que la seconde, la marge infé- 
rieure, oblique, pourvue de 2 ou 3 dents; en dessous, leur bande pileuse 
est beaucoup moins dense que celles des Lycoses, n'atteignant pas la série 
dentée. 

Leurs pattes sont généralement plus longues ; leurs métatarses sont relati- 
vement plus grêles et plus longs, à la 4° paire le métatarse seul est aussi long 
ou même plus long que la patella et le tibia mesurés ensemble, tandis que le 
contraire a généralement lieu dans le groupe précédent ; leurs tarses antérieurs 
offrent presque toujours, de chaque côté, une étroite bande scopulée, mais ils 
sont garnis, en dessous, de crins simples; aux tarses postérieurs, les crins 
principaux, parfois spiniformes, sont disposés en deux lignes régulières. 

Les griffes des Pardosa ressemblent à celles des Lycoses, celles des Evippa 
et Zenonina ont une disposition spéciale que je décrirai plus loin. 


Le genre Pardosa, de beaucoup le plus important du groupe, n’en est pas 
le mieux caractérisé, il peut être considéré comme intermédiaire aux Lycosa 


Fig. 346 à 352. 


A. Evippa arenaria Aud. Face et yeux. — 8. Idem. Chélicère en dessous. — c. AZgidus mar- 
moratus E. Sim. Face et yeux. — D. Idem. Chélicère en dessous. — E. Pardosa. Idem. 
— F. Acroniops heterophthalmus E. Sim. Face et yeux. — G. Evippa. Extrémité tarsale 


d’une patte postérieure, 


(1) Une ligne droite verticale, tangente au bord externe des gros yeux de la seconde 
ligne, arrive juste à l'angle du bandeau ou quelquefois un peu en dehors, tandis que, 
chez les Lycosa, elle arrive bien en dedans; mais il faut ajouter que, sous ce rapport, 
les Aulonia et quelques genres voisins ressemblent beaucoup plus aux Pardosa qu'aux 
Lycosa. 


VTT CPP 
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et aux Evippa, certaines de ses espèces touchent même de très près aux Lycosa 
du groupe Pirata (1). 

Le céphalothorax des Pardosa est normal. Leurs yeux antérieurs, séparés 
du bord par un large bandeau vertical, sont resserrés ct en ligne un peu pro- 
curvée, avec les médians un peu plus gros et presque toujours un peu plus 
séparés que les latéraux; leurs yeux de la seconde ligne (médians postérieurs) 
sont très gros, occupant, dans le haut de la face verticale, un espace trans- 
verse plus large que la première ligne oculaire, et séparés l’un de l’autre par 
un intervalle au moins de moitié plus large que leur diamètre; leurs yeux 
dorsaux (latéraux postérieurs) sont un peu plus petits que les précédents, avec 
lesquels ils figurent, vus en dessus, un trapèze presque aussi long que large 
et un peu plus large en arrière qu’en avant. Leurs chélicères ont, sur la 
marge inférieure, trois dents équidistantes, les deux premières égales (ou la 
2 un peu plus forte, P. herbigrada Blackw.), la 3° beaucoup plus petite 
(fig. 350 E). Les griffes supérieures de leurs tarses ont de 5 à 8 dents, souvent 
un peu divergentes, tandis que l’inférieure est mutique. 


Bien que le genre Pardosa soit fort nombreux et répandu dans le monde : 
entier, les caractères génériques n’y varient que dans de faibles limites ; dans 
plusieurs espèces paludicoles, septentrionales ou alpines, dont C. Koch avait 
fait autrefois le sous-genre Leimonia, telles que P. paludicola et lignaria CI., 
Wagleri Hahn, nigra C. Koch, etc., etc., les yeux postérieurs sont plus 
écartés transversalement, figurant, avec ceux de la seconde ligne, un trapèze 
beaucoup plus large en arrière qu’en avant ; dans certaines de ces espèces, les 
épines inférieures des tibias antérieurs, qui sont normalement au nombre de 
2, 3 ou 4 paires, est parfois plus considérable (P. longipes Thorell, etc.). 


La courbure de la première ligne oculaire est aussi assez variable ; cette ligne 
est presque droite dans les Pardosa viltata Keyserl. et palitans E. Sim., légè- 
rement procurvée dans les espèces typiques, plus fortement dans certaines, 
telles que P. nigriceps Thorell, et surtout bifasciata C. Koch, très petite espèce 
de nos terrains sablonneux; ce caractère est encore exagéré dans une espèce 
voisine du Transvaal, P. Auberti E. Sim., dont la première ligne est si forte- 
ment procurvée que ses yeux latéraux sont à égale distance du bord clypéal 
et des gros yeux de la seconde ligne ; dans ces petites espèces, les épines des 
tibias (de 2 à 4 paires) et des métatarses antérieurs sont plus longues que 
celles des Pardosa ordinaires ; je suis persuadé que le P. spinicrus Thorell, de 
Pinang, pour lequel Thorell a proposé un genre Passiena, est très voisin des 
P. bifasciata et Auberti; ses tibias antérieurs offrent cependant six paires de 
longues épines, ce qui s’observe, au reste, dans d'autres espèces des genres 
Pardosa et Evippa. 

Dans un autre groupe de Pardosa, s'éloignant davantage du type normal 
pour ressembler à des Pirala, représenté dans le Yémen (P. hypocrila, timida 
E. Sim.), l'Asie centrale, l'Indo-Chine et la Malaisie (P. érrelita E. Sim., ama- 


(1) Quelques-unes de ces espèces, notamment P. (Lycosa) venatriæ Lucas (L, galerila 
L. Koch, fidelis Cambr.), ont souvent été rapportées au geure Lycosa. 
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zoniu Thorell), la face est légèrement rétrécie dans le haut; l'intervalle des 
gros yeux de la seconde ligne n'excède pas leur diamètre; les yeux antérieurs 
sont en ligne presque droite, avec les médians plus gros ; le bandeau est gé- 
néralement plus large que celui de nos Pardosa d'Europe, et les pattes posté- 
rieures, très longues et fines, ont parfois des griffes analogues à celles des 
Evippa ; dans quelques-unes de ces espèces, la troisième dent de la marge 
inférieure des chélicères est très réduite, parfois obsolète; les filières supé- 
rieures sont pourvues d’un petit article apical. 

Dans les Pardosa de l'Amérique du Sud, le bandeau est, au contraire, rela- 
tivement étroit, sauf cependant dans une espèce du Venezuela, P. marmorata 
E. Sim., où il est au moins aussi large que les deux premières lignes oculaires 
mesurées ensemble (fig. 348 c); cette espèce se distingue, en outre, de ses 
congénères par ses chélicères, dont la dent médiane de la marge inférieure 
est plus longue que les deux autres (fig. 349 D); ce dernier caractère m’a 
paru suffisant, dans ce groupe si uniforme et si compact, pour faire du 
P. marmorata le type d’un genre sous le nom d'Algidus. 

Un Pardosa, de Java, qui ressemble à nos espèces européennes, l’Acroniops 
heterophthalmus E. Sim., offre cependant le caractère unique, dans la famille 
des Lycosides, de n’avoir que six yeux par suite de l’oblitération des médians 
de la première ligne, les latéraux gardant leur position normale au-dessous 
des gros yeux de la seconde (fig. 351 F) (1). 

Les espèces déserticoles, pour lesquelles j'ai proposé le genre Evippa (Boebe 
Cambr.), sont beaucoup mieux caractérisées, car leur pièce labiale est visible- 
ment plus large que longue; elles diffèrent, en outre, des précédentes par 
leurs chélicères à marge inférieure bidentée (fig. 347 8), par leurs pattes pos- 
térieures encore plus longues, à tarses très fins et longs, garnis, en dessous, 
de crins spiniformes bisériés et coupés, près de l'extrémité, d'une fausse arti- 
culation annulaire oblique, formant un petit article apical comparable à celui 
des Hersilia (fig. 352 G) (2); leurs griffes, surtout celles des pattes posté- 
rieures, sont plus fines et plus longues que celles des Pardosa, presque 
droites et ne présentant, que près de la base, un petit nombre de dents très 
fines (3 ou 4); leur céphalothorax est aussi plus élevé en avant, avec un chan- 
gement de plan au niveau des yeux postérieurs ; l’espace interoculaire étant 
tout à fait plan et presque carré; enfin, leurs téguments sont garnis de poils 
déprimés lancéolés, plus ou moins courts et squamiformes. 

Une espèce de l’Afrique australe, E. squamulata E. Sim., fait le passage des 
Evippa aux Zenonina, car les épines de ses tibias antérieurs, fortes et longues, 
sont dressées au lieu d’être couchées. 

Les caractères du groupe sont encore exagérés dans le genre Zenonina, qui 
touche cependant de très près aux dernières espèces du genre Evippa. 


(1) J'ai cru longtemps à un cas tératologique, l'oblitération partielle des yeux s’obser- 
vant parfois accidentellement chez les Araignées ; mais ayant reçu, depuis, plusieurs 
individus offrant la même particularité, il devient impossible de ne pas y voir un caractère 
constant, très exceptionnel pour la famille des Lycosides. 


(2) Ce dernier caractère souffre quelques exceptions. 
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Le céphalothorax des Zenonina est court; sa partie thoracique, largement 
arrondie de chaque côté, est basse et longuement inclinée en arrière, marquée, 
en avant, d’une très courte strie longitudinale, ensuite de deux stries diver- 
gentes, limitant un grand espace triangulaire un peu déprimé et glabre, en 
partie recouvert par le bord antérieur de l’abdomen, surtout quand celui-ci 
est relevé presque verticalement par la présence du cocon ; sa partie cépha- 
lique est beaucoup plus étroite et tronquée au bord frontal, graduellement et 
assez fortement élevée d’arrière en avant jusqu'aux yeux postérieurs, mais 
plane (ou très légèrement inclinée en avant) dans l'espace interoculaire. 


393 994 399 
Zenonina mystacina E. Sim. — Fig. 353. Céphalothorax et abdomen en dessus. — Fig. 354. 
Pièces buccales. — Fig. 355. Tibia et métatarse d'une patte de la première paire. 


La face, très haute, verticale et plane, peu rétrécie et tronquée dans le 
haut, comme celle des Evippa, porte, vers le milieu de sa hauteur, les yeux 
antérieurs, resserrés et disposés en ligne fortement procurvée, avec les mé- 
dians un peu plus gros et un peu plus séparés l’un de l’autre que des latéraux, 
et, dans le haut, les yeux médians postérieurs beaucoup plus gros, largement 
séparés l’un de l'autre (l’espace interoculaire étant presque double de leur 
diamètre) et occupant un espace transverse un peu plus large que la première 
ligne oculaire. 

Les yeux latéraux postérieurs (dorsaux) sont à peine plus petits que les 
médians, avec lesquels ils figurent un trapèze un peu plus large que long et 
à peine plus étroit en avant qu'en arrière. Les yeux antérieurs sont séparés 
du bord par un large bandeau, très légèrement rentrant, pourvu, vers le milieu, 
de 4 ou 6 très longs crins unisériés dirigés en avant. 

Les chélicères, verticales et coniques, ont la marge inférieure armée de 
3 dents égales, équidistantes ; la supérieure, de 2 dents un peu plus fortes et 
plus espacées. 

La pièce labiale, beaucoup plus large que longue et n'atteignant pas le 
milieu des lames, est à peine atténuée à l'extrémité où elle est tronquée, avec 
les angles très arrondis et le milieu très légèrement déprimé-échancré. 

Les lames sont relativement étroites, non dilatées au côté externe, un peu 
atténuées et obtuses à l'extrémité, obliquement et très longuement tronquées 
au côté interne, ce qui les fait paraître un peu divergentes, convexes, lisses et 
glabres, mais débordées, intérieurement, par une épaisse scopula formée, dans 
le haut, de crins très longs et incurvés (fig. 354). 
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Le sternum est cordiforme, plus large que long, légèrement convexe dans 
le milieu, arrondi de chaque côté et terminé en pointe triangulaire entre les 
hanches postérieures, assez largement distantes. 

L'abdomen est court et plan en dessus, assez étroit, tronqué et un peu 
échancré en avant, très fortement élargi en arrière où il est également tron- 
qué, avec les angles saillants arrondis (fig. 353); ses filières ne sont pas ter- 
minales, comme celles des Lycosides ordinaires, mais un peu ramenées en 
dessous, enfoncées dans une sorte d'alvéole formée d'un épais rebord obtus, 
courtes et resserrées, avec les supérieures plus petites que les inférieures et 
pourvues d’un article apical court et obtus. 

Les pattes des deux premières paires sont assez courtes et presque égales, 
plus épaisses que les autres, avec les tibias et métatarses légèrement aplanis 
et armés, en dessous, de très longues épines fines dressées (non couchées) et 
un peu divergentes, 4 paires aux tibias, 2 ou 3 paires aux métatarses (fig. 355); 
les pattes de la 4° paire sont beaucoup plus longues que les autres et leurs 
griffes sont semblables à celles des Evippa. 


La patte-mâchoire du mâle a, dans ce groupe, l’organisation de celle des 
Lycoses ; son tibia est souvent plus long que la patella, cylindrique ou plus 
ou moins élargi de la 
base à l'extrémité et for- 
tement pileux, plus rare- 
ment fusiforme, un peu 
atténué aux deux extré- 
mités; parfois son bord 
apical offre, en dessus, au 
côté interne, une petite 
saillie obtuse et déprimée 
plus dure que les tégu- 
ments voisins, qui est 
- peut-être le rudiment 
d’une apophyse tibiale ; 
cette disposition est bien 
356 357 nette dans le Pardosa ni- 
Fig. 856. Pardosa manubriala E. Sim. Patte-mâchoire du veipes E. Sim., de l'Ecua- 
mâle de profil. — Fig. 357. Pardosa nigriceps Thorell. dor; son tarse, tantôt 
Patte-mâchoire vue en dessous (4. Apophyse médiane large, tantôt petit et plus 
du babe). étroit que le tibia (P. pro- 
æzima C. Koch), est toujours acuminé, dépassant plus ou moins un bulbe pourvu 
d'une apophyse médiane, dure et oblique (fig. 357), souvent unciforme, dont 
la forme est utilisée pour la distinction des espèces ; ce bulbe est parfois plus 
gros et plus complexe que celui des Lycosides ordinaires, notamment dans le 
P. venatrixz Lucas et surtout dans le P. manubriata E. Sim., du Cap, où ilest 
pourvu d'un épais stylus exserte recourbé en cercle et bordé d'une frange 
membraneuse (fig. 356). 


Les mâles, un peu plus petits que les femelles, s’en distinguent souvent par 
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leur coloration plus obscure, leurs bandes dorsales plus étroites et plus nettes, 
et plus rarement par la vestiture de certains articles de leurs pattes anté- 
rieures ; dans nos Pardos& palustris L., herbigrada Blackw. et quelques autres, 
les mâles ont les métatarses de la 1" paire un peu dilatés-déprimés et frangés 
de poils fins plus longs, tandis que, dans les Pardosa vittata Keyserl., pali- 
lans E. Sim., etc., ce sont les métatarses de la seconde paire qui offrent cette 
particularité ; les mâles des P, plumipes et furcifera Thorell ont les métatarses 
antérieurs cylindriques, mais hérissés, ainsi que les tibias et les tarses, de 
longs poils très fins et inégaux. 


Dans les genres Evippa et Zenonina, les mâles ne diffèrent des femelles que 
par leur patte-mâchoire, qui est construite comme celle des Pardosa. 


Les Pardosa ne dépassent pas la taille moyenne et restent souvent au-des- 
sous; leur coloration est rarement uniforme, le plus souvent leur céphalo- 
thorax est marqué d’une bande médiane, tantôt parallèle, tantôt dilatée et 
étoilée, et d’une bande marginale sinueuse, souvent divisée, et leur abdomen 
est orné de points sériés ou de lignes dessinées sur le tégument ou unique- 
ment dus à la pubescence. 


Ce sont des Araignées vagabondes, ne construisant aucune retraite et 
n'employant leurs fils qu'à la fabrication du cocon que la femelle porte à ses 
filières ; elles vivent en troupes nombreuses dans les prairies des régions basses 
(P. monticolu Clerck, etc.), ou de la zone alpine (P. cursoria C. Koch, etc.), 
dans les bois (P. lugubris Walck., etc.), ou dans les marécages (P. amentata 
Clerck, etc.), un petit nombre ont des habitudes semiaquatiques analogues à 
celles des Pirata (P. Wagleri Hahn, etc.). 


Ce sont, avec les Erigone, les Araignées qui s'élèvent le plus haut dans les 
montagnes, où les P. nigra C. Koch, pyrenæa E. Sim., etc., ne quittent jamais 
le voisinage des neiges éternelles, et aussi celles qui s’avancent le plus vers 
le nord; on en connait beaucoup de Laponie, de Sibérie septentrionale, 
d'Islande, de l'Alaska et du Labrador (P. glacialis Thorell [aquilonaris L. Koch], 
furcifera Thorell [Aranea saccata O. Fabr.], groenlandica Thorell, etc., etc.), 
du Kamtschatka (P. latiseptu, camschadalica Kulez., etc.); plusieurs de nos 
espèces, comme P. pullata Clerck, palustris L., riparia GC. Koch, s'étendent 
aussi à la région arctique; d’autres, comme le P. groenlandica Thorell 
(L. tristis, dromæa Thorell), se trouvent à la fois au Groenland, au Labrador 
et à de grandes altitudes (5,000 à 8,000 pieds) dans les montagnes rocheuses 
du Colorado (d'après Emerton). 


Leur cocon, déprimé lenticulaire, est rarement blanc, ordinairement jau- 
nâtre ou verdâtre, parfois d'un gris bleu foncé (P. paludicola Clerck), sur 
lequel la suture des deux valves se détache comme une ligne blanche. 


Presque tous les Pardosa ne vivent qu'une année; les jeunes passent l'hiver 
et sont adultes dès le commencement du printemps. Pendant l'accouplement, 
le mâle place son céphalothorax sur celui de la femelle, mais en sens inverse, 
son extrémité céphalique étant au niveau du pédicule de celle-ci: dans cette 
position, il allonge ses pattes-mâchoires, qui forment une sorte de ceinture 
autour de la base de l'abdomen de la femelle. 
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Bien que très répandu dans la nature, le genre Pardosa est médiocrement 
nombreux en espèces, car, dans une même localité, chacune d'elles est repré- 
sentée par de très nombreux individus; on en connaît une douzaine de 
l'extrême nord ; environ 80 d'Europe, surtout des régions alpine et pyrénéenne; 
4 ou 5 de l’Asie centrale, autant de Chine et du Japon; 6 ou 7 du nord de 
l'Afrique; 2 particulières aux îles Açores; au moins 25 de l'Amérique du Nord; 
une propre aux Bermudes (P. atlantica G. Marx); sous les tropiques, ils sont 
beaucoup moins nombreux et presque toujours confinés dans les hautes mon- 
tagnes; on n’en connaît qu'un seul de l'Afrique occidentale (P. præpes 
E. Sim.); 3 ou 4 de la région éthiopienne; environ autant du Yémen; une 
quinzaine de l’Inde, de l'Indo-Chine et de la Malaisie; 1 des îles Mariannes 
(P. Murchei E. Sim.); 5 ou 6 des andes de l'Amérique du Sud où il y ena 
d'autres inédits. Ils deviennent très rares dans l'hémisphère austral extratro- 
pical; L. Koch en a décrit cependant un de Nouvelle-Zélande (P. vicaria 
L. Koch) et un de Nouvelle-Hollande (P. versicolor L. Koch), et j'en ai observé 
quelques-uns dans l’Afrique du Sud (P. manubriata, Auberti E. Sim.). 


Quelques Pardosa ont des habitats fort étendus, c'est ainsi que le P. proxima 
C. Koch, de la région méditerranéenne occidentale, est répandu dans les îles 
de l'Atlantique; le P. venatrix Lucas (L. fidelis Cambr. et L. galerita L. Koch), 
commun dans le nord de l'Afrique, s'étend jusqu’au sud de l'Arabie et même 
au nord de l'Inde. 


L’unique espèce du genre Algidus, qui ressemble à un Pardosa de moyenne 
taille, a été découverte au Venezuela, et celle du genre Acroniops, qui a le 
même faciès, dans le sud de l’île de Java. 


Les Evippa, qui remplacent les Pardosa dans la région désertique du nord 
de l'Afrique (E. arenaria Aud., etc.), de l'Arabie (E. unguluta, prælongipes 
Cambr.), de l'Asie occidentale et centrale (E. benevola Cambr., onager E. Sim.), 
de l’Inde (E. rubiginosa E. Sim.) et de l'Afrique australe (E. squamulata 
E. Sim.), sont, en général, de taille plus forte, de coloration pâle, avec des 
dessins noirs plus ou moins complexes, mais toujours revêtus de pubescence 
squamiforme, fauve ou blanche, en rapport avec la teinte du sol, sur lequel 
ils courent avec une étonnante vélocité. Leur cocon est déprimé comme 
celui des Pardosa. 


Les Zenonina ont aussi les téguments revêtus de squamules, allongées sur 
le céphalothorax, presque arrondies sur l'abdomen, où elles sont souvent 
mêlées de petits tubercules spinigères ; leur céphalothorax offre toujours, en 
arrière, un espace triangulaire glabre, recouvert par le bord antérieur de l’ab- 
domen, qui est très mobile; leur face ventrale, de teinte plus obscure que la 
dorsale, est parfois garnie de pubescence simple. 


Leurs mœurs sont les mêmes que celles des Pardosa ; leur cocon est égale- 
ment un peu déprimé et la suture de ses deux valves y est indiquée par une 
petite frange circulaire; mais ce cocon est fixé aux filières, non par son bord 
antérieur, mais par son bord postérieur, et il reste appliqué sous l'abdomen, 
qui prend alors une position presque verticale, son bord antérieur venant 
s'appliquer sur l’espace dénudé de la région thoracique. L’Araignée portant 
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son cocon a le corps très fortement incliné en avant, ce qui donne la raison 
de la longueur exagérée des pattes de la 4° paire. 


Ce genre est africain; on en connait deux espèces : Z. westita E. Sim., 
d'Éthiopie, et Z. mystacina E. Sim., de la République Orange, du Transvaal 
et du Natal (1). 


GENERA 
1. Oculi sex : linea antica ex oculis binis inter se remotis et sub 
vous masrauis ser. ASSISES... 51. sm Acroniops. 


— Oculi octo : linea antica ex oculis quatuor. ................,..... 2. 


2, Ungues tarsorum fere Lycosæ. Tegumenta simpliciter pilosa. Ce- 
phalothorax in regione oculorum haud abrupte elevatus. Che- 
roemaren inferior tidéntatus.:.,.. (aussi Pise 3. 


— Ungues superiores longissimi subrecti, tantum ad basin dentibus 
paucis armati. Tegumenta pilis depressis lanceolatis vel squa- 
miformibus vestita. Cephalothorax in regione oculari postice 
sat abropie elévatus; 7. fs NT RON et Mt ur 4. 


3, Clypeus altissimus, oculorum lineis binis anticis haud angustior. 
Chelarum margo inferior dente medio reliquis binis multo ma- 
DO AN Te den Pat cou D nn etre ME Male de AE AIS Algidus. 


— Clypeus oculorum lineis binis anticis multo humilior. Chelarum 
margo inferior dente ultimo reliquis binis minore........ Pardosa. 


4. Abdomen oblongum, mamillis apicalibus. Chelarum margo inferior 
UE CS PPS CR PEUT EC CR EUTEMUES CLR . Evippa. 


— Abdomen postice ampliatum et truncatum, mamillis haud apica- 
libus. Chelarum margo inferior tridentatus............. Zenonina. 


Pardosa C. Koch, 1848. — Lycosa, subgen. Leimonia (nom. præocc.) et 
Pardosa C. Koch, Ar., XIV, p. 99-100. — ZLycosa Thorell, On Eur. Spid., 
1869-70, p. 304. — Pardosa E. Sim., Ar. Fr., III, 1876, p. 304. — Idem 
L. Koch, Ar. Austr., I, p. 965. — Passiena Thorell, Sf. Rag. Mal., etc., 
IV, 2°, 1890, p. 186. 

Cephalothoracis pars cephalica sat angusta, antice leviter acclivis sed re- 
gione oculorum fere plana. Oculi antici parvi, inter se æqui vel sæpissime 
medii lateralibus paulo majores, inter se fere æquidistantes, lineam plus mi- 
nusve procurvam, oculis ser. 2#* angustiorem, occupantes. Oculi ser, 21° 
(medii postici) magni, spatio oculo latiore a sese distantes. Oculi ser. 32° (late- 
rales postici) oculis ser. 2% paulo minores. Quadrangulus oculorum quatuor 
posticorum postice quam antice latior, Chelarum margo inferior tridentatus, 
dentibus 1° et 2° inter se æquis, 3° multo minore, rarius dente medio reliquis 
longiore (P. herbigrada Blackw.), margo superior ad angulum dentibus binis 
geminatis, 1° altero multo majore, instructi. Pedes versus extremitates gra- 


(1) Cf. Ann. Soc. ent. Belg., XLII, 1898, p. 34. 
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ciles, metatarso 4i paris paulo longiore vel saltem haud breviore quam patella 
cum tibia, tarsis subtus valde setosis, anticis utrinque leviter scopulatis. 
Typus : P. striatipes C. Koch. 
AR. GEOGR. : Orbis totius reg. frigidæ, temp., rarius calidæ. 


Algidus, nov. gen. 


A Pardosa differt clypeo altissimo, oculorum lineis binis anticis simul 
sumptis haud angustiore et chelarum margine inferiore, dente medio reliquis 
binis multo longiore. 


Typus : A. marmoratus E. Sim. (sp. un.) (1). 
AR. GEOGR. : Amer. merid, : Venezuela. 


Acroniops, nov. gen. 


À Pardosa differt oculis seriei anticæ tantum duo, parvis, inter se late re- 
motis et sub oculis maximis ser. 2% sitis, clypeo verticali lato. 


Typus : A. heterophthalmus E. Sim. (sp. un.) (2). 
AR. GEOGR. : Ins. Java mont. 


Evippa E. Simon, Ann. Mus. civ. Gen., XVIII, 1882, p. 222. — Boebe Cambr., 
Sec. Yark. Miss., etc., Arachn., 1885, p. 94. (B. benevola Cambr.). 


A Pardosa differt cephalothoracis regione oculorum postice sat abrupte 
elevata sed supra fere plana, area oculorum quatuor posticorum quadrata vel 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

A. marmoratus, sp. nov. — %®. Long. 5 milll — Cephalothorax nigro-fuscus, area 
oculari nigra, vitta media fulva albido-pilosa, antice lata, utrinque dentata et postice valde 
attenuata, maculisque fulvis submarginalibus vittam sinuosam designantibus, ornatus. 
Clypeus fuseus, vittis nigris duabus sub oculis notatus. Abdomen supra nigricans et 
albido-pubescens, punctis fulvis, utrinque et postice plus minus confluentibus, conspersum 
et antice vitta longitudinali ornatum, subtus albo-pubescens et lineis exilibus trinis 
notatum. Sternum nigrum albido-pilosum. Chelæ fulvæ, antice fusco-vittatæ. Pedes fulvi, 
valde fusco-annulati, femoribus annulis trinis sinuosis, tibiis annulo basali annuloque 
subapicali, metatarsis annulis trinis minoribus notatis. Mamillæ testaceæ, superiores 
albo-pilosæ. Fovea genitalis rufula, multo longior quam latior, antice angusta obtusa et 
alte marginata, postice sensim ampliata, carinula angustissima sed postice abrupte incras- 
sata, secta. — Caracas !. 


(2) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

A. heterophthalmus, sp. nov. — Q@. Long. 5 mill. — Cephalothorax fusco-rufescens, 
cervino-pubescens, regione oculorum nigra, utrinque linea marginali angusta tripunctata 
vittaque submarginali latiore et dentata fulvis et albo-pilosis, ornatus. Abdomen supra 
fuscum crebre testaceo-punctatum, antice late dilutius sed lineis binis exilibus nigris, 
figuram lanceolatam designantibus, et postice maculis transversis seriatis notatum, subtus 
albido-pilosum. Partes oris chelæque nigræ. Sternum nigrum, vitta media fulva notatum 
Pedes fulvo-rufescentes, valde nigro-variati et subannulati, femoribus fere nigris. Fovea 
genitalis paulo latior quam longior, antice attenuata et obtuse triquetra, utrinque pla- 
gulam semicircularem nigram includens. — Java : Palabuan, 
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postice quam antice vix latiore, chelarum margine inferiore tantum bidentato, 
pedibus, præsertim posticis, longissimis, tarsis gracilibus et longis, subtus 
seriatim setosis, prope apicem subarticulatis, unguibus posticis longissimis et 
tenuibus, subrectis, tantum ad basin dentibus paucis (3-4) armatis, tegumentis 
pilis pronis depressis lanceolatis vel squamiformibus vestitis. 


Typus : E. arenaria Aud. 
AR. GEOGR. : Reg. desertæ et arenaceæ Africæ, Arabiæ et Asiæ. 


ÆZenonina, nov. gen. 


Cephalothoracis pars thoracica late ovata, humilis, area media glabra, tri- 
quetra et leviter depressa munita, cephalica angusta, antice sensim acclivis, 
facies alta et verlicalis. Oculi antici in lineam valde procurvam, medii latera- 
libus paulo majores et inter se quam a lateralibus vix remotiores. Oculi postici 
anticis majores, inter se subæquales, medii (faciei) inter se late remoti et 
spatium transversum oculis anticis paulo latius occupantes, laterales (dorsales) 
remoti, cum mediis aream trapeziformem non multo latiorem quam longiorem 
et postice quam antice non multo latiorem occupantes. Clypeus altus. Ghelæ 
sat debiles, margine inferiore sulci tridentato. Pars labialis multo latior quam 
longior, apice truncata et obtuse emarginata, dimidium laminarum haud 
attingens. Laminæ angustæ, apice attenuatæ et obtusæ, leviter divaricatæ. 
Pedes (1v, 1, 1, 1) postici teliquis multo longiores, quatuor antici reliquis 
paulo robustiores, tibiis metatarsisque leviter depressis et aculeis longis erectis 
et divaricatis subtus armatis. Tegumenta crebre squamulosa. 


Typus : E. vestita E. Sim. 
AR. GEOGR. : Africa trop. orient. et australis. 


6. BRADYSTICHEÆ 


Les Bradystichus, pour lesquels j'avais autrefois proposé une famille spé- 
ciale (1), sont des Lycosides anormaux, mais reliés aux formes typiques par 
les Zenonina dont j'ai parlé plus haut. 


Leur céphalothorax est épais, mais presque plan en dessus, assez large 
dans sa région thoracique, qui est coupée d’une profonde strie ou gouttière 
longitudinale entière et de faibles dépressions rayonnantes, plus étroit dans 
la céphalique, qui est atténuée et tronquée en avant et limitée en arrière par 
des dépressions obliques, se réunissant à angle aigu à la strie thoracique 
médiane. 

Leur bandeau, large, vertical et plan, est garni, au bord antérieur, de forts 
crins dirigés en avant et sériés, rappelant ceux des Thomisides. 

Leurs yeux antérieurs sont disposés, sur le plan vertical de la face, en ligne 
assez large et procurvée, avec les médians beaucoup plus resserrés que les laté- 
raux et un peu plus gros ; les latéraux, étant situés, de chaque côté, sur la face 


(1) Cette famille figure au tableau, t. 1, p. 61, sous le n° 29. 
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inférieure d’un petit tubercule, avec l'axe visuel dirigé en bas (fig. 358). Leurs 
yeux postérieurs, assez gros et presque égaux, sont disposés en ligne récurvée 
à peine plus large que la première, les latéraux 
étant, de chaque côté, situés sur la face postérieure 
d'un gros tubercule obtus, avec l'axe visuel dirigé 
obliquement en arrière, les médians étant au moins 
deux fois plus rapprochés l'un de l’autre que des laté- 
raux et figurant, avec les médians antérieurs, beau- 
coup plus petits, un trapèze plus large que long et 
beaucoup plus étroit en avant qu’en arrière (fig. 359). 

Leurs chélicères, verticales, parallèles, robustes et 
convexes en avant, ont la marge inférieure armée de 
4 fortes dents presque égales et presque contiguës ; la 
supérieure, de 3 dents plus isolées, dont la médiane 
un peu plus forte, et de plus garnie de forts crins in- 
curvés. 

Eu j Leur pièce labiale, épaisse, un peu convexe et non 

Bradystichus calligaster H 

E. Sim.— Fig.358. Face  lePOrdée, est beaucoup large que longue, comme celle 

etyeux vusenavant— des Zenonina, obtusément tronquée arquée à l'extré- 

Fig. 359. Front vu en mité et presque semicirculaire, n’atteignant pas le 

TU milieu des lames, qui sont droites, courtes, assez 
convexes, presque aussi larges que longues, arrondies au côté externe, tron- 
quées presque droit à l’extrémité, où leur serrula est marginale, très oblique- 
ment et longuement tronquées au côté interne, où elles sont débordées par une 
épaisse et longue scopula. 

Leur sternum est largement cordiforme, presque aussi large que long, 
presque plan et brièvement terminé en pointe obtuse en avant des hanches 
postérieures subcontiguës. 

Leur abdomen, court, épais, mais plan en dessus, ressemble à celui des 
Zenonina, étant tronqué et légèrement échancré en avant, graduellement 
dilaté en arrière, où il est tronqué, avec les angles un peu saillants et arrondis ; 
les téguments de sa face dorsale sont épais, plus ou moins rugueux et souvent 
mucronés, tandis que ceux de sa face ventrale sont beaucoup plus minces et 
plus lisses ; ses filières sont exactement celles des Zenonina. 

Leurs pattes sont courtes ; celles des 1"°, 2° et 4° paires sont presque d'égale 
longueur, celles de la 3° paire sont plus courtes ; leurs fémurs sont très épais, 
comprimés, bossués et épineux, surtout en dessus; leurs patellas et tibias 
sont aussi épais, un peu anguleux et côtelés; leurs métatarses sont plus 
grêles, droits et un peu déprimés; leurs tarses, relativement très grêles, sont 
dépourvus de scopulas, mais garnis de crins rudes et pourvus, à l’extrémité, 
sous les griffes, de poils plus mous et comprimés, disposés en pinceau; leurs 
tibias et métatarses antérieurs sont armés, en dessous, de très fortes et longues 
épines, dirigées obliquement en avant (4 paires aux tibias, 3.8 aux métatarses), 
et de quelques épines latérales plus petites. 


Fig. 358— 359. 


_ Leurs griffes supérieures sont robustes, fortement courbées, pourvues d'une 
série de 4 ou 6 fortes dents, ne dépassant pas leur milieu et diminuant gra- 


set 
Re 
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duellement de longueur vers la base, tandis que leur griffe inférieure, plus 
petite que celle des Lycosides ordinaires, est mutique. 


Les mâles ne sont pas connus. 


Ce groupe ne renferme que deux espèces de taille moyenne, propres aux 
forêts humides de la Nouvelle-Calédonie et ayant entièrement le faciès des 
Cryptothele (t.I, p. 420) et des Regillus (t. I, p. 1055), près desquels je les 
classais autrefois ; leur face dorsale, de teinte brunâtre et terreuse, est ru- 
gueuse, côtelée et mucronée, garnie de squames et de poils recourbés, 
feutrés, tandis que leur face ventrale, de téguments plus souples, est revêtue 
de poils simples ; leurs chélicères et pièces buccales sont toujours très noires 
et glabres ; dans le B. crispatus E. Sim., la face ventrale est brunâtre ; dans le 
B. calligaster E. Sim., le milieu du ventre est très noir et marqué de quelques 


points blancs, tandis que les hanches et le sternum sont garnis de poils d’un 
beau rouge. 


Bradystichus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., C. R., oct. 1884. 


Cephalothorax crassus sed supra deplanatus, parte thoracica profunde cana- 
liculata, cephalica antice leviter attenuata, fronte obtuse truncata. Oculi antici 
in lineam latam procurvam, laterales utrinque tuberculati, medii lateralibus 
majores et a lateralibus quam inter se multo remotiores. Oculi postici anticis 
majores, inter se subæquales, in lineam valde recurvam linea antica non multo 
latiorem. Oculi quatuor medii aream latiorem quam longiorem et antice quam 
postice angustiorem occupantes. Clypeus latus verticalis. Sternum subrotun- 
dum. Chelæ robustæ et convexæ, margine inferiore sulci quadridentato. Pars 
labialis convexa, multo latior quam longior, apice subrotunda et semicircu- 
laris, dimidium laminarum haud attingens. Laminæ latæ, rectæ, intus oblique 
truncalæ. Pedes breves (1, 1v, 11, 111) robustissimi sed tarsis gracilibus, femo- 
ribus nodulosis, patellis tibiisque subangulosis. Tegumenta dorsalia durius- 
cula, valde coriacea et tuberculata. 

Tyeus : B. calligaster E. Sim. 


AR. GEOGR. : Nova Caledonia, 


36. Famille SENOCULIDAE 


Le genre américain, improprement appelé Senoculus par Taczanowski, 
constitue à lui seul une famille très naturelle, se distinguant de celle des 
Pisauridæ par les yeux hétérogènes, les latéraux antérieurs étant seuls du 
type nocturne et très réduits, par la grande longueur de la pièce labiale, 
qui dépasse le tiers apical des lames et par l’armature des pattes antérieures, 
sans compter beaucoup d'autres caractères moins importants que j’étudierai 
plus loin. 


Le céphalothorax des Senoculus rappelle celui de certains Dolomedes et plus 
encore celui des Pandercetes et des Clastes de la famille des Clubionides ; il est 
plus long que large et ovale; sa partie thoracique, arrondie de chaque côté et 
largement tronquée en arrière, est marquée d’une fossette médiane courte et 
peu profonde, souvent mal définie, jamais sulciforme, de dépressions rayon- 
nantes superficielles et souvent d’un large rebord marginal très obtus; la 
céphalique, séparée de la thoracique par des stries entières se réunissant à 
angle aigu, est très légèrement et graduellement élevée, en avant, jusqu'au 
bord frontal, puis inclinée en une très longue région faciale presque hori- 
zontale, séparée du plan dorsal par une légère dépression transverse (située 
au-dessous des yeux postérieurs) et tronquée droit au bord antérieur, avec les 
angles souvent un peu saillants. 

Les yeux sont très inégaux et hétérogènes, les latéraux antérieurs, très 
réduits, étant seuls du type nocturne, comme dans les genres Cfenus et 
Hersilia. 

Les quatre yeux postérieurs, gros et presque égaux, sont disposés en ligne 
très large et récurvée suivant la courbe du bord frontal, avec les médians 
plus rapprochés l'un de l'autre que des latéraux qui sont, de chaque côté, 
élevés sur de larges tubercules bas et très obtus. 

Les yeux médians antérieurs, situés bien en avant des autres, près le bord 
clypéal, sont resserrés et beaucoup plus petits que les médians postérieurs, 
avec lesquels ils figurent un grand trapèze au moins deux fois plus étroit en 
avant qu’en arrière et généralement plus long que large; enfin, les latéraux 
antérieurs, très petits et incolores, sont situés, de chaque côté, au niveau des 
médians postérieurs, dont ils sont largement séparés et immédiatement au- 
dessous des latéraux, dont ils sont distants environ du diamètre de ceux-ci 
(fig. 360 À). 

Les chélicères, robustes, convexes, verticales et pourvues d’une tache basale, 
ressemblent à celles des, familles précédentes; leur marge supérieure, assez 
courte et garnie de forts crins incurvés, est armée de trois dents, dont la 
médiane est plus forte que les autres ; l’inférieure, également courte et un peu 
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concave, porte aussi trois dents, presque égales et resserrées ; leur crochet est 
robuste, mais assez court, son bord inférieur est finement serrulé (fig. 363 »). 

La pièce labiale est au moins deux fois plus longue que large (souvent 
plus), dépassant de beaucoup le milieu des lames, légèrement convexe, tron- 
quée et non rebordée au sommet, mais finement rebordée de chaque côté (sur- 
tout à la base) où elle est marquée, un peu avant le milieu, d’une petite 
entaille oblique (fig. 361 8). 


Fig. 260 à 366. 


A. Senoculus maronicus Tacz. Front et yeux vus en dessus, — B. Idem. Pièces buccales. — 
c. Idem. Tubercule anal et filières vus en dessus. — D. Zdem. Chélicère en dessous. — 
E. Idem. Tibia et métatarse d’une patte de la 1r° paire en dessous, — r. Senoculus (espèce 
inédite de Rio). Patte-mâchoire du mâle (P. Patella. Tr. Tibia). — @&. S. iricolor E. Sim. 
Patella et tibia de la patte-mächoire. 


Les lames sont longues, presque droites, mais un peu cintrées au côté 
interne et presque parallèles, arrondies au côté externe, où elles sont à peine 
échancrées au-dessus de l'insertion du trochanter, obliquement tronquées et 
membraneuses à l’extrémité interne, où elles sont débordées par une longue 
scopula, n’occupant, en dessous, qu’une portion étroite de leur bord interne, 
tandis que l’externe est suivi d'une longue serrula marginale. 

Le sternum est ovale et plan, terminé en pointe très courte en avant des 
hanches postérieures contiguës, atténué en avant, où il dépasse un peu le 
niveau des hanches antérieures, surtout dans les espèces étroites (S. gracilis 
Keyserl., parullelus E. Sim.), où il rappelle un peu celui des Hemiclæa (t. I, 
p. 943, fig. 308). 

L'abdomen est beaucoup plus long que large, tronqué et souvent un peu 
échancré au bord antérieur, le plus souvent déprimé, légèrement et graduel- 
lement élargi d'avant en arrière jusqu’au tiers postérieur, puis acuminé, plus 
rarement cylindrique et très long, comme celui d’un Tetragnatha; son tuber- 
cule anal est très développé, comme celui des Uloborides, plus long que large 
et très nettement biarticulé, l'article basal étant, vu en dessus, semi-circu- 
laire ou trapézoïde, l'apical triangulaire, obtus et cilié. 
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Les filières inférieures sont très épaisses, coniques, connées l’une à l'autre 
et précédées d'un petit colulus triangulaire-aigu, leur truncature, garnie de 
fusules, est peu saillante et presque arrondie; les médianes, étroitement 
connées, sont beaucoup plus grêles, plus courtes et acuminées ; les supé- 
rieures, assez écartées transversalement, sont un peu moins épaisses et un 
peu plus longues que les inférieures, biarticulées; leur article basal est cylin- 
drique ou très légèrement atténué à la base; l’apical, beaucoup plus court, 
est conique, comprimé et garni de fusules sur sa face interne seulement 
(fig. 362 c). 

Les pattes sont longues, robustes et très inégales, celles de la 3° paire étant 
beaucoup plus courtes que les autres, celles de la 1", au contraire, plus 
longues, avec les métatarses plus courts que les tibias, un peu courbes et 
souvent un peu fusiformes; leurs trochanters sont très légèrement et peu 
distinctement émarginés et leur rebord apical est cilié et finement granuleux ; 
leurs tarses sont grêles, mutiques et garnis, en dessous, de crins non ou peu 
régulièrement sériés; leurs tibias et métatarses antérieurs sont armés, en 
dessous, de très fortes et longues épines régulièrement bisériées et élevées 
chacune sur un petit tubercule {de 4 à 12 paires aux tibias) (fig. 364 &) ; dans 
la plupart des espèces, les tibias et métatarses de la 4° paire sont garnis, en 
dessous, de poils plus longs et plus denses que ceux des autres articles, et 
formant, surtout aux métatarses, une sorte de scopula. 

L'extrémité tarsale porte trois griffes : les supérieures, robustes et réguliè- 
rement courbées, sont pourvues, dans leur moitié basale seulement, d’une 
série de 6 à 8 dents, dont les premières (apicales) sont plus longues que les 
basilaires et un peu divergentes; l’inférieure, fortement courbée, est pourvue, 
dans sa concavité, près la base, de 2 ou 3 dents très fines. 

La patte-mâchoire de la femelle est robuste; son tibia, à peine plus long 
que la patella, est pourvu de très longs crins spiniformes verticillés; son 
tarse, atténué, parfois très acuminé, est garni de nombreux crins semblables, 
irréguliers et pourvu d’une griffe pectinée, longue et peu courbée. 

Celle du mâle est également robuste; son fémur est épais, courbe et com- 
primé à la base; sa patella est nodiforme, mutique dans les espèces de l’Ama- 
zone et de la Guyane (fig. 366 G), pourvue, dans la plupart de celles qui 
habitent le sud du Brésil, d’une forte saillie presque infère et obtuse, s’avan- 
çant sous le tibia (fig. 365 F); son tibia, très court vu en dessus, présente, en 
dessous, une dilatation, débordant souvent sous la patella et la base du tarse, 


et divisée elle-même en deux dents obtuses : l'une (externe) dure et colorée, . 


l’autre très comprimée et semi-transparente, dont la disposition varie, au reste, 
beaucoup selon les espèces ; son tarse est ovale large, très convexe, presque 
gibbeux en dessus, mais prolongé en pointe grêle et aiguë, dépassant plus 
ou moins le bulbe et armée de très longs et robustes crins spiniformes ; son 
bulbe, volumineux et convexe, est entouré, au moins au côté interne, d'un 
fort stylus sinueux. 

L'espace génital de la femelle est assez simple, plan et toujours limité, de 
chaque côté, par un rebord chitineux très dur, semi-circulaire ou auriforme, 
souvent libre par ses extrémités. 


Mate re T … : 
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Les sexes ne diffèrent pas autrement; ils sont à peu près de même taille 
et n'offrent aucun caractère secondaire appréciable. 


Les Senoculus sont de taille moyenne, parfois assez grande ; leurs téguments, 
lisses et de teinte claire, sont garnis de pubescence serrée, couchée et plu- 
meuse, blanche ou jaune, plus rarement rouge ou à reflets irisés ; les uns sont 
de formes assez épaisses, leur céphalothorax et souvent leur abdomen sont, 
au moins en arrière, bordés de brun ou de noir; les autres sont beaucoup 
plus grêles, au point de ressembler à des Tetragnatha, et les épines de leurs 
tibias antérieurs sont généralement plus nombreuses ; Keyserling avait pro- 
posé pour l'une de ces espèces grêles (S. gracilis Keyserl.) un genre S{enoc- 
tenus, qui ne doit pas être maintenu. 


Ces Araignées, qui ne construisent aucune toile, sont d’une étonnante vélo- 
cité; elles vivent sur les plantes, et, au repos, se tiennent le long des branches, 
les pattes étendues ou rapprochées en faisceaux. 


Leur cocon, que j'ai observé au Venezuela, est très plat, un peu étoilé sur 
les bords et il adhère fortement à la surface d’une feuille, ressemblant ainsi à 
celui de certains Philodromus et à celui des Oxryopes ; la femelle ne l'enveloppe 
d'aucune toile et le garde à découvert. 


Le genre est américain et répandu de Panama (S. purpureus E. Sim.) à la 
République Argentine ; on en a décrit une dizaine d'espèces et j'en possède au 
moins autant d’inédites. 


Senoeulus Taczan., Hor. Soc. ent. Ross., IX, 1872, p. 106. — Labdacus 
Cambr., Pr. Zool. Soc. Lond., 1873, p. 118. — Idem E. Sim., Bull. Soc. 
zool. Fr., 1880, p. 152. — Stenoctenus Keyserl., Verh. 3. b. Ges. Wien, 
1879, p. 341. — Neothereutes Holmberg, Bol. Acad. Nac. Cienc. Cordoba, 
V, 1882. 

Cephalothorax longior quam latior, depressus, parte cephalica antice sensim 
acclivi, facie longa et valde proclivi. Oculi quatuor postici magni, lineam 
latam recurvam designantes, medii antici parvi inter se appropinquati et prope 
marginer anticum siti, laterales antici minutissimi et prope laterales pos- 
ticos siti. Pars labialis multo longior quam latior et dimidium laminarum 
multo superans. Pedes robusti, inter se valde inæquales, 3 reliquis multo 
breviores, tibiis metatarsisque quatuor anticis aculeis validis, pronis, nume- 
rosis, singulariter elevatis et biseriatis subtus armatis. 


Tyeus : S. maronicus Taczanowski. 
AR. GEOGR. : America centr. et meridionalis. 


37. Famille OXYOPIDAE 


Le genre Oryopes est le type d’une famille considérée par certains auteurs 
comme intermédiaire aux Lycosides et aux Attides ; par d'autres, comme reliant 
ceux-ci aux Thomisides, mais n'offrant de rapports bien nets avec aucun des 
types voisins, sauf peut-être avec les Senoculus. 


Les pièces buccales ont en effet, dans les deux familles, une grande analogie, 
tandis que les chélicères et les pattes sont très différentes ; les chélicères des 
Oxryopes rappellent un peu celles des Thomisides, leurs pattes ressemblent à 
celles de certains Pisaurides, tels que les Thanatidius et les Drances. 


Le céphalothorax est 
ovale, rarement très court, 
plus ou moins atténué et 
comprimé en avant, avec le 
front obtus, la face haute, 
verticale et trapézoïde; sa 
partie thoracique, forte- 
ment abaissée en arrière, 
est marquée d’une strie 
longitudinale longue et 
profonde et de faibles stries 
rayonnantes ; son bord pos- 
térieur est tronqué, légère- 
ment arqué et rebordé, 

Les huit yeux, tous ho- 
mogènes et du type diurne, 
mais très inégaux, sont 
décrits comme étant placés 
sur quatre rangs par suite 
de la courbure des deux : 
rangs normaux; les quatre 
antérieurs, situés sur le plan vertical de la face, sont en ligne fortement 
récurvée et très inégaux, les médians étant beaucoup plus petits que les 
latéraux ; les quatre postérieurs, situés en dessus, au delà du bord frontal, 
sont en ligne beaucoup plus large et fortement procurvée, ils sont presque 
égaux entre eux, beaucoup plus gros que les médians antérieurs, mais plus 
petits que les latéraux antérieurs ; la première ligne oculaire, étroite, se trouve 
ainsi formée des médians antérieurs, beaucoup plus petits que les autres; la 
seconde, plus large, des latéraux antérieurs, qui sont les plus gros de tous; 
la troisième, beaucoup plus large que les autres, des latéraux postérieurs, et 


Fig. 267. 


Peucetia madagascariensis Vinson. Femelle un peu grossie. 


FAMILLE DES OXYOPIDÆ 371 


la quatrième, environ de même largeur que la seconde, des médians posté- 
rieurs ; les yeux des Tupinillus et Emmenophrys, dont je parlerai plus loin, 
font cependant exception à cette règle. 

Le bandeau est plan, vertical et large. 

Les chélicères ressemblent, comme je l'ai dit, à celles des Thomisides et aussi 
à celles des Aftides, elles sont longues, verticales ct très acuminées, un peu 
aplanies sur leur face antérieure, lisses et glabres sur l’inférieure, pourvues 
d'une forte saillie basale externe costiforme; leurs marges sont très courtes, 
mutiques ou unidentées, la supérieure est garnie de longs crins incurvés 
unisériés ; leur crochet est court, fortement arqué et très large à la base, où il 
occupe presque entièrement l'apex de la tige (fig. 369 B). 

La pièce labiale, plus longue que large, dépasse de beaucoup le milieu des 
lames, elle est légèrement convexe, presque parallèle et obtusément rebordée 
dans sa moitié basale, atténuée dans sa moitié apicale, obtusément tronquée 
et souvent même. un peu échancrée à l'extrémité (fig. 368 4). 

Les lames-maxillaires sont longues, étroites, légèrement convergentes, 
arrondies (ni dilatées, ni anguleuses) au côté externe; leur face inférieure 
plane est pourvue d'une épaisse scopula, restreinte au bord apical interne, et 
d’une serrula marginale assez longue. 

Le rostre, légèrement convexe et membraneux, est pourvu d’une bande mé- 
diane pileuse, s'atténuant dans le fond. 

Le sternum, plan ou légèrement convexe, est cordiforme ou presque trian- 
gulaire (rarement étroit, Emmenophrys), largement tronqué en avant, terminé 
en arrière en pointe courte et subaiguë en avant des hanches postérieures 
contiguës ou subcontiguës. 

L'abdomen, ovale, parfois un peu rhomboédrique, mais toujours acuminé 
en arrière, avec les filières terminales, est uni au céphalothorax par un court 
pédicule dont le lorum supérieur uniarticulé est échancré en avant, très atté- 
nué en arrière en pointe effilée dans une sorte de gouttière à bords épais et 
membraneux. 

Les filières inférieures, précédées d’un petit colulus obtus, sont connées 
l’une à l’autre, très épaisses, cylindro-coniques, uniarticulées ou plutôt pour- 
vues d’un court article apical annulaire; les supérieures, placées au-dessus 
des précédentes, sont environ de même longueur, mais un peu plus grêles et 
pourvues d'un court article apical conique ou semicirculaire, garni de fusules 
sur sa face interne seulement. 

Le tubercule anal est bien développé comme celui des Senoculus, triangu- 
laire, cilié et subsegmenté. 

Les pattes sont assez longues, peu inégales en longueur, souvent assez ro- 
bustes, mais avec les tarses et métatarses toujours très fins et longs; leurs 
trochanters, au moins les postérieurs, sont obtusément échancrés en dessous, 
au bord apical ; elles sont dépourvues de scopulas, mais armées de très longues 
épines, sériées aux fémurs, subverticillées aux tibias et métatarses ; ces der- 
niers offrant presque toujours deux verticilles de longues épines et un verti- 
cille apical de cinq épines beaucoup plus petites (deux de chaque côté et une 
médiane inférieure). 
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Leurs griffes supérieures sont généralement plus faibles que celles des 
Lycosides et pourvues d’un bien plus grand nombre de dents fines et 
parallèles; dans le genre Oxyopes, on en compte de 10 à 20, dans le genre 
Peucetia, rarement plus de 8; leur griffe inférieure, fortement coudée et très 
aiguë, porte 2 ou 3 dents fines, arquées et inégales. 


Les téguments de ces Araignées sont lisses et revêtus de poils colorés, cou- 
chés, déprimés et squamiformes, ovales, lancéolés ou presque arrondis. 

La patte-mâchoire de la femelle porte une griffe pectinée ressemblant à 
celles des pattes; celle du mâle offre beaucoup d’analogie avec celle des 
Senoculus; son tarse est également anguleux à la base, souvent saillant au 
côté interne, et terminé en pointe aiguë, dépassant un bulbe volumineux et 
complexe. 

Les Peucelia, qui offrent au plus haut degré les caractères de la famille, ont 
un céphalothorax allongé, atténué, graduellement élevé et comprimé en avant, 


Fig. 268 à 374. 


A. Peucelia Lucasi Vinson. Pièces buccales, — 8. Idem. Chélicère en dessous. — c. Idem 
Céphalothorax de profil. — p. Peucetia arabica E. Sim. Patte mâchoire du mâle. — 
x. Schaenicoscelis elegans E. Sim. Idem. — F. Oxyopes striatus Dolesch. Chélicère en 


dessous. — G. Hamataliva rufocaligata E. Sim. Céphalothorax et abdomen de profil. 


avec la face très haute, verticale et obtusément triangulaire (fig. 370 c); leurs 
yeux postérieurs (dorsaux), presque également et assez étroitement espacés, 
sont en ligne légèrement procurvée, avec les médians généralement un peu 
plus gros que les latéraux (fig. 377 A); leurs yeux antérieurs, figurant une 
ligne plus étroite et fortement récurvée, sont presque équidistants et très iné- 
gaux, les latéraux étant plus gros que les yeux postérieurs, les médians, au 
contraire, beaucoup plus petits ; leurs yeux latéraux de la seconde ligne sont 
toujours plus rapprochés des médians de la même ligne que des latéraux de 


FAMILLE DES OXYOPIDÆ 373 


la première; leurs chélicères, fortement atténuées, subacuminées, ont les 
marges indistinctes et mutiques (fig. 369 8); leur pièce labiale est plus de 
deux fois plus longue que large ; leurs lames sont plus étroites et plus longues 
que celles des Oxyopes, mais de même forme, elles se rencontrent presque à 
l'extrémité (fig. 368 À); leurs pattes, longues, fines aux extrémités, sont armées 
de très longues épines. 

La patte-mâchoire du mâle est relativement longue; son tibia, tantôt de 
même longueur que la patella, tantôt beaucoup plus long (P. arabica E. Sim., 
fig. 371 D), est dépourvu d’'apophyse, mais, le plus souvent, saillant et pileux 
à son angle apical externe, il offre toujours, de chaque côté, vers le milieu, 
une longue épine divergente, correspondant à une légère dilatation, parfois 
même à un coude; son tarse est médiocre, étroit et anguleux à la base, dilaté- 
arrondi au bord externe, brusquement terminé en pointe étroite et subaiguë, 
dépassant un bulbe remarquable par une longue apophyse divergente, de 
forme très variable, souvent arquée et dentée, naissant d’une échancrure du 
bord externe du lobe. 


On trouve, dans l'Amérique du Sud, des Peucetia de forme très grêle, dont 
j'ai fait un genre, sous le nom de Schænicoscelis, parce que leurs métatarses 
manquent des petites épines apicales verticillées caractéristiques (ou quelquefois 
n'offrent que la médiane inférieure), et que leur pièce labiale est plus courte, 
plus large et plus obtuse, rappelant celle des Oxyopes ; leurs yeux postérieurs 
ont la disposition de ceux des Peucetia, mais leurs yeux antérieurs, très iné- 
gaux, sont plus resserrés, parfois presque contigus. 

D’autres espèces, également de l'Amérique du Sud, ont les pattes des Peu- 
celia, mais leurs yeux postérieurs sont en ligne légèrement récurvée, au lieu 
d’être procurvée (fig. 378 B), caractère unique dans la famille des Oxyopides, 
avec les médians un peu plus gros et un peu plus resserrés que les latéraux ; 
j'en ai fait le genre Tapinillus, dont le type avait été décrit par Taczanowski 
sous le nom impropre d’Isopus longipes. 

Dans le genre Oxyopes, le céphalothorax est plus obtus et moins atténué en 
avant, les pièces buccales sont plus courtes que celles des Peucetia et les ché- 
licères offrent, à la marge inférieure, une dent assez forte, à la supérieure, 
une dent angulaire semblable, souvent suivie d’une seconde très petite dent 
(fig. 373 Fr); les yeux postérieurs, presque égaux et équidistants (parfois les 

médians un peu plus resserrés), 


$ an se à e sont en ligne si fortement procurvée 
PA RTR © É AC que ses yeux latéraux se trouvent à 
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chés de ceux-ci; les yeux médians 
postérieurs figurent, avec les laté- 
raux antérieurs, un quadrilatère pa- 
rallèle beaucoup plus long que 
large ; les six yeux postérieurs sont environ de même grosseur (fig, 376). 


Dans une petite espèce de Madagascar, pour laquelle je propose le genre 


Fig. 375—376. 
Fig. 375. Hostus paroculus E. Sim. Yeux vus en 
dessus, — Fig. 576. Oxryopes lineatus Latr. Idem. 
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Hostus, ceux de la 2° ligne (latéraux antérieurs) sont, au contraire, beaucoup 
plus gros que les autres, proéminents et à peine séparés de leur diamètre 
(fig. 375); les lames sont encore plus courtes que celles des vrais Oxyopes, 
dépassant peu la pièce labiale et tronquées droit à l’extrémité. 


La patte-mâchoire des Oryopes est plus courte que celle des Peucetia; sa 
patella est ordinairement mutique, rarement pourvue d'une ou de deux courtes 
apophyses externes (0. lepidus Blackw. [similaris Stol.]); son tibia, environ de 
même longueur, est parfois mutique, mais, le plus souvent, armé d’une courte 
apophyse externe obtuse ou cariniforme, plus rarement, d'une apophyse grêle 
et divergente (0. {æniatus, javanus Thorell); dans notre O0. heterophthalmus 
Latr. seulement, le tibia, beaucoup plus long, grêle et comprimé, est armé 
d'une longue apophyse basale lameileuse et falciforme; le tarse est plus ou 
moins large, acuminé en pointe aiguë, rarement très longue (0. striatus Dol., 
macilentus L. Koch); sa base interne est très souvent dilatée en saillie conique, 
parfois très développée et résupinée (0. molarius, gratus L. Koch); le bulbe est 
volumineux et plus compact que celui des Peucetia et son apophyse externe 
n'est pas divergente. 


A la suite des Oxyopes, se place le genre Tapponia, dont le céphalothorax 
est court et obtus, les yeux médians postérieurs beaucoup plus resserrés que 
les latéraux de la même ligne et figurant, avec ceux de la première, un groupe 
plus long que large, parallèle ou un peu plus large en avant qu'en arrière 
(fig. 380 p), le bandeau relativement étroit, les filières supérieures beaucoup 
plus courtes et plus grêles que les inférieures (fig. 380 E) et la pièce labiale 
plus courte; mais on cite des espèces intermédiaires aux genres Oryopes et 
Tapponia (0. pupulus Thorell, etc.). 


Fig. 377 à 384. 


A. Peucetia. Yeux vus en dessus. — B, Topinillus. Idem. — c. Hamataliva. Idem. — D». Tay- 
ponia. Idem. — E. Zdem. Filières de profil. — Fr. Emmenophrys. Face et yeux vus en avant. 
— G. Idem. Yeux vus en dessus. — x. Zdem. Céphalothorax de profil. 


Le céphalothorax est encore plus court, aussi large que long et non atténué 
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en avant dans le genre Hamataliva Keyserl. (Oxyopedon Cambr.), dont les yeux 
médians postérieurs sont, au contraire, beaucoup plus séparés l’un de l'autre 
que des latéraux, figurant, avec les latéraux antérieurs, un quadrilatère plus 
large que long et plus étroit en avant qu'en arrière (fig. 379 c); le bandeau 
très haut, les chélicères, les pattes et les filières ne diffèrent pas de ceux des 
Oxyopes ; l'abdomen est un peu rhomboëédrique et acuminé en arrière, celui de 
H. rufocaligata E. Sim., de l’Afrique orientale, s'élève en long cône vertical, 
ressemblant ainsi à celui d'un Poltys (Gg. 374 G). 


Dans le genre Hamataliva, l'écartement transversal des yeux médians pos- 
térieurs est assez variable : dans certaines espèces faisant le passage aux 
Oxyopes (H. rana E. Sim., et la plupart des espèces de l'Amérique centrale 
décrites par Cambridge sous le nom générique d'Oxyopedon), l'intervalle de 
ces yeux n'excède guère trois fois leur diamètre, tandis que dans d’autres, 
mieux caractérisées (H. grisea Keyserl., marmorata E. Sim., etc.), il peut 
atteindre six fois leur diamètre, mais ces formes extrêmes sont reliées par des 
intermédiaires gradués. s é 


Je propose le genre Emmenophrys pour quelques espèces américaines qui 
exagèrent encore les caractères des Hamataliva ; ces Oxyopides anormaux ont 
presque un céphalothorax d’Aftides, très haut, presque cubique, aussi large ou 
plus large que long, abaissé verticalement en arrière, marqué en dessus, vers 
le milieu, d’une courte entaille thoracique et d'une fine strie transverse super- 
ficielle récurvée (fig. 384 x); leur groupe oculaire, qui occupe toute la largeur 
d'un très grand front tronqué, est tout à fait transverse; ses yeux médians 
postérieurs sont très largement séparés l’un de l’autre (l’espace interoculaire 
étant plus large que la première ligne oculaire entière), mais, de chaque côté, 
peu séparés des latéraux antérieurs et postérieurs, avec lesquels ils figurent 
un groupe triangulaire (fig. 383 G); vus en avant, ses quatre yeux antérieurs 
sont en ligne droite ou à peine récurvée, avec les médians beaucoup plus 
petits et plus resserrés que les latéraux (fig. 382 Fr); leur sternum est plus 
étroit et plus acuminé en arrière que celui des Oxyopes; leurs pattes courtes 
sont frangées de très longs poils. 


Les Oxryopides sont essentiellement diurnes; ils se tiennent sur les plantes, 
poursuivant leur proie à la course, n’employant jamais leurs fils pour la sur- 
prendre ou la retenir, et sautant parfois de tige en tige à la manière des 
Atlides. 


Ils ne portent jamais leur cocon. comme les Pisaurides et les Lycosides, et ne 
construisent pas de coque pour le recevoir comme les Aflides; les uns fixent 
le leur à une tige ou à une feuille, les autres le suspendent dans une petite 
toile tendue spécialement à cet effet. 


Les Peucelia sont d'assez forte taille; en général, d’un beau vert, ordinai- 
rement relevé de dessins rosés, avec le bandeau et les chélicères très souvent 
marqués de deux lignes noires ou rouges, les pattes ponctuées de rouge ou de 
noir. Ils paraissent affectionner les plantes glanduleuses : en Espagne, le 
Peucetia viridis Blackw. se trouve uniquement sur l’Ononis hispanica; dans 
la région de la mer Rouge, le P. arabica E, Sim. vit sur les Cleome : près de 
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Suez, sur le Cleome droserifolia, à Aden, sur le Cl. trinervia; l'adaptation est 
si rapide pour ces Araignées, que, sur les touffes fraiches de Cleome, on ne 
rencontre presque exclusivement que des Peucelia parfaitement verts, tandis 
que sur les toutes en partie sèches, on trouve surtout des Peurcetia de teinte 
jaunâtre à dessins rosés plus développés ; dans l'Amérique du Nord, les Peucetia 
viridans Hentz et aurora Mac Cook affectionnent, d’après Wright, l'Eriogonum 
corymbosum. 


Le cocon qu’ils suspendent, dans une petite toile irrégulière, au milieu des 
euilles et des tiges, est globuleux, de tissu floconneux gris verdâtre, formant, 
à sa surface, de petites aspérités, souvent même des pointes divergentes, 
servant d'attache aux fils suspenseurs. 


Les Schænicoscelis et Tapinillus, beaucoup plus grêles que les Peucetia, 
ressemblant presque à des Tetragnatha, sont jaunes ou vert pâle, avec des 
lignes rouges longitudinales, souvent ramifiées sur l'abdomen. 


Les Oxyopes et genres voisins sont, en général, beaucoup plus petits, de 
coloration tantôt fauve avec des lignes obscures longitudinales, tantôt plus 
foncée avec des dessins plus ou moins complexes; leurs chélicères et leurs 
pattes sont très souvent rayées de noir; les poils squamiformes, dont leurs 
téguments sont revêtus, sont ordinairement blancs ou jaunés, plus rarement 
d'un beau rouge, parfois argentés, dorés ou à reflets irisés nacrés; dans cer- 
taines espèces (0. cochinchinensis Walck., Emmenophrys, etc.), la région fron- 
tale offre, de plus, soit au milieu, soit au-dessus de chacun des yeux, des 
fascicules de poils plus longs, dressés. Leur cocon, très différent de celui 
des Peucetia, est discoïde, très plat et fortement fixé, comme celui des Philo- 
dromus. 


Le genre Peucetia se compose d’une trentaine d'espèces, dont la plus ancicen- 
nement connue, P. viridis Blackw. (0. littoralis E. Sim.), se trouve sur un 
point de la côte d'Espagne, près de Carthagène, et sur le littoral septentrional 
et occidental d'Afrique, jusqu'aux îles du Cap-Vert; une (P. virescens Cambr.) 
se trouve en Syrie; 2 (P. arabica et fascüventris E. Sim.) dans la région de la 
mer Rouge; 4 ou 5 dans l’Afrique tropicale et australe ; 2 à Madagascar (1); 
4 ou 5 dans l'Inde (P. viridana Stol. [prasina Thorell], nigropunctata E. Sim. 
procera Thorell); une (P. albescens L. Koch) en Australie; 2 dans l'Amérique 
du Nord; autant dans l’Amérique centrale (P. quadrilineata E. Sim., etc.) 
et les Antilles, et 4 ou 5 dans l'Amérique du Sud (P. flava, rubrolineata 
Keyserl., etc.). 


Les genres Schænicoscelis et Tapinillus sont propres à l'Amérique du Sud, 
où ils comptent chacun 2 ou 3 espèces. 


(1) Ces deux espèces, que les indigènes de l’Imérina nomment Jabora ou Fandrora, 
se distinguent de leurs congénères par leurs trochanters noirs ; le P. (Sphasus) Lucasi 
Vinson a l'abdomen marqué d’une bande ventrale brun rouge, qui manque dans l’autre 
espèce, P. maudagascariensis Vinson. — P. (Pasithea) foliifera Butler, de l'ile Johanna 
(Comores), est sans doute synonyme de P. madagascariensis Vinson. Sphasus exlensipes 
Butler, de l'ile Rodriguez, n'appartient pas à la famille des Oxyopides. 
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Le genre Oxyopes est beaucoup plus nombreux et répandu dans toutes les 
régions tropicales et subtropicales, plus rarement tempérées ; on en connaît 
7 d'Europe et de la région méditerranéenne, dont 2 seulement (0. lineatus Latr. 
et ramosus Panzer) atteignent la zone parisienne; 2 du Yémen; 4 ou 5 de 
l'Asie centrale; une du Japon; 8 ou 10 de l'Afrique tropicale et autant de 
l'Afrique australe; 2 de Madagascar, dont l’une, O0. Dumonti Vinson, se 
retrouve aux Séchelles (0. Alluaudi E. Sim.) et sur la côte orientale d'Afrique ; 
une quinzaine de l’Inde et de l’Indo-Chine; une vingtaine de Malaisie et 
d’Austro-Malaisie; environ autant de Nouvelle-Hollande, Nouvelle-Zélande 
et îles polynésiennes ; 5 ou 6 de l'Amérique du Nord, dont l'une, O. salticus 
Hentz, se trouve aussi aux Antilles et même dans l’Amérique du Sud, qui 
nourrit aussi de nombreuses espèces, dont quelques-unes seulement ont été 
décrites (1). 

Le Tapponia micans E. Sim. a été décrit de l'île Bodjo, voisine de Sumatra, 
Thorell en a fait connaître depuis 4 espèces, également de Sumatra, une de 
Singapore (T. austera Thorell)}, une des îles Nikobars (T. insulana Thorell) et 
a rapporté au genre 6 espèces de Birmanie, qu'il avait pour la plupart décrites 
précédemment sous le nom générique d'Oxyopes (T. hieroglyphica, superba, 
severa, cornula, incompta, fronto Thorell). 

L'unique espèce du genre Hostus se trouve à Madagascar. 


Le genre Hamataliva est surtout américain, il compte une espèce dans 
l'Amérique du Nord (H. grisea Keyserl.), 7 au Mexique et dans l'Amérique 
centrale, toutes décrites par O. P. Cambridge sous le nom générique d'Oxyo- 
pedon, une aux Antilles (H. ana KE. Sim.) et plusieurs au Venezuela, en 
Guyane et au Brésil ; mais il est aussi représenté dans l’ancien monde, j'en ai 
décrit une espèce très curieuse de la côte orientale d'Afrique (H. rufocaligata 
E. Sim.), et j'en ai trouvé une autre à Singapore, qui me paraît très voisine 
de celle de Birmanie, décrite par Thorell sous le nom de Megullia truncata 
Thorell. 


La seule espèce du genre Emmenophrys, E. porcatus E. Sim., est du Brésil. 
GENERA 


1. Oculorum linea postica leviter procurva, interdum recurva. Oculi 
laterales postici a lateralibus anticis quam ab oculis mediis 
posticis multo remotiores. Chelarum margo inferior muticus.. 2: 


— Oculorum linea postica valde procurva. Oculi laterales postici a 
lateralibus anticis et mediis posticis fere æque remoti. Chela- 


Fu margo inferior UNIdONtAIUR, 4. «4 s, vaio seine ve oo e 4. 

2. Oculorum linea postica recta seu leviter recurva. Clypeus area 
oculorum angustior...... ie dE TN TTL LUE à v Tapinillus, 

— Oculorum linea postica plus minus procurva. Clypeus area oculo- 
rum latior vel saltem haud angustior.,.................... ” à, 
(1) Sphasus idiops Walckenaër appartient à la famille des Avicularides, voy. 1. I, p. 92. 
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3. Metatarsi ad apicem corona aculeorum quinque (reliquis aculeis 


minorum) instructi. Pars labialis plus duplo longior quam 
Peucetia. 


— Metatarsi aculeo unico (reliquis aculeis breviore) subtus ad apicem 

armati. Pars labialis haud duplo longiorquamlatior. Schænicoscelis. 
4. Oculi quatuor postici inter se æquidistantes. Oculi medii postici 

cum lateralibus anticis aream parallelam longiorem quam latio- 

rem OCCUPANTES Lee 2. 2.7 0... PE RE 
— Oculi quatuor postici haud æquidistantes................... DA ù 
5. Oculi ser. 22 [laterales antici) oculis posticis haud vel vix majores. 

Laminæ-maxillares apice valde attenuatæ et obtusæ...,. Oxyopes. 
— Oculi ser. 2° (laterales antici) oculis posticis multo majores et 

valde prominuli. Laminæ breviores apice recte truncatæ... Hostus. 


6. Oculi medii postici a lateralibus quam inter se remotiores et cum 
lateralibus anticis (oculis ser. 2°) aream antice quam postice 


tiorem'idocupantés SAM NME UNI OI SERRE Te . Tapponia. 
— Oculi medii postici inter se quam a lateralibus multo remotiores 
, et cum lateralibus anticis aream antice quam postice angustio- 

rein GeéCUpanteB Re DIEU An MAT a ae PET 13 


7. Oculi quatuor antici inter se appropinquati, lineam angustam valde 
recurvam (fere Oxyopis) designantes. Sternum Oxyopis. Hamataliva. 


— Oculi quatuor antici in lineam latam rectam, medii a lateralibus 
quam inter se multo remotiores. Sternum angustum, postice 


ACTA sn EE Ce Ne Ne ee ...:...:..  Emmenophrys. 


Peucetia Thorell, On Eur. Spid., 1870, p. 37. — Pasithea Blackw., Ann. Mag. 
Nat. Hist., 1858, p. 426 (nom. præocc.). 

Cephalothorax longior quam latior, antice attenuatus et acclivis. Oculi 
quatuor postici inter se subæquales, sat anguste et fere æque distantes, lineam 
parum procurvam designantes (laterales ab oculis ser. 2° quam ab oculis 
mediis posticis distantiores). Oculi quatuor antici aream multo latiorem quam 
longiorem et antice quam postice multo angustiorem occupantes, antici pos- 
ticis multo minores. Clypeus area oculorum tota latior vel saltem haud an- 
gustior. Chelæ longæ, attenuatæ, marginibus sulci indistinctis et muticis. 
Pars labialis plus duplo longior quam latior. Laminæ longissimæ, rectæ, 
apice obtusæ. Pedes longi, aculeis longissimis instructi, metatarsis aculeis 
apicalibus quinque brevioribus munitis. 


Typus : P. viridis Blackwall. 
AR. GEOGR. : Orbis totius regiones tropicæ et subtropicæ. 


Schænicoscelis, nov. gen. 

À Peucelia differt oculis quatuor anticis inter se minus disjunctis sæpe sub- 
contiguis, parte labiali latiore et breviore, apice obtuse truncata, pedibus 
longissimis et gracillimis, aculeis namerosis et longissimis valde instructis 
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sed metatarsis aculeis apicalibus brevioribus carentibus vel aculeo apicali 
unico inferiore tantum armatis. 
Tyeus : S. elegans E. Sim. 


AR. GEOGR. : America merid. 


Fapinillus E. Simon. — Jsopus Taczan., Hor. Soc. ent. Ross., IX, 1872, p. 42 
(nom. præocc.). — Peucetia Keyserl., Verh. 3. b. Ges. Wien, 1881, p. 581 
(ad part.). 

A Peucetia differt oculis quatuor posticis in lineam rectam seu levissime 
recurvam, mediis a lateralibus quam inter se paulo remotioribus, oculis qua- 
tuor anticis inter se validissime iniquis in lineam minus procurvam, clypeo 
paulo angustiore et partibus oris paulo brevioribus. 


Typus : T. longipes Taczanowski. 
AR. GEOGR. : America tropica. 


Oxyopes Latreille, Nouv. Dict. Hist. nat., XXIV, 1804, p. 135. — Sphasus 
Walckenaer, Tabl. Aran., 1805, p. 19. 

Cephalothorax longior quam latior, antice parum attenuatus et obtusus. 
Oculi quatuor antici trapezium latius quam longius occupantes, antici (medii) 
posticis multo minores. Oculi postici æqui vel subæqui, inter se æque vel fere 
æque distantes, in lineam validissime procurvam, laterales a mediis posticis et 
lateralibus anticis fere æque remoti. Oculi medii postici cum lateralibus an- 
ticis aream parallelam longiorem quam latiorem occupantes, laterales antici 
mediis posticis haud vel vix majores. Clypeus area oculorum haud angustior. 
Chelarum margo inferior unidentatus, margo superior uni vel bidentatus 
(dente 2° altero minore). Partes oris pedesque fere Peucetiæ, sed parte labiali 
paulo breviore, leviter lanceolata, apice truncata. 


Typus : O0. helerophthalmus Latr. 
AR. GEOGR. : Orbis totius regiones calidæ. 


Hostus, nov. gen. 


Ab Oxyope tantum differt oculis ser. 2* {lateralibus anticis) reliquis oculis 
multo majoribus, valde prominulis, spatio oculo haud latiore a sese distan- 
tibus, laminis brevioribus apice recte sectis haud acuminatis. 


Typus : H. paroculus E. Sim. (1). 
AR. GEOGR. : Ins. Madagascar. 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

H. paroculus, sp. nov. — 4. Long. 4,5 mill, — Cephalothorax lævis, luridus, area 
oculorum nigra albo-squamulata. Abdomen pallide testaceum, antice obtuse truncatum 
et excisum, postice acuminatum., Chelæ, sternum pedesque pallide lurida, hi aculeis nigris 
longis tenuibus et numerosis armati. Pedes-maxillares luridi, tarso fusco, patella aculeo 
longissimo supra ad apicem armata, tibia brevi, extus ad apicem apophysi nigra brevi 
cariniformi et subtriquetra armata, tarso late ovato, ad marginem exteriorem, prope basin, 
minute déntato, — Jus. Madagascar : Santa-Maria. 
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Tapponia E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., C. R., mars 1885. 


Cephalothorax brevis, antice parum attenuatus et obtusissimus. Ab Oxyope 
præsertim differt oculis mediis posticis a lateralibus quam inter se multo 
remotioribus et cum lateralibus anticis aream longiorem quam latiorem et 
antice quam postice latiorem occupantibus, clypeo angustiore (vix latiore quam 
_oculis anticis), parte labiali paulo breviore et mamillis superioribus brevio- 
ribus et gracilioribus quam inferioribus. 


Typus : T. micans E. Sim. 
AR. GEOGR. : India et Malaisia. 


Hamataliva Keyserling, Verh. z. b. Ges. Wien, 1887, p. 457. — Oxyopedon 
O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Arachn., 1894, p. 140. — (?) Megullia 
Thorell, Bih. Sv. Vet. Akad. Handl., XXII, 1897, p. 30. 


Ab Oxyope differt cephalothorace breviore, altiore et antice obtusiore, baud 
vel non multo longiore quam latiore, area oculorum tota multo latiore quam 
longiore, oculis mediis posticis inter se quam a lateralibus multo remotioribus 
et cum lâteralibus anticis aream antice quam postice evidenter angustiorem 
occupantibus, sterno paulo angustiore. 

Tyeus : H. grisea Keyserling. 

AR. GEOGR. : Africa tropica orient. (H. rufocaligata E. Sim.) ; India et Indo- 
China (H. truncata Thorell); America sept., centr., merid. et antillana. 


Emmenophrys, nov. gen. 

Cephalothorax brevissimus et altissimus, latior quam longior, utrinque 
ample rotundus haud attenuatus, antice latissime postice brevius truncatus, 
ad marginem posticum abrupte declivis, supra postice valde convexus, parte 
thoracica sulco brevi submedio striaque tenuissima transversa valde arcuata 
impressa. Area oculorum tota saltem quadruplo Jatior quam longior. Oculi 
quatuor antici in lineam rectam, medii lateralibus multo minores, inter se 
appropinquati sed a lateralibus late remoti. Oculi postici in lineam recurvam, 
medii inter se latissime remoti (spatium transversum oculorum linea antica 
latius occupantes), laterales a mediis posticis et a lateralibus anticis fere æque 
et non late remoti, in tuberibus obtusissimis elevati. Clypeus altissimus, area 
oculorum multo latior, paululum porrectus. Sternum longum et angustum. 
Chelæ (clypeo vix longiores), partes oris pedesque fere Oxyopis. 


Typus : E. porcatus E. Sim 
AR. GEOGR. : Amer. merid. 
Nora. Urquhart a décrit, sous le nom de Loestrygones, un genre voisin des Oxyopes, 


dont je ne puis saisir les caractères, pour le L. albiceres Urquhart, de Nouvelle-Zélande 
(Trans. N. Zealand Institut, XXVI, 1893, p. 216). : 


« Vos. II, n° 2 (p. 193 à 380), paru le 30 juin 1898. 


38. Famille SALTICIDAE 


(ATTIDÆ) 


Cette grande famille, qui correspond au genre Sullicus de Latreile et au 
genre Attus de Walckenaer, est l’une des plus nombreuses et certainement 
la plus naturelle de l’ordre des Araignées, aussi les auteurs sont-ils aujour- 
d'hui absolument d'accord sur ses limites. 


Les genres Eresus et Palpimanus, que quelques-uns en rapprochaient autre- 
fois, dans le sous-ordre artificiel des Saltigradæ, en diffèrent complètement. 


Les affinités que les Salticides offrent avec les deux familles précédentes, 
Senoculides et Oxyopides, sont assez légères, sauf peut-être pour le groupe des 
Lyssomanes ; ils en ont sans doute de plus sérieuses avec les Thomisides, dont 
ils se trouvent éloignés par les nécessités d’une classification unisériale. 


Le céphalothorax de ces Araignées est généralement plus long que large, 
non où à peine atténué en avant, où il est tronqué, plan ou convexe en 
dessus, vertical en avant et sur les côtés, au moins dans sa moitié anté- 
rieure; sa partie céphalique n'est jamais séparée de la thoracique par des 
stries obliques, mais elle s’en distingue parfois par un changement de plan 
ou une faible dépression droite ou récurvée, s'étendant entre les yeux posté- 
rieurs; la thoracique, inclinée en arrière, où elle est tronquée, arrondie ou 
légèrement échancrée, est généralement marquée d’une strie ou entaille lon- 
gitudinale, située tantôt presque au niveau des yeux, tantôt plus en arrière, 
parfois au fond d'une légère dépression d’où partent de très faibles stries 
superficielles, divergeant en arrière; dans beaucoup de genres, cette entaille 
est réduite à un point, dans d’autres elle fait défaut; mais dans le groupe 
des Lyssomanes, qui, sous bien des rapports fait le passage des Oryopides aux 
Sallicides, elle est longue et sulciforme. 

Les yeux, très inégaux mais tous du type diurne, occupent toute l'étendue 
de la région céphalique et figurent, par leur ensemble, un grand quadrila- 
tère généralement plus large que long; ils sont placés sur trois rangs; le 
premier, situé sur le plan vertical de la face, est formé de quatre gros yeux 
resserrés, dont les médians sont toujours plus gros que les latéraux, figurant 
tantôt une ligne récurvée, tantôt une ligne droite par leurs sommets, beau- 
coup plus rarement une ligne droite par leurs centres et procurvée par leurs 
sommets ; dans certains cas (Lyssomunes) cette ligne est si fortement récurvée 
que ses yeux latéraux paraissent situés en arrière des médians; le troisième 
rang est formé de deux yeux presque semblables aux latéraux antérieurs, 
placés de chaque côté, aux angles postérieurs de la région céphalique, très 


29 
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souvent surmontés d’une légère saillie et avec l’axe visuel oblique; enfin le 
second rang est formé de deux très petits yeux situés de chaque côté, entre les 
latéraux antérieurs et ceux du troisième rang. Si l’on compare cette disposition 
oculaire à celle des autres Arâignées, on doit considérer les‘très petits yeux 
du second rang comme des yeux médians postérieurs déviés de leur position 
normale; dans bien des cas, ils sont situés un peu en dedans des autres, 


caractère exagéré dans le genre Asemonea, dont la seconde ligne oculaire 


\ 
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Fig. 385. Céphalothorax en dessus, & yeux antérieurs, b yeux du 2° rang, c yeux du 3° rang. 
— Fig. 386. Face et yeux antérieurs vus en avant. — Fig. 387. Céphalothorax de profil. 
offre une frappante analogie avec celle de certains Thomisides, tels que Apyre 
et Amyciaea (1. I, fig. 1044 et 1056); il est à noter que chez beaucoup de 
Thomisides ces yeux médians sont forts réduits, mais la proportion des yeux 
du premier rang est constamment différente, car chez les Thomisides les mé- 
dians sont plus petits que les latéraux, tandis que le contraire a lieu chez les 
Salticides. 

Les gros yeux de la face sont entourés chacun d’un cercle de poils colorés 
(pili oculorum) appelés cils ; le bandeau, vertical ou rentrant, plus ou moins 
large, qui sépare ces yeux de la base des chélicères, est presque toujours 
garni de poils analogues appelés barbes, souvent disposés en deux bandes 
transverses (très nettement chez notre Evarcha arcuata CI.) que l'on désigne 
sous les noms de barbes sous-oculuires et de barbes buccales. 

Les chélicères, qui doivent être étudiées d’abord chez les femelles, sont ver- 
ticales ou légèrement proclives, tantôt convexes, tantôt aplanies sur leur face 
antérieure ; dans la plupart des Salticides, notamment dans les genres indi- 
gènes, elles manquent de tache basale où n'en présentent que des traces; 
mais ce caractère, que Bertkau croyait général dans la famille, est sujet 
à bien des exceptions, ce qui prouve, une fois de plus, son peu de valeur; 
la tache basale existe dans le groupe des Lyssomanes, et elle est bien déve- 
loppée dans les grosses espèces exotiques (Hyllus, Pleæippus, etc.), où elle 
affecte la forme d'un demi-cylindre; leur face inférieure est tantôt lisse, 
tantôt marquée de stries ou de plis transverses, que certains auteurs consi- 
dèrent comme faisant partie d’un organe stridulatoire; elle est garnie, près 
du bord interne, de poils fins, ne formant pas de bande définie, le plus sou- 
vent isolés, rarement assez denses pour cacher la marge inférieure (Bavia, ete.).. 
La marge supérieure de leur rainure, un peu avancée et obtuse, est garnie de 
poils incurvés, épais et villeux, et, le plus souvent, de quelques dents; la 
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marge inférieure, oblique, fournit les caractères les plus constants, permettant 
de répartir les genres en sections ; cette marge est tantôt pourvue d'une série 
de dents fines et aiguës (Salt. pluridentati), tantôt d’une grosse dent. com- 
primée en carène, divisée en .deux pointes par une échancrure (Salt. fissiden- 
tati), tantôt enfin d’une seule dent. simple et aiguë (Salt. unidentati}, qui 
manque parfois. RER 

Le crochet est  aautient long ci régulièrement arqué, plus rardfh ent 
(Zenodorus, Ælurillus) court, robuste et presque droit, légèrement concaye, 
canaliculé en dessous, où il est pourvu de deux-fines carènes n’atteignant 
pas sa base, le plus souvent lisses, plus rarement (Lyssomanes, -Myrma- 
rachne $) finement serrulées, au moins l’inférieure, ' 

Les chélicères des mâles diffèrent souvent beaucoup de celles des etes 
par leur développement, les carènes et les apophyses dont elles sont pourçues, 
mais l'armature de leur marge inférieure reste la même, sauf de très rares 
exceptions. 


La pièce labiale est légèrement convexe, mais non rebordée, atténuée, obtuse, 
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Fig. 388$, Chélicére en dessous d’un Salt. pluridenté. — Fig. 389, Zd. d'un 
Salt. fissidenté. — Fig. 390. Zd. d'un Salt. unidenté. 
plus rarement tronquée, marquée de chaque côté, à la base, d'une dépression 
marginale ou même dune échancrure correspondant à la saillie interne très 
obtuse des hanches antérieures. 

Les lames sont convexes, non impressionnées ; leur bord interne est, dans 
sa partie basale, légérement cintré sur la pièce JÉbeis dans si partie api- 
cale, obliquement tronqué, parfois sabmembraneux et toujours débordé par 
la scopula inférieure; leur bord externe est, dans le haut, plus ou moins 
dilaté; leur face inférieure est plane ou légerement concave, glabre, sauf au 
bord apical interne, où elle est pourvue d’une tres épaisse et longue scopula 
nettement limitée ; leur bord apical et externe est en outre suivi d'une longue 
serrula. 

Le rostre est membraneux, légèrement convexe, atténué à l'extrémité, où 
il est pourvu, de chaque côté, de poils irréguliers et, au milieu, d’une carène 
longuement piligère. RENTE re 

Le sternum est plan o ou légèr ement convexe, très obtusément fr rires de 
chaque côté, au niveau des hanches, terminé en arrière en pointe obtuse 
rarement tronquée en avant des hanches postérieures, qui sont contiguës 
l'une à l’autre, tantôt large ment tronqué en avant, tantôt atténué et même 
subacuminé au point que les‘hanches de la première paire: paraissent se 
toucher ; dans les espèces formiciformes très grèles, Le. sternum, trés long. 


384 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


est plus où moins dilaté et anguleux au niveau du second intervalle inter- 
coxal. 

Le. pédicule est ordinairement court et caché en dessus, ainsi que le bord 
postérieur du céphalothorax, par la convexité de l’abdomen et formé de deux 
segments très inégaux, à suturé presque droite, le premier assez long, convexe 
en avant, ensuite déprimé, parallèle et rebordé, le second très court et annu- 
laire ; mais, dans les espèces formiciformes, le pédicule est souvent beaucoup 
plus long, bien visible en dessus et les pièces de son lorum offrent souvent 
des dispositions particulières. 

L'abdomen est presque toujours atténué en arrière, où il est pourvu d’un 
tubercule anal obtusément triangulaire et bisegmenté, ordinairement assez 
court, parfois cependant (Mantisatta) plus long que les filières et caudiforme. 

Les filières sont terminales ; les inférieures sont épaisses, connées, convexes 
sur leur face externe, aplanies sur l'interne, portées sur une sorte de base 
membraneuse commune, séparée du plan ventral par un pli, mais n'offrant 
aucune trace de colulus ; les supérieures sont un peu plus longues (parfois 
beaucoup plus, Mæota, Uroballus) et plus grêles, incurvées, assez largement 
séparées à la base par le tubercule anal et pourvues d’un petit article apical 
obtus ou acuminé, rarement long: les médianes sont aussi longues que 
les inférieures, mais beaucoup plus grê:es, également connées; les infé- 
rieures ont la troncature presque arrondie, garnie de fusules petites et irré- 
gulières; les médianes et supérieures, de fusules peu nombreuses, plus 
grosses et inégales. 

Les pattes sont, sauf exceptions, assez courtes et souvent robustes, leur 
épaisseur et leur longueur relatives sont très variables, on peut noter seule- 
ment que celles de la seconde paire sont toujours plus courtes que celles de 
la première et que celles de la troisième paire sont souvent plus longues 
et un peu plus robustes, au moins par leurs fémurs et leurs patellas, que 
celles de la quatrième, ce qui ne s’observe jamais dans les familles précé- 
dentes. 

Les hanches sont très mobiles, cylindriques et convexes à la base, conti- 
guës les unes aux autres, sauf dans certaines espèces formiciformes, ou celles 
de la seconde paire sont plus ou moins distantes de celles de la troisième. 

Les trochanters ont, en dessous, leur bourrelet apical tronqué non échan- 
cré, sauf parfois aux deux paires postérieures, où l’échancrure est, dans tous 
les cas, peu visible. 


Les autres articles sont armés d’épines généralement fortes et nombreuses ; 
dans les formes les plus typiques, les fémurs ont, en dessus, sur leur con- 
vexité, une ou trois lignes d’épines grèles et, près de leur sommet, une ligne 
transverse ou demi-verticille de 3 ou 5 épines plus fortes; les patellas ont, 
de chaque côté, une petite épine; les tibias et les métatarses des deux pre- 
mières ont, en dessous, deux séries de robustes épines (généralement 3-3 aux 
tibias, 2-2 aux métatarses) et souvent, de chaque côté, des épines latérales 
plus petites; aux pattes postérieures, les épines tibiales et surtout métatar- 
sales sont plutôt verticillées que sériées, le verticille apical des métatarses, 
formé normalement de six épines, est plus constant que les autres. 
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Mais, dans plusieurs genres, les épines sont plus nombreuses, surtout aux 
paires antérieures ; dans beaucoup d’autres, elles sont, au contraire, plus ou 
moins réduites, quelques-uns même ont les pattes mutiques. 

Dans bien des cas les principaux articles sont pourvus, indépendamment 
des épines, de franges et de brosses pileuses, qui ne sont, le plus souvent, 
que des ornements propres aux mâles ; mais, dans le groupe des Thiodina, les 
tibias offrent de plus, en dessous, une ou deux paires de crins bulbeux à la 
base, qui paraissent être des organes sensoriaux. 


Le tarse est tantôt comprimé et légèrement dilaté à l'extrémité, où il est, 
obliquement tronqué, tantôt cylindrique ou un peu fusiforme, atténué à la 
base et plus ou moins appendiculé, sauf chez les jeunes, où il paraît en 
continuité avec le métatarse, disposition qui persiste chez l'adulte dans le 
groupe des Lollianus ; son extrémité est pourvue, sous les griffes, d’un épais 
fascicule .de poils déprimés obtus, tantôt graduellement dilatés dès la base 
tantôt brusquement élargis à l'extrémité en forme de palettes ; ces fascicules 
sont nettement limités, sauf parfois aux deux premières paires (Hyllus, Ælu- 
rillus), où ils se Pere en scopulas dégradées, atteignant rarement la 
base de l’article. 


Les deux griffes, insérées obliquement, sont longues, fines, presque droites 
dans leur milieu, courbées à l'extrémité, un peu courbée aussi, mais en sens 
inverse, à la base; les griffes des pattes antérieures sont plus courtes, plus 
régulièrement courbées et armées d’un moins grand nombre de dents que 
celles des pattes postérieures ; dans tous les cas, les deux griffes d'une même 
paire sont dissemblables, les dents, assez courtes et n’atteignant pas la base, 
sont beaucoup plus nombreuses sur la griffe interne que sur l’externe, 
celle-ci est parfois muticue, au moins aux deux premières paires (1). 

Les pattes antérieures de quelques espèces se font remarquer par le déve- 
loppement exagéré de certains articles, qui, dans les autres Araignées, sont 
plus courts que les autres; dans le groupe des Diolenius, le trochanter, fin et 
cylindrique, égale le fémur; dans celui des Agorius, la Lo est plus longue 
que les deux articles voisins. 


Les sexes différent peu par la taille, mais souvent beaucoup par les couleurs, 
{(Philæus, Saitis, etc., etc.); le fascicule pileux en forme de corne, qui se 
remarque au-dessous des yeux latéraux dans beaucoup de Hyllus et de Thyene. 
est un ornement particulier aux femelles; l’abdomen du mâle est parfois 
recouvert de plaques glabres ou scuta qui lui sont propres (Ælurillus, Chalco- 
scirlus, elc., etc.). | 

Les chélicères des femelles sont normales, tandis que celles des mâles sont 
souvent trés longues et proclives, planes (Myrmarachne ) ou cylindriques 
(Sallicus, Anoka, etc.), paralléles ou divergentes, souvent pourvues de carènes 
et d’apophyses. 


(1) C'est par erreur que Walckenaer (Apt., t. 1, p. 480) ne donne qu'une seule grifle 
aux tarses antérieurs de son Aftus phrynoides (Diolenius); les griffes de cette espèce 
sont normales aux quatre paires. 
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.- Les lames des mâles sont parfois anguleuses et même dentées à l'angle 
supéro-externe, où elles sont toujours obtuses chez les femelles. 


Les pattes offrent enfin souvent de grandes dissemblances d’un sexe à 
l'autre, lès brosses et franges pileuses sont preque toujours l’apanage des 
mâles; les pattes antérieures des mâles ont une tendance souvent exagérée à 
être plus-épaisses que les autres. 


* La patte-mâchoire de la femelle est dépourvue de griffe, ses articles apicaux 
sont souvent épaissis et très poilus, parfois (Myrmarachne) aplanis en dessus 
en forme de palette. 

Celle du mâle est assez variable ; sa patella est presque toujours dépourvue 
d'apophyses, tandis que son tibia en manque rarement; son tarse, ovale, 
recouvre le bulbe sans le dépasser beaucoup, sauf dans le groupe des Lysso- 
münes où il rappelle celui des Oxyopes ; son bulbe est ordinairement assez 
simple, ovale, globuleux ou triangulaire, très variable comme volume, pourvu 
d'un stylus exserte, tantôt apical et court, tantôt basal et plus long, mais 
formant rarement un ou plusieurs cercles complets spiralés (Zuninga, ete.). 


Les caractères esssentiels de Ia famille sont très constants, mais la 
forme générale du corps y est très variable; beaucoup de ces Araignées, 
ressemblant plus ou moins à des Fourmis, sont allongées, presque linéaires, 
tandis que d’autres sont très raccourcies, presque globuleuses ou cubiques 
(Cylistella, Pœcilorchestes); les unes ont le céphalothorax très élevé, presque 
conique, d'autres, conformées pour vivre sous les écorces, sont aussi dépri- 
mées que les Selenops et les Plator (Holoplatys, etc.). 

Leur coloration, due tantôt au tégument lui-même (Evophrys), tantôt à un 
revêtement de poils protecteurs simples, tantôt enfin à des squamules ovales 
ou arrondies, lisses, côtelées ou striées, est aussi des plus variables ; certaines 
espèces tropicales sont comparables aux Chrysis par l'éclat de leur livrée. 

Les Salticides sont chasseurs, ils poursuivent leur proie et ont, à divers 
degrés, la faculté de sauter; Jeurs allures sont caractéristiques, l’Arai- 
gnée, en quête de sa proie, explore lentement le voisinage de sa demeure, 
agitant,- de bas en haut, ses pattes-mâchoires hérissées de longs poils, et 
palpant le terrain avec ses pattes antérieures : elle se tient souvent immobile 
et aux aguets,.soulevant de temps en temps son gros corselet pour agrandir 
so horizon visuel ; si une mouche est à portée, elle s'élance sur elle d’un seul 
bond, et elle mesure si bien la distance qu’elle tombe rarement à faux. 

Au moment de l’accouplement, certains mâles, pour captiver les femelles, 
s'en approchent en prenant les attitudes les plus singulières et en exécutant 
une.sorte de voltige qui a été comparée à une danse (1). 


Hs ne tendent - pas de toile, mais ils ‘construisent une coque d'habi- 
tation dans laquelle la femelle pond et garde ses œufs ; les œufs y sont 
tantôt maintenus par une bourre légère et paraissent libres, tantôt enveloppés 


A). MM. G . et. E. nie en. 2% donné d'amusantes figures. in. Observalions on 
setual Se non in Spiders of the family Attidæ, Milwaukee, 1889. 


FAMILLE DES SALTICIDÆ -- : 387 


d'un petit cocon simple, presque toujours fixé au plancher de la coque; de 
tous les Salticides dont j'ai observé les mœurs, les Cyrba font seuls exception 
à ce qui précède, ils ne construisent, en effet, point de coque et gardent leur 
cocon à découvert. RARES 

La coque est à deux issues et formée de plusieurs enveloppes ; l’Araignée 
commence par établir le plancher, qui est un disque de tissu très serré, adhé- 
rant au plan de position ; dans le cas le plus simple (Plexippus Paykulli Aud.), 
elle file ensuite la voûte, qui consiste en une série de disques semblables, se 
séparant comme des feuillets, et de plus en plus moelleux du dehors en 
dedans: cette voûte est soudée sur les côtés, mais ouverte aux deux bouts. 
D'autres fois, après avoir construit le plancher, l'Araignée file une cellule 
ovale, de tissu plus mince, également ouverte aux deux extrémités, et c’est 
au-dessus de cette cellule qu'elle file un second disque semblable au premier, 
servant de plafond; ce dernier mode s’observe surtout pour les espèces qui 
s'établissent dans les fissures d'écorces, les trous, les coquilles vides, etc., 
tels que les Heliophanus, les leius, les Pellenes, le disque supérieur y prend 
souvent la forme d'un opercule. 

La famille des Salticides est l’une des plus nombreuses, car elle compte au- 
jourd'hui plusieurs milliers d'espèces décrites, répandues dans le monde entier, 
sauf dans la région arctique, et surtout abondantes dans la zone tropicale. 

Les anciens auteurs rapportaient les espèces connues de leur temps à un 
seul genre, Latreille, sous le nom de Salticus (1804), Walckenaer, sous 
celui d’Attus (805) ; G. Samuelle (1819) à le premier divisé le tout en deux 
genres sous les noms anciens de Salticus el d’Attus, en donnant pour typé au 
premier le S. scenicus Clerck,' attribution qui doit lui être conservée, contrai- 
rement à ce qui a été fait par Sundevall en 1832 et par tous les auteurs qui 
l’ont suivi. Hentz à ensuite proposé les genres Epiblemum, Synemosyna (1832) 


L L\ 


et Lyssomunes (1841). 

C. Koch a, peu après (1835-1850), publié une série de genres et de sous- 
genres, pour la plupart hétérogènes et mal définis, mais qui ont été depuis, 
presque tous, amendés et maintenus: Nous avons proposé, beaucoup plus 
tard, une répartition générique des espèces d'Europe, et les auteurs récents, 
notamment T. Thorell et surtout G. et E. Peckham, ont créé un très grand 
nombre de genres, dont les caractères sont trop souvent plus quantitatifs 
que qualitatifs; mais la répartilion générique des Sallicides est une quéstion 
des plus ardues, le type général de Ja famille est si uniforme, que les genres, 
dont la nécessité s'impose, doivent forcément reposer sur des caractères qui, 
partout ailleurs, paraitraient de bien faible valeur. 

La classification des genres n'est pas moins difficile; pour donner idée de 
leur enchainement, je les répartis en groupes, que je rapporte à trois sections, 
peut-être un peu artificielles, basées sur larmature de la marge inférieure 
des chélicéres que j'ai décrite plus haut (1). 


1) Ce caractere souffre quelques tres rares exceptions, notamment. dans le groupe 
des Thiodina (pluridentali) et dans celui des Trile (fissidentati). 
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1. SALTICIDÆ PLURIDENTATI 


Cette section comprend les espèces dont les chéliceres sont armées, à Ja 
marge inférieure, de plusieurs dents, isolées et sériées. 


tp) 


[4 


6. 


TABLEAU DES GROUPES 


Oculi laterales antici pone medios siti (lineam ocularem secun- 
dam formantes). Patellæ pedum plerumque aculeo vel seta 
spiniformi medio-apicali munitæ........ ......... Lyssomaneæ. 


Oculi laterales antici utrinque prope medios siti. Patellæ aculeo 


Oculi ser. 22 magni, lateralibus anticis vix 1/3 minores, leviter 
prominuli et plus minus intus siti 3. 


Oculi ser. 28 minutissimi (Holcoleti except.), sessiles, haud vel 


NX AVS EU 2 PL Pa Rs RARE LÉVERE LENS Pat Ta 6 


Oculi quatuor antici apicibus in lineam recurvam. Oculi ser. 2# 


Valide In tue BH m4 sue memoire der USE RARE RÉNALE Boetheæ. 
Oculi quatuor antici apicibus lineam procurvam designantes. 
Oculi ser. 22° vix intus siti,.... da 18 0 Bree. ee ne RTS US URES é: 


Sternum antice valde attenuatum et coxæ 1 paris a sese spatio 
parte labiali multo angustiore distantes. Mamillæ superiores 
articulo apicali longo plerumque munitæ................ Cocaleæ. 


- Sternum antice vix attenuatum et late truncatum, coxæ li paris 


a sese spatio parte labiali multo latiore distantes. Mamillæ su- 


periores articulo apicali brevi munitæ....., ....... sa S 5. 
Pars labialis laminæque multo longiores quam latiores. Pedes 
longi et graciles haud fimbriati....,...... ame du se COCAIOdER, 


Pars labialis vix longior quam latior. Laminæ-maxillares sat 

breves et latæ. Pedum tibiæ sat robustæ valde et longe fim- 

briatæ, metatarsi abrupte graciliores et longissimi.,. ..... Lineæ. 
Sternum breve vel modice longum, coxæ cunctæ utrinque a sese 


contiguæ. Abdomen antice pediculum et marginem cephalo- 
thoracis obtegens Sn remis 7 


Sternum longum, coxæ 2! paris a coxis 3 paris ulrinque dis- 
tantes. Pediculum abdominale vel saltem margo cephalo- 


thoracis supra haud obtecta (Salt. formiciformes).... ....... 20. 
Cephalothorax altus, oculi postici pleramque prominuli....... 8. 
Cephalothorax humilis, superne planus, fere Marpissæ ........ 15. 


Metatarsi antici aculeis longis binis subtus prope basin ins- 
truct 2... 


......., CDN R ENS NN I NI I ENNTENPT LITTLE LE 


Metatarsi antici aculeis saltem 2-2 subtus armati,.,.... ,.... 10, 


9. 
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Pars cephalica parallela plana. Quadrangulus oculorum multo 
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latior quam longior et parte thoracica brevior....,....... Cyrbeæ. 


— Pars cephalica utrinque profunde excisa. Quadrangulus saltem 


10. 


11. 


12. 


16. 


non latior quam longior et parte thoracica, valde declivi, paulo 
RODEUR S ne de 


Pannes aG ue sos rotthet SHOIMOEN THE 


Pedes 3ï paris pedibus 4i paris multo longiores, cuncti numerose 

aculeati. Oculi antici in lineam recurvam.............. Amycieæ. 
Pedes 4i paris pedibus 3ï paris multo longiores ......,........ 11. 
Oculorum linea antica procurva. Metatarsi tibiis multo lon- 

CN A Te Lux té RME SR EEX CLEA LE ....- Codeteæ. 
Oculorum linea antica recurva rarius recta. Metatarsi (saltem 

antici) tibiis breviores vel saltem haud longiores............ 12. 
Pedum 1' paris trochanter longissimus et teres, tibia plus minus 

inflata. Pars thoracica cephalothoracis cephalica humilior, 

stria carens.... RE ER RENE e RES . Diolenieæ. 
Pedum !{: paris trochanter brevis, normalis, tibia haud inflata. 13. 
Pars thoracica stria profunda impressa,....,......... 6:41: "Astiem. 
Pars thoracica stria nulla seu minutissima.................. + 14. 


Oculi parvi ser. 28° longe ante medium siti. Tibiæ 2' paris subtus 
biseridiimraeuleatæ. ||... ....11..,.. 2. 


Oculi parvi ser. 2% in medio vel paulo pone medium siti. Tibiæ 


sisssenanse.- COCOPUCITER. 


2: paris aculeis trinis uniseriatis subtus armatæ.. Rogmocrypteæ. 


Tibiæ metatarsique antici mutici. ; Tibiæ metatarsique postici 


LT EE RE PO CR LA EE PA PARENT PR CT 16. 
Tibiæ metatarsique antici subtus valde biseriatim aculeati. 

Tibiæ et præsertim metatarsi postici parcissime aculeati vel 

Ne) DRE OM SE RE 12 » © 0,06 e.4'6 e 18,9 &.0 © p'e"8:6 9,8 &,e 0.0.5 -p qe 
Pars cephalica longa, utrinque pone oculum lateralem plus 

minus constricta. Oculi ser. 2% minutissimi, longe ante me- 

UE Re er ina attee me LR de trou 1e MEME RONOS; 
Pars cephalica brevis, utrinque parallela haud constricta. Oculi 

ser. 22° insigniter magni......... EDEN OP ARE: . Holcoleteæ. 
Tibiæ li paris setis bulbosis 4 rarius 2 subtus munitæ... Thiodineæ. 
Tibiæ setis bulbosis carentes,......, Rue de ARTE AGE Au 18. 
Area oculorum dorsalium parallela vel postice quam antice 

paulo angustior et parte thoracica brevior (Baviola except.). 

Pars thoracica sulco longitudinali impressa. Abdomen angus- 

tum et longum  antice rotundum,...,,,.5.3.. sors » #05 «ss 19. 


Area oculorum dorsalium postice quam antice latior et parte 
thoracica, haud impressa, longior vel saltem haud brevior, 
Abdomen antice latissime truncatum et partem thoracicam 
obtegens,..... sais d0.0 


Rares “aues Balises: 


Pars labialis multo longior quam latior, Mamillæ apicales,. Bavieæ, 
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—  Parslabialis haud longior quam latior. Mamillæ inferiores. Copocrosseæ 
20. Tibiæ 1’ paris valde dilatatæ et compressæ ................. RE 2: 
— Tibiæ 1 paris tenues et teretes ...,........ FES MAO MS 22. 

21. Tibiæ et patellæ anticæ superne convexæ et rotundæ, subtus, 

“inter spinas, fimbria longe et crasse pilosa, munitæ. Oculi an- 
tici magni, inter se valde inæquales et contigui.... Ligonipedeæ 

—  Tibiæ et patellæ anticæ angulosæ et supra et utrinque depla- 

natæ, subtus haud fimbriatæ. , Oculi antici mediocres a sese 
distincte separati .. ........... s les ITU CURE Peckhamieæ. 

22, Sternum antice valde attenuatum, subacuminatum et coxæ li paris 

a sese valde appropinquatæ. Oculi antici apicibus in lineam 
leviter procurvam rarius rectam.. ........ .... Myrmarachneæ. 

—  Sternum antice vix attenuatum, truncatum et coxæ {li paris a 

sese distantes. Oculi antici apicibus in lineam plerumque 


RECU VAN 7 LEARN ON PE M EE I ren +. 
23. Metatarsi antici aculeis 3-3 subtus armati. ............ Sobasineæ. 
—  Metatarsi antici aculeis 2-2 subtus armati.- . .,..... ......... 24; 


24. Cephalothorax in medio valde constrictus, postice abrupte an- 
gustior et breviter productus. Oculi antici in lineam validis- 
sime recurvam, Tarsi antici tenues............ ... synemosyneæ. 


—  Cephalothorax fere parallelus, haud constrictus, postice leviter 
attenuatus et simpliciter truncatus., Oculi antici in lineam 
leviter recurvam. Tarsi antici longi, leviter fusiformes,. Sarindeæ. 


1. LYSSOMANEÆ 


Les Lyssomanes (1) peuvent être considérés comme faisant le passage des 
Pisaurides et surtout des Oxyopides aux Salticides ; ils rappellent les premiers 
par leur strie thoracique fine et longue, leurs pattes très fines aux extré- 
mités, armées de longues épines, plutôt verticillées que sériées et pourvues 
fau moins dans le genre type) d'une épine patellairé médio-apicale, qui 
manque dans les autres Salticides ; enfin par leur patte-mâchoire, dont le tarse 
est prolongé, comme chez beaucoup d'Oryopes, en longue pointe cylindrique. 
au delà d'un bulbe plus complexe que celui des genres suivants; mais là se 
bornent les analogies que les Lyssomanes présentent avec les familles précé- 
dentes et tous les autres caractères les rattachent aux Sallicides. 

Is différent cependant encore des genres typiques de cette famille par 
leur disposition oculaire : leurs très gros yeux médians antérieurs occupent 


(1) Le groupe des Lyssomanex, tel que je le présente ici, ne correspond pas à la 
sous-famille des Lyssomanezæ de G. et E. Peckham: indépendamment des genres Lys- 
somanes et Asemonea, ces auteurs y font rentrer les genres Afhamas et Simonella. 


dont les affinités me paraissent tout à fait différentes. — Pour le genre Evenus E. Sim. 
voyez plus loin au groupe des Viciria, 
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seuls la région de la face; leurs veux latéraux, plus petits, au lieu d'être 
placés sur les côtés des médians, sont situés en arrière et au-dessus, formant 
ainsi une seconde ligne; enfin leurs petits yeux intermédiaires, formant une 
3° ligne, au lieu d'occuper les côtés de la partie céphalique, sont situés beau- 
coup plus en-dedans, figurant souvent, avec les yeux du 4° rang, un groupe 
parallèle ou même plus étroit en avant qu’en arrière (Asemonea). 

Le céphalothorax des Lyssomanes est ovale, élevé dans le milieu, surtout 
chez le mâle; sa partie thoracique, longuement inclinée, est marquée d’une 
longue et fine strie, commençant assez loin des yeux et n’atteignant pas le 
bord postérieur, qui est obtusément tronqué, non ou à peine échancré; sa 
partie céphalique, plus étroite et plus courte, est fortement inclinée en avant 
(fig. 393 c). 

Les deux gros yeux antérieurs. contigus, occupent toute la largeur de la 
lace et sont séparés du bord par un bandeau, légèrement concave, d'un 
üers où de moitié plus étroit que leur diamètre. 

Dans les espèces typiques (L. viridis Walck., unicolor Tacz., femineus, bilær- 
niatus, antillanus Peckham, etc.), les veux dorsaux figurent un trapèze plus 
large en avant qu'en arrière et plus large que long (d'un quart ou même 


Fig. 391 à 403. 


A. Lyssomanes riridis Walck. Yeux vus en dessus, — 8. /dem. Face et yeux vus en avant. — 


c. {dem. Céphalothorax de protil. — pb. Lyssomanes nigropictus Peckh, Yeux en dessus, - 
6. Idem. Face, — +. Pandasus scalaris E. Sim. Yeux en dessus. — G. /dem. Patella et 
tibia de la p.-m. d par la face externe, — 1. Onomaslus nigricauda E. Sim. Yeux en 
dessus, I. Asemonea tenuipes Cambr. Yeux en dessus, J. Idem, Tibia et patella 
de la patte-mächoire de profil. — K. Chinoscopus Ernstli E. Sim. Yeux en dessus. 

L. dem. Patte-mächoire du mâle, de profil. 


d'un tiers); les antérieurs et postérieurs, presque égaux entre eux, sont de 
taille médiocre, et les très petits veux intermédiaires (3° rang), situés pres 
des antérieurs et un peu en dedans, figurent, avec les postérieurs, un trapeze 
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beaucoup plus large que long et plus large en avant qu’en arrière (fig. 391 et 
392 À et B). 


Dans une autre série d'espèces (L. tenuis, amazonicus, nigropictus, velo, 
austerus, miniaceus, parallelus Peckham, etc.), le groupe des yeux est au 
moins aussi long que large ; les antérieurs et postérieurs sont beaucoup plus 
gros et proéminents, et les petits yeux intermédiaires, plus séparés des anté- 
rieurs, figurent, avec les postérieurs, un groupe parallèle au moins aussi 
long que large (fig. 394 et 395 p-E); ces caractères permettent de répartir les 
Lyssomanes en deux groupes reliés par des formes intermédiaires (1). 


Les chélicères des femelles et celles d’un grand nombre de mâles (presque 
tous ceux du 2° groupe) sont robustes, presque cylindriques, verticales et 
parallèles; leur marge supérieure offre généralement 2 dents isolées et une 
série peu serrée de longs crins; l’inférieure, longuement oblique, est armée 
d’une série de 3 ou 4 dents aiguës, isolées (fig. 411 x), plus rarement presque 
contiguës, suivies ou non de 2, 3 ou 4 dents beaucoup plus petites et conti- 
guës; leur crochet est long et peu robuste, à carène inférieure nettement 
serrulée. 

La pièce labiale est plus longue que large, resserrée et un peu échancrée 
de chaque côté à la base, ensuite convexe, ovale, atténuée, obtuse ou très 
obtusément tronquée à l'extrémité. 

Les lames sont assez longues, convexes, élargies de la base à l'extrémité, 
qui est largement tronquée, avec l'angle externe arrondi. 

Le sternum, plan ou un peu convexe, est largement ovale ou presque 
arrondi, un peu atténué et tronqué en avant, terminé en arrière en pointe 
très courte, obtuse ou obtusément tronquée, s’avancant parfois un peu entre 
les hanches postérieures légèrement distantes. 


L'abdomen est allongé, parfois très étroit et cylindrique ; ses filières sont 
presque égales en longueur, mais les supérieures sont plus grêles et pourvues 
d’un court article apical conique (fig. 409 r). 


Les pattes, dont la longueur relative est 1, 2, 3, 4 (rarement 1, 4, 2, 3, 
L. tenuis Peckham), sont longues et grêles, peu inégales en épaisseur; leurs 
trochanters et patellas sont courts; leurs principaux articles sont armés 
d'épines longues et gréles, inférieures, latérales et dorsales, rappelant celles 
des Oryopes ; leurs patellas, dépourvues d’épines latérales, sont armées, au 
moins aux paires postérieures, d’une épine ou crin spiniforme médio-apical, 
caractère rappelant la famille précédente. 

Leurs griffes, cachées dans d’épais fascicules de poils spatulés-tronqués, 
sont longues et grêles, courbées à la base et à l'extrémité, presque droites 
dans leur milieu, ou elles sont armées d’une série de longues et nombreuses 


dents fines et contiguës, diminuant graduellement de longueur vers la 
base. 


La patte-mâchoire de la femelle est longue et grêle; son fémur est légère- 


(1) Le premier de ces groupes correspond à peu près au sous-genre Maroussa de G. et 
E. Peckham, le second au sous-genre Jelskia (Tacz.) des mêmes auteurs. 
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ment courbe ; son tibia, plus long que la patella ; son tarse, un peu plus long 
que le tibia, est très légèrement dilaté à l'extrémité, où il porte, au milieu de 
poils finement villeux, un crin un peu plus fort que les autres, glabre et 
aigu, qui peut être assimilé à une griffe rudimentaire. 

La patte-mächoire du mâle est encore plus longue, bien que, sous ce rap- 
port, il y ait de grandes différences d'espèce à espèce ; sa patella est mutique; 
son tibia, généralement plus long et cylindrique, est mutique ou pourvu 
d'une petite apophyse externe presque supère, aiguë et divergente; son tarse 
est très long, étroit et prolongé, au delà du bulbe, en une pointe grêle et 
cylindrique, droite ou un peu courbe, parfois très longue; sa base offre une 
saillie externe, souvent anguleuse en avant (fig. 407 D). 


Le mâle diffère souvent de la femelle par des caractères sexuels secon- 
daires, portant sur les chélicères et sur certains articles des pattes anté- 
rieures; dans toutes les espèces du premier groupe et dans plusieurs de 
celles du second, les chélicères sont très longues et rappellent un peu celles 
des Tetragnatha; leur tige cylindrique, étroite et un peu courbe, est diver- 
gente et ;proclive, les dents de ses marges sont beaucoup plus espacées et il 
s'y joint souvent, en dessous, une dent subapicale plus forte, simple ou 
double, enfin, au côté externe, son extrémité est souvent garnie de crins 
spiniformes irréguliers ; leur crochet est long, très courbé, souvent un peu 
anguleux à la base, ensuite sinueux (fig. 406 c). 


Les pattes antérieures de beaucoup d'espèces (L. viridis Walck., femineus 
Peckh., etc.) ont les métatarses très courbés et très grêles, mais un peu 
dilatés et comprimés dans leur tiers apical, où ils sont, en dessus et en 
dessous, longuement frangés de poils noirs, dans quelques espèces {L. femi- 
neus P.), une frange semblable existe à l'extrémité du tibia (fig. 408 &); 
d’autres (L. nigropictus, auslerus Peckh.) ont les tibias et métatarses normaux, 
tandis que leurs tarses sont légèrement dilatés et poilus (fig. 410 G). 


J'ai proposé le genre Chinoscopus (Epicharmus, nom. præocc.) pour 
quelques espèces très grèles, rapportées par Peckham au genre Asemonea 
(C. gracilis Tacz., flavus Peckh., Ernsti E. Sim.), mais offrant, comme les 
Lyssomanes, un crin médio-apical aux patellas. 


Ils diffèrent des Lyssomanes par leur céphalothorax beaucoup plus bas et 
plus long, leurs yeux dorsaux antérieurs et postérieurs égaux et assez petits, 
figurant un trapèze près de deux fois plus large que long, tandis que les 
très petits yeux intermédiaires sont situés près des antérieurs et à peine en 
dedans (fig. 402 K), par leurs pièces buccales plus courtes, l’article apical 
de leurs filières supérieures plus développé, leurs pattes encore plus fines et 
plus longues, garnies d'épines plus petites et moins nombreuses, les méta- 
tarses n’offrant ordinairement qu’une seule petite épine basilaire. 

Les sexes, dissemblables par la coloration, ne différent ni par les chéli- 
cères ni par les pattes; la patte-mâchoire du mâle, plus courte et plus 
robuste, a une patella convexe, un tibia plus court et pourvu d’une grosse 
apophyse supéro-externe obtuse, dirigée en avant (fig. 403 L). 


Les quatre genres qui restent à étudier ont les patellas dépourvues d'épine 
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médio-apicale, mais armées, de chaque côté, d'une petite épine, qui n'existe 
souvent qu'aux paires postérieures, où elle est parfois même très réduite ; 
ces genres ont aussi pour caractère commun d'avoir la seconde ligne oculaire 
plus large, vue en dessus, que les deux gros yeux de la face, la pièce labiale 
aussi large que longue, sinon plus, et la patella de la patte-mâchoire du mâle 
armée d'une apophyse externe. 


Les Pandisus ont le céphalothorax élevé des Lyssomanes ; le groupe de leurs 
yeux dorsaux est environ d'un quart plus large que long et beaucoup plus 
étroit en arrière qu'en avant, les antérieurs et les postérieurs sont très gros 
et proéminents, tandis que les intermédiaires sont très petits et situés très 
en dedans, figurant, avec les postérieurs, un trapèze à peine plus large que 
long et beaucoup plus étroit en avant qu'en arrière; leur pièce labiale est 
aussi longue que large ou à peine plus longue; leurs tibias antérieurs sont 
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Fig. 404 à 412. 
A. Orthrus bicolor E. Sim. Yeux en dessus. — B. Zdem. Chélicère du mâle en dessous. — 
c. — Lyssomanes femineus Peckh. Chélicère du mâle en dessous. — p. Zdem. Patte- 


d'. — x. Patte de la 1® partie Œ'. — r. Idem. Filières de profil. — G. Lysso- 


manes nigropictus Peckh. Tarse de la 1e paire. C'. — H. Idem. Chélicère en dessous. 


LJ 


1. Asemonea tenuipes Cambr. Filières de profil ©. 


mächoire 


armés d'épines fines et longues, inférieures et latérales, disposées en séries 
atteignant la base de l’article; la marge inférieure de leurs chélicères offre 
une série de dents subcontiguës et inégales, la 1° petite, les 2 suivantes 
assez fortes, les autres très petites et granuliformes ; leurs filières supérieures 
sont garnies de crins au côté externe et pourvues d’un court article apical 
conique. 

La patte-mâchoire du Pandisus scalaris E. Sim. est robuste; sa patella est 
armée d’une forte apophyse inféro-externe lamelleuse et arquée; son tibia, 
d’une apophyse apicale presque semblable et d’une petite apophyse externe 
submédiane divergente (fig. 397 G). 


Les Macopæus ont le céphalothorax et presque les yeux des Pandisus ; leur 
groupe oculaire trapézoïde est cependant aussi long que large et la propor- 
tion de ses yeux est différente, ceux de la 3° ligne étant beaucoup plus gros, 
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a peine d'un tiers plus petits que les latéraux antérieurs, comme dans le 
genre suivant. L'armature de leurs pattes de la 1" paire est aussi différente, 
car le tibia offre en dessous 4 paires d’épines plus robustes, n'occupant que 
sa moitié apicale et une seule petite latérale interne, tandis que le méta- 
tarse à 4 paires d'épines très longues et très robustes, élevées sur de petits 
tubercules ; leurs chélicéres ont, à la marge inférieure, une série de dents 
contiguës, dont la première est beaucoup plus forte que les autres. 

Les Asemonea ont un céphalothorax beaucoup plus bas et plus long, sem- 
blable à celui des Chinoscopus; le groupe de leurs yeux dorsaux, beaucoup 
plus transverse, est environ deux fois plus large que long ; les antérieurs et 
postérieurs sont médiocres, les intermédiaires, à peine plus petits que les 
autres, sont situés très en dedans et figurent, avec les postérieurs, un qua- 
drilatère transverse, plus étroit en avant qu’en arrière (fig. 400 1); les épines 
de leurs pattes sont beaucoup plus faibles que celles des Pandisus et des Mu- 
copæus, les patellaires manquent souvent aux deux premières paires et sont 
sétiformes aux postérieures; l’article apical de leurs filières supérieures est, 
au moins chez le mâle, beaucoup {plus long, presque égal au basilaire, 
cylindrique et un peu courbe (fig. 412 1). 

Les genres Onomastus et Orthrus font le passage des Asemonea aux Sallicides 
ordinaires ; leur strie thoracique est beaucoup plus courte que celles des 
genres précédents ; leurs yeux intermédiaires, beaucoup plus petits que les 
autres, sont situés en arrière des latéraux antérieurs, à peine en dedans; 
enfin l’article apical de leurs filières supérieures est beaucoup plus court. 

Dans le genre Onomastus, le groupe oculaire est, comme celui des Ase- 
monea, beaucoup plus large que long et beaucoup plus étroit en arrière qu’en 
avant, mais les petits yeux intermédiaires figurent, avec les postérieurs, un 
quadrilatère transverse plus large en avant qu'en arrière (fig. 399 x); les 
chélicères, dans les deux sexes, et les pattes sont à peu près celles des Ase- 
monea. 

Le groupe oculaire des Orthrus est un peu plus long et moins atténué en 
arriére et ses petits yeux intermédiaires figurent, avec les postérieurs, un 
quadrilatère parallele beaucoup plus large que long (fig. 404 A); les pattes 
manquent d'épines patellaires ; à part cela, celles des deux premières paires 
différent peu de celles des Asemonea, tandis que celles des deux paires posté- 
rieures sont presque mutiques. 

Les chélicères de la femelle ont la marge inférieure pourvue d’une série 
de 5 ou 6 petites dents presque égales et subcontiguës ; celles du mâle sont 
beaucoup plus longues, proclives, atténuées, aplanies en avant et en dedans, 
à pans coupés nets; leurs marges obliques sont très longues, la supérieure 
offre une dent médiane longue et aiguë, l'inférieure présente, vers le milieu, 
# dents, dont la première est courbée, et, près de la base, une série de 2 ou 
3 dents plus petites (fig. 405 8). 

La patte-mächoire des Asemonea et Onomaslus est robuste; sa patella est 
épaisse, longue et pourvue d’une forte apophyse externe, tantôt basilaire 
(As, lenuipes Cambr.), tantôt apicale (On. patellaris E. Sim.), tandis que son 
tibia est petit, étroit et mutique (fig. 401 5); celle de l'Orthrus bicolor E. Sin. 
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est remarquable par les longues franges pileuses dont son fémur est orné; 
sa patella est mutique, mais son tibia, un peu plus long, est armé d'une 
courte apophyse supéro-externe. 


Les Lyssomanes sont de forme élancée et de coloration très pâle, d'un vert 
tendre (qui se change en jaunâtre dans l'alcool), avec la partie céphalique 
marquée de taches oculaires noires et seule garnie de poils épais blancs ou 
rouges; à part cela, les femelles sont unicolores; dans les espèces du pre- 
mier groupe, les mâles ont l’abdomen orné de deux fines lignes brunes 
(EL. viridis W., femineus, bitæniatus Peckh.), plus rarement de quatre taches 
(L. quadrinotatus E. Sim.) ou d’une large bande dorsale (L. antillanus Peckh.); 
dans les espèces du second groupe, les mâles sont beaucoup plus foncés que 
les femelles, parfois noirâtres (L. austerus, miniaceus Peckh.), leurs pattes 
sont parfois annelées (L. nigropictus Peckh.) ou rayées de noir (L. veloæ 
Peckh.). 

On en connaît de 20 à 25 espèces, toutes américaines, répandues du sud 
des États-Unis au sud du Brésil, sauf une décrite de Madagascar (1). 


Le genre Pandisus ne renferme qu'une espèce, P. scalaris E. Sim., de Ma- 
dagascar, où 1l parait commun; il a le faciès d'un Lyssomanes de moyenne 
taille ; son abdomen est marqué de bandes transverses obscures et ses pattes 
sont rayées. 

Le Macopæus spinosus E. Sim., dont la femelle seule est connue, est éga- 
lement de Madagascar. 


Les Asemonea ressemblent aussi à de petits Lyssomanes ; les mâles sont 
plus colorés que les femelles ; l'A. fenuipes Cambr. a été décrit de Ceylan, où 
il est commun, et indiqué depuis de Birmanie par Thorell, qui en décrit 
3 autres, À. cingulata, cristata et picta Th., également de Birmanie ; les autres 
espèces sont africaines : A. pallens Blackw. est des Séchelles, A. puella 
E. Simon, du Congo et du Sénégal, A. punctata, ornatissima Peckh. et bella 
Lenz, de Madagascar. 


Les Chinoscopus (Epicharmus), qui remplacent les Asemonea dans le nou- 
veau monde, habitent, au nombre de 4 ou 5 espèces, l'Amérique centrale 
(C. flavus Peckh.), le Venezuela (C. Ernsti E. Sim.), la Guyane (C. gracilis 
Tacz.) et le bassin de l’Amazones; leur abdomen cylindrique et très long et 
leurs pattes fines leur donnent une certaine ressemblance avec les Tetragnua- 
tha ; les mâles sont beaucoup plus colorés que les femelles, parfois noirâtres. 


Les Onomastus et Orthrus ressemblent à des Asemonea; le premier de ces 
deux genres compte 3 ou 4 espèces, répandues dans l’Inde méridionale 
(0. patellaris E. Sim.) et à Ceylan (0. quinquenotatus, nigricauda E. Sim.): 
le second n’en renferme qu’une seule (0. bicolor E. Sim.), propre aux Phi- 
lippines. 


(1) L. modestus G. et E. Peckham, qui m'est inconnu en nature, n'appartient peut- 
ètre pas au genre Lyssomanes, comme semble l'indiquer la proportion exceptionnelle de 
ses pattes, celles de la quatrième paire étant plus longues que celles de la première, 
Cette espèce rentre peut-être dans le genre Pandisus. 
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Patellæ pedum aculeo medio apicali præditæ, aculeis lateralibus 
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nono tot. 


— Patellæ aculeo medio apicali carentes sed aculeis lateralibus ple- 
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PEUR es ou sep ne a des eo : 


Cephalothorax altus. Area oculorum dorsalium haud vel non 
multo latior quam longior. Pars labialis multo longior quam 
latior, Metatarsi usque ad apicem numerose aculeati,,.,..,... 


Cephalothorax humilis et longus. Area oculorum multo latior 
quam longior. Pars labialis haud longior quam latior, Meta- 
tarsi gracillimi, parcissime aculeati, plerumque aculeo parvo 
basilari tantum muniti....... 

Oculi dorsales mediocres, aream evidenter latiorem quam longio- 
rem occupantes. Oculi intermedii cum posticis aream latiorem 
quam longiorem et antice quam postice latiorem occupantes. 
Chelæ maris fere semper longissimæ et proclives. .…..,.,....., 

Dear deb dau dé eiea ue ère ce al Ru SON da STI VOS OINAD CS 


Oculi dorsales magni et prominuli, aream haud vel vix latiorem 
quam longiorem occupantes. Oculi intermedii ab anticos remo- 
tiores et cum posticis aream haud latiorem quam longiorem 
occupantes. Chelæ in utroque sexu similes, parallelæ et verti- 
ERP re casa tresse A ru dec cuees # LYSSODANEN 


Oculi intermedii ser. 3% intus siti, cum oculis posticis aream an- 
tice quam postice angustiorem designantes. Stria thoracica 
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Oculi intermedii minutissimi, pone oculos dorsales anticos siti et 
cum posticis aream parallelam vel antice quam postice paulo 
latiorem occupantes. Stria thoracica brevis......,.,,,.,.. 


Area oculorum dorsalium haud vel vix 1/4 latior quam longior. 
Cephalothorax altus. Mamillæ superiores articulo apicali brevi 
11101 LAMPE 


CR RL) 


Area oculorum duplo latior quam longior, oculi antici et postici 
mediocres, intermedii reliquis vix minores. Cephalothorax hu- 


rashesetaaenras.ns 1 GDIARONCODUS: 


sect. AE, 


sect, 22, 


milis. Mamillæ superiores articulo apicali longo munitæ., Asemonea. 


Area oculorum circiter æque longa ac lata. Oculi intermedii ma- 
gni, reliquis vix minores, Tibiæ 1! paris aculeis inferioribus 
longis et validis 4-4, dimidium apicale articuli tantum occu- 
pantiDuSs, MUNITRB, .. . ss... 

Area oculorum circiter 1/4 latior quam longior. Oculi antici et 
postici maximi et prominuli, intermedii minutissimi, Tibiæ 
1! paris aculeis inferioribus lateralibusque longis sed tenuibus, 


ssésdstinninsdec ss MODODÉQUR; 


basin articuli attingentibus, munitæ ,,,,,.,..........., Pandisus. 


Area oculorum multo angustior postice quam antice, Oculi parvi 
26 
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intermedii cum posticis aream antice quam postice latiorem 
occupantes. Chelæ in utroque sexu subsimiles, Patellæ pedum, 
saltem posticæ, utrinque aculeatæ. Pedes postici numerose 
ACUISARS EE. 5. RER ses bu LE ET PERS . Onomastus. 


— Area oculorum postice quam antice non multo angustior. Oculi 
parvi intermedii cum posticis aream parallelam formantes. 
Chelæ maris longissimæ et porrectæ. Patellæ muticæ. Pedes 
quatuor poatiei omnino Mutici :..:..:: 004.00 .... Orthrus. 


Lyssomanes Hentz, Journ. Bost. Soc. Nat. Hist., IV, 1814, p. 388. — Jelskia 
Taczanowski, Hor. Soc. ent. Ross., VIII, 1871, p. 99. — Lyssomanes G. et 
E. Peckham et Wheeler, Spid. sub-fum. Lyssom., 1888, p. 295. 
Cephalothorax longior quam latior, parte thoracica valde declivi suleo 
longo impressa, cephalica thoracica breviore et angustiore antice declivi. 
Oculi fasciei bini maximi et prominuli inter se contigui. Oculi dorsales 
2-2-2) aream angustiorem postice quam antice et fere semper paulo latiorem 
quam longiorem occupantes, antici et postici magni inter se subæquales, 
medii minutissimi, intus, prope anticos, siti. Clypeus oculis anticis duplo 
vel saltem 1/3 angustior. Chelæ subparallelæ, margine inferiore sulci den- 
tibus parvis 4 vel 5 armato, interdum in mare chelæ longissimæ et porrectæ. 
Pars labialis multo longior quam latior, utrinque ad basin paululum con- 
stricta, apice obtusa, dimidium laminarum attingens vel superans. Laminæ 
sat longæ, parum dilatatæ, apice subrotundæ. Sternum latum, antice trun- 
catum, postice obtusum. Pedes longi, tenues, (1, 11, III, IV, rarius IV, 1, It, ul 
vel 1, 1V, 11, 11) longe aculeati, patellis aculeis lateralibus carentibus sed 
(saltem posticis) aculeo medio apicali munitis, tibiis metatarsisque aculeis 
inferioribus lateralibus dorsalibusque armatis, metatarsis anticis arcuatis, 
posticis rectis, tibiis longioribus. 
Typus : L. viridis Walckenaer. 
AR. GEOGR. : America sept. calida, centr., merid, et antillana, 


Les espèces de ce genre se rapportent à deux groupes : 


A) Oculi dorsales mediocres, aream evidenter latiorem antice quam lon- 
giorem occupantes. Oculi intermedii minutissimi, prope anticos siti et cum 
posticis aream laliorem quam longiorem et antice quam postice latiorem 
occupantes. Chelæ maris fere semper longissimæ et porrectæ (L. viridis 
Walckenaer). | 


B) Oculi dorsales magni et valde prominuli, aream haud vel vix latiorem 
quam longiorem occupantes. Oculi intermedii minutissimi ab anticos remo- 
tiores et cum posticis aream haud latiorem quam longiorem, parallelam vel 
antice quam postice paulo angustiorem, occupantes. Chelæ fere semper in 
utroque sexu similes, parallelæ et verticales (L. nigropictus Peckham). 


Pandisus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p. 27. 


Cephalothorax altus fere Lyssomanis. Oculi dorsales aream vix 1/4 latiorem 
quam longiorem et postice quam antice multo angustiorem occupantes, an- 
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lici el postici maximi et prominuli, intermedii minutissimi, intus siti et cum 
posticis aream vix latiorem quam longiorem et antice quam postice paulo 
angustiorem occupantes. Pars labialis haud vel vix longior quam ad basin 
latior. Pedum patellæ cunctæ utrinque aculeatæ sed aculeo medio-apicali 
carentes. 


Typus : P. scalaris E. Sim. 


AR. GEOGR. : Ins. Madagascar. 


Macopæus E. Simon, Ann. Sac. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 381. 


A Pandiso, cui affinis est, differt, oculis dorsalibus aream circiter æque lon- 
cam ac latam et postice quam antice multo angustiorem occupantibus, oculis 
intermediis ser. 38° maJoribus, reliquis oculis non multo minoribus, tibiis 
1 paris aculeis inferioribus 4-4 longis et validioribus, dimidium apicale 
articuli tantum occupantibus aculeoque laterali interiore minore munitis, me- 
tatarsis 1 paris aculeis inferioribus 4-4 longissimis validis et singulariter 
elevatis, instructis. 


Typus : M. spinosus E, Sim. 


AR. GEOGR. : Ins. Madagascar. 


Asemonea E. Simon, Bull. Soc. z00l. Fr. 1885, p. 26 (1). — Idem G. et 
E. Peckham et Wheeler, loc. cit., 1888 (ad part.). 


A Lyssomane differt cephalothorace humiliore, oculis dorsalibus aream pos- 
tice quam antice multo angustiorem et duplo latiorem quam longiorem occu- 
pantibus, oculis ser. 3% reliquis vix minoribus, vix pone oculos ser, 22€ et intus 
sitis (cum oculis ser 4% aream parallelam multo latiorem quam longiorem 
designantibus), laminis brevioribus, parte labiali haud longiore quam latiore, 
chelis in utroque sexu subsimilibus et brevibus, pedibus ({1v, 1, 111, 11 vel 1v, 1, 
1, 11) fere Lyssomanis, sed patellis aculeo laterali parvo plerumque utrinque 
munitis et aculeo dorsali carentibus, 


Tyeus : À. tenuipes Cambr. 


AR. GEOGR. : Africa occident: ins. Sechellæ; ins. Madagascar; ins. Tapro- 
bane; Birmania et Indo-China. 


Chinoseopus, nom. nov. — Jelskia Taczanowski, loc. cit. (ad part. J. gracilis). 
— Asemonea G. et E. Peckham et Wheeler, loc. cit., 1888 (ad part, 
sec. 12). — Epicharmus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p. 28. 


Ab Asemonea differt oculis dorsalibus anticis et posticis mediocribus, inter 
se subæqualibus, oculis intermediis minutissimis, pone anticos sitis et cum 
posticis aream transversam äantice quam postice latiorem occupantibus, pe- 


(4) Le Rev. O0. P. Cambridge a décrit l'espèce type en 1869 (Ann. Mag. Nat. Hist., 
p. 14) sous le nom générique d'Asemonea, mais il n'a pas donné les caractères du genre, 
ayant été d'avis, au cours méme de sa publication, que ce nouveau genre était synonyme 
de Lyssomanes ; les caractères du genre Asemonea n'ont été formulés par nous-mème 
que seize ans après. 
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dibus gracillimis et longissimis, minute et parce aculeatis, patellis anticis 
muticis, posticis aculeo medio apicali præditis sed aculeis lateralibus caren- 
tibus. 


Typus : C. gracilis Taczanowski. 
AR. GEOGR. : America centr. et meridionalis. 


Onomastus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p. 29. 


Ab Asemonea differt sulco thoracico multo breviore, oculis dorsalibus 
anticis et posticis mediocribus, oculis intermediis minutissimis, pone anticos 
sitis et cum posticis aream transversam, antice quam postice latiorem, 
occupantibus, mamillis superioribus articulo apicali multo minore. 


Typus : 0. nigricauda E. Simon, 


AR. GEOGR. : India et ins. Taprobane. 


Orthrus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p. 28. 


Ab Asemonea et Onomasto differt area oculorum dorsalium postice minus 
attenuata, oculis minutissimis intermediis pone anticos sitis et cum posticis 
aream transversam parallelam occupantibus, pedibus cunctis patellis muticis, 
pedibus quatuor posticis fere muticis, chelis feminæ margine inferiore sulci 
dentibus seriatis subcontiguis 5-6 armato, chelis maris multo longioribus 
attenuatis, porrectis et extus carinatis. 

Typus : 0. bicolor E. Simon. 

AR. GEOGR. : Ins. Philippinæ. 


2. BŒTHEÆ 


Les Bæthus (Nealces E. Sim.) me paraissent faire le passage des Lyssomanes 
aux Cocalodes et aux Linus. 

Leur céphalothorax très élevé, pourvu de fortes saillies sourcilières et marqué 
d'une longue strie thoracique, commençant un peu en arrière des yeux, 
leurs yeux dorsaux disposés en trapèze beaucoup plus étroit en arrière qu’en 
avant, et leurs yeux intermédiaires, relativement gros, situés très en dedans 
des autres (fig. 413 A), sont en effet des caractères de Lyssomanes et d'Ase- 
monea; mais leurs yeux antérieurs, gros, convexes et subcontigus sont dis- 
posés en une seule ligne légèrement récurvée, le sommet des latéraux étant 
situé un peu au-dessus de celui des médians (fig. 414 8); leur bandeau est 
relativement assez étroit; leur pièce labiale, à peine plus longue que large, 
parallèle et obtuse, n’atteint pas le milieu des lames, qui sont plus longues 
que celles des Lyssomanes, presque parallèles, obtuses et légèrement diver- 
gentes (fig. 420 x). 

Leur sternum, ovale et tronqué en avant, n'est guère plus large que les 
hanches intermédiaires, 

Leurs chélicères sont assez longues et un peu proclives, surtout celles des 
mâles ; leur marge supérieure longuement oblique, est armée d’une série de 
quatre (rarement cinq) fortes dents équidistantes, dont la quatrième est géné- 


à 
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ralement un peu plus forte que les autres, tandis que leur marge inférieure, 
également longue, offre une série de 4 ou 5 dents beaucoup plus petites, 
presque granuliformes (fig. 419 G), 

Leurs pattes sont longues, grêles et peu inégales en épaisseur, leurs tibias 
et métatarses antérieurs offrent en dessous deux séries d’épines couchées 
longues et très fines; les autres articles n'ont que de petites épines espacées ; 
leurs patellas de la 1" paire sont relativement longues ; tous leurs métatarses 
sont fins et droits, les antérieurs sont un peu plus courts que les tibias, les 
postérieurs au contraire plus longs. 

La patte-mächoire du Bæthus striulipes E. Sim. est robuste ; son tibia, plus 
court et plus épais que la patella, est excavé au côté externe, où il est pourvu 
d’une apophyse médiane lamelleuse * son tarse est large et obtus, dépassant 
peu un bulbe volumineux et simple, ressemblant surtout à celui des Linus 
(fig. 415 c). 

Les Portiu Karsch (Brettus Thorell), qui ressemblent aux Bæthus par leur 
céphalothorax et leurs yeux dorsaux, en diffèrent par leurs yeux antérieurs 
en ligne beaucoup plus récurvée, le sommet des médians étant au moins 


Fig. 413 à 420, 


A. Baethus striatipes E. Sim. Yeux en-dessus. — B. Zdem. Face et yeux. — ©. Idem. 
Patte-machoire ©. — D. Portia semifimbriata E. Sim. Face et yeux. — E. Idem 
Chélicère en-dessous. — F. Idem. Patte de la première paire. — &G, Bæœthus caligatus 
E. Sim. Chélicère en-dessous, — H. Idem. Pièces buccales. 


au niveau du centre des latéraux (fig. 416 p), par leurs chélicères dont la 
marge supérieure ne présente que 2 ou # petites dents isolées, l’inférieure, 
une série de 4 ou 5 petites dents subcontignës, dont les deux premières. 
un peu plus fortes que les autres, ressemblent à celles de la marge supé- 
rieure (fig. 417 &), enfin par leurs pattes construites comme celles des Linus, 
les antérieures ayant les fémurs, patellas et tibias robustes et ornés en dessous 
d'une longue frange de poils noirs épais et obtus, qui, chez certains mâles, 
existe aussi en dessus aux tibias, les métatarses, au contraire, trés grêles dès 
la base et relativement très longs (fig. 418 r). 

Les Bæthus sont de teinte obscure et revêtus de poils couchés épais et 
obtus, fauves ou blanchâtres ; leurs pattes, fines et longues, sont fauves, 
annelées ou le plus souvent ravées de noir; les B, spinimanus Th. et B, (Spar- 
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tæus) gracilis Th., le premier d’Amboine, le second de Sumatra, me sont 
inconnus en nature, mais je possède deux autres espèces, B. (Nealces) striatipes 
E. Simon, de Java, et B. (Nealces) caligatus E. Sim., de Ceylan. 


Les Portia, qui diffèrent des Bælhus par les longues franges noires de leurs 
pattes antérieures, ont une livrée plus variée ; leur céphalothorax est généra- 
lement bordé d’une large bande de poils blancs, leurs téguments sont garnis 
de poils fauves ou rouges, plus rarement, sur l'abdomen, d’un éclat métal- 
lique (B. Adonis E. Sim.); le B. (Brettus) cingulatus Thorell est décrit de Bir- 
manie, deux espèces, B. albolimbatus et semifimbriatus E. Sim., existent dans 
l’Inde, une, B. Adonis E. Sim., à Ceylan, une, P. Schultzi Karsch (= Brettus 
Martini E. Sim.), au Natal et une, P. russata E. Sim., à Madagascar. 


GENERA 


Oculi antici apicibus in lineam subrectam. Pedes antici graciles. 
haud fimbriati, metatarsis tibiüis brevioribus................. Bæœthus. 


Oculi antici apicibus in lineam valde recurvam. Pedum anticorum 
femur, patella tibiaque robusta subtus longe et crasse fimbriata, 
metatarsi gracillimi tibiis haud breviores....................:. Portia. 


Bæthus Thorell, St. Rag. Mal., etc., Il, 1878, p. 220. — Spartæus Thcrell. 
K. Sv. Vet. Akad. Handl., t. XXIV, n° 2, 1891, p. 137 (1). — Nealces E. Si- 
mon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p. 30. 


Cephalothorax sat longus, fere parallelus, altus, inter oculos posticos pro- 
minulos, depressus, stria thoracica longa ‘pone oculos sita. Oculi antici, 
magni et convexi, inter se subcontigui, apicibus in lineam leviter recurvam 
(laterales mediis paulo altiores). Quadrangulus postice quam antice multo 
angustior, oculi postici lateralibus anticis evidenter minores, oculi intermedii 
sat magni à posticis quam ab anticis remotiores et valde intus siti. Clypeus 
oculis mediis anticis plus duplo angustior. Chelæ sat longæ, saltem in mare 
leviter porrectæ, margine superiore sulci dentibus validis 4 vel 5 (49 reliquis 
paulo majore), inferiore dentibus minutissimis 4 vel 5 armatis. Pars labialis 
haud vel vix longior quam latior, fere parallela, apice obtusa et dimidium 
laminarum haud attingens. Laminæ longæ, fere parallelæ, apice obtusæ, 
rectæ vel leviter divaricatæ. Sternum ovatum, coxis intermediüis non multo 
latius. Pedes longi et graciles (1V, 1, 11, HT, r'arius 1, 1V, 11, 11), antici posticis 
vix robustiores, patellis anticis longis, metatarsis anticis rectis tibiis paulo 
brevioribus, posticis tibiis longioribus, tibiis metatarsisque anticis aculeis 
pronis et longis biseriatis subtus armatis, reliquis articulis parce et breviter 
aculeatis. 

Typus : B. spinimanus Thorell. 


AR. GEOGR. : Ins., Taprobane; Malaisia et Austro-Malaisia. 


(1) L'identité des deux genres Bæœthus et Sparlæus Thorell ne me parait pas dou- 
teuse; les deux diagnoses ne différent absolument que par la longueur relative des pattes 
(4. 1. 2. 3 pour Bœthius, 1, 4, 2, 3 pour Spartæus). 
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Portia Karsch, Zeitschr. f. d. ges. Naturw., LI, 1878, p. 774 (nota). — Brettus 
Thorell, Descr. Cat. Spid. of Burma, 1895. p. 351. 


À Bætho differt oculis quatuor anticis lineam valde recurvam designantibus 
(linea recta oculos medios anticos supra tangenti laterales fere in medio 
secat), chelarum margine superiore dentibus parvis 2 vel 3 inter se remotis, 
margine inferiore dentibus minutissimis subcontiguis 4 vel 5 (1° et 2° reli- 
quis paulo majoribus) instructis, pedibus anticis reliquis robustioribus, tibiis 
patellis femoribusque subtus longe et crasse fimbriatis, metatarsis longis 
usque ad basin gracillimis. 

Typus : P. Schultzi Karsch. 

AR. GEOGR. : Africa austro-orient.; ins. Madagascar; India orientalis, 


3. COCALODEÆ 


Le céphalothorax des Cocalodes est élevé comme celui des Bæthus et de mème 
forme, mais sa strie thoracique, un peu moins longue, est située au niveau 
des yeux dorsaux (fig. 421 4). 

Les yeux antérieurs, subcontigus, figurent une ligne fortement procurvée 
par leurs sommets, une ligne droite par leurs centres (fig. 422 8). 

Le quadrilatère des yeux dorsaux est environ aussi long que large, 
aussi long que la région thoracique déclive, et plus étroit en arrière qu'en 


Fig. 421 à 428. 


a. Coculodes leplopus Pocock. Yeux en-dessus. — 8, dem. Face et yeux. — c. Idem. 


Céphalothorax de profil. — pb. Idem. Pièces buccales et chélicères 4", — E. Idem, Tarse 


de la P. M. — Fr. Cocalodes nwlanognathus Pocouck. Crochet d'une chélicére #, — 

G. Idem. Tarse de la P. M. 7. — y. Cocalodes papuanus E. Sim. Patte-mâchoire du 

mâle. 
avant; ses yeux latéraux antérieurs et postérieurs sont gros, égaux et proé- 
minents ; ses yeux de la 2° ligne sont relativement gros, élevés sur de petits 
tubercules (leur axe visuel obliquement dirigé en avant), à peine plus rap- 
prochés des antérieurs que des postérieurs et situés à peine en dedans, 
contrairement à ce qui & lieu dans le groupe précédent; le bandeau est 
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environ deux fois plus étroit que les yeux antérieurs et densément pubescent, 
au moins dans le milieu. 


Les chélicères sont, dans les deux sexes, mais surtout chez le mâle, très 
longues, assez étroites, presque cylindriques et proclives ; leur marge supé- 
rieure est armée de 3 dents petites, presque égales, reculées, largement et 
presque également espacées ; l’inférieure offre aussi 3 dents presque sem- 
blables, deux situées assez près de la base du crochet, la dernière très reculée, 
situ(. au niveau de la 8° de la marge supérieure (fig. 424 D); leur crochet est. 
très long et coudé à la base ; celui des C. leptopus Pocock et papuanus E. Sim. 
est simple et cylindrique, celui du C. melanognathus Pocock offre en dessous, 
vers le milieu (au moins chez le mâle), une saillie obtuse et, dans sa partie 
apicale, une série de petites dents (fig. 426 r). 


Les pièces buccales sont très longues et étroites ; la pièce labiale, deux ou 
trois fois plus longue que large, est un peu fusiforme, légèrement atténuée, 
tronquée et souvent même un peu échancrée, mais plus ou moins resserrée 
de chaque côté à la base; elle atteint à peine le mileu des lames, qui sont 
étroites, parallèles, obtuses et divergentes dans leur partie apicale (fig. 424 D). 


Le sternum et les pattes sont à peu près ceux des Bæthus; les métatarses 
antérieurs, légèrement courbes, sont cependant plus courts, tandis que les 
métatarses postérieurs sont très longs et droits; les tibias antérieurs offrent 
en dessous 3 paires de très longues épines couchées, de chaque côté 3 laté- 
rales plus courtes et 2 petites dorsales, mais ils manquent d'épines apicales ; 
les métatarses offrent en dessous 3 paires de longues épines couchées et des 
latérales beaucoup plus petites (3 internes et 2 externes); les pattes posté- 
rieures ont des épines nombreuses mais plus petites, leurs tibias portent, 
indépendamment des inférieures et latérales, deux petites dorsales. 


L’abdomen est très étroit et long; ses filières sont égales et assez longues; 
les supérieures ont un petit article apical acuminé, plus de deux fois plus 
court que le basilaire. 


La patte-mâchoire du mâle rappelle celle des Lyssomanes ; son tibia, beau- 
coup plus long que la patella, étroit, cylindrique et un peu courbe, est 
mutique ou pourvu d'une très petite dent infère, subapicale (C. papuanus 
E. Sim.); son tarse est long, ovale, prolongé, au delà du bulbe, en longue 
pointe cylindrique, obtusément rebordé au côté externe, atténué et un peu 
déprimé à la base, où il est armé, au côté externe, d'un calus obtus (C. lep- 
topus Pocock) (fig. 425 E) ou d’une petite apophyse supère, tantôt aiguë et 
recourbée (C. melanognathus Pocock) (fig. 427 G), tantôt droite et bifide (C. pa- 
puanus E. Sim.); son bulbe, largement séparé de la base du tarse, est plus 
complexe que celui des Bœthus, pourvu de plusieurs apophyses laciniées et 
recourbées, et souvent, à la base, d'un long stylus exserte (fig 428 x). 


Les Cocalodes ressemblent aux Lyssomanes par leur forme générale, leurs 
pattes longues et leurs chélicères proclives ; ils sont fauves, plus ou moins 
variés de noir et revêtus de pubescence simple, blanche et rouge. On en 
connait 3 espèces, C. leplopus et melanognathus Pocock, de l’île Halmahera, 
aux Moluques, et C. papuanus E. Sim., de Nouvelle-Guinée. 
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Cocalodes Pocock, Abhandl. d. Senckenb. Nat. Gesells., X XIII, n° 4, 1897, 
p. 627. 


Cephalothorax altus et brevis, stria thoracica tenui et sat longa, inter 
oculos posticos sita, impressus. Oculi antici magni et convexi, inter se sub- 
contigui, apicibus lineam procurvam designantes. Quadrangulus haud latior 
quam longior et parte thoracica vix brevior, postice quam antice angustior. 
Oculi postici lateralibus anticis haud minores, prominuli, oculi intermediü sat 
magni, ab oculis posticis quam ab auticis paulo remotiores et paulo intus 
siti. Clypeus oculis mediis anticis vix duplo angustior, saltem in medio valde 
pilosus. Chelæ longissimæ et porrectæ, marginibus suleci tridentatis, dente 
tertio remoto reliquis minore. Pars labialis plus duplo longior quam latior, 
parallela, apice truncata, dimidium laminarum haud attingens. Laminæ 
longissimæ, angustæ, obtusæ et divaricatæ. Sternum breviter ovatum, coxis 
intermediis latius. Pedes longi et graciles (1, 1V, 11, 111), antici posticis vix 
robustiores, tibiis metatarsisque anticis aculeis seriatis robustis, longis et 
pronis subtus armatis, metatarsis anticis tibiis brevioribus, leviter curvatis, 
posticis longioribus rectis. Mamillæ superiores longæ, cylindratæ, articulo 
apicali, basali multo minore, munitæ. 


Typus : C. leptopus Pocock. 


AR. GEOGR. : Ins. Moluccæ et N.-Guinea. 


4. COCALEÆ 


Le céphalothorax des Cocalus est long et très élevé dans le milieu comme 
celui des Bæthus et des Cocalodes ; sa partie céphalique, encore plus inclinée, 
est un peu atténuée en avant (au lieu d’être élargie); celle du €. murinus 
E. Sim. est marquée, au delà du milieu, d'une petite saillie obtuse analogue 
à celle des Opisthoncus (1) (fig. 429 a), la thoracique, beaucoup plus longue, 
est légèrement inclinée jusque vers le milieu de sa longueur, mais plus rapi- 
dement en arrière et marquée d’une courte strie située très peu en arriére des 
yeux. 

Les yeux antérieurs, subcontigus, figurent une ligne fortement procurvée 
par leurs sommets, une ligne droite par leurs centres (fig. 430 B). 

Le quadrilatére des yeux dorsaux, situé sur un plan très oblique, est 
presque aussi long que large et cependant au moins d'un quart plus court 
que la région thoracique, parallèle et un peu plus étroit en arrière que le 
céphalothorax; les yeux latéraux antérieurs et postérieurs sont égaux et 
médiocres ; les veux intermédiaires, élevés sur de petits tubercules, dont ils 
occupent la face antérieure (axe visuel dirigé en avant), sont gros comme 
ceux des Cocalodes, des Bæthus et des Linus, mais situés sur la ligne des 
autres yeux dorsaux (non ou à peine en dedans) et à peine plus rapprochés 
des premiers que des seconds, 


(4) Les auteurs ne font pas mention de ce caractère pour les autres espèces, qui me 
sont toutes inconnues en nature, 
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Le bandeau est au moins deux fois plus étroit que les yeux antérieurs et 

garni, au moins à la marge, de très longues barbes dirigées en bas. 
- Les chélicères de la femelle {seul sexe que je connaisse) sont assez longues, 
cylindriques et verticales; leur marge supérieure est armée de 3 dents lar- 
gement séparées les unes des autres, dont la dernière est plus petite; l’infé- 
rieure, d'une série de 4 dents plus petites et plus resserrées, dont la 3° est 
plus forte que les autres. 

Les pièces buccales sont construites comme celles des Coculodes ; le ster- 
num est au contraire très différent, étant petit, beaucoup plus étroit que les” 
hanches, atténué en avant et en arrière, de sorte que les hanches anté- 
rieures sont très rapprochées l'une de l’autre, au-dessous de Ja pièce labiale 
(fig. 432 D). 

Les pattes antérieures sont plus courtes que celles des Cocalodes ; leurs 
tibias offrent, en dessous, 3 paires d'épines plus courtes, mais, de chaque 
côté, 2 ou 3 latérales et, en dessus, 3 dorsales, aussi longues sinon plus que 
les inférieures ; leurs métatarses ont en dessous 2 paires de très longues 
épines couchées et un peu courbes, de chaque côté, 2 latérales, dont la 
seconde est aussi longue que les inférieures et, en dessus, une dorsale sub- 
médiane; les épines des pattes postérieures sont plus longues et plus fortes 
que celles des Cocalodes, les tibias ont également deux dorsales. 

L’abdomen, étroit, long et acuminé, se termine par de très longues filières : 
les supérieures ont un article basilaire cylindrique, près de trois fois plus 


Fig. 429 à 435. 


A. Cocalus murinus E. Sim. Yeux en-dessus. — B. Zdem. Face et yeux. — c. /dem. Cepha- 
lothorax de profil. — p. Idem. Pièces buccales. — E. Idem. Filiére supérieure. — 
F. Phaeacius fimbriatus E. Sim. Filière supérieure. — G. Phaeacius ramipalpis Tho- 
rell, patella et tibia de la patte-mächoire du mäle. 


long que large, et un article apical au moins aussi long, à peine plus étroit 
et subacuminé (fig. 433 E). ; 

Les mâles qui ont été décrits différent des femelles par leurs chélicères plus 
longues et proclives; leur patte-mâchoire, assez courte, ressemble pius à 
celle des Linus qu’à celle des Coralodes ; le tarse et le bulbe sont en effet volu- 
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mineux ; le tibia est souvent pourvu, en dessous, d'une forte apophyse bifide, 
a branches inégales (C. salaæ sec. Thorell), ou de deux apophyses, l’une 
simple, l’autre fourchue (C. limbatus sec. Thorell). 

Les Phaeacius différent des Cocalus par leur strie thoracique beaucoup plus 
longue, leurs yeux antérieurs en ligne un peu moins procurvée et surtout. 
par leurs filières supérieures, dont l’article basilaire est cylindrique et aussi 
long que celui des Cocalus, mais dont l’article apical est beaucoup plus court. 
conique et incurvé (fig. 431 Fr); les épines de leurs pattes sont un peu moins 
nombreuses ; les tibias antérieurs n'offrent en effet que deux dorsales au lieu 
de trois et les métatarses en sont dépourvus. 

Les caractères sexuels sont aussi différents, car les chélicères sont, dans 
les deux sexes, assez courtes, parallèles et verticales, celles du mâle étant 
un peu plus faibles que celles de la femelle; celles de la femelle (P. fim- 
briatus E. Sim.) ont, à la marge inférieure, quatre dents équidistantes, les 
deux médianes assez fortes et égales, les autres très petites: celles du mâle 
{P. ramipalpis Thorell}, quatre petites dents équidistantes et presque égales, 

La patte-mâchoire du P. rumipalpis Thorell est singilière; son fémur est 
un peu anguleux en dessus à l'extrémité; sa patella, convexe, est prolongée 
en avant par une courte apophyse conique; son tibia, au moins aussi long, 
également convexe, porte une forte apophyse infère arquée en croissant et 
une très longue apophyse supéro-externe, obliquement dirigée en avant et 
en bas, atténuée et terminée en pointe styliforme arquée (fig. 435 G|. 

Les Cocalus sont assez gros, de teinte sombre, revêtus de pubescence 
simple et longue d'un gris soyeux; leur céphalothorax est parfois largement 
bordé de blanc. 

Le genre est propre à la Malaisie et à la Papuasie, le type, C. concolor 
C. Koch, a été décrit de Bintang (1); Thorell en a décrit depuis de Célèbes, 
C. salax Thorell, d'Amboine, C. limbatus et macellus, de Nouvelle-Guinée? 
C. protervus et longipes (2), et j'en ai ajouté un de Sumatra, C. murinus 
E. Sim. 

Le Phaeacius fimbrialus E. Sim., qui a le même faciès, est de Java ; il faut 
rapporter au genre Phaeacius, le Cocalus ramipalpis Thorell, de Sumatra (3), 
et probablement le Cocalus lancearius Thorell, de Birmanie. 


GENERA 


Stria thoracica brevis. Metatarsi antici aculeis inferioribus lateralibus 
dorsalibusque muniti. Mamillæ superiores articulo apicali basali 
saltem haud breviore, acuminalo. .... EN EUE CE Cocalus. 


(1) Cocalus cyaneus C. Koch, de Surinam, pour lequel l'auteur a plus tard proposé 
un genre Psecas, ne rentre pas dans ce groupe. 

(2) Ces espèces me sont toutes inconnues en nature; quelques-unes, notamment 
C. longipes Th., n'appartiennent peut-être pas au genre Cocalus et seraient peut-être 
mieux placées, soit dans le genre Bathus, soit dans le genre Cocalodes. Le Cocalus 
africanus Thorell (Bih. K. Sv. Vet. Akad. Handl., XXV, IV, n° 1, p. 91), du Cameroon. 
est encore plus douteux pour le genre. 

3) D'après le type communiqué par le Rev. 0. P, Cambridge. 
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Stria thoracica longa. Metatarsi antici aculeis inferioribus laterali- 
busque muniti sed aculeis dorsalibus carentes. Mamillæ superiores 
articulo apicali basali multo minore et incurvo......,..... Fhaeacius. 


Cocalus C. Koch, Arachn., XIII, 1846, p. 180. — Cocalus Thorell (ad max. 
part.). 

Cephalothorax altus, antice posticeque valde declivis, sat longus, stria tho- 
racica parva, pone oculos posticos sita, impressus. Oculi antici magni et 
convexi, inter se subcontigui, apicibus lineam procurvam designantes. Qua- 
drangulus haud latior quam longior sed parte thoracica saltem 1/4 brevior, 
parallelus. Oculi postici lateralibus anticis haud minores, mediocres. Oculi 
intermedii sat magni, elevati, fere in medio inter oculos anticos et posticos 
siti. Clypeus oculis mediis plus duplo angustior, longissime et crebre bar- 
batus. Chelæ (@) sat longæ, cylindratæ et verticales, margine superiore sulci 
dentibus trinis inter se remotis, inferiore dentibus quatuor minoribus sed 
inter se iniquis et appropinquatis, armatis. Partes oris fere Cocalodis. Sternum 
multo angustius, antice attenuatum et coxæ anticæ a sese subcontiguæ. 
Pedes longi (1v, 1, 111, 11 vel 1v, 111, 1, 11) numerose aculeati, tibiis cunctis 
metatarsisque anticis aculeis inferioribus lateralibus dorsalibusque munitis 
(tibiis anticis aculeis dorsalibus trinis, posticis binis). Mamillæ superiores 
longæ, articulo apicali basali saltem haud breviore, vix angustiore, subacumi- 
nato. 


Typus : C. concolor C. Koch. 


AR. GEOGR. : Malaisia et Austro-Malaisia. 


Phaeaeius E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p. 32. — Cocalus Thorell, 
+ St. Rag. Mal., etc., IV (ad part. C. ramipalpis). 


À Cocalo cui affinis est differt stria thoracica longiore, oculis anticis api- 
cibus lineam minus procurvam designantibus, tibiis anticis aculeis dorsalibus 
binis munitis, metatarsis anticis aculeis inferioribus lateralibusque instructis 
sed aculeo dorsali carentibus, mamillis superioribus articulo basali longo et 
gracili, apicali brevissimo et incurvo. 


Typus : P. fimbriatus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Birmania, Java et Sumatra. 


5. LINEÆ 


Le céphalothorax des Linus est un peu plus court et encore plus haut que 
celui des Cocalus, fortement incliné en avant et surtout en arriére, où il 
s'abaisse en talus rapide à partir des yeux, avec cette déclivité thoracique 
légèrement concave dans le milieu et marquée d'une strie fine et longue n'’at- 
teignant pas en avant le niveau des yeux (fig. 437 B). 


Les yeux antérieurs convexes, très inégaux et subcontigus, figurent une 
ligne légèrement procurvée, le sommet des médians étant un peu au-dessus 
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de celui des latéraux (fig. 438 c) (1) Les yeux dorsaux figurent un quadri- 
latère un peu plus large que long, un peu plus étroit en arrière qu'en avant, 
mais à peine plus étroit en arrière que le céphalothorax; les latéraux anté- , 
rieurs et dorsaux sont médiocres et égaux, les intermédiaires, situés au 
milieu ou à peine avant le milieu, sont relativement gros, à peine d’un quart 
plus petits que les autres, comme ceux des Bælhus, mais situés à peine en 
dedans (fig. 436 a). Les gros yeux médians antérieurs sont séparés du bord 
par un bandeau concave, ordinairement plus large que leur rayon. 


Les chélicères sont, dans les deux sexes, médiocres, verticales et applanies 
sur leur face antéreure qui est très pubescente ; leur marge supérieure porte 
2 fortes dents égales, largement séparées l'une de l’autre, ordinairement 
suivies d’une troisième dent plus petite accolée à la seconde ; leur marge infé- 
rieure porte une série de 4 ou 5 très petites dents contigués, dont la 4° est 
plus forte que les autres. 

La pièce labiale est un peu plus longue que large, atténuée et obtuse. Les 
lames sont assez longues, un peu divergentes au delà de la pièce labiale, 
dilatées-arrondies à leur extrémité externe (fig. 441 Fr). 

Les pattes sont longues, peu inégales en épaisseur ; leurs fémurs, patellas 
et tibias sont robustes ; ceux-ci sont légèrement épaissis de la base à l’extré- 
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Fig. 436 à 443. 
Linus fimbriatus Dolesch.— 4. Yeux en-dessus, — 8. Céphalothorax de profil. —c. Face. — 
v. Une patte de la première paire. — E. L'un des poils de la frange tibiale très grossi. 
— F. Pièces buccales. — &. Patte-mâchoire & de profil. — x. Bulbe en-dessous. 


mité, tandis que leurs métatarses et tarses sont très grèles, droits et plus 
lougs, aux quatre paires, que les patellas et tibias (fig. 439 D); les tibias sont 
garnis en dessous aux quatre paires (L. fimbriatus Dol., africanus E. Sim. ), ou 
seulement à la première (L. albimanus E. Sim.), d'une longue frange de crins 
mous, obtus et finement villeux, plus longs à l'extrémité de l’article qu'à sa 
base (fig. 440 &), et souvent en dessus, dans la moitié apicale, d’une frange 
plus courte de crins semblables; ces pattes sont armées de longues épines, 
plus nombreuses chez le mâle; leurs patellas offrent une épine de chaque 


(1) D'après T. Thorell, cette ligne oculaire serait au contraire un peu récurvee dans 
le L. labiatus Th. 
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: 
côté; leurs tibias ont, aux quatre paires, deux rangées d'épines inférieures, 
de chaque côté, 2 ou 3 latérales et, en dessus, 2 ou 3 dorsales; leurs méta- 
tarses ont 3 verticilles : un basilaire de 3 ou 4 longues épines, un médian 
d'épines plus courtes, et un apical d'épines beaucoup plus petites ; les pattes 
postérieures des femelles différent à peine de celles des mâles, mais, aux 
antérieures, les épines sont moins nombreuses, car les tibias manquent de 
dorsales, et les métatarses, qui sont garnis en dessous. ainsi que les tarses, 
de courtes scopulas, n’offrent que deux longues épines subbasilaires et deux 
petites apicales. 

Les mâles ne diffèrent guère des femelles que par leurs épines métatarsales ; 
leur patte-mâchoire, hérissée de poils jaunes ou orangés, plus rarement 
blancs, qui en masquent les détails, est assez courte et robuste; son tibia, 
plus court que la patella et plus large que long, est pourvu d'une courte 
apophyse externe perpendiculaire ou oblique et en dessous, au bord apical, 
d'une petite apophyse en forme de rebord; son tarse, largement ovale et 
obtus, dépassant peu le bulbe, offre à la base externe une dépression limitée 
en dessus par une carène se terminant en arrière, au-dessus de l’apophyse 
tibiale, tantôt par une très petite pointe (L, fimbriatus Dol., africanus E. Sim.) 
(fig. 442 G), tantôt par un filet sétiforme résupiné (L. labiatus Th.); son bulbe 
est volumineux mais simple, discoïde ou ovale et pourvu dans le haut d'un 
stylus exserte, naissant de son bord externe et infléchi en dehors (fig. 443 x}. 


Les Linus sont de taille moyenne ou assez grande ; leurs téguments sont 
brunâtres, mais abondamment garnis de poils épais et obtus, inégaux et 
souvent disposés par touffes, blancs, fauves ou orangés, ordinairement de 
teinte plus vive au bandeau et à la patte-mâchoire: les longues franges de 
leurs tibias sont le plus souvent formées de poils noirs à la base, blanchâtres 
à l'extrémité. 

L. fimbriatus Dolesch., type du genre, a un habitat fort étendu, car il est 
commun dans toute la Malaisie et la Papuasie, je l'ai trouvé à Ceylan (d'où 
il est aussi indiqué par Karsch) et je l'ai reçu de Madagascar; L. labiatus 
Thorell (L. dentipalpis Th.) se trouve à Java, à Sumatra et en Birmanie; 
L. subvexus Thorell est décrit de l'ile Nias, sur la côte de Sumatra (i); L. aiti- 
ceps Pocock est propre aux îles Salomon, et L. albimanus E. Sim., au nord de 
l'Inde ; le genre est représenté en Afrique par L. africanus E. Sim.. également 
répandu sur la côte occidentale et la côte orientale. 


Linus G.et E. Peckham, Proceed. Wisc. Acad. Sc., 1885, p. 289. — Sinis 
Thorell, St. Rag. Mal., IT, 1878, p. 269 (nom. præocc.). — Linus Thorell, 
Ann. Mus. civ. Gen., 1887, p. 354. 


Cephalothorax altissimus, antice posticeque valde declivis. Oculi antici 
inter se valde iniqui et subcontigui, apicibus lineam leviter procurvam desi- 
gnantes, à margine antico clypeo dimidio oculorum mediorum latiore 
sejuncti. Quadrangulus paulo latior quam longior, postice quam antice vix 


(4) Sinnis (Linus) Hasselti Thorell appartient au genre Viciria. 


di dit 


FAMILLE DES SALTICIDÆ TEL 


angustior et postice cephalothorace vix angustior. Oculi ser. 2#° magni (late- 
ralibus anticis vix 1/4 minores), vix ante medium siti, Oculi ser. 3% prominuli 
lateralibus anticis haud minores. Chelæ sat longæ, angustæ et verticales, 
haud carinatæ, margine inferiore sulci dentibus parvis vel minutissimis 
3 vel 4 (ultimo reliquis paulo majore), margine superiore dentibus 2 vel 
3 validioribus, inter se distantibus, armatis. Laminæ longæ et obtusæ, 
leviter divaricatæ. Pedes (1, 1v, 11, 11 vel [9] 1v, 1, 1, ut), longi et robusti, 
sed metatarsis tarsisque gracillimis, tibiis cunctis paululum compressis, setis 
crassis crebre fimbriatis, metatarsis longissimis, anticis rectis plerumque 
aculeis binis subbasilaribus aculeisque apicalibus minoribus tantum armatis. 
Pedes-maxillares maris robusti et breves. 


Typus : L. fimbriatus Doleschall. 
AR. GEOGR. : India et ins. Taprobane; Indo-China; Malaisia et Austro- 
Malaisia ; Africa tropica occid., orient. et insulana. 


6. CODETEÆ 


Les Codela ressemblent beaucoup aux Cocalus par leur céphalothorax et 
par la disposition de leurs yeux antérieurs, aux Linus, par la forme de leur 
sternum et de leurs pièces buccales, la proportion et l’armature de leurs 
pattes et la structure de leurs organes sexuels, mais ils différent des uns et 
des autres, pour se rapprocher des genres suivants, par leurs yeux de la 
seconde ligne tres petits et sessiles comme les postérieurs (fig. 444). 

Le céphalothorax est un peu moins haut que celui des Linus, plus étroit et 
presque parallèle ; sa partie thoracique est analogue à celle des Cocalus, étant 
moins inclinée, en pente très douce et marquée en avant d’une strie fine et 
courte. 


Les yeux antérieurs sont également gros, contigus et en ligne très légère- 
ment procurvée par leurs sommets, séparés du bord par un bandeau glabre, 
plus de deux fois plus étroit que le diamètre des médians. 


Le groupe oculaire vu en dessus est plus long que celui des Linus, 


441 445 146 


Codeta argenteolimbata E. Simon, — Fig. 444. Yeux en-dessus. — Fig. 445. Ché- 
licère en-dessous. — Fig. 446. Fémur de la patte-mâchoire du mâle. 


presque parallèle et presque carré, à peine plus court que la région thora- 
cique et aussi large en arrière que le céphalothorax; ses yeux postérieurs 
sont gros et convexes; ses très petits yeux intermédiaires sont situés un peu 
avant le milieu et à peine en dedans (fig. 444). 
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Les chélicères du mâle (seul sexe connu) sont étroites et verticales; leur 
marge supérieure est armée de trois dents, largement séparées l’une de 
l’autre et dissemblables, la 1, obtuse et oblique touchant à l’échancrure 
membraneuse, les deux autres reculées, coniques et aiguës; l’inférieure est 
armée de trois dents subcontiguës, touchant presque à la seconde de la 
marge supérieure : la première assez forte, les deux autres petites (fig. 445). 

Le sternum est largement ovale, à peine atténué en avant. 

Les pièces buccales ne diffèrent pas de celle des Linus. 


Les pattes différent de celles des Linus en ce qu’elles manquent de franges 
pileuses et en ce que leurs tibias sont à peine élargis à l'extrémité, mais 
elles sont dans les mêmes proportions, également remarquables par leurs 
métatarses grêles, droits et beaucoup plus longs que les tibias aux quatre 
paires ; leurs épines, très nombreuses, ont la même disposition, mais elles 
sont plus longues. 

La patte-mâchoire du mâle, courte et complexe, est du type de celle des 
Linus; son fémur est, de plus, dilaté en dessous a l’extrémité en large apo- 
physe très obtuse et mucronée (fig. 446). 

C’est sans doute à ce groupe qu'il faudra rapporter les deux genres Policha 
et Gelotia de Thorell ; le premier ne parait différer des Codeta que par les 
petits yeux de la seconde ligne beaucoup plus rapprochés des latéraux anté- 
rieurs que des postérieurs et par les tibias dépourvus d’épines tibiales dorsales 
(ce qui tient peut-être au sexe). Le genre Gelotia semble faire le passage des 
Linus aux Codeta, il se rapproche de ces derniers par le céphalothorax et les 
yeux, sauf cependant que les antérieurs sont en ligne droite par leurs som- 
mets, des seconds, par ses pattes garnies de franges pileuses disposées 
comme celles des Linus et par ses tibias postérieurs dilatés, claviformes à 
l'extrémité. 

Le Codeta argenteolimbata E. Sim., originaire de Singapore, ressemble à un 
Bæthus, mais sa coloration est plus variée et en partie due à des squamules, 
les unes d’un blanc argenté, les autres irisées à reflets verts et violets. 

Les deux genres Gelotia et Policha ne renferment chacun qu'une seule 
espèce, le G. frenata Thorell, de Sumatra, et le P. bimaculata Thorell, de Sara- 
wak (Bornéo). 


GENERA 


1. Oculi antici apicibus in lineam procurvam. Pedes haud fim- 


briati (US ES CR SE SR ER EN RE 


LE 
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_— Oculi antici apicibus in lineam rectam. Pedes valde fimbriati 

(sec. Thorell) 64 hr eee ns Ca ORNE RS 
2. Oculi parvi ser. 28° vix ante medium siti. Tibiæ aculeis inferio- 

ribus lateralibus dorsalibusque plurimis instructæ. Chelarum 

margo inferior tridentatus.. 412.220 tdoudee-t 0-0 "CDD 


(4) Caractère douteux pour le genre Policha décrit par Thorell sur un seul individu 
jeune en mauvais état. 


A 
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— Oculi parvi ser. 2% longe ante medium siti. Tibiæ aculeis inferio- 
ribus lateralibusque munitæ sed aculeis dorsalibus carentes. 
Chelarum margo inferior quadridentatus (sec. Thorell)..... Policha. 


Codeta E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p. 33. 


Cephalothorax sat altus, longus et fere parallelus, stria thoracica tenui et 
brevi fere inter oculos posticos sita. Oculi antici magni et contigui, apicibus 
lineam leviter procurvam designantes. Clypeus angustus glaber, Quadran- 
gulus haud latior quam longior, parallelus et subquadratus, postice cephalo- 
thorace haud angustior et parte thoracica vix brevior, oculi ser. 28 minutis- 
simi, paulo ante medium siti. Chelæ maris angustæ, margine superiore sulci 
dentibus trinis iniquis et inter se distantibus, inferiore dentibus trinis sub- 
contiguis, 1° majore, armatis. Sternum et partes oris fere Lini. Pedes (1v, 1, 
11, I) haud fimbriati, longe et numerosissime aculeati, metatarsis cunctis 
gracilibus et rectis tibiis multo longioribus. 

Typus : C. argenteolimbata E. Simon. 


AR. GEOGR. : Singapore. 


Policha Thorell, St. Rag. Mal., etc., IV, 2, 1892, p. 551. 

Gen. invisum a Codeta cui verisimiliter valde affine est differt oculis parvis 
ser. 2€ pæne duplo longius ab oculis posticis quam à lateralibus anticis 
distant, chelarum margine inferiore quadridentato, tibiis aculeis dorsalibus 
carentibus. 

Typus : P. (Gelotia) bimaculata Thorell. 


AR. GEOGR. : Sarawak (Borneo). 


Gelotia Thorell, loc. cil., p, 344. 


Gen. invisum a Codeta cui verisimiliter affine est differt oculis anticis api- 
cipus in Jineam rectam, pedibus valde aculeatis ut in Lino, crasse fimbriatis 
et tibiis posticis apice incrassatis. 

Tyeus : G. frenata Thorell, 


AR. GEOGR, : Sumatra. 


7. AMYCIEÆ 


Les Amycus diffèrent des genres précédents par leurs yeux antérieurs en 
ligne récurvée, le sommet des latéraux étant situé au-dessus de celui des 
médians (excepté Letoia), par leurs veux de la seconde ligne très petits, 
comme ceux des Salticides normaux, et silués à peine en dedans des autres, 
enfin par leurs pattes de la troisième paire beaucoup plus longues que celles 
de la quatrième. 

Le céphalothorax est très élevé, souvent presque aussi haut que long, incliné 
en avant dans la région céphalique, qui est parallèle, marquée de faibles 
saillies sourcilières et de chaque côté, entre les veux, d'une dépression plus ou 
moins profonde, très fortement incliné dans la région thoracique, qui est 

27 
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à peine plus longue que le groupe oculaire et marquée, un peu en arrière des 
yeux, d’une strie fine et courte. 

Les yeux antérieurs, très gros, très convexes, élevés isolément sur des 
sortes de supports, comme ceux des Lyssomanes, sont séparés du bord par un 
large bandeau concave. 

Le groupe oculaire est plus large que long et un peu plus étroit en arrière 
qu'en avant, rarement parallèle; ses yeux postérieurs sont gros et convexes ; 
ses très petits yeux intermédiaires, situés à peine en dedans des autres, sont 
généralement un peu plus rapprochés des antérieurs que des postérieurs. 

Les chélicères, longues et verticales, parfois proclives, au moins chez les 
mâles, ont les deux marges de la rainure pluridentées ; la disposition de leurs 
dents fournit en grande partie les caractères génériques ; ces chélicères sont 
le plus souvent différentes d’un sexe à l’autre, celles du mâle sont plus 
longues et souvent armées d’apophyses. 

La pièce labiale est plus longue que large (excepté Amphidraus), un peu 
fusiforme et tronquée; les lames sont dilatées-arrondies à leur extrémité 
externe, parfois un peu anguleuses chez certains mâles, jamais dentées. 

Le sternum est plus large que les hanches et un peu atténué en avant, où 
il est tronqué, séparant largement les hanches antérieures. 

Les pattes antérieures, qui sont rarement beaucoup: plus épaisses que les 
autres (Mago), ont les tibias pourvus en dessous de 3 paires de fortes et 
longues épines : l’une subbasilaire, les deux autres plus rapprochées entre 
elles que de la première et souvent 1 ou 2 latérales internes, plus petites ; 
les métatarses, plus courts que les tibias, mais plus longs que les tarses, 
armés en dessous de 2 paires d'épines semblables ; dans le genre Helpidius, 
les épines inférieures sont un peu plus nombreuses. 

Les pattes postérieures ont les tibias armés, de chaque côté, de 2 ou 3 épines 
latérales unisériées, très rarement (Helpidius) d'une épine dorsale subbasilaire ; 
les métatarses, un peu plus courts que les tibias, pourvus d’un verticille apical 
de 5 ou 6 épines et d'un verticille subbasilaire de 4 épines, dont les deux infé- 
rieures sont plus longues et plus avancées que les supérieures; ceux de la 
4° paire offrent souvent, de plus, une ou deux épines médianes. 

Les pattes de la 3° paire sont plus longues que celles de la 4° paire, au 
moins par leur fémur et leur patella ; leur tibia est légèrement épaissi et un 
peu comprimé à l'extrémité. 

La patte-mâchoire du mâle est parfois très fine et très longue, parfois 
robuste et plus courte, mais, quelle que soit sa longueur, son tibia est tou- 
jours plus court que la patella et plus grêle à la base; son bulbe est simple, 
discoïde, ovale ou presque arrondi et pourvu, au moins au bord interne, d'un 
stylus libre, plus ou moins long. 

La série d'espèces, ayant pour type le Sallicus igneus Perty, à laquelle je 
laisse le nom d’Amycus, présente au plus haut point les caractères du groupe ; 
le céphalothorax y est presque aussi haut que long, peu incliné en avant, 
mais très fortement en arrière en une partie thoracique à peine plus longue 
que la région oculaire (fig. 447 À). 
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Les yeux antérieurs, très gros, très inégaux et subcontigus, sont en ligne 
fortement récurvée, le sommet des médians étant au niveau du centre des 
latéraux, souvent même au-dessous; ces yeux sont séparés du bord par un 
bandeau glabre, concave, égalant au moins le diamètre des médians, surtout 
chez les mâles (fig. 448 B). Le groupe oculaire est plus étroit en arrière qu’en 
avant; ses yeux postérieurs sont au moins aussi gros que les latéraux anté- 
rieurs et élevés sur de légères saillies, tandis que ses très petits yeux de la 
2e ligne sont situés à égale distance des antérieurs et des postérieurs. 

Les chélicères des femelles ont la marge supérieure pourvue de 2 dents, 


Fig. 447 à 462. 


A. Amycus Pertyi E. Sim. Céphalothorax de profil. — 8. Idem. Face. — c. Idem. Chéli- 
cére ' en avant. — p. Zdem. Marge inférieure. — x. Idem. P. M. @. — r. Acragas 
longimanus E. Sim. Chélicère en-dessous. — &. Idem. Marge inférieure. — H. /dem. 
P. M. @. — 1.. Acragas miniaceus E. Sim. Marge inférieure. — 3. Acragas Rosen- 
bergi E. Sim. Chélicére ' en-dessous. — K. Idem. P. M. @. — 1. Maenola Starkei 
E, Sim. P. M. @. — M. Hypaeus concinnus IE. Sim. Chélicere en-dessus. — N. Idem. 
Marge inférieure. — 0. Idem. P. M. '. — p. Hypaeus venezuelanus E. Sim. Chéli- 
cére d' en-dessous. — Q. Idem. P. M. . 


dont la premiére est plus forte, et l'inférieure, d’une série de 3 (très rare- 
ment 4 [A. rufifrons E. Sim.]) dents contiguës; celles des mâles sont beau- 
coup plus longues, étroites, presque parallèles, un peu proclives, inermes en 
avant et au bord externe, où elles sont le plus souvent pourvues, près de leur 
extrémité, d’une fine carène faisant suite à une saillie apicale très obtuse et 
comprimée et limitant une aire plane très finement striolée (fig. 449 c); leurs 
marges sont plus courtes, mais leur armature est la même, les 2 dents de la 
supérieure sont plus inégales et plus séparées (fig. 450 pb); leur crochet es! 
assez court, très courbé, robuste, épaissi et souvent caréné-Jamelleux en 


dessus, 
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Les pattes sont longues et peu dissemblables en épaisseur; celles de la 
3e paire sont beaucoup plus longues et un peu plus robustes que celles de 
la 4° paire ; les patellas des 2 premières paires sont mutiques, les postérieures 
sont armées d'une petite épine interne; les tibias antérieurs offrent en 
dessous 3 paires d’épines et le plus souvent une petite latérale interne; les 
métatarses, beaucoup plus courts que les tibias, ont 2 paires d’épines infé- 
rieures plus longues ; aux pattes postérieures, les tibias et métatarses ont des 
épines subverticillées, latérales et inférieures, mais point d’épines dorsales. 

La patte-mâchoire du mâle est longue ; sa patella est armée, à l’angle apical 
externe, d’une apophyse aiguë ou obtuse, obliquement dirigée en avant; son 
tibia est plus court et beaucoup plus étroit; son tarse est tronqué à la base, 
avec l’angle externe pourvu d’une petite saillie piligère (fig, 451 &). 

Les Acragas ont le céphalothorax et les yeux des Amycus, à cela près que 
les petits yeux du 2° rang sont au moins deux fois plus rapprochés des laté- 
raux antérieurs que des postérieurs ; leur bandeau, beaucoup plus large que 
les yeux antérieurs, est tantôt presque glabre, pourvu de quelques longs 
poils isolés blancs (A. erythræus E° Sim.) ou roux (A. castaneiceps E. Sim.) 
tantôt orné, au-dessous des yeux, d’une grosse tache ovale ou cordiforme, 
formée de poils serrés blancs ou jaunes. Leurs pattes, dans les mêmes pro- 
portions, sont armées d'épines plus robustes et un peu plus nombreuses, les 
patellas antérieures offrent en effet une épine interne et les tibias une série 
de 3 internes plus petites que les inférieures; dans certains cas (A. Rosen- 
bergi E. Sim.), ces épines supplémentaires font défaut et les pattes ne diffèrent 
pas de celles des Amycus. 


Les chélicères des mâles ressemblent aussi à celles des Amycus, mais, en 
dessus, la saillie apicale obtuse est remplacée par une petite dent aiguë, 
suivie ou non d’une très fine carène abrégée (fig 452 r); leur marge supé- 
rieure offre 2 dents isolées plus inégales, la 1" étant beaucoup plus grosse, 
en forme d’apophyse aiguë, tandis que la marge inférieure présente une série 
de 4 ou 5 dents (rarement 6, A. humulis, leucaspis E. Sim.), dont la dispo- 
sition varie un peu selon les espèces; dans le plus grand nombre (A. longi- 
manus, procalvus E. Sim., etc.), elles sont égales et subcontiguës (fig. 453 G), 
d’autres fois elles sont inégalement espacées (A, Rosenbergi E. Sim.) (fig. 456 5), 
d’autres fois enfin (A. erythræus, miniaceus, leucaspis, etc.) elles sont très pe- 
tites, avec la dernière ou les deux dernières plus fortes (fig. 455 1); leur crochet 
est robuste et très arqué, parfois coudé presque à angle droit (A. longimanus 
E. Sim.), d’autres fois pourvu en dessus, vers le milieu, d'une forte saillie 
obtuse (4. Rosenbergi E. Sim.). 

Dans certaines espèces (A. longimunus E. Sim., etc.), le front du mâle offre, 
au-dessus de chacun des gros yeux antérieurs, une petite crête piligère noire 
ou cendrée, dans d’autres (A. Rosenbergi E. Sim., etc.), une crête continue, 
plus longue dans le milieu, de poils rouges. 

La patte-mâchoire est très grêle, aussi longue ou à peine plus courte que 
le corps entier; sa patella mutique est quatre ou cinq fois plus longue que 
large et atténuée à la base ; son tibia, à peine plus court, est armé d’une petite 
apophyse apicale externe, simple, grêle et dirigée en avant; son tarse, ovale 
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et étroit, recouvre, à la base seulement, un petit bulbe simple, pourvu d’un 
court stylus apical (fig. 454 x); dans quelques espèces (4. Rosenbergi E. Sim.), 
le tibia est plus court et pourvu de deux apophyses externes : la supérieure 
longue, subacuminée, l'inférieure large et tronquée; son tarse convexe à la 
base, mais prolongé en longue pointe cylindrique et son bulbe sont plus 
volumineux (fig. 457 K). 

Dans le nouveau genre Maenola, l'armature des marges est analogue à celle 
des Amycus, à cela près que l’inférieure offre 4 dents subcontiguës au lieu 
de 3, et les petits yeux de la 2° ligne sont également presque à égale dis- 
tance des latéraux antérieurs et postérieurs, mais le bandeau glabre est beau- 
coup plus étroit que les yeux; le céphalothorax est plus bas et les pattes 
plus épaisses sont pourvues, aux tibias antérieurs, d’épines internes comme 
celles des Acragus. 

Les chélicères sont plus larges que celles des Amycus, aplanies, ni dentées 
ni carénées au côté externe. La patte-mâchoire est courte et robuste; sa 
patella est à peine plus longue que large ; son tibia, beaucoup plus large que 
long, est pourvu de deux apophyses externes ressemblant à celles de l'Acragas 
Rosenbergi E. Sim. : la supérieure, presque supère, étant longue, atténuée, 
dirigée en avant et terminée par un petit crochet incurvé, l'inférieure épaisse, 
tronquée carrément et longuement poilue ; le tarse et le bulbe sont volumi- 
neux (fig. 458 L). 

Les genres suivants diffèrent des précédents par la marge supérieure de 
leurs chélicères armée d’une série de 4 ou 5 dents rapprochées sinon contiguës 
et peu inégales, l’angulaire (antépénultième) étant cependant presque tou- 
jours un peu plus forte que les autres et située un peu en dehors de la 
série. 

Dans le genre Hypaeus, qui est le plus nombreux du groupe des Amycieæ, 
le céphalothorax et les yeux diffèrent à peine de ceux des Amyeus; les petits 
yeux de la 2° ligne sont parfois situés bien avant le milieu (H. ignicomis, 
quadrinotatus, cucullatus E. Sim., etc.), parfois moins avancés et ressemblant 
a ceux des Amycus (H. vividus, tenuimanus E. Sim.), avec de nombreuses 
formes de transition ; le bandeau, très élevé, est tantôt glabre ou pourvu de 
quelques longs poils unisériés, plus rarement tout couvert d’une grosse tache 
de poils blancs, commençant aux veux (H. nigrocomosus, concinnus E. Sim.) 
ou un peu au-dessous (H, cucullatus E. Sim.), et se terminant en pointe 
entre la base des chélicères. 

Les tibias antérieurs sont généralement pourvus de 2 épines latérales 
internes, indépendamment des inférieures; dans les grosses espèces, les 
métatarses sont relativement longs. 

Les chélicères des quelques femelles qui sont connues sont très uniformes, 
leurs marges sont plus longues que celles des Amycus; j'ai décrit plus 
haut l’armature de la supérieure; l’inférieure présente une série de 3 dents 
contiguës et subégales, commencant à l'angle de l'échancrure et souvent 
suivie d'une ou de deux dents plus petites, 

; 


Celles des mâles varient d'une espèce à l’autre ; elles sont aplanies sur leur 


face antérieure, ou elles sont le plus souvent opaques et striolées, souvent 
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mutiques et non carénées, tantôt assez étroites et longues (H. vividus, tripla- 
giatus E. Sim.), tantôt plus courtes et plus larges (JL. furcifer, concinnus, 
nigrocomosus E. Sim., etc.); dans beaucoup d'espèces, elle sont armées d’une 
dent externe médiane ou subapicale, tantôt large, déprimée et triangulaire 
(I. porcatus Tacz., ignifrons E. Sim., etc.) (fig. 464 A), tantôt plus grêle et 
aiguë, droite ou recourbée ; dans une seule espèce, H. quadrinotatus E. Sim., 
elles sont mutiques au bord externe, mais armées, à l'angle basilaire interne, 
d’une courte dent obtuse (fig. 465 8); dans une autre, H. tenuimanus E. Sim., 
elles sont armées en avant, vers le milieu, de deux dents inégales, l'externe 
étant plus forte que l'interne; les dents de leur marge supérieure sont dis- 
posées comme celles des femelles, mais elles sont plus reculées et parfois 
(H. quadrinotatus E. Sim.) séparées de la base du crochet par une échancrure 
(fig. 466 c); leur marge inférieure est plus variable, elle offre parfois 3 dents, 
tantôt égales et subcontiguës (H. miles E. Sim., etc.), tantôt dissemblables, 
la 4'°, obtuse, étant située sur le rebord même de l’échancrure, tandis que 
les autres, aiguës et géminées, sont plus reculées (H. nigrocomosus, cucullatus 
E. Sim.) (fig. 467 D); dans bien des cas, cette marge porte 4, 5 ou rare- 
ment 6 (H. furcifer E. Sim.) dents plus petites et presque égales, rarement 
inégales, les deux médianes étant plus fortes que les autres (H. concinnus 
E. Sim.) (fig. 460 x), tantôt largement séparées les unes des autres (H. vivi- 
dus, triplagiatus E. Sim.), tantôt resserrés, situées assez près du crochet 
(I. porcatus Tacz., frontosus, venezuelanus, furcifer E. Sim., etc.), rarement 
reculées près de l’angle ; le crochet est plus long que dans les genres précé- 
dents, cylindrique et presque droit dans sa moitié basale, plus étroit, com- 
primé et arqué dans l’apicale, simple, parfois carinulé en dessus ou pourvu 
d’une saillie lamelleuse semi-transparente (H. quadrinotatus E. Sim.). 


La patte-mâchoire, également variable, est parfois aussi longue et aussi 
fine que celle des Acragas (H. venezuelanus, tenuimanus E. Sim.) (fig. 463 Q), 
ordinairement beaucoup plus courte, avec le tibia plus court et plus étroit 
que la patella, mais dilaté à l'extrémité, où il est armé de 2 petites apophyses 
externes, l'inférieure souvent conique et piligère, parfois épaisse et tronquée, 
la supérieure grêle et aiguë, droite ou recourbée, plus rarement d’une seule 
apophyse, simple, courte et tronquée (H. concinnus E. Sim.) (fig. 461 0); son 
tarse, généralement assez étroit, sans saillie basale, mais fortement pileux 
au côté interne, recouvre un bulbe simple, tantôt ovale et bordé intérieure- 
ment d'un court stylus, tantôt discoïde, presque arrondi et entièrement 
entouré d’un stylus plus long. 


Le front des mâles est souvent surmonté d'une épaisse crête de longs poils, 
tantôt d'un rouge vif (H. ignicomis, luridomaculatus, furcifer, frontosus, quadri- 
notatus E. Sim.), tantôt d’un noir soyeux (H. porcatus Tacz., flavipes, miles, 
annulifer, cucullatus, nigrocomosus E. Sim.). 


Le genre Noegus, presque aussi nombreux que le précédent, s’en distingue 
par la marge supérieure des chélicères, qui, dans les deux sexes, est longue- 
ment oblique et armée d’une seule dent angulaire, forte et aiguë, très reculée 
et le plus souvent suivie d'une petite dent géminée, très rarement précédée 
(N. uncatus, bidens, niveogularis E. Sim.), chez le mâle, de 2 ou 3 très petites 
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dents granuliformes, situées, en dedans de la marge pileuse, dans l’espace 
intermarginal (fig. 461 x); tandis que leur marge inférieure est armée d'une 
série de 4 ou à dents subcontiguës, égales ou presque égales, commencant à 
l'échancrure. 

Leur céphalothorax et leurs yeux diffèrent peu de ceux des Hypaeus; le 
groupe dorsal est ordinairement un peu plus large et les petits yeux du second 
rang situés peu avant le milieu. 

Leur bandeau, d'un tiers ou d’un quart plus étroit que les gros yeux, rare- 
ment presque aussi large, est tout couvert, des yeux à la marge, de poils épais 


Fig. 464 à 478. 


A. Hypaeus ignicomis E. Sim. Chélicère 7 en avant.— 8. Hypaeus quadrinolatus E. Sim. 


Chélicère 7 en avant. — c. Idem. Marges. — D. Hypaeus nigrocomosus E. Sim. 
Marges. — x. Noegus bidens E. Sim. Chélicère æ' en avant. — r. Noegus niveiqu- 


laris E. Sim. Chélicère æ de profil. — G. Noequs uncatus E. Sim. Idem. — n. Noegus 
fuscimanus E. Sim. Marges. 1. Zdem. P. M. œ, — 3. Mago longidens E. Sim. 


Marges. — K. Æncolpius albobarbatus E. Sim. P. M. œ. — 1. Amphidraus auriga 
E. Sim. P. M. 4. — m. Idem. Chélicère en-dessous. — N. Amphidraus nigrilarsis 


E. Sim. P. M, @, — 0. Helpidius exlensus Peckham. Chélicére g' en-dessous. 


et denses, blancs ou jaunes ; dans quelques espèces cependant, il est presque 
glabre (N. uncatus, fulvocristatus E. Sim.). 

Les chélicères des mâles sont verticales, assez larges et applanies en avant, 
non carénées, mais toujours armées d'une dent externe, petite et aiguë, située 
dans la moitié apicale et suivie d'une légère dépression (N, vulpio, transver- 
salis E. Sim.), très rarement située un peu avant le milieu (N. comatulus 
E. Sim.); cette dent est parfois beaucoup plus longue et unciforme, tantôt 
grêle (N. aclinosus, uncatus E. Sim., etc.) (fig. 470 G), rarement très épaisse 
à la base (N. arator E. Sim.); dans une seule espèce, N, niveogqularis E. Sim... 
elle est située près de la base, très longue, grèle, aiguë, dirigée en avant, un 
peu recourbée en bas et en dedans, et le bord externe de la chélicère offre, 
plus près de l'extrémité, une seconde très petite dent aiguë (fig. 469 r); dans 
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une autre, N. bidens E. Sim., les chélicères offrent en avant, près de la base, 
deux dents disposées transversalement et inégales, comme celles de l’'Hypaeus 
lenuimanus, à cela près que l'interne est beaucoup plus grosse que l’externe 
(fig. 468 E); leur crochet est assez long, épais à la base, où il est convexe, 
mais légèremennt canaliculé et bicaréné. 


Leurs pattes ne différent pas de celles des Hypaeus; les tibias antérieurs 
offrent également une série de 2, rarement 3 (N. actinosus E. Sim.., etc.) épines 
internes ; mais dans beaucoup d'espèces (N. actinosus, uncatus, arator, bidens, 
niveogularis, transversalis, fuscimanus, niveomarginalus E. Sim., etc.), les mé- 
tatarses du mâle offrent aussi deux petites latérales internes correspondant 
aux inférieures. 


La partie céphalique du mâle est garnie de poils rouges épais, plus longs 
en avant au-dessus des yeux, où ils forment une crête. 


Leur patte-mâchoire (fig. 472 1) est médiocre; son fémur est cylindrique et 
presque droit; sa patella est au moins trois fois plus longue que large; son 
tibia, beaucoup plus court, est fortement dilaté à l'extrémité, où il est armé 
d’une apophyse externe aiguë et d’une apophyse inférieure plus obtuse; 
parfois (N. bidens, niveogularis E. Sim.) d’une apophyse presque basale, 
longue et divergente et d’une petite apicale; son tarse est assez étroit, sou- 
vent arqué, parfois tres longuement prolongé au delà d’un bulbe ovale ou 
discoïde, presque arrondi, entièrement entouré d’un stylus libre. 


Dans une série d'espèces qui me paraît correspondre au genre Mago Cambr., 
le céphalothorax, très élevé, est plus large ; le groupe oculaire est aussi plus 
large et à peine plus étroit en arrière qu'en avant; les petits yeux intermé- 

_diaires sont situés peu avant le milieu, et le bandeau, glabre ou pourvu de 
quelques poils blancs longs et isolés, est beaucoup plus étroit que dans les 
genres précédents, égalant à peine la moitié des gros yeux. Les pattes anté- 
rieures sont beaucoup plus robustes relativement aux postérieures, leurs 
patellas offrent une petite épine interne et leurs tibias deux semblables, indé- 
pendamment des inférieures. 


Les chélicères des mâles sont verticales, aplanies en avant, rarement assez 
étroites et parallèles (M. angustichelis E. Sim.), le plus souvent dilatées au 
côté externe dans leur moitié apicale, où elles sont souvent suivies d’une fine 
carène se terminant parfois par une petite dent (M. acutidens E. Sim.), plus 
rarement armées, vers le milieu du bord externe, d’une dent longue (M. lon- 
gidens E. Sim.); leur marge supérieure, longuement oblique, est armée; 
comme celle des Noegus, d’une dent angulaire assez forte et aiguë, mais, le 
plus souvent, accompagnée de deux dents plus petites et précédée de dents, 
tantôt très petites et granuliformes (M. longidens, acutidens, pexus, opiparis 
E. Sim.), tantôt assez fortes (M. vicanus, saperda, procax, angustichelis E.Sim.), 
disposées en série un peu arquée, en dedans du rebord pileux; leur marge 
inférieure offre une série de 6 ou 5, rarement 4 (M. saperda, angustichelis 
E. Sim.) dents contiguës, commençant très près de l’apex, tantôt égales 
tantôt avec les basilaires plus petites que les autres (fig. 473 3); leur croche 
est robuste et cylindrique à la base, ensuite plus étroit et très courbé, pourvu 
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d'une strie annulaire submédiane et parfois d’une très petite dent antérieure 
(M. pexus E. Sim.) 

La patte-mâchoire est robuste; sa patella est à peine trois fois plus longue 
que large; son tibia, beaucoup plus court, est armé d’une apophyse externe, 
tantôt presque infére, simple et grêle (M. procux E. Sim.), le plus souvent 
large et tronquée, avec l’angle supérieur prolongé aigu, plus rarement 
bifide, à branches inégales ; son tarse est ovale et densément pileux au côté 
interne. | 

L'espèce pour laquelle je propose le genre Encolpius a le groupe oculaire 
court et large des Mago, mais avec les petits yeux intermédiaires situés beau- 
coup plus près des latéraux antérieurs que des postérieurs; ses yeux anté- 
rieurs sont en ligne beaucoup plus récurvée que dans les genres précédents, 
le sommet des médians étant au moins au niveau du centre des latéraux; son 
bandeau, environ de moitié plus étroit que les gros yeux, est glabre sous les 
yeux, mais orné, à la marge, d’une étroite bande de barbes blanches. 

La marge supérieure des chélicères, longue et un peu dilatée à l'angle, est 
armée de 5 dents équidistantes, mais inégales, les médianes étant un peu plus 
fortes que les autres, tandis que l’inférieure présente une série de 4 ou 5 dents 
égales et contiguës 

Les caractères sexuels du mâle (seul connu) sont analogues à ceux des 
Hypaeus ou des Noegus; ses chélicères sont larges et aplanies, avec le bord 
externe armé, dans sa partie apicale, d’une forte apophyse unciforme; sa 
patte-mâchoire est garnie de très longs poils blancs divergents comme les 
barbes d’une plume; son tibia, plus court que la patella, est armé d’une 
longue apophyse externe divergente; grêle, aiguë et arquée en avant; son 
tarse, large et anguleux vers le milieu du bord externe, recouvre un bulbe 
plan, presque arrondi et bordé intérieurement d'un fin stylus dépassant son 
extrémité (fig. 474 K). 

Les Helpidius (Helorus Peckham) s'éloignent davantage du type normal, car 
l’armature de leurs pattes est plus complète; leurs tibias de la 1° paire 
offrent, en effet, quatre paires et leurs métatarses trois paires de longues épines 
inférieures et quelques latérales internes beaucoup plus petites (1 ou 2 aux 
tibias, 1 seule aux métatarses), tandis que leurs tibias postérieurs offrent, 
indépendamment des épines inférieures et latérales, une petite dorsale sub- 
basilaire. 

Leur céphalothorax, très épais et large, et leurs yeux ressemblent à ceux 
des Mago, à cela près que les petits yeux intermédiaires sont situés à égale 
distance des latéraux antérieurs et postérieurs et que le bandeau glabre est 
plus étroit. 

Les métatarses antérieurs des mâles sont grêles, droits et à peine plus 
courts que les tibias; leurs chélicères sont très longues, étroites, presque 
horizontales et divergentes, un peu comprimées et arquées, ni carénées, ni 
dentées, aplanies au côté interne, avec les marges finement carénées, la 
supérieure étant pourvue de deux petites dents, rapprochées entre elles, mais 
très reculées et presque basilaires, l'inférieure, de deux dents très inégales et 
largement séparées l'une de l’autre : la première presque apicale, très forte 
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et un peu courbe, la seconde petite et très reculée (fig. 478 0); leur crochet 
est très long et grêle, tantôt simple et cylindrique (H. extensus Peckh.), tantôt 
pourvu en dessus d’un petit denticule subbasilaire (H. mandibularis Peckh.). 

Leur patte-mâchoire est grêle ; son tibia, au moins aussi long que la 
patella, est armé d'une petite apophyse supéro-externe simple, droite et 
aiguë. 

Dans le genre Amphidraus, qui renferme les plus petites espèces du groupe, 
le céphalothorax est très élevé, très incliné en avant et en arrière; sa partie 
céphalique parallèle est presque plane, sauf en arrière, où elle est, près des 
yeux, un peu convexe; ses yeux antérieurs, gros et contigus, sont en ligne 
très récurvée (un peu moins que chez les Encolpius) et séparés du bord par 
un bandeau étroit, obliquement incliné en arrière et presque glabre; son 
groupe oculaire est plus étroit en arrière qu’en avant; ses yeux postérieurs 
sont gros et convexes; ses petits yeux de la 2° ligne sont un peu plus rappro- 
chés des postérieurs que des antérieurs, contrairement à ce qui a lieu dans 
les genres précédents. 

Les chélicères sont faibles, courtes et verticales ; leurs marges sont longue- 
ment obliques, la supérieure n'offre qu'une dent assez forte, reculée sur 
l’angle, suivie d’une très petite dent granuliforme, l'inférieure, 3 dents 
égales, connées et peut-être soudées (fig. 476 M); leur crochet est long et 
grêle, mais un peu épaissi à la base, Les pièces buccales sont plus courtes 
que dans les genres précédents, la labiale, environ aussi large que longue, 
est atténuée et obtuse, n’atteignant pas le milieu des lames. 

Les pattes antérieures sont courtes, leurs tibias offrent en dessous 3 paires 
d'épines fines et longues, leurs métatarses (un peu plus longs que les tarses, 
mais beaucoup plus courts que les tibias), 2 paires d'épines semblables, mais 
ils manquent de latérales; les pattes postérieures sont beaucoup plus 
longues, mais peu inégales entre elles (à la 4° paire, le fémur et la patella 
sont plus courts, mais les autres articles sont un peu plus longs). 

La patte-mâchoire du mâle est courte et très robuste; celle de l'A. auriga 
E. Sim. (fig 475 L) a le fémur courbe et convexe en dessous vers le milieu; la 
patella nodiforme; le tibia, un peu plus long, et oblique, pourvu, à la base, 
d’une très longue apophyse supère, grêle, flagelliforme, recourbée en avant, 
et d’une apophyse inférieure également grêle, mais plus courte et diver- 
gente ; celle de l'A. nigritarsis E. Sim. (fig. 477 N) a une patella épaisse, un 
tibia très court et annuliforme, pourvu d’une apophyse externe apicale grêle, 
courte et un peu arquée. 

Dans une autre espèce amoindrie, Letoia ephippiata E. Sim., les yeux anté- 
rieurs, gros et contigus, sont, par exception, en ligne droite ou même légère- 
ment procurvée, le sommet des médians étant (vu en avant) un peu au-dessus 
de celui des latéraux; le bandeau étroit est densément barbu; le céphalo- 
thorax est court et élevé comme celui des Mago, mais sa partie céphalique, 
parallèle et un peu inclinée, est plane, la thoracique, environ de même lon- 
gueur, est, en avant, de niveau avec la céphalique, dont elle n'est séparée 
par aucune dépression, et verticale en arrière, marquée en avant, mais en 
arrière des yeux, d’une très courte strie; les yeux dorsaux ont la disposition 
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de ceux des Mago; le sternum, les pièces buccales et les pattes (les anté- 
rieures courtes) ressemblent davantage à ceux des Amphidraus ; les chélicères 
parallèles ont la marge supérieure armée de 2 dents géminées Imégales, 
la 4r° plus forte, l’inférieure, d’une série de 5 ou 6 dents subégales et con- 
tiguës. 

C'est probablement au groupe des Amycus qu'il faudra rapporter le genre 
Bindax, proposé par Thorell pour son Plexippus chalcocephalus, de Célebes ; ïl 
paraît surtout voisin du genre Helpidius, dont il diffère néanmoins par ses 
petits yeux de la 2° ligne près de deux fois plus rapprochés des latéraux pos- 
térieurs que des antérieurs, par ses chélicères à peu près semblables et verti- 
cales dans les deux sexes, avec la marge supérieure pourvue de 2 très petites 
dents, l'inférieure, de 3, enfin par ses tibias antérieurs ne présentant que 
3 paires d’épines, tandis que les métatarses en ont 3, comme ceux des 
Helpidius. 

Le groupe des Amyeus est (sauf une exception) américain; les espèces de 
l’ancien monde qui lui ont été rapportées par L. Koch (Ar. Austr.) appar- 
tiennent à un tout autre groupe; il est répandu de l'Amérique centrale au 
sud du Brésil, mais surtout abondant dans le bassin de l’Amazone, où il est 
représenté par un grand nombre de belles espèces, 

Ils sont de taille assez grande ou moyenne et de forme élégante; leurs 
téguments, de teinte pâle, mais relevée de taches obscures, sont garnis de 
pubescence simple, blanche, jaune ou rouge vif; les mâles ont, le plus sou- 
vent, le front surmonté d'une crête pileuse dressée, rouge ou d’un noir 
soyeux, et leur large bandeau est souvent orné d’une grande macule clyp- 
éiforme très blanche. 

Les espèces anciennement connues sont peu nombreuses, relativement 
à celles qui existent dans les collections, et les auteurs n'ayant pas décrit 
l’armature de leurs chélicères, il est souvent difficile de les rapporter aux 
genres que j'ai admis; le Salticus igneus Perty et l'Amycus spectabilis C. Koch 
sont de vrais Amycus, les A. flavolineatus (du Mexique) et subfasciatus (du 
Brésil}, du même auteur, sont plus douteux, il en est de même du $. delicatus 
Blackw., du Brésil; les 7 espèces de l'Amérique centrale décrites par G. et 
E. Peckham (A. benignus, longipalpus, pacatus, fallax, hieroglyphicus, Marjori) 
seront à répartir dans les genres Acragas, Hypaeus et Noegus. 

Je connais 6 espèces du genre Amycus (sensu stricto) de la Guyane et de 
l'Amazone ; 9 du genre Acragas : 4 de Amazone, 2 de Bahia, 1 de Rio, 1 du 
Venezuela (4. leucaspis E. Sim.), 1 des Andes de l'Ecuador (4. Rosenbergi 
E. Sim); 15 du genre Hypaeus, dont 12 de Amazone, 1 de la Guyane (H. por- 
catus Tacz.), 2 du Venezuela (H. venezuelunus, estebanensis E. Sim.) et 1 de 
l'Ecuador (H. cucullatus E. Sim.); 14 du genre Noegus, toutes brésiliennes, 
dont 9 de l'Amazone, 2 de la province de Bahia et 3 de celle de Rio; le type 
du genre Mago (M. intentus Camb.) a été décrit de l’'Amazone, j'en connais 
7 autres espèces de la même région et 1 du Venezuela (M. angustichelis 
E. Sim.) ; le genre Maenola est propre au Venezuela, une seule espèce, M. Star- 
kei E. Sim., est décrite; le genre Amphidraus en compte 3 : 1 des Andes de la 
Bolivie (A. auriga E. Sim.), 1 de l’Orénoque (4, nigrilarsis E. Sim.) et 1 (iné- 
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dite) du Haut-Amazone ; le genre Encolpius n’en compte qu'une seule, E. albo- 
barbatus E. Sim., du Bas-Amazone; 4 espèces du genre Helpidius (Helorus 
Peckh.) ont été décrites : H. mandibularis, extensus, flavens Peckh. (1) et 
perditus Banks, de l'Amérique centrale; l'unique espèce du genre Letoia, 
L. ephippiata E. Sim., est du Venezuela, elle à le faciès et un peu la livrée 
d’un Habrocestum. 

Le Bindax chalcocephalus Thorell, qui représente seul le groupe dans l’an- 
cien monde, est décrit de Célebes ; il est orné de bandes d’un vert métallique 
brillant, comparables à celles des Zenodorus. 


GENERA 


1. Chelarum margo superior dentibus binis inter se distantibus, 
1° subapicali altero multo majore, instructus...........,.... 2. 


— Chelarum margo superior dente angulari remoto vel serie den- 
tium contiguorum munitus .. LA ER SU D 4. 


2. Chelarum margo inferior dentibus 5 rarius 6 inter se distantibus 
armatus. Clypeus latissimus albo-maculatus. Tibiæ anticæ 
aculeis lateralibus interioribus plurimis munitæ. Oculi parvi 
ser, 2 longe ante medion Ste ee EURE PRE Acragas. 
— Chelarum margo inferior dentibus 3 rarius 4 contiguis armatus. 
Clypeus maris nudus. Oculi parvi ser. 2% vix ante medium 
LE EU a Rens en eine le Poe LS De ER CRUE 5h 3. 


8. Clypeus (saltem maris) oculis mediis latior vel saltem haud an- 
gustior, Tibiæ anticæ aculeis lateralibus carentes (vel aculeo 
parvo laterali interiore tantum munitæ). Patella pedum-maxil- 
larium apophysi exteriore turbinata armata............. Amycus. 
— Clypeus oculis mediis plus duplo angustior. Tibiæ anticæ acu- 
leis lateralibus interioribus plurimis armatæ. Patella pedum- 


maxtilarn maris -MUUCAE 2.03, Le sbre. sions ane: PUS Maenola. 
4. Metatarsi antici aculeis 3-3 subtus muniti, Oculi parvi ser. 22€ in 

medio yel:pone médiums, FMC SEAT en ERA RER CEE D. 
— Metatarsi antici aculeis 2-2 subtus muniti. Tibiæ cunctæ aculeo 

dorsak tarmnaiehisc tem TE NE FUEL RURIES ” 6. 
5. Oculi,ser. 22° fere in medio, inter oculos laterales anticos et pos- 

ticos siti. Tibiæ anticæ aculeis 4-4 subtus armatæ. Chelæ maris 

longissimæ etporrecth,cfis tale th tt pe CAANIAINR RES Helpidius. 
— Oculi ser. 22° fere duplo longius ab oculis lateralibus anticis 

quam a posticis siti. Tibiæ anticæ aculeis 3-3 subtus armatæ, 

Chelæ in utroque sexu subsimiles (sec. Thorell)... .... .. Bindax. 


6. Oculi parvi ser. 22 paulo pone medium siti, ab oculis posticis 
spatio oculo postico non latiore distantes. Quadrangulus pos- 


(1) La troisième, très différente des autres, est douteuse pour le genre. 
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tice quam antice multo angustior. Clypeus reclinatus, oculis 
mediis plus duplo angustior. Pedes antici breves.... Amphidraus. 


— Oculi parvi ser. 2% plus minus ante medium siti, ab oculis pos- 


1. Oculi antici a sese contigui, apicibus in lineam vix procurvam. 
Clypeus angustus, crebre barbatus. Pedes antici breves.... Letoia. 

— Oculi antici apicibus in lineam plus minus recurvam. Pedes an- 

DÉRITHOTES PUS re Le PLEIN RE: LUE 8. 


8. Cephalothorax sat longus. Quadrangulus circiter 1/4 latior quam 
longior et oculi parvi ser. 9ue longe ante medium siti. Clypeus 
(saltem maris) dimidio oculorum mediorum multo latior...... 4 

— Cephalothorax brevior et latior. Quadrangulus saltem 1/3 latior 
quam longior. Clypeus dimidio oculorum mediorum angus- 
uor- vel saltem haud-latiôr. 1... 5.2 au Ras PR 10. 

9. Chelarum margo superior dentibus seriatis 4, 5 vel 6 subconti- 
guis, angulari (3° vel 4°) reliquis paulo majore, armatus.. Hypaeus. 

— Chelarum margo superior dente angulari sat valido, remoto, 
tantum armatus............ PR Ne LE Rte .... Noegus. 


10. Oculi parvi ser. 28° longe ante medium siti. Oculi quatuor antici 
in lineam valde recurvam. Clypeus sub oculis nudus, ad mar- 
ginem vitta crebre barbata ornatus ....... .. .... .. Encolpius. 


—  Oculi parvi ser. 2% vix ante medium sit. Ocul antici in lineam 
parum recurvam. Clypeus nudus vel parce et inordinate bar- 
EN TON de A A de ST PE Pen en lde Ue Mago. 


Amyeus C. Koch, Arachn., XIII, 1846, p. 182 (non Amycus L. Koch) — 
? Triptolemus G. et E. Peckham, Pr. Nat. Hist. Soc. Wisc., dec. 1885, 
p. 63. i 


Cephalothorax altissimus, parte cephalica leviter declivi, thoracica cepha- 
lica vix longiore valde declivi, sulco sat brevi, vix pone oculos, impressa. 
Oculi antici inter se valde iniqui et convexi, subcontigui, apicibus in lineam 
valde recurvam. Quadrangulus vix 1/4 latior quam longior, postice quam 
antice angustior et postice cephalothorace angustior. Oculi postici lateralibus 
anticis haud minores, prominuli. Oculi ser. 2#* minutissimi, vix ante medium 
siti. Clypeus nudus, altissimus, oculis magnis latior (S), vel vix angus- 
tior (Q). Pars labialis multo longior quam latior, utrinque ad basin sat 
abrupte angustior, apicem versus paululum attenuata atque obtusa. Pedes 
4i paris pedibus 4i paris multo longiores et paulo robustiores. Patellæ qua- 
tuor anticæ muticæ, quatuor posticæ intus uniaculeatæ. Tibiæ metatarsique 
antici aculeis validis et longis seriatis (tibiis 3-3, metatarsis 2-2) subtus armati 
et tibiæ aculeo interiore parvo munitæ, postici aculeis inferioribus laterali- 
busque armati. Chelæ feminæ margine superiore dentibus binis inter se dis- 
tantibus (1° altero majore), inferiore dentibus contiguis 3 vel rarius 4 {ultimo 
minore), instructis. Chelæ maris longæ, subparallelæ, plerumque leviter 
porrectæ, extus haud dentatæ sed prope apicem tenuiter carinatæ, margine 
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sulci inferiore brevi, dentibus 3 rarius 4 subcontiguis armato, ungue brevi 
et valde curvato, supra incrassato vel laminoso et angulato. Frons maris 
haud cristata. Pedes-maxillares maris longi, patella apophysi turbinata extus 
insigniter armata, tibia patella breviore ad basin multo angustiore ; tarso ad 
basin late truncato et extus processu parvo setigero armato. 


Typus : À. igneus Perty. 
AR. GEOGR. : Guiana et regio Amazonica. 


Maenola E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900, p. 37. 


Ab Amyco præsertim differt clypeo nudo oculis mediis pius duplo angus- 
tiore, tibiis anticis aculeis interioribus binis munitis et oculis parvis ser. 22€ 
fere in medio sitis, chelis latioribus, nec carinatis nec dentatis, marginibus 
sulci fere Amyci sed inferiore dentibus quatuor contiguis armato. — Pedes- 
maxillares maris breves et robusti, patella non multo longiore quam latiore, 
tibia multo breviore extus apophysibus magnis binis, superiore longa subacuta 
apice uncata, inferiore lata et truncata armata. 

Typus : M. Starkei E. Simon. 


AR. GEOGR. : Venezuela. 


Acragas E. Simon, loc. cit., 1900, p. 37. — ? Amycus G. et E. Peckham, 1896 
(ad part.) 

Cephalothorax fere Amyci sed oculis parvis ser. 2% ab oculis posticis quam 
ab anticis fere duplo remotioribus et fronte maris sæpe breviter cristata. Cly- 
peus maximus, oculis anticis (saltem in mare) multo latior, interdum fere 
nudus (A. erythræus E. Sim.) sæpius macula maxima albo-pilosa rarius 
rufo-pilosa, decoratus. Pedes fere Amyci sed aculeis robustioribus et nume- 
rosioribus armati, patellis cunctis intus uniaculeatis, tibiis anticis acu- 
leis interioribus uniseriatis trinis (inferioribus minoribus) munitis. Lami- 
næ maris extus emarginatæ, apice valde ampliatæ sed obtusæ. Chelæ 
maris longæ, angustæ et leviter proclives, extus nec dentatæ nec carinatæ 
sed sæpe ad apicem longe crinitæ et supra radicem unguis acute dentatæ, 
margine superiore sulci bidentato, dente 1° maximo turbinato, altero parvo 
et remoto, margine inferiore longe obliquo, dentibus parvis 4 vel 5 rarius 6 
(A. humilis E. Sim.) inter se subæquis vel ultimo reliquis paulo majore (4. ery- 
thraæus, miniaceus E. Sim.). Pedes-maxillares maris plerumque longissimi et 
gracillimi, corpore toto haud vel vix breviores, femore tenui, patella plus qua- 
druplo longiore quam latiore, versus basin attenuata, tibia patella plus minus 
breviore, apophysi apicali simplici, antice directa, munita, tarso angusto, 
bulbo ovato, stylo apicali sat brevi et subrecto munito. 

Typus : A. longimanus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Venezuela, Ecuador, Brasilia. 


Hypaeus E Simon, Loc. cit., 1900, p. 42. 
Cephalothorax, oculi, clypeus nudus {paulo angustior) fere Amyci. Oculi 
parvi ser. 22° plus minus ante medium siti. Tibiæ anticæ aculeis interioribus, 


, 


binis munitæ. Chelarum margines longi, superior feminæ dentibus 4 vel 5 


tal. à. à 


ne. 
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angulari (3° vel 4°) reliquis paulo majore, inferior dentibus contiguis sub- 
æquis 3 armati. Chelæ maris deplanatæ, interdum antice muticæ, sæpius 
extus ampliatæ et dentatæ, rarius antice bidentatæ vel intus ab basin uni- 
dentatæ, marginibus sulci pluridentatis. Pedes-maxillares interdum longis- 
simi et gracillimi, sæpius breviores, tibia patella breviore ad basin angustiore 
ad apicem ampliata et extus apophysibus binis iniquis armata. 

Typus : H. porcatus Taczanowski. 


AR. GEOGR. : America centr. et merid. tropica. 


Noegus E. Simon, loc. cit., 1900, p. 50. 


Cephalothorax fere Hypaei sed plerumque quadrangulo oculorum paulo 
latiore et oculis parvis ser. 22% sæpe non longe ante medium sitis. Clypeus 
oculis anticis 1/3 vel 1/4 angustior, rarius fere æquilatus, ab oculis ad mar- 
ginem crebre barbatus rarius fere nudus (N. fulvocristatus, uncatus E. Sim.). 
Chelarum margo superior in utroque sexu longe obliquus, dente angulari 
valido remoto denteque minore tantum armatus, margo inferior dentibus 
parvis seriatis 4 vel 5 subcontiguis munitus. Pedum anticorum tibiæ aculeis 
lateralibus interioribus 2 vel 3 et saltem in mare metatarsi aculeis lateralibus 
parvis plerumque muniti. Chelae maris verticales, extus haud carinatæ sed 
dentatæ. Frons maris cristata. Pedes-maxillares fere Hypæi. 


Typus : N. vulpio E. Simon. 


AR. GEOGR. : America merid. tropica. 


Mago O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc., 1882, p. 439. 


Ab Amyco differt cephalothorace latiore, sulco brevi fere inter oculos pos- 
ticos sito, quadrangulo paulo latiore et postice quam antice vix angustiore, 
oculis parvis ser. 2% vix ante medium sitis, oculis anticis apicibus in lineam 
minus recurvam et præsertim clypeo, nudo vel pilis albis longis parce ornato, 
multo angustiore, oculis magnis saltem duplo breviore, chelarum margine 
superiore longiore, dente angulari sat valido serieque dentium multo minorum, 
margine inferiore dentibus contiguis 5 vel 6, rarius 4, inter se subæquis, vel 
basilaribus reliquis paulo minoribus, instructis, pedibus 1i paris reliquis evi- 
denter robustioribus, patellis intus uniaculeatis, tibiis intus biaculeatis, — 
Chelæ maris verticales, antice deplanatæ et muticæ sed sæpe extus ad apicem 
carinatæ, rarius dentatæ (M. acutidens, longidens E. Sim.), ungue curvato, ad 
basin crasso, sæpe prope medium sulco annulari impresso, rarius minute 
dentato (M. pexus E. Sim.). Pedes-maxillares maris sat robusti, patella haud 
triplo longiore quam latiore, tibia patella multo breviore et ad basin angus- 
tiore, apophysi apicali simplici rarius duplici, sæpe apice truncata cum angulo 
superiore producto, armata, tarso ovato, intus crasse piloso, bulbo stylo 
libero valido sat brevi munito. 

Tyeus : M. intentus O. P. Cambridge. 


AR. GEOGR, : America merid. tropica, 


Encolpius E. Simon, loc. cit., 1900, p. 59. 


À Magone differt oculis anticis magnis et contiguis in lineam validissime 
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recurvam, oculis parvis ser. 2% longe ante medium sitis, clypeo oculis mediis 
fere duplo angustiore, sub oculis glabro sed ad marginem vitta barbata ornato. 
— Chelæ maris magnæ, versus apicem ampliatæ et extus, in parte apicali, 
calcare acuto et uncato munitæ, marginibus sulci longe obliquis, superiore 
leviter dilatato, dentibus 5, medianis reliquis paulo majoribus, inferiore den- 
tibus parvis contiguis 4 vel 5 instructis. Pedes-maxillares maris mediocres, 
longissime barbati et pennati, tibia patella breviore, apophysi exteriore diva- 
ricata longa gracili et arcuata armata, tarso sat magno, extus anguloso, 
bulbo subrotundo plano, stylo libero tenui intus marginato. 


Typus : E. albobarbatus E. Simon. 
AR. GEOGR, : Regio Amazonica. 


Helpidius nom. nov. — Helorus G. et E. Peckham, At. Centr. Amer., etc, 
1896, p. 28 (nom. præocc.) (1). 

Cephalothorax crassus oculique fere Magonis sed oculis parvis ser. 28€ in 
medio inter laterales anticos et posticos sitis et clypeo nudo multo angus- 
tiore. Pedes antici (maris) longi, metatarsis gracilibus et rectis tibiis vix 
brevioribus, tibiis aculeis inferioribus longis 4-4, metatarsis aculeis simi- 
libus ?-3 aculeisque lateralibus interioribus parvis munitis, tibiis posticis 
aculeo dorsali parvo subbasilari armatis. — Chelæ maris longissimæ, pro- 
clives et divaricatæ, angustæ et leviter compressæ, extus nec dentatæ nec 
carinatæ, intus deplanatæ, marginibus sulci duobus tenuiter carinatis, supe- 
riore dentibus binis, inter se appropinquatis, sed ad radicem unguis remo- 
tissimis et subbasilaribus, inferiore dentibus binis 1° subapicali valido, altero 
parvo remoto, ungue longissimo et gracili. 

Tyeus : H. extensus G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : America centralis. 


? Bindax Thorell, St. Rag. Mal., etc, IV, 2, 1892, p. 410. — Plexæippus Thorell, 
ibid., 1, 1877, p. 613 (273) (ad part. P. chalcocephalus). 

Genus invisum ab Helpidio, cui verisimiliter affine est, differt sec. Thorell, 
oculis parvis ser, 2% fere dimidio longius ab oculis lateralibus anticis quam 
a posticis remotis, tibiis anticis subtus aculeis 3-3 tantum armatis (sed meta- 
tarsis ut in Helpidio, 3-3 aculeatis), chelis in utroque sexu mediocribus, sulco 
unguiculari margine superiore dentibus duobus (in mare præsertim minutis), 
inferiore dentibus tribus armatis. 

Tyeus : B. chalcocephalus Thorell. 


AR. GEOGR. : Celebes. 


Amphidraus E. Simon, loc. cit., 1900, p. 60. 


Cephalothorax altus, antice parallelus, postice leviter ampliatus, parte 
cephalica declivi fere plana sed postice prope oculos paululum convexa, parte 
thoracica valde declivi, antice sed pone oculos, stria parva munita. Oculi 


À 


(4) Latreille, Hymenoptera. 
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antici magni et convexi, in lineam sat recurvam. Quadrangulus non multo 
latior quam longior, multo angustior postice quam antice et postice cephalo- 
thorace angustior. Oculi postici magni et convexi. Oculi parvi ser. 2° paulo 
pone medium siti, ab oculis ser. 3% spatio oculo haud latiore distantes. Cly- 
peus retro obliquus, angustus, subglaber. Chelæ breves et verticales, margine 
superiore sulci dente angulari sat valido et remoto, inferiore dentibus trinis 
contiguis et subæquis armatis, ungue longo curvato. Pars labialis saltem 
haud longior quam ad basin latior, attenuata et obtusa, dimidium laminarum 
haud attingens.Laminæ modice lc:,zæ,extus dilatato-rotundæ. Pedes quatuor 
antici sat breves, metatarsis tarsis longioribus sed tibiis paulo brevioribus, 
tibiis anticis aculeis longis tenuibus 3-3, metatarsis aculeis similibus 2-2 sub- 
tus armatis. Pedes quatuor postici anticis multo longiores, inter se parum 
inæquales (femore patellaque 4 paris brevioribus sed tibia metatarsoque 
longioribus), metatarsis utrinque aculeis tenuibus binis aculeisque apicalibus 
verticillatis munitis. 
Tyeus : 4. auriga E. Simon. 


AR. GEOGR. : Bolivia (auriga E. Sim.) et Venezuela (nigritarsis E. Sim.). 


Letoia E. Simon, Loc. cit., 1900, p. 61. 


A Magone differt cephalothorace breviore, alto, parte cephalica parallela 
declivi fere plana, thoracica quadrangulo non longiore, antice a cephalica 
haud discreta et sulco minutissimo, evidenter pone oculos sito, impressa, 
postice valde declivi subverticali, oculis anticis magnis et contiguis, apicibus 
in lineam rectam seu levissime procurvam, quadrangulo vix 1/4 latiore quam 
longiore, fere parallelo et postice cephalothorace angustiore, oculis posticis 
lateralibus anticis minoribus, oculis parvis ser. 2% vix ante medium sitis, 
clypeo angusto, longe et crebre barbato, chelis parallelis, margine superiore 
sulci dentibus binis geminatis 1° majore, margine inferiore dentibus conti- 
guis 5 vel 6 munitis, ungue longo et curvato, pedibus brevibus, anticis 
reliquis robustioribus, tibiis aculeis longis et validis (apicalibus mino- 
ribus) 3-3, metatarsis brevibus tarsis vix longioribus sed robustioribus, aculeis 
similibus 2-2 subtus instructis, pedibus posticis ut in præcedentibus acu- 
leatis, pedibus 3 paris (præsertim femoribus et patellis) longioribus et 
crassioribus quam pedibus 4i paris, tibiis apice leviter incrassatis, abdomine 
brevi antice obtuse truncato. 

Typus : L. ephippiata E. Simon. 


AR. GEOGR. : Venezuela. 


; 3. ASTIEÆ 


Ce groupe comprend une série de genres faisant graduellement le passage 
des Amycus aux Cyrba, différant des premiers par leurs pattes de la qua- 
trième paire beaucoup plus longues que celles de la troisième, généralement 
armées d'épines plus petites et moins nombreuses, parfois même mutiques, 
au moins par leurs métatarses. 


Le genre australien Lagnus, qui se rapproche le plus des Amycus et qui 
28 
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offre aussi de plus lointaines analogies avec les Bæthus, se fait remarquer 
par un céphalothorax court et très haut, plus large que celui des Bæthus, 
avec la partie céphalique inclinée, presque plane en avant, concave en arrière, 
mais, de chaque côté, relevée et convexe ; la thoracique à peine plus longue, 
inclinée en talus rapide à partir des yeux postérieurs et marquée d’une strie 
assez longue n’atteignant pas le niveau des yeux (fig. 481 C). 


Les yeux antérieurs sont gros, contigus et en ligne fortement récurvée, le 
sommet des médians étant au niveau du centre des latéraux ou même au- 
dessous (fig. 480 B). 


Le groupe oculaire est beaucoup plus large que long, plus étroit en arrière 
qu’en avant et (surtout chez le mâle) plus étroit en arriére que le céphalo- 
thorax; ses yeux postérieurs sont très gros et très convexes; ses petits yeux 
intermédiaires sont situés au milieu ou à peine avant le milieu et à peine en 
dedans des autres (fig. 479 4). 


Le bandeau est glabre et étroit, n’ayant guère que le tiers des gros yeux 
médians. 

Les chélicères sont courtes, très larges, aplanies "en avant, convexes et géni- 
culées au côté externe; leurs marges sont longues: chez la femelle, la supé- 
rieure porte 3 dents isolées, dont la première est beaucoup plus forte que les 
autres ; l'inférieure, une série de 5 dents égales et équidistantes, commençant 
très près du crochet (fig. 482 D). 

La pièce labiale est à peine plus longue que large chez la femelle (L. Kochi 
E. Sim.), plus longue chez le mâle (L. longimanus, d'après L. Koch), atténuée 
et obtusément tronquée ; les lames sont longues et divergentes, étroites à la 
base, dilatées arrondies à l’extrémité externe. 


Le sternum est encore plus large que dans les groupes précédents, plan et 
presque arrondi. 


Les pattes sont longues et fines aux extrémités ; celles de la première paire 
sont un peu plus robustes que les autres, au moins par leurs fémurs; chez 
la femelle (seul sexe que je connaisse), les tibias des deux premières paires 
ont en dessous 3-4 longues épines couchées, et les métatarses deux paires 
d’épines semblables, les tibias de la 2° paire offrent de plus, dans leur seconde 
moitié, 2 ou à latérales internes et les métatarses une longue épine interne 
subbasilaire, mais, chez le mâle, le nombre des épines serait, d'après L. Koch, 
plus considérable (1). 

Les pattes postérieures présentent, aux fémurs et aux tibias, quelques 
petites épines isolées, mais leurs métatarses, très fins et longs, en sont 
dépourvus, même à l'extrémité. 


La patte-mâchoire de la femelle est longue et longuement ciliée; son tibia 


(1) Autant qu'on en peut juger par la figure des Arachnidens Australiens (pl. xeiv, 
fig. 4), les tibias antérieurs offriraient, en dessous, au bord externe, 7 ou 8 épines et les 
métatarses 5 épines: mais il est possible que les épines des deux séries (interne et 
externe) aient été figurées. 


- 
; 
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est beaucoup plus long que la patella; son tarse, au moins aussi long que le 
tibia, est un peu fusiforme, acuminé et armé de 3 épines externes. 


Celle du mâle est, d’après L. Koch, l’une des plus curieuses de la famille 
des Salticides, par sa longueur, qui égale celle des pattes de la 1" paire, sa 
gracilité et la proportion de ses articles; son fémur seul est presque aussi 
long que le corps entier; sa patella presque aussi longue que le fémur; son 
tibia, environ d’un tiers plus court, mais aussi grêle, est armé d'une apo- 


Fig. 479 à 492. 


A. Lagnus Kochi E. Sim. Région céphalique en dessus. - B. Zdem, Face vue en avant. 
c. Zdem. Céphalothorax de profil. — np. Idem. Chélicère en dessous. — E. Arasia mol- 
licoma L. K. Région céphalique en dessus Q.— Fr Helpis minitabunda L. K. ÿ. Face 
et yeux. — &G. Jdem. Chélicère en dessous. — x. Anaurus flavimanus E. Sim. ©. Ché- 
licèére vue en avant.— 1. Titanallus saevus Peck. g. Face et chélicères. — 3. T.pega- 
seus E. Sim. æ'. Patte-mâchoire, — K. Agelista andina E. Sim. œ. Tarse et bulbe. 
L. Lapsias estebanensis E. Sim. ©.Chélicère en dessus. — M. L. ciliatus E. Sim. ©. 
Chélicère en dessous. — x. L. estebanensis E. Sim. œ. Patte-machoire. 


physe supéro-externe aigué, dirigée en avant; son tarse, beaucoup plus court 
que le tibia, est ovale étroit, acuminé, dépassant de beaucoup un petit 
bulbe ovale, simple, pourvu d’un court stylus apical replié en boucle, 

Dans le genre Astia L. Koch, que je réduis au groupe de l'A, hariola L. Koch, 
la forme du céphalothorax est la même, bien qu'un peu moins exagérée ; les 
yeux antérieurs figurent une ligne beaucoup moins récurvée, parfois presque 
droite ; la pièce labiale est plus longue, à peine atténuée et arrondie à l’extré- 
mité ; les pattes sont dans les mêmes proportions; les tibias antérieurs offrent, 
en dessous, 3 paires de très longues épines couchées et les métatarses 
2 paires d'épines semblables; les pattes postérieures offrent quelques fines 
épines libiales et métatarsales, les métatarses ont 1 ou 2 épines vers le 


milieu et un petit verticille apical; les chélicèéres de la femelle, courtes et 


432 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


convexes, ont la marge supérieure armée de 3, 4 ou ÿ dents et l’inférieure 
d'une série de 4, 5 ou 6 dents contiguës, commencant très près du crochet; 
celles du mâle sont plus longues et plus étroites et leur marge supérieure 
est plus saillante à l'angle, mais son armature est la même. 


La patte-mâchoire est, dans les deux sexes, beaucoup plus courte que celle 
des Lagnus, mais sa structure est semblable. 


Quelques espèces, comprises par L. Koch dans le genre Astia, tels que 
A. minitabunda et mollicoma, pour lesquelles je propose les genres Helpis et 
Arasia, ont un céphalothorax beaucoup moins élevé et plus largement 
arrondi de chaque côté; sa partie thoracique, relativement plus longue 
et inclinée en pente douce, est légèrement déprimée et marquée, en arrière 
des yeux, d’une strie profonde et assez longue; son groupe oculaire est un 
peu plus long, plus étroit en arrière qu'en avant et beaucoup plus étroit en 
arrière que le céphalothorax; ses veux dorsaux sont plus petits, ceux de la 
seconde ligne sont au moins deux fois plus rapprochés des latéraux anté- 
rieurs que des postérieurs (fig. 483 E); leur pièce labiale est lancéolée au lieu 
d’être parallèle, c'est-à-dire longuement atténuée à l'extrémité, qui est obtuse, 
plus brièvement à la base, qui paraît échancrée de chaque côté; enfin leurs 
hanches et trochanters de la 4° paire sont plus longs que ceux de la 
1re paire. 


Dans le genre Helpis, qui a pour type l’Astia minitabunda L. Koch, les. 


pattes ont l’armature de celles des vrais Astia ; les veux antérieurs, très gros 
et contigus, sont en ligne assez récurvée et le bandeau, aussi large que celui 
des Astia, est densément barbu (fig. 484 Fr); les chélicères de la femelle ont 
la marge supérieure pourvue de 3 dents, dont la 3° plus petite, l’inférieure, 
de 4 dents; celles du mâle sont plus longues et aplanies en avant, leurs 
marges sont beaucoup plus longues, la supérieure offre 2 dents largement 
séparées l’une de l’autre et, sur l’angle, 2 autres dents géminées, dont la 1r° 
est un peu saillante et beaucoup plus forte que les autres, l'inférieure 
offre aussi 2 petites dents isolées et, près de la base, 3 dents subcontiguëés ; 
leur crochet est plus ou moins épaissi à la base (fig. 485 G). 


Le mâle de H. minitabunda L. Koch (non décrit par L. Koch) diffère aussi 
de la femelle par ses tibias antérieurs plus longuement et plus densément 
pileux en dessous et par son bord frontal pourvu d'une crête de poils dressés 
analogue à celle de beaucoup d'Amycus. 


Le genre Arasia, proposé pour l’Astia mollicoma L. Koch, se distingue du 
précédent par le céphalothorax beaucoup plus bas et plus dilaté, par les 
yeux antérieurs plus petits, avec les latéraux distinctement séparés des 
médians, le bandeau beaucoup plus étroit et presque glabre, sauf à la marge, 
où il est pourvu de quelques longs poils unisériés, et surtout par l'armature 
des pattes : aux antérieures, les épines sont plus courtes, mais plus nom- 
breuses, les tibias offrent en dessous 5 paires d'épines robustes, élevées 
isolément sur de petits tubercules, et les métatarses, qui sont beaucoup plus 
courts, 3 paires d'épines semblables ; tandis que les pattes des deux paires 
postérieures sont (sauf les fémurs) mutiques chez la femelle, pourvus, chez le 
mâle, de quelques épines tibiales. 


ONU A 


| 
k 


FAMILLE DES SALTICIDÆ 433 


Les chélicères de la femelle sont courtes, larges, très convexes en avant et 
en dehors; leur marge supérieure porte 3 dents isolées, équidistantes, dont 
la médiane plus forte, l'inférieure, 4 dents contiguës, dont la 2° et surtout 
la 3° sont plus fortes que les autres: celles du mâle sont plus longues, un 
peu plus étroites et légèrement déprimées dans leur moitié apicale. 


Les genres précédents, tous australiens, sont remplacés, dans l'Amérique 
du Sud, par des genres similaires, qui s'en distinguent tous par leurs 
hanches et trochanters de la 4° paire plus courts, égalant à peine ceux de la 
1% paire, ce qui fait paraitre les pattes postérieures moins détachées du 
Corps. 


Sauf par la proportion et l'armature de leurs pattes postérieures, les Tita- 
nattus ont de grands rapports avec les Amycus, dont ils ont presque le cépha- 
lothorax et les veux ; le premier est court et très haut, au moins autant que 
celui des Amycus; sa partie céphalique, peu inclinée en avant, est, en arrière, 
déprimée dans le milieu et légèrement convexe de chaque côté; la thora- 
cique, à peine d’un cinquième plus longue, est fortement inclinée en talus 
à partir des yeux postérieurs et marquée d’une strie fine et courte située en 
arrière des yeux. 


Les yeux antérieurs sont très inégaux et subcontigus; ceux du T. sævus 
Peckh. figurent une ligne très fortement récurvée (une ligne tangente aux 
sommets des médians coupant les latéraux bien au-dessous de leurs centres) 
(fig. 487 1), ceux du T. pegaseus E. Sim.., une ligne légèrement récurvée, mais 
ils sont toujours séparés du bord par un bandeau, excédant leur diamètre, 
garni de barbes épaisses, tantôt (T. sævus Peckh.) disposées en linéoles, 
tantôt (T. pegaseus E. Sim.) en deux larges bandes. 

Le groupe oculaire est à peine plus large que long et à peine plus étroit 
en arrière qu’en avant, où il est beaucoup plus étroit que le céphalothorax ; 
ses yeux postérieurs sont aussi gros que les latéraux antérieurs et convexes, 
ses petits yeux de la 2° ligne sont situés bien avant le milieu. 


Les chélicères du mâle sont longues, étroites et parallèles: leur bord 
interne est suivi d'une carène mousse, se terminant parfois (T. sævus Peckh.), 
près de l’extrémité, par une forte dent aiguë, obliquement dirigée en bas; 
leur marge supérieure est pourvue de 2 ou 3 petites dents granuliformes et, 
sur l'angle, saillant et obtus, de 3 dents plus fortes, l'inférieure est armée 
de 4 dents, la 1"° petite, les autres plus fortes, égales entre elles; dans la 
seule espèce dont je connaisse la femelle, T. Juduliani E. Sim., chacune des 
marges offre 4 dents assez fortes, presque égales et contiguëés, suivies à la 
supérieure et précédées à l'inférieure d’une très petite dent isolée, 

La pièce labiale est plus longue que large, un peu atténuée et obtusément 
tronquée. Les lames sont convexes, dilatées-arrondies, ni anguleuses, ni 
mucronées. 

Le sternum est court, beaucoup plus large que les hanches, non atténué 
en avant, où il est tronqué. 


Les pattes sont longues et fines ; les antérieures sont un peu plus robustes 
que les autres, au moins par leurs fémurs comprimés; leurs trochanters 
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cylindriques et leurs patellas sont, chez le mâle, relativement longs; leurs 
tibias offrent 3 paires d'épines, tantôt très petites (T. sævus Peckh.), tantôt 
assez longues, la première subbasilaire, les autres rapprochées entre elles 
subapicales; leurs métatarses, un peu plus courts, grêles et droits, portent 
2 paires d’épines semblables; aux pattes postérieures, les épines sont très 
faibles et peu nombreuses; les patellas en offrent une petite de chaque côté, 
les tibias, quelques latérales et, en dessous, 2 apicales; les métatarses du 
T. sævus ne présentent que les épines apicales, tandis que, dans les autres 
espèces, ils offrent de plus, aux deux paires (T. Juduliani E. Sim.) ou à la 3 
seulement (T. pegaseus E. Sim.), quelques petites submédianes. 

La patte-mâchoire est courte; son tibia, plus court et plus étroit que Ja 
patella, est tantôt (T. sævus Peckh.) armé d’une petite apophyse apicale 
tronquée, tantôt (T. pegaseus E. Sim.) d’une apophyse subbasilaire perpendi- 
culaire et pénicillée (fig. 488 3); son tarse, ovale, recouvre un bulbe simple, 
discoïde, bordé, au moins au côté interne, d'un stylus libre. 

Une petite espèce, qui présente à peu près le céphalothorax, les yeux et les 
pattes des Titanattus, S'en distingue par sa pièce labiale aussi large que 
longue, par son bandeau plus étroit (au moins chez la femelle, seule connue), 
orné à la marge d'une étroite bande pileuse, et surtout par ses chélicères 
dilatées, subanguleuses et mucronées au bord externe (fig. 486 x), et à dents 
beaucoup plus nombreuses, car la marge inférieure en porte 7, presque égales 
et contiguës et la supérieure 5 ou 6 plus isolées et inégales, enfin par ses 
métatarses des deux paires postérieures pourvus de deux paires de petites 
épines médianes, indépendamment du verticille apical, caractères suffisants 
pour en faire le type d’un genre que j'apellerai Anaurus. 

Deux autres genres américains, Agelista et Lapsias. font presque le passage 
des Tilanattus aux Cyrba; leur céphalothorax est un peu moins élevé que 
celui des premiers, mais sa région thoracique est également en pente à partir 
des yeux dorsaux et marquée d'une strie longue, n’atteignant pas le niveau 
des yeux ; leurs yeux antérieurs sont en ligne moins récurvée ; leur bandeau 
est plus étroit, presque glabre chez le mâle, le plus souvent densément barbu 
chez la femelle, enfin leurs pattes postérieures sont armées d’épines plus nom- 
breuses, différant peu, sous ce rapport, de celles des Cyrba ; leurs métatarses, 
longs, offrent, en effet, un verticille presque basilaire, 1 ou 2 épines submé- 
dianes et un verticille apical. Ù 

Les chélicères des Agelista sont semblables à celles des Tilanattus; leur 
marge inférieure est armée de 3 ou 4 dents contiguës ; leurs pattes anté- 
rieures ont le même nombre d'épines (3 paires tibiales, 2 métatarsales), mais 
elles sont plus longues ; elles manquent toujours de latérales. 

Le mâle se distingue par ses chélicères plus longues, étroites et parallèles 
et parfois par les épines de ses pattes antérieures ; les tibias de la 1° paire 
de l’A. andina E. Sim., offrent, dans leur moitié basale, une paire d'épines, 
dans l’apicale, 5-3 épines, les métatarses, 3 paires de petites épines au lieu 
de 2 (1). 


(1) Ces épines sont souvent asymétriques, les supplémentaires n'existent parfois qu’a la 
patte gauche. 
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Leur patte-mâchoire est du type de celle des Titanatlus, mais son bulbe, 
assez petit et discoïde, est pourvu d'un stylus exserte beaucoup plus long, 
formant autour de lui deux cercles complets (fig. 489 K). 

Dans le genre Lapsias, l’armature des chélicères est différente, leur marge 
supérieure est armée de 3 dents subcontiguës, dont la médiane est un peu 
plus forte que les autres, tandis que l'inférieure n’en porte que 2 égales et 
rapprochées, parfois connées (1) (fig. 491 M). 


Les tibias et métatarses antérieurs offrent, en dessous, de longues épines, 
en même nombre que dans le genre précédent, mais ils ont de plus des épines 
latérales, 3 internes bisériées et ? externes aux tibias ; de chaque côté, 2 aux 
métatarses : une médiane, aussi longue que les inférieures, et une apicale, 
plus petite ; les patellas offrent aussi, de chaque côté, une petite épine. 


Mais dans quelques petites espèces amoïindries, ressemblant à des Cyrba 
par leur céphalothorax, L. cyrboides E. Sim., les épines sont moins nom- 
breuses, les patellas antérieures sont mutiques, les tibias manquent de laté- 
rales externes et n’en présentent qu'une seule interne subapicale, qui encore 
n'existe que chez le mâle, tandis que les métatarses ont toujours, de chaque 
côté, une épine latérale submédiane indépendante des inférieures, 


Le mâle se distingue parfois de la femelle (L. ciliatus E. Sim.) par ses tibias 
antérieurs densément ciliés en dessous. 


Les chélicères sont parfois semblables dans les deux sexes (L. tovarensis, 
cyrboides E. Sim.), le plus souvent, celles du mâle sont beaucoup plus. 
robustes, très convexes en avant et en dehors, un peu aplanies en dedans, 
avec les marges beaucoup plus longues et les dents reculées ; les deux dents 
de la marge inférieure sont parfois (L. cilialus E. Sim.) semblables à celles de 
la femelle, parfois (L. estebanensis E. Sim.) dissemblables, la seconde étant 
conique aiguë, la première plus petite et située plus en dedans, presque au 
milieu de la rainure, obtusément tronquée, avec l'angle antérieur un peu 
prolongé. 


La patte-mâchoire est assez différente de celle des types précédents; son 
tibia, cylindrique et presque aussi long que la patella, est mutique ou presque 
mutique ; son tarse, étroit et long, est tronqué à la base et un peu saillant 
à l'angle externe ; son bulbe, très allongé, est pourvu d’un très court stylus 
apical dentiforme et, vers son milieu, près le bord externe, d'une fine apo- 
physe crochue (fig. 492 x). 


C'est probablement à ce groupe qu'il faudra rapporter le genre Charippus 
Thorell, qui m’est inconnu en nature ; il paraît se rapprocher du genre Lapsias 
par la marge inférieure de ses chélicères pourvue de 2 dents, et en différer 
par la supérieure présentant aussi 2 dents (au lieu de 3) plus faibles que 


(1) Ce qui se voit notamment chez le L. lovarensis E. Sim., qui, sans une grande 
attention, pourrait être confondu avec certaines espèces de la série des Salticides fissiden - 
tes, surtout celles du genre Aracqus ; dans les autres espèces, les dents sont rapprochces, 
Mais néanmoins implantées isolément. 
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celles de l’inférieure, et par les épines de ses pattes un peu moins nombreuses, 
les patellas antérieures étant mutiques. 


Le genre Lagnus a été proposé par L. Koch pour une espèce des îles Ova- 
lau, L. longimanus L. Koch, j'en ai décrit une seconde du nord de Queens- 
land. 


Les genres Astia, Helpis et Arasia sont propres à l'Australie orientale, sauf 
une espèce de Birmanie Astia (Vindima) maculata Thorell; ils comptent 6 ou 
7 espèces décrites par L. Koch; elles sont de taille moyenne, tantôt de colo- 
ration foncée, avec de fins dessins de poils blancs et rouges (Astia hariola 
L. Koch, Helpis minitabunda et respersa L. K., et Astia maculata Th.), tantôt 
fauves et revêtues de pubescence blanche, avec des taches oculaires noires 
(Arasia mollicoma L. Koch) (1); l'unique espèce du genre Charippus est décrite 
de Rangoon, en Birmanie. 

. Les espèces américaines des genres Titanattus, Anaurus, Agelista et Lapsias 
ressemblent à de petits Amycus; leurs téguments, de teinte plus obscure, 
sont garnis de pubescence épaisse, souvent plumeuse. 

Titanattus sævus Peckh., est du Guatemala, T. pegaseus KE, Sim., du Haut- 
Amazone, T, Juduliani E. Sim., de la République argentine, et j'en ai deux 
autres inédits, l'un du Brésil, l’autre de l’'Ecuador. L'unique espèce du 
genre Anaurus, À. flavimanus E. Sim., est de la province de Pernambuco; le 
genre Lapsias est, jusqu'ici, propre au Venezuela, où il compte 5 espèces; 
le genre Agelista est répandu dans les Andes de l'Ecuador, de la Bolivie et 
de l'Argentine (A. andina E. Sim.), il a aussi des représentants au Brésil et 
au Paraguay (A. modesta E. Sim.). 


GENERA 
1 EMeratarsl 10840 OMNINO MUUCIS Le E IN CHU ER PO PAS Ë 
— Metatarsi postici saltem ad apicem aculeati................... a. 


2, Cephalothorax altus, parte thoracica brevi usque ad oculos valde 
declivi. Oculi parvi ser. 2% non multo ante medium siti. Pars 
labialis parallela apice obtusa. Tibiæ anticæ (saltem feminæ) 
subtus 3-3 metatarsi 2-2 aculeati...... -..... Hu ML . Lagnus. 


— Cephalothorax humilior, parte thoracica longiore, postice sensim 
et leviter declivi. Oculi parvi ser, 22€ ab oculis posticis quam ab 
anticis fere duplo remotiores. Pars labialis lanceolata, ad api- 


(1) L'Astia ornata Peckham, de Madagascar, et les espèces américaines, Attus wit- 
latus, Hentz, etc, qui ont été rapportées par G. et E. Peckham au genre Astia, ne 
rentrent pas dans ce groupe ; il n’est pas même certain que tous les Asia australiens de 
L. Koch lui appartiennent réellement; c'est ainsi que, chez Astia nodosa L. Koch, 
les chélicères du mâle sont figurées (pl. c, fig. 5 c) avec une forte dent à la marge infé- 
rieure; chez À. aurea L. Koch, les dents ont une disposition spéciale : chez la femelle 
(pl. cr, fig. 5 b), la marge inférieure offre une série de 7 dents contiguës, tandis que celle 
du mâle a été figurée mutique (pl. cr, fig. 4 b). 
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cem longe attenuata atque obtusa ad basin breviter constricta. 
Tibiæ anticæ aculeis brevioribus 5-5 metatarsi aculeis similibus 
DNS US ADIEU SOS SRE ‘Lt SR MSN NE een Arasia. 


2. Cheltrumemarsotnierior bideniAins. 4... PANNE. 4. 


— Chelarum margo inferior dentibus 4, rarius 5, 6 vel 7 instructus. 
Tibiæ metatarsique antici aculeis inferioribus muniti sed late- 


AUS Go CLOS ER RAR RER RE A ÿ. 
4. Chelarum margo superior tridentatus. Patellæ cunctæ aculeatæ, 

tibiæ metatarsique antici aculeis inferioribus lateralibusque 

DIRE T INSEE: EL tt MARCEL RO A Re ... Lapsias. 
— Chelarum margo superior bidentatus. Patellæ anticæ muticæ, 

tibiæ metatarsique antici vix in lateribus aculeati (sec. Tho- 

RENNES Re SARA RS OA EE Sens A Se Le, .. Charippus. 
5, Coxæ trochanteresque 4' paris longiores quam coxæ trochante- 

Fee PDA (Seed CCÉDUNIEA)ee Sac Ne cie de re 6. 
— Coxæ trochanteresque 4 paris haud longiores vel breviores quam 

coxæ trochanteresque 1 paris (genera americana)........ PRE de 
6. Cephalothorax altus, parte thoracica brevi usque ad oculos valde 

declivi. Oculi parvi ser. 2% non multo ante medium siti. Pars 

ai paralelasaniee ronde rent Ir ne .. Astia. 


— Cephalothorax humilior, parte thoracica longiore postice sensim 

et leviter declivi. Oculi parvi ser. 2% ab oculis posticis quam 

ab anticis fere duplo remotiores. Pars labialis lanceolata.... Helpis. 
7. Chelarum margo inferior dentibus septem, æquis et contiguis 

APAEUS 2 Mec: PEUT ARE Ste de LA ETee Anaurus. 
— Chelarum margo inferior dentibus 4 vel 3 armatus...... RER : 8. 


8. Clypeus oculis anticis (saltem in mare) latior vel saltem haud 
angustior. Pedes quatuor postici minutissime et parce acu- 


LEE TI ANSE RAM CRAN EE COTE ERE DOTE ES re 0 Le . Titanattus. 
— Clypeus oculis anticis plus duplo angustior. Pedes postici valde 
et numerose aculeati............ SPA SM Ale LL à Agelista. 


Lagnus L. Koch, Arachn. Austr., I, 1879, p. 1073. 


Cephalothorax brevis, latus et altissimus, inter oculos posticos prominulos 
depressus, parte thoracica cephalica vix longiore, abrupte declivi, stria me- 
diocri, pone oculos sita, impressa. Oculi antici magni et convexi, inter se 
subcontigui, apicibus in lineam valde recurvam. Quadrangulus multo latior 
quam longior, postice quam antice angustior et postice cephalothorace an- 
gustior, oculi postici magni et convexi, oculi ser, 2% minutissimi, fere in 
medio inter laterales anticos et posticos sili, Clypeus glaber,oculis mediis fere 
triplo angustior. Chelæ latæ, margine superiore sulci dentibus trinis, 1° ma- 
jore, inferiore dentibus subæquis 4 vel 5 armatis. Pars labialis non multo 
longior quam ad basin latior, attenuata et obtuse truncata. Laminæ longæ, 
divaricatæ, extus dilatato-rotundæ. Sternum breve et latum, subrotundum. 
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Pedes longi, parum robusti, antici posticis vix robustiores, tibiis metatar- 
sisque anticis aculeis pronis et Jongis biseriatis subtus munitis, femoribus 
tibiisque posticis minute et parce aculealis, metatarsis (longis et tenuibus) 
muticis. 

Tyrus : L. longimanus L. Koch. 


AR. GEOGR, : Ins. Ovalau et N.-Hollandia orientalis. 


Astia L. Koch, Ar. Austr., 1879, p. 1152 (ad part. À. hariola). — Vindima 
Thorell, Descr. Cat. Spid. Burma, 1895, p. 348. 


A Lagno differt oculis anticis, magnis et contiguis, apicibus in lineam sub- 
rectam, parte labiali longiore, fere parallela, apice rotunda, chelarum mar- 
gine superiore dentibus 3, 4 vel 5,inferiore dentibus 5 vel 6 contiguis armatis, 
pedum anticorum tibiis aculeis longis 3-3 metatarsis aculeis similibus 2-2 
subtus armatis, pedibus posticis minute et parce aculeatis, metatarsis aculeis 
medianis paucis aculeisque apicalibus verticillatis armatis. 

Typus : À. hariola L. Koch. 


AR. GEOGR. : Birmania ; Nova-Hollandia sept. et orientalis. 


Belpis, nov. gen. — Asfia L. Koch, loc. cit., 1879 (ad part. A. minitubunda). 


Ab Astia differt cephalothorace longiore et humiliore, parte thoracica 
leviter et longe declivi, oculis anticis, magnis et contiguis, apicibus in lineam 
recurvam, clypeo barbato, oculis parvis ser. 22e ab oculis posticis quam ab 
anticis fere duplo distantioribus, parte labiali lanceolata, apicem versus 
longe attenuata et obtusa ad basin brevius constricta, chelarum feminæ 
margine superiore tridentato, inferiore quadridentato. — Pedes ut in Asfia 
aculeati. | 

Typus : H. minitabunda L. Koch. 


AR. GEOGR. : Nova-Hollandia. 


Arasia, nov. gen. — Astia L. Koch, Loc. cit., 1879 (ad part. A. mollicoma) 


Ab Helpide differt oculis anticis apicibus in lineam subrectam, lateralibus 
minoribus à mediis distincte sejunctis, clypeo angustiore subnudo, pedibus 
anticis aculeis brevioribus sed numerosiorbus armatis, tibiis aculeis 5-5, me- 
tatarsis aculeis 3-3 subtus munitis, pedibus quatuor posticis (femoribus 
exceptis) muticis, chelarum margine superiore tridentato, inferiore quadri- 
dentato. 

Typus : À. mollicoma L. Koch. 


AR. GEOGR. : Nova-Hollandia, 


Fitanattus G.et E. Peckham, Pr. Nat. Hist. Soc. Wisce., dec. 1885, p. 62. 


Cephalothorax sat brevis, altissimus, parte cephalica leviter declivi, postice 
depressa sed utrinque, propre oculos, leviter convexa, thoracica cephalica 
non multo longiore, valde declivi, stria brevi, pone oculos sita, impressa. 
Oculi antici inter se subcontigui et valde iniqui, apicibus in lineam valde 
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recurvam. Clypeus barbatus latissimus. Quadrangulus vix latior quam lon- 
gior, postice quam antice vix angustior et postice cephalothorace angustior. 
Oculi ser. 2% ante medium siti. Chelæ, saltem maris, longæ et angustæ, 
intus obtuse carinatæ et sæpe prope apicem dentatæ,-margine inferiore sulci 
quadridentato. Sternum breve et latum, antice haud attenuatum et trunca- 
tum, Pars labialis longior quam latior attenuata. Laminæ extus rotundæ. 
Pedes sat longi, apice graciles, tibiis anticis aculeis parvis vel mediocribus 
3-3 metatarsis aculeis similibus 2-2 subtus armatis. Pedes postici minute et 
parcissime aculeati, metatarsis, aculeis apicalibus exceptis, plerumque mu- 
ticis. Pedes 4ï paris pedibus 3i paris multo longiores. 

Typus : T. sævus Peckham. 

AR. GEOGR. : America centr. et meridionalis. 


Anaurus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 382. 

A Titanatto differt clypeo angustiore {saltem feminæ), sub oculis nudo ad 
marginem vitta pilosa ornato, parte labiali non longiore quam ad basin 
latiore, chelis latis, antice deplanatis, extus ampliatis, angulosis et mucro- 
natis, margine superiore suleci dentibus 5-6 iniquis, inferiore dentibus septem 
æquis et contiguis instructis, metatarsis quatuor posticis aculeis parvis binis 
submediis aculeisque apicalibus munitis. 

Typus : A. flavimanus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Brasilia. 


Agelista E. Simon, Loc. cit., 1900, p. 383. 

À Tilanatlo differt cephalothorace paulo humiliore, oculis anticis apicibus 
in lineam minus recurvam, clypeo dimidio oculorum mediorum haud latiore, 
maris fere nudo feminæ crasse barbato, pedibus anticis aculeis longioribus 
armatis (tibiis 3-3, metatarsis 2-2), pedibus posticis longius et crebrius acu- 
leatis fere Cyrbæ. 

Typus : A. andina E. Simon. 


AR. GEOGR. : America australis, 


Lapsias E. Simon, loc. cil., 1900, p. 383. 

À Titanatlo et Agelista differt chelarum margine superiore dentibus trinis 
subcontiguis, margine inferiore dentibus binis æquis, inter se appropin- 
quatis, interdum geminatis, instructis, pedum anticorum patellis utrinque 
uniaculeatis, tibiis subtus aculeis 3-3 metatarsis aculeis 2-2 aculeisque late- 
ralibus plurimis utrinque munitis, pedibus posticis numerose aculeatis fere 
Cyrbaæ. 

Tyeus : L. estebanensis E. Simon. 


AR. GEOGR. : Venezuela, 


Charippus Thorell, Deser. Cat. Spid. Burma, 1895, p. 350. 


Genns invisum a Lapsia cui verisimiliter affine est differt, sec. Thorell, 
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chelarum margine superiore bidentato et pedibus minus aculeatis, patellis 
anticis muticis, tibiis metatarsisque anticis vix in lateribus aculeatis. 


Tyeus : C. errans Thorell. 
AR. GEOGR, : Birmania. 


9. TOMOCYRBEÆ 


Le genre Tomocyrba est facilement reconnaissable à la grande longueur et 
à la forme toute spéciale de sa région céphalique ; à part cela, il paraît inter- 
médiaire aux Astia et aux Cyrba; il diffère surtout des premiers par sa pièce 
Jlabiale plus courte et par ses métatarses antérieurs ne présentant, en dessous, 
qu'une seule paire d’épines. 

Le céphalothorax est élevé comme celui des Astia; sa région céphalique, 
très longue et peu inclinée, est fortement inégale, bossuée de grosses saillies 
oculaires et coupée, de chaque côté, vers le milieu, d’une très profonde entaille 
faisant saillir les angles frontaux (fig. 493); la thoracique, un peu plus 
courte, est très fortement inclinée, déprimée en avant entre les yeux, où elle 
est marquée d’une strie fine et assez longue. 


Les yeux antérieurs, très gros, saillants et contigus, sont en ligne droite 
chez la femelle, à peine récurvée chez le mâle, séparés du bord par un ban- 
deau étroit chez la femelle, large et un peu concave chez le mâle; tantôt 
(T. barbatus E. Sim.) pourvu d’une large bande transverse de barbes blanches 
n'atteignant pas la marge; tantôt (T. decollata E. Sim.) glabre, mais pourvu, 
au milieu, sous les yeux, de 2 ou 4 crins noirs unisériés. 


Le groupe des yeux dorsaux est au moins aussi long que large et 
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Tomocyrba decollala E. Sim. — Fig. 493. Partie céphalique en dessus, — 
FiG. 494. Chélicère en dessous. — Fic. 495. Patte-mâchoire du mâle, 


plus étroit en arrière qu’en avant, avec les yeux postérieurs très gros, 
convexes et proéminents; les petits yeux de la seconde ligne situés très près 
des latéraux antérieurs, en dedans, comme ceux des Bœthus, bien en avant 
de l’entaille latérale dont j'ai parlé plus haut, 


Les chélicères de la femelle sont assez courtes et convexes; celles du mâle 
sont plus longues, légèrement divergentes, aplanies sur leur face antérieure 
et marquées d’une très fine carène externe n'atteignant pas leur base; dans 
les deux sexes, leurs marges sont longuement obliques ; la supérieure offre, 


FAMILLE DES SALTICIDÆ LR | 


près de la base du crochet, deux dents géminées, inclinées en avant, et, plus 
loin, sur l’angle, deux autres dents isolées, dont la première est plus forte 
que la seconde; l’inférieure offre, vers le milieu, une série de très petites 
dents étroitement contiguës ; le crochet est long, grêle et arqué (fig. 494). 


Le sternum est construit comme celui des Astia, mais la pièce labiale est 
plus courte, surtout chez la femelle, dont les lames-maxillaires sont égale- 
ment courtes; les lames du mâle sont plus longues, profondément échan- 
crées au-dessus de l'insertion du trochanter, saillantes, mais obtuses à 
l'angle. 


Les pattes, semblables à celles des Asfia par leur proportion, en différent 
par leur armature, qui rappelle davantage celle des Cyrba; les tibias des 
deux premières paires n’ont en effet, en dessous, que deux paires d'épines 
assez fines, et les métatarses, une seule paire d’épines plus longues, subba- 
silaires, mais ces articles manquent de scopulas. Les pattes postérieures sont 
armées d’épines assez faibles et peu nombreuses; les tibias offrent, de 
chaque côté, 2 latérales et quelques inférieures; les métatarses, fins, droits 
et plus longs que les tibias, n’ont qu’une seule paire d’épines indépendam- 
ment du verticille apical. Les pattes antérieures des femelles sont courtes, 
celles des mâles sont beaucoup plus longues et remarquables par le grand 
développement de leurs patellas. La patte-mâchoire de la femelle est normale; 
son tarse, un peu ovale et obtus, est garni, au côté interne, de crins rudes, 
Celle du mâle ressemble plus à celle des Asia qu’à celle des Cyrba; elle est, 
en effet, fine et longue ; son fémur est courbe ; sa patella et son tibia presque 
égaux et beaucoup plus longs que larges; le second porte une apophyse 
supéro-externe, tantôt (T. decollata E. Sim.) lamelleuse et obtuse, tantôt 
(T. barbata E. Sim.) très petite et subaiguë; son tarse, à peine plus long et 
plus large que le tibia, recouvre un bulbe simple, ovale, pourvu d’un stylus 
apical, tantôt (T. decollata) fin et arqué, tantôt (T. barbata) plus épais, droit 
et obtus (fig. 495). 


Le genre Tomocyrba se compose de deux espèces propres. à Madagascar ; 
elles sont de la taille du Cyrba algerina Lucas; leurs téguments sont presque 
glabres, sauf parfois des lignes longitudinales de poils simples, blancs ou 
jaunes. 


Tomocyrba E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 388. 


Cephalothorax altus, parte cephalica longa, valde inæquali et utrinque, 
inter oculos, profunde et subacute excisa, thoracica paulo breviore, valde 
declivi, antice leviter depressa, stria tenui et sat longa impressa. Oculi antici 
magni et convexi, inter se contigui, apicibus in lineam rectam vel subrectam. 
Quadrangulus oculorum saltem haud latior quam longior, postice quam 
antice angustior, oculi postici magni et prominuli, oculi parvi ser. 22 prope 
laterales anticos et intus siti. Chelæ feminæ convexæ, maris antice depla- 
natæ et extus tenuiter carinatæ, marginibus sulci longis, superiore den- 
tibus apicalibus binis obliquis et geminatis et dentibus angularibus binis, 
1° 2° majore, inferiore dentibus minutissimis seriatis et inter se contiguis 
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armatis. Sternum et partes oris fere Astiæ sed parte labiali breviore. Pedes 
fere Astiæ sed tibiis quatuor anticis aculeis gracilibus 2-2, metatarsis aculeis 
longioribus binis subbasilaribus tantum armatis. 


Typus : T. decollata E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. Madagascar. 


10. SCOPOCIREÆ 


Les deux genres Scopocira et Gypogyna, pour lesquels je propose ce groupe, 
différent des Titanatlus par leur région thoracique dépourvue de strie ou n’en 
présentant qu'une très petite à peine visible, par leurs yeux antérieurs en 
ligne tout à fait droite, leur pièce labiale aussi large que longue chez le mâle, 
plus large chez la femelle, enfin par la structure toute particulière des chéli- 
cères du mâle. 


Les Scopocira ont le céphalothorax presque aussi haut que celui des Titu- 
nattus, au moins chez le mâle, et de même forme, sauf cependant que sa 


Fig. 496 à 501 


A. Scopocira dentichelis E* Sim. Face et chélicères 7 en avant. — 8. Idem. Céphalo- 
thorax de profil. — c. Zdem. Pièces buccales, — D. S. histrio E. Sim. P. M. 4. — 
E. Gypogyna forceps E. Sim. Céphalothorax de profil. — Fr. Idem. Chélicère 7 en 
dessous. 


partie céphalique est, en dessus, presque plane, non déprimée entre les yeux 
et que la thoracique, en talus rapide, est dépourvue de strie ou, au moins, 
n’en présente que des traces (fig. 497 B). 


Leurs yeux antérieurs, au moins aussi inégaux et contigus, figurent, par 
leurs sommets, une ligne droite ; leur bandeau, glabre chez le mâle, pubes- 
cent chez la femelle, est pres de deux fois plus étroit que les yeux anté- 
rieurs ; leur groupe oculaire, à peine plus large que long, parfois aussi long 
que large (S. tenellu E. Sim.), est à peine plus court que la région thoracique 
et presque parallèle, aussi large en arrière que le céphalothorax chez la 
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femelle, plus étroit chez le mâle; ses petits yeux de la seconde ligne sont 
beaucoup plus rapprochés des latéraux antérieurs que des postérieurs. 

Leur sternum, plus large que les hanches, est ovale, peu atténué en 
avant; leur pièce labiale, qui n’atteint pas le milieu des lames, est aussi 
large ou même plus large que longue, semi-circulaire ou obtusément carrée 
(fig. 498 c). 

Leurs chélicères sont très dissemblables d’un sexe à l’autre; celles de la 
femelle sont courtes, verticales et parallèles, leur marge supérieure offre 
3 dents, l’inférieure 3 dents, diminuant du crochet à la base ; celles du mâle 
sont beaucoup plus fortes, assez courtes, larges, comprimées, proclives et 
divergentes, le plus souvent armées, au-dessus de l'insertion du crochet, d’une 
apophyse dentiforme (fig. 496 4); leur marge supérieure offre une série assez 
reculée de 4 petites dents, l’inférieure est déformée par une grosse apophyse 
dentiforme conique, acuminée en pointe droite, pourvue elle-même, sur sa 
face interne, d’un petit denticule subapical et suivie d’une ou deux petites 
dents; leur crochet est robuste, long, très fortement coudé vers le milieu 
(fig. 498 c). 

Leurs pattes sont longues et fines; celles de la première paire sont un peu 
plus robustes et beaucoup plus longues que les autres, au moins chez le 
mâle ; leurs tibias offrent, en dessous, 4 paires de fines épines équidistantes 
chez la femelle, tandis que, chez le mâle, dont le tibia est très long et un peu 
courbe, la première paire d'épines, située dans la moitié basale, est isolée ; 
leurs métatarses ont deux paires d’épines très courtes chez le mâle, plus 
longues chez la femelle. 

Les pattes de la quatrième paire, beaucoup plus longues que celles de la 
troisième, sont mutiques, à l'exception de 2 petites apicales aux métatarses. 

La patte-mâchoire du mâle est grêle et assez longue; son tibia, plus court 
que la patella, est armé d’une ou deux petites apophyses supéro-externes ; 
son tarse, long et étroit, est courbe, concave au bord externe, longuement 
acuminé et dépassant un bulbe plus complexe que celui des Amycus 
(fig. 499 »). 

Les Gypogyna différent des Scopocira par leur céphalothorax un peu plus 
bas et plus long, à région thoracique moins inclinée, légèrement déprimée 
en arrière des yeux, où elle est marquée d’une très petite strie puncetiforme 
(fig. 500 E). 

Leur groupe oculaire, parallèle, est plus long, plus étroit en arrière que 
le céphalothorax, surtout chez le mâle; ses petits yeux de la seconde ligne 
sont au moins trois fois plus rapprochés des latéraux antérieurs que des pos- 
térieurs, 

Leurs pattes sont plus courtes et plus robustes; leurs tibias antérieurs 
offrent, en dessous, 3 paires de petiles épines au lieu de 4, 

Les chélicères de la femelle, très courtes, ont la marge inférieure pourvue 
de 3 dents égales; celles du mâle sont beaucoup plus longues que celles des 
Scopocira, horizontales, égalant presque le céphalothorax entier, cylin- 
driques ou un peu fusiformes, avec la marge supérieure armée, dans le haut, 
d'une très longue dent ensiforme, dressée et aiguë, et d'un seul petit denti- 
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cule très reculé; l'inférieure, d’une très forte dent subapicale, obtuse et 
oblique et d’une autre petite dent beaucoup plus reculée; leur crochet 
est très long, bisinué, mais non coudé (fig. 501 r). 

Ce groupe, exclusivement américain, se compose de petites espèces ayant 
le faciès et la coloration des Amycus; je connais 8 espèces du genre Scopo- 
cira : À du Brésil, 3 du Venezuela et 1 de Trinidad, dont 3 seulement sont 
décrites (S. fenella, histrio et dentichelis E. Sim.), et 2 du genre Gypogynu, 
l’une, G. forceps E. Sim., du Paraguay, l’autre, inédite, du Matto-Grosso. 


GENERA 


Pars thoracica fere abrupte delivis stria carens. Tibiæ anticæ acu- 
TRE BUDUES AMAR .S NN LR" ORAN ETE Scopocira. 
Pars thoracica leviter declivis, antice paululum depressa et stria 
brevissima munita. Tibiæ anticæ aculeis 2-2 subtus munitæ. Gypogyna. 


Scopocira E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 385. 


Cephalothorax altus, parte cephalica fere plana, thoracica stria carente 
valde declivi. Oculi antici inter se valde inæquales et contigui, apicibus in 
lineam rectam. Quadrangulus haud vel vix latior quam longior et parte tho- 
racica haud brevior, subparallelus. Oculi parvi ser. 22° ]Jonge ante medium 
siti. Clypeus oculis mediis saltem duplo angustior, feminæ barbatus maris 
nudus. Chelæ feminæ breves et verticales, margine inferiore sulci dentibus 
trinis 1° majore. Chelæ maris magnæ, compressæ, porrectæ et divaricatæ, 
margine inferiore sulci apophysi maxima armato, ungue valde curvato sub- 
plicato. Pars labialis feminæ latior quam longior semicircularis, maris obtuse 
quadrata. Laminæ extus rotundæ. Sternum sat late ovatum. Pedum antico- 
rum tibiæ aculeis debilibus 4-4, metatarsi aculeis 2-2, subtus armati. Pedes 
quatuor postici, aculeis parvis apicalibus metatarsorum exceptis, mutici. 


Typus : $S. dentichelis E. Simon. 


AR. GEOGR. : Venezuela, Brasilia. 


Gypogyna E. Simon, loc. cit., 1900, p. 387. 


A Scopocira differt cephalothorace paulo longiore et humiliore, parte thora- 
cica minus declivi, pone oculos leviter depressa et stria minutissima im- 
pressa, quadrangulo parallelo paulo Jongiore et postice (saltem in mare) 
cephalothorace evidentius angustiore, oculis parvis ser. 2% ab oculis posticis 
quam ab anticis saltem triplo remotioribus, pedibus paulo brevioribus, tibiis 
anticis aculeis parvis 3-3 subtus armatis, chelis feminæ brevissimis, margine 
inferiore sulci dentibus trinis æquis armato, chelis maris longissimis por- 
rectis et teretiusculis, margine superiore sulci dente subapicali longissimo et 
acuto, denteque submedio parvo, inferiore dente apicali crasso depresso et 
obtuso, denteque parvo et remoto armatis. 

Typus : G. forceps E. Simon. 

AR. GEOGR, : Brasilia merid. et Paraguay. 
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11. ROGMOCRYPTEÆ 


Les Scopocira sont remplacés, dans la région océanienne, par les Rogmo- 
crypta, dont la partie thoracique, courte et déclive, est également dépourvue 
de strie, mais qui en diffèrent par leurs petits yeux de la 2° ligne au moins 
aussi éloignés des latéraux antérieurs que des postérieurs, par l’armature de 
leurs pattes antérieures et par leurs caractères sexuels. 


Le céphalothorax des Rogmocrypta est court, épais, parallèle dans sa partie 
céphalique, qui est plane (R. puta E. Sim.) ou légèrement convexe (R. nigella 
E. Sim.), atténué en arrière dans la thoracique, qui est dépourvue de strie, 
environ de même longueur que la céphalique et de niveau avec elle, au moins 
en avant (fig. 502 4). 

Les yeux antérieurs, très gros et connés, sont en ligne droite par leurs 
sommets, séparés du bord par un très étroit bandeau fortement déclive, 


4. Rogmocrypta pula E. Sim. Céphalothorax en dessus, — B. Idem. Face. — c. Idem. 
Tibia et métatarse de la 1e paire, — p. R. elegans E. Sim. Pièces buccales du mâle. 
E. Idem. P.-M. 


dépourvu de barbes, mais, le plus souvent, armé de deux erins médians 
recourbés (fig. 503 B). Le groupe oculaire est plus large que long, parallèle 
et aussi large en arrière que le céphalothorax ; ses yeux postérieurs sont gros 
et débordants, ses petits yeux intermédiaires sont situés au milieu ou un peu 
au delà. 

Les chélicères sont verticales et parallèles: leur marge inférieure, très 
oblique, est pourvue d'une série de 4 ou ë (R. nigella) ou de 7 (R. puta) petites 
dents égales et subcontiguës. 

Les pièces buccales sont très dissemblables d'un sexe à l’autre; chez la 
femelle, la labiale, plus large que longue et semi-circulaire, n’atteint pas le 
milieu des lames, qui sont larges, presque parallèles et obtuses ; chez le mâle 
(R. elegans E. Sim.), la labiale est au moins aussi longue que large et ovale, 
les lames sont au moins deux fois plus longues, étroites, parallèles et un peu 
divergentes, avec le bord apical arrondi, garni de quelques très longs 
crins incurvés et l’angle supéro-externe un peu saillant (fig. 505 p). 
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Le sternum est ovale, plus large que les hanches et à peine atténué en 


avant. 

Les pattes antérieures sont un peu plus robustes que les autres, leurs 
métatarses sont beaucoup plus courts que les tibias, mais un peu plus longs 
que les tarses, qui, à la 17° paire, sont assez épais et cylindriques; chez le mâle 
(R. elegans E. Sim.), celles de la 1"° paire sont plus longues et leur trochanter 
cylindrique est au moins aussi long que la hanche; le tibia de la 1** paire est 
armé de à paires d’épines robustes, longues et couchées et le métatarse de 2 
(R. puta E. Sim.) ou de 3 (R. nigella E. Sim.) paires d’épines semblables 
(fig. 504 c); le tibia de la 2° paire est pourvu de 3 épines unisériées, dont la 
basilaire est très fine et très longue, car elle atteint presque l’extrémité de 
l’article, le métatarse, de 2 paires d'épines. Les pattes postérieures sont 
mutiques, sauf quelques petites épines apicales métatarsales ; celles de la 
4e paire sont beaucoup plus longues que celles de la 3°; leurs métatarses et 
tarses sont aussi longs que les patellas et tibias. 


Le mâle du R. elegans E. Sim.., qui diffère de la femelle par ses pattes anté- 
rieures et ses pièces buccales, a une patte-mâchoire grêle et longue, avec le 
trochanter fin et long, le fémur très légèrement fusiforme, la patella très 
longue, le tibia beaucoup plus court, armé d’une petite dent apicale externe, 
le tarse et le bulbe étroits et petits (fig. 506 E&). 


Les Rogmocrypta sont de petits Salticides ayant le faciès et souvent la colo- 
ration des Neon; leurs téguments, presque glabres et lisses, sont tantôt 
fauves, avec de larges taches oculaires noires (R. puta E. Sim.), tantôt noi- 
râtres (R. nigella E. Sim.), avec l'abdomen parfois orné de deux fines lignes 
de poils blancs (R. elegans E. Sim.) ; on en connaît 3 espèces : R. puta E. Sim. 
de Singapore, R. nigella E. Sim., des Philippines, et R. (Chalcoscyrtus) elegans 
E. Sim., de Nouvelle-Calédonie. 


Rogmoerypta E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 387. — Chal- 
coscyrtus E. Sim., 1885 (ad part. C. elegans). 


Cephalothorax brevis sat latus, parte cephalica plana et parallela, thoracica 
cephalica circiter æquilonga, postice attenuata, stria carente. Oculi antici 
magni, Contigui, apice in lineam rectam. Clypeus angustus nudus, valde 
retro-obliquus. Quadrangulus latior quam longior, parallelus et cephalo- 
thorace haud angustior. Oculi postici magni et prominuli. Oculi parvi inter- 
medii fere in medio siti. Chelæ sat robustæ, parallelæ, margine inferiore sulei 
longe obliquo, dentibus parvis 4, 5 vel 7 armato. Pars labialis latior quam 
longior, semicircularis. Sternum oblongum, antice vix attenuatum. Pedes 
antici posticis paulo robustiores, tibiis 1? paris aculeis validis et longis, 
tibiis 21 paris aculeis trinis uniseriatis, basali tenui et longissimo, metatarsis 
quatuor anticis aculeis 2-2 vel 3-3 subtus armatis. Pedes quatuor postici, 
aculeis parvis apicalibus metatarsorum exceptis, mutici. Pedes 4 paris 
pedibus 3° paris multo longiores. Tegumenta lævia fere glabra. 


Typus : R. elegans E. Simon. 


AR. GEOGR. : Pen. Malayana ; ins. Philippinæ; Nova-Caledonia. 
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12. CYRBEÆ 


Le genre Cyrba diffère essentiellement des précédents par son céphalo- 
thorax pourvu d'une strie thoracique beaucoup plus longue et surtout par ses 
métatarses antérieurs garnis, comme les tarses, de légères scopulas et armés 
d’une seule paire d'épines subbasilaires. 


Le céphalothorax est peu haut, parallèle ou un peu atténué d'avant en 
arrière dans sa partie céphalique, qui est plane et inclinée, plus longuement 
atténué dans la thoracique, qui est environ d'un tiers plus longue et marquée 
d'une fine strie très longue, mais n’atteignant pas tout à fait, en avant, le 
niveau des yeux (fig. 507). 

Les yeux antérieurs, très gros, subcontigus, en ligne droite ou presque 
droite par leurs sommets, sont séparés du bord par un bandeau étroit, garni 
de barbes plus ou moins denses (fig. 508). Le groupe des yeux dorsaux est 
environ d’un quart plus large que long, un peu plus étroit en arrière qu’en 
avant et un peu plus étroit en arrière que le céphalothorax; ses yeux pos- 
térieurs sont à peine plus petits que les latéraux antérieurs et très convexes ; 
ses petits yeux de la 2° ligne sont situés environ au milieu. 

Les chélicères sont robustes, verticales et parallèles, plus longues et plus 
étroites chez le mâle que chez la femelle; convexes sur leur face antérieure, 
garnies sur l’inférieure de crins très forts et très longs, formant, près le bord 
interne, une large bande; leur marge supérieure est armée de 3 (rarement 4) 
dents isolées, dont la première, plus forte que les autres, touche presque 
à l’'échancrure membraneuse du crochet; l'inférieure offre 4, 5 ou 6 (rare- 
ment 3, C. nigrimanus E. Sim.) très petites dents égales et subcontiguës 
(fig. 509). 

La pièce labiale est au moins aussi large à la base que longue, ne dépas- 
sant pas le milieu des lames, qui sont convexes, dilatées-arrondies au côté 
externe, ni anguleuses ni dentées. 


Le sternum est plan et ovale, un peu plus large que les hanches, atténué 
en avant, où les hanches de la 1"° paire sont néanmoins séparées, au moins 
de la largeur de la pièce labiale. 

Les pattes de la 1° paire, qui sont plus courtes que celles de la 4°, sont 
plus robustes que les autres, par leurs fémur, patella et tibia; leur patella 
est mutique, leur tibia offre en dessous 3 paires d'épines, les externes 
courtes, les internes plus fortes et plus longues, et leur métatarse, garni en 
dessous, ainsi que le tarse, de scopulas courtes et assez denses, uné seule 
paire d'épines subbasilaires ; ces articles manquent toujours d'épines laté- 
rales chez les femelles, chez certains mâles (C. micans E. Sim., de l'Inde), le 
métatarse en offre, de chaque côté, 2 très petites. Les pattes postérieures sont 
armées de nombreuses épines; leurs patellas en offrent une de chaque côté ; 
leurs tibias ont 2 dorsales, indépendamment des inférieures et des laté- 
rales ; leurs métatarses ont d'assez nombreuses épines subverticillées avant 
les apicales; les métatarses et tarses sont grêles, aussi longs ou presque 
aussi longs que les patellas et tibias; les pattes de la 4° paire sont beaucoup 
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plus longues que celles de la 3°, comme dans le groupe des Asia, mais elles 
sont armées d’épines beaucoup plus nombreuses. 

La patte-mâchoire de la femelle a le tibia légèrement dilaté à l'extrémité et 
le tarse acuminé; celle du mâle est remarquable par la largeur de son tarse 
et de son bulbe; celui-ci est presque arrondi, discoïde, souvent échancré au 
côté interne, où il est pourvu d’un fin stylus libre replié obliquement en 
dehors ; son tibia, très court et un peu dilaté de chaque côté, est pourvu d’une 
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Cyrba algerina Lucas, — Fr. 507. Céphalothorax en dessus. — 508. Face. 
509. Chélicère en dessous. — 510. Patte-mâchoire . 


apophyse infère, épaisse et tronquée et d’une petite apophyse externe styli- 
forme (fig. 510). 

Les Cyrba sont d'assez petite taille; leurs téguments, fauves ou brunâtres 
et lisses, sont garnis de pubescence couchée et longue, tantôt fauve, tantôt 
d’un rouge vif, plus ou moins mêlée de poils blancs, formant des dessins 
sinueux sur l'abdomen et des annelures sur les pattes. 


Le Cyrba algerina Lucas a un habitat fort étendu, car il est commun dans 
toute la région méditerranéenne, dans les iles de l’Atlantique et l’Asie cen- 
trale (Euophrys ocellata Croneberg), il se trouve aussi dans l’Inde (E. Sim.), 
en Birmanie (Stasippus inornatus Th.) et même à Sumatra (Thorell); il habite 
les endroits secs et chauds; il court plutôt qu'il ne saute, rappelant, par sa 
démarche saccadée, les Micaria et les Zodarion; il ne construit point de 
coque ; au moment de la ponte, la femelle se retire sous une pierre et dépose 
ses œufs dans une petite cavité qu’elle remplit ensuite d’une bourre légère. 
Je connais plusieurs espèces de l'Inde (C. micans E. Sim.), de Sumatra 
(C. flavimanus E. Sim.), de l'Afrique occidentale (C. bimaculata E. Sim.) et 
australe (C. nigrimanus E. Sim.) ; le genre a aussi des représentants en Aus- 
tralie, mais la plupart des espèces, sinon toutes, qui lui ont été rapportées 
par Keyserling, ne lui appartiennent probablement pas(1); les auteurs amé- 
ricains lui rapportent, sans doute à tort, l’Attus tæniola Hentz. 


(4) Keyserling en décrit cinq espèces, qui me sont {toutes inconnues en nature : 
C. squalida, bimaculata, bicolor et villosa Keyserling, C. planipudens Karsch ; leur 
faciès est bien plutôt celui des Saitis ; l'auteur ne décrit pas l'armature des chéliceres ; 
la proportion des pattes (4, 3, 1, 2) est différente de celle des Cyrba typiques, et la 
strie thoracique est figurée tres petite. 
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Cyrba E. Simon, 4r. Fr. III, 1876, p. 165. — Stasippus Thorell, Ann. Mus. 
civ. Gen., 1887, p. 375. 


Cephalothorax modice altus, parallelus vel postice paululum attenuatus, 
supra planus, parte thoracica sulco longo impressa, Oculi antici magni, 
valde prominuli, inter se subcontigui, apicibus lineam rectam designantes. 
Quadrangulus 1/4 latior quam longior, postice quam antice angustior et 
postice cephalothorace angustior. Oculi ser. 2% fere in medio siti. Oculi 
ser. 3% anticis vix minores. Clypeus angustus. Sternum late ovatum, antice 
vix attenuatum. Chelarum margo superior dentibus trinis disjunctis, inferior 
dentibus parvis æquis et contiguis 4 vel 5 armati. Pars labialis non multo 
longior quam latior, subparallela, obtuse truncata. Pedes (1V, 1, 11, 111) antici 
posticis robustiores, patellis muticis, tibiis subtus aculeis mediocribus 3-3, 
metatarsis, leviter scopulatis, aculeis basilaribus binis tantum armatis. Pedes 
postici numerose aculeati, patellis biaculeatis, tibiis aculeis dorsalibus binis 
munitis. Metatarsus cum tarso 4i paris tibia cum patella paulo longior. 


 Typus : C. algerina Lucas. 


AR. GEOGR. : Regio mediterranea; Africa trop. occid. et Africa australis ; 
Asia centr. et merid.; Malaisia et Oceania. 


13. HISPONEÆ 


Les espèces pour lesquelles je propose ce groupe sont caractérisées par 
leurs pattes antérieures mutiques ou presque mutiques, par leur céphalo- 
thorax bas, étroit et long comme celui des Hyctia, mais avec la région cépha- 
lique brusquement resserrée-échancrée de chaque côté, en arrière des yeux 
latéraux antérieurs (beaucoup moins que celle des Tomocyrba), et marquée, 
en avant, de deux larges dépressions mal définies, le plus souvent un peu 
rugueuses et striolées, tandis que les téguments voisins sont lisses -ou très 
finement chagrinés, la partie thoracique un peu plus longue, plus ou moins 
dilatée et ovale, de niveau avec la céphalique, un peu convexe en arrière, 
inclinée seulement dans son tiers postérieur, enfin par leur groupe oculaire 
aussi long ou le plus souvent plus long que large, plus étroit en arrière 
qu’en avant et beaucoup plus étroit que le céphalothorax, avec les petits 
yeux de la seconde ligne situés beaucoup plus près des latéraux antérieurs 
que des postérieurs et un peu en dedans, au niveau de l'échancrure latérale 
(fig. 511 À). 

Dans le genre Hispo, la région thoracique est le plus souvent marquée, 
presque au milieu, d’une très petite impression superficielle, non sulciforme, 
suivie de très légères stries divergentes. 

Les yeux antérieurs sont très inégaux, les médians étant très gros, 
connés les uns aux autres, et en ligne droite par leurs sommets, séparés du 
bord par un étroit bandeau, le plus souvent glabre chez le mâle, pourvu, 
chez la femelle, de longues barbes marginales unisériées. Le groupe oculaire 
est visiblement plus long que large. 

Les chélicères sont très courtes, verticales et parallèles ; leur marge supé- 
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rieure est armée de 4 dents isolées, dont la 3° angulaire est plus forte que 
les autres, l'inférieure, d’une série dè 5, 6 ou 7 petites dents aiguës et conti- 
guës (fig. 512 B). 

Le sternum est long, étroit, un peu inégal, longuement atténué en avant, 
où il est, près de l'extrémité, légèrement déprimé et rebordé (fig. 513 c). 

La pièce labiale est grande, plus longue que large, marquée, près de la 
base, d’une strie transverse, légèrement atténuée et obtusément tronquée, 
dépassant le milieu des lames, qui sont cependant assez longues et arrondies 
au côté externe. 

Les pattes antérieures sont courtes et robustes, mutiques ou pourvues, 
chez quelques mâles seulement, de très petites épines disposées comme 
celles des Astaenorchestes; leurs fémurs sont largement claviformes, leurs 


Fig. #11 à 517. 


A, Hispo cingulata E. Sim. Yeux en-dessus. — B. Idem. Chélicère en dessous. — c. Idem. 
Bord antérieur du sternum,— D, /dem. Hispo striolata E. Sim, P.-M. j'.—E. Astae- 
norchestes frenatus E. Sim. Chélicère ' en avant, — Fr. Zdem. P.-M. j de profil. — 
&. Massagris constricta E. Sim. Bord antérieur du sternum. 


tibias un peu ovales, leurs métatarses beaucoup plus courts que les tibias, 
atténués de la base à l'extrémité et un peu aplanis en dessus à la base. 
Les pattes postérieures ont les tibias armés de quelques épines latérales 
et inférieures, les métatarses, de 2 ou 3 petites épines submédianes et d’un 
verticille d'épines subapicales. Les pattes de la 4° paire sont beaucoup plus 
longues que celles de la 3° paire, plus longues aussi que celles de la 4e. 


Dans les deux genres Astaenorchestes et Massagris, le sternum est plus 
court et plus large, à peine atténué en avant, où il n’est pas canaliculé, mais 
tronqué entre les hanches antérieures distantes (fig. 517 G). 


Le céphalothorax des Astaenorchestes est construit comme celui des Hispo, 
sa partie thoracique n'offre également qu'une très petite dépression très 
reculée et à peine visible, mais son groupe oculaire est au moins aussi 
large, au bord antérieur, que long. 

Les chélicères du mâle, seul sexe connu, sont aplanies en avant, où elles 
sont coupées obliquement d'une côte obtuse, partant de leur base interne 
(fig. 515 E); l'armature de leurs marges est la même que dans le genre Hispo. 
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Les pattes sont dans les mêmes proportions; mais les tibias antérieurs 
offrent en dessous 2 très petites épines apicales externes et les métatarses une 
seule épine semblable inféro-médiane. 


Les Massagris différent des Astaenorchestes et des Hispo par leur région tho- 
racique plus courte et plus épaisse, coupée d'une strie relativement longue, 
atteignant presque le niveau des yeux; leur région céphalique et leurs yeux 
ne diffèrent pas de ceux des Hispo, si ce n’est que les impressions cépha- 
liques sont moins nettes. 


Les pattes antérieures ont les tibias mutiques chez la femelle, armés, chez 
le mâle, d'une petite épine supéro-interne, tandis que les métatarses offrent, 
dans les deux sexes, une paire de très petites épines médianes. 

La patte-mâchoire du mâle, très uniforme dans toutes les espèces de ce 
groupe, est assez courte; son tibia, plus court que la patella, est le plus sou- 
vent armé d’une apophyse externe inégatement bifide, sa branche supérieure 
étant plus longue et plus grêle; son tarse, largement ovale, recouvre un 
bulbe volumineux, arrondi et très convexe, mais longuement incliné en avant 
et pourvu, sur cette pente, d’un stylus replié en longue boucle (fig. 514 D» et 
516 F). 

Les espèces de ce groupe sont de taille moyenne et de forme très allongée ; 
Hispo cingulata E. Sim. a le céphalothorax brun-rouge et chagriné, parsemé 
de longs poils blancs, l'abdomen cylindrique, d’un jaune orangé, avec 
d’étroites ceintures de poils blancs, lisérées de brun, et les pattes orangées ; 
d’autres espèces (H. striolatus, Astaenorchestes frenatus E. Sim., etc.) sont 
noires, avec de larges taches ou des zones blanches sur l'abdomen. 


Le groupe est, sauf une exception (1), propre à la région malgache et à 
l'Afrique australe; le genre Hispo a 2 ou 3 espèces à Madagascar et une aux 
iles Séchelles (H. striolata E. Sim.); l'unique espèce du genre Astaenorchestes 
est de Madagascar; le genre Massagris a une espèce au Cap (M. constricta 
E. Sim.) et une au Natal (M. Martini E. Sim.). 


GENERA 


1. Cephalothoracis pars thoracica stria nulla vel fovea superficiali 

vix expressa et remota munita. Metatarsi antici mutici vel (é) 

aculeo parvo submedio subtus armati 2 
— Cephalothoracis pars thoracica stria sat longa, oculos fere attin- 

gente, munita. Metatarsi antici aculeis parvis binis submediis 


PROS ARIANE. is cr eLdNers PR CR CRT ES DE Massagris. 
2. Quadrangulus oculorum longior quam latior. Sternum antice 
longe attenuatum et obtuse canaliculatum, ..... ARE «ss.  HISpO. 


— Quadrangulus haud longior quam antice latior, Sternum antice 
vix attenuatum, late truncatum haud depressum. Astaenorchestes. 


(4) J'ai trouvé à Ceylan un très jeune Salticide se rapportant probablement au genre 
Hispo. 
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Hispo E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 393. 


Cephalothorax angustus et longus, parte cephalica utrinque, pone oculos 
anticos, abrupte constricta, supra plana et antice late et parum profunde 
biimpressa, parte thoracica cephalica paulo longiore, paulo latiore et postice 
paulo convexiore, haud sulcata sed in medio minutissime et vix distincte 
impressa. Oculi antici inter se contigui et validissime inæquales, apicibus in 
lineam rectam. Quadrangulus paulo longior quam latior, postice quam antice 
angustior et postice cephalothorace angustior. Oculi minutissimi ser. 2% 
prope laterales anticos siti. Clypeus angustus. Chelæ breves, fere parallelæ ; 
margine superiore sulci dentibus quatuor, 3° reliquis paulo majore, inferiore 
dentibus minutissimis 5, 6 vel 7 contiguis, armatis. Sternum longum, antice 
longe attenuatum et leviter canaliculatum. Pars labialis magna, longior 
quam latior. Pedes (1v, 1, 11, ur) antici robusti, mutici vel fere mutici, femore 
clavato, tibia leviter ovata. Pedes postici tibiis metatarsisque parce et bre- 
viter aculeatis. 

Tyeus : H. cingulata E. Simon. 


AR. GEOGR. : Ins. Madagascar et ins. Sechellæ. 


Astaenorchestes E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 397. 

Ab Hispone differt quadrangulo paulo breviore haud longiore quam antice 
latiore, sterno latiore antice vix attenuato late truncato haud canaliculato, 
pedum anticorum maris tibiis intus prope apicem aculeis parvis binis, meta- 
tarsis aculeo medio inferiore instructis. 

Typus : A. frenatus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Ins. Madagascar. 


Massagris E. Simon, loc: cit., 1900, p. 397. 

Ab Hispone et Astaenorcheste differt cephalothoracis parte thoracica sulco 
medio sat longo, oculos fere attingente, munita, pedum anticorum metatarsis 
aculeis parvis binis submediis subtus armatis, tibiis feminæ muticis, maris 
intus ad apicem aculeo parvo vel aculeis binis munitis. — Oculi Hisponis, 
sternum Asfaenorchestis. 


Typus : M. constricta E. Simon. 
AR. GEOGR. : Africa australis. 


14. HOLCOLÆTEÆ 


Le céphalothorax des Holcolætis ressemble à celui de notre Marpissa mus- 
cosa CI.. il est, en effet, bas, long et ovale, atténué en avant et en arrière: 
sa partie céphalique est très légèrement convexe et inclinée, sans saillies ni 
échancrures, mais un peu déprimée, de chaque côté, en arrière des yeux 
latéraux ; la thoracique, beaucoup plus longue, est légèrement déprimée en 
avant et marquée, bien en arrière des yeux, d’une strie courte et profonde ; 
son bandeau est étroit et longuement poilu. 

Les yeux antérieurs figurent une ligne légèrement procurvée, le sommet 
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des médians étant un peu au-dessus de celui des latéraux, ceux-ci sont dis- 
tinctement séparés des médians (fig. 519 8). Le groupe oculaire, beaucoup 
plus court que la région thoracique, est beaucoup plus large que long, paral- 
lèle ou à peine plus large en arrière et plus étroit en arrière que le céphalo- 
thorax; ses yeux postérieurs sont un peu plus petits que les antérieurs ; ses 
veux intermédiaires, situés avant le milieu, sont gros, comme ceux des Linus 
et des Cocalus, et leur axe visuel est obliquement dirigé en avant (fig 518 a). 

Les chélicères sont courtes et robustes, convexes à la base et en dehors; 
leur marge supérieure est armée de 5 ou 6 dents, les premières petites et 
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Fig. 518 à 521. 


Holcolaetis xerampelina E. Simon. — 4. Yeux en dessus — B. Face. — ©. Chélicère en dessous. 
D. Pièces buccales. 


connées, l'angulaire beaucoup plus forte, suivie d’une seule petite dent 
isolée; leur marge inférieure offre une série de 4 à 6 petites dents fines, 
aiguës et subcontiguës (fig. 520 c). 

Le sternum est plan, assez étroit, très longuement atténué en avant à 
partir des hanches de la 3° paire et subacuminé entre celles de la Æ*, 


La pièce labiale est plus longue que large, épaisse et obtuse, atteignant 
cependant à peine le milieu des lames, qui sont étroites, très longues et 
obliquement divergentes à partir du sommet de la pièce labiale (fig. 521 D). 

Les pattes ressemblent à celles des Hispo; les antérieures sont également 
très épaisses et mutiques, sauf parfois une très petite épine apicale aux 
tibias, tandis que les postérieures ont les fémurs, tibias et métatarses armés 
d’épines assez nombreuses, disposées comme celles des Hispo ; leurs patellas 
offrent de plus, de chaque côté, une petite épine. 

Le mâle, encore imparfaitement connu (1), diffère de la femelle par son 
sternum moins atténué, ses métatarses et tarses plus fins et plus longs, ceux 
de la 2° paire étant pourvus, en dessous, d’une petite épine basale, ses tibias 
garnis, en dessous, de brosses pileuses assez denses. 

Le genre Holcoletis ne renferme qu’une seule espèce, très répandue dans 
l'Afrique tropicale, aussi bien sur là côte occidentale, au Gabon, que sur la 
côte orientale, au Mozambique et au Natal: elle est grosse, de teinte bru- 


(1) Notre unique exemplaire est mutilé, manquant de pattes-mâchoires et de pattes 
antérieures. 
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nâtre, très pubescente, avec l'abdomen marqué d’une large bande claire 
dentée. 


Holcolætis E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 394. 


Cephalothorax longus, ovatus, humilis, parte thoracica antice late de- 
pressa, sulco brevi sed profundo, longe pone oculos sito, munita. Oculi 
antici apicibus in lineam procurvam, laterales a mediis anguste distantes. 
Quadrangulus multo latior quam longior, parte thoracica multo brevior, fere 
parallelus et postice cephalothorace angustior. Oculi ser. 2% insigniter 
magni, longe ante medium siti. Chelæ breves, ad basin et extus convexæ, 
margine superiore dentibus 5 vel 6 contiguis, angulari reliquis majore, infe- 
riore dentibus minutissimis subcontiguis 4 vel 5 instructis. Sternum sat 
angustum, antice valde attenuatum, subacuminatum. Pars labialis multo 
longior quam latior, obtusa. Laminæ longæ, angustæ et divaricatæ. Pedes 
(IV, 1, 1, ut) antici robustissimi, mutici vel fere mutici, postici graciliores, 
numerose aculeati. 


Typus : H. æerampelina E. Simon. 
AR. GEOGR. : Africa tropica orient, et occidentalis. 


15. THIODINEÆ 


Les Salticides américains, pour lesquels je propose ce groupe, offrent un 
caractère nouveau, dont il est difficile d'apprécier l'importance, mais qui les 
distingue nettement de tous les autres représentants de la famille; leurs 
tibias de la première paire offrent en dessous, sur la ligne médiane, 2 paires 
subgéminées de crins d’une nature spéciale, qui sont sans doute des organes 
sensoriels; ces crins, insérés par un court pédicule, sont ensuite renflés en 
fuseau, puis terminés par un très long filet sétiforme (fig. 522 À et 523 B); ils 
existent dans les deux sexes et leur position est constante, sauf dans le 
genre amoindri Cotinusa, où ils sont souvent réduits à une seule paire, qui 
manque même parfois; à part cela, les Thiodina et genres voisins ressem- 
blent aux Bavia, mais les caractères tirés de l’armature des chélicères y sont 
moins constants que dans les autres groupes de la section des pluridentés, 
dans le genre Thiodina, on connaît, en effet, plusieurs espèces, en tout voi- 
sines des autres, dont la marge inférieure est, par exception, unidentée. 


Le céphalothorax des Thiodina est épais, ovale, largement arrondi de 
chaque côté, atténué en avantet plus longuement en arrière ; sa partie cépha- 
lique, marquée de larges et basses saillies, est un peu déprimée de chaque 
côté entre les yeux; la thoracique est marquée, un peu en arrière des yeux, 
d’une courte strie précédée d’une légère dépression récurvée. Le bandeau, 
glabre ou pourvu de quelques longs crins blancs isolés, est, dans les deux 
sexes, plus étroit que le rayon des yeux médians. 

Les yeux antérieurs, très inégaux et subcontigus, figurent, par leurs som- 
mets, une ligne légèrement récurvée, parfois une ligne droite. Le groupe 
des yeux dorsaux est environ de 1/5 plus large que long, presque parallèle 
(à peine plus large en arrière qu'en avant) et beaucoup plus étroit en arrière 
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que le céphalothorax ; ses yeux latéraux antérieurs et postérieurs sont égaux 
et médiocres; ses petits yeux intermédiaires sont près de deux fois plus rap- 
prochés des antérieurs que des postérieurs et situés en avant de la dépression 
latérale. 

Les chélicères sont robustes et presque cylindriques chez la femelle, un 
peu plus longues, aplanies en avant, à pans coupés nets, chez le mâle; leur 
marge supérieure est armée de 4 dents rapprochées ou connées, dont 


Fig. 522 à 527. 


A. T'hiodina pallida C. Koch. Tibia de la 1e paire en dessous ©, — 8. L'un des poils bul- 
beux très grossi — c. Idem. Chélicère en dessous. — D. Zdem. P. M. du mâle, — 
E. T'hiodina vaccula E. Sim. Chélicère en dessous. — Fr, Zdem P. M. du mâle. 


la 3°, angulaire, ou parfois les deux médianes sont un peu plus fortes que les 
autres ; l’armature de la marge inférieure varie selon les espèces, elle offre 
ordinairement 3 petites dents aiguës presque égales et contiguës (fig. 524 ©), 
parfois 4 ou 2, dans un certain nombre d'espèces (T, puerpera Hentz, T. vac- 
cula, Germaini E. Sim.), elle n’en offre même qu'une seule (fig. 526 #) (1). 

La pièce labiale est plus longue que large, un peu atténuée et tronquée, 
dépassant le milieu des lames, qui, dans les deux sexes, sont obtuses, ni 
anguleuses ni dentées. 


Le sternum est long, à peine aussi large que les hanches, atténué en 
avant, où les hanches de la première paire sont séparées environ de la lar- 
geur de la pièce labiale, 

Les pattes antérieures sont plus robustes que les autres, plus longues chez 
le mâle que chez la femelle; leurs patellas sont mutiques ou pourvues, chez 
le mâle, d’une petite épine interne; leurs tibias offrent en dessous, dans la 
moitié apicale, de chaque côté, deux courtes épines (les externes plus petites) 
et, vers le milieu, deux paires subgéminées de crins bulbeux longuement 
prolongés et effilés (fig. 522 4); leurs métatarses, beaucoup plus courts que 
les tibias chez la femelle, presque aussi longs chez le mâle, ont, en dessous, 
deux paires d’épines assez courtes et robustes; les pattes de la 2e paire 
manquent de crins bulbeux ; chez la femelle, leurs épines sont en même 
nombre qu'à la 1" et sont disposées de même; chez le mâle, leurs tibias ont 


(1) Chez T. vaccula E. Sim., j'ai observé que la chélicère droite du mâle présente 
parfois deux petites dents géminées, tandis que la gauche n'en a qu'une seule. 


456 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNEES 


de plus 2 inféro-médianes unisériées et 2 petites latérales internes. Les pattes 
postérieures ont les patellas pourvues, de chaque côté, d’une épine; les tibias, 
de quelques latérales et inférieures : les métatarses de la 3° paire ont deux 
verticilles, ceux de la 4° deux et parfois trois verticilles; les pattes de la 
3° paire ont les patellas plus longues et plus épaisses que celles de la 4€ paire, 
mais les tibias plus courts. 

Le mâle, qui se distingue de la femelle par l’armature de ses pattes anté- 
rieures et par sa coloration plus obscure, a une patte-mâchoire assez courte 
mais souvent robuste, dont le tibia, très court, est armé de deux fines apo- 
physes apicales-externes, la supérieure dirigée en avant sur le tarse, l’infé- 
rieure presque perpendiculaire, terminée soit par un crochet soit par un filet 
sétiforme recourbé; le tarse ovale; le bulbe allongé, mais convexe et débor- 
dant à la base, pourvu, au côté interne, d'un fin stylus droit atteignant 
presque l’extrémité du tarse (fig. 525 D et 527 F). 

G. et E. Peckham ont proposé un genre Nilacantha pour une petite espèce 
de la Jamaïque, N, Cockwelli Peckh., qui ne diffère absolument des Thiodina 
que par ses tibias de la 2° paire mutiques, ceux de la 1° paire pourvus, dans 
leur moitié apicale, de 2 petites internes et d’une seule externe (au lieu de 2), 
tandis que les métatarses de la 4° paire ont 3 verticilles de fortes épines. Les 
chélicères n’ont qu'une seule dent à la marge inférieure, ce qui s’observe 
parfois aussi dans le genre précédent. 

Dans le genre Ceriomura (Omura G. et E. Peckham) (1), le céphalothorax 
est court et large comme celui des Thiodina, mais il est beaucoup plus dé- 
primé et sa strie thoracique est située un peu en arrière des yeux; son ban- 
deau est étroit et garni de très longues barbes unisériées. 

Les chélicères de la femelle n’ont, à la marge inférieure, que 2 dents, dont 
la première est beaucoup plus petite que la seconde ; celles du mâle sont plus 
longues, plus étroites et divergentes, avec les dents reculées sur l’angle, qui 
est plus ou moins saillant. 

Les pattes diffèrent de celles des Thiodina par leur proportion car celles de 
la 4° paire sont beaucoup plus longues que celles de la 3° paire ; les 4 pos- 
térieures sont mutiques, tandis qu'aux 2 premières paires les épines très petites 
et les crins bulbeux ont la disposition de ceux des Thiodina. 

Dans le genre Cotinusa (Sadala G.et E. Peckham) (2), les caractères du groupe 
s’affaiblissent et le principal (les crins bulbeux) y est même parfois en défaut ; 
le céphalothorax, aussi bas que celui des Ceriomura, est beaucoup plus long, 
presque parallèle chez la femelle, plus ou moins dilaté-arrondi chez le mâle ; 
sa partie thoracique, plus longue relativement à la céphalique, est marquée 
d’une courte strie précédée d’une petite dépression recurvée beaucoup plus 
reculée, à peine plus rapprochée des yeux que du bord postérieur. 

Les yeux médians antérieurs, très gros et très convexes, sout séparés du 
bord par un étroit bandeau garni de barbes denses et longues, parfois obtuses, 
irrégulières chez la femelle, dessinant ordinairement chez le mâle une bande 


RS — 


(1) Nom præocc. : Walck., Aves, 1870. — (2) Nom præocc. : E. Simon, Arachn. 1880. 
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marginale. Le groupe oculaire est parallèle, presque aussi large en arrière 
que le céphalothorax chez la femelle, beaucoup plus étroit chez le mâle. 


Les chélicères de la femelle ont la marge supérieure armée de 3 ou 4 dents 
subcontiguës, dont l’angulaire est plus forte que les autres; l’inférieure de 
3 ou 4, rarement 2 (C. bisetosa E. Sim.) petites dents contiguës; les chélicères 
du mâle sont, comme celles des Ceriomura, plus longues, très atténuées et 
divergentes; leurs dents sont plus reculées et leur crochet, très long, offre 
parfois en dessous une petite saillie submédiane obtuse. 


Les pattes de la première paire de la femelle diffèrent de celles des Thiodina 
par leurs tibias, n’offrant que 2 très petites épines apicales au lieu de 4; dans 
les espèces les mieux caractérisées (C. vittata, septempunctata E. Sim.), ils ont 
aussi 2 paires de crins bulbeux disposés comme ceux des Thiodina ; C. bisetosa 
E. Sim., du Venezuela, n'en à qu’une seule; enfin, dans un grand nombre 
d’espèces plus petites, C. horatia Peckh., dimidiata, puella E. Sim., etc., ces 
crins font défaut. Les tibias antérieurs des mâles ont le plus souvent 2 paires 
de petites épines, mais leurs crins bulbeux, quand ils existent, sont très 
réduits et difficiles à distinguer des poils ordinaires. Les tibias de la 2° paire 
sont parfois semblables à ceux de la 1°, parfois mutiques, parfois pourvus 
d’une épine médiane ou de 2 ou 3 épines unisériées ; dans les petites espèces, 
les pattes postérieures sont mutiques, sauf 1 ou 2 petites épines dorso-fémo- 
rales subapicales et un verticille apical métatarsal, mais dans d’autres espèces 
ils offrent de plus (surtout à la 3° paire) quelques épines tibiales et métatar- 
sales ; les pattes de la 4 paire sont, comme dans le genre Ceriomura, beau- 
coup plus longues que celles de la 3°. 


La patte-mâchoire des Ceriomura et Cotinusa est assez courte ; son fémur 
est courbe; son tibia, plus court que la patella, est armé de deux apophyses 
apicales-externes inégales : la supérieure longue, droite ou arquée, tantôt très 
aiguë (C. magna, horatia Peckh.), tantôt obtuse ou claviforme (C. gemmea 
Peckh.); l’inférieure, dirigée en bas, plus courte et grêle, est sinueuse; son 
tarse est assez long; son bulbe volumineux mais simple, convexe et débor- 
dant à la base, suivi, au côté interne, d’un stylus presque droit dépassant son 
extrémité. 

Les Thiodina ont à peu près la coloration des Thyene, mais leurs téguments 
sont en partie glabres, en partie garnis de poils blancs ou rouges, non squa- 
miformes ; les femelles sont d’un jaune très pâle avec la partie céphalique 
ornée de tâches oculaires noires, souvent cloisonnées, l'abdomen orné, soit 
de lignes, soit de petites tâches brunâtres sériées ; les mâles sont plus obs- 
curs, leur partie thoracique est souvent bordée de noir, leurs pattes annelées 
et leurs chélicères d'un vert cuivré; le genre est très répandu du Sud des 
États-Unis, à la République argentine et au Chili; il faut lui rapporter l'Attus 
puerperus Hentz (= A. syloanus Hentz et À. agrestis Peckh.), des États-Unis, 
l'Alcmena pallidu C. Koch (A. Branickii Tacz.), des Guyanes et de l'Amazone, 
l’Attus elegans Nicolet, du Chili; les T. vaccula et Germaini E. Sim., du Sud du 
Brésil, etc. 

Le,Nilacantha Cockhwelli G, et E, Peckham, de la Jamaïque, ressemble à un 
très petit Thiodina, 
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Le Ceriomura (Omura) cruenta Peckh., très répandu au Venezuela, dans les 
Guyanes, au Brésil et même aux Antilles, est blanchâtre, avec le céphalo- 
thorax teinté de rouge, au moins chez le mâle, et marqué, sur la partie tho- 
racique, d’une ligne brune arquée en accent; une seconde espèce C. perila 
Peckb. est décrite du Pérou. 

Les Cotinusa sont beaucoup plus petits que les Thiodina ; les femelles ont 
la même coloration ; leur abdomen, étroit et long, est d'un jaune pâle et orné 
soit de bandes longitudinales, soit de grosses taches unisériées, soit de 
ceintures brunes ou noires ; les mâles sont plus obscurs, parfois noirâtres, 
avec la partie céphalique éclaircie, blanche ou orangée et l’abdomen segmenté 
de blanc. 

G.et E. Peckham en décrivent 5 espèces, l’une du Mexique C. distincta P., 
les autres du Brésil et rapportent au genre les Mævia fenestrata et Stolzmanni 
Taczanowski du Pérou; j'en ai décrit depuis 5 espèces, 2 du Venezuela 
(C. bisetosa et septempunctata E. Sim.), 2 de la région de l’'Amazone (C. dimi- 
diata et puella E. Sim.), la derniere (C. vittata E. Sim.) du Sud du Brésil. 


GENERA 


1. Cephalothorax crassus, parte cephalica prope oculos convexa et 
utrinque depressa. Pedes 3ï paris pedibus 4 paris non multo 
breviores, patellis longioribus. Pedum posticorum patellæ 


utrinque uniaculeatæ, reliqui articuli sat numerose aculeati... 2. 
— Cephalothorax humilis, parte cephalica plana. Pedes quatuor pos- 

tici patellis muticis. Pedes 3ï paris pedibus 4 paris multo bre- 

HU e APS ARR ANS PER ADP TES PAU RUN ET SE LS A QUAL EL RE RS RU Qc à 3. 
2. Tibiæ quatuor anticæ utrinque in parte apicali aculeis parvis 

binis munitæ .......... CSS PULL COS RSR ..  Thiodina. 
— Tibiæ 2: paris omnino muticæ. Tibiæ 1 paris in parte apicali 

aculeo minutissimo exteriore aculeisque similibus binis interio- 

DS MEET Ent A ENS RFO PES ... .. Nilacantha. 
3. Cephalothorax longus, stria thoracica remota fere media. Pedum 

posticorum tibiæ metatarsique parce aculeati............ Cotinusa. 
— Cephalothorax brevis, stria thoracica non longe pone oculos sita. 

Pedes quatuor postici omnino mutici......... ........ Ceriomura. 


Thiodina E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900 p. 392. — Alrmena 
C. Koch, Arachn., XIII, 1846 (ad part. A. pallida). — Plexippus G. et E. Pec- 
kham (ad part. P. puerperus Hentz). 


Cephalothorax crassus, utrinque ample rotundus, antice posticeque atte- 
nuatus, parte cephalica utrinque impressa, superne tuberibus ocularibus latis 
munita, thoracica sulco brevi antice impressa. Oculi antici inter se subcon- 
tigui, apicibus in lineam vix recurvam. Quadrangulus latior quam longior, 
subparallelus et postice cephalothorace multo angustior. Oculi ser. 2#° longe 
ante medium siti. Oculi antici et postici mediocres et inter se subæquales. 


L 
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Chelæ feminæ convexæ, maris deplanatæ, marginæ superiore dentibus 4, 
3° reliquis paulo minore, inferiore dentibus parvis subcontiguis 3 (rarius 4 
vel 2, rarissime 1), 1° minore, instructis. Sternum coxis paulo angustius, 
antice attenuatum. Pars labialis longior quam latior, apice leviter attenuata 
et truncata. Pedes antici reliquis robustiores, patellis muticis, tibiis 1i paris 
in parte apicali utrinque aculeis brevibus binis, in parte basali setis bulbosis 
quatuor, per paria ordinatis, subtus munitis, metatarsis aculeis brevibus et 
validis 2-2 armatis. Pedes 2 paris similiter aculeati. Pedes postici patellis 
utrinque uniaculeatis, tibiis aculeis lateralibus inferioribusque, metatarsis 
aculeis submediis apicalibusque subverticillatis, armatis. Patella 3ï paris 
longior et paulo crassior quam patella 3ï paris sed tibia brevior. 


Typus : T. elegans Nicolet. 
AR. GEOGR. : America sept. calida, centr. et merid. tropica et extratropica. 


Nilacantha G. et E. Peckham (ind.). 


A Thiodina, cui subsimilis est, tantum differt tibiis 2 paris omnino muticis, 
tibiis 1? paris in parte apicali intus aculeis minutissimis binis, extus aculeo 
simili unico instructis. — Chelarum margo inferior unidentatus. Metatarsi 
4 paris aculeis triverticillatis muniti. 

Tyeus ; N. Cockwelli G. et E. Peckham. 

AR. GEOGR. : Ins. Jamaica. 


Ceriomura E. Simon. — Omura G. et E. Peckham, Spid. of the Marptusa 
Group, 1894, p. 102 (nom. præocc.). 


A Thiodina differt cephalothorace brevi, multo humiliore, parte cephalica 
nec impressa nec tuberculata, thoracica sulco brevi, non longe pone oculos 
sito, impressa, pedibus quatuor posticis (4° 3 multo longiore) omnino 
muticis, chelarum margine inferiore sulci minute bidentato, dente 1° altero 
minore. 


Typus : C. cruenta G. et E. Peckham., 
AR. GEOGR. : America meridionalis. 


Cotinusa E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 389. — Sadala 
Peckham, Att. of N. Amer., 1888, p. 52. — Id., Spid. Marptusa Group, 1894, 
p. 102 (nom præocc.). 

A Thiodina differt cephalothorace humiliore et longiore, parte cephalica 
plana, thoracica multo longiore sulco brevi remoto (submedio) impressa, 
clypeo angustiore, pedibus quatuor anticis minutissime et parce aculeatis, 
tibiis (saltem feminæ) aculeis parvis binis apicalibus tantum armatis, setis 
bulbosis quatuor vel binis munitis, interdum setis bulbosis carentibus, pedibus 
quatuor posticis patellis muticis, tibiis metatarsisque parce in minute aculea- 
tis, pedibus 4! paris pedibus 3i paris multo longioribus. 

Tyeus : C. distincta G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : America centr, et merid. tropica, 
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16. BAVIEÆ 


Dans ce groupe nombreux, le céphalothorax, peu élevé, ressemble à celui 
des Marpissa et des Holcolætis, mais il est généralement plus court, parfois 
encore plus déprimé, rappelant celui des Holoplatys (Goleta, Piranthus, etc.), 
avec le groupe oculaire parallèle où un peu plus étroit en arrière qu’en avant, 
beaucoup plus large que long et plus court que la région thoracique (excepté 
Baviola) ; ses yeux antérieurs sont gros et très resserrés ; ses petits yeux de la 
2e ligne, presque toujours plus rapprochés des latéraux antérieurs que des 
postérieurs. 

Le sternum est large en arrière, mais très atténué en avant ou les hanches 
de la première paire, plus grosses que les autres, sont rapprochées l'une de 
l’autre comme dans le groupe des Marpissa, mais 
à cet égard les genres Piranthus et, à un moindre 
degré, Stagetillus, font exception. 


La pièce labiale est beaucoup plus longue que 
large, dépassant le milieu des lames. 


L’abdomen est long, étroit et très atténué en 
arrière. 

Les pattes de la première paire, plus robustes 
que les autres, ont les tibias et métatarses armés 
en dessous de très fortes épines bisériées ; les pat- 
tes des deux paires postérieures sont mutiques ou 
presque mutiques ; celles de la quatrième paire 
sont beaucoup plus longues que celles de la troi- 
sième, sauf parfois par leurs patellas. 


Le céphalothorax des Bavia est assez court, lar- 
gement arrondi de chaque côté et peu élevé; sa 
partie céphalique presque plane est cependant 
pourvue, en arrière, de légères saillies oculaires ; 
la thoracique, un peu plus longue, est marquée, en avant, d’une dépression 
un peu récurvée et d’une strie profonde et assez longue n'atteignant pas le 


Fig. 528 


Epinga chrysogramma 
E. Sim. Mâle grossi. 


niveau des yeux. 

Les yeux antérieurs sont gros, très inégaux et contigus, en ligne droite on 
presque droite par leurs sommets ; séparés du bord par un bandeau assez 
étroit, garni, sauf chez certains mâles, de barbes longues et denses. Le groupe 
des yeux dorsaux est plus large que long, parallèle et beaucoup plus étroit 
en arrière que le céphalothorax; ses yeux postérieurs sont aussi gros que les 
latéraux antérieurs; ses yeux intermédiaires sont situés plus près de ceux-ci 
que des postérieurs. 

Les chélicères sont verticales; celles de la femelle sont courtes, assez larges, 
parallèles et aplanies en avant où elles sont plus on moins opaques et 
strioléés ; leur marge supérieure, garnie de très longs poils incurvés, est armée 
de 8 ou 4 dents isolées dont l'angulaire est généralement plus forte que les 


- 
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autres, leur face inférieure est garnie, dans le haut, près la marge, de poils 
très denses cachant presque une série de 3, 4, 5 ou 6 petites dents obtuses et 
contiguës; celles du mâle sont plus longues et souvent carinulées au côté 
externe, les dents de leurs marges sont plus reculées (fig. 529 4). 


Le sternum, non ou à peine plus large que les hanches, est longuement 
atténué en avant où les hanches de la 1'° paire sont séparées à peine de la 
largeur de la pièce labiale à la base. 


La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, dépassant de beau- 
coup le milieu des lames, atténuée et tronquée; les lames sont longues, légè- 


JELIANIENS 


J 


Fig. 529 à 545. 


A. Bawia aericeps E. Sim. Chélicère en-dessous. — B. Idem. Pièces buccales. — c. Idem 
P.M. j.—p. Bavia Thorelli E. Sim, Trochanter et hanche de la 4° paire.— x. Cyna- 
pes Whrighti Blackw., Chélicère en dessous Q.— Fr. Idem. Idem .— &. Padillotho- 
raz subostrinus E. Sim. Chélicère Sen dessous.— x. Zpinga chrysogramma E. Sim. 
Chélicère J' en dessous. — 1. Baviola Braueri E. Sim. P. M. æ. — 3. Slagetillus 
opaciceps E. Sim. Face et yeux. — K. Padilla sartor E. Sim. Front et chélicères 7 
en dessus. — L. Idem. Idem de profil. — M Jdem. Patte de la 1' paire. — N. Pa- 
dilla armata Peckh. Apophyse d’une chélicère 4 en dessus. — 0. Padilla lancearia 
E. Sim. Front et chélicères en dessus. — p. Idem. Patte de la 1" paire. 


rement divergentes et arrondies au côté externe, où elle sont pourvues, chez 
certains mâles (B. serpunctata Dol. æriceps E. Sim.) d'une saillie conique très 
obtuse située assez loin de l’apex (fig. 530 B). 

Les pattes de la première paire sont beaucoup plus épaisses que les autres; 
leur fémur, largement claviforme, est armé, près de l'extrémité, d’une (B. hians, 
decorata Thorell), de 2 ou de 3 petites épines dorsales et d'une ou deux internes 
semblables ou encore plus petites; leur tibia, cylindrique ou un peu ovale, est 
armé de 3 paires d'épines courtes, surtout les externes, presque dentiformes ; 
leur mélatarse, beaucoup plus court que le tibia, offre 2 paires d'épines 
aussi robustes mais plus longues, surtout les basales; dans le B. Thorelli 

| 30 
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E. Sim. de Célébes, les épines sont très longues et robustes. Les pattes de la 
2e paire ont la même armature sauf pour le tibia qui offre en dessous, près du 
sommet, tantôt 2 petites internes et une externe, tantôt 2 internes subapicales 
et 3 externes. Les pattes postérieures sont très inégales, celles de la 4° paire 
étant beaucoup plus longues (sauf par leur patella qui est parfois plus courte) 
et remarquables par la grande longueur de leur trochanter cylindrique qui 
égale parfois la hanche (fig. 532 D); dans les espèces les mieux caractérisées 
elles sont mutiques (B. sexpunctatu Dol. æriceps E. Sim.) à l'exception des 
épines dorso-fémorales, et, à la 3* paire seulement, de quelques très petites 
tibiales qui manquent même parfois (B. hians, decorata Thorell) ; mais dans 
quelques espèces, les métatarses ont aussi des épines apicales et parfois même 
À ou 2 petites submédianes (B. valida Keyserl.) 

La patte-mâchoire du mâle est petite et peu robuste; son tibia, beaucoup 
plus court que la patella, est pourvu d'une petite apophyse externe variable 
selon les espèces; son tarse étroit recouvre un bulbe assez allongé, prolongé 
et acuminé à la base, arrondi ou tronqué dans le haut où il est pourvu d’un 
stylus tantôt fin, tantôt robuste et dentiforme (fig. 531 C). 

Le Padillothorax semiostrinus E. Sim., très voisin des Bavia, en diffère par 
son céphalothorax plus déprimé, plus long et ovale, rappelant celui des Padilla, 
avec la région thoracique près de deux fois plus longue que le groupe oculaire, 
marquée, bien en arrière des yeux, d’une légère dépression transverse et ensuite 
d'une courte strie qui se trouve ainsi très reculée; ses yeux antérieurs con- 
tigus sont encore plus inégaux que ceux des Bavia, et séparés du bord par un 
très étroit bandeau glabre ; ses yeux latéraux et dorsaux sont relativement 
plus petits. Les pattes ne différent en rien de celles des Bavia, mais les carac- 
tères sexuels s’en écartent un peu; les chélicères du mâle, courtes mais diver- 
gentes, ont la marge inférieure déprimée dans le haut, ensuite élevée en 
saillie conique portant les dents contiguës, dont la médiane est plus forte 
que les autres ; les lames sont tronquées droit à l'extrémité, convexes mais 
avec l'angle un peu saillant, comprimé et lamelleux (fig. 535 G). 

Le Salticus Whrighti Blackwall, des Séchelles, que j'avais rapporté au genre 
Bavia, deviendra le type du genre Cynapes, qui diffère surtout des précèdents 
par ses pattes antérieures dont les patellas sont armées d’une épine interne et 
dont les épines tibiales, au reste en même nombre, sont beaucoup plus lon- 
gues, surtout les internes, par ses trochanters de la 4° paire beaucoup plus 
courts que les hanches, enfin par ses chélicères, presque glabres en dessous, 
à marge inférieure, armée de dents beaucoup plus fortes (plus que celles de la 
marge supérieure) nullement cachées par les poils. 

Le céphalothorax du €, Whrighti BI. est exactement celui des Bavia ; celui 
du C. canosus E. Sim. de l'Ile Maurice, (qui fait le passage des Bavia aux 
Baviola) est plus épais avec le groupe oculaire plus court, la région thoracique 
non déprimée et pourvue d'une très petite strie peu visible et plus reculée. 

Les chélicères de la femelle ont la marge supérieure armée de 3 ou 4 dents 
espacées, dont la 1", située près du crochet, est un peu plus forte que les 
autres, l’inférieure d’une série de 4 dents plus fortes, égales, suivies (C. 
Whrighti BL.) ou non (C. canosus E. Sim.) d’une 5° dent plus petite, accolée à 
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la 4° (fig. 533 &); les chélicères du mâle de C. Whrighti BL. sont un peu plus 
longues et obtusément carénées au bord interne; leur marge inférieure pré- 
sente une série de 5 dents, dont la première, beaucoup plus longue et plus 
large est comprimée et trifide (fig. 534 Fr); celles du C. canosus E. Sim. sont 
encore plus longues et un peu divergentes, mais les dents de leur marge infé- 
rieure sont semblables à celles de la femelle. 


La patte-mâchoire du mâle est du type de celle des Bavia ; leurs lames sont 
arrondies extérieurement. 


Dans le genre Epinga G. et E. Peckham (auquel il faut réunir le genre Deza 
des mèmes auteurs), le céphalothorax est un peu plus long que celui des 
Bavia; sa région thoracique, plus longue, relativement au groupe oculaire, est 
marquée d’une strie courte mais profonde, située bien en arrière des yeux et 
précédée d’une large dépression ; les yeux et les pièces buccales ne diffèrent 
pas de ceux des Bavia, mais le sternum est plus acuminé en avant ou les 
hanches de la 1"e paire sont rapprochées comme celles des Marpissa. Les ché- 
licères sont également garnies en dessous de poils denses cachant presque 
les dents inférieures ; leur marge supérieure est armée de deux dents égales 
isolées, l'inférieure de 4 ou 5 dents contiguës, très inégales, diminuant vers 
la base, dont la première ou les deux premières sont beaucoup plus longues 
que les autres. Les chélicères des mâles sont plus longues, parfois diver- 
gentes ; leur marge inférieure est souvent (D. chapoda Peckh., viridipurpurea, 
zonata E. Sim.) sembable à celle de la femelle ; d’autres fois sa première dent 
est très longue, aiguë et arquée (D. chrysogramma E. Sim.) ou droite et un 
peu bifide (D. sumptuosa Perty) entrainant, sur sa pente, les deux ou trois 
suivantes (fig. 536 x). 


Les pattes antérieures sont armées d’épines beaucoup plus nombreuses ; 
leurs patellas ont de chaque côté, ou seulement au côté interne, une petite 
épine ; leurs tibias ont en dessous 3 paires de longues épines et de chaque 
côté 2 ou 3 latérales un peu plus petites rapprochées des inférieures ; leurs 
métatarses, plus courts que les tibias chez la femelle, presque aussi longs et 
grèles chez le mâle, ont en dessous 2 paires de longues épines, mais point de 
latérales. Les pattes de la seconde paire ont le même nombre d’épines, mais 
elles sont plus faibles. Les pattes postérieures varient un peu selon les 
espèces; dans les plus grosses (D. viridipurpurea, zonata E. Sim.) elles sont 
garnies d’épines assez nombreuses aux tibias et leurs métatarses en offrent 
une ou deux avant les petites apicales ; dans les especes plus petites(D. sump- 
tuosa Perty, chrysogramma E. Sim.) elles sont presque mutiques (au moins 
chez la femelle), à l'exception des fémorales et parfois de petits apicales aux 
tibias. 

La patte-mâchoire du mâle est du type de celle des Bavia. 


Les Baviola diffèrent des Bavia et des Cynapes par leur céphalothorax plus 
court et plus large, avec la partie céphalique plane et parallèle, la thoracique, 
non ou à peine plus longue, fortement atténuée et inclinée en arrière presque 
dès les yeux et pourvue, au niveau des postérieurs, d'une très petite strie non 
précédée d'une dépression. Leur groupe oculaire est plus grand, parallèle et 
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aussi large en arrière que le céphalothorax avec les yeux postérieurs plus 
convexes et débordants comme ceux des Cyrba. 


Leurs chélicères sont presque glabres en dessous, avec la marge inférieure 
armée de 4 ou 5 dents, équidistantes en diminuant de l'extrémité à la base. 


Leurs pattes antérieures ont les patellas relativement très longues, surtout 
chez le mâle, et armées en dessous (non sur les côtés) de 2 épines ; leurs 
tibias de 3 paires d’épines très longues, surtout les internes, et leurs méta- 
tarses de 2 paires d’épines semblables ; leurs pattes de la 2° paire diffèrent de 
celles de la 1'° par leurs patellas mutiques, leurs épines tibiales et métatar- 
sales plus faibles ; leurs pattes des deux paires postérieures sont mutiques, 
sauf 1 ou 2 très petites épines dorso-fémorales. 

La patte-mâchoire est, dans les deux sexes, plus longue et plus fine que dans 
les genres précédents; chez la femelle le tarse est un peu ovale acuminé ; 
chez le mâle le tibia, un peu plus long et plus grêle que la patella, est armé 
d'une apophyse apicale-externe grêle et longue, le tarse étroit recouvre un 
bulbe petit et très simple (fig. 537 1). 

Le céphalothorax des Padilla est beaucoup plus déprimé et plan en dessus ; 
dans les espèces les mieux caractérisées (P. armata Peckh., sartor E. Sim. etc.) 
il est long et ovale, atténué en avant, dilaté en arrière, avec la partie thora- 
cique beaucoup plus longue (souvent deux fois) que la céphalique, marquée 
d'une très courte strie sulciforme (P. armata P.) ou punctiforme (P. mantis 
E. $.) située bien au delà des yeux, en arrière d'une large dépression mal 
définie ; dans certaines espèces (P. glauca E. Sim.), reliées aux précédentes par 
des formes de transition, le céphalothorax est cependant presque parallèle 
et beaucoup plus court, sa région thoracique étant à peine plus longue que la 
céphalique. 


Les yeux, les pièces buccales, le sternum et les chélicères [9] sont cons- 
truits comme ceux des Bavia ; le groupe oculaire est ordinairement un peu plus 
étroit en arrière qu’en avant (P. armata Peckh.), quelquefois cependant paral- 
lèle (P. javana E. Snn.), ses yeux postérieurs sont visiblement plus petits 
que les latéraux antérieurs, ses petits yeux intermédiaires sont au moins deux 
fois plus rapprochés des antérieurs que des postérieurs. 


Les pattes antérieures, encore plus robustes que celles des Bavia, ont aux 
tibias et aux métatarses le même nombre d’épines, mais ces épines sont 
encore plus robustes, presque dentiformes, dressées et élevées sur de petits tu- 
bercules ; leurs patellas sont mutiques, mais leurs fémurs claviformes offrent, 
indépendamment de 3 épines internes unisériées, une ou deux épines plus 
robustes et dressées à leur bord inféro-interne (fig. 541 m). Les pattes de la 
2° paire ont les tibias armés en dessous de 2 ou 3 épines unisériées, les méta- 
tarses de 2 paires de faibles épines, tandis que les pattes des deux paires 
postérieures sont mutiques, à l'exception des fémurs qui offrent en dessus 
trois longues épines ou crins spiniformes unisériés. 

Les mâles se distinguent par des caractères sexuels secondaires souvent 
singuliers ; leurs pattes antérieures sont très épaisses et leurs épines encore 
plus robustes, surélevées et souvent dentiformes ; les P. armata Peckh. et 
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sartor et javana E. Sim. ont les tibias antérieurs cylindriques, tandis que les 
P. mantis et lancearia E. Sim. ont les tibias très dilatés, comprimés et frangés 
en dessous de longs crins rappelant ceux des Ligonipes (fig. 544 P). 


Les chélicères, qui sont courtes et verticales, sont parfois aplanies en avant et 
carénées au bord externe (P. mantis et javana E. Sim.), d'autrefois armées en 
avant, près la base, d’une très longue apophyse grêle dirigée en avant, éga- 
lant presque le céphalothorax entier, tantôt droite (P. lancearia E. Sim. 
fig. 543 0), tantôt incurvée à la pointe (P. lancearia E. Sim. fig. 539 x), tantôt 
enfin coudée et anguleuse dans son tiers apical (P. armata Peckh., fig. 542 N). 
Leur patte-mâchoire est plus courte et plus robuste que celle des Bavia, aureste 
construite de même; son bulbe offre ordinairement un fin stylus apical replié 
en boucle. 

Les Goleta sont des Padilla étroits et très longs, dont le céphalothorax est 
encore plus déprimé, comme celui des Holoplatys du groupe des Marpissa, avec 
la partie thoracique, surtout chez le mâle, atténuée des yeux dorsaux au bord 
postérieur, qui est étroit et obtusément échancré, et marquée d’une très petite 
strie presque médiane. 

Leurs yeux antérieurs, étroitement connés et en ligne droite par leurs som- 
mets, sont encore plus inégaux, les médians, très gros, occupant toute la hau- 
teur de la face et touchant à son bord antérieur. Les dorsaux figurent un 
groupe court et parallèle (ou à peine plus étroit en arrière) et un peu plus 
étroit en arrière que le céphalothorax. 

Les chélicères sont à peine plus longues que le diamètre des gros yeux et 
convexes en avant ; celles de la femelle ont à la marge inférieure une série 
de 5 dents subégales ; celles du mâle quelques très petites dents à peine visi- 
bles; leur clochet est long, fin et arqué. 

L'abdomen, beaucoup plus étroit que celui des Padilla, est atténué en 
arrière où il se termine par de longues filières. 

Les pattes antérieures rappellent également celles des Ligonipes; leur 
fémur est claviforme, armé de quelques épines internes et d'une inféro- 
interne, plus forte chez la femelle que chez le mâle; leur tibia, très dilaté, 
convexe en dessus et surtout en dessous, où il est armé de trois paires de 
robustes et longues épines, mais non frangé; leur métatarse est chez le 
mâle long, grêle, arqué à la base et armé, dans la moitié apicale, de 2 paires 
d'épines courtes, dentiformes et dressées, élevées sur de petits tubercules; chez 
la femelle, il est plus court, presque droit et armé de 2 paires d’épines robustes, 
plus longues et courbées ; les pattes de la 2% paire ont le tibia armé en dessous 
d'une petite épine submédiane [4] ou de 2 épines unisériées ; celles des deux 
paires postérieures sont mutiques. 

Le céphalothorax des Stagetillus est plus parallèle; sa partie thoracique 
est marquée de chaque côté, vers le milieu (au moins chez le mâle) d’une 
dépression oblique et coupée d’une strie plus longue et plus profonde, située 
un peu en arrière des yeux; leurs yeux antérieurs sont encore plus inégaux, 
les médians énormes occupent presque toute la largeur de Ja face, les latéraux 
petits étant situés (vus en dessus) assez en arrière des médians, mais séparés 
du bord par un bandeau plus large (fig. 538 5); leurs yeux postérieurs sont 
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aussi plus gros et plus convexes; leur sternum est moins atténué en avant 
que celui des autres espèces du groupe des Bavia ; leurs chélicères, verticales 


et parallèles dans les deux sexes, ont la marge inférieure armée de 5 ou 6 - 


petites dents dont les médianes sont un peu plus longues que les autres. 

Les pattes sont beaucoup plus longues que celles des Padilla et celles de la 
quatrième paire ont le trochanter cylindrique aussi long que la hanche; celles 
des deux paires postérieures sont mutiques (sauf les fémurs); celles de la pre- 
mière, longues et beaucoup plus robustes que les autres, ont le fémur armé 
d’une seule petite épine interne subapicale, la patella mutique, le tibia, un 
peu comprimé mais non dilaté, armé en dessous de 3 paires d’épines robustes 
et assez longues, surtout la médiane interne; le métatarse, légèrement fusi- 
forme, est beaucoup plus court que le tibia, armé de 2 paires d'épines encore 
plus robustes et plus longues, surtout les basales; les pattes de la seconde 
paire ont le tibia et le métatarse armés chacun en dessous de 2 paires d'épines 
plus faibles. 

Le mâle se distingue par ses tibias et métatarses antérieurs garnis en des- 
sous d'une longue et épaisse frange de poils noirs. La patte-mâchoire est 
assez petite; son tibia, environ aussi long que la patella mais un peu plus 
grêle, est armé, d’une très petite apophyse aiguë supéro-externe; son tarse, 
ovale, recouvre un bulbe simple, prolongé en arrière, sous le tibia, en large 
pointe membraneuse très obtuse. 

Le céphalothorax des Stenodeza est aussi déprimé que celui des Padilla, 
mais plus étroit et parallèle; ses yeux antérieurs et dorsaux ont la même dis- 
position, mais le groupe oculaire parallèle est en arrière presque aussi large 
que le céphalothorax et ses yeux postérieurs sont plus gros. 

_ Les chélicères très courtes ont à la marge supérieure 3 dents isolées, à l'in- 
férieure 4 dents presque contiguës. Le sternum est acuminé en avant comme 
celui des Padilla. 

Les pattes antérieures sont peu robustes; leur tibia offre en dessous 4 paires 
{au lieu de 3) d'épines assez fines et plus longues, surtout la 2° interne, et leur 
métatarse 2 paires d'épines encore plus longues, surtout la basilaire interne 
qui atteint l'extrémité de l’article ; à la seconde paire, le tibia présente 2 fai- 
bles épines unisériées, le méiatarse 2 très petites épines : une externe sub- 
basilaire et une interne subapicale. Les pattes postérieures sont faibles, longues 
et mutiques. 

Les Piranthus, qui font le passage de ce groupe au suivant, sont exception- 
nels parmi les Bavia, par leur sternum moins atténué en avant et aussi large 
au bord antérieur que la pièce labiale : leur céphalothorax est ovale, encore 
plus déprimé, tout à fait plat comme celui des Holoplatys, avec la partie tho- 
racique marquée d’une très petite strie, à peine visible et très reculée, presque 
médiane, ses très gros yeux antérieurs, occupent toute la hauteur de la face, 
le bandeau étant très réduit ou nul; leur tubercule anal est plus long, trian- 
gulaire obtus, nettement biarticulé (1). 


(1) Caractère rappelant le groupe suivant, mais les filières des Piranthus sont termi- 
nales et normales ; les supérieures, un peu plus longues que les inférieures, un peu plus 
grèles et un peu incurvées, sont pourvues d'un article apical bien développé et conique. 
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Le céphalothorax, très plat et assez court, est largement ovale; son groupe 
oculaire est relativement long, à peine de 1/5 plus large que long et d'un 
tiers plus court que la région thoracique, parallèle et beaucoup plus étroit en 
arrière que le céphalothorax (2) avec les petits yeux de la 2° ligne situés 
beaucoup plus près des latéraux antérieurs que des postérieurs. Les chélicères 
très courtes, égalant à peine le diamètre des gros yeux médians, ont à la 
marge supérieure 3 dents isolées, à l’inférieure 4 petites dents égales et sub- 
contiguës. La pièce labiale est, comme dans les genres précédents, beaucoup 
plus longue que large. 


Les pattes antérieures très robustes diffèrent de celles des Padilla par leur 
fémur, largement claviforme, armé d’une seule très petite interne submé- 
diane, mais manquant d’épines inférieures ; leur tibia, un peu ovale, a en 
dessous 3 paires de robustes épines presque équidistantes. Les pattes de la 
2e paire ont le tibia mutique, sauf en dessous, une très petite épine apicale- 
interne, le métatarse pourvu de deux paires de très petites épines. Les pattes 
postérieures sont mutiques, à l'exception d’une très petite épine dorso- 
fémorale submédiane. 


Les Bavia sont d'assez grande taille ; leur céphalothorax, court et large, est 
plus ou moins coriacé et revêtu sur sa partie céphalique de poils simples et 
et longs, fauves, blancs ou rouges, tandis que sa partie thoracique est presque 
glabre et ornée de lignes rayonnantes de poils blancs ; leur abdomen, étroit 
long, est orné tantôt de lignes longitudinales, tantôt de petites taches 
obliques bisériées formées de poils blancs ; ce genre qui correspond, au moins 
en grande partie, au genre Acompse L. Koch, est australien et malais; on en 
connaît une dizaine d'espèces, dont quelques-unes B. serpunctata Doleschall 
(A. dulcinervis L. Koch), æriceps E. Sim. (A. suavis L. Koch), sont très répan- 
dues dans toute la région, tandis que d’autres sont plus localisées, telles que 
B. (Marptusa) decorata et hians Thorell (2) de Sumatra, B. Thorelli E. Sim., de 
Célébes. 


Le Padillothorax subostrinus E. Sim,. originaire de la presqu'ile malaise, 
ressemble à un Bavia allongé et déprimé. 


Les Cynapes, qui remplacent les Bavia dans la région malgache, ont le 
même faciès ; on en connait deux espèces, C. Whrighti Blackw., des Séchelles 
et P. canosus E. Sim., de Maurice ; il faudra peut-être rapporter à ce genre le 
Bavia albolineata G. et E. Peckham, de Madagascar, et le Salticus baptizatus 
Butler, de l'ile Rodriguez. 

Les Epinga (Epinga et Deza G. et E. Peckham), les uns très gros, les autres 
de taille moyenne, sont remarquables par la richesse de leur livrée; leurs 
téguments sont garnis en partie de poils simples d’un beau rouge mat, en 


————————————————————_—————________ 


(1) Dans l'espèce type, P. decorus Thorell, de Birmanie, qui m'est inconnue en 
nature, la 3° ligne oculaire serait, au contraire, presque aussi large que le céphalo- 
thorax. 

(2) Je suis redevable de la communication de ces deux espèces au Rev. 0. P, Cam- 
bridge. 
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partie de squamules ovales et striées d’un vert métallique; leur abdomen 


allongé offre tantôt des bandes longitudinales (E. Craesus, V. Hasselt, Cha 


poda Peckh., viridipurpurea E. Sim.), tantôt des ceintures (D. sumptuosa 
Perty, chysogramma E. Sim.) alternativement rouges et vertes; d’autres 
(E. zonata E. Sim.) ont le céphalothorax orné de larges taches, l'abdomen 
d’une série d’accents d’un rose irisé sur fond noir; leurs pattes antérieures 
sont en partie noires et ornées d'anneaux de poils blancs, les autres sont 
jaune pâle, concolores ou annelées. Le genre, qui compte une dizaine d'espèces, 
est propre à l'Amérique du Sud, principalement au Brésil, à la Bolivie et au 
Pérou (1). 

Le Baviola Braueri E. Sim., propre aux îles Séchelles, a le céphalothorax 
chagriné et brunâtre, avec la partie céphalique noire, garnie au milieu de 
poils simples jaune pâle, sur les côtés de poils rouges, la thoracique ornée 

. d’une ligne submarginale jaune, l’abdomen d’une ligne médiane et de linéoles 
transverses obliques toutes formées de poils simples; ses pattes antérieures 
sont d’un brun-rouge, les autres jaune pâle. 

Les Padilla ressemblent à des 1cius déprimés ; ils sont ordinairement bru- 
nâtres avec le céphalothorax et l'abdomen ornés d’une bande longitudinale 
formée de poils blancs ou jaunâtres, simples ou subsquamiformes ; leurs pattes 
antérieures, très épaisses, sont noirâtres, les autres jaune pâle; une seule 
espèce, au reste fort anormale par son céphalothorax (P. glauca E. Sim.), est 
ornée de squamules d’un vert brillant sur fond noirâtre. On en connait cinq 
espèces de Madagascar (P. urmata Peckh., sartor, lancearia, mantis, glauca 
E. Sim.), une, moins bien caractérisée, de Java (P. javana E. Sim.), et une de 
Ceylan. 


Les Goleta sont beaucoup plus grêles, mais leur coloration est la même; 
leurs téguments sont brunâtres, sauf une bande dorsale de poils blancs obtus 
et squamiformes, étroite chez le mâle, large chez la femelle, s'étendant du 
bord frontal aux filières ; leurs grosses pattes antérieures sont en partie noires, 
les autres jaune pâle; les deux espèces, G Workmani G. et E. Peckham et 
Peckhami E. Sim., sont de Madagascar. 


_ Le Stagetillus opaciceps E. Sim., de Sumatra, est de forme élancée et de colo- 
ration plus élégante; son céphalothorax fauve-rouge brillant est bordé de 
brun avec la partie céphalique d'un jaune mat; son abdomen, étroit et long, 
est d’un fauve obscur avec des taches allongées formant bordure, et il se ter- 
mine par de longues filières noires ; ses pattes antérieures sont brun-rouge, 
les autres jaune pâle. 


Les Piranthus ont le faciès des Padilla et des Holoplatys du groupe des Mar- 
pissa; on en connaît deux espèces P. decorus Thorell, de Birmanie, et P. Casteti 
E. Sim., du Madura. 
= Les types précédents sont remplacés dans l'Amérique du Sud par le genre 
Stenodeza, dont l'unique espèce, S. acuminata E. Sim., de la région de l’Ama- 


(1) Bavia ornata G. et E. Peckham, du Guatemala, que ces auteurs ont depuis rap- 
“porté au genre Epinga, me parait appartenir à un tout autre genre; voir plus loin au 
genre Empanda. 
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zone, est très étroite avec l’abdomen acuminé, noirâtre et garnie de squa- 
mules irisées, ses pattes sont d'un jaune pâle. 

C'est à ce groupe qu'il faudra probablement rapporter le Marpissa rubriceps 
Thorell, du Cap York, qui deviendra peut-être le type d’un genre particulier, 
remarquable par ses chélicères pourvues en avant, au moins chez le mâle, 
de deux fortes dents. 


GENERA 


1. Chelæ subtus, versus marginem, crebre pilosæ et marginis infe- 
rioris dentes fere abditi ...... AÉEER RSS NEARE RS Te. : ER 
— Chelæ subtus parce pilosæ, margine sulci nudo...... oise 


# IN 
L1 


2, Chelarum margo superior 3 vel 4 dentatus, inferior dentibus par- 
vis, contiguis plerumque æquis munitus. Pedum anticorum pa- 
tellæ muticæ, tibiæ aculeis inferioribus brevibus 3-3 tantum 
AT ane AR ACER Pont ee che LES nue 3. 
— Chelarum margo superior bidentatus, inferior dentibus 4 vel 
5, inter se valde iniquis, 1° majore, armatus. Pedum anti- 
corum patellæ utrinque minute aculeatæ, tibiæ aculeis inferio- 
ribus longis 3-3 aculeisque lateralibus minoribus 2 vel 3 utrinque 
A EN SE MN ie Lo oee Pet he RAT Sn esse NEA: 


3, Cephalothorax brevis et latus, parte thoracica cephalica non multo , 
longiore, sulco profundo antice impressa.................... Bavia. 
— Cephalothorax humilis, longus et ovatus, parte thoracica cepha- 
lica duplo longiore, sulco remoto submedio impressa. Padillothorax. 


4. Patellæ 1i paris subtus biaculeatæ. Cephalothorax brevis, parte 
thoracica cephalica vix longiore. Quadrangulus parallelus et 
latus, postice cephalothorace haud angustior.............. Baviola. 
— Patellæ anticæ muticæ vel tantum intus uniaculeatæ. Cephalo- 
thorax longior, parte thoracica cephalica multo longiore. Qua- 
drangulus postice cephalothorace angustior.......... A ds : 5. 


5. Cephalothorax stria thoracica sat longa et profunda oculos fere 
attingente munitus. Tibiæ 2! paris subtus biseriatim aculeatæ, 6. 
— Cephalothorax humilis et longus, stria thoracica remota tenui, 
plerumque vix expressa, munitus. Tibiæ 21 paris subtus uniseria- 
tm aculeat®æ, . 2eme ARR LP ete UE ve 7. 
6. Cephalothorax fere Baviæ. Pedes quatuor postici parce et minute 
DORA ES UE AG NT Ne MT rte des x dé e D'OFRODOS, 
— Cephalothorax fere parallelus, parte thoracica utrinque oblique 
impressa. Pedes quatuor posticilongi (femoribus exceptis) mutici, 
trochanteres 4! paris insigniter longi............,...., Stagetillus. 
7. Femora 1i paris aculeis interioribus trinis uniseriatis aculeoque 
inferiore valido et dentiformi armata. Sternum antice valde 
attenuatum ,,..... db Sul ne 0 ve : 


... tot 8. 
— Femora 1! paris aculeo parvo interiore subapicali munita sed 
aculeo inferiore carentia...,.,,,,,.... 


no etsuss 9, 
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8. Cephalothoracis pars thoracica ovata. Clypeus angustus. Abdomen 
oblongum, depressiusculum, Chelæ maris antice processu ensi- 
formi fere semper instructæ............... RTE PR 7 Padilla. 


— Cephalothoracis pars thoracica ab oculis posticis a margine pos- 
tico sensim attenuata. Oculi medii antici maximi. Clypeus nullus. 
Abdomen angustum, postice sensim acuminatum. Chelæ maris 
antice Hu." RAM TES nt TES F,AAIIIUSIEOSS Goleta. 


9. Cephalothorax parallelus vix latior quam oculorum ser. 3%, Oculi 
ser. 32 magni. Sternum antice valde acuminatum. Tibiæ 1i paris 
aculeis 4-4, tibiæ 2! paris aculeis debilibus binis uniseriatis subtus 
DRE AE EP EU RAR LE Permet res hs. SICDOUEZS 


— Cephalothorax planissimus, ovatus, oculorum ser. 3% multo latior. 
Oculi ser. 3% parvi. Sternum modice attenuatum, ad marginem 
anticum parte labiali haud angustius. Tibiæ li paris aculeis 3-3 
armatæ, tibiæ 2! paris muticæ vel aculeo apicali minutissimo 
tantum munitæ. .......... PRES PT EN RE PR AU 


Bavia E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 60. — Acompse L. Koch, Ar. 
Austr., 1879, p. 1145 (ad. part. A. suavis, dulcinervis, valida). — Marptusa 
Thorell, Sé. Rag. Mal. etc., IT, p. 224 (ad part. M. seæpunctata), id. 1. c. IV 
{ad part. M. decorata, hians). 


Cephalothorax sat humilis et brevis, utrinque dilatato-rotundus, parte 
cephalica fere plana, thoracica cephalica paulo longiore, antice depressione 
transversa sulcoque profundo impressa. Oculi antici apicibus in lineam rec- 
tam vel subrectam, inter se valde iniqui et contigui. Quadrangulus latior 
quam longior, parallelus et postice cephalothorace multo angustior, Oculi ser. 
8% lateralibus anticis haud minores. Oculi ser. 2% ante medium siti. Clypeus 
angustus. Sternum coxis latius sed antice valde attenuatum. Pars labialis 
multo longior quam latior, apicem versus attenuata et truncata. Laminæ 
longæ, extus rotundæ vel (maris) obtuse angulosæ, Chelæ latæ, antice depla- 
natæ, subtus, prope marginem, pilis densis, dentibus obtegetentibus, vestitæ, 
margine superiore sulci dentibus 3 vel 4, inferiore dentibus parvis et obtusis 
4,5 vel 6, æquis et contiguis, armatis. Pedes (1v, 1, 11, 11) antici reliquis multo 
robustiores, patellis muticis, tibiis 1 paris aculeis brevibus sed robustis (fere 
dentiformibus) 3-?, metatarsis, tibiis multo brevioribus, aculeis 2-2 robustis, 
paulo longioribus, subtus armatis. Pedes quatuor postici mutici vel parce et 
minute aculeati, Pedes 4 paris trochanteribus longis, coxis sæpe æquilongis. 


Typus : B. æriceps E. Simon. 


AR. GEOGR. : Asia tropica, Malaisia et Oceania. 


Padillothorax E. Simon. 


À Bavia differt cephalothorace humiliore et multo longiore, ovato, fere Pa- 
dillæ, parte thoracica quadrangulo oculorum fere duplo longiore, impressione 
transversa parva sulcoque remotis submediis munita, oculis anticis contiguis 
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inter se validissime iniquis, clypeo angustissimo glabro, oculis lateralibus 
anticis et posticis minoribus. 


Typus : P. semiostrinus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Peninsula Malayana. 


Cynapes E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 393. — Bavia E. Sim, 
Ann. Soc. ent. Fr., 1898, p. 386 (B. Whrighti). 


A Bavia differt pedum anticorum patellis intus uniaculeatis, tibiis aculeis 
inferioribus 3-3 multo longioribus armatis, pedum 4'paris trochanteribus coxis 
multo brevioribus, chelis subtus fere glabris, margine inferiore sulci denti- 
bus multo validioribus 4 vel 5 armato. 


Typus : C. Whrighti Blackwall. 
AR. GEOGR. : Ins. Sechellæ et Mauricia. 


Epinga G.et E. Peckham, Spiders of the Marptusa Group, 1894, p. 94 (excel. 
P. ornata). — Deza, ibid. p. 97. — Thiania C. Koch, Ar. XIIT, 1846, p. 172 
(T. sumptuosa Perty). 


A Bavia differt parte thoracica paulo longiore, sterno antice valde acuminato 
et coxis 11 paris a sese subcontiguis, chelis (subtus crebre pilosis) margine 
superiore bidentato, margine inferiore dentibus 4 vel 5 contiguis, inter se 
valde iniquis, 1° reliquis multo majore, instructis, pedibus anticis aculeis 
numerosioribus armatis, patellis utrinque minute uniaculeatis, tibiis aculeis 
inferioribus longis 3-3 aculeisque lateralibus 2 vel 3 munitis, pedibus posticis 
parce aculeatis, tegumentis, saltem ad partem, squamulosis. 


Typus : E Chopodu G. et E. Peckham. 
AR. GEOGR. : America merid. tropica. 


Baviola E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1898, p. 386. 


À Bavia differt cephalothorace crassiore et breviore, parte cephalica plana, 
thoracica cephalica haud vel vix longiore, postice valde declivi, antice haud 
depressa et stria brevi, oculos fere attingente, munita, quadrangulo oculorum 
parallelo, postice cephalothorace haud angustiore et oculis posticis majoribus 
et convexioribus, chelis subtus fere glabris, margine inferiore sulci dentibus 
à vel 4 majoribus et æquidistantibus armato, pedum anticorum tibiis meta- 
tarsisque aculeis inferioribus multo longioribus armatis et patellis (in mare 
insigniter longis) subtus biaculeatis, pedibus quatuor posticis (aculeis femo- 
rum minutissimis exceptis) muticis. 

Typus : B. Braueri E. Simon. 


AR. GEOGR. : Ins. Sechellæ. 


Padilla G. et E. Peckham, Sp. of the Marptusa Group, 1894, p. 130. — Jcius, 
id. olim (1. armalus). 

À Bavia differt cephalothorace plerumque longiore, supra plano, parte tho- 

racica plus minus dilatata, quadrangulo oculorum plus duplo longiore, an- 

tice late sed parum profunde depressa, sulco minutissimo et remoto impressa, 
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quadrangulo, superne viso, parallelo vel postice quam antice paulo angus- 
tiore et postice cephalothorace multo angustiore, oculis posticis lateralibus 
anticis evidenter minoribus, oculis parvis ser 2% longe ante medium sitis, 
pedibus 1i paris robustissimis, femoribus aculeis interioribus uniseriatis acu- 
leoque (vel aculeis binis) valido et erecto inferiore armatis, pedibus 2i paris 
tibiis aculeis binis uniseriatis subtus armatis, pedibus quatuor posticis, femo- 
ribus exceptis, muticis. — Mas à femina differt tibiis anticis sæpe dilatatis et 
subtus fimbriatis, chelis plerumque antice, ad basin, apophysi gracili, lon- 
gissima et antice directa, insigniter instructis. 
Typus : P. armata G et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : Madagascar; ins. Taprobane; ins. Java. 


Goleta G.et E. Peckham, Spid. of the Marpt. Group, 1894, p. 124. — Gamesa 
G. et E. Peckham, olim. (nom. præocc.). 


À Padilla differt cephalothorace multo angustiore et longiore, planissimo, 
parte cephalica brevi, parallela, thoracica longa, postice longe et sensim atte- 
nuata, stria minutissima fere media munita, oculis anticis inter se contiguis, 
apicibus in lineam rectam et inter se valde iniquis, mediis maximis, clypeo 
nullo, abdomine angusto et postice longe acuminato, mamillis superioribus 
longis biarticulatis.— Pedes 1i paris crassissimi, femore clavato,aculeo inferiore 
munito, tibia compressa subtus convexa et aculeis 3-3 armata sed fimbria 
carente, metatarso gracili, aculeis similibus (®) vel dentiformibus et erectis (&) 
2-2 munito ; tibia 2 paris aculeo parvo submedio (&) vel aculeis binis unise- 
riatis subtus armata. Pedes quatuor postici omnino mutici. Chelæ brevissimæ, 
maris haud cornutæ. 


Typus : G. Workmani G. et E. Peckham. 
AR. GEOGR. : Madagascar. 


Stagetillus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., C. R., mars 1885. 


À Padilla differt cephalothorace fere parallelo, parte thoracica (saltem maris) 
utrinque prope medium oblique impressa, stria longiore, paulo pone oculos 
sita, munita, oculis mediis anticis maximis et oculis lateralibus anticis parvis 
fere pone medios sitis, clypeo latiore, oculis posticis majoribus, sterno antice 
minus attenuato, chelarum margine inferiore dentibus 5 vel 6, medianis 
reliquis paulo majoribus, armato, pedibus longioribus, anticis robustis, femore 
aculeo interiore subapicali parvo armato, tibia compressa aculeis 3-3 subtus 
armata, pedibus 2i paris tibia aculeis 2-2 subtus armata, pedibus quatuor pos- 
ticis, femoribus exceptis, muticis, pedibus 4i paris trochantere tereti (saltem 
maris) coxa circiter æquilongo. 


Typus : S. opaciceps E. Simon. 
AR. GEOGR. : Sumatra. 


Stenodeza E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 396. 

À præcedentibus differt cephalothorace humillimo, superne plano, angusto 
et parallelo, quadrangulo oculorum parallelo, postice cephalothorace vix an- 
gustiore et oculis posticis majoribus, clypeo vix ullo, sterno angusto, antice 


—é 
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valde acuminato, pedibus 1 paris mediocribus, tibia aculeis 4-4, metatarso 
aculeis 2-2, gracilibus et longis, subtus armatis, pedibus 2i paris tibia aculeis 
debilibus binis uniseriatis, metatarso aculeis minutissimis binis (altero 
exteriore subbasilari, altero interiore subapicali) subtus instructis, pedibus 
quatuor posticis longis muticis, abdomine angusto, postice acuminato, tegu- 
mentis micanti-squamulatis. 

Tyeus : S. acuminata E. Simon. 


AR. GEOGR. : Regio Amazonica. 


Piranthus Thorell, Descr. Cat. Spid. of Burma, 1895, p. 338. 


À Padilla differt cephalothorace sat late ovato, valde depresso, plano, qua- 
drangulo longiore, vix 1/5 latiore quam longiore et parte thoracica 1/3 tantum 
breviore, parallelo et postice cephalothorace multo angustiore, oculis anticis 
magis iniquis confertis, clypeo vix ullo, sterno antice minus attenuato, ad 
marginem anticum parte labiali, multo longiore quam latiore, haud angus- 
tiore, femore 1i paris valde dilatato et claviformi, aculeo minutissimo inte- 
riore munito sed aculeis inferioribus carente, pedibus 2i paris tibiis, aculeo 
apicali minutissimo excepto, muticis. 


Tyeus : P. decorus Thorell. 
AR. GEOGR. : India et Birmania. 


17, COPOCROSSEÆ 


Les deux genres Mantisatta et Copocrossa, pour lesquels je propose ce groupe, 
diffèrent des précédents par leur pièce labiale aussi large que longue, atténuée 
et obtuse, et par leurs filières infères, cachées en dessus par l’apex de l'abdomen; 
leur sternum est beaucoup moins atténué que celui des Bavia et tronqué en 
avant où il sépare les hanches, au moins de la largeur de la pièce labiale, 
sinon plus, mais ce dernier caractère est commun aux deux genres Péranthus 
et Stagetillus. 


Leur céphalothorax, très plat, ressemble à celui des Piranthus, mais il est 
au moins aussi étroit et aussi long que celui des Goletu. Leurs yeux ont aussi 
la disposition de ceux des Piranthus; les antérieurs sont très inégaux, les 
médians énormes, occupent presque toute la hauteur de la face, tandis que les 
latéraux, très petits, sont refoulés un peu en arrière, caractère surtout bien 
marqué dans le Mantisatta trucidans Warburton, et qui a pu faire comparer 
cette araignée aux Lyssomanes avec lesquels elle n’a aucune autre analogie 
(fig. 544 À). Leur groupe oculaire est au moins deux fois plus court que la 
région thoracique. 

Leur abdomen est étroit, long, plat ou cylindrique, parfois recouvert chez 
le mâle (C. politiventris E. Sim.) d'un scutum glabre; celui du Mantisatta se 
termine en pointe conique et un peu relevée en forme de queue (fig. 546 €); 
celui des Copocrossa est un peu saillant, mais très oblus, et son tubercule anal 
triangulaire et biarticulé est dirigé en bas et un peu en arrière (fig. 552 1); 
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dans tousles cas les filières sont infères, insérées sur un plan obliqueet cachées 
en dessus ; les inférieures sont épaisses et contiguës, les supérieures plus 
grêles, un peu plus longues, un peu incurvées et terminées par un très petit 
article subaigu, infléchi en dedans (fig. 547 D). | 

Leurs pattes ont l’armature de celles des Piranthus, mais à la premiere 
paire la proportion des articles n’est pas la même, car le tibia est beaucoup 
plus long que le fémur, convexe en dessous au milieu, mais atténué aux 
extrémités et armé, dans la seconde moitié, de 3 paires de courtes épines cou- 


E 
, RENE 


Fig. 544 à 553. 

A. Mantisatta trucidans Warburton, région céphalique en dessus. — B. id. face. — 
c. id. extrémité de l'abdomen et filières de profil. — pb. id. en dessous. — E. Copo- 
crossa tenuilineala E. Simon, région céphalique en dessus, — Fr. id. Patte de la 
1re paire. — &. Copocrossa politiventris E. Sim. patte-mâchoire du mâle, — x. id. 
pièces buccales, — 1. C. tenuilineata E. Sim. extrémité de l'abdomen et filières de 
profil. — 3. Mantisalta, métatarse de la 1e paire, 


chées, presque dentiformes, tandis que le métatarse, grêle, un peu courbé et 
sinueux à la base, est armé de 2 paires d’épines encore plus petites, l'une 
médiane, l’autre apicale, dressées dans le genre Copocrossa (fig. 549 r), diri- 
gées en arrière en forme de harpons dans le genre Mantisatta (fig. 553 3). 

Leurs chélicères, coniques et plus courtes que la face, ont le crochet assez 
iong et très courbé ; leur marge inférieure (Copocrossa tenuilineata E. Sim.) est 
pourvue de 3 ou 4 petites dents égales et isolées. 

Leur pièce labiale est au moins aussi large que longue et obtuse ; leurs 
lames sont droites chez la femelle, divergentes mais obtuses et légèrement 
rebordées chez le mâle (fig. 551 x). 

La patte-mâchoire du Copocrossa politiventris E. Sim. (fig. 550 G) est petite ; 
son tibia, cylindrique et plus court que la patella, est armé d’une petite apo- 
physe supéro-externe aiguë ; son tarse, beaucoup plus long mais à peine plus 
large que le tibia, recouvre un bulbe très convexe et débordant, pourvu d’un 
fort stylus apical roulé en cercle. 

Le genre Ligdus Thorell, qui m'est inconnu en nature, appartient proba- 
blement à ce groupe ; on pourrait mème le croire identique au genre Copo- 
crossa si l’auteur ne lui donnait un large bandeau incliné en arrière. 


À 
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Le groupe se compose de quelques petites espèces, étroites, longues et 
déprimées, garnies, au moins en partie, de pubescence blanche simple. 


Le Mantisatta trucidans Warburton, qui a été découvert à Sarawak (Borneo), 
dans un nid de Termites, a la partie céphalique marquée de taches oculaires 
et médianes noires et l’abdomen de petites taches brunâtres quadriseriées dont 
les médianes sont linéaires ; le Copocrossa (Stenodina) tenuilineata E. Sim., 
originaire du Nord-Est de l'Australie, est orné de 3 fines lignes noires et près 
l'extrémité de l’abdomen d’une ligne transverse; le C. politiventris E. Sim. est de 
teinte foncée, glabre en dessus, garni sur les flancs de pubescence blanche; 
son céphalothorax est finement ponctué; son abdomen est recouvert chez le 
mâle d’un scutum très lisse d'un noiririsé; ses longues pattes antérieures sont 
en partie noires, les autres jaune pâle; M. Warburton m'a communiqué un 
autre Copocrossa (inédit) de Malaisie qui est aussi d'un noir irisé ; le Marptusa 
tenerrimu L. Koch, appartient probablement aussi au même genre. Le Ligdus 
chelifer Thorell, est décrit de Birmanie. 


GENERA 
PCClypensansistissious veulluss ete BUG TES È 2- 
— Clypeus latus valde reclinatus (sec. Thorell)................. Ligdus. 


2. Abdomen postice leviter prominulum sed obtusissimum . Copocrossa. 
— Abdomen postice acute productum et caudiforme.......  Mantisatta. 


Copoerossa nom. nov. — ? Marptusa L. Koch, Ar. Austr. 1, p. 1115 (ad. part. 
M. tenerrima). — Stenodina E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, 
p. 388. (nom. praeocc.). 


À Pirantho differt parte labiali haud longiore quam ad basin latiore, apice 
attenuata atque obtusa, cephalothorace planissimo, multo longiore et angus- 
tiore, parte thoracica quadrangulo saltem duplo longiore, pedum 1i paris 
tibia longissima, subtus convexa et in parte apicali; aculeis robustis et bre- 
vibus 3-3 armata, metatarso gracili, leviter flexuoso, aculeis minutissimis et 
erecteis 2-2 munito, abdomine angusto et longo, apice leviter prominulo sed 
obtusissimo. 


Typus : C. tenuilineata E. Simon. 
AR. GEOGR, : Nova Hollandia orient. et Malaisia. 


Mantisatta Warburton, Pr, Zool. Soc. Lond., 1900, p. 384. 


À Copocrossa differt abdomine apice acute producto et caudiformi atque 
aculeis brevibus metatarsorum anticorum valde reclinatis, 


Tyeus : M. trucidans Warburton. 
AR. GEOGR. : Borneo. 


Ligdus Thorell, Descr. Catal. Spid. Burma, 1895, p. 336. 


Gen. invisum a Copocrossa, cui verisimiliter valde affine est, differt, sec, 
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Thorell, clypeo valde reclinato, dimidium oculi maximi diametrum altitudine 
superanti. 

Typus : L. chelifer Thorell. 

AR. GEOGR. : Birmania. 


18, DIOLENIEÆ 


Les Diolenius et genres voisins, diffèrent des précédents, comme tous les 
autres Salticides, par leurs pattes de la 1"° paire qui paraissent détachées du 
corps par des trochanters très longs et grêles ; ils s’'éloignent aussi des Bavia 
et des Thiodina par leur céphalothorax pourvu de fortes saiïllies oculaires et 
dont la partie thoracique, dépourvue de strie, plus basse que la céphalique 
et très inclinée, rappelle celle des Myrmarachne. 


Le céphalothorax des Diolenius est assez long ; sa partie céphaliqueestlongue, 
marquée de chaque côté d’une profonde impression et en arrière d'un gros 
tubercule obtus portant, sur sa face externe, l’œil 
de la 3° ligne; la thoracique, de même longueur 
ou plus courte, est inclinée et atténuée en arrière 
où elle est obtusément tronquée et finement rebor- 
dée, un peu convexe en dessus où elle est dépour-. 
vue de strie mais marquée, entre les yeux, d’une 
large dépression droite ou récurvée. 


Les yeux antérieurs, contigus et très inégaux, 
sont en ligne fortement récurvée, une ligne tan- 
gente au sommet des médians coupant les laté- 
raux vers leur tiers supérieur (D. phrynoides Walck., 
venuslus Th.) (fig. 556 8) ou même par leur milieu 

Fig. 554. (D. armatissimus Th.); ces yeux sont séparés du 

bord par un étroit bandeau presque glabre, 
Lystrocteisa myrmer E. Sim. , 4 

male grossi. Le groupe oculaire est aussi large ou un peu plus 

large que long, presque parallèle et plus étroit en 

arrière que le céphalothorax ; ses petits yeux de la 2 ligne sont situés un 
peu avant le milieu et un peu en dedans, en avant de la dépression latérale ; 
ses yeux postérieurs sont gros, convexes et élevés sur de larges tubercules 
(fig. 555 À). 


L'abdomen est long et cylindrique, parfois un peu déprimé au milieu. 


Les chélicères sont verticales et parallèles, planes en avant, parfois légè- 
rement carénées au côté externe; leur marge supérieure, garnie de crins 
incurvés, très épais, est armée de 2 dents isolées; l’inférieure d’une série de 
4 ou 5 dents contiguës : la 1° et la dernière fortes, les intermédiaires plus 
petites, parfois presque granuliformes (fig. 557 c). 

Le sternum est assez long, plus large que les hanches, un peu impressionné 
de chaque côté, un peu rétréci en avant à partir du premier espace intercoxal 
et largement tronqué au bord antérieur. 
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La pièce labiale est plus longue que large, un peu atténuée et obtusément 
tronquée, dépassant généralement le milieu des lames qui sont peu dilatées 
et arrondies au côté externe. 


Les pattes de la 1'° paire, très différentes des autres, sont fort remar- 
quables (fig. 558 D); leur hanche, plus de deux fois plus longue que les sui- 
vantes, est cylindrique et un peu courbe; leur trochanter, égalant presque le 
fémur, au moins chez le mâle, est plus grêle, cylindrique, parfois un peu 
renflé en massue à l'extrémité, d’autres fois un peu anguleux et caréné en 
dessus ; leur fémur est assez étroit, comprimé et longuementclaviforme, rare- 
ment (D. venustus Th.) pourvu, dans sa moitié basale, d'une fine carène 
interne ; leur patella est longue, étroite, atténuée et un peu aplanie en dessus 
à la base ; leur tibia est dilaté, atténué à la base et à l'extrémité, armé de 


Fig. 555 à 360. 


A. Diolenius phrynoides Walck., yeux en dessus Q.— B. id. face. — c. id. chélicère en 
dessous. — p. id. patte de la 1° paire g'. — E. id. P.M. ©. — Fr. Lystrocteisa myr- 
mex E. Simon, yeux en dessus. 


deux séries de 5 à 7 épines couchées, élevées sur de petites saillies et, dans 
l'intervalle, d’une bande pileuse longue et dense ; leur métatarse est aussilong 
que le tibia, rarement un peu plus court, très grêle et courbé à la base, armé 
en dessous tantôt de 3 paires (D. albomaculalus, bifasciatus, venustus, vittatus 
Thorell), tantôt de 5 paires (D. phrynoides Walck., lugubris, amplectens Thorell, 
bicinctus E. Sim.) d’épines ; leur tarse est grêle, comprimé et atténué à la base. 
La proportion des épines tibiales et métatarsales diffère selon le sexe; chez 
la femelle elles sont presque égales et longues (sauf les apicales des tibias 
qui sont petites); chez le mâle les épines externes des tibias sont plus petites 
et inégales, tandis que les internes sont très fortes, déprimées, parfois presque 
bacilliformes ; les épines des métatarses sont très petites et dressées au lieu 
d'être couchées. Les autres pattes sont très grêles; celles de la 2° paire sont 
armées aux tibia et métatarse de faibles épines bisériées; celles des 3° et 4° 
paires, sont presque mutiques ; le trochanter de la 4° paire est long et cylin- 
drique, cependant plus court que la hanche. 

Les caractères du groupe s'affaiblissent dans quelques espèces plus petites 
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pour lesquelles Thorell a proposé le genre Discocnemius ; le groupe oculaire y 
est un peu plus long que la région thoracique et un peu plus large en arrière 
qu’en avant; le trochanter antérieur est relativement plus court (d’un tiers ou 
de moitié plus court que le fémur [@]), néanmoins aussi long ou presque aussi 
long que la hanche; le tibia est plus dilaté et sa frange pileuse est mieux 
définie ; cet article est, d’après Thorell, à peine deux fois plus long que large 
et armé en dessous de 4-3 épines dans le D. lacertosus Thorell, dont le métatarse 
n'offre que 3 paires d’épines; tandis que dans les deux espèces de Nouvelle- 
Guinée, qui se rapprochent davantage des vrais Diolenius, le tibia antérieur 
a 4 paires d'épines inégales et le métatarse 3 paires. 

Dans le genre Lystrocteisa, le céphalothorax est plus long ; sa partie cépha- 
lique, convexe en avant, est largement déprimée dans le milieu; les yeux anté- 
rieurs contigus sont en ligne aussi récurvée que celle des Diolenius ; le groupe 
oculaire est plus long que la région thoracique, beaucoup plus long que large, 
un peu plus large en arrière qu’en avant et cependant plus étroit en arrière 
que le céphalothorax; ses petits yeux de la 2° ligne sont au moins quatre 
fois plus rapprochés des antérieurs que des postérieurs (fig, 560 Fr). Les 
pattes antérieures, dont la structure générale est celle des Diolenius, ont 
le trochanter cylindrique environ de même longueur que la hanche et beau- 
coup plus court que le fémur; le tibia plus dilaté presque disciforme, mais 
aminci et caréné en dessous où il est pourvu d'une crête pileuse et de chaque 
côté, dans la seconde moitié, de 3 épines couchées; le métatarse, très grêle, ne 
présente que 2 paires d’épines assez longues, même chez le mâle. 

Les Chalcolecta diffèrent surtout des Diolenius par leurs pattes de la 4"° paire; 
chez le mâle ces pattes, très longues, ont le trochanter plus court et plus 
grêle que la hanche ; le fémur et le tibia très longs mais assez étroits, com- 
primés et presque parallèles ; le tibia, aplani en dessous où il est garni de 
poils isolés, ne formant pas de crête, et de deux séries de 10-10 à 13-13 épines 
couchées, alternativement plus longues et plus courtes, dont les deux apicales 
assez courtes sont presque dentiformes ; le métatarse, beaucoup plus court 
que le tibia, courbé à la base, ensuite droit et très fortementcomprimé, mutique 
et pourvu en dessous de deux fines carènes tranchantes, convergeant à l’extré- 
mité. Chez la femelle le trochanter est encore plus court, environ aussi long 
que large et le métatarse est armé de 3 paires de très longues épines couchées, 
élevées sur de petites saillies. 

Les autres caractères sont ceux des Diolenius ; on peut dire seulement que 
les yeux antérieurs sont en ligne moins courbée et que la pièce labiale est 
plus longue, atteignant au moins le tiers apical des lames, plus atténuée et 
et marquée de chaque côté d’une petite entaille oblique. 

La patte-mâchoire du mâle est grêle et longue, sauf dans quelques petites 
espèces du genre Diolenius où elle est plus robuste, mais toujours très simple; 
son tibia n'offre qu’une seule petite apophyse supéro-externe ; son tarse, ovale 
étroit, recouvre un bulbe ovale pourvu, au côté interne, d’un fin stylus droit 
dépassant son extrémité (fig. 559 E). 

C’est peut-être à ce groupe (plutôt qu’à celui des Tara de la série des Salt, 
fissidentés) qu'il faudra rapporter le genre Tarodes, proposé par R. I. Pocock 
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pour une espèce de Nouvelle-Bretagne qui a le faciès du Lystrocteisa. Mais ce 
rapprochement reste douteux, car d'après Pocock le Tarodes diffère des autres 
genres du groupe des Diolenius par ses yeux antérieurs contigus en ligne 
droite par leurs sommets, ses yeux intermédiaires situés à égale distance des 
latéraux antérieurs et postérieurs et par la marge inférieure de ses chélicères 
pourvue seulement de deux petites dents. 

Les Diolenius sont en général de taille assez grande et de forme élancée ; 
leurs téguments, brunâtres ou noirs, sont parfois revêtus de pubescence jaune 
(D. venustus Thorell) ; leurs pattes antéricures d’une forme si curieuse, rappe- 
lant vaguement celles des Mantes et des Phrynes, sont d’un noir brillant avec 
les articulations blanches; on en connait une dizaine d'espèces : 4 des Mo- 
luques, 5 ou 6 de Nouvelle-Guinée dont l’une (D. lugubris Th.) est aussi indi- 
quée de Nouvelle-Bretagne (Pocock); j'en possède une (inédite) de Java etune 
d'Australie orientale. 

Les Discocnemius ont le faciès des Diolenius sous de plus faibles proportions ; 
les uns sont noirs avec des lignes blanches; les autres sont revêtus de pubes- 
cence orangée (D. coccineopilosus E. Sim.); on en connait 3 espèces, 1 du Cap- 
York (D. lacertosus Thorell) et 2 de Nouvelle-Guinée (D. albocingulatus et cocci- 
neopilosus E. Sim.). 

L'unique espèce du genre Lystrocteisa, L. myrmex E. Sim., qui ressemble a 
une petite fourmi noire et brillante, est propre à la Nouvelle-Calédonie. 

Les deux espèces du genre Chalcolecta, C. dimidiata et bilæniata E. Sim., 
sont confinées dans l'ile Halmahera, aux Moluques ; elles sont fauve-rougeûtre, 
presque glabres, mais avec la partie céphalique irisée. Il faudra peut-être 
rapporter au genre Chalcolecta, les Marptusa prensitans et rapax Thorell, de 
Nouvelle-Guinée. 

Le Tarodes lineatus Pocock a été rapporté de Nouvelle-Bretagne par M.Willey, 


GENERA 


1, Pedum anticorum trochanter coxa longior vel saltem haud bre- 

vior, tibia valde dilatata fusiformis vel disciformis, subtus, inter 

aculeos, crista longe pilosa ornata, metatarsus in utroque 

sou subis able she it aus PRE DDELR SEA à 2. 
— Pedum anticorum trochanter coxa brevior, tibia angusta longa et 

parallela haud cristata, metatarsus feminæ valde aculeatus maris 

muticus sed subtus bicarinatus 2... ,,1.0... ...., . Chalcolecta. 
2, Quadrangulus oculorum mullo longior quam latior et oculi parvi 

ser. 28° ab oculis posticis quam ab anticis plus quadruplo remo- 

tiores. :. AN TAN EE 2 EE TRACE TR EP NS) “allie Lystrocteisa. 
— Quadrangulus oculorum haud vel non multo longior quam latior 

et oculi parvi ser, 2% ab oculis posticis quam ab anticis non 

D OO ann: Patate RC RAR AE dci ee D. 
3. Quadrangulus oculorum parallelus vel postice quam antice paulo 

angustior, parte thoracica paulo brevior, Pedum anticorum tro- 

chanter coxa multo longior et, saltem in mare, femore haud 

CU TERRE NE IT TS TE PEER TO PAPA PE ..  Diolenius 
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— Quadrangulus postice quam antice paulo latior et parte thoracica 
paulo longior. Pedum anticorum trochanter coxa haud longior 
et femore saltem duplo brevior.................... Discocnemius. 


Diolenius Thorell, On. Eur. Spid., 1870, p. 203. 


Cephalothorax modice altus, sat longus, parte cephalica utrinque profunde 
impressa et postice tuberculata, thoracica cephalica paulo longiore, leviter 
convexa, stria carente sed antice a cephalica depressione recurva discreta. 
Oculi antici inter se contigui, in lineam valde recurvam. Clypeus angustus 
fere nudus. Quadrangulus paulo longior quam latior vel saltem haud latior 
parallelus vel postice quam antice paulo angustior et postice cephalothorace 
angustior. Oculi parvi ser. 2%* paulo ante medium siti. Oculi ser. 3% latera- 
libus anticis haud minores, valde prominuli. Chelæ parallelæ, antice planæ, 
margine superiore sulci bidentato, inferiore dentibus contiguis 4 vel 5, primo 
et ultimo validis, intermediis parvis. Pars labialis longior quam latior, atte- 
nuata et obtuse truncata. Sternum coxis latius, utrinque impressum, antice 
vix attenuatum et late truncatum. Pedes 1i paris insignes : coxa reliquis coxis 
plus duplolongiore cylindracea ; trochantere longissimo (saltem in mare femore 
haud breviore) gracili, tereti vel superne anguloso; tibia fusiformi, aculeis 
validis biseriatis cristaque media pilosa subtus armata; metatarso gracili tibia 
haud vel non multo breviore ad basin curvato, aculeis (in femina longis in 
mare brevissimis) 3-3, 5-5 vel 7-7 subtus armato; tarso gracili et compresso, 
ad basin attenuato. Pedes sex posteriores graciles ; tibiis metatarsisque 2'paris 
aculeis debilibus biseriatis armatis; reliquis fere muticis. 


Typus : D. phrynoides Walckenaer. 


AR. GEOGR. : Austro-Malaisia et Papuasia. 


Discocnemius Thorell, St. Rag. Mal. etc., III, 1881, p. 428. 


À Diolenio cui affinis est differt area oculorum parte thoracica paulo longiore 
et postice quam antice paulo latiore, trochantere pedum anticorum femore 
multo breviore sed coxam æquante, tibia latiore et subtus, inter spinas, cris- 
tam pilosam longissimam gerente. 


Typus : D. lacertosus Thorell. 


AR. GEOGR, : Ins. Moluccæ et Australia septentrionalis. 


Lystrocteisa E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., C. R., juillet 1884. 


À Diolenio differt cephalothorace longiore, parte cephalica antice convexa 
in medio late et profunde depressa, quadrangulo oculorum parte thoracica 
longiore, multo longiore quam latiore, postice quam antice paulo latiore sed 
cephalothorace paulo angustiore, oculis parvis ser. 2% ab oculis posticis 
quam ab anticis plus quadruplo remotioribus, pedum anticorum trochantere 
gracili et tereti coxa circiter æquilongo sed femore multo breviore, tibia valde 
dilatata fere disciformi, subtus carinata et cristato-pilosa et in parte apicali 
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aculeis validis 3-3 armata, metatarso gracili, aculeis longis (49) 2-2 subtus 
armato. 


Typus : L. myrmex E. Simon. 
AR. GEOGR. : Nova-Caledonia. 


Chaleoleeta E. Simon, loc. cit., 1884, 


A Diolenio differt oculis anticis in lineam minus recurvam, parte labiali 
longiore magis attenuata, utrinque oblique excisa, pedum anticorum longis- 
simorum trochantere cylindrato coxa breviore, femore tibiaque compressis 
fere parallelis, tibia subtus deplanata, haud cristata, aculeis 10-10 vel 13-13 
inter se iniquis (longioribus brevioribusque intermixtis) subtus armata, meta- 
tarso tibia multo breviore, ad basin curvato, dein recto, maris valde compresso 
mutico sed subtus tenuiter bicarinato, feminæ teretiusculo et aculeis longis 
et pronis 3-3 subtus armato, 


Tyeus : C. dimidiata E. Simon. 
AR. GEOGR. : Moluccæ : ins, Halmahera. 


Tarodes R. I. Pocock, in Willey, Zool. Results, etc., 1899, p. 115. 


Genus invisum sat incertæ sedis a Lystrocteisa præsertim differt sec. Pocock, 
oculis quatuor anticis a sese contiguis apicibus in lineam frectam, oculis 
parvis ser. 28 in medio inter laterales anticos et posticos sitis et chelarum 
marginibus duobus dentibus parvis binis tantum armatis. 


Tyeus : T. lineatus Pocock. 
AR. GEOGR. : Nova-Britannia. 


19. BALLEÆ 


Les Ballus ont un céphalothorax court et large, plan en dessus sans saillies 
ni impressions, longuement atténué en avant, plus brièvement en arrière, sa 
plus grande largeur étant un peu au delà des yeux (fig. 561 A); ses yeux anté- 
rieurs sont en ligne très légèrement récurvée, avec les latéraux un peu séparés 
des médians, séparés du bord par un bandeau de moitié plus étroit que le 
diamètre des médians et incliné en arrière (fig. 563 c). Son groupe oculaire, 
aussi long ou presque aussi long que la région thoracique, est plus large que 
long, plus large en arrière qu’en avant et aussi large en arrière que le cépha- 
lothorax ; ses yeux postérieurs sont médiocres ou assez gros (B. segmentutus 
E. Sim.) ; ses petits yeux de la 2° ligne sont au moins deux fois plus rappro- 
chés des latéraux antérieurs que des postérieurs (fig. 561 À). 

Les chélicères sont courtes et renfoncées ; celles des femelles sont parallèles 
et légèrement convexes ; celles des mâles sont aplanies, souvent déprimées et 
inégales sur leur face antérieure, carinulées à leur bord externe, souvent un 
peu échancrées à l’interne ; leur marge supérieure, garnie de crins incurvés 
très longs et obtus, mais peu denses, est armée de 2 dents dont la 1", angu- 
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laire, est plus forte que la 2°; leur marge inférieure est plus variable; dans 
nos espèces européennes celle de la femelle est armée de 2 dents presque 
égales et connées (fig. 562 8), celle du mâle (B. depressus W.) de 3 dents, les 
2 premières semblables à celles de la femelle, la 3° un peu plus petite et un 
peu isolée ; mais dans les espèces de Ceylan (B. segmentalus, clathralus, sellatus 
E. Sim.), qui ne diffèrent pas autrement des formes typiques, cette marge porte 
dans les deux sexes, 4 dents connées et égales en longueur, mais dont les 
deux premières sont un peu plus grêles que les autres (fig. 565 E). | 

Le sternum est plus large au milieu que les hanches, subacuminé en 
arrière, atténué en avant mais séparant les hanches de la première paire 
environ de la largeur de la pièce labiale. Celle-ci, non ou à peine plus longue 


Fig. 561 à 573. 


A. Ballus depressus Walck., céphalothorax et abdomen en dessus, — B. id. chélicère Q 
en dessous. — €. id. face. — D. id. patte-mâchoire œ'. — E Ballus segmentatus 
E. Sim. chélicère d' en-dessous. — Fr. Peplometus chlorophthalmus E. Sim., céphalo- 
thorax en dessus — G. id. abdomen en dessous. — x. id. face. — 1. id. une patte de 
la 1e paire. — 3. Pachyballus transversus E Sim., céphalothorax et abdomen en des- 
sus.— K. id. une patte de la 1r° paire.— L. Cylistella cuprea E. Sim., céphalothorax et 
abdomen en dessus. — m. id. id. de profil. 


que large, est arrondie à l'extrémité et presque semicirculaire, ne dépassant 
pas le milieu des lames, qui sont convexes, dilatées arrondies au côté 
externe. 

L’abdomen est large et un peu déprimé, induré, souvent coriacé et marqué 
de larges impressions ; son bord antérieur, tronqué droit, recouvre en partie 
la région thoracique (fig 561 4). 

Les pattes antérieures sont, surtout chez le mâle, très robustes ; leur fémur 
est comprimé et claviforme ; leur patella est longue, épaisse et convexe ; leur 
tibia, un peu plus long, est un peu ovale et atténué, garni en dessous de poils 
fins, un peu plus longs et un peu plus denses qu'en dessus, mais ne formant 
pas de crête définie, armé en dessous d’une seule petite épine interne suba- 
picale qui manque parfois (B. armadillo E. Sim.) et de 2 externes semblables, 
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rarement (B. segmentatus E. Sim.) de 2 épines de chaque côté ; leur métatarse 
est plus court que le tibia et armé de 2 paires d’'épines courtes et robustes ; 
leur tarse, un peu plus court que l’article précédent, est cylindrique, non ou 
à peine atténué à la base. Chez la femelle ces pattes sont un peu moins 
robustes ; leurs épines, en même nombre, sont plus grêles et plus longues. 
Les autres pattes sont grèles, sauf les fémurs qui sont comprimés ; celles des 
deux paires postérieures sont mutiques; celles de la 2° paire ont le tibia armé 
d’une seule épine submédiane ou (g) de 2 épines unisériées; le métatarse 
ordinairement pourvu en dessous, au bord externe, de 2 épines et d’une 
interne apicale. 


La patte-mâchoire du mâle est courte et peu robuste ; son tibia, plus court 
que la patella, et au moins aussi large que long, est pourvu d'une apophyse 
supéro-externe grêle et droite, dirigée en avant le long du bord tarsal; son tarse 
est ovale allongé ; son bulbe, également ovale, est gros, convexe et débordant 
à la base, mais simple (fig. 564 D). 


Les trois genres suivants diffèrent des Ballus par leurs yeux antérieurs en 
ligne très légèrement procurvée, le sommet des médians étant situé un peu 
au-dessus de celui des latéraux (fig, 568 x) et par leurs yeux de la 3° ligne 
situés au delà du milieu du céphalothorax. 


Dans le genre Peplometus (type Homalattus biscutellatus E. Sim.) le cépha- 
lothorax est à peine plus large que long, tronqué en arrière avec les angles 
arrondis, légèrement atténué en avant à partir des yeux postérieurs qui sont 
situés un peu au delà du milieu, ensuite parallèle ; son groupe oculaire, 
plus large que long, est un peu plus large en arrière qu'en avant (le bord 
externe des latéraux antérieurs étant au niveau du bord interne des posté- 
rieurs) et aussi large en arrière que le céphalothorax, avec les petits yeux de 
la 2° ligne beaucoup plus rapprochés des antérieurs que des postérieurs. 


L’abdomen, ovale allongé, est largement tronqué en avant où il est juxta- 
posé au céphalothorax, longuement atténué en arrière et obtus, recouvert en 
dessus d’un scutum dur, coriacé, rugueux ou ponctué et marqué de quatre 
impressions, disposées en trapèze plus large en arrière (fig. 566 Fr), présentant 
aussi en dessous un grand scutum ventral obtusément trapézoïde (fig. 567 G). 


Les pièces buccales, le sternum et les pattes postérieures diffèrent à peine de 
ceux des Ballus, mais les pattes de la 1"° paire (fig. 569 r) très épaisses, ont la 
patella convexe, le tibia tantôt (P. biscutellatus E. Sim.) convexe en dessus, 
mais aplani et même un peu concave au côté interne, avec la dépression 
limitée supérieurement par une fine carène, tantôt (P. chlorophthalmus E. Sim.) 
aplani en dessus où il est ovale, plus dilaté au côté interne, mais avec le bord 
externe suivi d'une sorte de gouttière, dans tous les cas garni en dessous, 
entre les épines, d'une longue et épaisse frange de poils obtus, rappelant celle 
des Ligonipes, mais qui n’est ordinairement bien développée que chez le mâle ; 
le métatarse qui lui fait suite est grêle, cylindrique et armé de 2 paires de 
petites épines. 


Les caractères des Peplometus sont exagérés dans le genre Pachyballus, dont 
le céphalothorax convexe est beaucoup plus large que long, très largement 
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tronqué en arrière, fortement atténué et incliné en avant, arqué de chaque 
côté avec les yeux postérieurs situés assez près des angles arrondis (fig. 570 9); 
l'abdomen, dont les scuta ont la même disposition, est cordiforme, aussi 
large que long, son scutum dorsal est convexe dans le milieu et tranchant 
sur les bords ; les pattes de la 1" paire (fig. 571 x) sont aussi épaisses, mais 
leur patella et tibia sont aplanis en dessus et carénés de chaque côté; le 
tibia, un peu plus court que la patella et atténué, est dépouvu de crête pileuse; 
le métatarse de la 1e paire, qui est très court, et la patella de la 2°, qui est 
plus longue que le tibia, sont également aplanis en dessus. 


Les types précédents sont remplacés en Amérique par les Cylistella, dont 
le céphalothorax, convexe et incliné, est presque cubique, tronqué en avant 
et en arrière avec les angles obtus, et légèrement atténué en avant à partir 
des yeux postérieurs qui sont moins reculés que ceux des Peplometus (fig. 572 
Let 75 M); leurs yeux antérieurs sont en ligne encore plus procurvée, avec 
les latéraux séparés des médians; le groupe oculaire, un peu plus long que 
la région thoracique, est presque parallèle et environ deux fois plus large que 
long, avec les petits yeux de la 2° ligne un peu plus rapprochés des anté- 
rieurs que des postérieurs. 

L'abdomen, plus large que le céphalothorax et tronqué en avant, est 
recouvert d’un scutum convexe, lisse ou ponctué, mais il manque de scutum 
ventral, offrant cependant parfois, en avant des filières, une bande chiti- 
neuse arquée, plus large chez le mâle. 

Les chélicères, très renfoncées et courtes, ont la marge inférieure armée de 
8 petites dents. 

Le sternum est plus court et plus large que celui des Ballus, triangulaire à 
peine atténué en avant. 

Contrairement à ce qui a lieu dans les genres précédents, les pattes, très 
courtes, sont presque semblables en épaisseur et cylindriques, sauf les 
fémurs un peu comprimés ; le tibia de la 1° paire a de chaque côté une 
petite épine sétiforme et le métatarse 2 paires d'épines un peu plus fortes ; 
le tibia de la 2° paire a 2 épines unisériées, tandis que le métatarse n'offre 
qu’une seule très petite épine apicale. 

Dans ces trois derniers genres la patte-mâchoire du mâle, construite comme 
celle des Ballus, est plus courte et plus robuste; celle de la femelle a les 
derniers articles un peu dilatés et aplanis. 

Les Ballus sont petits, courts et trapus; leurs téguments sont épais, 
coriacés au céphalothorax, lisses à l'abdomen et garnis de pubescence simple 
blanche ou jaune; beaucoup d'espèces, surtout les mâles (B. depressus Walck.), 
sont unicolores et brunâtres avec les grosses pattes antérieures en partie 
noires, les autres jaunes ou rouges, souvent rayées de noir; d’autres espèces 
(B. segmentatus, variegatus E. Sim., etc.) sont fauves avec l’abdomen cloisonné 
de fines lignes brunes. Ils sautent peu, montent souvent sur les plantes et 
construisent leur petite coque sous les pierres, sous les écorces et dans les 
mousses, Le B. depressus Walck. est très répandu en Europe et dans le Nord 
de Afrique; 5 ou 6 autres espèces existent dans la région méditerra- 
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néenne (1); le genre est en outre représenté à Ceylan par 3 espèces (B. seg- 
mentatus, clathratus et sellatus E. Sim.) qui, à certains égards, diffèrent des 
européennes, et dans l'Amérique du Nord par une seule espèce, B. Youngi 
Peckham (2). 

Les Peplometus et Pachyballus sont un peu plus petits ; les téguments de 
leur céphalothorax et de leurs scuta sont très durs, d’un noir brillant, glabres 
et ponctués; leurs yeux antérieurs bronzés ou d'un vert brillant, sont entourés 
de poils blancs; leurs pattes sont en partie jaunes et noirâtres, les anté- 
rieures sont beaucoup plus épaisses et plus colorées que les autres. Le genre 
Peplometus compte 2 espèces, P. biscutellatus E. Sim. de l'Afrique occidentale 
et P. chlorophthalmus E. Sim. du Natal; le genre Pachyballus en renferme 3: 
2 africaines, P. transversus E. Sim., répandu dans toute l’Afrique tropicale 
(Gongo, Zanguebar, Transvaal), et P. castaneus E. Sim., du Natal, et une de 
Nouvelle-Calédonie P. (Homalattus) Gambeyi E. Sim. 

Les Cylistella encore plus petits, sont presque globuleux, leur céphalo- 
thorax et leur abdomen, tronqués et juxtaposés, ne formant qu'une masse ; 
leurs téguments dorsaux sont solides, brillants, ponctués, noirs à reflets 
cuivrés ou bleus ; ils sont très communs dans l'Amérique du Sud, surtout au 
Venezuela et au Brésil, mais 2 espèces seulement sont décrites, C.cupreaE. Sim. 
et coccinelloides Cambr. 


GENERA 
1. Oculi antici apicibus in lineam leviter recurvam.............. Ballus. 
— Oculi antici apicibus in lineam leviter procurvam............... 2. 


2, Abdomen scuto dorsali obtectum sed scuto ventrali carens. Qua- 
drangulus parallelus, parte thoracica circiter æquilongus. Pedes 
brevissimi, cuncti subsimiles...... ....... PRET a Ne AE .. Cylistella. 


— Abdomen scuto dorsali scutoque ventrali munitum. Quadran- 
gulus parte thoracica longior et postice quam antice latior. 
Pedes 1i paris reliquis multo robustiores........,..... Rep 3. 


3. Cephalothorax vix longior quam latior. Pedes li paris crassissimi, 
patella supra convexa, tibia patella paulo longiore superne 
deplanata et angulosa, inferne, inter spinas, cristato-pilosa, 
Ielatareo bros eee ie Le AE ce neue Peplometus. 
— Cephalothorax fere duplo latior quam longior, antice valde atte- 
nuatus et declivis, fere semicircularis. Pedes 1' paris crassissimi, 
tibia patella paulo breviore subtus haud cristata...... Pachyballus. 


Ballus C Koch, Ueb. Arachn. Syst., V, 1850, p. 68. — Euophrys, Id., p. 33 
(ad part.) — Marpissa G. Koch, Arachn. XVII, p. 53 (ad part.). — Ballus 


(1) Trois espèces que j'avais rapportées à ce genre, B. aenescens, decipiens et tantulus 
rentrent dans le genre Bianor (voir plus loin). 

(2) Les autres espèces exotiques qui ont été rapportées au genre Ballus ne lui appar- 
tiennent pas. 
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Thorell., On Eur. Spid., 1869-70, p. 212. — Id. E. Simon, Ar. Fr., III, 
1876, p. 201 (ad part.). 


Cephalothorax brevis sed paulo longior quam latior, supra planus haud 
impressus, antice longe postice breviter attenuatus. Oculi antici in lineam 
leviter recurvam, laterales a mediis anguste distantes. Quadrangulus parte 
thoracica haud brevior, circiter 1/5 latior quam longior, postice quam an- 
tice latior et postice cephalothorace haud angustior. Oculi parvi ser. 28e 
longe ante medium siti. Chelæ breves, antice deplanatæ, margine superiore 
sulci longe et crasse piloso, bidentato, dente 1° 2° majore, inferiore dentibus 
binis contiguis ($) vel dentibus trinis (), rarius dentibus quatuor, armato. 
Pars labialis haud vel non multo longior quam latior, fere semicircularis. 
Pedes breves, antici (præsertim &) robustissimi, femore late clavato, tibia 
leviter ovata, subtus parce pilosa intus prope apicem uniaculeata, extus biacu- 
leata, metatarso brevi, tereti, aculeis validis 2-2 armato ; reliqui pedes graci- 
liores, quatuor postici omnino mutici, pedes 2: paris tibia subtus aculeo sub- 
medio vel aculeis binis uniseriatis, metatarso aculeis exterioribus binis 
aculeoque apicali interiore armatis. Abdomen breve, antice recte et late trun- 
catum. Tegumenta, præsertim cephalothoracis, coriacea et pilis simplicibus 
vestita. 

Tyeus : B. depressus Walckenaer. 


AR. GEOGR. : Europa et Regio mediterranea; ins. Taprobane ; America sep- 
tentrionalis. 


Peplometus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., LXIV, 1900, p. 399. — Homa- 
lattus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1887, p. 263 (1H. biscutellatus E. Sim.). 


À Ballo differt cephalothorace paulo latiore quam longiore, antice, ante 
oculos, leviter attenuato, pone oculos parallelo et postice recte secto, oculis 
anticis apicibus in lineam levissime procurvam, lateralibus a mediis dis- 
tincte separatis, quadrangulo latiore quam longiore et postice quam anticé 
paulo latiore, oculis posticis pone medium cephalothoracis sitis, oculis 
parvis ser. 2% longe ante medium sitis, abdomine sat longe ovato, antice 
recte secto, scuto dorsali maximo omnino obtecto, scutoque ventrali trapezoi- 
dali munito, pedibus 1° paris reliquis multo robustioribus, patella convexa, 
tibia et supra et utrinque deplanata et angulosa, subtus (præsertim maris) 
convexa et, inter spinas, cristato-pilosa, metatarso gracili et tereti. 

Typus : P. biscutellatus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Africa tropica orient. et occidentalis. 


Pachyballus E. Simon, loc. cit., 1900, p. 399. — Homalattus E. Simon, 
Ann. Soc. ent. Belg., C. R., nov. 1880 (H. Gambeyi). 


À Peplometo differt cephalothorace convexo et antice declivi, multo latiore 
quam longiore, postice latissime truncato, antice arcuato-attenuato et fere 
semicirculari, oculis ser. 3% prope angulos posticos sitis, oculis lateralibus 
anticis a mediis distantioribus, abdomine valde biscutato, latissime cordi- 
formi, haud vel vix longiore quam latiore, pedibus 1 paris crassissimis, 
patella tibiaque superne planis et utrinque tenuiter carinatis, tibia patella 
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paulo breviore, versus apicem attenuata, subtus haud cristata, metatarso 
1i paris brevissimo patellaque 2: paris (tibia longiore) supra deplanatis. 
Tyeus : P. transversus E. Sim. 
AR. GEOGR. : Africa tropica occid. et orientalis et austro-orientalis ; Nova 
Caledonia. 


Cylistella nov. gen. — Rhanis E. Simon, Hist. Nat. Ar. (ed. 1*) 1864 
(R. cuprea). — Coccorchestes G. et E. Peckham, Spid. Homall. Group, 1885 
(C. cupreus). 

Cephalothorax crassus et convexus subquadratus, antice posticeque trun- 
catus et utrinque fere parallelus. Oculi antici apicibus in lineam procurvam, 
laterales a mediis distincte separati. Quadrangulus parte thoracica paulo 
longior, ntrinque fere parallelus et circiter duplo latior quam longior. Oculi 
ser, 2% ante medium siti. Abdomen cephalothorace longius et latius, scuto 
duriusculo maximo et convexo, antice latissime truncato, supra obtectum, sed 
subtus molle haud scutatum. Chelæ brevissimæ, margine inferiore sulci den- 
tibus acutis trinis munito. Pars labialis latior quam longior, obtusa. Sternum 
antice vix attenuatum. Pedes brevissimi, inter se subsimiles, tibia antica 
aculeis parvis et debilibus binis, metatarso aculeis similibus 2-2, subtus ar- 
matis. 


Typus : C. cupreu E. Sim. 
AR. GEOGR, : America merid. : Venezuela, Brasilia. 


Porius Thorell, Sf. Rag. Mal. etc., IV, 2, 1892, p. 252 (nota). — Ballus 
Thorell, olim (ad part. B. papuanus). 

Genus invisum et incertæ sedis a Ballo et affinibus differt sec. Thorell 
latitudine maxima cephalothoracis non parum pone oculos posticos sita. 


Typus : P. papuanus Thorell. 

AR. GEOGR. : Nova-Guinea. 

Nora. — L'auteur ne décrivant pas l'armature des chélicères, la place que 
doit occuper ce genre est très incertaine; il pourrait aussi bien appartenir 
au groupe des Rhene ou à celui des Simætha. 


20. LIGONIPEDEÆ 


Les genres pour lesquels je propose ce groupe sont intermédiaires aux 
Ballus et aux Salticides formiciformes des groupes suivants ; ils rappellent les 
Ballus par leur céphalothorax, plan sans impressions et atténué en avant, par 
leurs pattes antérieures très épaisses, à fémur claviforme et tibia renflé et par 
leurs pattes postérieures mutiques ; ils en différent surtout par leur céphalo- 
thorax beaucoup plus long, très longuement atténué en arrière avec la 
partie thoracique, sauf une exception, beaucoup plus longue que le groupe 
oculaire et complètement à découvert, l'abdomen ovale ou cylindrique, le plus 
souvent arrondi en avant et non recouvrant, étant attaché par un pédicule 
un peu plus long, dont le lorum supérieur est formé de 2 pièces inégales, 
par leurs yeux antérieurs plus inégaux et contigus et par leurs hanches inter- 
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médiaires subglobuleuses et légèrement distantes les unes des autres, rappe- 
lant celles des Myrmarachne. 


Leurs pattes de la 1° paire sont analogues à celles des Ballus; leur tibia 
large et comprimé est convexe en dessus et pourvu en dessous, entre les 
épines, au nombre de trois paires, d’une épaisse frange de longs poils obtus, 
tantôt irréguliers, tantôt unisériés ; leur métatarse grêle est armé de 2 paires 
d’épines, l’une submédiane, l’autre apicale, 

Le céphalothorax des Marengo (fig. 574 À) est long, brièvement et légère- 
ment atténué en avant, plus longuement en arrière jusqu'au bord postérieur 
où il est étroit et obtusément tronqué, plan en dessus, rarement (M, stria- 
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Fig. 574 à 581. 
4. Marengo nitida E. Sim., céphalothorax et abdomen en dessus. — 8. id. une patte de la 
lre paire Z.— c. id. P. M. d.— D. Marengo chelifer E. Sim., une patte de la 1re 
paire. — E. Marengo crassipes Peckham, face. — Fr. Haterius semitectus E. Sim., cé- 


phalothorax et abdomen en dessus. — G. Philates grammicus E. Sim. face. — H. id. 
céphalothorax de profil. 


tipes E. Sim.) convexe, sans saillies oculaires ni impressions entre les yeux; 
sa région thoracique est souvent marquée, bien en arrière des yeux, d’une 
légère dépression procurvée suivie d’une petite convexité, plus rarement 
(M. coriacea E. Sim.) d'une dépression plus large. 

Les yeux antérieurs, connés et très inégaux, sont en ligne droite, rarement 
un peu récurvée (M. striatipes E. Sim.), séparés du bord par un bandeau très 
étroit et glabre (fig. 578 E). Le groupe oculaire est au moins d’un tiers plus 
court que la région thoracique, un peu plus large que long, un peu plus large 
en arrière qu’en avant et cependant un peu plus étroit que le céphalothorax ; 
ses yeux antérieurs et postérieurs sont médiocres et égaux ; ses petits yeux 
de la 2° ligne sont situés avant le milieu. 

Les chélicères sont renfoncées, aplanies en avant, à peine plus longues que 
larges ; celles du mâle sont parfois déprimées et inégales (M. chelifer E. Sim.), . 
parfois échancrées au côté interne (M. nitida E. Sim.) ; leur marge inférieure 
est armée de 3 ou 4 dents subcontiguës et presque égales. 

La pièce labiale est un peu plus longue que large, atténuée et obtuse, 
dépassant peu le milieu des lames qui sont convexes, arrondies au côté 
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externe (M. chelifer, striatipes E. Sim.), plus rarement dilatées et anguleuses 
(M. crassipes Peckham). 

Le sternum est un peu plus large que les hanches, brièvement atténué en 
arrière, plus longuement en avant où les hanches antérieures sont cependant 
séparées au moins de la largeur de la pièce labiale. 

L’abdomen est assez court, ovale, arrondi en avant et en arrière et recou- 
vert, au moins chez le mâle, d’un scutum dur et lisse. 

Les pattes de la première paire sont très différentes des autres ; leur hanche 
est cylindrique, plus épaisse et plus longue que les suivantes ; leur trochanter 
est court et annulaire, sauf dans une espèce M. chelifer E. Sim., où ilest, au 
moins chez le mâle, assez long, grêle et cylindrique rappelant celui des Dio- 
lenius (cependant de moitié plus court que la hanche), (fig. 577 D»); leur fémur 
est tantôt très large, comprimé et claviforme (M. crassipes Peckh., nitida, co- 
riacea E. Sim.) (fig. 575 B), tantôt assez grêle et presque parallèle (M. chelifer, 
striatipes E. Sim.) ; leur patella est petite ; leur tibia est largement dilaté, 
comprimé et ovale, convexe en dessus, sauf dans l’espèce africaine (M. coria- 
cea E. Sim..), où il est aplani et anguleux comme celui des Consingis, beaucoup 
plus convexe en dessous, où il est orné, dans toute sa longueur, d’une longue 
frange de poils très épais, comprimés, obtus et brièvement pédiculés, très 
denses mais unisériés, et de chaque côté, dans la seconde moitié, de 3 fortes 
épines, souvent inégales, élevées sur de petites saiïllies ; leur métatarse grêle 
est beaucoup plus court que le tibia (sauf M. chelifer E. Sim.) et armé de 
2 paires d’épines, une médiane de courtes épines aiguës, l’autre apicale de 
grosses épines comprimées et obtuses ; leur tarse est petit et atténué à la base. 
Les autres pattes sont grêles ; celles de la 2° paire sont parfois mutiques 
(M. striatipes E. Sim.), le plus souvent armées d’une petite épine tibiale sub- 
basilaire, beaucoup plus rarement de 2 épines tibiales unisériées (M. coriacea 
E. Sim.) ; les pattes postérieures sont mutiques ; leurs hanches sont globu- 
leuses à la base et, au moins chez le mâle, isolées les unes des autres. 

Dans le genre Colaæes le céphalothorax est encore plus long, très bas et 
plan ; son groupe oculaire est au moins deux fois plus court que la région 
thoracique qui ne présente aucune impression, et au moins d’un tiers plus 
large que long ; les pattes antérieures ont la structure de celles des Marengo 
à celà près que les poils très longs de sa crête tibiale sont fins et denses (au lieu 
d'être bacilliformes et unisériés) et que le tibia n'offre au côté interne, dans sa 
moitié apicale, que 2 épines, mais 3 au côté externe; aux autres pattes les 
épines sont un peu plus nombreuses, le tibia de la 2° paire offre en dessous 
2 épines unisériées et les fémurs des deux paires postérieures sont armés de 
quelques petites épines dorsales qui manquent dans les genres voisins. 

L'abdomen est beaucoup plus long, parallèle et tronqué en avant. 

La patte-mâchoire du mâle diffère de celle des Murengo par son tarse obtus 
ne dépassant pas le bulbe, qui est au reste semblable. 

Le céphalothorax des Philates est long et bas, plan sans impressions et brus- 
quement abaissé en arrière avec la déclivité un peu concave et striolée, à peine 
atténué en avant, mais fortement en arrière, au moins chez le mâle (fig. 581 4); 
ses yeux antérieurs subcontigus et très inégaux, figurent une ligne légère- 
ment procurvée, le sommet des médians étant un peu au-dessus de celui des 


490 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


latéraux (fig. 580 G) ; son groupe oculaire, beaucoup plus court que la région 
thoracique et beaucoup plus large que long, est parallele, nullement élargi en 
arrière où il est chez la femelle presque aussi large que le céphalothorax, 
mais plus étroit chez le mâle; ses yeux postérieurs sont assez gros ; ses petits 
yeux de la 2° ligne sont situés bien avant le milieu. 


Les chélicères ont 3 ou 4 dents subcontiguës à la marge inférieure. 


L'abdomen ovale allongé et obtusément tronqué en avant est, au moins 
chez le mâle, recouvert d’un scutum en partie glabre, en partie pubescent. 

Les pattes, au moins celles du mâle, sont semblables à celles des Colaxes ; 
le tibia de la i"° paire, très largement ovale et garni d’une longue frange, 
a 2 petites épines internes et 3 externes, et celui de la 2° paire 2 épines unisé- 
riées ; tandis que chez la femelle le tibia de la 2° paire n’a qu’une seule épine 
et celui de la 1° une frange plus courte, formée de poils épais unisériés. 

Le genre australien Ligonipes Karsch (Rhombonotus L. Koch), qui m'est 
inconnu en nature, paraît, d'après la description qui en a été publiée par 
L. Koch, voisin du genre Marengo, mais en différer par son céphalothorax 
plus rhomboédrique, son groupe oculaire beaucoup plus large en arrière, où 
il est aussi large que le céphalothorax, qu’en avant, et plus long que la 
région thoracique, qui est très inclinée et très atténuée en arrière, avec les petits 
veux de la 2° ligne plus de trois fois plus rapprochés des latéraux antérieurs 
que des postérieurs. Les yeux antérieurs très gros et contigus paraissent en 
ligne plus récurvée, comme dans le genre suivant ; les chélicères du mâle 
sont échancrées au côté interne, caractère qui s’observe parfois dans le genre 
Marengo. 

J'ai proposé le genre Haterius pour une autre espèce australienne dont le 
céphalothorax, assez bas et long, est aussi rhomboédrique, atténué en avant 
et surtout en arrière, avec la partie céphalique plane, la thoracique longue- 
ment inclinée sans changement de plan brusque, comme chez les Philates, mais 
marquée, en arrière des yeux, d’une très légere dépression transverse droite 
(fig. 579 r). Leurs yeux antérieurs, très inégaux et connés, figurent une ligne 
plus fortement récurvée (une tangente au sommet des médians coupant les 
latéraux par le milieu); leurs yeux dorsaux figurent aussi un groupe trapé- 
zoïde plus large en arrière, mais à peine plus large que long, aussi large en 
arrière que le céphalothorax et à peine d’un cinquième plus court que la 
région thoracique, avec les petits yeux de la 2° ligne, situés presque à égale 
distance des latéraux antérieurs et postérieurs. 

Leur abdomen ne diffère pas de celui des Marengo. Leurs chélicères non 
renfoncées et convexes sur leur face antérieure, ont la marge inférieure armée 
de 2 ou 3 petites dents isolées. Leur sternum et leur pièce labiale sont un peu 
plus longs. Leurs pattes antérieures ont la même structure, à cela près que les 
épines tibiales sont plus longues et un peu plus nombreuses, car on en compte 
3 internes et 4 externes (au moins chez Haterius semitectus E. Sim.), et que le 
métatarse plus long et grêle, mais aplani en dessus, est armé, dans sa moitié 
apicale, de 2 paires d’épines beaucoup plus longues, élevées, comme celles du 
tibia, sur de petites saillies ; les autres pattes sont grêles, leurs hanches, glo- 
buleuses à la base, sont, de chaque côté, plus séparées que celles des Marengo, 
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au moins autant que celles des Myrmarachne ; les pattes de la 2° paire ont le 
tibia pourvu en dessous de 3 fines épines unisériées (l’apicale plus petite) et 
le métatarse de 2 paires de petites épines qui manquent dans les genres pré- 
cédents; les pattes des deux paires postérieures sont mutiques ; celles de la 
4° paire, plus longues que les autres, ont les hanches cylindriques et contiguës, 
les trochanters cylindriques beaucoup plus longs que ceux des pattes anté- 
rieures, environ de moitié plus courts que les hanches. 


La patte-mâchoire de la femelle est grêle, non aplanie; son tibia, un peu 
plus long que la patella, est légèrement élargi de la base à l'extrémité ; son 
tarse, au moins aussi long que les deux articles précédents réunis, est un peu 
plus épais et légèrement ovale. 

Dans toutes les espèces de ce groupe la patte-mâchoire du mâle est petite; 
son tibia, plus court que la patella, non ou à peine plus long que large, est 
armé d’une petite apophyse supéro-externe, aiguë et dirigée en avant; son 
tarse, ovale et obtus, recouvre un bulbe ovale un peu prolongé, atténué et 
obtus à la base, tronqué à l'extrémité où il est pourvu d’un stylus roulé en 
cercle ou en spirale. 

Les Marengo, petits et allongés, ont le faciès de notre Synageles venator ; 
leur céphalothorax, tantôt rougeûtre {M. crassipes Peckh., striatipes, chelifer 
E. Sim.) tantôt noir (M. nitida, coriacea E. Sim.), est chagriné ou finement 
rugueux et orné dans sa région thoracique de lignes rayonnantes abrégées de 
poils blancs ou bleuâtres ; leur abdomen, ovale et recouvert d’un scutum très 
lisse, est orné de grandes macules blanches parfois ocellées ; leurs grosses pattes 
antérieures sont, sauf les métatarseset tarses, noires ou brun-rouge, les autres 
d'un jaune pâle et le plus souvent rayées de noir; j'en connais 3 espèces de 
Ceylan (M. crassipes Peckh., striatipes et nilida E. Sim.), 1 de Java (M. chelifer 
E. Sim.), et 1 du Natal (M. coriacea E. Sim.). 

Le Colaxes nitidiventris E. Sim.., de l'Inde, est de taille un peu plus forte; son 
céphalothorax, rougeâtre et chagriné, est garni de longs poils fauves disposés 
en série sur la partie thoracique; son abdomen, étroit et long, est d’un noir 
brillant avec une ceinture testacée garnie de poils blancs, 

Les Philates ont la taille et le faciès des Marengo; leur céphalothorax cha- 
griné est orné de bandes blanches rayonnantes; l’abdomen du mâle est dans 
sa première moitié pubescent, blanc ou jaune, dans la seconde noir, glabre 
et lisse ; celui de la femelle est souvent orné de quatre fines lignes blanches ; 
le P. grammicus L. Sim. habite les Philippines, le P. inornalus E. Sim., 
Ceylan. 

Les deux genres Ligonipes et Haterius, sont propres à l'Australie orientale ; 
le premier compte 2 espèces (peut-être synonymes l’une de l'autre), L, illustris 
Karsch et L. gracilis L. Koch, décrit de Sydney par L. Koch sous le nom 
générique de Rhombonotus ; le second une seule espèce, H. semilectus E. Sim. 
du Nord du Queensland. 


GENERA 


1. Quadrangulus oculorum plus minus latior quam longior et parte 
thoracica multo brevior ,....,.......... PT CN ARTE 2. 
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— Quadrangulus saltem haud longior quam postice latior, parte 
thoracica longior vel saltem haud brevior........ ANSE: SUD 4 


2. Oculi antici apicibus lineam leviter procurvam designantes. Cepha- 
lothorax postice abrupte declivis, subverticalis et leviter exca- 


MAD su 20m be Ne DE RE LE Re Philates. 
— Oculi antici apicibus lineam leviter recurvam designantes. Cepha- 
lothorax postice longe et sensim declivis.......... sn CSS 4. 


3. Quadrangulus non multo brevior quam postice latior. Tibia 1 pa- 
ris pilis crassis uniseriatis, cristam formantibus, et utrinque 
aculeis validis trinis subtus munita. Tibia 2! paris subtus unia- 
CHERS RUE DÉS RE EE Lee. LI Marengo. 


— Quadrangulus multo latior quam longior. Tibia 1' paris pilis densis 

inordinatis, cristam formantibus, intus aculeis binis, extus acu- 

leis trinis, subtus munita. Tibia 21 paris aculeis binis uniseriatis 

SUDIUS AEIMAE 8 ane ci Le cs ue ETS RE CE Colaxes. 
4. Oculi parvi ser. 22€ fere in medio, inter oculos laterales anticos 

et posticos siti. Quadrangulus parte thoracica circiter æqui- 

ATEN TS Le ARR ARE ME sec baies mes SAT ONINES 
— Oculi ‘parvi ser. 28 ab oculis posticis quam ab anticis plus tri- 

plo remotiores. Quadrangulus parte thoracica longior (sec. 

LA Kobe S'RLERUE ER ue M ROUE RARE aies APRRNISR Ligonipes. 


Marengo G. et E. Peckham, Ant-Like Spid. etc., 1892, p. 66. 


Cephalothorax humilis, superne planus, longus, antice breviter postice 
longius attenuatus. Oculi antici inter se valde inæquales et contigui, apici- 
bus lineam rectam vel subrectam designantes. Clypeus angustus, nudus, retro 
obliquus. Quadrangulus parte thoracica saltem 1/3 brevior, paulo latior 
postice quam longior et paulo latior postice quam antice sed postice cepha- 
lothorace paulo angustior. Oculi parvi ser. 22 ante medium siti. Chelæ brevis- 
simæ, antice deplanatæ, margine inferiore sulci tridentato. Sternum coxis 
paulo latius, antice longe attenuatum. Pedes antici robustissimi, femore 
compresso saepe claviformi, tibia late ovata, pilis crassis uniseriatis cristam 
formantibus et utrinque, in parte apicali, aculeis trinis subtus armata, meta- 
tarso gracili tibia fere semper multo breviore, aculeis 2-2 brevibus sed robustis 
armato. Pedes 2! paris aculeo tibiali unico tantum armati. Pedes quatuor 
postici mutici. 


Typus : M. crassipes G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : Ins. Taprobane et ins. Javat; Africa austro-orientalis. 


Colaxes E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1900, p. 402. 

À Marengo fimprimis differt quadrangulo lparte thoracica, haud impressa, 
saltem duplo breviore et saltem 1/3 latiore quam longiore, tibiüis 1i paris 
crista longissima sed inordinate pilosa, extus in parte apicali aculeis bre- 
vibus trinis intus aculeis binis, subtus armata, tibiis 2: paris aculeis binis uni- 
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seriatis, femoribus cunctis aculeis dorsalibus paucis armatis, abdomine multo 
longiore, subparallelo, antice truncato. 


Typus : C. nitidiventris E. Simon. 
AR. GEOGR. : India meridionalis. 


Philates E. Simon, loc. cit., 1900, p. 402. 


Cephalothorax longus sat crassus sed supra planus haud impressus, antice 
vix attenuatus. Oculi antici inter se valde inæquales et subcontigui, apicibus 
lineam leviter procurvam designantes. Quadrangulus parte thoracica multo 
brevior et multo latior quam longior, parallelus. Oculi postici leviter promi- 
nuli. Oculi parvi ser. 2% longe ante medium siti. Chelæ antice deplanatæ, 
margine inferiore sulci dentibus 3 vel 4 armato. Sternum angustum antice 
attenuatum. Pars labialis haud vel vix longior quam latior. Pedes Colaxidis. 


Typus : P. grammicus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. Taprobane (P. inornatus E. Sim.) et ins. Philippinæ. 


Haterius E. Simon, Loc. cit., 1900, p. 403. 


Cephalothorax longus, antice posticeque attenuatus, supra fere planus et 
pone oculos transversim leviter impressus. Oculi antici inter se valde iniqui 
et contigui, lineam valde recurvam formantes. Quadrangulus postice quam 
antice latior, vix latior postice quam longior et parte thoracica vix longior. 
Chelæ cylindraceæ, margine inferiore sulci dentibus 2 vel 3 armato. Pars 
labialis longior quam latior apice obtusa. Laminæ sat longæ, apice leviter 
divaricatæ. Sternum longum sed coxis paulo latius, antice leviter attenuatum 
postice acuminatum. Pedes 1 paris robustissimi, femore clavato, tibia late 
ovata, supra convexa, subtus crista pilosa longissima aculeisque robustis et 
longis, intus 3 extus 4, armata, metatarso sat longo, gracili sed superne de- 
planato, subtus in parte apicali aculeis longis 2-2 armato. Reliqui pedes gra- 
ciles, coxis utrinque a sese distantibus. Pedum 2 paris tibia aculeis exterio- 
ribus trinis uniseriatis, metatarsus aculeis parvis 2-2, subtus armati. Pedes 
quatuor postici omnino mutici. 

Typus : H. semiteclus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Australia orientalis. 


Ligonipes Karsch, Mitheil. d. Munch. Ent. Ver., 1878, p. 26. — Rhombonotus 
L. Koch, Arachn. Austr., 1, 1879, p. 1067. 

Gen. invisum, a præcedentibus differt, sec. L. Koch, cephalothorace valde 
rhomboïdali, antice posticeque valde attenuato, quadrangulo parte thoracica 
paulo longiore, postice quam antice multo latiore sed haud latiore quam lon- 
giore, oculis anticis apicibus in lineam valde recurvam. 

Typus : L. illustris Karsch. 


AR. GEOGR, : Australia orientalis. 
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21. PECKHAMIEÆ 


Les deux genres Consingis et Peckhamia différent des précédents par leurs 
yeux antérieurs plus petits, moins inégaux et séparées les uns des autres, rap- 
pelant davantage ceux des Ballus, et surtout par leurs pattes antérieures, 
très robustes et renflées, mais dont la patella et le tibia sont aplanis en dessus 
et dépourvus en dessous de frange pileuse et dont le métatarse grêle, égale- 
ment aplani, est armé de 2 paires d’épines placées différemment, la première 
étant située avant le milieu de l’article. 


Ces araignées sont, comme celles du groupe précédent, intermédiaires aux 
Ballus et aux Myrmarachne; le mimétisme avec les fourmis est très prononcé 
dans le genre Peckhamia, beaucoup moins dans le genre Consingis qui rappelle 
encore beaucoup les Ballus. 


Le céphalothorax des Consingis est assez long, épais et rhomboidal, 
presque également atténué en avant et en arrière ; sa partie céphalique est 
plane et légèrement, inclinée, la thoracique est en avant de niveau avec la 
céphalique, mais brusquement abaïissée en pente rapide en arrière (fig. 582 À); 
ses yeux antérieurs ressemblent à ceux des Ballus, étant en ligne un peu 
récurvée, avec les latéraux distinctement séparés des médians, mais ils sont 
séparés du bord par un bandeau plus large, fortement incliné en arrière et 
garni de barbes isolées; son groupe oculaire est aussi long que la région 
thoracique, sinon un peu plus, au moins aussi long que large, plus large 
en arrière qu’en avant et aussi large en arrière que le céphalothorax. 


L'abdomen est ovale assez allongé, arrondi en avant et le plus souvent 
marqué, vers le tiers antérieur, d’une légère dépression transverse, recouvert 
en dessus d’un scutum coriacé. 

Les pattes de la première paire ressemblent surtout à celles des Pachyballus ; 
leur fémur est largement claviforme ; leurs patella et tibia, environ de même 
longueur sont aplanis en dessus, mais non anguleux sur les côtés, le second 
est marqué en dessus de deux légères stries superficielles, convexe en dessous 
où il est armé de 3 paires de robustes et longues épines ; les pattes postérieures 
sont plus longues que celles des Ballus. 

Les chélicères du mâle ont à la marge inférieure 2 dents subgéminées, mais 
très inégales, la première, large et triangulaire, la seconde beaucoup plus 
grêle et aiguë (fig. 583 B). : 

Je propose le genre Peckhamia pour quelques espèces de l'Amérique du Nord, 
telles que Synemosyna scorpionea et picata Hentz, rapportées à tort par G.et 
E. Peckham au genre Synageles. 


Leur céphalothorax est plus long et plus parallèle que celui des Consingis ; 
sa partie thoracique est courte et marquée, en arrière des yeux, d’un sillon 
transverse plus profond un peu récurvé, au delà légérement convexe, puis 
inclinée jusqu’au bord postérieur qui est un peu relevé et obtusément tron- 
qué (fig. 584 c). Leux veux antérieurs sont en ligne plus récurvée. Leur 
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groupe oculaire plus parallèle est plus long que large, aussi long ou même 
un peu plus long que la région thoracique et ses petits yeux de la 2° ligne 
sont au moins trois fois plus rapprochés des antérieurs que des postérieurs, 

Leurs chélicères sont aplanies en avant; celles des femelles sont courtes 
et assez larges ; celles des mâles plus étroites et plus longues, parfois un 


Fig. 582 à 585. 


a. Consingis semicana E. Sim. Céphalothorax et abdomen en dessus.— 8. Id. Chélicére en 
dessous. — c. Pechhamia scorpionea Hentz. Céphalothorax et abdomen de profil. — 
p. 24. Une patte de la 1e paire. 


peu échancrées au côté interne et saillantes obtuses à l'angle; leur marge 
inférieure offre tantôt 2 très petites dents contiguës (P. picata Hentz 9) 
tantôt 3 dents contiguës et inégales, la 3° étant plus forte (P. scorpionea Hentz). 

Leurabdomen, attaché au céphalothorax par un pédicule visible en dessus, 
est très étroit, très convexe en avant, ensuite fortement déprimé et resserré, 
puis élargi de nouveau, convexe et longuement ovale, acuminé, à tégument 
dorsal, au moins chez le mâle, dur et lisse. 

Leur sternum et leur pièce labiale sont plus longs que ceux des Consingis ; 
les hanches intermédiaires subglobuleuses sont plus séparées les unes des 
autres, mais celles de la quatrième paire sont relativement longues, cylin- 
driques et contiguës, disposition rappelant celle des Myrmarachne. 

Les pattes sont plus longues que celles des Consingis ; les antérieures sont 
également très renflées ; leurs patella et tibia sont aplanis en dessus et de 
chaque côté à pans coupés nets (fig. 585 D). 

Les Consingis, à peu près de la taille des Ballus, Sont noirs; leur céphalo- 
thorax est en dessus chagriné opaque et garni de poils blancs isolés, mais 
lisse et glabre sur sa pente postérieure ; leur abdomen, presque lisse, est garni 
de poils plus courts ; le C. semicana KE. Sim. à été découvert aux environs de 
Rio, j'en ai une seconde espèce (inédite) de Bahia. 


Les Peckhamia sont mimétiques des fourmis et ressemblent à des Myrma- 
rachne ; le genre se compose de 2 espèces de l'Amérique du Nord : P, picata et 
scorpionea (= S. noæiosa Hentz et Sallicus fuligineus Blackwall) et d'une 
espèce de l'Amérique centrale P. (Synageles) variegala F. O. P, Cambridge, 
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GENERA 


Cephalothorax valde rhomboïdalis, supra planus, postice sat abrupte 
declivis. Quadrangulus circiter æque longus acposticelatus. Consingis 
Cephalothorax fere .parallelus, parte thoracica leviter convexa sed 
antice a cephalica depressione profunda discreta.. .... Peckhamia. 


Consingis E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg.. XLIV, 1900, p. 404. - 
Cephalothorax sat longus, rhomboïdalis, antice posticeque fere æqualiter | 
attenuatus, parte cephalica plana, leviter declivi, thoracica antice plana pos- 
tice valde declivi. Oculi antici apicibus in lineam leviter recurvam, laterales a 
mediis distincte separati. Clypeus latus, retro obliquus. Quadrangulus parte 
thoracica circiter æquilongus, saltem haud latior quam longior et postice | 
quam antice latior, oculi parvi ser. 2* ab oculis posticis quam ab anticis ‘ 
saltem triplo remotiores, Abdomen oblongum, supra scutatum., antice rotun- 


dum. Pedes 1° paris crassissimi, femore late clavato, patella tibiaque circiter ‘4 
æquilongis, superne planis, tibia subtus convexa aculeis validis et longis 3-3 3 
armata sed crista pilosa carente, metatarso gracili sed supra deplanato,subtus À 
2-2 aculeato. Pedes 2' paris parce aculeati. Pedes quatuor postici graciles et > 
mutici. ee. 
Tyeus : C. semicana E. Simon. | 
AR. GEOGR. : Brasilia. 25 
Peckhamia nov. gen. — Synemosyna Hentz. Bost. Journ. N. H., 1845, p. 368 ‘4 
{ad. part. S. scorpionea, picata. — Synageles G. et E. Peckham, loc. cit. 1 
(saltem ad part.).— Idem F. O. P. Cambr., Biol. centr. Amer., Aran., 1900, 4 

p- 176. È À 
Cephalothorax fere Ligonipedis sed parte thoracica breviore, leviter convexa 1 
et antice sulco recurvo impressa. Oculi antici paulo minores. Quadrangulus 4 


paulo longior quam latior et postice quam antice vix latior, parte thoracica 
longior vel saltem haud brevior. Oculi parvi ser. 2* longe ante medium siti. 
Chelæ antice deplanatæ, margine inferiore sulei dentibus parvis contiguis 
2 vel 3 armato. Sternum coxæque fere Ligonipedis sed partes oris breviores. 
Pedes 1° paris crassi, femore late clavato, patella tibiaque validis superne … 
planis et utrinque carinatis, tibia subtus leviter convexa, haud fimbriata sed + 
aculeis 3-3 armata, metatarso gracili aculeis 2-2 armato. Pedes 2: paris parce 
et minute aculeati. Pedes quatuor postici mutici. 
Tyeus : P. scorpionea Hentz. 


AR. GEOGR. : America sept. et centralis. 


22. MYRMARACHNEÆ 4 

Les espèces de ce groupe, beaucoup plus répandues dans la nature que F: : 

celles des précédents, en différent par leur partie céphalique plus élevée que = 
la thoracique (sauf Panachraesta et Emertonius) dont elle est séparée par une 
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attaché au céphalothorax par un pédicule plus long, visible en dessus; par 
leurs hanches distantes les unes des autres (au moins celles de la 2 et de la 
2° paire); par leur sternum étroit et long, acuminé en avant et surtout en 
arrière et plus ou moins resserré au niveau de l'insertion des hanches ; par leurs 
tibias antérieurs grèles et cylindriques, armés d’épines bisériées, longues et 
généralement plus nombreuses, suivi d'un métatarse beaucoup plus court 
et un peu courbe, enfin par leurs trochanters de 
la 4° paire cylindriques et presque aussi longs 
que les hanches, qui sont, elles-mêmes, beau- 
coup plus longues que les antérieures et conti- 
guës l’une à l’autre. Avant d'étudier le grand 
genre Myrmarachne, je dois dire quelques mots 
des deux genres Panachraesta et Emertonius, qui 
semblent le relier aux Saltirides ordinaires non 
formiciformes, leur pédicule court étant caché 
en dessus par le bord antérieur de l'abdomen 
et leur région thoracique étant, au moins en 
avant de niveau avec la céphalique. 


Dans le genre Panachraesta, le céphalothorax 
est assez allongé et presque parallèle: sa par- 
tie céphalique est plane et légèrement inclinée; 
la thoracique est de niveau en avant avec la 
céphalique, mais longuement incliné en 
arrière jusqu’au bord postérieur qui est tronqué 
et un peu échancré, et marquée, en arrière des 
yeux, d’une très petite strie presque punctiforme, qui manque dans toutes 
les autres espèces du groupe. 


Fig. 586. 


Myrmarachne platalecides 
Cambr. mâle grossi. 


Les yeux antérieurs sont, comme ceux des Myrmarachne, contigus et en ligne 
très légèrement procurvée par leurs sommets. Le groupe des yeux dorsaux 
est un peu plus large que long, un peu plus large en arrière qu'en avant et 
aussi large en arrière que le céphalothorax; ses yeux postérieurs sont au 
moins aussi gros que les latéraux antérieurs et ses petits yeux de la 2 ligne 
sont situés un peu avant le milieu. 


L’abdomen est long, obtus et un peu saillant en avant où il cache le pédi- 
cule. Le sternum est un peu plus large que les hanches, sans constrictions et 
moins acuminé en arrière que celui des Myrmarachne (fig. 596 3). 

Les chélicères ont à la marge supérieure 5 dents isolées, les 3 premières 
fortes et subégales, les 2 autres, situées au delà de l'angle, plus petites; à la 
marge inférieure 6 dents presque semblables, mais plus resserrées (fig. 597 x). 
_ Les pattes antérieures sont plus robustes que les postérieures surtout par 
leurs fémurs un peu comprimés ; celles de la 1" paire ont les patellas armées 
en dessous de 2 petites épines, les tibias de 2 rangées de 4 épines couchées 
et très longues, sauf les apicales, et les métatarses, beaucoup plus courts que 


- les tibias, de 2 paires d'épines semblables ; les pattes de Ja 2° paire ont les 
_tibias pourvus d'une seule rangée externe de 3 épines et les métatarses de 
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trochanters de la 4° paire sont environ d’un tiers plus courts que les hanches 
et cylindriques. 

Dans le genre Emertonius la partie thoracique est de niveau avec la cépha- 
lique dont elle est parfois (E. eæasperans Peckh.) séparée par un sillon trans- 
verse, mais elle est dépourvue destrie et non inclinée en arrière où elle devient 
brusquement verticale avec le sommet tantôt obtus (E. rufescens E. Sim.), 
tantôt saillant en tubercule piligère (E. exasperans Peckh.) (fig. 595 r). 
L'abdomen allongé est un peu saillant et échancré au bord antérieur. Le 
sternum est plus étroit que celui des Panachraesta, différant très peu de celui 
des Myrmarachne les moins bien caractérisés (M. imbellis Peckh., ænescens 
E. Sim.) ; les pièces buccales, les chélicères et les pattes sont presque sem- 
blables. 


Les pattes de la 1° paire ont le tibia pourvu de 5 paires de très longues 
épines couchées, et le métatarse, un peu courbe et beaucoup court (environ 
de la longueur du tarse), de 2 paires d’épines semblables ; la patella tantôt 
(E. rufescens E. Sim.) mutique, tantôt (E. exasperans Peckh.) pourvue d’une 
petite épine inféro-externe. Les pattes de la 2° paire de l'E. exasperans Peckh. 
ont le tibia armé de 3 épines externes assez longues et de 2 internes plus 
petites, le métatarse de 2 paires de petites épines; celles de VE. rufescens 
E. Sim. n’ont qu'une seule petite épine tibiale submédiane, et 2 très petites 
métatarsales apicales. 

Le céphalothorax des Myrmarachne (1) est long; sa partie céphalique, 
parallèle ou arrondie de chaque côté, surtout chez le mâle, est presque plane 
en dessus, mais ordinairement un peu convexe au-dessus de chacun des yeux 
postérieurs ; sa partie thoracique est plus longue que le groupe oculjaire, mais 
sous ce rapport très variable, légèrement atténuée en arrière où elle est 
obtuse ou légèrement tronquée et finement rebordée, plus basse que la cépha- 
lique dont elle est séparée par un changement de plan et par une dépression 
transverse, tantôt à peine sensible (M. imbellis Peckh., etc.) tantôt trés pro- 
fonde et correspondant à une constriction (M. melanocephalus Mac Leay, ichneu- 
mon E. Sim., etc.), plus ou moins convexe au delà, puis inclinée, dépourvue 
de strie ; dans une seule espèce (M. jugularis E. Sim.) les angles de la face 
sont, chez le mâle, dilatés en forme d'oreilles coniques (fig. 593 G). 


Les yeux antérieurs contigus ou à peine séparés, au moins les latéraux, 
figurent une ligne droite ou très légèrement procurvée, le sommet des médians 
étant parfois un peu au-dessus de celui des latéraux ; ils sont séparés du bord 
par un étroit bandeau garni de longues barbes isolées. Le groupe oculaire est 
un peu plus large que long, et souvent un peu plus large en arrière qu’en 
avant, plus rarement parallèle et presque carré (M. hesperia E. Sim., japonica 
Karsch) aussi large en arrière que le céphalothorax ou rarement, chez certains 
mâles (M. maxillosa C. Koch), un peu plus étroit ; ses yeux postérieurs sont 
au moins aussi gros que les latéraux; ses petits yeux de la 2° ligne sont 


(4) Ce genre correspond ici au genre Salticus des auteurs modernes (Thorell, 


E. Simon, Peckham, etc.), mais je montrerai plus loin que le type du genre Salticus est 
l'Araneus scenicus Clerck. 
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situés plus ou moins avant le milieu, parfois plus rapprochés des antérieurs 
que des postérieurs (M. plataleoides C., ichneumon E. Sim. etc.). 


L'’abdomen est normalement étroit et presque cylindrique, souvent marqué, 
vers son tiers antérieur, d'une constriction, précédée, chez le mâle, d’un scu- 
tum induré convexe et semicirculaire; chez le mâle, sa région épigastrique 
est souvent aussi un peu indurée, rétrécie et un peu avancée à la rencontre 


Fig. 587 à 599. 


A. Myrmarachne Eumenes E. Sim. Céphalothorax et abdomen en dessus .— B. Id. Ché- 
licères 7 en dessus. — c. Zd. Sternum et hanches. — n. Myrmarachne plataleoides 
Cambr. Front et chélicères en dessus @.— £. Zd. Front et chélicères de profil. — r. Jd. 
P.M.o.— G. M. jugularis E. Sim. Face et yeux a. — y. M. formicaria de Geer, 
Crochet d'une chélicère @'. — 1. Emertonius exasperans Peckham. Céphalothorax de 
profil. — 3. Panachræsta paludosa E. Sim. Sternum et hanches. — K. Id. Chélicère Q 
en dessous. — L. Bocus exelsus Peckham. Sternum et hanches. — M. Id. P. M. ©. 


du pédicule où elle est coupée d’une ou de deux stries semi-circulaires ; dans 
d'autres espèces cependant (M. [Toæeus] maæxillosa GC. Koch = Syn. procera 
Th., bellicosa Peckh.) il est plus court, parfois presque globuleux. 

Cet abdomen est attaché par un pédicule plus ou moins long, visible en 
dessus, sauf dans quelques espèces amoindries (M. imbellis Peckh., ænescens 
E. Sim., etc.); son lorum supérieur est bisegmenté ; dans le M. formicaria de 
Geer et beaucoup d’autres dont le pédicule est court, le premier segment est 
trapézoïde, atténué en arrière, et le second, plus court, est presque carré ; dans 
les espèces à long pédicule, le premier est très long et le second étroit, est 
parfois réduit à une ceinture (M. ichneumon, hesperia et surtout Eumenes 
E. Sim.) (fig. 587 À); beaucoup plus rarement, au contraire (W. melanocephalus 
Mac Leay), le second segment est beaucoup plus long que le premier; en 
dessous dans les espèces à pédicule normal le lorum parait formé d'une seule 
pièce, presque parallèle en arrière, atténuée triangulairement en avant où 
elle est prolongée, entre les hanches, en pointe fine etaiguë ; dans les espèces 
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à long pédicule, cette première pièce construite de même, est suivie d’une 
seconde pièce parallèle, souvent plus longue que la première. 

Les chélicères des femelles sont convexes, dilatées arrondies à la base 
interne, où elles sont contiguës, ensuite atténuées et un peu divergentes; leur 
marge supérieure offre 5 ou 6 dents isolées ; les 3 premières avant l'angle, assez 
fortes, égales, la 4° angulaire, semblable aux précédentes, les 2 dernières plus 
petites; leur marge inférieure offre une longue série de 5 ou 6 dents plus 
petites et plus serrées, dont les médianes sont généralement plus fortes que les 
autres, mais égales entre elles ; parfois ces dents sont, au moins en partie, 
alternativement plus longues et plus courtes (M. maæxillosa C. Koch). Les chéli- 
cères du mâle sont projetées en avant, et généralement aussi longues que le 
céphalothorax; dans les formes typiques elles sont planes en dessus et finement 
carénées sur les bords, coupées droit et juxtaposées au côté interne, plus ou 
moins dilatées arquées à l’externe, atténuées à la base et à l’extrémité où elles 
sont tronquées avec l’angle interne plus ou moins prolongé en forme de dent; 
en dessous elles sont amincies et obtusément carénées et leurs deux rangées de 
dents sontrapprochées au point parfois de se confondre; leurs dents sont plus 
isolées que celles de la femelle et leur nombre varie davantage d'espèce à espèce; 
celles du bord supérieur (ici interne) sont plus fortes et aiguës, on en compte 
4 ou 5, parfois 3 (M. bellicosa Peckh.)ou même 2 (M. spissa Peckh.), celles de la 
marge inférieure (externe) sont souvent très petites, plus nombreuses et plus 
régulières ; le crochet est très long, cylindrique et bisinué, rarement pourvu, 
dans sa partie basale, d’une branche inférieure oblique (M. formicaria de Geer) 
(fig. 594 x). Dans certaines espèces ces chélicères sont plus larges, fortement, 
dilatées au côté externe, dans d’autres elles sont étroites, presque parallèles 
et plus longues que le céphalothorax (M. hesperia E. Sim., japonica Karsch) ; 
dans certaines elles sont étroites et presque parallèles à la base, mais dilatées 
à l'extrémité en massue convexe, tantôt large et arrondie (M. plataleoides Cambr., 
clavigera Thorell, spissa Peckh.) (fig. 590 D et 591 x), tantôt plus étroite et 
ovale (M. manducator Westw. et lurida E. Sim.) ; dans quelques espèces de 
Madagascar (M. electrica Peckh.) leur face supérieure est armée au bord 
externe d'une petite dent submédiane, dans d’autres (M. Eumenes E. Sim.) de 
2 dents dressées, l’une subbasilaire, l’autre externe (fig. 588 8.) 

La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, atténuée et tronquée. 
Les lames sont étroites et longues, surtout celles des mâles, légèrement cin- 
trées sur la pièce labiale, ensuite divergentes, presque parallèles etobtusément 
tronquées, avec l’angle externe obtus, très rarement prolongé et subacuminé 
(M. Eumenes E. Sim.). 

Dans les espèces les mieux caractérisées le sternum est étroit et long, briève- 
ment subacuminé entre les hanches antérieures, où il est parfois légèrement 
rebordé, un peu dilaté et subanguleux dans le premier et le second espaces 
intercoxaux, puis longuement atténué, se terminant en pointe subaiguë, bien 
en avant des hanches postérieures contiguës (fig. 589 c); dans les -espèces 
très étroites, telles que M. providens Peckh., plataleoides Cb., sa pointe pos- 
térieure est très fine et longue, mais dans les espèces plus courtes, telles que 
M. centralis et imbellis Peckh., le sternum est un peu plus large, presque paral- 
lèle au milieu et moins atténué en avant où il est tronqué. 


C9 
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Les hanches de la 1'° paire, subcontiguës, sont plus longues que larges, 
cylindriques, un peu atténuées à l'extrémité, convexes à la base interne; celles 
de la 2° paire, contiguës aux précédentes, sont au moins aussi larges que 
longues, et saillantes à la base interne ; les hanches de la 3° paire touchent 
presque à celles de la 2°, dans le groupe du M. maæillosa C. K.; dans les espèces 
typiques, elles en sont nettement séparées et l’espace intercoxal est coupé 
d'une fine lanière chitineuse; dans les espèces étroites, cet espace est encore 
plus grand et occupé par une pièce allongée ; ces hanches sont cylindriques 
ou légèrement ovales ; celles de la 4° paire sont plus longues que celles de la 
3° et contiguës l’une à l’autre; aux trois premières paires le trochanter est 
cylindrique annulaire et court, mais à la 4° paire, il est presque aussi long que 
la hanche et cylindrique (fig. 589 c). | 

Les pattes varient un peu d’une espèce à l’autre par leur longueur relative 
(celles de la 1"° paire ou celles de la 4° paire étant les plus longues) et au moins 
aux paires antérieures par leur armature, mais la proportion et la structure de 
leurs articles sont très uniformes ; ces pattes sont fines et cylindriques, mais 
leurs fémurs, au moins les antérieurs, sont plus ou moins dilatés et subcla- 
viformes à la base; celles de la 1'e paire ont la patella très longue (autant 
que le métatarse) mutique ou plus rarement armée en dessous d’une petite 
épine externe (M. formicaria de Geer, tyrolensis C. Koch, japonica Karsch, 
simplex Peckh.), plus rarement (M. ämbellis Peckh.) de deux épines inférieures ; 
le tibia très long, cylindrique et un peu courbé à l’extrémité, armé en 
dessous de deux rangées d’épines; dans les espèces du groupe M. maæillosa on 
en compte 5», 6 ou 7 paires longues et fines, surtout celles de la moitié api- 
cale, dans notre M. formicaria de Geer et formes voisines, 5 paires encore 
assez longues, dans d’autres 4 paires, tantôt fines et très petites (M. hesperia 
E. Sim., plataleoides Cambr.), tantôt robustes, longues et couchées (M. imbellis 
Peckh.); d’autres fois 3 paires généralement petites (M. japonica Karsch, 
ichneumon E. Sim.), plus rarement une rangée de 3 externes et une seule 
interne submédiane (M. myrmicæformis Lucas, tristis E. Sim.) ; le métatarse 
beaucoup plus court que le tibia, un peu courbe et aplani en dessus, armé 
de 2 paires d’épines genéralement beaucoup plus longues et couchées. Les 
pattes de la 2° paire ont des épines un peu moins nombreuses et plus petites, 
mais disposées de même, Celles des 2 paires postérieures sont mutiques, sauf 
parfois uhe très petite épine dorso-fémorale. Les mâles de quelques grosses 
espèces du groupe de M. maæillosa se distinguent des femelles par leurs fémurs 
antérieurs carénés en dessous, leurs tibias et métatarses postérieurs finement 
carénés en dessus. 

Les caractères des Myrmarachne les plus étroits sont encore exagérés dans 
les espèces des Philippines pour lesquelles G. et E. Peckham ont proposé le 
genre Bocus ; leur partie thoracique est en effet beaucoup plus longue et plus 
étroite que la céphalique, dont elle est séparée par un étranglement long et 
profond ; leurs hanches et leur sternum ont une autre disposition (fig. 598 L); 
contrairement à ce qui a lieu dans le genre précédent, les hanches de la 
2° paire sont très largement séparées de celles de la 1° et presque contiguës 
à celles de la 3°; le sternum, atténué triangulairement entre les hanches de la 
1" paire, est ensuite assez large, contigu de chaque côté au bord du bouclier 
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dorsal, légèrement atténué d'avant en arrière jusqu'aux hanches des autres 
paires, entre lesquelles il devient presque linéaire. 


Les pattes de la 4° paire sont, dans les deux sexes, beaucoup plus longues 
que celles de la 1"°; l’armature des antérieures est la même que dans le genre 
précédent ; chez le mâle la patella de la 1° paire à une petite épine inféro- 
externe et le tibia 6 paires d’épines fines et longues, mais inégales; chez la 
femelle 5 paires seulement ; le tibia de la 2° paire offre 4 paires d’épines plus 
courtes. 


Le pédicule très long est formé en dessus et en dessous de 2 pièces, dont la 
2° est beaucoup plus courte que la 1"; celle-ci est, à la face inférieure, cari- 
nulée. 


Dans toutes les espèces de ce groupe la patte-mâchoire de la femelle 
(fig. 599 M) est caractéristique ; son fémur est un peu comprimé ; sa patella 
est petite et aplanie; son tibia et son tarse aplanis en dessus et juxtaposés 
par une suture droite, sont dilatés, figurant ensemble une palette ovale 
subacuminée. Celle du mâle tantôt grêle et longue (M. plataleoides Cb., armata 
Peckh.) (fig. 592 Fr), tantôt beaucoup plus courte (M. simplexz Peckh., 
ichneumon E. Sim.), a un tibia plus long et un peu plus épais que la patélla, 
élargi à l'extrémité où il est généralement pourvu, sur son bord apical 
externe, d'une petite apophyse souvent aiguë, courbe ou sinueuse ; son tarse, 
ovale, étroit et très obtus, est un peu déprimé et pileux en dessus dans sa 
moitié apicale, presque fovéolé, il recouvre un bulbe assez petit, discoïde, 
ovale ou arrondi, n’atteignant pas son extrémité, tantôt entouré d'un très 
long stylus libre formant souvent plusieurs cercles complets, tantôt pourvu 
d'un stylus apical plus court, replié en boucle. 


Le mimétisme des araignées de ce groupe avec les fourmis est connu depuis 
longtemps ; il est très frappant pour la forme, les allures et même la colo- 
ration, beaucoup d’espèces sont d'un noir un peu cuivreux, en partie garnies 
de pubescence satinée disposée en larges zones transverses, d'autres sont en 
partie rouges et noires et ornées, aux constrictions, de ceintures de poils 
blancs, d’autres enfin sont d’un jaune pâle, imitant ainsi la livrée des diverses 
espèces de fourmis près desquelles elles vivent; le WMyrmarachne plata- 
leoides Cb. de Ceylan, qui abonde près des nids de l'Œcophylla smarag- 
dinea Fabr., est jaune avec les palettes des chélicères marquées de deux 
taches noires simulant des yeux, fait à rapprocher de celui de l’Amyciaea 
forticeps Cb. (de la famille des Thomisides, t. I, p. 987, fig. 1054), autre arai- 
gnée mimétique de l'OŒcophylla, mais dont les deux taches noires oculiformes 
sont placées à l'extrémité de l'abdomen ; au Venezuela, le Myrmarachne le 
plus commun ressemble beaucoup à l’Anochetus emarginalus Fabr. Le genre 
Myrmarachne est, au premier abord, moins homogène que beaucoup d’autres, 
ce qui tient au mimétisme ; chacune de ces espèces imitant une espèce spé- 
ciale de fourmi, il en résulte d'assez grandes variations dans l’aspect général, 
sans que les caractères essentiels soient modifiés ; les genres Toxeus et Janus 
(ad partem J. melanocephalus), Ascalus Thorell (et probablement Pergasus et 
Herilus Thorell, dont les types me sont inconnus), reposant sur le plus ou 
moins de constriction du céphalothorax et du sternum, ou sur le nombre des 
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épines aux tibias antérieurs (on a vu plus haut combien ce dernier caractère 
est variable), ne peuvent être maintenus ; quant aux deux genres Hermosa et 
Lola, ils ont été établis par G. et E. Peckham, sur des femelles presque nor- 
males de Myrmarachne, de Madagascar (1). 


Le genre Myrmarachne se compose de 70 à 80 espèces répandues dans toutes 
les régions tempérées et chaudes, mais très inégalement; on en cite 3 d'Eu- 
rope, dont une seule, M. formicaria De Geer, est commune dans le centre du 
continent ; une du Sahara algérien, M. myrmicæformis Lucas (Salt. desertus 
Peckh.) où elle vit, dit-on, sur le Limoniastrum; une très commune dans le 
Yemen, M. tristis E. Sim.; on n’en a décrit qu’une seule de la côte occiden- 
tale d'Afrique, M. hesperia E. Sim. , et une de la côte orientale, M. ichneumon 
E. Sim.; ils sont plus abondants dans la région malgache, car on en 
connaît une douzaine de Madagascar et une des Séchelles, M. constricta 
Blackw.; ils sont nombreux à Ceylan (6 espèces décrites), dans l’Inde, 
la Birmanie, l’Indo-Chine (12 esp.), et surtout en Malaisie (22 esp.); on 
en connait une espèce de la Sibérie orientale, M. lugubris Kulez., une du 
Japon, M. japonica Karsch, 5 ou 6 d'Australie ; ils sont, par contre, relative- 
ment rares en Amérique, car on n'en cite qu'une seule espèce des États-Unis, 
M. albocineta C. Koch (2), un très petit nombre des Antilles (M. parallela 
Fabr., etc.), de l'Amérique centrale (M. centralis Peckh., Championi Cambr.), 
de la Guyane (M. melanops Tacz.), du Venezuela et du Pérou (M. armata 
Peckh.) (3). 


genre Panachraesta ne renferme qu'une seule espèce, P. palu . Sim., 
Le genre Panachraesta f qu’ le espèce, P. paludosa E. Sim 
propre à Ceylan, où elle vit sur les roseaux. 

Le genre Emertonius en compte 3, l'une, E. exasperans Peckh., de Java, les 
autres (E. rufescens E. Sim.), de Madagascar. 


Le genre Bocus est confiné aux Philippines, où il est représenté par 
2 espèces : B. exelsus Peckh. et B. flavus E. Sim. 


GENERA 


1. Coxæ 2: paris a coxis li paris subcontiguæ sed a coxis 3i paris 
plusinue disjunotæ espere 4 Aa da ah: : “A 
— Coxæ 2i paris a coxis li paris longe remotæ sed a coxis 3; paris 
aubcontiguæ:,}:.4,,.7,.3%. AR PTE AN e MMM ae LA Bocus. 
2. Cephalothoracis pars thoracica cephalica humilior, a cephalica 
sulco transverso discreta.......... he AC ST ARR . Myrmarachne. 


(1) Je suis redevable à ces auteurs de la communication du type de Zola Covani Peckh. 

(2) Rapporté à tort par N. Banks au Synemosyna ephippiata Hentz, qui est un 
Peckhamia sans doute synonyme du P. scorpionea Hentz. 

(3) Plusieurs espéces ont été décrites sous le même nom spécifique; les M. angusta et 
nigra Peckham 1892, sont dans ce cas, Thorell ayant donné bien avant les mêmes noms 
à deux espèces de Célèbes ; je propose pour le premier le nom de M, angustiformis, pour 
le second celui de M, nigella. 
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— Cephalothoracis pars thoracica haud discreta saltem antice cepha- 


lica haud humilior........ RP AE PME ERNAR EC ELEE 900 FE 3. 
3. Pars thoracica postice longe declivis, antice, pone oculos, sulco 

longitudinali minutissimo impressa....... ..... .. Panachræsta. 
— Pars thoracica haud declivis sed postice abrupte verticalis, sulco 

Caréns 1-2 APE RARE ENT Emertonius. 


Panachræsta E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIV, 1890, p. 405. 

Cephalothorax sat longus et subparallelus, parte cephalica plana, antice 
leviter declivi, thoracica a cephalica haud discreta, postice longe declivi, 
antice, pone oculos, sulco longitudinali minutissimo munita. Oculi antici 
inter se contigui, apicibus in lineam vix procurvam. Clypeus angustus, 
Quadrangulus paulo latior quam longior, postice quam antice paulo latior 
et postice cephalothorace haud angustior, oculi postici antici saltem haud 
minores, oculi parvi ser. 22% paulo ante medium siti, Chelæ et partes oris 
fere Myrmarachneæ. Siernum coxis paulo latius, haud constrictum, antice 
breviter attenuatum sed truncatum et coxæ 1! paris a sese distantes. Pedi- 
culus brevis, supra obtectus. Abdomen longe ovatum, antice rotundum. 
Pedes antici reliquis paulo robustiores, patella 1i paris subtus minute biacu- 
leata, tibia aculeis pronis longis 4-4, metatarso, tibia breviore, aculeis 
similibus 2-2, munitis. 

Typus : P. paludosa E. Simon. 

AR. GEOGR.: Ins. Taprobane. 


Emertonius G. et E. Peckham, Ant-Like Spiders, ete., 1892, p. 13. 

A Panachræsta differt cephalothoracis parte thoracica sulco longitudinali 
carente sed interdum antice sulco transverso munita, haud declivi sed pos- 
tice abrupte verticali, apice obtusa (E. rufescens E. Sim.) vel in medio obtuse 
prominula (E. eæasperans Peckh.), sterno angustiore fere Myrmarachnæ. 

Tyeus : Æ. eæasperans Pechkam. 

AR. GEOGR. : Ins. Madagascar et ins. Java. 


Myrmarachne Mac Leay, Ann. Mag. Nat. Hist., IT, 1839, p. 10. — Salticus 
vel Attus auct. (ad part.). — Pyrophorus C. Koch, Ueb. Arachn. Syst., I, 
1837, p. 29 (nom. præocc.). — Janus C. Koch, Arachn., XIII, 1846, p. 21 
(ad part J. melanocephalus). — Toxeus C. Koch, ibid., p. 19. — Pyro- 
phorus E. Simon, Monog. Att., 1868, p. 6. — Pyroderes E. Sim.., ibid, 1869, 
p. 248.— Salticus Thorell, On Eur. Spid., 1869-70, p. 209. — Jd. E. Simon, 
Ar. Fr., TTL, p. 6.— Synemosyna, Sulticus et Leptorchestes (saltem ad part.) 
L. Koch, Ar. Austr., 1879, p. 1052, etc. — Synemosyna (non Hentz) 
Thorell, Sf. Rag. Mal., etc., I-III.— Janigera Karsch, Zeitschr. f.g. Naturw., 
LIIT, 1880, p. 392. — Sallicus, Hermosa, lola G. et E. Peckham, Ant-Like 
Spiders, etc., 1892, p.12-13. —Salticus, Ascalus, Toxeus et (?) Pergasus Tho- 
rell, Bih. K. Sv. Vet. Akad. Handl., 20, IV, 1894, p. 55-61. — Toxeus F, O. P. 
Cambridge, Biol. Centr. Amer., Aran., 1900, p. 172. 

Cephalothorax longus, parte cephalica sat alta, superne fere plana, thora- 
cica cephalica plus minus longiore et humiliore, a cephalica depressione vel 
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sulco transverso discreta, leviter convexa, postice attenuata. Oculi antici 
inter se subcontigui, apicibus in lineam rectam seu levissime procurvam. 
Quadrangulus latior quam longior, parallelus vel sæpius postice quam antice 
paulo latior. Oculi parvi ser. 22° a posticis quam ab anticis plus minus remo- 
tiores. Sternum angustum et longum, antice (inter coxas anticas) breviter 
attenuatum et subacuminatum, postice, pone coxas 3i paris, longe attenua- 
tum et acutum. Coxæ li pans sat longæ, inter se valde appropinquatæ, intus 
ad basin convexæ; coxæ 2 paris a coxis 3! paris plus minus distantes, sed 


coxæ 4 paris inter se contiguæ. Trochanteres 4 paris teretes, coxis haud vel 


non multo breviores. Pedes cuncti graciles, sed femoribus (saltem anticis) ad 
basin subclavatis, patellis anticis longis, metatarsis anticis curvatis, tibiis 
multo brevioribus. Pedes quatuor postici omnino mutici, quatuor antici tibiis 
metatarsisque subtus biseriatim aculeatis. Chelæ feminæ verticales, margine 
superiore sulci dentibus 5-6 inter se remotis, inferiore dentibus 5-6 minoribus 
et inter se subcontiguis armatis. Chelæ maris longissimæ, antice recte por- 
rectæ, superne deplanatæ et utrinque carinulatæ. Pedes-maxillares feminæ 
tibia tarsoque dilatatis et supra deplanatis. 
Tyeus : M. melanocephalus Mac Leay. 


AR. GEOGR. : Orbis totius reg. temp. et præsertim calidæ. 


Boeus G. et E. Peckham, Ant-Like Spiders etc., 1892, p. 12. 


À Myrmarachna differt cephalothoracis parte thoracica cephalica multo 
longiore et graciliore teretiuscula, antice profunde constricta et præsertim 
coxis 11 paris a reliquis coxis longe remotis, sterno antice breviter acuminato, 
inter coxas li et 2° p. ampliato etsubparallelo, dein sublineari, pedibus 4 paris 
pedibus 1i paris multo longioribus. 

Typus : B. exelsus G. et E. Peckham. 

AR. GEOGR. : Ins. Philippinæ. 


23. SARINDEÆ 


Les Sarinda différent des Myrmarachne par leurs yeux antérieurs en ligne 
récurvée, leurs veux postérieurs plus gros, leur sternum non acuminé, mais 
tronqué en avant entre les hanches antérieures plus distantes (fig. 601 B), 
enfin par leurs tarses antérieurs plus longs et un peu fusiformes (fig. 602 c). 

Be céphalothorax, construit comme celui des Myrmarachne, est presque 
parallèle et plus ou moins long ; sa partie céphalique est un peu inclinée en 
avant et un peu convexe de chaque côté en arrière ; la thoracique, tantôt beau- 
coup plus longue que la céphalique, tantôt à peine plus longue (dans les 
espèces rapportées par Peckham au genre Martella), est plus basse, plus ou 
moins déprimée en arrière des yeux, un peu atténuée en arrière où elle est 
obtusément tronquée, parfois un peu échancrée (fig. 600 a). 

Les yeux antérieurs, gros, très inégaux et subcontigus, figurant une ligne 
un peu récurvée, sont séparés du bord par un large bandeau vertical, égalant 
environ le rayon des yeux médians, 
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Le groupe des yeux dorsaux est parfois parallèle, plus souvent un peu plus 
étroit en arrière qu'en avant; ses yeux postérieurs sont très gros, ses petits 
yeux de la 2° ligne sont situés au milieu ou plus ou moins avant le milieu. 

Les chélicères. de la femelle sont robustes, verticales, parallèles et un peu 
convexes ; leur marge supérieure est armée de 3 fortes dents isolées, parfois 
suivies d’une 4€ plus petite; l’inférieure, de 3 dents presque aussi fortes, mais 
contiguës, souvent inégales, la médiane étant plus longue que les autres 


Fig. 600 à 604. 


A. Sarinda laeta Peckham. Céphalothorax et abdomen en dessus. — 8. Zd. Hanches 
et sternum. — c. 7d. Une patte de la 1" paire. — D. Zd. P. M. Q.— E. Sarinda 
nigra Peckh. P. M. 


(S. læta Peckh.), d’autres fois S. Maria, Pottsi Peckh.) la 1° étant plus forte, 
les autres graduellement plus petites ; les chélicères du mâle sont plus lon- 
gues, un peu comprimées et un peu divergentes ; leurs marges sont beaucoup 
plus longues et leurs dents, au moins les supérieures, plus isolées. 


La pièce labiale est un peu plus longue que large, atténuée et obtuse; les 
lames sont dilatées et arrondies au côté externe, 

Le sternum est plus large que les hanches, non où à peine atténué en 
avant et tronqué entre les hanches de la 1° paire qui sont aussi distantes 
l’une de l’autre que celles de la 2° paire, graduellement atténué en arrière où 
il se termine en pointe obtuse en avant des hanches postérieures contiguêés 
(fig. 601 8). | 

L'abdomen est cylindrique ou un peu renflé en arrière, parfois un peu 
resserré vers son tiers antérieur, attaché au céphalothorax par un pédicule 
court, caché en dessus, où il offre une pièce trapézoïde ou cordiforme, atténuée 
et souvent rebordée en arrière, présentant en dessous une pièce transverse 
triangulaire à sommet antérieur très aigu et prolongé entre les hanches; 
celles-ci ont la disposition de celles des Myrmarachne ; les trochanters de la 
4e paire sont beaucoup plus longs que les autres. 

Les pattes sont fines et cylindriques, sauf les fémurs qui sont un peu com- 
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primés et dilatés à la base ; chez le mâle celles de la 1" paire sont les plus 
longues, chez la femelle celles de la 4° paire dépassent les autres; les tibias 
de la 1° paire, très longs et fins, sont armés de 4 paires de très petites épines 
grêles ; les métatarses, beaucoup plus courts et droits, ont 2 paires d’épines 
semblables; les tarses sont longs, un peu épaissis et légèrement fusiformes 
(fig. 602 c} ; à la 2° paire, les tibias ont 3 paires et les métatarses 2 paires 
d'épines ; les pattes postérieures offrent quelques petites épines tibiales et 
métatarsales. 

La patte-mâchoire est très caractéristique ; celle de la femelle a un fémur 
grêle ; une patella petite ; un tibia beaucoup plus large et plus long, convexe 
en dessous mais aplani en dessus et tronqué à l'extrémité où il est en conti- 
nuité avec un tarse large, ovale et courbe, aplani en dessus au moins à la 
base et ces deux articles sont hérissés en dessous et au côté interne de poils 
très épais et denses formant brosse (fig. 603 D) ; chez le mâle ces articles ont 
à peu près la même disposition, mais le tibia est pourvu d’une apophyse 
supéro-externe, tantôt petite, simple et aiguë (S. nigra, lætu Peckh.), tantôt 
épaisse et courbe (S. Pottsi Peéckh.); le tarse est parfois pourvu d’une saillie 
basilaire externe tronquée, s'opposant à l’apophyse tibiale (S. Pottsi Peckh.) ; 
le bulbe, presque masqué par les poils épais du tarse et du tibia, est le plus 
souvent petit, discoïde et entouré d’un très long stylus, roulé en spirale à nom- 
breux tours et devenant libre à son extrémité prolongée sous la pointe 
tarsale (fig. 604 &). 

Je rapproche avec doute des Sarinda le genre Erica Peckham, le type que 
j'ai sous les yeux marquant de pattes antérieures (1). L'Erica Eugenia Peckh., 
me paraît faire le passage des Myrmarachne aux Fluda et aux Sarinda; son 
sternum, non atténué et tronqué en avant et son groupe oculaire court et un 
peu plus étroit en arrière qu'en avant, rappellent ceux de ces derniers, mais 
ses yeux antérieurs figurent, comme ceux des Myrmarachne une ligne très 
légèrement procurvée; sa partie thoracique est au moins d'un cinquième plus 
longue que la céphalique dont elle est séparée par une dépression ou chan- 
gement de plan bien accusé; son abdomen, court et convexe, est marqué 
d’une légère dépression médiane; son court pédicule est caché en dessus. 

Les Sarinda sont de taille moyenne, noirs et garnis, au moins en partie, 
de pubescence satinée ; leurs pattes, d’un jaune pâle, sont le plus souvent 
rayées de noir, avec les tarses de la 1"° paire et les hanches de la 3° paire 
noirs ; leur patte-mâchoire, qui parait très grosse à cause des poils épais et 
longs qui la recouvrent, est très noire. 

On en connait 6 espèces : une du Guatemala S. Pottsi Peckh., une du 
Mexique S. linealipes Cambr., les autres du Brésil; deux de ces espèces 
S. Maria et Pottsi, ont été rapportées par Peckham à un genre Martella qui 
ne me parait pas différer suffisamment du genre Sarinda (2). L'Erica Eugenia 


(1) Si les métatarses antérieurs offrent 2 paires d'épines le genre Erica devra ètre 
reporté au groupe suivant et placé dans le voisinage du genre Fluda. 

(2) Par contre le Martella opica G.et E. Peckham, est très différent, j'en parlerai plus 
oin au genre Fluda. 
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Peckham, connu du Brésil: (Chapoda) et du Pérou (Amable-Maria), ressemble 
à un petit Sarinda. 


GENERA 
Oculi antici apicibus in lineam leviter recurvam..... . ........ Sarinda. 
Oculi antici apicibus in lineam leviter procurvam.......... . 47 SNOCIEPRON 


Sarinda G.et E. Peckham, Ant-Like Spiders eic., 1892, p. 12. — Martella 
Peckham, loc. cit. p. 12 (ad max. part.). — Martella F.0.P. Cambr., 
Biol. Centr. Amer., Aran., 1900, p. 174. 

Cephalothorax longus subparallelus, parte cephalica subplana, thoracica 
cephalica plus minus longiore, humiliore, antice leviter depressa. Oculi antici 
inter se valde inæquales et subcontigui, apicibus lineam recurvam designantes. 
Clypeus verticalis sat latus. Quadrangulus latior quam longior, parallelus 
vel sæpius postice quam antice paulo angustior, oculi postici magni et convexi, 
oculi parvi ser. 2% in medio vel sæpius paulo ante medium siti. Chelæ verti- 
cales, margine superiore sulci dentibus trinis, inferiore dentibus trinis validis 
et contiguis, armatis. Pars labialis lata sed paulo longior quam latior, apice 
leviter attenuata et obtusa, Laminæ extus dilatato-rotundæ. Sternum coxis 
intermediis latius, antice haud vel vix attenuatum et truncatum. Pedes graciles, 
femoribus ad basin leviter compressis, tibiis 1? paris aculeis debilibus 4-4 
subtus armatis, metatarsis tibiis brevioribus subtus aculeis similibus 2-2 
munitis, tarsis longis leviter fusiformibus. Pedes postici minute et parce acu- 
leati. Pedes-maxillares feminæ tibia tarsoque valde inflatis, superne depla- 
natis, subtus crasse et crebre pilosis. 

Typus : S. nigra G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : America centr. et meridionalis. 


Erica G. et E. Peckham, Ant-Like Spiders, etc. 1892, p. 14. 


‘Gen. incertæ sedis a Sarinda differt oculis anticis apicibus in lineam leviter 
procurvam.— Quadrangulus brevis, latior quam longior, postice quam antice 
paulo angustior sed postice cephalothorace haud angustior. Pars thoracica 
cephalica saltem 1/5 longior, leviter convexa sed antice, pone oculos, sat pro- 
funde impressa. Pediculus brevis. Abdomen convexum sed prope medium 
leviter transversim depressum, Chelæ, partes oris sternumque Sarindæ. 


Typus : E. Eugenia G. et E. Peckham. 
AR. GEOGR. : Brasilia et Peruvia. 


24. SYNEMOSYNEÆ 


Les Simonella et Synemosyna différent des Myrmarachne par leurs veux 
antérieurs en ligne fortement récurvée, par leur sternum étroit mais non 
acuminé en avant oùil est tronqué, séparant les hanches antérieures au moins 
de la largeur de la pièce labiale qui est plus courte ; leur abdomen est égale- 
ment détaché du céphalothorax par une forte et longue constriction, mais 
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tandis que chez les Myrmarachne cette constriction est due à la longueur du 
pédicule, chez les Simonella et Synemosyna elle est en partie formée par un 
processus cylindrique de la région thoracique qui dépasse le niveau des han- 


_ches et qui est suivie d’une pièce pédiculaire assez courte (fig. 605 a). 


Le céphalothorax des Simonella est très étroit et très long; sa partie cépha- 
lique est fort élevée, convexe, inclinée et obtusément tronquée en avant, 


Fig. 605 à 612. 


A. Simonella myrmicaeformis Tacz. Céphalothorax et abdomen en dessus. — B. Id. 
Abdomen en dessous. — c. Id. Céphalothorax et abdomen de profil. — p. 74. Face. — 
E. Id. Tibia de la patte-mâchoire du mâle. — Fr. Synemosyna Lauretla Peckh. Cépha- 
lothorax et abdomen en dessus. — &. Id. P. M. ÿ. — nu. Synemosyna formica Hentz. 
Tibia de la patte-mâchoire du mâle. 


arrondie de chaque côté ; la thoracique, un peu plus longue, est séparée de la 
céphalique par une profonde constriction cylindrique, ensuite ovale et con- 
vexe, mais brusquement plus étroite en arrière où elle devient presque cylin- 
drique et brièvement prolongée, au delà des hanches, à la rencontre du pédi- 
cule (fig. 605 4). 

Les yeux antérieurs, très inégaux, sont en ligne très récurvée, les latéraux 
étant situés au-dessus des médians, au niveau de leur bord externe, disposition 
rappélant de loin celle des Lyssomanes (fig. 608 D). Le groupe oculaire est 
aussi large ou presque aussi large que long, et presque parallèle; ses yeux 
postérieurs sont au moins aussi gros que les latéraux antérieurs, ses petits 
yeux de la 2° ligne sont situés à peine avant le milieu. 

Le pédicule est formé en dessus d'une seule pièce plus large que longue, 
parallèle où un peu trapézoïde et légèrement concave dans le milieu, aussi 
large que le processus du céphalothorax et que le bord antérieur de l'abdomen 
auquel elle est juxtaposée; formé en dessous de deux pièces très inégales, la 
première au moins aussi longue que large, parallèle et souvent carinulée, la 
seconde, étroite et transverse en ceinture souvent cachée par le rebord ante- 
rieur de l'abdomen, Celui-ci est beaucoup plus long que le céphalothorax et 
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très étroit, convexe en avant et surtout en arrière, mais coupé, un peu avant 
le milieu, d’une longue et profonde constriction qui le fait paraître bisegmenté ; 
en dessous sa région épigastrique, très longue et indurée, est atténuée en 
avant à la rencontre du pédicule ; chez le mâle, sa région ventrale offre une 
bande chitinisée, aussi large en avant que l’épigastre, mais atténuée en 
arrière (fig. 606 8). 

Le sternum, étroit et long, est presque parallèle dans sa partie antérieure où 
il est tronqué et aussi large que la pièce labiale, de sorte que les hanches de 
la 17° paire sont aussi distantes l’une de l’autre que celles de la 2° paire; il est 
un peu dilaté au delà des hanches de la 5° paire et brièvement acuminé en 
avant de celles de la 4° qui sont contiguës. 


La pièce labiale est large et obtuse, à peine plus longue que large; les 
lames sont peu longues, arrondies au côté externe où elles sont parfois, chez 
le mâle, prolongées et divergentes. 


Les chélicères sont courtes, verticales et un peu aplanies en avant dans les 
deux sexes; mais celles du mâle sont plus robustes et leur crochet est plus 
long ; leur marge inférieure oblique est armée de 5 ou 6 petites dents contiguës 
et presque égales. 

Les pattes des deux premières paires sont courtes ; leurs trochanters sont 
annulaires ; leurs fémurs un peu comprimés ; leurs tibias et métatarses grêles 
cylindriques et armés en dessous de faibles et courtes épines : 3 paires aux 
tibias, 2 aux métatarses, Les pattes postérieures sont tantôt mutiques, tantôt 
(S. bicolor Peckh.) armées de quelques petites épines; celles de la 4° paire 
sont beaucoup plus longues que les antérieures ; leur trochanter cylindrique 
est aussi long que la hanche ; leur fémur est robuste et comprimé ; les autres 
articles grèles et cylindriques. 


Le genre Synemosyna Hentz, tel qu'il a été limité par G. et E. Peckham (1) 
ne devrait peut-être pas être séparé du précédent, il n’en diffère guère que 
par sa région thoracique très rétrécie en avant et en arrière, mais plus dilatée 
dans le milieu où elle est plus large que la céphalique, et par son abdomen 
court, ovale ou peu renflé en arrière, sans constriction, marqué, vers son tiers 
antérieur, d’une légère dépression superficielle et entièrement recouvert d’un 
scutum dur et lisse (fig. 610 Fr). 

La patte-mâchoire de la femelle a le tibia et le tarse aplanis en dessus, 
mais beaucoup moins larges que ceux des Myrmarachne. Celle du mâle est plus 
courte et plus robuste; son fémur est souvent claviforme; son tibia aussi 
long que la patella ou plus court, est armé d’une robuste apophyse externe 
coudée en avant, souvent très épaisse et obliquement tronquée, avec l'angle 
antérieur saillant; son tarse, ovale très obtus, est fovéolé en dessus à l’extré- 


(4) Les auteurs modernes, particulièrement L. Koch (Arachn. Austr.) et Thorell (St. 
Rag. Mal. etc.) ont appliqué le nom de Synemosyna à un groupe correspondant au genre 
Toxeus C. Koch, que je ne sépare pas du genre Myrmarachne; ces araignées jusqu'ici, 
étrangères à l'Amérique, différent completement du genre Synemosyna tel qu'il est com- 
pris ici. 
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mité; son bulbe, plus volumineux et plus convexe que celui des Myrmarachne 
est pourvu d’un très fort et long stylus, dépassant souvent la pointe tarsale 
et replié en boucle (fig. 611 G). 


Les espèces de ce groupe sont, comme celles des précédents, mimétiques 
des fourmis, peut-être davantage encore et elles imitent surtout les formes et 
les couleurs des Pseudomyrma ; leur corps, très étroit et long, segmenté par 
des constrictions, est tantôt fauve, tantôt noirâtre avec des zones transverses 
plus pâles et garnies de poils blancs. 

Le genre Synemosyna est représenté dans le sud des Etats-Unis par le 
S. formica Hentz, au Brésil par les S. lauretla et Hentzi Peckh. et à l’île Saint- 
Vincent, aux Antilles, par le S.Smithi Peckh. 

Le genre Simonella est un peu plus nombreux, il compte une espèce au 
Guatemala S. americana Peckh., 2 à la Guyane, S. Lucasi et myrmicæformis 
Taczanowski, dont la seconde a été retrouvée depuis au Brésil et au Vene- 
zuela, et une au Venezuela, S. bicolor Peckh. 


GENERA 


Cephalothoracis pars thoracica cephalica angustior. Abdomen lon- 
gissimum, in medio valde constrictum.......... Pants - Simonella. 


Cephalothoracis pars thoracica cephalica paulo latior sed postice 
anticeque valde constricta. Abdomen breviter ovatum, postice 
ampliatum, superne scuto integro obtectum......... Synemosÿna. 


Simonella G. et E. Peckham, Proceed. Soc. Nat. Hist. Wisc., 1885, p. 23. — 
Janus Taczanowski, Hor. Soc. ent. Ross., VIII, 1871 (ad part.). 


Cephalothorax angustus et longus, parte cephalica sat alta superne leviter 
convexa et antice declivi, vix attenuata et obtusa, thoracica longiore, a cepha- 
lica depressione profunda discreta, in medio ampliata ovata et convexa, pos- 
tice abrupte angustiore cylindracea et pone coxas breviter producta. Oculi 
antici inter se contigui et valde iniqui, in lineam validissime recurvam, late- 
rales fere pone medios siti. Quadrangulus haud vel vix latior quam longior 
et fere parallelus. Oculi ser. 2% vix ante medium siti. Oculi postici lateralibus 
anticis saltem haud minores. Pediculus supra brevis, uniarticulatus, subtus 
biarticulatus. Abdomen longissimum, in medio valde constrictum. Sternum 
angustum et longum, inter coxas anticas fere parallelum et antice truncatum, 
ante coxas 3 paris leviter ampliatum, postice, ante coxas 4i paris, breviter 
acutum. Pars labialis lata et obtusa, vix longior quam latior. Chelæ in utroque 
sexu verticales et sat breves, margine inferiore sulci dentibus parvis seriatis 
(5-5) armato. Pedes tenues, quatuor antici breves, tibiis metatarsisque aculeis 
debilibus paucis biseriatis subtus armatis. Pedes postici mutici vel parcissime 
aculeati. Pedes # paris reliquis mullo longiores, trochantere cylindraceo 
coxa circiter æquilongo, femore sat robusto, reliquis articulis gracilibus et 
teretibus, 

Tyeus : $. americana G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : America centr, et merid. tropica. 
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Synemosyna Hentz, Bost. Journ. N. H., 1845, p. 368 (ad part. S. formica). — 
Janus C. Koch, Arachn., XTIT, 1846, p. 21 (ad part. J. gibberosus) (1). — 
Synemosyna Peckham (nec Synemosyna L. Koch, Thorell). 


À Simonella differt cephalothoracis parte thoracica antice posticeque valde 
constricta sed in medio valde ampliata cephalica latiore vel saltem haud 
angustiore, abdomine breviter ovato, haud constricto, scuto integro supra 
omnino obtecto. 


Typus : S. formica Hentz. 
AR. GEOGR. : America sept. calida, meridionalis et antillana. 


25. SOBASINEÆ 


Les quelques genres pour lesquels je propose ce groupe se distinguent à 
première vue de tous les autres Salticides formiciformes, par leurs métatarses 
antérieurs armés en dessous de 3 paires de longues épines couchées au lieu 
de 2. Ils se rapprochent, à part cela, des Simonella et Synemosyna par leurs 
yeux antérieurs contigus et en ligne fortement récurvée et par leur sternum 
étroit et long, presque parallèle dans sa partie antérieure, tandis que leur 
céphalothorax et leurs yeux dorsaux sont différents. 


Le céphalothorax du Sobasina amænula E. Sim. est long, étroit et parallèle ; 
ses yeux antérieurs contigus sont en ligne fortement récurvée (fig. 614 8); 
son groupe oculaire, aussi long que large et aussi long que la région thora- 
cique, est à peine plus large en arrière qu’en avant; ses yeux postérieurs sont 
très gros et saillants ; ses petits yeux intermédiaires sont situés bien avant 
le milieu ; sa région thoracique est séparée de la céphalique par un profond 
sillon, sans constriction latérale, ensuite assez convexe, brusquement, mais 
brièvement rétrécie en arrière avec le bord postérieur relevé en forme de 
bourrelet rappelant un peu le processus des Simonella. 

L'abdomen, étroit, cylindrique et contracté au milieu, est attaché au cépha- 
lothorax par un pédicule étroit et très long (égalant presque la région thora- 
cique), formé en dessus de deux pièces très inégales : la première longue et 
parallèle, la seconde (cachée en dessus) petite et trapézoïde, tandis qu’en 
dessous il n’est formé que d’une seule pièce très longue, formant avec la supé- 
rieure un tube complet (fig. 613 À). 


Les chélicères dont la marge inférieure ne porte que 2 petites dents, et le 
sternum ne différent pas de ceux des Simonella, mais la pièce labiale est plus 
longue et plus atténuée. 


Les pattes antérieures ont le fémur comprimé et largement claviforme, le 
tibia grêle et parallèle, un peu aplani en dessus, armé de 4 paires de longues 


(4) Janus gibberosus C. Koch est (d’après Peckham) synonyme de Synemosyna f[or- 
mica Hentz; la seconde espèce J. melanocephalus de Bintang, appartient au genre Myr- 
marachne. 
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et fortes épines couchées et le métatarse de 3 paires d’épines semblables, 
mais le métatarse de la 2° paire n’a que 2 paires d’épines plus petites; le 
trochanter de la 4° paire est un peu plus court que la hanche et très atténué 
à la base comme appendiculé. La patte-mâchoire de la femelle est assez 
grêle, ses deux derniers articles sont aplanis en dessus. 

Le céphalothorax des Fluda est peu élevé, plus court et ovale; sa région 
thoracique, à peine plus longue que le groupe oculaire, est de niveau avec 


Fig. 615 à 619. 


A. Sobasina amaenula E. Sim. Céphalothorax et abdomen en dessus. 
B. Id. Face et yeux. — c. Zd. Chélicère en dessous. — p. Fluda 
opica Peckham. Céphalothorax et abdomen en dessus. — E. Id. 
Une patte de la 1r paire 1. — Fr. Fluda nigrilarsis E. Sim. 
P. M. o!.— &. F, angulosa E. Sim P. M. ©. 


lui mais marquée, un peu en arrière des yeux, d’une légère dépression trans- 
verse, fortement inclinée et atténuée en arrière, où elle est tronquée, sans 
bourrelet marginal (616 bp). 

Les yeux antérieurs ne différent pas de ceux des Sobasina, mais le groupe 
des yeux dorsaux est un peu plus large que long, un peu plus étroit en 
arrière qu’en avant, tantôt aussi large (F. narcissa Peckh.) tantôt (F. opica 
Peckh.) un peu plus étroit en arriére que le céphalothorax ; ses yeux pos- 
térieurs sont gros; ses petits yeux de la 2° ligne sont situés à peiné avant 
le milieu. 

Le pédicule, beaucoup plus court que celui des Sobasina, est à peine visible 
en dessus. L’abdomen assez étroit en avant, est très dilaté en arrière avec une 
forte constriction vers son tiers antérieur (fig, 616 pb). 
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Les pattes de la 1" paire (fig. 617 #) ont le fémur comprimé et très large- 
ment claviforme, surtout chez le mâle où il est souvent (C. opica Peckh., 
angulosa E. Sim.) granuleux en dessousau bord interne et orné en dessus et 
en dessous ou seulement en dessous d'une longue frange de poils noirs 
uniseriés, parfois (C. nigritarsis E. Sim.) ni granuleux ni frangé, mais 
finement carinulé en dessus et en dessous, tandis que les autres articles sont 
grèles et cylindriques; la patella offre parfois (F. opica Peckh.) une épine 
interne ; le tibia une rangée externe de 5 et une interne de 4 longues épines 
couchées (les apicales plns petites) et le métatarse 3 paires d’épines sem- 
blables. Les pattes de la 2° paire ont le même nombre d’épines (le plus 
souvent une paire [de moins aux tibias); les trochanters de la 4° paire sont 
cylindriques non appendiculés. : 

Les chélicères du mâle ont la marge inférieure un peu concave, carinulée 
et armée de 2 ou 3 petites dents contigués, très reculées. 

La patte-mächoire de la femelle de F. narcissa Peckh. (seule espèce dont je 
connaisse les deux sexes) a le tibia et le tarse dilatés et aplanis en dessus, 
celui-ci acuminé, fortement poilu au côté interne, armé à l’externe d’une 
épine submédiane. Celle du mâle est courte et robuste : son fémur est large, 
comprimé, convexe en dessous et parfois (F. angulosa E. Sim.) anguleux 
saillant près de l’extrémité (fig. 619 G.); sa patella est longue ; son tibia, très 
court, est armé d’une apophyse supéro-externe dirigée en avant sur le tarse 
et un peu courbe, tantôt courte (F. opica Peckh., angulosa E. Sim.), tantôt 
trés longue (F. nigritarsis E. Sim.) (fig. 618 Fr); son tarse est long, ovale et 
un peu courbe, recouvrant un bulbe gros, discoïde et convexe, entouré d’un 
stylus adhérant. 

Les Keyserlingella qui sont à peine formiciformes (1), différent surtout des 
Fluda par leur groupe oculaire parallèle: leur région thoracique environ de 
même longueur que la céphalique, sans dépression en arrière des yeux; enfin 
par leurs pattes antérieures plus robustes, avec le tibiaet le métatarse aplanis 
en dessous où ils sont armés chacun de 3 paires de robustes et très longues 
épines couchées, celles du métatarse atteignant presque l'extrémité du tarse 
qui est petit et acuminé. L’abdomen est ovale, sans constriction, cachant en 
dessus le pédicule, qui est court et normal. Les autres caractères sont ceux 
des Fluda. 

Les espèces de ce groupe sont petites, grêles et formiciformes; leur cépha- 


lothorax est généralement d'un fauve-rouge avec de larges taches oculaires 
noires; leur abdomen brun ou noirâtre est coupé à la constriction d’une cein- 


ture blanche. 

L'unique espèce du genre Sobasina à été découverte à l'ile de Vanikoro par 
le D' P. François. 

Le genre Fluda est américain : son espèce type F. narcissa Peckh. a été 
décrite de Chapoda au Brésil ; G. et E. Peckham rapportent au genre le Sal- 
licus ruficeps Taczanowski, du Pérou, je lui réunis le Martella opica Peckh., 
découvert à Bahia et que j'ai reçu depuis de la région de l’Amazone; j'en ai 


(4) J'ai sous les yeux le type du Keyserlingella cara Peckh., obligeamment communiqué 
par les auteurs. F 
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trouvé 2 autres espèces au Venezuela : F. angulosa et nigritarsis E. Sim. 
Le genre Keyserlingella est également américain ; G. et E. Pecxham en décri- 
vent 2 espèces : X. perdita Peckh. de Colombie et X. cara Peckh. du Guatemala. 


GENERA 


1. Quadrangulus haud latior quam longior et postice quam antice 
paulo latior. Oculi ser. 2% longe ante medium siti. Pediculus 
abdominis longus. Trochanteres postici ad basin attenuati Sobasina. 


— Quadrangulus latior quam longior. Oculi ser. 2 vix ante medium 
siti. Pediculus abdominis brevis. Trochanteres postici teretes. . 2 


2. Quadrangulus postice quam antice angustior. Pars thoracica ple- 
rumque antice sulco transverso impressa. Pedes antici tibia 
metatarsoque gracilibus et teretibus, aculeis longis sed tenuibus 
EDR ANS ARE EE REED ARE RE ets cŒEtuda: 


— Quadrangulus parallelus. Pars thoracica haud impressa. Pedes 
antici tibia metatarsoque sat robustis subtus deplanatis, aculeis 
longis robustis et pronis subtus armatis. ........ . Keyserlingella. 


Sobasina E. Simon. Ann. Soc. ent. Fr., 1897, p. 275. 


Cephalothorax humilis, longus et parallelus, parte thoracica quadrangulo 
circiter æquilonga, a cephalica sulco profundo discreta, dein convexa, postice 
sat abrupte sed breviter angustiore et crasse marginata. Oculi antici inter se 
contigui, in lineam valde recurvam. Quadrangulus saltem haud latior quam 
longior, postice quam antice paulo latior et postice cephalothorace haud 
angustior. Oculi ser. 3% lateralibus anticis majores, prominuli. Oculi ser 2*° 
longe ante medium siti. Pediculus longus et angustus (parte thoracica vix 
brevior) supra bisegmentatus (segmento 1° longissimo, 2° brevi trapezi- 
formi). Abdomen teretiusculum, in medio constrictum. Partes oris, sternum 
chelæque fere Simonellæ. Pedes antici breves, femore compresso late clavato, 
tibia gracili superne deplanata, subtus aculeis validis et longis 4-4 armata, 
metatarso aculeis similibus 3-3 munito, sed metatarso 2! paris aculeis mino- 
ribus 2-2 tantum armato. Pedes postici anticis longiores, trochantere 4 paris 
coxa paulo breviore ad basin attenuato. 


Tyeus : $S. amænula E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. Vanikoro. 


Fluda G. et E. Peckham, Ant-Like Spid. etc, 1892, p. 13. — Martella idem. 
p. 45 (ad part. M. opica). 

A Sobasina differt cephalothorace paulo altiore, parte thoracica quadran- 
gulo haud vel vix longiore, antice sulco transverso, sæpe vix expresso, munita, 
postice valde declivi et attenuata, nec constricta nec marginata, quadran- 
gulo paulo latiore quam lougiore, postice quam antice paulo angustiore et 
postice cephalothorace angustiore, oculis ser. 2% vix ante medium sitis. 
pedum 1‘ paris femore late claviformi et compresso, reliquis articulis gracilibus 
et teretibus, tibia ad marginem interiorem aculeis 4, ad exteriorem aculeis 
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5 metatarso aculeis similibus 3-3, subtus armatis, trochanteribus posticis 
cylindraceis haud appendiculatis, pediculo abdominali multo breviore supra 
obtecto. 


Tyrus : F. narcissa G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : Venezuela, Brasilia et Peruvia. 


Keyserlingella G. et E. Peckham, Ant-Like Spid. etc., 1892, p. 14. 

À Fluda differt quadrangulo parallelo, parte thoracica quadrangulo cireiter 
æquilonga antice haud impressa, pedibus anticis robustioribus, tibia meta- 
tarsoque subtus deplanatis et aculeis validis longissimis et pronis 3-3 
instructis, 

Typus : K, perdita G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : America centr. et merid, andina. 


2. SALTICIDÆ UNIDENTATI 


Ce groupe comprend les espèces dont les chélicères ont la marge inférieure 
armée d’une seule dent simple, parfois mutique. 


TABLEAU DES GROUPES 


1. Margo posticus cephalothoracis pediculusque superne conspiqui. 
Coxæ 2i paris a coxis 31 paris distantes. Pedum 4 paris tro- 
chantere coxa haud vel non multo brevior.................. 2. 
— Margo posticus cephalothoracis pediculusque superne obtecti. 
Coxæ cunctæ utrinque contiguæ ....... ATARI NES ÿ. 


1) 


. Pedum {paris trochanter patellaque insigniter longi, tibia cur- 

vata patella multo brevior, metatarsus minutissimus. ... Agorieæ. 
— Pedes 1 paris normales ............... cet dé RE SNS LEURS ; 8. 
3. Pars cephalica thoracica altior. Sternum antice truncatum, haud 
attenuatum, coxæ anticæ a sese latius vel saltem haud angus- 
tius quam reliquæ coxæ distantes. Chelarum margo inferior 


unidentatus :.... ..... RAR RP de Der RS Zuningeæ. 
— Pars cephalica thoracica haud altior. Sternum antice attenuatum 

et coxæ 1i paris a sese appropinquatæ............ asian 4. 
4. Chelarum margo inferior muticus. Tibiæ anticæ graciles et 

teretes S.. 23 eo LS dde et ie NO D .... Leptorchesteæ. 
— Chelarum margo inferior unidentatus. Pedes 1i paris robusti, 

femore clavato, tibia ovata......... RS TT -...... Synageleæ. 


5. Chelarum margo inferior muticus vel dente minutissimo et gracili 
ob MUNÎUS ; ; 4.00 APIs RL 6. 


 #, 
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— Chelarum margo inferior dente valido et conico armatus....... 9 
6. Pedes 3 paris pedibus 4i paris multo longiores. .. . ......... ue 
— Pedes 3ï paris pedibus 4i paris multo breviores .... ... ...... 8. 


7. Pars cephalica prope oculos valde tuberculata, utrinque inter 
oculos depressa. Sternum latum, antice vix attenuatum et late 
truncatum, coxæ 1' paris a sese late distantes ........ Zenodoreæ. 


— Pars cephalica plana, utrinque haud impressa. Sternum antice 
valde attenuatum et coxæ 1i paris a sese parum distantes... 


AE RS RE PROCEDE Rte Re ENS 8 AR Ælurilleæ . 

8. Pars thoracica stria, pone oculos sita, impressa. Pedes valde et 
DÉINErOSCrACUleAT.. 2 041000 LR AR re FU: °Sitticeæ: 

— Pars thoracica stria carens. Pedes debiliter et parcissime acu- 
ER ARE RTE ARE TAN EL ER EE RAT CAE Chalcoscirteæ. 

9. Tibia cum patella 3ï paris longior vel saltem haud brevior quam 
HDI EE pa teNar DANS RARE PUS, FIPRARCITAINE 40% 

— Tibia cum patella 3° paris brevior quam patella cum tibia 4i 
DATI SAN CRE CRUE TA PEL RE LIETU EUR LUE NET TERME RTL SAN UE LE. 
10. Quadrangulus postice quam antice latior, ................. DA 11° 

— Quadrangulus parallelus vel sæpius postice quam antice an- 
CAS INRGNSE + AE OS DOS AE TU De LE AOL EE ET SP NI ERTE RER AL 15. 


11. Quadrangulus trapezoidalis sat parvus, postice cephalothorace 
multo angustior. Oculi parvi ser. 2% longe ante medium siti. 


Pedespostichsat parce deuléatt.. 41:11 ut 0254790 EhyenE=: 
— Quadrangulus magnus. Oculi parvi ser. 2% non longe ante 
medium siti Pedes postici valde et numerose aculeati....... 12. 


12. Quadrangulus postice cephalothorace angustior. Pars cephalica 

tuberculata utrinque inter oculos depressa. Sternum antice 
valde attenuatum. .... EE PEL RTE 4 Hyilleæ (pars): 

— Quadrangulus postice cephalothorace haud angustior. Pars ce- 

phalica lata nec tuberculata nec impressa. Sternum antice 
valde attenuatum,...... NET RAS Bythocroteæ (pars). 

13. Pars labialis haud longior quam ad basin latior. Sternum breve 
antice haud attenuatum et late truncatum,..........., Saitideæ. 

— Pars labialis evidenter longior quam latior. Sternum antice plus 
RU ARENA, Le RE MR MEN e cause de Let ialé aise | 14. 

1#, Quadrangulus postice quam antice multo angustior et oculi 
parvi ser 22€ longe ante medium siti,............ se Vicirieæ. 

— Quadrangulus haud vel vix angustior postice quam antice. Oculi 
parvi ser. 2% in medio vel vix ante medium siti.......,.... Fe 15. 

15. Pars cephalica nec tuberculata nec impressa. Sternum antice 
valde attenuatum .,,,,... Se dar fs ..…..... Bythocroteæ (pars), 

— Pars cephalica plus minus tuberculata utrinque inter oculos 
depressa, Sternum antice modice attenuatum,,,,.,.,.... cs. 16, 
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16. Quadrangulus subparallelus. Oculi postici mediocres, ab oculis 

parvis ser. 22€ (plus minus ante medium siti) spatio oculo latiore 
HPlantos.:. 10e SET ESS due Hylleæ (pars. 

— Quadrangulus postice quam antice paulo angustior. Oculi postici 

magni, ab oculis parvis ser. 2%€ (in medio vel vix pone medium 

siti), spatio ocu:o angustiore vel saltem haud latiore dis- 
tantes er tin DT UE US e 26 dar OUR RS . Plexippeæ. 

17. Oculi parvi ser. 2% ab oculis posticis quam ab anticis multo 
PORROMOPPE.. LESC te De at CS ae 8 O0 à Fe a le CE A re 18. 


— Oculi parvi ser, 2% in medio vel fere in medio inter oculos late- 


rales Antcos’et posticos SitLe !.5,2....,:.1 0 eee 24. 
18. Quadrangulus multo latior postice quam antice....... NE US LL 
='Quadranigulus fere parallelus. 2... Nc. re APE 212 


19. Pedes postici valde et numerose aculeati. Stria thoracica parva 
OMIS SMS TR RAA SALUE ArE RE TARN TE Hurieæ. 


— Pedes postici minute et parce aculeati, metatarsis, aculeis apica- 
libus verticillatis exeptis, plerumque mutici................. 20. 


20. Cephalothoracis pars thoracica cephalica longior, pone oculos 
stria munie ti 72e ren one ..... Dendryphanteæ (pars). 


— Cephalothoracis latissimi pars thoracica cephalica brevior vel 
saltem haud longior, stria carens vel stria minutissima vix 
perspicua et inter oculos sita, munita ................... Rheneæ. 


21. Cephalothorax cylindraceus, postice abrupte declivis cum mar- 
gine superiore carinata vel prominula. Oculi antici in lineam 
leviter procurvam. Pedes cuncti femoribus latis valde com- 


pressis, reliquis articulis gracilibus et teretibus... Coccorchesteæ. 

— Cephalothorax normalis, postice sensim declivis. Pedes antici 
reliquis robustiores ..,.... ra DENTS Se reti IN SI 22. 

22, Sternum antice valde attenuatum fere Marpissæ. Quadrangulus 
parallelus. .:..... AN RE Ce ........ Dendryphanteæ (pars). 

— Sternum antice vix attenuatum et inter coxas anticas late trun- 
catum. Quadrangulus postice quam antice paulo angustior.. . 23. 

23. Oculi antici in lineam recurvam. Pedes 4 paris mutici, longi, 
trochaniere coxa vix. brevidre 1148 et 2 is DA One Itateæ. 

— Oculi antici in lineam rectam seu levissime procurvam. Pedes 4i 
paris normales, parce et minute aculeati......... 2 at Gophoeæ. 

24. Sternum antice valde attenuatum et coxæ 1i paris a sese sub- 
contient LI LE LR SE A EEE SNL Vale as au 25 

-- Sternum antice haud attenuatum et inter coxas anticas late trun- 
CAUSE OUEN ET ST ar PIOPAOL TS PR EN EPE CET U TTL 26- 

25. Stria thoracica sat longa paulo pone oculos posticos sita. Pedes 

antici plerumque valde aculeati. Metatarsi postici tarsis lon- 
giores. .... sas ue se SD OMR MUR ES LAURE SE CORRE 


FAMILLE DES SALTICIDÆ 19 


— Stria thoracica parva remotissima. Pedes cunctifere mutici. Meta- 


tarsi postici tarsis breviores............ ONCE Flacilleæ. 

26, Pedes postici numerose et valde aculeati. Stria thoracica minu- 
SAR DErSDICUd. C2 SN URL UN SOU Evophrydeæ. 

— Pedes postici minute et parce aculeati. Stria thoracica sat longa 
paulo"pane oculos-sita 2..." nr D CRT 27. 

27. Cephalothorax altus, fere Viciriæ. Chelarum margo inferior obli- 
quus haud lobatus, dente sat remoto armatus. ...... Chrysilleæ. 


— Cephalothorax humilis fere Marpissæ. Chelarum margo inferior 
brevis, propre unguem lobatus, dein dente valido ar- 
THAT ARS TRS enS caries De MAO AE Re Thianieæ, 


26. ZUNINGEÆ 


Les groupes des Zuninga, Leptorchestes et Synageles, qui ouvrent cette très 
nombreuse série, ressemblent complètement à ceux qui terminent la série 
précédente (Myrmarachne et Sarinda), au point qu'il serait difficile de les en 
séparer sans le caractère .fourni par la marge inférieure des chélicères qui 
est unidentée ou mutique au lieu d’être pluridentée. 


Les Zuniñga ont les plus grands rapports avec les Sarinda; leur céphalo- 


Fig. 620 à 626. 


À. Zunidga magna Peckh. Partie céphalique en dessus. — B. Zd. Céphalothorax de profil, 
— c. Id. Chélicère en dessous. — pb. Simprulla nigricolor E. Sim. Partie céphalique 
en dessus. — E. P. M. S'. — Fr. Cineas ruficeps E. Sim. Chélicére en dessous. — 
G. Id. Céphalothorax de profil. 


thorax est très variable comme longueur ; dans les espèces les mieux carac- 
térisées, Z. magna et severa Peckh., il est très long et presque parallèle; sa 
partie céphalique est assez élevée, presque plane en dessus mais inclinée en 
avant; la thoracique est au moins d’un quart plus longue, légèrement atténuée 
en arrière où elle est obtusément tronquée, plus basse que la céphalique dont 
elle est séparée par un changement de plan et une dépression (fig. 621 8). 
Les yeux antérieurs, contigus et en ligne droite par leurs sommets, sont 
plus inégaux que dans aucun autre Salticide formiciforme, les médians étant 
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plus de deux fois plus gros que les latéraux et séparés du bord par un très 
large bandeau, un peu incliné en arrière et égalant parfois (#) leur diamètre, 
souvent garni de barbes squamiformes, dont les marginales sont dirigées en 
bas, cachant la base des chélicères. Le groupe oculaire est aussi long que 
large ou à peine plus large, et un peu plus étroit en arrière qu’en avant; ses 
yeux postérieurs sont très gros, ses petits yeux intermédiaires sont situés 
avant le milieu et un peu en dedans (fig. 620 4). 

Le pédicule est assez court, néanmoins visible en dessus; l'abdomen qui 
lui fait suite est étroit et long, convexe-arrondi en avant, puis un peu 
déprimé et resserré, ensuite longuement ovale et acuminé. 

Les chélicères sont verticales et parallèles dans les deux sexes; celles de 
la femelle sont un peu convexes en avant; celles du mâle aplanies, plus 
longues et plus étroites ; leur marge supérieure est armée de 3 ou 4 dents 
dont l’angulaire est un plus forte que les autres; l’inférieure d’une dent 
robuste, conique, comprimée, aiguë (fig. 622 c). 


La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, un peu atténuée et 
tronquée. Les lames sont longues, dilatées-arrondies au côté externe. 


Le sternum, un peu plus étroit que les hanches (parfois beaucoup plus, 
Z. magna &), est presque parallèle au milieu, légèrement dilaté anguleux au 
niveau du premier espace intercoxal, un peu atténué et obtus entre les 
hanches de la 1*° paire qui sont au moins aussi séparées l’une de l’autre que 
celles de la seconde, longuement atténué en arrière et acuminé en avant des 
hanches de la 4° paire qui sont contiguës. 


Les pattes sont longues; celles de la 1"° paire et de la 4° paire sont beau- 
coup plus longues que les autres et presque égales entre elles ; les hanches 
ont la disposition de celles des Myrmarachne; les trochanters de la 4° paire 
sont cylindriques et beaucoup plus longs que les autres, égalant ou égalant 
presque les hanches; tous les fémurs sont presque d’égale épaisseur et un 
peu comprimés à la base ; les tibias antérieurs sont très longs, grêles, un peu 
courbes, légèrement épaissis à l'extrémité, ordinairement armés de 3 paires 
d’épines fines et assez longues (Z. magna, severa Peckh.), parfois de 4 ou même 
de à paires d’épines ; les métatarses, aussi épais que les tibias, mais plus 
courts, cylindriques et droits, sont armés de 3 paires d’épines semblables ; 
les tarses sont beaucoup plus courts que les métatarses, au moins aussi épais 
et un peu comprimés. 


La patte-mâchoire, très robuste et hérissée de poils noirs très épais et longs 
est, dans les deux sexes, construite comme celle des Sarinda. 


Les Zuninga sont reliés aux Myrmarachne par les Cineas qui ont un cépha- 
lothorax analogue à celui de ces derniers ; sa partie céphalique étant plus 
élevée que la thoracique, inclinée en avant et presque verticale en arrière 
(fig. 626 G) avec le groupe oculaire plus large que long et un peu plus large 
en arrière qu'en avant et les petits yeux de la 2° ligne situés à peine avant 
le milieu ; le bandeau est beaucoup plus étroit que celui des Zuninga; les 
métatarses antérieurs offrent 2 paires d'épines au lieu de 3; les chélicères 
offrent à la marge supérieure 4 dents plus resserrées et diminuant de grosseur 


émis. “eds ts. 


l'as 
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de l'extrémité à la base (fig. 625 F); tous les autres caractères sont semblables 
à ceux des Zuninga. 


Les Simprulla sont intermédiaires aux Zuninga et aux Leptorchestes ; leur 
partie thoracique est presque de niveau avec la céphalique, très longue, mar- 
quée en avant d’une large dépression peu profonde, très atténuée en arrière 
où elle est déprimée et finement striée en travers; leur groupe oculaire 
(fig. 623 p), beaucoup plus court que la région thoracique, est parallèle et 
plus large que long; leurs chélicères ont, à la marge inférieure, une dent 
beaucoup plus petite que celle des Zuninga, et située à l'angle de l’échan- 
crure du crochet; la supérieure présente 3 dents, les 2 premières assez fortes, 
égales, la 3° plus petite. Leurs pattes antérieures sont beaucoup plus courtes 
que les postérieures, mais plus robustes; leurs fémurs sont larges et com-. 
primés ; leurs tibias, épais mais atténués, sont mutiques chez la femelle, 
pourvus chez le mâle d'une seule petite épine supéro-interne ; leurs méta- 
tarses sont courts, cylindriques et armés de 2 paires de très petites épines ; 
leurs tarses, environ aussi longs que les métatarses, sont légèrement ovales, 
comprimés et un peu courbes et leurs griffes sont très petites. 

La patte-mâchoire ressemble plus à celle des Leptorchestes qu’à celle des 
Sarindu et des Zuninga, elle est garnie de poils courts, peu serrés, ne formant 
pas brosse ; celle de la femelle est assez grêle avec le tibia un peu dilaté à 
l'extrémité, le tarse légèrement ovale, mais presque cylindriques, à peine 
aplanis en dessus ; celle du mâle est très courte et épaisse; sa patella et sur- 
tout son tibia sont très courts, tandis que son tarse et surtout son bulbe sont 
énormes ; celui-ci est discoïde, très convexe et entouré d’un très long stylus 
formant plusieurs tours complets et devenant libre et spiralé à l'extrémité 
(fig. 624 E). 

Les Zuninga ont le faciès des Sarinda, mais ils sont parfois de taille plus 
forte (Z. magna Peckh.); ils sont noirs et revêtus de pubescence fauve ou 
cuivreuse avec d’étroites ceintures de poils blancs ; G. et E. Peckham en ont 
décrit 2 espèces du Brésil, Z. magna et severa Peckh. (1), il faudra sans doute 
rapporter au genre les Janus longulus et Wankowiczi Taczanowski, de la 
Guyane, j'en possède en outre plusieurs espèces inédites du Brésil et du 
Venezuela. 

Les deux espèces du genre Cineas sont aussi du Venezuela; elles sont plus 
petites, noires, mais avec la face, les chélicères et les grosses pattes-mâchoires 
fauves ou rouges. 

Les Simprulla ont la coloration des Zuninga, mais leurs pattes plus courtes 
et dans d'autres proportions leur donnent un faciès différent ; celles de la 
première paire sont en partie testacées avec le tarse très noir; j'en connais 
une espèce de la région de l’Amazone (S. nigricolor E. Sim.) et une (inédite) 
du Matto-Grosso. 


(A4) Z. severa est indiqué par les auteurs de Caracas par confusion avec Caracça, pro- 
vince de Minas, au Brésil, 
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GENERA 


. Pars cephalica thoracica multo altior, postice fere verticalis. 
Quadrangulus latior quam longior et postice quam antice 
latior. Metatarsi antici aculeis longis et gracilibus 2-2 subtus 


AMAR, ee RTE IR CEE EC 24 SR Cineas. 
— Pars cephalica thoracica haud vel vix altior. Quadrangulus parallelus vel 
sæpius postice quam antice paulo angustior........ ..... 2. 


2. Quadrangulus haud vel vix latior quam longior et postice quam 

antice paulo angustior. Pedes antici graciles, posticis haud vel 

vix breviores, metatarsis aculeis 3-3 armatis, tarsis cylindra- 

ceis metatarsis multo brevioribus .... :................. Zuninga. 
— Quadrangulus latior quam longior, parallelus. Pedes antici pos- 

ticis multo breviores et crassiores, metatarsis aculeis brevissi- 

mis 2-2 armatis, tarsis metatarsis saltem haud brevioribus, 

lsuiter ‘outvalis et ovalis :!, : ! 2 Len AT CAIRN ee 


ÆZuninga G.et E. Peckham, Ant-Like Spiders, etc., 1892, p. 12. — Janus 
Taczanowski, Hor. Soc. ent. Ros., VIII, 1871 (ad. part. : J. longulus, Wan- 
kinpiczi). 

Cephalothorax longus, parte cephalica sat alta, superne plana, parte tho- 
racica cephalica humiliore et saltem 1/3 longiore, postice leviter attenuata et 
obtuse truncata. Oculi antici inter se validissime inæquales et contigui, api- 
cibus in lineam rectam. Quadrangulus haud vel vix latior quam longior et 
postice quam antice paulo angustior. Oculi parvi ser. 2°° ante medium siti. 


Oculi ser. 3% magni et convexi. Clypeus altissimus, leviter retro-obliquus, . 


maris oculis anticis haud angustior. Chelæ sat longæ, verticales, mar- 
gine sulci superiore dentibus 3 vel 4, angulari reliquis majore, inferiore 
dente singulo valido, armatis. Sternum. partes oris abdomenque Sarindæ. 
Pedes sat longi, femoribus anticis haud incrassatis, tibüis anticis longis, 
leviter curvatis, gracilibus sed apice leviter incrassatis, subtus aculeis longis 
3-3 (rarius 4-4 ve] 5-5) armatis, metatarsis cylindraceis et rectis, tibns brevio- 
ribus, aculeis similibus 3-3 munitis, tarsis metatarsis haud gracilioribus sed 
multo brevioribus. Pedes postici aculeati. Pedes-maxillares crassi et valde 
barbati. 

Tyeus : Z. severa G. et E. Peckham. 

AR. GEOGR. : America meridionalis. 


Cineas E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr.. 1900. 


A Zuninga differt cephalothoracis parte cephalica thoracica altiore, antice 
declivi, postice subverticali, clypeo multo angustiore, quadrangulo latiore 
quam longiore et postice quam antice latiore, oculis ser. 2% vix ante medium 
sitis, metatarsis anticis gracilibus, aculeis tenuibus et longis 2-2 armatis, 
chelarum margine superiore dentibus quatuor, versus basin sensim mino- 
ribus, armato. 

Tyeus : C. ruficeps E. Simon. 

AR. GEOGR. : Venezuela et Colombia. 
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Simprulla E. Simon, loc. cit., 1900. | 

A Zuninga differt parte cephalica thoracica multo breviore, non multo 
altiore, quadrangulo latiore quam longiore, parallelo et postice cephalo- 
thorace haud angustiore, clypeo verticali, dimidium oculorum vix æquante, 
pedibus anticis posticis multo brevioribus et robustioribus, femoribus latis 
et compressis, tibiis robustis apicem versus attenuatis, muticis vel aculeo 
unico subapicali tantum armatis, metatarsis brevibus, aculeis brevissimis 
2-2 armatis, tarsis metatarsis æquilongis, leviter ovatis et compressis, ungui- 
bus minutissimis. 

Typus : S. nigricolor E. Sim. 

AR. GEOGR. : Brasilia. 


27. LEPTORCHESTEÆ 


Les Leptorchestes se distinguent très facilement des autres Salticides formi- 
ciformes par leurs chélicères mutiques à la marge inférieure, leur groupe 
oculaire plus long que large, un peu plus large en arrière qu’en avant, et 
aussi long, sinon plus, que la région thoracique, par leurs petits yeux de la 
seconde ligne beaucoup plus rapprochés des latéraux antérieurs que des pos- 
térieurs, enfin par leurs pattes des quatre paires également fines. 

Le céphalothorax des Leptorchestes (fig. 627 À) est long et peu élevé, légè- 
rement et longuement atténué en avant, plus fortement en arrière où il est 
obtus et finement rebordé; sa partie céphalique est plane; la thoracique, de 
même longueur ou à peine plus courte (1), est en avant de même niveau, 
mais fortement inclinée en arrière, marquée, un peu au delà des yeux, d’une 
très légère dépression mal définie et d’un point enfoncé. 


Les yeux antérieurs sont très inégaux, contigus et en ligne droite par leurs 
sommets, séparés du bord par un étroit bandeau vertical garni de barbes, le 
plus souvent subsquamiformes et lancéolées. Le groupe oculaire est un peu 
plus long que large, plus large en arrière qu'en avant et cependant un peu 
plus étroit en arrière que le céphalothorax, avec les veux postérieurs un peu 
plus gros que les latéraux antérieurs et les yeux intermédiaires au moins trois 
fois plus rapprochés des antérieurs que des postérieurs. 

Le sternum, non ou à peine plus étroit que les hanches, est, au milieu, 
presque parallèle, atténué en avant entre les hanches de la {°° paire qui 
sont un peu plus resserrées que celles de la 2°, néanmoins tronqué et un peu 
plus étroit au bord antérieur que la pièce labiale, brièvement acuminé en 
arriére, en avant des hanches contigués de la 4° paire (fig. 628 B). 

Le pédicule est assez long et visible en dessus; son lorum supérieur est 
parallèle et formé de deux pièces à suture droite, dont la première est beau- 
coup plus courte que la seconde. L'abdomen est long et cylindrique, souvent 
un peu resserré vers le milieu. 


— 


(1) Rarement beaucoup plus courte, L. semirufus E. Simon. 
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La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, atténuée et obtuse. 
Les lames sont longues et très atténuées à la base; celles de la femelle sont 
arrondies au côté externe, celles du mâle sont pourvues au bord externe, 
assez loin du sommet, d’un tubercule obtus (fig. 630 D). 

Les chélicères sont, dans les deux sexes, verticales et aplanies en avant; 
leur marge inférieure est mutique; la supérieure, très courte, est armée de 
2 dents subgéminées, dont la 17° est beaucoup plus forte que la 2e (fig. 629 c). 

Les pattes ressemblent surtout à celles des Myrmarachne, à cela près que 
les trochanters de la 4° paire sont beaucoup plus courts que les hanches, à 


Fig. 627 à 622. 


A. Leptorchestes berolinensis C. Koch, Céphalothorax. — 8. /4. Sternum et hanches. — 
c. Id. Chélicère en dessous. — D. Id. Pièces buccales @. — E. Id. P. M. œ. —. 
F. Araegeus mimicus E. Sim. Sternum et hanches. 


peine plus longs que les autres et que les épines sont moins nombreuses ; les 
tibias des mâles sont parfois mutiques (L. berolinensis C. Koch), le plus sou- 
vent (L. mutilloides Lucas, Perezi, chrysopogon E. Sim.) ceux de la {re paire 
ont 1 ou ? petites épines subapicales et ceux de la 2 une seule submédiané, 
tandis que chez les femelles, les tibias antérieurs ont ordinairement 2 paires 
d'épines; dans les deux sexes les métatarses de la 17e paire, beaucoup plus 
courts que les tibias, ont 2 paires d’épines un peu plus fortes et ceux de la 2° 
une seule paire. 

La patte-mâchoire de la femelle, beaucoup plus grêle que celle des Myrma- 
rachne, a les trois derniers articles aplanis en dessus et le tarse, beaucoup 
plus long que le tibia, un peu ovale. Celle du mâle, très robuste, a le tibia 
court et armé d’une apophyse externe perpendiculaire, souvent terminée en 
petit crochet; le tarse large et obtus, recouvrant un bulbe simple, convexe et 
souvent anguleux à la base (fig. 681 &). 

L'espèce de l'Afrique australe pour laquelle je propose le genre Arægeus 
diffère à peine des Leptlorchestes par son céphalothorax, ses yeux, ses chéli- 
cères (à marge inférieure mutique) et ses pièces buccales, mais son sternum 
est beaucoup plus étroit en avant entre les hanches des deux premières paires 
qui paraissent contiguës (fig. 632 r.); ses tibias antérieurs offrent en dessous, 
au moins chez la femelle (seul sexe connu) 3 paires de longues et fortes 
épines, la 1° subbasilaire, les deux autres rapprochées entre elles subapicales; 
ses métatarses antérieurs 2 paires d’épines semblables ; enfin ses tibias et 
métatarses postérieurs sont aussi armés de quelques épines plus fines; carac- 
tères jusqu'à un certain point intermédiaires à ceux des Myrmarachne et des 
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Leptorchestes. Le Leptorchestes Fornasinii Pavesi, du Mozambique, qui appar- 
tient probablement à ce genre (1) est remarquable par la patte-mâchoire du 
mâle, dont le fémur est pourvu d’une dent inférieure, analogue à celle des 
Heliophanus. 


Les Leptorchestes sont, comme les Myrmarachne, mimétiques des fourmis, 
mais leurs chélicères, verticales et cachées en dessus dans les deux sexes, 
leur donnent un-’autre faciès; ils sont très allongés, les uns sont noirs, les 
autres en partie rouges et noirs, avec une mince ceinture blanche correspon- 
dant à la constriction de l’abdomen; les poils squamiformes de leur bandeau 
sont souvent irisés ; L. berolinensis C. Koch est répandu dans toute l’Europe, 
mais partout assez rare, 4 ou 5 espèces représentent le genre dans la région 
méditerranéenne (L. mutilloides Lucas, chrysopogon, Perezi E. Sim. etc.) ; 
G. et E. Peckham en ont décrit une de Madagascar, L. georqius P., qui est 
douteuse pour le genre, et moi-même une L. semirufus E. Sim., un peu anor- 
male, des Andes de l’Ecuador. Les 5 espèces d'Australie rapportées à ce genre 
par L. Koch ne lui appartiennent probablement pas (2). 


L'Arægeus mimicus E. Sim., du Transvaal, est plus gros que les Leptorchestes 
d'Europe, noir et revêtu en partie de pubescence soyeuse ; il faudra, sans 
doute, rapporter au même genre le L. Fornasinii Pavesi, du Mozambique. 


GENERA 


Sternum subparallelum, inter coxas 11 paris breviter attenuatum et 

truncatum. Tibia 1i paris maris mutica vel aculeo parvo suba- 

picali munita, feminæ aculeis parvis 2-2 armata. Metatarsus 

Li paris aculeis 2-2,'metatarsus 2i paris aculeis binis armati.... 
Leptorchestes. 

Sternum inter coxas quatuor anticas subcontiguas angustissimum. 

Tibia antica feminæ aculeis validis et longis 3-3 armata. Meta- 
tarsi quatuor antici aculeis 2-2 muniti. .................. Arægeus. 


Leptorechestes Thorell, On Eur. Spid., 1870, p. 209. — Salticus G. Koch, 
1837 (ad part.). {dem E. Simon, 1868. — Leptorchestes E. Simon, Ar. Fr. 
III, p. 10. 


Cephalothorax longus, sat humilis, parte cephalica plana, antice leviter 
attenuala, thoracica cephalica circiter æquilonga vel breviore, antice vix 


(1) L'armature des pattes antérieures est semblable à celle de l'A, mimicus E. Simon 
(Cf. P. Pavesi, Aracnidi di Inhambane, Genova 1881, p. 21). 

(2) L. cognatus, erythrocephalus, lucluosus, Simoni et strialipes L. Koch, me parais- 
sent être des femelles de Myrmarachne; leur groupe oculaire est figuré plus large que 
long et beaucoup plus court que la région (horacique et leurs tibias antérieurs ont au 
moins 3 paires d'épines ; il est aussi à noter que chez L. erythrocephalus, les hanches 
antérieures très longues sont figurées contigrés sous la pièce labiale et que chez L. luc- 
tuosus la pièce Ibiale est figurée tres fortement carénée, caractères probablement gène- 
riques. 
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depressa et punecto medio munita, postice declivi, attenuata, obtusa et 
tenuter marginata. Oculi antici inter se valde iniqui et contigui, apicibus in 
lineam rectam. Quadrangulus paulo longior quam latior, postice quam antice 
latior sed postice cephalothorace paulo angustior. Oculi ser. 2% longe ante 
medium siti. Clypeus dimidio oculorum mediorum angustior. Sternum lon- 
gum, coxis vix angustius, fere parallelum, antice (inter coxas li paris) atte- 
nuatum sed truncatum, postice, ante coxas 4! paris contiguas, acuminatum. 
Pars labialis multo longior quam latior, attenuata et obtusa. Laminæ sat 
longæ, feminæ extus rotundæ, maris mucronatæ. Chelæ in utroque sexu 
verticales, antice deplanatæ, margine inferiore sulci mutico, superiore den- 
tibus binis subgeminatis, 1° altero multo majore, armato. Pedes graciles, tibiis 
anticis teretibus patellis multo longioribus, maris muticis vel fere muticis, 
metatarsis tibiis multo brevioribus, 1 paris aculeis 2-2, 2: paris aculeis binis 
subtus armatis. 
Typus : L. berolinensis C. Koch. 


AR. GEOGR. : Europa; Reg. mediterranea; Madagascar; America merid. 
andina. 


Arægeus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900. 

A Leptorchesti differt sterno antice angustissimo et coxis quatuor anticis a 
sese subcontiguis, tibiis anticis (Q) aculeis validis et longis 3-3, metatarsis 
aculeis 2-2 subtus armatis, tibiis metatarsisque posticis parce aculeatis. 

Typus : A. mimicus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Africa tropica orient. et australis. 


28. SYNAGELEÆ 


Les Synageles et genres voisins différent des Leptorchestes par leurs chéliceres 
armées d’une forte dent aiguë à la marge inférieure, par leur sternum plus 
large au milieu mais fortement et presque également atténué en avant et en 
arrière, enfin par leurs pattes de la 1° paire beaucoup plus robustes, surtout 
par leur fémur claviforme et leur tibia plus ou moins ovale ou disciforme, 
tantôt glabre, tantôt orné, entre les épines, d’une longue crête pileuse ana- 
logue à celle des Ligonipes et des Marengo, auxquels ces araignées ressemblent, 
au reste, beaucoup sous tous les rapports. 

Le mimétisme avec les fourmis, qui est encore très accusé dans les premiers 
genres, disparaît graduellement dans les autres. 

Le céphalothorax et les yeux des Synageles (fig. 633 4) ressemblent à ceux 
des Leplorchestes, le premier est ovale allongé et plan en dessus, avec une 
égère dépression en arrière des yeux; le groupe oculaire est plus long que 
large, presque parallele et plus étroit en arrière que le céphalothorax, aussi 
long ou souvent plus long que la région thoracique, avec les yeux de la 
2e ligne situés au moins quatre fois plus près des latéraux antérieurs que des 
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postérieurs ; les yeux antérieurs contigus, figurent une ligne récurvée, séparée 
du bord par un bandeau plus étroit. 

Le sternum est au milieu beaucoup plus large que celui des Leptorchestes 
et plus large que les hanches, mais relativement plus atténué en avant où les 
hanches de la 1"° paire, beaucoup plus grosses que les autres, sont plus res- 
serrées que celles de la 2°, presque également atténué en arrière et rhomboï- 
dal (fig. 635 c). 

Les pièces buccales sont plus courtes; la labiale est aussi large ou presque 
aussi large que longue. 

Les chélicères, courtes et verticales dans les deux sexes, ont la marge infé- 
rieure armée d’une forte dent aiguë, rapprochée de la base du crochet; la supé- 
rieure, courte et oblique, de 2 dents, dont la première est beaucoup plus forte 
que la seconde (fig. 634 B). 


Les pattes de la 1° paire sont courtes et très robustes, surtout celles du 
mâle ; leur fémur est comprimé et claviforme; leur tibia épais et un peu ova- 
laire est armé, dans les deux sexes, de 2 paires de courtes épines; le tibia de 
la 2° paire a une seule épine submédiane ou 2 épines unisériées ; les méta- 
tarses des deux premières paires, beaucoup plus courts que les tibias, et à 
peine plus longs que les tarses, sont armés de 2 paires d’épines plus fortes. 
Les pattes postérieures, plus longues, fines et mutiques, ne différent en 
rien de celles des Leptorchestes. 


Le pédicule est court. L'abdomen est cylindrique, le plus souvent un peu 
déprimé ou resserré vers son tiers antérieur et pourvu en avant d’un scutum 
convexe et lisse. 


La patte-mâchoire est, dans les deux sexes, du même type que celle des 
Leptorchestes. 

Le genre Semora à été proposé par G. et E. Peckham pour une espèce de 
l'Amérique du Sud, voisine des Synageles dont elle diffère par son groupe ocu- 
laire un peu plus large que long et plus court que la région thoracique, par 
ses tibias et métatarses antérieurs armés d’épines beaucoup plus robustes et 
plus longues, plus nombreuses aux tibias qui en offrent 3 paires au lieu de 2, 
enfin par ses téguments garnis, en partie, de squames larges et ovales à 
reflets irisés. L’abdomen du $. napæa Peckh. est ovale, celui du S. trochilus 
E. Sim., du Venezuela, est étroit, mais un peu déprimé au milieu et renflé en 
arrière. 

Quelques espèces du Venezuela pour lesquelles je propose le genre Semo- 
rina ont aussi le groupe oculaire plus large que long et plus court que la 
région thoracique, mais ce groupe est un peu plus étroit en arrière qu'en 
avant et cependant aussi large en arrière que le céphalothorax avec les yeux 
postérieurs plus gros et plus convexes; leur partie thoracique, fortement atté- 
nuée en arrière, est plus déclive et marquée, vers le milieu, d’une très faible 
impression transverse (fig. 636 D); dans l'une des espèces, $, seminuda E. Sim., 
l'abdomen cylindrique est un peu resserré vers le milieu, dans l'autre (S. iris 
E. Sim.) il est parallèle, un peu déprimé, rappelant celui des Hyctia. 


Le céphalothorax des Descanso (fig. 637 x) est plus court et plus rhomboï- 


L . 
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dal; sa partie céphalique, plane en dessus, est plus large en arrière, mais 
beaucoup plus atténuée en avant ; la thoracique, environ de même longueur, 
est légèrement déprimée en arrière des yeux, puis convexe, mais brusquement 
déclive au bord postérieur où elle est presque verticale ou même un peu con- 
cave avec le sommet légèrement saillant, comme dans le genre Philates, du 
groupe des Ligonipes (fig. 638 r); ses yeux antérieurs sont en ligne un peu 
récurvée avec les latéraux plus séparés des médians que dans les genres voi- 
sins ; son groupe oculaire, environ de même longueur que la partie thora- 
cique, est beaucoup plus large en arrière qu’en avant et à peine plus étroit 
en arrière que le céphalothorax. 


Les pattes antérieures, très épaisses, différent de celles des Synageles, par 
leurs patella et tibia, environ de même longueur, aplanis en dessus et un 


Fig. 633 à 643. 


A. Synageles dalmaticus Keyserl. Céphalothorax. — 8. Id. Chélicère en dessous. — c. 14. 
Sternum et hanches.— D. Semorina seminuda E. Sim. Céphalothorax.— E. Descanso 
chapoda Peckh. Céphalothorax en dessus. — F. /d. Id. de profil. — G. Chirothecia 
amazonica E. Sim. Patte de la 1° paire. — 4H. Chir. bicristata E. Sim. Id. — 
1. Sebastira instrata E. Sim. Céphalothorax — 3. Id. Chélicère en dessous @, — 
K. Osericta dives E. Sim. Métatarse de la 1"< paire. 


peu anguleux de chaque côté, comme ceux des Pachyballus et des Peckhamia ; 
le tibia offre en dessous 3 paires de fortes épines, plus rarement 2 épines 
externes et 3 internes plus courtes et robustes ; les pattes postérieures sont 
moins grêles que celles des Synageles. L'abdomen, brièvement pédiculé, est 
ovale, légèrement dilaté en arrière, sans scutum ni constriction. 


Les genres suivants diffèrent des précédents par leurs tibias antérieurs 
ornés en dessous, entre les épines, d'une longue frange pileuse. 


Le céphalothorax des Chirothecia est plan, sans impression, mais brusque- 
ment abaissé en arrière où il est presque vertical, parfois même un peu con- 
cave comme celui des Descanso; dans les espèces les mieux caractérisées il 
est rhomboïdal, c'est-à-dire large dans le milieu, atténué en avant et sur- 
tout en arrière, mais dans un certain nombre d'espèces il est presque paral- 
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lèle; ses yeux antérieurs, très inégaux et contigus, sont en ligne droite par 
leurs sommets et séparés du bord par un étroit bandeau ; son groupe ocu- 
laire est à peine plus large que long et aussi long, sinon un peu plus, que la 
région thoracique (rarement un peu plus court), plus large en arrière qu'en 
avant et aussi large en arrière que le céphalothorax. 

La pièce labiale et les lames sont plus longues que celles des Synageles et 
celles-ci sont un peu divergentes. 


Les pattes de la première paire sont très différentes des autres ; leur fémur 
claviforme est plus étroit que celui des Synageles, tandis que leur tibia est 
plus dilaté, tantôt ovale assez allongé (C. semiornata E. Sim.), tantôt (C. clavi- 
mana Tacz., amazonica E. Sim., etc.) discoïde, presque aussi haut que long 
et aussi large que le céphalothorax, convexe en dessus et surtout en dessous 
où il est armé, sur sa déclivité antérieure, de 3 paires de très robustes épines, 
élevées sur de petits tubercules, et au milieu d'une longue frange s'étendant 
à la patella et parfois à l'extrémité du fémur, formée de poils noirs très 
épais, déprimés-obtus, mais très atténués à la base (fig. 639G) ; le tibia du 
C. bicristata E. Sim. offre de plus en dessus, une crête de poïls semblables 
mais un peu plus courts et unisériés; leur métatarse, grêle, cylindrique, 
droit et relativement long, est armé de deux paires de fortes épines. 

L’abdomen, attaché au céphalothorax par un court pédicule, caché en 
dessus, est ovale, aplani en dessus et un peu dilaté en arrière, sans scutum 
ni constriction. 

Le céphalothorax des Sebastira (fig. 617 1) est plus épais que celui des Chi- 
rothecia, plan en dessus et abaissé presque verticalement au bord postérieur, 
encore plus rhomboïdal, large dans le milieu, au niveau des yeux posté- 
rieurs, fortement atténué en avant et en arrière; son groupe oculaire, au 
moins aussi long que large, est beaucoup plus large en arrière qu'en avant 
et plus long que la région thoracique. Les pattes antérieures diffèrent de celles 
des Chirothecia en ce que leur fémur est plus largement claviforme, leur tibia 
ovale, plus étroit que le fémur, garni en dessous, entre les épines, au nombre 
de 3 paires, d’une longue frange formée de crins unisériés robustes, mais 
effilés (ni obtus, ni pédiculés); leur métatarse, grèle, assez long et droit, est 
armé de 2° paires de fortes épines ; le tibia de la 2° paire a 2 épines uni- 
sériées. 

Contrairement à ce qui a lieu dans les genres voisins, les chélicères sont 
dissemblables d'un sexe à l’autre; celles de la femelle sont normales ; celles 
du mâle sont beaucoup plus longues, étroites, très divergentes et presque 
transverses, leur marge inférieure est armée d'une dent aiguë située vers le 
tiers apical, la supérieure de 2 dents isolées mais presque basilaires; leur 
crochet est très long et grêle (fig. 642 5). 

Le genre Bellota, proposé par G. et E. Peckham pour le Janus formicinus 
Taczanowski, ne diffère du genre Chirothecia que par son céphalothorax très 
bas, plus long, plus étroit et moins rhomboïdal, longuement ovale, briève- 
ment mais plus doucement incliné en arrière, avec les yeux antérieurs 
en ligne un peu récurvée comme ceux des Synageles et le groupe oculaire au 
moins de 1/5 plus large que long, plus large en arrière qu'en avant et beau- 
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coup plus court que la région thoracique. Leurs pattes antérieures ne diffèrent 
de celles des Chirothecia que par leur métatarse beaucoup plus court que le 
tibia, égalant à peine le tarse, 

Je sépare des Chirothecia, sous le nom d'Osericta, une espèce du Brésil dont 
le céphalothorax, plat et brusquement incliné au bord postérieur, n'est pas 
rhomboïdal, mais parallèle dans sa région céphalique comme celui des 
Semorina, et atténué dans la thoracique, dont le groupe oculaire, un peu plus 
long que large et environ aussi long que la région thoracique, est parallèleetun 
peu plus étroit en arrière que le céphalothorax, avec les yeux postérieurs, de 
chaque côté, un peu saillants, enfin dont le sternum, moins atténué, sépare 
plus largement les hanches antérieures. Les pattes antérieures, construites 
comme celles des Chirothecia, en diffèrent cependant par leur métatarse aplani 
en dessus et en dessous et armé, dans sa moitié apicale, de 2 paires d'épines 
beaucoup plus fortes et plus longues, élevées sur de petits tubercules et dirigées 
en avant où elles atteignent presque l'extrémité du tarse (fig. 643 x); les 
pattes de la 2° paire ont le tibia pourvu de 2 épines unisériées et le métatarse 
d’une seule submédiane. 


C'est probablement à ce groupe qu'il faudra rapporter le genre Damwætas 
(Scirtetes L. Koch) qui m'est inconnu en nature et dont la classification reste 
incertaine, l’auteur ne décrivant pas l’armature des marges des chélicères. I] 
paraît cependant voisin du genre Semora, le céphalothorax et les yeux sont 
à peu près semblables, mais les pattes sont différentes, car les tibias de la 
{re paire sont fins et cylindriques, comme ceux des Leptorchestes, et ils ne pré- 
sentent en dessous que deux paires de fines épines (au moins d’après les 
figures). 

Les Synageles sont plus petits que les Leptorchestes, dont ils ont le faciès et 
la coloration ; les uns sont noirs, les autres rougeâtres, presque tous ont la 
partie thoracique ornée d’une tache transverse et l'abdomen coupé, avant le 
milieu, d’une ceinture de poils bancs épais et obtus; leurs grosses pattes 
antérieures sont, surtout chez le mâle, plus colorées que les autres ; le genre 
se compose de quelques espèces d'Europe, S. venator Lucas (qui se trouve 
aussi aux Açores), $. hilarulus CG. Koch (ludibundus E. Sim.), et de la région 
méditerranéenne, S. dalmaticus Keyserl. (S. todillus E. Sim.), albotrimacu- 
latus Lucas, repudiatus Cambr., subcingulatus E. Sim, etc. Les espèces améri- 
caines qui lui ont été rapportées par G. et E. Peckham ne lui appartiennent 
pas (voir au genre Peckhamia). 

Les Semora ont les téguments garnis, au moins en partie, de grosses 
squames ovales à reflets roses et verts très brillants, rehaussés par des taches 
blanches ou noires ; le mimétisme avec les fourmis est peu prononcé pour le 
S. napæa Peckh., qui habite le Venezuela et la région de l’'Amazone, il l'est 
beaucoup plus pour le $. trochilus E. Sim. du Venezuela. 


Le genre Semorina est jusqu'ici propre au Venezuela et ne renferme que 
2 espèces de coloration pâle ; dans le S. seminuda E. Sim., les téguments 
presque glabres ne présentent que dans la région céphalique des poils sim- 
ples couchés; dans le S. iris E. Sim., qui ressemble à un Hyctia, ils sont 
garnis, au moins sur l’abomen, de squames très brillantes. 
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Les Descanso sont plus courts et plus trapus; leurs téguments noirs et cha- 
grinés, sont garnis de courts poils blancs squamiformes, sauf sur la déclivité 
thoracique qui reste glabre ; leurs pattes courtes et robustes, Sont noires avec 
les articles apicanx rougeûtres ; les deux espèces décrites, D. vagus et chapoda 
Peckh., sont du Brésil, une troisième très voisine (inédite) existe au Venezuela. 

Le genre Chirothecia a des représentants à la Guyane (C. clavimana Tacz.), 
au Brésil (C. amazonica, semiornata E. Sim.) et au Venezuela (C. bicristata 
E. Sim.); leurs téguments, coriacés au céphalothorax, sont garnis, sauf sur 
la déclivité thoracique, de poils squamiformes, tantôt ternes, tantôt irisés et 
métalliques ; leurs très grosses pattes antérieures sont brun-rouge et frangées 
de noir; les postérieures sont d’un jaune pâle et rayées de noir. 

Le Sebastira instrata E. Sim., que j'ai découvert au Venezuela, ressemble 
beaucoup à un Zygoballus; sa coloration et sa pubescence sont cependant 
celles des Chirothecia ; ses pattes antérieures sont ornées en dessus d’une fine 
ligne de poils très blancs. 

Les Bellota sont beaucoup plus étroits que les Chürothecia, mais leur colora- 
tion est la même; B. formicina Tacz., découvert au Pérou, a été retrouvé 
depuis au Venezuela ; j'en ai une seconde espèce (inédite) du Brésil. 

L'Osericta dives E. Sim. de la Serra de Baturite (pr. de Ceara) au Brésil, est 
aussi très allongé; ses téguments sont garnis de poils simples, sauf deux 
fines lignes dorsales squamulées très brillantes. Le Dameætas (Scirtetes) nitidus 
L. Koch, est décrit du Queensland. 


GENERA 

PE tn I EE EN n EE NE 1) à LA 0 CORRE ERNEST AT 2. 
— Tibiæ anticæ subtus, inter spinas, fimbria crebre et longe pilosa 

DRE ER rent SOA Re LL ET SRE AA ANT ICIST ; ù 
2, Cephalothoracis pars thoracica postice sensim declivis. Patella 

tibiaque anticæ superne cylindraceæ.:......::........,,,... ». 
— Cephalothoracis pars thoracica postice abrupte declivis, verticalis 

et leviter excavata. Patellæ tibiæque anticæ superne depla- 

natæ et utrinque angulosæ.......... ci A EN RS Descanso. 
3. Quadrangulus paulo longior quam latior et parte thoracica saltem 

haud brevior, Tibiæ anticæ aculeis 2-2 armatæ.. ....... Synageles. 
— Quadrangulus paulo latior quam longior et parte thoracica mullo 

brevior. Tibiæ anticæ aculeis 3-3 armatæ. ................... 4. 
4. Quadrangulus parallelus vel postice quam antice vix latior., Semora. 
— Quadrangulus postice quam antice paulo angustior ..., .. Semorina. 
5. Cephalothorax in parte cephalica parallelus, Quadrangulus parte 

thoracica circiter æquilongus, parallelus et postice cephalotho- 

POOR I DOURR ENSANOr:E6 2,178 2, ne RM ERARN  EE. Osericta. 
-— Cephalothorax antice posticeque attenuatus. Quadrangulus pos- 

tice quam antice latior et postice cephalothorace haud an- 
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6. Quadrangulus saltem 1/5 latior quam longior et parte thoracica 


nralio breviôr. :...:: eue aies RER LA dE Bellota. 
— Quadrangulus circiter æque longus ac postice latus et parte tho- 
racica haud breyiori 5 er RU PP LOT EE à 4 


7. Cephalothorax humilis, supra planus. Chelæ in utroque sexu 
subsimiles, breves et verticales. Pedes 1i paris tibia late ovata 
femore latiore...... SE AE SE LR Chirothecia. 


— Cephalothorax crassior sed supra planus et postice abrupte 
declivis. Chelæ feminæ breves et verticales, maris longæ, 
angustæ et divaricatæ. Tibia antica sat anguste ovata, femore, 
late Clavalo, anpusubr. M7 ATEN Tu ares eu ... _ Sebastira. 


Synageles E. Simon, Ar. Fr., 11, 1876, p. 14. — Salticus C. Koch, 1837 
(ad part.) — Leptorchestes Thorell, 1870 (ad part.) — Synageles 
G. et E. Peckham 1892 (ad part.) 

Cephalothorax sat humilis, longus, antice posticeque attenuatus, supra 
planus, parte thoracica antice leviter depressa. Oculi antici inter se contigui, 
apicibus in lineam leviter recurvam. Quadrangulus longior quam latior, parte 
thoracica paulo longior vel saltem haud brevior, postice quam antice paulo 
latior sed postice cephalothorace angustior. Oculi ser. 2** longe ante medium 
siti. Clypeus angustus. Chelæ in utroque sexu breves et verticales, margine 
inferiore sulci dente valido et acuto armato. Sternum in medio coxis latius, 
antice posticeque valde attenuatum. Pars labialis haud vel vix longior quam 
latior. Pedes breves, antici reliquis multo crassiores, femore compresso et 
claviformi, tibia plus minus crassa, in utroque sexu aculeis parvis 2-2 armata, 
metatarso tibia breviore tarso vix longiore, aculeis validioribus 2-2 armato. 
Pedes postici graciles et mutici. Abdomen breviter pediculatum, cylindraceum 
antice-scuto convexo et nitido munitum, dein plus minus depressum. 


Trpus : S. venator Lucas. 
AR. GEOGR. : Europa ; Reg. mediterranea. 


Semora G. et E. Peckham, Ant-Like Spiders etc., 1892, p. 15. 

À Synagele differt cephalothorace paulo crassiore, quadrangulo parte thora- 
cica multo breviore fere parallelo et paulo latiore postice quam longiore, 
tibiis metatarsisque anticis aculeis validioribus (tibiis 3-3, metatarsis 2-2) 
armatis, tegumentis squamulis micantibus latis et obtusis, saltem ad partem, 
vestitis. 

Tyrus : S. napæa G. et E. Peckham. 

AR. GEOGR. : Brasilia 


Semorina E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900. 


À Semora differt cephalothorace antice haud attenuato, ad marginem fron- 
talem latiore, quadrangulo latiore quam longiore, postice quam antice 
angustiore sed postice cephalothorace haud angustiore, parte thoracica qua- 
drangulo longiore, postice valde attenuata et sensim declivi, in medio 
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impressione transversa parva notata, tegumentis pilis simplicibus vel squa- 
miformibus et nitidis, saltem ad partem, vestitis. 


Tyeus : $S. seminuda E. Simon. 
AR. GEOGR. : Venezuela. 


Descanso CG. et E. Peckham, Ant-Like Spiders etc., 1892, p. 14. 


A Synagele differt cephalothorace breviore, parte cephalica plana, antice 
attenuata, thoracica, pone oculos leviter depressa, dein convexa sed, ad 
marginem posticum, abrupte declivi, oculis lateralibus anticis a mediis dis- 
tincte separatis, quadrangulo parte thoracica circiter æquilongo, postice 
quam antice multo latiore et postice paulo latiore quam longiore, pedibus 
anticis robustis, patella tibiaque circiter æquilongis, superne deplanatis et 
utrinque leviter angulosis, pedibus posticis robustioribus, abdomine ovato, 
postice leviter ampliato, nec scutato nec constricto, tegumentis breviter 
squamulatis. 

Typus : D. vagus G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : Brasilia et Venezuela. 


Chirothecia Taczanowski, Hor. Soc. ent. Ross., XIV, 1878, p. 142. 


Cephalothorax humilis, supra planus sed postice breviter et fere abrupte 
declivis, antice posticeque longe attenuatus. Oculi antici inter se valde inæ- 
quales et contigui, apicibus in lineam rectam. Quadrangulus parte thoracica 
saltem haud brevior, circiter æque longus ac postice latus, postice quam 
antice multo latior et postice cephalothorace haud angustior. Oculi parvi ser. 
22 longe ante medium siti. Chelæ breves et verticales, margine inferiore sulei 
unidentato. Pars labialis longior quam latior. Laminæ leviter divaricatæ. 
Sternum coxis latius sed antice posticeque valde attenuatum. Abdomen 
breviter ovatum. Pedum 1' paris femur compressum et longe claviforme, tibia 
valde dilatata, compressa et disciformis, pilis longissimis obtusis et pediculatis 
subtus longe fimbriata, utrinque, in parte apicali, aculeis trinis validis, singu- 
lariter elevatis, armata, metatarsus gracilis, sat longus, aculeis validis 2-2 
armatus. Pedes postici omnino mutici. Tegumenta breviter squamulata. 

Tyeus : C. clavimana Taczanowski. 


AR. GEOGR. : Venezuela, Guiana et Brasilia. 


Sebastira E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900. 


A Chirothecia differt cephalothorace crassiore sed superne deplanato et 
postice abrupte declivi, valde rhomboïdali, quadrangulo saltem haud 
latiore quam longiore, multo latiore postice quam antice et parte thoracica 
longiore, chelis in utroque sexu dissimilibus, feminæ normalibus, maris 
angustioribus, longioribus et valde divaricatis, ungue longissimo, pedibus 
1! paris femore late clavato et compresso, tibia sat longe ovata subtus, inter 
spinas (3-3), pilis longis sed simplicibus et uniseriatis, fimbriata. 

Tyeus : S. instrata E. Simon. 

AR. GEOGR, : Venezuela. 
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Bellota G. et E. Peckham, Ant-Like Spiders etc., 1892, p. 11. 

A Chirothecia differtcephalothorace humillimo, longiore et angustiore, longe 
ovato, ad marginem posticum breviter declivi, oculis anticis in lineam leviter 
recurvam, quadrangulo saltem 1/5 latiore quam longiore et parte thoracica 
multo bréviore, postice quam antice paulo latiore. 

Tyeus : B. formicina Taczanowski. 

AR. GEOGR. : Venezuela, Peruvia et Brasilia. 


Oserieta E. Simon, Loc. cit., 1900. 


À Chirothecia differt cephalothorace humili haud rhomboïdali, sed in parte 
cephalica parallelo, in thoracica sensim attenuato et postice sat abrupte 
declivi, quadrangulo paulo longiore quam latiore et parte thoracica cireiter 
æquilongo, utrinque parallelo et postice cephalothorace paulo angustiore, 
oculis posticis utrinque leviter prominulis, sterno antice minus attenuato et 
obtuse truncato, coxis li paris a sese distantioribus, metatarsis 1! paris depres- 
siusculis et subtus, in parte apicali, aculeis 2-2 longissimis armatis. 


Typus : 0. dives E. Simon. 
AR. GEOGR. : Brasilia. 


Damætas G. et E. Peckham, Pr. Wisc. Ac. N. S., 1885, p. 277. — Scirtetes 
L. Koch, Ar. Austr., 1880, p. 1070 (nom. præocc.). 


Genus invisum et incertæ sedis. Cephalothorax, sec. L. Koch, duplo fere 
longior quam latior, antice posticeque modo attenuatus, convexus. Clypeus 
humillimus. Quadrangulus longior quam latior, postice paulo latior quam 
antice et cephalothorace æquilatus. Oculi antici inter se contigui in lineam 
leviter recurvam. Oculi ser. 2* longe ante medium siti. Sternum longum 
et convexum, inter coxas anticas productum. Abdomen longum, supra scu- 
tatum, convexum sed in medio depressum. Pedes aculeati, antici reliquis 
crassiores sed tibiis sat gracilibus aculeis tenuibus 2-2 armatis. 


Typus : D. nitidus L. Koch. 
AR. GEOGR. : Australia orientalis. 


29. AGORIEÆ 


Les Agorius rappellent à certains égards les Diolenius et les Myrmarachne 
de la série précédente. 

Leur céphalothorax ressemble à celui de ces derniers ; sa partie céphalique 
est parallèle, convexe, surtout en avant, et un peu saillante de chaque côté 
en arrière, près des yeux ; la thoracique, non ou à peine plus longue, est un 
peu plus basse que la céphalique dont elle est séparée par une profonde 
dépression récurvée, marquée, au milieu, d’une petite fossette punctiforme, 
ensuite légèrement convexe, puis inclinée en pente douce jusqu’au bord pos- 
térieur qui est assez largement tronqué et obtusément échancré. 

Les yeux antérieurs, gros et contigus, sont en ligne très récurvée (le 
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sommet des médians étant au niveau du centre des latéraux ou de leur tiers 
supérieur), séparée du bord par un bandeau étroit et glabre (fig. 645 8.). Le 
groupe des yeux dorsaux est environ aussi large que long, parallèle ou à peine 
plus étroit en arrière et aussi large en arrière que le céphalothorax, avec les 
petits yeux de la 2° ligne situés avant le milieu et un peu en dedans, les yeux 
postérieurs très gros et débordants. 


Le pédicule est court et large, formé en dessus d’une seule pièce semi-cir- 
culaire à convexité postérieure, cachée chez la femelle, mais bien visible chez 
le mâle. L’abdomen est très long et cylindrique, fortement et longuement 


Fig. 644 à 649. 


A, Agorius constrictus E. Sim. Céphalothorax et abdomen en dessus. — B. Id, 
Face. — c. Zd. Une patte de la 1r paire. — p. Id. Hanche et trochanter de 
la 4 paire. — E. Id. P. M. ÿ. — F. A. semirufus E. Sim. P. M. . 


rétréci dans le milieu, surtout chez le mâle où il ressemble à celui des Simo- 
nella (fig. 644 À); celui du mâle est tantôt recouvert d’un scutum dur et lisse, 
tantôt entièrement induré, dans ce cas son extrémité est tronquée et les 
filières sont insérées dans un espace membraneux circulaire et rebordé ; les 
filières supérieures, plus longues et plus grêles que les inférieures, sont 
pourvues d’un très petit article apical conique, 

Les chélicères sont plus étroites et plus courtes que les yeux médians anté- 
rieurs, verticales, parallèles et aplanies en avant; leur marge inférieure, 
carénée, est armée d’une dent assez petite et reculée. 

La pièce labiale est un peu plus longue que large, convexe, large à la base, 
mais très atténuée en triangle obtus., Les lames sont dilatées-arrondies au 
côté externe, 


= 
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Contrairement à ce qui a lieu dans les groupes précédents, le sternum 
est très large au bord antérieur où il est tronqué avec les angles déclives, 
mais longuement atténué en arrière où il se termine en pointe subaiguë ou 
obtuse en avant des hanches postérieures contiguës, légèrement inégal et 
mamelonné sur les bords. Les hanches de la 1" paire, insérées sur les angles 
déclives et très largement séparées l’une de l’autre, sont plus longues et plus 
épaisses que les suivantes, dont elles sont légèrement séparées; celles-ci sont 
contiguës ; celles des 2° et 3° paires, semblables entre elles, sont presque aussi 
larges que longues; celles de la 4° paire sont plus longues et cylindriques, 

Les pattes de la 1r° paire très longues, rappellent un peu celles des Diole- 
nius par la longueur de leur trochanter et les épines de leur tibia, mais elles 
different de celles de tous les Salticides connus par le développement exagéré 
de leur patella et la réduction de leur métatarse ; leur trochanter, cylindrique 
et mince, est plus long que la hanche; leur fémur, droit, est comprimé et 
convexe en dessus à la base, mais ensuite très longuement atténué; leur 
patella, au moins aussi longue que le fémur et plus grêle, est un peu courbée 
à la base, ensuite droite, très légèrement élargie à l'extrémité; leur tibia, au 
moins d’un tiers plus court que la patella, est grêle, un peu épaissi et arqué 
dans sa moitié apicale où il est armé de 4 ou ÿ paires de longues épines cou- 
chées, élevées sur de petits tubercules; son métatarse est court, dépourvu 
d’épines externes, mais armé de 2 internes divergentes, plus longues que 
l’article ; leur tarse est cylindrique et un peu plus long que le métatarse; ces 
deux derniers articles réunis sont au moins de moitié plus courts que le tibia, 
parfois beaucoup plus (fig. 646 c.); les autres pattes sont mutiques et grêles, 
mais avec les fémurs plus ou moins comprimés et épaissis à la base; celles 
de la 4° paire, beaucoup plus longues que les autres, ont le trochanter cylin- 
drique au moins aussi long que la hanche, sinon plus (fig. 647 D). 

La patte-mâchoire est courte et robuste dans les deux sexes: celle de la 
femelle est cylindrique, non déprimée ; son tibia est un peu élargi à l’extré- 
mité ; son tarse, un peu plus long, est un peu ovale et densément pileux en 
dessous. Celle du mâle a un fémur court, robuste et comprimé; une patella 
épaisse, longue, parfois autant que le fémur, un peu saillante mais très 
obtuse en dessus à la base; un tibia très court, annuliforme, armé, dans les 
A. gracilipes Thorell et semirufus E. Sim. (fig. 649 r.), d'une courte apophyse 
externe recourbée, dans l'A. constrictus E. Sim. (fig. 648 E.), d'une longue 
apophyse dirigée en avant et fourchue; un tarse ordinairement ovale obtus 
et recouvrant un bulbe volumineux mais simple, parfois (A. constrictus 
E. Sim.) étroit, très long, déprimé et lacinié, recourbé et falciforme, ne 
recouvrant qu'à la base un bulbe convexe, pourvu d'un long stylus exserte. 

Les Agorius ont la coloration des Leptorchestes; leur céphalothorax, tantôt 
chagriné, tantôt lisse, est noir dans sa région céphalique, rouge dans la 
thoracique; leur abdomen est tantôt noir, tantôt mi-partie rouge et noir et 
orné d'une ceinture de poils blancs; leur pattes, fines et longues, sont d'un 
jaune pâle, souvent rayées de noir, avec les fémurs teintés de rouges, et cer- 
tains articles, surtout les patellas et tibias antérieurs, rembrunis. L’A. graci- 
lipes Thorell est de Célèbes; l'A. constrictus E. Sim., de Singapore ; l'A. cinctus 
E. Sim., de Lombok; l'A. semirufus E. Sim., des Philippines 
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Agorius Thorell, St. Rag. Mal. etc., I, 1877, p. 216 (556). 


Cephalothorax fere parallelus, parte cephalica leviter convexa, postice à 
thoracica, paulo humiliore, depressione recurva discreta. Oculi antici inter se 
subcontigui, in lineam valde recurvam. Quadrangulus parallelus vel postice 
quam antice vix angustior et postice cephalothorace haud angustior, fere 
æque longus ac latus et parte thoracica haud vel vix brevior. Oculi parvi ser. 
22e ante medium siti. Oculi ser. 3% valde convexi et prominuli. Clypeus an- 
gustus. Chelæ breves, parallelæ, antice planæ, margine inferiore sulei 
tenuiter carinato et dente parvo remoto, armato. Sternum antice late trunca- 
tum, postice sensim attenuatum et coxæ 11 paris a sese late distantes, Pars 
labialis convexa, haud vel vix longior quam latior et obtuse triquetra. Pedes 
liet 4 parium coxis longis, trochanteribus cylindraceis coxis longioribus. 
Pedum 1i paris femur ad basin compressum et clavatum; patella gracilis et 
longissima (femore longior vel saltem haud brevior); tibia patella brevior, 
gracilis, sed apicem versus leviter incrassata, arcuata et subtus aculeis longis, 
4-4 vel 5-5, armata; metatarsus brevissimus, subtus ad marginem interiorem 
aculeis binis armatus; tarsus metatarso paulo longior. Reliqui pedes graciles 
et mutici. Abdomen longum et teretiusculum, in medio valde et longe cons- 
trictum. 


Tyeus : À, gracilipes Thorell. 


AR. GEOGR. : Peninsula Malayana: ins. Celebes ; ins. Lombok; ins. Philip- 
pinæ. 


30. /TATEÆ 


Le genre Itatu G. et E. Peckham me paraît faire le passage des Agorius et 
autres Salticides formiciformes aux Chrysillu et aux Marpissa. 

Le céphalothorax est peu élevé et assez long, un peu atténué en avantet en 
arrière où son bord est coupé d’une échancrure obtuse et finement rebordée ; 
sa partie céphalique, plane, présente en arrière, au niveau des yeux, une très 
lègère saillie médiane, souvent à peine sensible, analogue à celle des Epocillu ; 
la thoracique est marquée en avant d’une assez forte dépression dont le fond 
est coupé d'une courte mais profonde strie et dont les bords évasés donnent 
naissance à de très légers sillons superficiels rayonnants (fig. 650 4). 

Les yeux antérieurs très inégaux, contigus et occupant toute la largeur de 
la face, figurent par leurs sommets une ligne un peu récurvéeet sont séparés 
du bord par un étroit bandeau, garni de longues barbes blanches dirigées en 
bas et couvrant, au moins chez le mâle, la base des chélicères (fig. 651 8). Le 
groupe oculaire est beaucoup plus court que la région thoracique, un peu plus 
étroit en arrière qu'en avant et plus étroit en arrière que le céphalothorax; ses 
yeux postérieurs sont gros et COnvexes ; ses petits yeux de la 2°ligne sont situés 
beaucoup plus près des latéraux antérieurs que des postérieurs (souvent plus 
de deux fois) et un peu en dedans. 

L'abdomen est très étroit, très long, obtusément tronqué en avant, longue- 
ment atténué en arrière, où il se termine par de longues filières, dont les 
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supérieures, plus grèles et un peu plus longues que les inférieures, sont 
pourvues d'un petit article apical obtus et déprimé. 

Le sternum est beaucoup plus large que les hanches, un peu atténué en 
avant et tronqué, séparant les hanches de la 1° paire au moins de la largeur 
de la pièce labiale. Celle-ci est obtuse, beaucoup plus longue que large, 
surtout chez le mâle, dépassant de beaucoup 
le milieu des lames, un peu resserrée de 
chaque côté dans sa partie basilaire. Les 
lames sont longues, dilatées-arrondies à 
leur extrémité externe, ni anguleuses, ni 
dentées (fig. 652 G). 

Les pattes sont très longues; celles de 
la 1" paire sont beaucoup plus robustes que 
les autres, surtout chez le mâle; leur tibia 
estlong et un peu aplani en dessous où iloffre 
3-4 épines robustes et longues, élevées sur de 
petits tubercules ; leur métatarse, plus court 
et un peu courbe à la base, offre 2 paires 
d'épines aussi fortes, mais plus longues, 
surtout les basilaires; les autres pattes sont 
très grèles ; celles de la 2° paire offrent le 
même nombre d'épines, mais beaucoup plus 
faibles; celles des deux paires postérieures 


sont mutiques sauf une très petite fémorale 


Fig.. 650 à 653. subapicale; celles de la 4° paire sont beau- 

Itata tipuloides E. Sim. À. Cépha- Coup plus longues que celles de la 3°; leur 

lothorax. — 5». Face. — c. Pièces  trochanter cylindrique est presque aussi 
De ne long que la hanche. 


La patte-mächoire du mâle de J. tipuloides E. Sim. (fig. 653 D) est assez 
courte ; son tibia, plus court que la patella et au moins aussi large que long, 
est armé d'une apophyse apicale externe droite, aiguë et dirigée en avant; son 
tarse est long presque cylindrique, pourvu, en dessus, à la base, d’une saillie 
granuleuse, il dépasse un bulbe ovale, muni d'un fort stylus apicalreplié en 
boucle ; celle de £. vadiu Peckh. est, d'après Peckham, beaucoup plus fine et 
plus longue ; son tibia, grèle et plus de quatre fois plus long que large, est 
armé d'une apophyse semblable, mais son tarse, étroit et cylindrique, parait 
manquer de saillie granuleuse. 

Les Jlata sont grèles, de teinte pâle, en partie revêtus de pubescence simple, 
blanche ou orangée ; leur céphalothorax est marqué de taches noires ocu- 
laires et en arrière de deux fines lignes brunes ; leur long abdomen est orné 
de taches alternativement blanches et noirâtres ; leurs pattes antérieures sont 
chez le mâle, plus colorées que les autres, leurs tibia et métatarse sont garnis 
en déssous de poils fins, plus longs et plus denses, ne formant cependant pas 
de frange définie. I. vadia Peckh. est décrit de Colombie (1), 1, tipuloides 


(1) Les auteurs ont bien voulu me communiquer cette espèce. 
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E. Sim. est très répandu dans l'Amérique du Sud, car je le connais du Vene- 
zuela, de la Guyane, de la région de l’Amazone et de la Bolivie ; 
G.et E. Peckham rapportent aussi au genre le Marpissa isabellina Taczan. du 
Pérou. 


Htata G.et E. Peckham, Spid. of the Marpt. Group, 1894, p. 114. 


Cephalothorax humilis, parte cephalica plana sed postice, inter oculos, 
leviter convexa, thoracica antice late depressa et sulco brevi munita, ad mar- 
ginem posticum leviter emarginata. Oculi anticiinter se contigui et validissime 
inæquales, in lineam leviter recurvam, ad marginem, clypeo angustissimo, 
crebre et longe barbato, discreti. Quadrangulus parte thoracica saltem 1/3 
brevior, postice quam antice angustior et postice cephalothorace angustior. 
Oculi ser. 22€ longe ante medium siti. Sternum ovatum, coxis latius, antice 
attenuatum sed late truncatum. Chelæ breves, maris extus carinatæ. Pars 
labialis saltem duplo longior quam latior, apice obtusa, utrinque ad basin 
constricta. Laminæ longæ, extus obtusæ. Pedes longi, antici robusti, reliqui 
graciles; trochantere 4' paris tereti et longo; tibia 1° paris aculeis robustis, 
leviter elevatis 4-3 ; metatarso, tibia multo breviore, aculeis similibus 2-2 subtus 
armatis ; tibia metatarsoque 2! paris aculeis minoribus et tenuioribus munitis. 
Pedes postici, aculeo femorali subapicali excepto, mutici. 

Typus : L. vadia G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : America merid. tropica. 


31. CHRYSILLEÆ 


Les genres nombreux que je réunis dans ce groupe n’ont plus rien du 
mimétisme des genres précédents et sont de forme normale; ils ont pour 
caractères communs d’avoir le sternum plus large que les hanches, à peine 
atténué en avant où il est tronqué, séparant largement les hanches de la 
1'e paire ; la pièce labiale beaucoup plus longue que large, atténuée, obtuse, 
rarement tronquée ; les chélicères pourvues, à la marge inférieure, d'une forte 
dent triangulaire-aiguë, plus grosse que la dent angulaire de la marge supé- 
rieure; les pattes des 2 paires postérieures armées d'épines peu nombreuses, 
beaucoup plus faibles que celles des pattes antérieures, enfin les pattes de la 
4° paire plus longues que celles de Ja 3° paire, avec ie métatarse et le tarse 
presque toujours plus longs que la patella et le tibia. 

Je commencerai l'étude de ce groupe par celle du genre Telamonia Thorell, 
auquel je rattache le Plexippus vittatus C, Koch (= Hyllus allernans C Koch), 
l'espèce européenne et sibérienne Sallicus caslriesianus Grube (= Maævia mul- 
lipunctata E. Sim.) et beaucoup d’autres décrites sous le nom générique de 
Mvia. 

Le céphalothorax de ces araignées est élevé, presque parallele dans sa 
région céphalique qui est inclinée et presque plane, sans saillies ni impres- 
sions, plus ou moins dilaté dans la thoracique. Les yeux antérieurs, gros et 
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subcontigus (les latéraux légèrement séparés) sont en ligne droite chez la 
femelle, récurvée chez le mâle et séparés du bord par un bandeau plus étroit 
que leur rayon, sauf chez certains mâles. Le groupe oculaire est assez court, 
un peu plus étroit en arrière qu'en avant, et plus étroit en arrière que le 
céphalothorax, avec les yeux postérieurs médiocres et les petits yeux de la 
2e ligne situés plus ou moins avant le milieu (séparés des postérieurs par un 
espace plus large que le diamètre de ceux-ci). 


Les pattes sont longues ; les antérieures un peu plus robustes que les autres, 
surtout par leurs fémurs, ont les tibias pourvus en dessous de 3 paires 
d’épines assez faibles, surtout les apicales, et de chaque côté, ou seulement 
à l’interne, de 2 latérales, dont l'apicale, plus longue que la basilaire, est 
située presque sur la même ligne que les inférieures ; les métatarses anté- 
rieurs, courts chez la femelle, plus longs chez le mâle (égalant parfois les 
tibias), droits ou un peu courbes, sont pourvus en dessous de deux paires 
de courtes épines largement séparées l’une de l’autre, dont les basilaires sont 
beaucoup plus robustes que les apicales; ceux des femelles manquent de 
latérales, ceux des mâles en offrent deux petites de chaque côté (T. Mellottei, 
muslelina, olorina, dives E. Sim.) ou seulement une apicale (T. vittata C. Koch), 
aux deux premières paires ou seulement à la seconde (T. castriesiana Grube); 
les épines des pattes postérieures sont généralement faibles ; les métatarses 
en offrent un verticille apical, ceux de la 3° paire ont de plus 2 ou 3 épines 
subbasilaires verticillées et ceux de la 4° paire un verticille subbasilaire et 
2 épines médianes. 


Les différences sexuelles sont bien prononcées ; chez la femelle les pattes 
de la 3° paire sont nettement plus courtes que celles de la 42, tandis que chez 
le mâle elles sont plus longues et plus robustes par leur fémur et leur patella, 
plus courtes par leurs tibia et métatarse et généralement un peu plus courtes 
dans leur ensemble. Les lames des mâles sont assez courtes, très dilatées 
mais obtuses, rarement (T. dives E. Sim.) mucronées à l’angle externe, mais 
resserrées et souvent très échancrées au-dessus de l'insertion du trochanter; 
leurs chéliceres sont plus longues ; celles du T. castriesiana Grube (fig. 654 4) 
sont verticales et presque parallèles, avec les marges longuement obliques, 
mais dans la plupart des espèces malaises (fig. 655 8) elles sont très longues, 
très divergentes, presque transverses, très atténuées ; leurs marges sont 
carinulées et fortement concaves en avant de la dent inférieure qui est 
robuste, saillante et éloignée de la base du crochet, qui est très long, cylin- 
drique et généralement bisinué ; leur patte-mâchoire est faible ; son tibia 
beaucoup plus court que la patella, parfois renflé en dessous {T. vittata 
C. Koch), plus rarement (T. comosissima E. Sim.) excavé et rebordé au côté 
externe (fig. 656 C) est armé d'une petite apophyse supéro-externe; son tarse 
est étroit, long, cylindrique et obtus, recouvrant un bulbe simple, atténué 
à l'extrémité et pourvu d'un stylus apical, droit ou recourbé, généralement 
court. 

Je propose le genre Rhondes pour le Maevia neo-caledonica E. Sim. qui 
différe des Telamonia par ses yeux postérieurs beaucoup plus gros et séparés 
de ceux de la 2 ligne par un espace à peine égal à leur diamètre, par ses 
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métatarses et tarses postérieurs grêles et plus longs que les tibias, mutiques, 
sauf 1 ou 2 petites apicales, enfin par les épines de ses tibias et métatarses 
antérieurs beaucoup plus longues et plus robustes. Les chélicères ressem- 
blent à celles du T. castriesiana Gr., mais les lames sont plus étroites et beau- 
coup plus longues, très divergentes dans leur partie apicale qui est un peu 
atténuée, obtuse et plus longue que la pièce labiale; sa patte-mâchoire est 
plus grêle et plus longue, son tibia, très longuement frangé au côté interne, 
est aussi long que la patella, mais plus grêle. 


Les Phintia, qui remplacent les Telamonia dans les Andes de l'Amérique du 
Sud, s’en distinguent par leur céphalothorax plus épais, leur groupe oculaire 


Fig. 654 à GG9. 


A. Telamonia caslreisiana Grube. Chélicères en dessous. — 8. T. villala C. Koch. Ché- 
licéres et pièces buccales 7. — c. T. comosissima E. Sim. P. M. æ. — p. Tutelina 
elegans Wentz. Chélicère Q. —+#. Rhondes neocaledonicus E. Sim. Pièces buccales %, — 
Fr. Cosmophasis viridifasciala Dol, Face et chélicéres @. — &. Id. P,. M. œ. — 
W. C. chlorophthalma E. Sim. Bulbe en dessous. — 1. Orsima constricta E. Sim. Abdomen 


de profil 7. — 3. Echinussa vibrabunda E. Sim, Une patte de la 1" paire. — K. Cyllo- 
belus semiglaucus E. Sim. Une patte de la lre paire. — 1. C. chionogasler E. Sim. 
P.M. ÿ.— M. Heliophanus orchesta E. Sim. P, M. æ. — x. H. patellaris E. Sim. 
P. M. @. — 0. H, transvaalicus E. Sim. Bulbe æ. — p. Phintia viridimicans 


E. Sim. Chélicère 4 en dessous. 


nettement plus étroit en arrière qu’en avant, leurs yeux postérieurs plus gros 
(moins que ceux des Rhondes), et surtout par leurs pattes antérieures armées 
d’épines plus nombreuses : leurs tibias offrant 3 paires de longues épines 
inférieures, une épine latérale externe et 2 internes, leurs métatarses 2 paires 
d’épines inférieures, longues et robustes, et de chaque côté 2 latérales plus 
petites, tandis qu'aux pattes postérieures, les épines, très faibles, sont au con- 
traire moins nombreuses, les tibias n'offrant, de chaque côté, que 2 petites 
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épines, les métatarses que le verticille apical normal d’épines presque séti- 
formes, surtout chez le mâle. 

Le mâle se distingue par ses métatarses antérieurs plus fins et plus longs 
et par ses longues chélicères, étroites, verticales, arquées en dehors, aplanies 
en avant où elles sont armées d’un denticule apical interne, échancrées au 
côté interne où elles sont très dilatées à l'extrémité en grosse saillie tronquée 
avec l’angle postérieur prolongé et résupiné, l’antérieur portant les 2 dents 
géminées de la marge supérieure (fig. 669 P). 

Je propose le nom de Cosmophasis pour une série d'espèces rapportées à 
tort par L. Koch au genre Amycus; beaucoup ont été décrites par Thorell 
sous le nom générique de Maevia et Keyserling a créé pour l’une d'elle un 
genre Sobara, dont le nom, faisant double emploi, doit disparaitre. 


Les plus grosses et les mieux caractérisées, telles que C. thalassina C. Koch, 
viridifasciata Dol., micans L. Koch, bitæniata Keyserl., ont un céphalothorax 
très élevé et assez long; sa partie céphalique, un peu inclinée et atténuée en 
avant, est légèrement convexe, mais dépourvue de saillies ; la thoracique, beau- 
coup plus longue, dilatée et ovale, est marquée en avant d’une large dépres- 
sion récurvée et d’une petite strie, située à peine en arrière des yeux. Ses yeux 
antérieurs, très gros et resserrés (les latéraux parfois bien séparés des médians 
C. bitæniata Keyserl.), sont en ligne presque droite, rarement (&) assez 
récurvée et séparés du bord par un bandeau vertical et un peu concave, au 
moins aussi large que le rayon des yeux médians, beaucoup plus chez cer- 
tains mâles (C. micans L. Koch, etc.), où il égale ou excède même le diamètre 
oculaire, caractère au reste très variable d’une espèce à Pautre., Son groupe 
oculaire, environ d’un quart plus large que long, est parallèle ou à peine plus 
large en arrière qu'en avant, mais toujours plus étroit en arrière que le cépha- 
lothorax ; ses yeux postérieurs sont aussi gros que les latéraux antérieurs ; 
ses petits yeux de la 2° ligne sont situés au milieu ou à peine avant le milieu. 


Les chélicères de la femelle sont longues et atténuées ; leurs marges sont 
courtes, la supérieure, garnie de quelques longs crins incurvés, est armée de 
2 petites dents géminées dont la 1" est un peu plus forte que la 2e, l'inférieure 
d’une très forte dent comprimée triangulaire aiguë, peu séparée de la base 
du crochet qui est long et assez grêle ; celles du mâle sont encore plus longues, 
verticales, aplanies en avant, où elles sont marquées, dans leur moitié apicale 
et près le bord externe, d’une fine carène, incurvée à l'extrémité où elle se ter- 
mine, en dedans de la base du crochet, par une épine ou denticule (fig. 659 r); 
leur crochet et très souvent un peu aplani en dessus et bordé d’une carène, 
élevée en lobe ou en denticule; dans quelques espèces cependant (C. chlo- 
rophthalma E. Sim.) les chélicères du mâle ne sont pas carénées et leur crochet 
est simple. 


La pièce labiale est près de deux fois plus longue que large, atténuée et 
obtusément tronquée, atteignant au moins le tiers apical des lames qui sont 
longues, étroites à la base, dilatées obtuses, ni dentées ni anguleuses, à l’ex- 
trémité. 


Les pattes sont longues et peu inégales en épaisseur; leurs métatarses 
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antérieurs sont un peu courbes et presque aussi longs que les tibias, au moins 
* chez le mâle, les postérieurs sont plus longs; les tibias des deux premières 
paires ont en dessous 3 paires d’épines faibles et assez courtes et une latérale 
interne subapicale ; mais dans certains mâles le tibia de la 1° paire offre 
plusieurs petites latérales internes, parfois (S. micarioides L. Koch) une 
dizaine, peu régulièrement bisériées ; les métatarses ont 2 paires d’épines, 
très courtes, mais parfois robustes chez le mâle, plus longues chez la femelle, 
l’une dans la moitié basale, l’autre apicale et celui de la 2° paire offre de 
plus de petites latérales apicales. Les pattes postérieures ont au moins une 
épine patellaire, quelques tibiales inférieures et latérales et leurs métatarses 
ont des épines basilaires, médianes et apicales verticillées, mais toutes sont 
très petites et faibles. 

L'abdomen est étroit, long, très atténué en arrière; celui du €. ichneumon 
E. Sim. est très longuement rétréci et cylindrique dans le milieu, renflé et 
subglobuleux en arrière comme celui des Agorius, ses filières, surtout les 
supérieures, sont aussi plus longues que celles des espèces ordinaires; mais 
ces caractères, sans doute propres au mâle, ne m'ont pas paru avoir de valeur 
générique. 

Les espèces africaines que j'avais autrefois rapportées au genre Cyllobelus 
(C. nigrocyanea E. Sim. etc.) différent légerement des précédentes par 
leur partie céphalique un peu plus convexe en avant, cachant presque 
en dessus les yeux antérieurs, par leur bandeau plus étroit dans les deux 
sexes, leurs fémurs de la 1'e paire un peu plus larges et comprimés et par leur 
abdomen moins acuminé en arrière, mais elles sont reliées aux espèces 
malaises par des formes de transition. 

La patte-mächoire du mâle (fig. 660 G) est presque toujours plus fine et plus 
longue que celle des Telamonia; son tibia, aussilong que la patella, est pourvu 
d'une courte apophyse supéro-externe, lamelleuse, tronquée avec l'angle 
inférieur plus ou moins prolongé et aigu; son tarse est à peine plus long et 
plus large que le tibia, cylindrique à l'extrémité où il dépasse de beaucoup 
un bulbe ovale et simple, pourvu dun stylus interne, fin et droit, se prolon- 
geant sous la pointe tarsale ; dans quelques espèces cependant (C. chlo- 
rophthalma, cærulea E. Sim.) la patte-mâchoire est plus courte et plus robuste, 
son larse large et comprimé se termine brusquement en pointe recourbée et 
son bulbe, plus gros et discoïde, est presque entièrement bordé d’un stylus 
libre (fig. 661 H). 

Thorell a proposé le genre Chrysilla pour un certain nombre d'espèces plus 
petites, telles que C. (Plexippus) versicolor C. Koch, delicata Th., etc., dont le 
céphalothorax est un pen moins haut, avec la partie thoracique à peine plus 
longue que le groupe oculaire qui est, en arrière, aussi large ou presque aussi 
large que le céphalothorax, le bandeau plus étroit, les épines des pattes un 
peu différentes aux paires antérieures, les inférieures des Gibias et métatarses 
étant plus fines et plus longues, surtout les basilaires métatarsales, et les 
métalarses offrant, de plus, de chaque côté, 2 latérales semblables où plus 
petites, l’une située au niveau de. l'inférieure basilaire, l'autre presque 
médiane, 
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Les chélicères des mâles sont tantôt verticales et parallèles (C. Doriæ, 
glaucochira Thorell, macrops, multimaculata E. Sim.), tantôt plus longues et 
plus étroites (C. versicolor C. Koch). 

Les caractères du genre s'affaiblissent dans quelques espèces (C. glauco- 
chira Thorell, etc.), qui font le passage des Cosmophasis aux Chrysilla, leur 
groupe oculaire étant un peu plus court que la région thoracique et un peu 
plus étroit en arrière que le céphalothorax. 

Dans le genre Orsima, le céphalothorax et les yeux ressemblent à ceux des 
petites espèces du genre Chrysilla, mais le bandeau est encore plus étroit et 
l’armature des pattes est différente, car les tibias de la 1" paire offrent en 
dessous 3 paires d’épines beaucoup plus robustes et plus longues et les méta- 
tarses 3 paires (au lieu de 2) d’épines semblables ; les pattes de la 2° paire ont 
le même nombre d'épines, mais elles sont beaucoup plus grêles, tandis que 
les pattes des 2 paires postérieures sont mutiques chez la femelle, pourvues, 
chez le mâle, de 2 ou 3 petites dorso-fémorales unisériées. Les pattes anté- 
rieures des mâles sont longues ; leur fémur est dilaté et comprimé. 

Leur abdomen, semblable à celui du Cosmophasis ichneumon, est très long et 
cylindrique, mais un peu renflé en arrière, longuement resserré au milieu 
et terminé par de très longues filières (fig. 662 1); sa patte-mâchoire est du 
type de celle des Cosmophasis, mais elle est un peu plus courte. 

Le nouveau genre Tutelina se distingue surtout des Cosmophasis par les 
petits yeux de la 2° ligne, situés beaucoup plus près des latéraux antérieurs 
que des postérieurs et par la strie thoracique située bien en arrière des yeux ; 
le céphalothorax est plus bas, cependant fortement incliné en avant et en 
arrière, surtout chez le mâle, et les yeux antérieurs sont séparés du bord par 
un large bandeau presque glabre, plus étroit que leur rayon. 

Les chélicères du T. Rosenbergi E. Sim., dont on ne connaît que le mâle, 
sont aplanies en avant et un peu divergentes, leurs marges sont longues, 
l'inférieure porte une forte dent reculée et accompagnée d’un pinceau de erins 
et leur crochet est long ; celles du T. elegans Hentz, dont je ne connais que la 
femelle, sont plus robustes et convexes, leur dent inférieure est petite, à la 
marge supérieure la dent angulaire est prolongée, jusqu’à la base, par une 
fine carène tranchante, leur crochet est plus robuste, plus court et plus courbé 
que dans les genres précédents (fig. 657 D). 

Les pattes antérieures sont plus robustes que celles des Cosmophasis, 
surtout chez le mâle, dont le fémur est large et claviforme, le tibia est tantôt 
(T. Rosenbergi E. Sim.) dilaté et comprimé, tantôt (T. elegans H.) cylindrique, 
mais orné à l’extrémité, d’une brosse de crins noirs ; leurs épines sont robustes 
chez le mâle, fines chez la femelle ; les épines des autres pattes sont très 
petites, presque sétiformes et très espacées même à la 2° paire. 

La patte-mâchoire du T. Rosenbergi E. Sim. est courte et robuste ; son tibia 
est très court ; son tarse ovale allongé : son bulbe simple, mais volumineux, 
très convexe et débordant à la base. 

Les Cyllobelus différent des Cosmophasis par leurs pattes de la 17° paire 
(fig. 664 K), beaucoup plus épaisses que les autres, avec le fémur dilaté et cla- 
viforme, la patella et le tibia épais et cylindriques, garnis dans les deux sexes 
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(C. ciliatus E. Sim.) ou chez le mâle seulement (C. rufopictus, chionogaster 
E. Sim.), de longues franges de poils noirs, qui s'étendent parfois en dessous 
à la patella et à l'extrémité du fémur (C. severus, semiglaucus E. Sim.), tandis 
que leur métatarse, plus court que le tibia, est grêle et armé en dessous de 
2 paires d’épines couchées, beaucoup plus longues que celles des Cosmophasis ; 
à part cela, les Cyllobelus font le passage des Cosmophasis aux Heliophanus ;: 
leur céphalothorax ressemble à celui des premiers, mais son groupe oculaire 
est plus long, à peine d’un sixième plus large que long, plus large en arrière 
qu’en avant et, cependant, un peu plus étroit en arrière que le céphalothorax, 
avec les yeux postérieurs relativement petits, et les yeux de la 2° ligne pres- 
que toujours situés un peu avant le milieu. Leur bandeau est au moins de 
moitié plus étroit que les yeux antérieurs, sinon plus, sauf, cependant, dans 
le C. severus E. Sim., où il est très large. 


Leurs chélicères sont longues, presque parallèles, convexes en avant chez 
la femelle, aplanies chez le mâle, où elles sont souvent carénées près de l’extré- 
mité, mais non dentées. 


Leur pièce labiale obtuse est, chez la femelle, à peine plus longue que 
large, n’atteignant pas le milieu des lames qui sont longues et droites, mais 
elle est plus longue chez le mâle. 


Leur abdomen est ovale, non ou à peine acuminé, rappelant davantage 
celui des Heliophanus. 


Le céphalothorax et les yeux des Echinussa ressemblent beaucoup à ceux 
des Cosmophasis, mais leur bandeau est, dans les deux sexes, au moins trois 
fois plus étroit que les yeux médians, et leur groupe oculaire, parallèle, est 
plus court, avec les yeux de la 2° ligne situés à peine avant le milieu. 

Les pattes de la 1° paire des femelles sont à peine plus robustes que les 
autres, leur tibia offre 3 paires et leur métatarse 2 paires d’épines assez lon- 
gues et couchées ; celles du mâle (fig. 663 3) sont beaucoup plus épaisses; leur 
fémur est claviforme ; leur patella longue offre parfois (E. vibrabunda E. Sim.) 
au bord inféro-apical, une dent conique ; leur tibia, robuste et cylindrique, 
est armé de 3 paires d’épines, les externes couchées, les internes presque den- 
tiformes et dressées, élevées sur de petits tubercules ; les métatarses, plus 
courts que les tibias et un peu courbes, ont 2 paires espacées d’épines 
courtes, très robustes et dressées; aux pattes postérieures, les épines sont 
faibles et peu nombreuses, le métatarse de la 4 paire n’en offre qu'une ou 
deux petites avant le verticille apical. 

Les lames des mâles sont plus courtes et plus larges, dilatées et coniques à 
leur angle supéro-externe ; leurs chélicères sont plus longues, aplanies en 
avant, non carénées, mais souvent armées d’une dent subapicale externe ; 
leurs marges sont plus ou moins concaves, et leurs dents reculées sont sou- 
vent proéminentes ; leur crochet est long, presque droit à la base, ensuite 
brusquement plus étroit, comprimé et arqué., Je rapporte, avec doute, à ce 
genre l'E. imerinensis E. Sim., qui rappelle les Cosmophasis par ses pattes plus 
grêles, plus longues et armées d'épines plus petites. La patte-mâchoire est du 
type de celle des Cosmophasis. 


Les Epocilla diffèrent des Echinussa par leurs tibias de la 17€ paire armés 
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de 4 paires d'épines; par leur partie céphalique pourvue, en arrière, mais 
un peu avant les yeux, d’un tubercule médian, très bas et arrondi, analogue 
à celui des Opisthoncus, mais parfois peu visible ; par leur groupe oculaire, 
un peu plus étroit en arrière qu’en avant, avec les yeux postérieurs plus petits 
et ceux de la 2? ligne plus nettement situés avant le milieu. 

Les chélicères des mâles, aplanies et larges, sont un peu divergentes et 
finement carénées au côté externe; leur bandeau est tantôt (E. aurantiaca 
E. Sim.) très large et glabre dans le milieu, tantôt (E. mauriciana E. Sim.) 
plus étroit et garni d’une étroite bande marginale de barbes blanches. 
Leurs grosses pattes de la 1" paire ne diffèrent de celles des Echinussa que 
par leurs tibias offrant 4 paires d'épines, au reste semblables, au lieu de 3; 
celles de la 3° paire, supplémentaire, sont un peu plus longues, situées un 
peu en dehors des autres et pourraient être regardées comme des épines laté- 
rales ; le fémur de l'E. femoralis E. Sim. est aplani et granuleux en dessous, 
dans sa partie apicale et pourvu d’un petit tubercule obtus correspondant 
à celui de la patella. 

La patte-mâchoire est grêle ; son tibia, plus court et un peu plus étroit que 
la patella, est pourvu d'une apophyse aiguë supéro-externe, parfois (Æ. pictu- 
ralu E. Sim.) précédée d’un petit tubercule conique ; son bulbe est atténué 
dans le bas où il est obtus et prolongé sous le tibia, acuminé dans le haut où 
il est pourvu d'un petit stylus apical dentiforme. 

Les caractères du groupe sont un peu affaiblis dans Je genre Heliophanus ; 
les pattes sont plus courtes que dans les genres précédents et l'abdomen est 
ovale, non acuminé; les plus grosses espèces (celles de l'Afrique australe) 
rappellent un peu les Philæus qui appartiennent à un tout autre groupe. 

Le céphalothorax est peu élevé, sauf chez certains mâles, un peu atténué 
en avant dans sa région céphalique, qui est un peu inclinée et plane, rare- 
ment pourvue en arrière de très faibles saillies, plus ou moins dilaté dans 
la thoracique qui est marquée, en avant, d’une dépression superficielle un peu 
précurvée et d'une courte strie située bien en arrière des yeux. Les yeux anté- 
rieurs, tres resserrés, sont en ligne droite, ou un peu récurvée (H. transvaalicus 
E. Sim.), séparés du bord par un étroit bandeau presque glabre. Le groupe 
oculaire, environ de 1/4 plus large que long, est à peine plus large en arrière 
qu'en avant, et un peu plus étroit en arrière que le céphalothorax ; ses yeux 
postérieurs sont médiocres; ses petits yeux de la 2° ligne sont situés au milieu 
ou, le plus souvent, un peu avant le milieu. 

Les chélicères sont verticales dans les deux sexes, mais un peu plus longues 
chez le mâle ; leur marge supérieure, courte, est garnie de longs crins incur- 
vés et de 2 dents angulaires, dont la première est plus forte, l'inférieure 
d’une dent robuste, située assez près de la base du crochet, 

Le sternum, un peu plus large que les hanches, est à peine atténué en 
avant et seulement entre les hanches de la 1° paire qui sont à peine plus 
resserrées que celles de la 2°, La pièce labiale est plus longue que large, atté- 
nuée et obtuse, dépassant de beaucoup le milieu des lames. Celles-ci sont 
arrondies, parfois subanguleuses chez la femelle ; chez le mâle, leur angle 
supéro-externe est souvent prolongé et aigu, et leur bord externe offre, de 
plus, un peu au-dessous de l'angle, un tubercule conique. 
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Les pattes sont médiocres; celles de la 4° paire, les plus longues, dépassent 
de beaucoup celles de la 3°; les antérieures sont à peine plus robustes 
que les autres, leurs patellas sont mutiques ; le tibia de la 1" paire, cylindri- 
que et plus long que la patella, a en dessous 2 ou 3 épines externes équidis- 
tantes et 2 internes subapicales un peu plus fortes et, le plus souvent, une 
latérale interne, tandis que le tibia de la 2° paire n'a que 2 ou, rarement, 3 
épines unisériées ; leurs métatarses, cylindriques et beaucoup plus courts que 
les tibias (sauf chez quelques mâles), sont armés de 2 paires d’épines ; les 
pattes postérieures ont quelques petites épines tibiales latérales et inférieures 
et leurs métatarses, 2 verticilles, lun avant le milieu, l’autre apical. Certains 
mäles ont les tibias et métatarses antérieurs garnis de très longs crins fins et 
isolés, non disposés en brosse. 


Une espèce anormale de l'Inde, H. indicus E. Sim., qui ressemble à un 
leius, diffère de ses congéneres par ses pattes antérieures plus longues avec 
le fémur dilaté et comprimé, le tibia cylindrique, pourvu de ? petites externes 
et de 3 internes presque équidistantes, tandis que le tibia de la 2° paire n'a 
qu'une seule faible épine médiane et que les pattes postérieures sont mutiques, 
a l'exception du petit verticille apical des métatarses. Les épines sont encore 
plus réduites, dans quelques petites espèces, telles que A. lucipeta, suedicola 
E. Sim., etc., dont les tibias antérieurs n'ont qu'une seule épine submédiane 
externe et 2 apicales. 


La patte-mâchoire du mâle se fait remarquer par son tarse étroit et acu- 
miné, son bulbe atténué à l'extrémité, où il est prolongé par un court stylus 
obtus, tronqué à la base avec l'angle interne souvent prolongé et recourbé 
en forme de corne (fig. 668 0); dans la plupart des espèces, son fémur est 
comprimé, plus ou moins dilaté en dessous où il est armé d’une apophyse 
dentiforme, tantôt médiane (H. cupreus Walck., etc.), tantôt apicale (H. deco- 
ratus L. Koch, etc.), tantôt droite, tantôt recourbée (fig. 666 M), plus rare- 
ment sinueuse et brusquement aciculée à la pointe (H. transvaalicus E. Sim.), 
simple ou bifide, à branches égales (A. grammicus E. Sim.) ou inégales (H. flavipes 
Hahn, etc.); son tibia, beaucoup plus court que la patella, est presque tou- 
jours armé de 2 petites apophyses externes grêles, l’une obtuse dirigée en 
avant, l’autre divergente aiguë et souvent courbe, plus rarement d’une seule 
apophyse (1. palagiatus Thorell). Quelques espèces ont le fémur mutique, pa- 
rallèle ou un peu convexe en dessous, mais la patella armée d’une forte 
apophyse supéro-externe, dirigée en avant, tantôt (H. edentulus E. Sim.) 
lamelleuse et lancéolée, tantôt (H, debilis E. Sim.) grêle et droite, tantôt 
(H. patellaris E. Sim., fig. 667 N) recourbée. Enfin, quelques petites espèces 
ont le fémur et la patella mutiques ; dans le H. lucipeta E. Sim., le tibia, très 
court, est également mutique ; dans le H, suedicola E. Sim. il est pourvu de 
2 apophyses externes, l'une courte et bifide, l'autre inférieure, longue séti- 
forme et arquée ; enfin dans le A. deserlicola E. Sim., le Gibia est plus long et 
plus épais que la patella, subglobuleux et pourvu d'une petite apophyse 
presque infère, 


Le Telamonia castriesiana Grube (Mævia mullipunclata et Pavesii KE. Sim.) 
répandu de l'Espagne à la Sibérie orientale, est de teinte pâle chez la femelle, 
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plus obscure chez le mâle, avec la partie céphalique rembrunie, l'abdomen 
orné d'une bande claire pennée et les téguments garnis de poils blancs dé- 
primés, obtus, mais très longs; cette coloration se retrouve à peu-près dans 
l'espèce du Japon T. Mellottei E. Sim. et dans les espèces des montagnes 
de l'Inde, T. accentifera E. Sim., etc., qui ont la livrée des Saitis et des 
Evophrys; les espèces malaises sont, en général, beaucoup plus brillantes, le 
T. vittata C. Koch (Hyllus alternans C. Koch), répandu de l'Inde aux Phi- 
lippines, et plusieurs autres voisins (T. suavis E. Sim., etc.), sont ornés de 
zones transverses de squamules d’un vert doré éclatant sur fond noir, plus ra- 
rement testacé; d’autres (T. comosissima E. Sim.) d'Afrique, sont garnis de 
squamules argentées ; d’autres enfin, ressemblant à des Epocilla et des Viciria, 
ont le céphalothorax orné de larges taches squamuleuses argentées, l’abdo- 
men, tantôt orné de taches blanches, ocellées de noir, sur fond jaune ou doré 
(T. dives E. Sim. et probablement T. [Maevia}) mundula et clathrata Thorell), 
tantôt marqué d'une large bande médiane fauve ou rouge, bordée de blanc 
(T. olorina E. Sim.., de Ceylan) ou de jaune (T. mustelina E. Sim., de Hong- 
Kong). 

Le genre Rhondes ne renferme qu’une seule espèce de Nouvelle-Calédonie, 
R. (Mævia) neocaledonicus E. Sim. ; son céphalothorax brun-rouge est garni 
de longs poils rougeâtres avec le bandeau couvert de barbes blanches épaisses, 
cachant la base des chélicères ; son abdomen est noirâtre avec des dessins 
sinueux, formés de poils blancs ; ses pattes antérieures sont plus épaisses et 
plus colorées que les autres ; ses pattes-mâchoires sont longuement frangées 
de blanc. 


Les Chrysilla, généralement plus petits, sont revêtus, au moins en partie, 
de squamules brillantes, d’un vert doré ou bleues à reflets irisés, mais ils sont 
de plus, ornés, sur le céphalothorax, de larges taches, sur l'abdomen de bandes 
blanches ou argentées ; leurs pattes sont en partie noires et jaunes ; le Plexip- 
pus versicolor C. Koch, décrit de Bintang, retrouvé depuis à Java, dans la 
presqu'ile malaise, en Birmanie, à Sumatra et à Lombok, rentre dans ce 
genre ; Thorell en a décrit une espèce de Birmanie (C. lauta Thorell), une des 
Iles Nikobars (C. Reinhardti Thorell) et 4 de Sumatra, (C. debilis, delicata, 
Doriæ et glaucochira Thorell), la dernière, moins bien caractérisée, sous le 
nom générique de Maevia (1); j'en ai ajouté une du Sikkim (C. macrops 
E. Sim.) et une de Ceylan (C. multimaculata E. Sim.). 

Le genre Phintia ne renferme qu'une seule espèce, P. viridimicans E. Sim., 
de l'Ecuador méridional (Loja) qui a le faciès d’un petit Dendryphantes ; ses 
téguments sont revêtus de poils allongés, très brillants, et de plus, ornés de 
taches et de bandes d’un blanc mat. 


‘Le genre Cosmophasis, répandu dans l'Inde, à Ceylan, dans l'Indo-Chine et 
surtout en Malaisie et en Australie, est aussi représenté dans l'Afrique tropi- 
cale occidentale (C. cærulea E. Sim.) et orientale (C. nigrocyanea E. Sim.) et 
à Madagascar ; les espèces de Malaisie (C. viridifasciata Dol., thalassina C. K. 


(4) Je suis redevable au Rev. 0. P. Cambridge de la communication des types de Chry- 
silla delicata et de Mzævia glaucochira Thorell. 
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LAmycus splendens L. Koch], micans L. Koch, etc.) sont des plus brillantes, 
étant revêtues de squamules, tantôt d’un violet irisé, tantôt d’un vert doré, 
disposées sur le céphalothorax en larges zones transverses, sur l’abdomen en 
bandes longitudinales séparées par des espaces très noirs, parfois par des 
lignes et des taches blanches ; leur large bandeau est garni de barbes 
blanches plurisériées ; leurs pattes sont d’un jaune pâle et souvent rayées de 
noir; les espèces africaines (C. nigrocyanea, cærulea E. Sim.) sont aussi d'un 
vert métallique ou d’un bleu d'acier, avec de grosses macules blanches sur 
l'abdomen, C. bitæniata Keyserl. (1) et quelques autres espèces austra- 
liennes ont l'abdomen d’un jaune doré coupé de ceintures blanches lisérées 
de noir; beaucoup d’espèces plus petites (C. laticlavia Th., Collingwodi Cambr., 
quadricincta, miniaceomicans, Weyersi E. Sim. (2), etc., etc.), sont en partie 
d’un beau rouge, en partie d’un vert pâle métallique, diversement disposés. 


Les Cyllobelus sont revêtus de squamules, longues sur le céphalothorax, 
très grosses, arrondies et imbriquées sur l’abdomen, de teinte métallique 
généralement sombre, sauf pour quelques espèces de l'Inde (C. semiglaucus 
E. Sim... etc.), qui offrent un mélange de rouge vif et de vert pâle très brillant ; 
leurs grosses pattes antérieures sont noirâtres et longuement frangées de 
noir, les autres sont jaunes et rayées; le genre est largement distribué, 
C. ciliatus E. Sim. a été décrit d'Éthiopie, C. lucipeta E. Sim., du Zanguebar, 
C. rufopictus E. Sim., de l’Afrique occidentale et australe, C. chionogaster 
E. Sim., de l'Afrique australe, où il est commun, et de Madagascar, C. flavo- 
cinctus E. Sim., de Singapore, C. severus E. Sim., de Chine, le C. semiglaucus 
E. Sim. a été trouvé à Ceylan et aux Philippines. 


L'Orsima constricta E. Sim., du Congo, est au moins aussi brillant, son 
céphalothorax est garni de poils jaunâtres mats, mais bordé d’une ligne de 
squames irisées, son abdomen est en partie noir et revêtu de poils simples 
d'un jaune orangé, en partie de squames à reflets roses et bleus éclatants ; 
des squames semblables ornent ses pattes-mâchoires et ses fémurs anté- 
rieurs. 


Le Tutelina elegans Hentz (= Attus elegans (©) et superciliosus (4) Hentz, et 
Maævia cristata C. Koch), rapporté à tort par G. et E. Peckham au genre Den- 
dryphantes, qui habite les parties chaudes de l'Amérique du Nord, et le 
T. Rosenbergi E. Sim., des Andes de l'Ecuador, sont aussi revêtus de squa- 
mules irisées brillantes ; leurs pattes sont jaunes et rayées de noir, les 
antérieures du T. elegans Hentz, ont les tibias ornés, chez le mâle, d’un anneau 
noir apical longuement poilu. 

Les Echinussa, propres à Madagascar, où ils paraissent nombreux, bien 
que trois seulement aient été décrits, E. (Eris) prædatoria Keyserl. (= Attus 
Bewsheri Butler, lotus semiater Peck.), E. (Mævia) vibrabunda et imerinensis 
E. Sim., sont de taille moyenne ou petite, revêtus de squamules d’un beau vert 
doré, souvent relevé de bandes blanches ou violettes irisées ; leurs pattes sont 


(1) Keyserling a décrit deux fois cette espèce dans le même ouvrage, le mâle sous le 
nom de Sobara bilæniata, la femelle sous le nom de Selaophora rubra. 
{2) J'avais rapporté les deux dernières au genre Vellutus. 
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jaunes, sauf les antérieures, qui, au moins chez le mâle, sont plus foncées 
et beaucoup plus épaisses que les autres ; quelques espèces (E. imerinensis 
E. Sim.) sont d'un fauve doré sombre; les plus petites ressemblent à des 
Heliophanus. 


Les Epocilla sont de teinte plus pâle; leurs téguments sont garnis de squa- 
mules rouges, plus longues au bord frontal, au moins chez le mâle, où elles 
forment une sorte de crête, et de squamules d’un blanc argenté (E. auran- 
tiaca, femoralis E. Sim.) ou d’un jaure brillant (E. picturata, mauriciana 
E. Sim.), dessinant sur le céphalothorax une bande médiane et une très 
large bordure, sur l'abdomen une large bordure chez le mâle, des taches 
sériées inégales chez la femelle; le bandeau du mâle est densément squa- 
muleux sur les côtés, noir et glabre dans le milieu; les pattes de la femelle 
sont d'un jaune pâle, les antérieures du mâle sont beaucoup plus colorées, 


E.aurantiaca E. Sim.(E. prætextata Thorell, Dischiropus albocinctus Karsch}. 
est très répandu dans l'Inde, à Ceylan, en Birmanie et en Malaisie; E. inor- 
nata Thorell est décrit de Birmanie ; E, femoralis E. Sim., de Sumatra; E. pic- 
turata E. Sim., de Hong-Kong ; E. mauriciana E. Sim., de l'Ile Maurice. 


Sans être aussi brillants que les Cosmophasis, les Heliophanus sont presque 
tous revêtus de pubescence courte, couchée et un peu squamuleuse, tantôt d’un 
vert cuivreux irisé, tantôt dorée et scintillante, avec des points ou des lignes 
blanc ou jaune mat; leur région thoracique est parfois teintée de rouge 
(H. rufithoraz, eucharis E. Sim. etc.); leurs pattes sont d'un jaune pâle, tachées 
ou rayées de noir; quelques espèces diserticoles sont cependant blanches où 
jaune pâle. Le genre compte au moins une vingtaine d’espèces européennes 
dont quelques-unes sontcommunespartout(H.cupreus Walck., auratusC. Koch, 
Cambridgei E. Sim.), d’autres propres aux Alpes (H. palagiatus Thorell ) 
ou aux Pyrénées ; environ autant dans le Nord de l'Afrique, en Algérie 
(H. stylifer, fiiolus, Keyserlingi E. Sim.), en Egypte (H. decoratus L. Koch); 
dans l'Asie occidentale, des steppes de la Russie (H. miles E. Sim.), de 
Syrie et d'Arménie (H. facetus Cambr., melinus L. Koch, forcipifer Kulcz.); 
une seule est connue de l'Asie centrale (H. niveiventris E. Sim.) ; plusieurs de 
la Sibérie orientale (H. ussuricus, baicalensis Kulez.) et une du Kamtschatka 
(H. camtschadalticus Kulcz.); les espèces les plus petites, 1. lucipeta, suedicola 
E. Sim.), sont de la région de la mer Rouge; on connaît des Heliophanus de 
l'Afrique tropicale occidentale (H. eucharis E. Sim.) et orientale (H. orchesta 
E. Sim.) une dizaine de l'Afrique australe (H. capicola, claviger E. Sim., etc.) 
et au moins autant de la région malgache : un des Séchelles (H. activus 
Blackw.), un de Maurice (H. mauricianus E. Sim.), les autres de Madagascar 
(H. hamifer, mucronatus E. Sim. etc.), et un seul de l'Inde (HT. indicus E. Sim.); 
le genre parait étranger à l'Amérique et à l'Australie, les espèces de ces 
régions qui lui ont été rapportées (41. maculatus Karsch etc.) ne lui appartien- 
nent probablement pas. Les Heliophauus habitent sous les pierres et sous les 
écorces où ils s’enferment dans une petite coque ovale et déprimée de tissu 
blanc et très serré ; la plupart des espèces africaines recherchent les localités 
désertiques où elles se trouvent souvent en abondance sur les Tamarix et 
sur les Sueda. 
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GENERA 

1. Quadrangulus postice quam antice angustior.. ..... 2. 
— Quadrangulus parallelus vel postice quam antice latior (1)..... 5. 
2, Quadrangulus parte thoracica brevior et postice cephalothorace 

AREUSUOP,. :.....:° SR PE PEN Er Ds des ACTES 3. 
— Quadrangulus longior, parte thoracica circiter æquilongus, pos- 

tice cephalothorace haud angustior..... ce at CREER: 
3. Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 muniti sed aculeis late- 

ralibus carentes,,..... see CU AA OS La dre ÉLUS . 4. 
— Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 et utrinque aculeis mino- 

ribus binis muniti........ D RO MEN SOS en AIR -.. Phintia. 
4. Oculi ser. 3% mediocres, ab oculis parvis ser. 2% spatio oculo 

multo latiore distantes. Metatarsi postici non tantum ad api- 

cem sed in medio parce aculeati...,..,............. . Telamonia. 
— Oculi ser. 3% magni et prominuli, ab oculis parvis ser. 2% spatio 

oculo haud latiore distantes. Metatarsi postici, aculeo parvo 

AMICALE ECEDIO,, QUHER 2 58. 0. JAP RE ee Se . Rhondes. 
5, Metatarsi antici aculeis 3-3 subtus armati. Pedes quatuor postici 

mutici. Abdomen in medio valde constrictum...,. ....... . Orsima. 
— Metatarsi antici aculeis 2-2 subtus armati. Pedes quatuor postici 

minute et parce aculeati, metatarsis aculeis apicalibus semper 

munitis. Abdomen haud constrictum (2),.... ....... ten is 6. 
6. Quadrangulus parallelus, vel, rarissime, postice quam antice 

ME LE ER D a NEA ca De CS: À CARS EE TT SAT Le JE 
— Quadrangulus postice quam antice latior........ SCSI 10. 
7. Tibiæ anticæ (saltem maris) aculeis biseriatis validis, interioribus 

suberectis, metatarsi, tibiis breviores, aculeis sat brevibus sed 

validis, sæpe dentiformibus, subtus armati....,....... ps 8. 
— Tibiæ metatarsique antici graciles, aculeis inferioribus debilibus 

brevibus et pronis subtus armati, metatarsi tibiis haud vel vix 

Droles Las HR MES 7 ont: RUE TN ERNANIL PR" 9, 


8. Pars cephalica plana. Tibiæ anticæ aculeis 3-3 subtus armatæ. 
Echinussa. 

— Pars cephalica postice, inter oculos, tuberculo medio humillimo 
munita. Tibiæ anticæ aculeis 4-4 subtus armatæ.....,... Epocilla. 

9. Oculi parvi ser. 22€ longe ante medium siti. Stria thoracica longe 
pone oculos sita. Patella tibiaque 1i paris validæ,...,.,,. Tutelina. 

— Oculi parvi ser. 2% fere in medio siti, Stria thoracica fere inter 


(4) Excepte dans le genre Epocilla qu'on ne peut éloigner du genre Echinussa. 


2) Excepte Cosmophasis conslricla E. Sim, 
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oculos posticos sita. Pedes 1 paris (femoribus sæpe exceptis) 
reliquis haud vel vix crassiores. ............ . Cosmophasis (pars). 
10. Clypeus oculis mediis haud vel vix angustior. Pars labialis saltem 
duplo longior quam latior, apice truncata. Metatarsi antici 
tibiis fere æquilongi............. ........... Cosmophasis (pars). 
— Clypeus oculis mediis saltem duplo angustior. Pars labialis non 
multo longior quam latior. Metatarsi antici tibiis multo bre- 
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11. Pedes antici reliquis haud vel vix robustiores haud fimbriati. . 
Heliophanus. 

— Pedes antici reliquis multo robustiores, patella tibiaque crebre et 
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Telamonia Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., ser. 2%, V, 1887, p. 385. — Hyllus 
(ad part. A. alternans) et Plerippus (ad.part. P. vittatus) GC. Koch, Ar., 
XIII, 1846. — Maævia E. Simon, Ar. Fr., III, 1876, p. 60 (M. Pavesii). 
— Thiania E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1885, p. 438 (non Thiania 

C. Koch). — Mævia Thorell fad part. M. villata, etc.). 

Cephalothorax sat altus, parte cephalica fere parallela et fere plana, tho- 
racicalongiore declivi, plus minus dilatata. Quadrangulus postice quam antice 
paulo angustior et postice cephalothorace non multo angustior. Oculi antici 
magni, in lineam rectam (9) seu leviter recurvam (S), laterales a mediis 
anguste separati. Oculi parvi ser. 2#° plus minus ante medium siti. Oculi 
postici mediocres (ab oculis ser. 2% spatio oculo latiore sejuncti). Clypeus 
mediocris vel sat latus. Tibiæ anticæ aculeis inferioribus debilibus 3-3 et, 
saltem intus, aculeis lateralibus binis munitæ. Metatarsi antici curvati, rarius 
recti, aculeis inferioribus brevibus 2-2, basilaribus validioribus et, saltem 
in mare, aculeis lateralibus parvis muniti. Metatarsi postici non tantum ad 
apicem sed in medio aculeati. Laminæ maris extus valde dilatatæ et turbi- 
natæ, Chelæ maris fere semper longæ, valde attenuatæ et divaricatæ. 

Typus : T. festiva Thorell. 

AR. GEOGR. : Reg. mediterr. ; Asia centr. trop. et orient. ; Japonia ; 
Malaisia ; Africa trop. occidentalis. 

Rhondes nov. gen. — Mævia E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 237 
(M. neo-caledonica). 

À Telamonia differt oculis posticis majoribus, ab oculis parvis ser. 2** spatio 
oculo haud latiore sejunctis, clypeo angusto, crebre barbato, tibiis metatar- 
sisque anticis aculeis validioribus et multo longioribus subtus instructis, 
metatarsis quatuor posticis tibiis longioribus, aculeis apicalibus minutissimis 
exceptis, muticis, chelis maris longis, sat angustis, valde divaricatis. 

Typus : R. neo-caledonicus E. Simon. 

AR. GEOGR, : Nova-Caledonia. 


Phintia nov. gen. 


À Telamonia differt cephalothorace paulo breviore, alto, quadrangulo brevi, 
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postice quam antice evidentius angustiore et postice cephalothorace angus- 
tiore, oculis posticis majoribus, pedibus anticis posticis crassioribus, tibiis 
aculeis inferioribus longis 3-3, aculeo laterali exteriore submedio aculeisque 
interioribus binis, metatarsis aculeis inferioribus validis et longis 2-2 acu- 
leisque lateralibus minoribus, utrinque binis, munitis, pedibus posticis 
minute et parcissime aculeatis, tibiis utrinque aculeis parvis binis, metatarsis 
4 paris, aculeis apicalibus fere setiformibus exceptis, muticis, chelis maris 
intus emarginatis sed apice abrupte dilatatis. 
Typus : P. viridimicans E. Simon. 


AR. GEOGR. : America merid. andina. 


Chrysilla Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 1887, p. 378 (nota). — Plexippus (ad 
part. P. versicolor), Mævia (ad part. M. picta) C. Koch, Arachn., XIII, 1846 
et XIV, 1848. — Chrysilla Thorell, St. Rag. Mal., IV, 2, p. 315, Mævia, id. 
(ad part. M. glaucochira). 


A Telamonia differt parte cephalica antice leviter et sensim ampliata, elypeo 
angusto, barbato et retro obliquo, area oculorum longiore, parte thoracica 
haud vel vix breviore, postice quam antice paulo angustiore sed postice cepha- 
lothorace haud angustiore, oculis posticis majoribus et prominulis, meta- 
tarsis anticis gracilibus et rectis, tibiis haud vel vix brevioribus (4), subtus 
aculeis tenuibus 2-2 et utrinque aculeis minoribus binis, instructis. 

Typus : C. delicata Thorell. 


AR. GEOGR. : Asia centr. mont.; ins. Taprobane ; Malaisia et Indo-China. 


Cosmophasis nov. gen. — Plexippus C. Koch, Arachn., XIII, 1846 (ad part. 
P. thalassinus). — Amycus L. Koch, Ar. Austr., 1880, p. 1170 (non. 
Amycus C. Koch). — Thiania Thorell, St. Rag. Mal., etc, I, 1877, p. 561 
(non Thiania C. Koch). — Mævia (ad max. part.) Thorell id. IT et II (non 
Maævia C. Koch). — Sobara (nom. præocc.) et Selaophora (saltem ad part. 
S. rubra) Keyserling, in L. Koch, Ar. Austr., 1882, p. 1365 et 1374, — 
Cyllobelus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 390 (ad part. : C. nigro- 
cyaneus E. Simon). 


Cephalothorax altus, sat longus, parte cephalica leviter attenuata seu 
parallela, declivi, vix convexa, thoracica plus minus longiore, postice sensim 
ampliata, antice transversim depressa et sulco parvo, vix pone oculos sito, 
munita. Oculi antici inter se valde inæquales, in lineam rectam vel parum 
recurvam, à margine antico clypeo lato, dimidio oculorum haud angustiore, 
interdum in mare oculis latiore, discreti. Quadrangulus circiter 1/4 latior 
quam longior, parallelus et postice cephalothorace plerumque angustior, 
oculi ser. 2% haud vel vix ante medium siti, oculi ser. 3% lateralibus anticis 
saltem haud minores. Chelæ longæ, maris antice deplanatæ atque in parte 
apicali carinatæ. Pars labialis fere duplo longior quam latior et dimidium 
laminarum multo superans, attenuata, apice obtuse truncata. Laminæ longæ, 
ad basin angustæ, extus ad apicem dilatato-rotundæ, Pedes longi, antici reli- 
quis vix robustiores, metatarsis anticis (præsertim &) leviter curvatis, tibiis 
vix brevioribus, posticis tibiis longioribus, tibiis quatuor anticis aculeis infe- 
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rioribus debilibus 3-3 aculeisque interioribus munitis, metatarsis aculeis parvis 
2-9 et metatarsis 2 paris aculeis lateralibus apicalibus instructis, patellis 
anticis muticis, posticis uniaculeatis, metatarsis posticis aculeis parvis basa- 
libus, medianis apicalibusque munitis. 

Typus : C. thalassina C. Koch. 

AR. GEOGR. : India ; ins. Taprobane; Indo-China ; Malaisia ; Austro-Malai- 
sia ; Australia et Polynesia ; Africa tropica. 


Orsima nov. gen. 

A Cosmophasi differt clypeo multo humiliore, tibiis anticis aculeis validio- 
ribus et longioribus 3-3 subtus munitis sed aculeis lateralibus carentibus, 
metatarsis, tibiis brevioribus, aculeis similibus 3-3 subtus armatis, pedibus 
quatuor posticis omnino muticis vel aculeis parvis 2 vel 3 femorum tantum 
munitis. — Cephalothorax brevis, quadrangulo parallelo parte thoracica non 
multo breviore et postice cephalothorace haud angustiore. Abdomen maris 
longum et teres, in medio longe et valde constrictum. Pedes 1 paris maris 
femore compresso et longe clavato. 

Typus : O. constricta E. Simon. 

AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 


Tutelina nov. gen. — Attus Hentz, Journ. Bost. Soc. N. H., V, 1845, p. 202 
(ad part. A. elegans, superciliosus). — Mævia C. Koch, Arachn., XIV, 1848, 
p. 70 (ad part. M. cristata). — Dendryphantes G. et E. Peckham, A4. 0f 
N. America, 1888, p. 37 (ad part. D. elegans). 


À Cosmophasi differt cephalothorace paulo humiliore, stria thoracica minu- 
tissima evidentius pone oculos sita, oculis parvis ser 2% longe ante medium 
sitis, clypeo multo angustiore, pedibus 11 paris (præsertim maris) crassio- 
tribus, reliquis pedibus minutissime et parcissime aculeatis, chelis maris 
(T. Rosenbergi E. Sim.) leviter divaricatis, margine inferiore longo, dente 
valido penicillato et remoto, armato, ungue longo, chelis feminæ (T. elegans 
Hentz) robustis, margine inferiore fere usque ad basin acute carinato, ungue 
breviore, crassiore et valde curvato. 

Typus : T, elegans Hentz. 

AR. GEOGR. : Amer. sept. calida et merid, andina. 


Cyllobelus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 890 (ad part. C. ciliatus). 

À Cosmophasi differt quadrangulo longiore, vix 1/6 latiore quam longiore, 
postice quam antice latiore sed postice cephalothorace paulo angustiore, 
oculis posticis minoribus, oculis ser, 22, plerumque ante medium sitis, 
clypeo plerumque multo angustiore, parte labiali feminæ vix longiore quam 
latiore et dimidium laminarum haud attingente sed maris longiore, pedibus 
Li paris reliquis robustioribus, femore compresso et claviformi, patella tibiaque 
robustis, cylindraceis, el supra et subtus longissime fimbriato-pilosis, meta- 
tarso gracili et subrecto, tibia breviore, aculeis pronis longioribus 2-2 subtus 
armato, abdomine ovato postice haud vel vix acuminato. 

Tyrus : C. cilialus E, Simon. 
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AR. GEOGR. : Africa tropica orient. et occid.; Africa austr. ; ins. Mada- 
gascar ; Asia orient. et merid. ; ins. Tabrobane ; ins. Philippinæ. 


Echinussa nov. gen. — Eris Keyserling, Verh. 3. b. ges. Wien, 1877, p. 94 
(E. prædatoria). — Jotus G&. et E. Peckham (I. semiater). — Maævia E. Simon 
(M. vibrabunda). 


À Cosmophasi differt clypeo in utroque sexu oculis mediis plus duplo angus- 
tiore, quadrangulo, paulo breviore et latiore, parallelo, oculis ser. 28° fere in 
medio sitis, laminis maris extus ad apicem valde turbinatis, chelis maris 
robustis, haud carinatis, interdum apice dentatis, marginibus sulci excavatis, 
dentibus remotis et prominulis, pedibus 11 paris maris reliquis multo robus- 
tioribus, femore late clavato, patella robusta et longa, sæpe subtus ad apicem 
dentata, tibia cylindracea, subtus aculeis 3-3 biseriatis, interioribus validis 
erectis et singulariter elevatis, sæpe dentiformibus, munitis, metatarso tibia 
breviore, leviter arcuato, subtus aculeis brevibus sed robustis et erectis 
2-2 munito. 

Typus : E, vibrabunda E. Simon. 


AR. GEOGR. : Madagascar. 


Epocilla Thorell, Sé. Rag. Mal., etc., IV, 1887, p. 309. — Opisthoncus E. Simon, 
Bull. Soc. zool. Fr., 1884, (0. aurantiacus). — Dischiropus Karsch, Berl. ent. 
Zeüschr:, XXX VI, 1891, p. 299. 


Ab Echinussa, cui valde affinis est, differt parte cephalica postice tuberculo 
medio subrotundo humillimo ornata, quadrangulo vix angustiore postice 
quam antice, oculis posticis paulo minoribus, oculis parvis ser. 22e evidentius 
ante medium sitis, clypeo maris paulo latiore, tibiis anticis aculeis 4-4 (inte- 
rioribus erectis et dentiformibus) subtus instructis. 

Typus : E. aurantiaca E. Simon (E. prætextata Thorell). 


AR. GEOGR, : ins. Mauricia ; India ; ins. Taprobane ; Java; Sina. 


Heliophanus C. Koch, Ueb. Arachn.-Syst., I, 1850, p. 29. 


Cephalothorax modice altus, parte cephalica fere plana, antice leviter 
declivi et attenuata, thoracica leviter ovata, antice vix transversim impressa 
et sulco parvo, sat remoto, munita. Oculi antici inter se subcontigui, apicibus 
in lineam rectam seu leviter recurvam. Clypeus angustus, fere glaber. Qua- 
drangulus circiter 1/4 latior quam longior, postice quam antice fere semper 
paulo latior et cephalothorace paulo angustior., Oculi ser. 2% in medio vel 
sæpius paulo ante medium siti, Chelæ in utroque sexu verticales et subsi- 
miles. Sternum coxis paulo latius, antice vix attenuatum. Pars labialis longior 
quam latior, attenuata atque obtusa, dimidium laminarum superans, Laminæ 
feminæ extus rotundæ, maris angulosæ et bituberculatæ, Pedes inter se 
parum inæquales, aculeis debilibus paucis armati, patellis muticis, tibiis 
l' paris aculeis exterioribus 2 vel 3 aculeisque interioribus 2 subapicalibus, 
tibiis 2° paris aculeis 2 vel 3 uniseriatis, subtus armatis, tibiis posticis aculeis 
lateralibus inferioribusque paucis munilis, metalarsis anticis tibiis multo 
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brevioribus, aculeis paulo robustioribus 2-2, metatarsis posticis aculeorum 
parvarum verticillatis binis instructis. 

Typus : H. «æneus Hahn (truncorum C. Koch). 

AR. GEOGR. : Europa; Regio mediterranea ; Africa tropica orient. et occid., 
australis et insulana ; India orientalis. 


GENERA INVISA ET INCERTÆ SEDIS 


Jona G. et E. Peckham, Wisc. Acad. Sc. etc., 1885, p. 282. — Erasmia 
Keyserling, in L. Koch, Ar. Austr., p. 1351 (nom. præocc.). 

À Telamonia, cui verisimiliter affinis est, differt pedibus quatuor posticis, 
femoribus supra exceptis, omnino muticis, patella cum tibia 3i paris longiore 
quam patella cum tibia 4i paris. 

Typus : I. nigroviltata Keyserling. 

AR. GEOGR. : insula Tonga. 


Ceglusa Thorell, Descrp. Cat. Spid. of Burma, 1895, p. 342. 

À Telamonia, cui verisimiler affinis est, differt pedibus aculeis sat brevibus 
et debilibus armatis, excepto in tibiis et metatarsis anterioribus, præsertim 
l'paris, quorum tibiis subter 4 paribus aculeorum valde longorum et satis 
gracilium armatis sunt, metatarsis subter 2 paribus aculeorum etiam paulo 
longiorum, metatarsis anticis solito brevioribus, metatarsis posticis vix nisi 
apice unum alterumve aculeum habent. 

Typus : C. polita Thorell. 


AR. GEOGR. : Birmania, 


92. FLACILLEÆ 


Le genre Flacilla sera le type d’un groupe qui tient à la fois des Heliophanus 
et des Evophrys et qui a aussi des rapports avec les Chalcoscirtus ; il diffère 
surtout des premiers par son céphalothorax bas et long, à strie très petite et très 
reculée et par ses métatarses postérieurs plus courts que les tarses, des se- 
conds, par sa pièce labiale beaucoup plus longue que large, et des uns et des 
autres par ses pattes presque mutiques, même les antérieures, qui sont très 
épaisses, avec la patella et le tibia anguleux, 

Le céphalothorax (fig. 670 4) est long, presque parallèle et plan ; sa partie 
céphalique est pourvue de chaque côté, en dedans des yeux, d’une très faible 
dépression rappelant un peu celle des Hispo, et en arrière, de très petites 
saillies oculaires ; la thoracique, de mème niveau et sans aucune démarca- 
tion, est brusquement inclinée en arrière et marquée d’une petite strie puncti- 
forme à peine perceptible, très reculée au sommet de la pente et ainsi plus 
rapprochée du bord postérieur que des yeux. 

Les yeux antérieurs (fig. 671 8), contigus et en ligne récurvée, sont séparés 
du bord par un bandeau assez large, très incliné en arrière. Le groupe ocu- 
laire est plus large que long et beaucoup plus court que la région thoracique, 
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parallèle et plus étroit, en arrière, que le céphalothorax, avec les yeux posté- 
rieurs presque aussi gros que les latéraux et les petits yeux de la 2° ligne si- 
tués environ au milieu. 


Les chélicères sont assez longues, planes en avant ; leurs marges sont lon- 
guement obliques et leurs dents sont reculées, surtout chez le mâle ; la supé- 
rieure en offre 2, dont la 1" est plus forte que la 2°, l’inférieure une seule, un 
peu plus faible ; le crochet est long, fin et arqué (fig. 673 D). 

Le sternum est aussi large que les hanches, atténué en avant, où les han- 
ches de la 1" paire sont séparées environ de la largeur de la pièce labiale; 
celle-ci est beaucoup plus longue que large, atténuée et obtuse, ne dépassant 
cependant pas, au moins chez le mâle, le milieu des lames, qui sont très 
longues, assez étroites et un peu divergentes. 


Les pattes de la 1" paire sont beaucoup plus robustes que les autres ; leur 
trochanter est, au moins chez le mâle, long et cylindrique; leur fémur est 


Fig. 670 à 674 


Flacilla lubrica E. Sim. — À. Céphalothorax en dessus. — 8. Face. — c. Une 
patte de la 1" paire. — D. Chélicère en dessous. — €. P. M. æ. 


largement claviforme, très comprimé et très convexe en dessus; leurs patella 
et tibia, environ d’égale longueur, sont aplanis en dessus et au côté interne, 
avec les deux plans séparés par une fine carène (fig. 672 c); le tibia est mu- 
tique chez le mâle, pourvu chez la femelle d’une seule épine submédiane ; leurs 
métatarse et tarse sont courts, cylindriques et environ d’égale longueur ; le 
premier est armé, dans les deux sexes, d’une seule paire d’épines apicales 
robustes et courtes ; les autres pattes sont mutiques, à l'exception de quel- 
ques épines apicales métatarsales très fines qui se confondent presque avec 
les crins. 

La patte-mâchoire du mâle, petite et simple, rappelle celles des Evophrys ; 
son tibia, plus court que la patella, est pourvu d'une petite apophyse externe 
accolée au tarse ; celui-ci est ovale, recouvrant un bulbe simple, pourvu d’un 
stylus assez court, prenant naissance à son bord interne, un peu au delà du 
milieu (fig. 674 &). 

Le genre Flacilla ne comprend qu'une seule très petite espèce de Ceylan, 
ressemblant au Chalcoscirtus infimus E. Sim. d'Europe; elle est d'un noir 
bronzé, lisse et glabre, avec deux lignes au céphalothorax et une bordure à 
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l'abdomen, de longs poils blancs isolés ; ses grosses pattes antérieures sont 
noires, sauf les métatarses et tarses, les autres fauves avec les fémurs rem- 
brunis. 


Flacilla, nov. gen. 


Cephalothorax longus, subparallelus, sat humilis, postice fere abrupte 
declivis, parte cephalica utrinque leviter impressa, thoracica sulco minutis- 
simo et remoto muünita. Oculi antici inter se contigui, in lineam recurvam, à 
margine antico clypeo sat lato et reclinato discreti. Quadrangulus parallelus 
et postice cephalothorace angustior. Oculi parvi seriæ 2% fere in medio siti. 
Chelæ antice deplanatæ, marginibus sulei longe obliquis, dentibus (præser- 
tim d') remotis, ungue longo et gracili. Sternum coxis circiter æquilatum, an- 
tice sensim attenuatum. Pars labialis longior quam latior, sed dimidium 
laminarum (saltem é) haud superans. Laminæ angustæ et longæ, leviter di- 
varicatæ. Pedes 1! paris reliquis multo robustiores, femore late clavato, patella 
tibiaquesuperneetintus deplanatis, tibia patella haud longiore leviter fusiformi, 
maris mutica, feminæ subtus uniaculeata, metatarso brevi, aculeis binis sat 
brevibus et robustis ad apicem instructo. Pedes postici mutici, metatarsis 
tarsis paulo brevioribus. 


Tyeus: F. lubrica E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. Taprobane. 


33, SAITEÆ 


Les Saitis et genres voisins touchent de très près aux Telamonia et Chrysillu 
dont ils diffèrent par leur pièce labiale, au moins aussi large que longue, 
atténuée et obtuse, dépassant cependant le milieu des lames, qui sont très 
larges et tronquées presque droit, et par leurs pattes postérieures armées 
d’épines beaucoup plus nombreuses (sauf Lauharulla et Oningis) et presque 
aussi fortes que celles des pattes antérieures. : 


Leur céphalothorax est du même type, mais leur groupe oculaire est plus 
étroit en arrière qu’en avant, ce quiestl’exception dans les groupes précédents, 
avec les yeux postérieurs gros et convexes, les petits yeux de la 2° ligne, si- 
tués au milieu, n'étant séparés des postérieurs que du diamètre de ceux-ci. 

Leurs pattes sont remarquables par la longueur de leurs tarses'; celles de la 
l'e paire ont le métatarse beaucoup plus court que le tibia, non ou à peine 
plus long que le tarse, pourvu d’épines inférieures et le plus souvent d'épines 
latérales. 

Le céphalothorax des Saitis est élevé ; sa partie céphalique est plane et très 
inclinée; la thoracique plus longue (parfois à peine plus, S. pallidus Keyserl., 
pour lequel Keysérling avait proposé un genre Prostheclina, [1]) est en avant 
du niveau avec là céphalique, dont elle est souvent séparée par une très légère 


Q) Prostheclina pygmæa G. et E. Peckham, appartient à un tout autre groupe, voir 
Zenodoreæ. 
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dépression et marquée d’une courte strie, située un peu en arrière des yeux, 
mais très fortement inclinée en arrière. 

Les yeux antérieurs sont gros, contigus et en ligne droite, séparés du bord 
par un bandeau obliquement incliné en arrière, garni de barbes unisériées, 
plus longues et plus denses chez le mâle, qui le plus souvent, offre, entre les 
yeux médians ou au niveau de leur bord inférieur, 2 très longs crins, recour- 
bés en haut, ayant parfois (S. ensifer Thorell [1]) la force de vraies épines ; 
dans certains Sailis américains (S. catulus E. Sim.), le bandeau est glabre chez 
le mâle, pourvu, chez la femelle, de barbes squamiformes unisériées. Le groupe 
oculaire, beaucoup plus large que long, est plus étroit en arrière qu’en avant 
et cependant aussi large ou presque aussi large, en arriére, que le céphalotho- 
rax ; ses veux postérieurs sont gros et convexes; ses petits yeux de la 2° li- 
gne sont situés au milieu ou parfois un peu au delà. 

Les chélicères sont verticales ou un peu inclinées en arrière ; leur marge 
supérieure est garnie de longs crins incurvés, peu serrés, et armée de 2 dents 
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Fig. 675 à 682. 


A. Sailis barbipes E. Sim. Une patte de la 3° paire @. — 8. Id. Pièces buccales. — 
c. S. volans Cambr. Abdomen en dessus les expansions repliées, — p. Zd, id. 
en dessous, — £. Jd. id. en dessous les expansions étendues. — r. Mæola dicrura 
E. Sim. Adomen 4 en dessis. — &. Oningis pompatus Peckh. Céphalothorax de 
profil. — x. Lauharulla insulana E. Sim. P. M. #, 


angulaires géminées, dont la 1"° est un peu plus forte; l’inférieure d’une 
dent plus grosse et conique, peu éloignée de la base du crochet. 

La pièce labiale est brièvement atténuée à la base, plus longuement à 
l'extrémité, dépassant le milieu des lames qui sont courtes et très larges, 
arrondies au côté externe, où elles sont le plus souvent armées, chez le mâle, 
d'une petite dent aiguë, située un peu au-dessous de l'apex, tantôt un peu 
recourbée en avant (S. cyanipes E. Sim.), tantôt dirigée en arrière (S. barbipes 
E. Sim.), (fig. 676 8). 


(4; Zctidops monoceros Karsch, de Jaluit, est sans doute voisin de $. ensifer Thorell. 
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Les pattes sont robustes : celles des deux 1" paires sont courtes, avec les 
métatarses droits, non ou à peine plus longs que les tarses qui sont longs; 
leurs tibias offrent en dessous 3 paires d’épines (ceux de la 2° paire n’ont parfois 
que 3-2 épines) ; leurs métatarses 2 paires d’épines, plus longues et plus ro- 
bustes, et chacun de ces articles offre des épines latérales, plus constantes à 
la seconde paire qu’à la première, où elles manquent parfois (S. barbipes 
E. Sim. 9, lusitanicus &) et au côté interne qu’à l’externe. Les pattes posté- 
rieures, plus longues, sont, chez la femelle et parfois chez le mâle (S. cyanipes 
E. Sim.), presque égales entre elles (celles de la 3° paire un peu plus longues 
par leur fémur et leur patella,; un peu plus courtes par leurs tibia et métatarse), 
tandis que chez les mâles celles de la 3° paire sont plus longues, bien que 
sous ce rapport il y ait de grandes différences d'espèce à espèce; elles sont 
parfois aussi d’une structure différente, celles des S. barbipes E. Sim. et volans 
Cambr., plus colorées que les autres, ont le tibia et le métatarse comprimés 
et frangés en dessus et en dessous de longs poils noirs disposés en barbes de 
plume, le tarse petit et cylindrique, mais hérissé de longs poils blancs ; dans 
quelques espèces (S. cyanipes E. Sim.) les pattes des quatre paires sont, 
presque également épaisses (sauf les métatarses et tarses) et hérissées 
de longs crins ressemblant ainsi à celles des Corythalia; ces pattes sont, dans 
‘les deux sexes, armées de nombreuses épines, aussi fortes et aussi longues 
que celles des pattes antérieures; leurs patellas ont de chaque côté une 
épine, leurs tibias, de chaque côté, au moins 2? latérales et autant d’infé- 
rieures, leurs métatarses de la 3° paire ont 2 verticilles et ceux de la 4° paire 
8 verticilles. 

Le $S. catulus E. Sim., du Venezuela, qui ne diffère pas autrement de ses 
congénères, est exceptionnel par ses pattes de la 4° paire un peu plus longues 
que celles de la 3° paire. 

Les mâles, qui se distinguent par leurs lames et leurs pattes, ont souvent 
aussi une coloration différente, certaines espèces australiennes ont l'abdomen 
recouvert d’un scutum squamuleux ; celui du S. speciosus Cambr. (Habrocestum 
par Keyserling) est presque arrondi et frangé tout autour de longs crins noirs; 
celui des $. volans Cambr., splendens Rainb. et vespertilio E. Sim. est, vu en 
dessus, allongé et parallèle (S. volans Cambr.) ou carré et anguleux (S. ves- 
pertilio E. Sim.), dépassant un peu en arrière le niveau des filières, qui 
paraissent insérées au fond d'une sorte de fossette (fig. 677 c) et prolongé, de 
chaque côté, par une très grande expansion semi-circulaire, plus large que 
l'abdomen lui-même, finement frangée mais non rebordée, obliquement ra- 
battue sur les flancs et enveloppant la face ventrale, l’une des moitiés recou- 
vrant l’autre (fig. 678 p et 679 &). 

Leur patte-mâchoire est courte, robuste et très pubescente ; son tibia, plus 
court que la patella et au moins aussi large que long, est armé d'une apo- 
physe supéro-externe simple; son tarse, gros et ovale, recouvre un bulbe 
volumineux, convexe et obliquement tronqué dans le bas, atténué à l’extré- 
mité où il est pourvu d’un stylus libre replié en boucle, 

Le genre Jotus (réduit au J. auripes L. Koch) ne devrait peut-être pas être 
séparé du précédent, dont il ne se distingue que par ses pattes de la 4° paire 
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plus longues (sauf par leur patella) que celles de la 3°. Le céphalothorax est 
cependant un peu plus large que celui de la plupart des Saitis, débordant un 
peu en arrière la 3° ligne des yeux. Les yeux antérieurs sont en ligne un peu 
récurvée avec les latéraux un peu séparés des médians. Les épines des pattes 
sont fortes, longues et au moins aussi nom- 
breuses que celles des Saitis ; les métatarses 
antérieurs, plus courts que les tibias, mais un 
peu plus longs que les tarses, ont, de chaque 
côté, 2 latérales indépendamment des infé- 
rieures ; les tibias ont aussi des latérales ca- 
chées au milieu des poils. 

La patte-mâchoire est remarquable par les 
très longs erins dont elle est frangée, ressem- 
blant aux barbes d’une plume; son tibia est 
Fig. 683. pourvu d’une apophyse oblique, denticulée sur 
sa face antérieure; son bulbe allongé est 
pourvu d’un stylus apical replié en boucle 
(fig. 683). 

Le genre Salpesia, auquel il faudra rapporter la plupart des espèces décrites 
par Keyserling sous le nom générique de Cyrba (1), est très voisin du nré- 
cédent ; son groupe oculaire est également plus étroit en arrière que le cépha- 
lothorax et ses yeux antérieurs sont en ligne récurvée, mais ses métatarses 
antérieurs, de même longueur que les tarses (qui sont très longs et grèles), 
manquent d’épines latérales, tandis que les tibias des deux premières paires 
(espèces australiennes) ou seulement de la 2 (S. soricina E. Sim.) en sont 
pourvus au côté interne, enfin ses métatarses et tarses postérieurs, grêles, 
sont plus longs que la patella et le tibia réunis, au moins à la 4° paire; les 
pattes de la 3° paire sont au moins aussi longues et un peu plus robustes que 
celle de la 4°, au moins par leurs patella et tibia. 


Les Ilargus ont le céphalothorax des Saitis, dont ils se distinguent par leur 
groupe oculaire un peu plus long (cependant beaucoup plus court que la 
région thoracique), presque parallèle et aussi large en arrière que le cépha- 
lothorax, avec les petits yeux de la 2° ligne situés au milieu, mais séparés des 
postérieurs un peu plus que du diamètre de ceux-ci, par leurs pattes de la 
3° paire plus courtes que celles de la 4° paire, enfin par leur abdomen plus 
étroit et atténué en arrière comme celui des Cosmophasis. Les épines de 
leurs pattes sont en même nombre, mais les latérales des métatarses et tibias 
antérieurs sont très petites, parfois difficiles à distinguer des crins, tandis que 
les inférieures sont fortes et longues. Les lames des mâles sont plus longues, 
anguleuses, mais non mucronées à l'angle supéro-externe. 

Les Mæota diffèrent de tous les genres voisins, par la grande longueur de 
leurs filières, à peine d’un tiers plus courtes que l'abdomen, qui est ovale et 
tronqué en arrière ; les supérieures, largement séparées l’une de l’autre, se 


Jotus awripes L. Koch. Patte 
mâchoire 7, 


(1) Ces espèces me sont inconnues en nature: je donne les caraetères du genre d'après 
le S. soricina E, Simon, des Séchelles. 
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composent d'un très long article basilaire grêle et cylindrique et d’un article 
apical beaucoup plus court, mais un peu dilaté et pénicillé; les autres filières 
sont plus courtes et connées; les médianes, plus grêles et acuminées, dépas- 
sant un peu les inférieures (fig. 680 r). 

Le céphalothorax et les yeux ressemblent a ceux des Saitis, à cela près que 
les yeux antérieurs, légérement séparés les uns des autres, sont en ligne un 
peu récurvée et séparés du bord (au moins chez le mâle) par un bandeau plus 
large densément barbu. Les chélicères, pièces buccales et sternum sont 
semblables; les lames du mâle ont aussi une petite dent apicale externe. 

Les pattes sont armées d’épines beaucoup plus faibles, mais aussi nom- 
breuses que dans les genres précédents et disposées de même, tandis que par 
leur proportion générale et celle de leurs articles elles rappellent davantage 
celles des Chrysilla ; celles de la 4° paire sont, en effet, plus longues que celles 
de la 3°, avec le métatarse, très grêle, plus long que le tibia. 

Une espèce africaine, dont je ne connais que le mâle, diffère des précé- 
dentes par l’armature encore plus développée de ses pattes antérieures, et 
j'en ferai pour cette raison le type du genre Pochyta; le tibia de la 1"° paire 
offre en dessous 4 paires et le métatarse 3 paires (au lieu de 3 et de 2) 
d'épines couchées, très longues, surtout les tibiales de la 2° paire, et de chaque 
côté 2 latérales plus courtes; les pattes de la 2 paire sont semblables, à celà 
près que leur tibia n'offre que 3 paires d’épines inférieures ; les tibias, 
sauf ceux de la 1'e paire, offrent de plus une petite dorsale subbasilaire. 

Les autres caractères sont ceux des Mæota; les pattes de la 3° paire sont 
également plus courtes que celles de la 4°, sauf par leur fémur et leur patella; 
leurs filières sont plus courtes, presque égales et resserrées néanmoins plus 
longues que celles de la plupart des Salticides ; les supérieures ont un petit 
article apical conique non pénicillé. 

Les Pochyta ont aussi de grandes analogies avec certaines espèces du 
groupe des Chrysilla, surtout avec les Telamonia ; leur pièce labiale paraît même 
un peu plus longue que large, et, au moins chez le mâle, les chélicères ont 
les marges longues avec la dent inférieure largement séparée de la base du 
crochet. 

Les deux genres Lauharulla et Oningis sont exceptionnels par leurs pattes 
postérieures presque mutiques, caractère qui devrait les faire classer dans 
le groupe précédent si tout le reste de leur organisation, notamment leur 
céphalothorax, leurs pièces buccales et leur abdomen, n’était bien plutôt 
celui des Saitis. 

Les Lauharulla ont le céphalothorax et les yeux des Salpesia ; d'après Key- 
serling, le Eauharulla pretiosa Keyser. aurait la pièce labiale beaucoup plus 
large que longue, tandis que celle du L. insulana E. Sim., d'après lequel je 
donne les caractères du genre, ne diffère pas de celle des Saitis; leurs pattes 
antérieures, un peu plus robustes que les autres, ont le tibia pourvu en dessous 
de 3 paires d’épines faibles et assez longues (la basilaire et l’apicale internes 
beaucoup plus petites que les autres), le métatarse, plus court que le tibia et 
et à peine plus long que le tarse, de 2 paires d’épines inférieures plus robustes 
et plus longues ; Ieurs pattes postérieures ont les patellas mutiques, les tibias 
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pourvus, de chaque côté, de 1 ou ? petites épines et les métatarses d’un verti- 
cille apical. 

La très petite espèce des Antilles pour laquelle je propose le genre Oningis 
a été décrite par G. et E. Peckham sous le nom de Neon pompatus Peckh.; 
son céphalothorax est élevé et plus court que celui des Sailis, avec la partie 
thoracique, très déclive, à peine plus longue que la céphalique qui est plane, 
inclinée et un peu atténuée d'avant en arrière; le groupe oculaire est plus 
étroit en arrière qu’en avantet cependant aussi large en arrière que le cépha- 
lothorax, avec les yeux postérieurs très gros et débordants, les petits yeux de 
la 2° ligne situés bien au delà du milieu, séparés des postérieurs à peine du 
rayon de ceux-ci (fig. 681 &). Les tibias antérieurs, longs et cylindriques, 
orit 3 paires d’épines inférieures, longues, surtout les internes, et les méta- 
tarses 2 paires d’épines semblables, mais ils manquent de latérales ; les pattes 
postérieures, presque égales entre elles, sont mutiques, sauf de chaque côté 
une petite épine tibiale submédiane et 2 petites apicales aux métatarses. 


L'Oningis pompatus Peckh. fait le passage au groupe suivant et offre de 
grands rapports avec le genre Jallas, mais ses chélicères sont armées, à la 
marge inférieure, d’une dent, éloignée de la base du crochet, qui est long, 
grêle et courbé, et sa partie thoracique ‘offre, presque au niveau des yeux, 
un petit sillon médian. 


Le genre Suitis a des représentants dans toutes les parties du monde; le 
S. barbipes E. Sim. est très répandu dans le midi de l’Europe occidentale, 
une autre espèce plus petite existe en Portugal (S. lusitanicus E. Sim.) ; j'en 
connais plusieurs de l'Afrique occidentale (S. breviusculus E. Sim.) et australe, 
de Ceylan et de l'Inde (S. Chaperi E. Sim.), un certain nombre de l'Amérique 
du Sud (S. cyanipes E. Sim.); mais c’est en Australie que le genre possède les 
plus nombreuses et les plus belles espèces, car il faut lui rapporter toutes 
celles des genres Thorellia et Therosa Keyserling (1) et une partie de celles 
que cet auteur a placées dans le genre Habrocestum. 

Les femeiles sont de teinte fauve ou jaune et revêtues de pubescence 
simple peu serrée, avec la région oculaire noire et l'abdomen orné de petites 
taches sériées ou de lignes, ressemblant à des Telamonia et à des Evophrys; 
les mâles ont une coloration plus vive, parfois tout à fait différente, formée 
de pubescence simple, blanche et rouge diversement disposée ; les plus belles 
espèces australiennes ont l'abdomen recouvert d'un scutum revêtu de squa- 
mules tantôt d’un blanc mat (S. vespertilio E. Sim.), tantôt d'un blén très 
pur (S. [Habrocestum] cupidon E. Sim., de Nouvelle-Calédonie), tantôt striées 
et d’un vert pâle métallique, relevé soit de bandes noires transverses ($. spe- 
ciosus Cambr.), soit de lignes longitudinales et transverses (S. volans 
Cambr.) (2) ou d’un ovale médian d’un rouge mat (S. splendens Rainbow), 


(1) L'identité des genres T'horellia et Sailis a été reconnue par l'auteur; le Therosa 
magniceps ne différe absolument des Thorellia que par sa troisième ligne oculaire un 
peu plus étroite que le céphalothorax, ce qui s'observe chez d'autres Sailis, à part cela 
les diagnoses des genres Thorellia et Therosa sont semblables. 


(2) L'Allus splendens Walckenaer, le Timor, et le Cris relucens Thorell, de Célèbes 
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mais les femelles de ces brillantes espèces (celle du S. speciosus Cambr. a été 
décrite par Keyserling sous le nom de Habrocestum nigriceps Keyserl.) res- 
semblent à celle de notre Saitis barbipes E. Sim. D’après une observation de 
Bradley, relatée par O. P. Cambridge, le S. volans aurait la faculté d'étendre 
et de replier les expansions de son abdomen pour s'en servir comme d'ailes 
ou de parachute. 

Le Jotus auripes L. Koch, de l'Australie orientale, est noir et orné de larges 
bandes de poils blancs; ses pattes antérieures et ses pattes-mâchoires sont, 
au moins chez le mâle, frangées de très longs crins. Les J. debilis, braccatus 
et minutus L. Koch, également australiens, sont probablement congénères 
du J. auripes L. Koch, tandis que les autres espèces rapportées au genre par 
L. Koch ont des affinités différentes (3). 

Le Salpesia soricina E. Sim., des Séchelles, dont je ne connais que la 
femelle, est revêtu de pubescence simple blanche et ressemble à une femelle 
d’Ælurillus ; je rapporte au genre (avec quelque doute pour plusieurs) les 
espèces d'Australie décrites par Keyserling sous le nom générique de Cyrba 
(C. squalida, bimaculata, bicolor, villosa Keyserl., planipudens Karsch). 

Le Pochyta spinosa E. Sim., qui a la coloration d'un Saitis, est originaire de 
Sierra-Leone sur la côte occidentale d'Afrique. 

Le faciès des Lauharulla est le même; le genre renferme deux espèces : 
L. yretiosa Keyserl., d'Australie orientale, et L. insulana E. Sim., de Tahiti. 

L'Oningis pompatus G. et E. Peckham, jusqu'ici propre à l'ile Saint-Vin- 
cent, aux Antilles, ressemble à un petit Evophrys. 

Le Mæota dicrura E. Sim., qui est répandu au Brésil, du Para à Bahia, est 
de forme assez élancée, ses téguments sont garnis de poils simples blancs 
et fauves, ceux-ci dessinant une grosse tache frontale triangulaire et des 
bandes sur l'abdomen ; ses filières sont noires, sauf le long article basal des 
supérieurs qui est blanc. 

L'Ilargus coccineus E. Sim., originaire de la province de Minas, au Brésil, 
est de coloration élégante, formée de poils simples rouge-orangé et bleuâtres. 


GENERA 


1. Tibiæ 1i paris aculeis longissimis pronis 4-f, metatarsi aculeis 


similibus 3-3, subtus armati,..,........ STE Pa UE .. Pochyta. 
— Tibiæ 1i paris aculeis mediocribus 3-8, metatarsi aculeis longio- 
ribus 2-2, subtus armati.,..... DE ee RARE RONA ESS eo 23 


(St. Rag Mal., I, p. 283 [6231) sont peut-être à rapprocher de ces espèces. Il en est de même 
du Maratus amabilis Karsch, du nord de l'Australie, qui est peut-être même synonyme 
de S. volans Cambr.; l’auteur décrit ainsi (d’après un exemplaire sec) l'abdomen « abdo- 
mine deplanato, lateribus parallelis, quadrangulo longiore quam latiore. » 

(3) Le Jotus microphthalnus L. Koch et probablement aussi J. formosus Rainbow, 
appartiennent au genre Wollica G. et E. Peckham, du groupe des Zenodorus (voy. plus 
loin); les J. albocireumdalus et ullimus L. Koch sont sans doute des Hasarius. 
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2. Mamillæ superiores abdomine vix 1/3 breviores, articulo basali 
longissimo tenui et tereti, articulo apicali multo breviore sed 
paulo:erasSiore et penicillato. #4. ............…1124. ur Mæota. 


— Mamillæ cunctæ inter se subæquales et abdomine multo bre- 
NACRE A AR PU de tue CRU M eut DOS SIMS ES AU en ET + 8. 


3. Pedes postici minute et parcissime aculeati, patellis muticis, me- 
tatarsis tantum ad apicem aculeatis. Pedes 3 paris pedibus 
A HOME REP NIDPER ERA Sn don en CU RS ONE Ur me 4. 


— Pedes postici numerose et valde aculeati, patellis utrinque uni- 
aculeatis, metatarsis 3i paris aculeis biverticillatis, 4 paris acu- 
leis triverücillatis monitis., 7... 204... DEN net ste CS 5. 
4. Oculi parvi ser. 2% fere in medio siti, ab oculis posticis spatio 
oculo haud, angustiore distantes. Tibiæ metatarsique antici 
aculeis inferioribus lateralibusque armati........... .. Lauharulla. 


— Oculi parvi ser. 2% pone medium siti, ab oculis posticis spatio 
oculo angustiore distantes. Tibiæ metatarsique antici aculeis 
inferioribus tantum muniti.,....,.......... Ris te cat, CIURIPIE 


5. Quadrangulus brevis, postice quam antice evidenter angustior, 
spatio inter oculos ser. 22° et ser. 32° oculo haud latiore. Pedes 
3 paris pedibus 4i paris fere semper longiores vel saltem haud 
breviores. Abdomen ovatum haud acuminatum............... 6. 
— Quadrangulus longior et fere parallelus, spatio inter oculos 
ser. 22 et ser. 3% oculo latiore. Pedes 3; paris pedibus 4i paris 
(patellis exceptis) breviores. Abdomen angustum, postice acu- 


LAN 0 EMEA ASE D PAPE Te Pi AR HR PNR ES RS SR 2e LATE: 
6. Metatarsi antici tarsis paulo longiores vel saltem haud breviores, 
aculeis inferioribus lateralibusque muniti..:.......... At Va 


— Matatarsi antici tarsis, insigniter longis, haud longiores, aculeis 
inferioribus muniti sed aculeis lateralibus carentes. Oculi antici 
in lineam sat recurvam.......... LPS ANNE 2200 Dors Nc © DOIpESId. 


7. Oculi antici in lineam rectam vel subrectam. Cephalothorax ocu- 
lorum linea 34 plerumque haud latior. Pedes 3' paris pedibus 
A pars On PIOTER. ses di cie e D de due du lue ss es SAIS 


— Oculi antici in lineam recurvam. Cephalothorax oculorum linea 5* 
latior. Pedes 3' paris pedibus 4i paris paulo breviores, ..... .. Jotus. 


Saitis E. Simon, Ar. Fr., III, 1876, p. 168. — Plexippus Thorell, St. Rag. 
Mal., etc., I, 1877, p. 266 (ad part. P. ensifer). — Thorellia, Prostheclina, 
Habrocestum (ad part. H. speciosum) et Therosa Keyserling in L. Koch, Ar. 
Austr., 1882, p. 1352-1358. — ? Maratus Karsch, Mitth. d. Münch. Ent. 
Ver., 1878, p. 27 (M. amabilis). 

Cephalothorax altus, antice posticeque valde declivis, parte cephalica plana 
parallela vel sæpius postice leviter attenuata, thoracica stria parva, paulo 
pone oculos sita, impressa. Oculi antiei magni et contigui, in lineam rectam. 
Quadrangulus multo latior quam longior, postice quam antice angustior sed 
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postice cephalothorace haud vel vix angustior, oculi ser. 3# magni et con- 
vexi, oculi ser, 2€ in medio vel paulo pone medium siti. Clypeus retro obli- 
quus, oculis mediis saltem 1/3 angustior, pilis longis sed uniseriatis munitus. 
Sternum coxis latius, antice vix attenuatum. Pars labialis haud longior quam 
latior apice attenuata atque obtusa. Laminæ breves et latæ. Pedes sat robusti, 
valde’aculeati, quatuor antici breves, tibiis aculeis inferioribus 3-3, metatarsis 
aculeis inferioribus 2-2 longioribus et (saltem in pedibus 2i paris) aculeis 
lateralibus utrinque munitis, metatarsis rectis tibiis brevioribus tarsis haud 
vel vix longioribus. Pedes quatuor postici anticis longiores, feminæ inter se 
subsimiles, maris plerumque valde dissimiles, pedes 3 paris sæpe multo lon- 
giores interdum compressi et fimbriati. 


Typus : S. barbipes E. Simon. 


AR. GEOGR. : Europa austro-occid.; Africa occid. et austr.; India ; Malaisia ; 
Australia et Polynesia ; America meridionalis. 


Jotus IL. Koch, Arachn. Austr., I, 1881, p. 1243 (ad partem). 

À Saiti differt quadrangulo postice cephalothorace paulo angustiore, oculis 
quatuor anticis in lineam evidenter recurvam, pedibus 3 paris (patellis 
exceptis) paulo brevioribus quam pedibus 4i paris. 

Typus : J. auripes L. Koch. 

AR. GEOGR. : Australia orientalis. 


Salpesia E. Simon, Ann. Sor. ent. Fr., 1900, — Cyrba Keyserling in L. Koch, 
Ar. Austr., 1883, p. 1436 (saltem ad part). 

A Saili differt quadrangulo postice cephalothorace evidentius angustiore, 
oculis quatuor anticis in lineam recurvam, metatarsis anticis tarsis (graci- 
libus et longis) haud longioribus, aculeis inferioribus validis et longis 2-2 
subtus armatis sed aculeis lateralibus carentibus, metatarsis et præsertim 
tarsis posticis gracilibus, longioribus quam patellis et tibiis simul sumptis, 
tegumentis simpliciter pilosis. 

Typus : S. soricina E. Simon. 


AR. GEOGR, ; Ins. Sechellæ ; Australia et Polynesia. 


Ilargus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900. 

À Saiti differt quadrangulo paulo longiore (sed parte thoracica breviore), 
subparallelo et postice cephalothorace haud angustiore, oculis parvis ser. 2% 
in medio sitis sed ab oculis posticis spatio oculo paulo latiore distantibus, 
abdomine angustiore et postice sensim attenuato fere Cosmophasis, pedibus 
(ut in Saili aculeatis) 3' paris (patellis exceptis) pedibus 4i paris evidenter 
brevioribus. 

Typus : I. coccineus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Brasilia meridionalis. 


Méæota E. Simon, loc. cit., 1900, 


À Saili differt oculis anticis inter se anguste distantibus et lineam leviter 
recurvam designantibus, clypeo latiore crebre barbato, pedibus 41 paris 
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pedibus 3: paris longioribus, metatarsis, saltem posticis, gracilibus tibiis lon- 
gioribus, mamillis multo longioribus a sese iniquis, mediis inferioribus paulo 
longioribus, angustis et acuminatis, supcrioribus reliquis multo longioribus 
(abdomine toto vix 1/3 brevioribus), biarticulatis : articulo basali longissimo 
tereti, articulo apicali brevi sed leviter ampliato et penicillato. 

Typus : M. dicrura E. Simon. 

AR. GEOGR. : Brasilia. 


Pochyta E. Simon, loc. cit., 1900. 

A Saiti differt tibis l' paris aculeis inferioribus pronis longissimis 4-4, me- 
tatarsis quatuor anticis aculeis similibus 3-3 et utrinque aculeis minoribus, 
saltem duobus, munitis, tibiis sex posticis aculeo dorsali parvo subbasilari 
instructis, pedibus 3i paris (femore patellaque exceptis) pedibus 4 paris bre- 
vioribus, metatarsis cum tarsis posticis saltem haud brevioribus quam patellis 
cum tibiis, parte labiali paulo longiore quam latiore et fere parallela (fere 
Chrysillæ), chelarum maris margine inferiore longiore dente ad radicem 
unguis distantiore. 


Typus : P. spinosa E. Simon. 
AR, GEOGR, : Africa tropica occidentalis, 


Lauharulla Keyserling in L. Koch, Ar. Austr., I, 1883, p. 1431. 


Cephalothorax, oculi, sternum, chelæ, partes oris pedibusque anticis fere 
Salpesiæ, sed pedibus quatuor posticis aculeis debilibus paucis armatis, patellis 
muticis, metatarsis tantum ad apicem aculeatis, et pedibus 31 paris pedi- 
bus 4 paris evidenter brevioribus. 

Typus : L. preliosa Keyserling. 

AR. GEOGR. : Nova-Hollandia orient, et ins. Tahiti 


Oningis nov.gen. — Neon G. et E. Peckham, Pr. Zool. Soc. Lond., 1893, 
p. 703 (N. pompatus). 

À Saili differt cephalothorace alto breviore, parte cephalica ad marginem 
frontalem lata postice attenuata, thoracica valde declivi, cephalica vix lon- 
giore, quadrangulo lato, postice quam antice angustiore sed postice cephalo- 
thorace haud angustiore, oculis posticis magnis et convexis, oculis parvis 
ser. 2% evidenter pone medium sitis, ab oculis posticis anguste distantibus, 
pedibus minus aculeatis, tibiis anticis aculeis inferioribus tenuibus et 
longis 3-3, metatarsis aculeis similibus 2-2 subtus armatis sed aculeis latera- 
libus carentibus, pedibus quatuor posticis fere muticis, 

Typus : O0. pompatus G. et E. Peckham. 

AR. GEOGR. : Antillæ. 


GENUS INVISUM ET INCERTÆ SEDIS 


Hypoblemum G. et E. Peckham, — Acmæa Keyserling in L. Koch, Ar. 
Austr., 1882, p. 1420 (nom. præocc.). — Drepanophora id., p. 1477 (nom. 
præocc, ) 


J* 


À Saili differt imprimis, sec Keyserl., oculorum linea antica recurva, oculis 
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lateralibus a mediis sat distantibus, cephalothorace anteriora versus sensim 
angustato et sat humili. 


Tyeus : /1. (Acmæa) villosum Keyserling. 
AR. GEOGR. : Nova-Hollandia orientalis. 


Très douteux pour le groupe ; rentre peut-être dans celui des Hyllus ou des 
Zenodorus. 


34. EVOPHRYDEÆ 


Le genre Evophrys, tel que le limitent les auteurs modernes (1), sera le 
type d'un groupe qui se fond presque avec le précédent, les chélicères, les 
pièces buccales, le sternum et l'armature des pattes postérieures y étant 
semblables, tandis que le groupe oculaire est, sauf de rares exceptions, paral- 
lèle ‘au lieu d’être plus étroit en arrière), avec les petits yeux de la 2° ligne 
situés au milieu ou parfois un peu avant le milieu (quelques Akela) et que la 
strie thoracique est très petite, difficile à voir et parfois obsolète, comme chez 
les Jollas. 

Les pattes de la 4° paire sont (sauf par leurs patellas, qui sont un peu plus 
lougues et un peu plus épaisses) plus longues que celles de la 3°, le contraire 
ayant ordinairement lieu dans le groupe précédent, enfin l’armature des 
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Fig. 684 à 688. 


A. Evophrys capicola E. Sim. Face et yeux. — 8. £. allera E. Sim. Id.— c. E. er- 
ratica Walck. P. M. ÿ. — D. E. altera E. Sim. P. M. @.— €. Akela gladifera 
E. Sim. P. M. &. 


pattes antérieures est plus réduite, car les métatarses, pourvus de 2 paires 
d’épines inférieures, manquent d’épines latérales, et les tibias n’en pré- 
sentent (au côté interne) que dans le genre Akela. 

Le céphalothorax des Akela est assez épais ; sa partie céphalique est plane 
au milieu, mais un peu convexe de chaque côté; la thoracique est marquée 
d’une très petite strie punctiforme, parfois obsolète, très reculée, presque 


(4) C. Koch n'avait à l'origine appliqué le nom d'Euophrys qu'a deux espèces, E. fesliva 
et frontalis (in. Herr. Schæff., Deutschl. Ins. n° 119, 1823), mais il a dans la suite donné 
un sens tout différent au genre Euophrys en lui rapportant les A. terebralus, arcualus, 
falcatus, ete. (cf, à ce sujet, T. Thorell, On. Eur. Spid., p.216). 
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médiane. Son groupe oculaire, non ou à peine plus court que la région tho- 
racique et d’un cinquième seulement plus large que long, est parallèle comme 
celui des Evophrys, mais ses petits yeux de la 2° ligne sont ordinairement 
situés un peu avant le milieu (sauf chez A. Charlottæ Peckh.), vus de profil 
un peu au-dessus des autres et séparés des postérieurs par un espace un 
peu plus large que le diamètre de ceux-ci et légèrement déprimé. 


Leurs pattes antérieures sont, au moins chez le mâle, plus longues que 
celles des Evophrys; leur longue patella offre une petite épine interne, leur 
tibia, 2 petites internes, presque sétiformes, indépendamment des inférieures, 
tandis que letibia de la 2° paire n'offre en dessous que 2 épines unisériées, 
mais ordinairement 3 latérales internes. 


Les chélicères des mâles sont semblables à celles des femelles, sauf dans 
l'A. Charlotitæ Peckh., où elles sont un peu divergentes, avec les marges 
longues et carinulées et les dents reculées. La patte-mâchoire ressemble à 
celle des Evophrys, au moins par son tarse et son bulbe; son tibia est parfois 
(A. Charlottæ Peckh.) mutique, mais rebordé et carinulé au bord supéro- 
externe, parfois (A. quadrataria E. Sim.) pourvu d’une petite et fine apo- 
physe, parfois enfin (A. gladifera E. Sim.) d'une grosse apophyse infère, arquée 
en dehors en forme de croissant et finement rugueuse (fig. 688 &). 

Le céphalothorax des Evophrys est parallèle dans sa région céphalique, 
qui est presque plane et un peu inclinée, légèrement dilaté dans la thora- 
cique, qui est, en avant, de niveau avec la céphalique, mais inclinée dans 
sa seconde moitié jusqu'au bord postérieur, qui est largement tronqué, 
marquée d’une très petite strie à peine visible, située à peine en arrière des 
yeux et souvent d’une dépression mal définie (E. erratica Walck., lanigera 
E. Sim., etc.). 

Les yeux antérieurs, subcontigus, sont en ligne droite ou presque droite 
(fig. 684 À), sauf chez certains mâles (E. innotata, altera E. Sim., etc.), où ils 
sont en ligne assez récurvée (fig. 685 B). Le bandeau, un peu incliné en 
arrière, est, chez la femelle, environ trois fois plus étroit que les yeux mé- 
dians et garni de longues barbes isolées, généralement plus large chez le 
mâle, où il est rarement presque glabre (E. frontalis W.), le plus souvent 
garni de barbes très denses, tantôt compactes (E. rufibarbis E. Sim... etc.), 
tantôt réparties en deux séries : barbes sous-oculaires et barbes buccales 
(E. sulfurea L. Koch, gambosa E. Sim., etc.). Le groupe oculaire, environ d’un 
quart plus large que long et plus court que la partie thoracique, est parallèle 
ou un peu plus étroit en arrière qu’en avant (E. erraticu W.) et à peine plus 
étroit en arrière que le céphalothorax (aussi large dans les petites espèces); 
ses yeux postérieurs sont presque aussi gros que les latéraux antérieurs ; ses 
petits yeux de la 2° ligne sont situés environ à égale distance des latéraux 
antérieurs et postérieurs. 

Les chélicères, construites comme celles des Sailis, sont le plus souvent 
semblables dans les deux sexes; chez certains mâles cependant, elles sont 
plus longues, plus étroites, légèrement incurvées et saillantes obtuses à leur 
angle apical interne. 


Le sternum est ovale, plus large que les hanches, à peine atténué en avant, 
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où les hanches de la 1° paire sont séparées, au moins de la largeur de la 
pièce labiale. Celle-ci est environ aussi large que longue, atténuée et obtuse. 
Les lames sont très larges, tronquées à l'extrémité, avec l'angle externe un 
peu saillant, surtout chez le mâle, 

Les pattes sont assez courtes et robustes; celles de la 1° paire sont plus 
épaisses que les autres, surtout chez les mâles, où elles sont aussi plus 
colorées et souvent ciliées en dessous ; tous les fémurs offrent en dessus une 
ligne de longues épines ou crins spiniformes; les patellas sopffputiques, 
sauf dans quelques grosses espèces, où les deux postérieuresfoffrent une 
petite épine interne. Le tibia de la 1"e paire, dépourvu d'épines latérales, 
offre en dessous une série externe de 3 longues épines (l’apicale plus petite) 
et une série interne de 2 épines plus longues subapicales ; le tibia de la 
2* paire offre, le plus souvent, une seule série de 3 épines, mais une latérale 
interne, quelquefois, en dessous, 2 externes et une apicale interne, petite 
(E. herbigrada, gambosa E. Sim., etc.), parfois aussi une seule submédiane et 
une petite apicale interne (E. æquipes E. Sim.); les métatarses des deux 
premières paires, beaucoup plus courts que les tibias, mais généralement 
plus longs que les tarses (sauf dans quelques petites espèces, E. comptula 
E. Sim.), offrent en dessous 2 paires d’épines longues, plus robustes, sou- 
vent un peu incurvées. Les pattes postérieures ont quelques épines tibiales 
latérales et inférieures ; leurs métatarses ont 2 verticilles d’épines et ceux de 
la 4° paire offrent, le plus souvent, quelques épines médianes, formant un 
troisième verticille incomplet. 

La patte-mâchoire du mâle est ordinairement petite, jaune pâle et garnie 
de poils colorés, parfois (E. frontalis Walck.) péuicillée de blanc au côté in- 
terne ; son tibia, plus court que la patella, est tantôt mutique, tantôt pourvu 
d'une petite apophyse externe ; son tarse, ovale allongé, recouvre un bulbe 
simple, semi-transparent, arrondi dans le haut, où il est pourvu d’un court et 
fin stylus replié en boucle (fig. 687 D); dans beaucoup d'espèces cependant 
(E. erratica Walck.) le bulbe est beaucoup plus gros et oblique, et le tibia est 
armé d’une longue et fine apophyse externe (fig. 686 c). 

Les Evophrys sont assez petits ; les femelles sont fauves avec la partie 
céphalique rembrunie, l'abdomen orné de petites taches noires sériées dues 
à la coloration du tégument et non aux poils qui le revêtent, ceux-ci étant 
fins et peu serrés ; les mâles sont plus colorés, leur céphalothorax est presque 
glabre et lisse, sauf dans la région de la face et du bandeau qui est garni de 
cils et de barbes épais blancs (E.gambosa E. Sim., etc.), jaunes ou fauve pâle 
(E. sulfurea T,. Koch, nigritarsis E. Sim., æquipes E. Sim.) ou rouge vif 
(E.petrensis C. Koch, ludio, terrestris, comptula, baliola, rufibarbis E. Sim., etc.), 
et leur patte-mâchoire, petite et testacée, est le plus souvent hérissée de poils 
semblables, rarement de teinte différente (E. luteolineata, nigritarsis, sedula, 
rufimana E. Sim., etc.); leurs pattes, surtout les antérieures, sont souvent 
noires, parfois avec les fémurs rouges (E. manicata E. Sim., etc.) ; beaucoup 
d’autres espèces (E. erratica Walck, vafra Blackw., lanigera, pictilis E. Sim. 
etc.) sont plus obscures et plus pubescentes, ressemblant davantage à de 
petits Silticus, la plupart ont deux larges taches blanches sur l'abdomen, 
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quelques-unes une ligne médiane (Æ. pictilis E. Sim.); leurs pattes sont 
annelées. 

On en connaît une quarantaine d'espèces d'Europe et de la région méditer- 
ranéenne ; 2 sont indiquées de Madère: Æ. sublecta et vafra BI. (E, finitima 
E. Sim., Attus maderianus Warburton), la seconde existe aussi dans le Midi de 
l'Europe ; une du Japon (E. linea Karsch); j'en ai trouvé 2 au Cap de Bonne- 
Espérance (E. capicola E. Sim.); l'E. cruciala Emerton, de l'Amérique du 
Nord, est douteux pour le genre, qui est par contre représenté au Chili par les 
E. quilpuensis E. Sim., du groupe de l'E. erratica, et par l'E. sailiformis 
E. Sim., qui ressemble à un Saitis. Les autres espèces exotiques qui ont été 
rapportées du genre Evophrys ne lui appartiennent pas. 

Les Akela sont de teinte pâle et, au moins en partie, revêtus de pubescence 
simple blanche ; leur groupe oculaire est largement bordé de noir ; leur abdo- 
men est orné de lignes ou de bandes noires, tantôt transverses (4. quadrataria, 
gladifera E. Sim.), tantôt longitudinales, larges et pennées (A. campestrala 
E. Sim.) ou très fines (4. Charlottæ Peckh.); leurs pattes sont tantôt jaunes, 
tantôt mi-partie jaunes et noires, À. Charlottæ Peckh. est décrit du Guatemala ; 
A. gladifera E. Sim. de la République argentine; les 4. quadrataria et campes- 
trata E. Sim. sont du Venezuela. 


GENERA 


1. Pars cephalica utrinque leviter depressa. Oculi parvi ser. 22e ple- 
rumque paulo ante medium siti. Patella tibiaque 1 paris 
aculeis inferioribus lateralibusque interioribus munitæ....... Akela. 
—  Pars cephalica utrinque parallela haud depressa, Oculi parvi 
ser, 22€ in medio siti. Patella tibiaque Li paris aculeis inferio- 
ribus munitæ sed aculeis lateralibus carentes .. .. ... Evophrys. 


Akela G. et E. Peckham, Aff. of Centr. America, 1896, p. 95. 

Cephalothorax sat altus, parte cephalica declivi, superne plana sed utrinque 
leviter convexa et inter oculos vix depressa, thoracica cephalica haud vel vix 
longiore, sulco minutissimo, vix perspicuo vel obsoleto, longe pone oculos sito, 
munita. Oculi antici magni, inter se subcontigui, in lineam rectam, a mar- 
gine antico clypeo glabro, dimidio oculo haud angustiore et valde retro obli- 
quo discreti., Quandrangulus vix 1/5 latior quam longior, parallelus et postice 
cephalothorace haud angustior, oculi ser, 2% in medio (A. Charlottæ Peckh.) 
vel sæpius paulo ante medium siti et ab oculis posticis spatio oculo paulo 
latiore sejuncti, Chelæ, sternum, partes oris pedesque postici Evophrydis. 
Pedes 1! paris (saltem maris) longiores, patella intus aculeo parvo munita, 
tibia aculeis inferioribus 3-3 aculeisque parvis interioribus binis, tibia 21 paris 
aculeis inferioribus binis uniseriatis sed aculeis lateralibus interioribus trinis, 
armatis. 

Tyeus : À. Charlottæ G. et E. Peckham. 


AR, GEOGR. : America centr, et meridionalis, 
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Evophrys C. Koch, in Herr. Schæffer, Deutschl. Ins., 1834, p, 123, 7, 8 (non 
C. Koch, 1850). — Attus (Walck.) C. Koch, Ueb. Ar. Syst., V, 1850, p. 68. 
— Evophrys Thorell, On Eur. Spid., 1870, p. 215. — id. E. Simon, Ar. Fr., 
III, 1876, p. 170. 

Cephalothorax modice altus, parte cephalica parallela fere plana, leviter 
declivi, thoracica longioreleviter ampliata, sulco minutissimo, vix pone oculos 
sito, munita. Oculi antici inter se subcontigui, in lineam rectam seu leviter 
recurvam. Quadrangulus fere 1/4 latior quam longior, parallelus vel postice 
quam antice vix angustior et postice cephalothorace vix angustior. Oculi ser. 
28 fere in medio siti. Clypeus feminæ sat angustus et parce barbatus, maris 
fere semper dimidio oculorum mediorum haud angustior et crasse barbatus. 
Chelæ verticales, in utroque sexu fere semper subsimiles. Pars labialis haud 
longior quam ad basin latior, attenuata et obtusa. Laminæ breves et latæ, 
apice recte sectæ cum angulo exteriore, saltem in mare, prominulo. Sternum 
coxis latius, antice vix attenuatum et coxæ 11 paris inter se late distantes, 
Pedes mediocres, antici (præsertim &) reliquis multo robustiores; pedes 
4&i paris (patellis exceptis) pedibus 3i paris multo longiores ; femoribus supra 
setis longis uniseriatis munitis ; patellis muticis vel rarius posticis aculeo 
interiore parvo munitis ; tibia 1? paris aculeis lateralibus carente, subtus acu- 
leis exterioribus longis (apicalibus minoribus) fere æquidistantibus et aculeis 
interioribus similibus binis subapicalibus, tibia 2 paris plerumque subtus 
aculeis trinis uniseriatis aculecque laterali interiore munitis; metatarsis qua- 
tuor anticis tibiis multo brevioribus sed plerumque tarsis longioribus, aculeis 
longis et validioribus 2-2 subtus armatis; tibiis posticis aculeis paucis latera- 
libus et inferioribus, metatarsis aculeis verticillatis subbasilaribus apicali- 
busque munitis. — Tegumenta simpliciter pilosa. 

Typus : E. frontalis Walck. 

AR. GEOGR. : Europa; Reg. mediterr.; Japonia ; Africa austr.; America 
merid. andina. 


35. CHALCOSCIRTEÆ 


Le Chalcoscirtus infimus E. Sim., rapporté par Thorell au genre Heliophanus 
et par moi-même au genre Calliethera(Salticus), sera le type d'un groupe auquel 
se rattache aussi le genre Neon, qui diffère surtout des Evophrys, par les 
chélicères à crochet fin et très long, à marge inférieure mutique (fig. 690 8) 
ou pourvue d'une très petite dent -reculée, et par les pattes postérieures 
arméés d'épines très faibles et peu nombreuses, parfois presque mutiques. 

Leur céphalothorax est dépourvu de strie thoracique, ce qui s’observe quel- 
quefois aussi dans les plus petites espèces du groupe précédent; celui des 
Chalcoscirtus est assez bas, légèrement atténué en avant, un peu dilaté et 
ovale dans la région thoracique, plan en dessus et brusquement abaissé en 
arrière, sans aucune démarcation entre les parties céphalique et thoracique, 
celle-ci étant marquée, vers le milieu, d’une très faible dépression et, plus 
en arrière, de deux petits sillons divergeant en arrière, difficiles à voir. Ses 
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yeux antérieurs, gros et contigus, sont en ligne droite et séparés du bord 
par un étroit bandeau presque glabre, fortement déclive en arrière. Son 
groupe oculaire est beaucoup plus court que la région thoracique, beaucoup 
plus large que long, parallele et un peu plus étroit en arrière que le cépha- 
lothorax ; ses yeux postérieurs sont presque aussi gros que les latéraux anté- 
rieurs ; ses petits yeux de la 2° ligne sont situés environ au milieu. 


Les chélicères sont verticales et planes en avant, plus longues chez le 


- mâle; leurs marges sont obliques et longues; la supérieure porte 2 petites 


dents reculées, dont la 1" est un peu plus forte que la 2°; leur crochet est 
grêle et très long. 


La pièce labiale est un peu plus longue que large, atténuée et obtuse. Les 


Fig. 689 à 698. 


A. Jollas geniculatus E. Sim. Pièces buccales @. — B. Id. Chélicères en des- 
sous. — €. Chalcoscirtus infimus E. Sim. P. M, @. — D. Semiopyla cataphracla 
E. Sim. Partie céphalique. — £. Id. Abdomen en dessous. — r. Id. P. M. æ. 
— &. Neon reticulatus Blackw. Partie céphalique. — n. Id. P. M. œ. — 


1. Id. Tibia et métatarse de la 1e paire. — 5. N. Rayi E. Sim. P. M. ©. 


lames sont droites, celles du mâle sont dilatées et subanguleuses au côté 
externe, mais non mucronées. 

Les pattes sont courtes; leurs fémurs sont assez robustes et comprimés, 
les autres articles grêles et cylindriques; les tibias antérieurs offrent 3 paires 
et les métatarses 2 paires de fines épines, longues, surtout les basilaires 
métatarsales, un peu plus robustes chez la femelle que chez le mâle; les 
pattes postérieures ont aux tibias au moins 2 fines épines inférieures, aux 
métatarses, 2 épines subbasilaires et des épines apicales verticillées, plus 
développées à la 3° paire. 

L'abdomen du mâle, ovale allongé, est recouvert d’un seutum dur et lisse. 
Sa patte-mâchoire est grêle et longue; son tibia, plus court et un peu plus 
étroit que la patella, porte une apophyse supéro-externe grêle, droite et 

\37 
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accolée au tarse; celui-ci, étroit et long, recouvre un bulbe presque cylin- 
drique, prolongé en arrière, sous le tibia, un peu échancré et lobé à l’extré- 
mité (fig. 691 ©). 

Le céphalothorax des Semiopyla est aussi long, mais son groupe oculaire 
(fig. 692 p), relativement plus long, est un peu plus large en arrière qu’en 
avant et aussi large en arrière que le céphalothorax, avec les yeux posté- 
rieurs gros et débordants, les petits yeux de la 2° ligne situés environ au 
milieu ; les antérieurs contigus, en ligne droite ou un peu récurvée, séparée . 
du bord par un étroit bandeau glabre. 

La pièce labiale est au moins aussi large que longue. Les chélicères ont la 
marge supérieure armée de 4 petites dents contiguës, dont les 2 médianes 
sont un peu plus fortes. 


Les pattes ne différent de celles des Chalcoscirtus que par les épines de 
leurs tibias et métatarses antérieurs plus fines et plus longues, 


L'abdomen du mâle, ovale et tronqué en avant, est recouvert d’un scutum 
dorsal parfois (S. biimpressa E. Sim.) marqué de deux larges impressions un 
peu rugueuses ; en dessous, sa région épigastrique et parfois sa région ven- 
trale (S. cataphracta E. Sim.) sont aussi indurées ét chagrinées comme celles 
de certains Oonopides (fig. 693 &). 


Contrairement à ce qui a lieu dans le genre précédent, la patte-mâchoire 
du mâle est très courte et épaisse, ressemblant plus à celle des Neon 
(fig. 694 F). 

Les Neon, qui sont inséparables des Semiopyla, en diffèrent cependant par 
leurs chélicères pourvues, à la marge inférieure, d’une très petite dent, large- 
ment séparée de la base d’un crochet fin et long, et par leur abdomen dé- 
pourvu de scuta dans les deux sexes. 


Le céphalothorax des Neon est plus court que celui des Chalcoscirtus et des 
Semiopyla; sa partie céphalique est parallèle, plane et un peu inclinée; la 
thoracique, de même longueur ou parfois un peu plus courte, est de même 
niveau en avant, mais fortement inclinée en arriére; ses yeux antérieurs 
sont très gros, contigus et en ligne droite; son groupe oculaire (fig. 695 G) 
est parallèle, à peine d’un cinquième plus large que long et aussi large en 
arrière que le céphalothorax, avec les yeux postérieurs très gros et débor- 
dants comme ceux des Semiopyla, mais les petits yeux de la 2° ligne situés 
plus près des latéraux antérieurs que des postérieurs. 

Leur pièce labiale est plus large que longue. 

Leurs pattes sont courtes; les antérieures, un peu plus épaisses et plus 
colorées que les autres, surtout chez le mâle, ont le tibia armé de 2 épines 
externes médiocres et de 3 internes beaucoup plus longues, élevées isolément 
sur de petites saillies, mais assez fines, parfois (N. mulicus E. Sim.) séti- 
formes, et le métatarse, généralement plus court que le tarse, pourvu de 
2 paires d'épines semblables (fig. 697 1); le tibia de la 2° paire n’a en 
dessous que 2? fines épines unisériées, tandis que les pattes postérieures sont 
mutiques, à l'exception d'un verticille apical aux métatarses, souvent réduit 
à 2 très petites épines. 
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Leur abdomen est ovale court; ses filières supérieures sont largement 
séparées l’une de l’autre. 

La patte-mâchoire de la femelle est un peu épaissie à l'extrémité. Celle du 
mâle est courte et très épaisse; son tibia, presque aussi long que la patella, 
est pourvu d'une apophyse supéro-externe, tantôt (N. reticulatus Blackw.) 
courte et très obtuse (fig. 696 x), tantôt fine et aiguë (N. muticus E. Sim), 
tantôt recourbée en crochet (N. Rayi E. Sim.); son tarse, gros et convexe, ne 
recouvre qu'en partie un bulbe énorme, débordant au côté interne et en 
arrière sous le tibia et même sous la patella, tantôt simple (N. reticulatus BI1., 
lævis, muticus E. Sim.), tantôt plus complexe (N. Rayi E. Sim.), pourvu d'un 
très long stylus circonscrivant, au côté interne, un grand disque arrondi 
membraneux, et, à l'extrémité tronquée du tarse, un second disque de même 
nature (fig. 698 3). 

Le céphalothorax des Jollus est large et court, presque parallèle et plus 
convexe que celui des Neon, ressemblant à celui des Oningis du groupe des 
Sailis, également très incliné en avant et en arrière. 


Les chélicères (à marge inférieure mutique) et les pièces buccales 
(fig. 689 a) ne différent pas de celles des Semiopyla, mais les pattes de la 
{re paire sont plus longues; celles du mâle sont remarquables par leur tro- 
chanter cylindrique presque aussi long que la hanche, leur fémur un peu 
dilaté-comprimé et claviforme à la base, leur patella très longue, aplanie en 
dessus, tandis que les autres articles sont cylindriques; elles sont armées 
d'épines disposées comme celles des Chalcoscirtus, mais un peu plus fortes 
aux paires antérieures. 

La patte-mâchoire du mâle est courte. Son abdomen, ovale court, est 
recouvert d’un scutum squamuleux. 

Ce groupe ne renferme que de très petites espèces ; le Chalcoscirtus iñfimus 
E. Sim. (Heliophanus atratus Thorell) est répandu dans une grande partie de 
l'Europe, en Algérie, en Syrie et aux iles Açores ; le mâle est d’un noir très 
brillant et glabre, la femelle, qui ressemble à un petit Heliophanus, est bronzée 
et ses pattes sont en partie jaunes ; il habite les endroits secs et pierreux. 

Les Neon sont de forme plus courte, de teinte fauve ou brunâtre avec les 
pattes antérieures plus ou moins rembrunies, l'abdomen finement réticulé ou 
orné soit de petites taches sériées, soit de lignes. Le genre se compose de 
4 ou 5 espèces européennes, dont deux s'étendent à l'Algérie, et d'une espèce 
de l'Amérique du Nord (N. Nellii Peckh.), où, d'après Emerton, se trouve 
aussi notre N. reliculatus Blackw.; elles vivent dans les mousses des bois, 
sauf le N. Rayi E. Sim., la plus petite espèce connue de la famille des Salti- 
cides, qui habite dans les friches les plus sèches, 

Les genres Semiopyla et Jollas sont jusqu'ici propres au Venezuela, où ils 
sont représentés chacun par deux espèces. Les Semiopyla sont à peine plus 
gros que le Neon Rayi E. Sim; les femelles ressemblent à de petits Evophrys, 
les mâles sont revêtus de pubescence longue et simple, jaune ou orangée ; 
leurs pattes sont jaunâtres, presque transparentes, les antérieures sont tan- 
tôt rembrunies (S. biimpressa E. Sim.), tantôt rayées ou tachées de noir (S. 
calaphracta E. Sim.). Les Jollas sont un peu plus gros et plus épais, les fe- 
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melles ressemblent aussi à des Evophrys ; les mâles ont le céphalothorax lisse 
et glabre bordé d'une fine ligne blanche, l'abdomen court, revêtu de squa= 
mules dorées et irisées très brillantes et le plus souvent traversé de bandes 
obscures, les pattes jaune pâle, en partie rayées de noir et de blanc, enfin 
leurs pattes-mâchoires sont noires avec la patella garnie de poils très 
blancs (1). 


GENERA 


1. Chelarum margo inferior dente parvo etremoto armatus. Abdomen 
haud scutatum. Pars labialis haud longior quam latior....... Neon. 


— Chelarum margo inferior muticus. Abdomen maris supra scuta- 


2. Cephalothorax longus sat humilis. Pedum anticorum maris tro- 
chanter patellaque bteves 21227 SRE TR RER 3. 


— Cephalothorax brevior et latior, valde convexus. Pars labialis 
haud longior quam latior. Chelarum margo superior quadri- 
dentatus. Pedum anticorum maris trochanter longus coxa vix 
brevior, patella longa superne deplanata................ .. Jollas 


3. Quadrangulus multo latior quam longior, parallelus et postice 
cephalothorace angustior. Pars labialis paulo longior quam la- 
tior. Chelarum margo superior bidentatus ........_. Chalcoscirtus 


— Quadrangulus non multo latior quam longior, postice quam 
antice paulo latior et postice cephalothorace haud angustior. 
Pars bialis cheleque dolr 25.22 MS ET Re Semiopyla. 


Chalecoscirtus Bertkau, Verh. Natur. Ver., XL, 1883.— Calliethera E. Simon 
{ad part, C. infima) — Heliophanus Thorell (ad part. H. atratus). 


Cephalothorax modice altus, longus, supra deplanatus, haud impressus, 
sulco carens. Oculi antici magni, contigui, in lineam rectam, a margine an- 
tico clypeo angusto valde reclinato discreti. Quadrangulus parte thoracica 
multo brevior, multo latior quam longior, parallelus et postice cephalothorace 
angustior, oculi postici lateralibus anticis vix minores, oculi parvi ser. 2% 
fere in medio siti. Sternum coxis latius, antice parum attenuatum. Pars 
labialis paulo longior quam latior, attenuata atque obtusa. Chelæ verticales, 
ungue longo et curvato, marginibus sulci longis, superiore dentibus parvis 
binis munito, inferiore mutico. Pedes sat breves, femoribus, præsertim anti- 
cis, sat validis, reliquis articulis cylindraceis, tiblis 1° paris aculeis 3-3 ténuibus 
metatarsis aculeis similibus 2-2 (basilaribus longioribus) armatis. Pedes pos- 


(1) Quelques espèces ont été rapportées à tort à ce groupe : Chalcoscirtus elegans 
E. Sim. doit être reporté au genre Rogmocrypta (voy. p. 446); Neon pompatus Peckh. 
est devenu le type du genre Oningis (vos. p. 567): Neon punctulatus Karsch, de Bolivie 
est de classification tres incertaine. 
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tici parce aculeati, metatarsis aculeis basilaribus apicalibusque munitis. 
Tegumenta glabra. Abdomen maris scuto duriusculo et nitidissimo obtectum. 
Tyeus : C. infimus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Europa merid. et ins. Acoreæ. 
Semiopyla, n07. gen. 

A Chalcoscirto differt area oculorum longiore, postice quam antice paulo 
latiore et postice cephalothorace haud angustiore, oculis posticis majoribus et 
prominulis. — Pars labialis chelæque fere Jollæ, pedes breves fere Chalt- 
coscirti. 

Tyeus : S. cataphracta E. Simon. 

AR. GE0GR. : Venezuela. 


Jollas nov. gen. 


A Chalcoscirlo differt cephalothorace breviore et latiore, convexo, antice 
posticeque valde declivi, parte labiali saltem haud longiore quam latiore, 
chelarum margine superiore dentibus parvis quatuor (medianis binis paulo 
majoribus) munito, pedibus anticis maris longioribus, trochantere cylindraceo 
coxa vix breviore, patella longa superne deplanata, abdomine breviore, ma- 
ris supra scuto duriusculo nitide-squamulato obtecto. : 


Tyeus : J. geniculatus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Venezuela. 


Neon E. Simon, Ar. Fr., II, 1876, p. 208. 


Cephalothorax brevis, parte cephalica parallela, leviter declivi, thoracica 
haud longiore, interdum paulo breviore, postice valde declivi. Quadrangulus 
parallelus, vix 1/5 latior quam longior, et postice cephalothorace haud an- 
gustior, oculi ser. 3* magui et valde prominuli, oculi parvi ser. 2* ante me- 
dium, inter laterales anticos et posticos, siti. Pars labialis latior quam longior. 
Chelarum unguis gracilis et longus, margo inferior dente parvo acuto et 
remoto armatus. Pedes brexes, antici reliquis paulo crassiores, tibia 1° paris 
aculeis exterioribus binis, interioribus trinis, longis sed tenuibus et singula- 
riter elevatis, armata, metatarso, tarso haud vel vix longiore, aculeis simili- 
bus 2-2 munito, tibia 2: paris aculeis tenuibus binis uniseriatis armata. Pedes 
quatuor postici, aculeis parvis apicalibus metatarsorum exceptis, mutici. 
Abdomen breve in utroque sexu haud scutatum. 


Tyeus : N. reticulatus Blackwall. 
AR. GEOGR : Europa; Regio mediterranea; America septentrionalis. 


36. SITTICEÆ 


Je propose le nom de Sitticus pour le groupe d'espèces (S. pubescens Fabr., 
terebratus Clerck, etc.), auquel les auteurs modernes ont à tort laissé le nom 
d’Attus qui, pour Walckenaer, correspondait exactement au genre Sallicus de 
Latreille, dont le type est le S. scenicus Clerck. 


Les chélicères de ces araignées, ont, comme celles des Chalcoscirtus, la 
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marge inférieure mutique, mais leur céphalothorax est pourvu d’une strie, 
leurs pattes des 2 paires postérieures sont armées d’'épines beaucoup plus 
nombreuses et plus fortes, et celles de la 4° paire sont beaucoup plus longues 
que celles de la 8° paire, par tous leurs articles, même par la hanche et le tro- 
chanter. 

Le céphalothorax des Sütticus est élevé; sa partie céphalique, parallèle ou 
souvent un peu atténuée en avant, est plane et inclinée, la thoracique, environ 


\ 


I, JUN WKS 
TT 
| T 
Fig. 699 à 704 
A. Sitticus pubestens Fabr. Chélicère en dessous ©. — 8. Zd. P. M. ÿ. — ©. Yllenus 


arenarius Menge. Chélicère. — p. Id. Face et yeux. — E. Id. P. M. @. — 
F. Y. hamifer E. Sim. P. M. &. 


d’un tiers plus longue, est plus ou moins dilatée et ovale, marquée en avant 
d’une légère dépression mal définie et d’une strie, située bien en arrière des 
yeux. 


Les yeux antérieurs sont en ligne droite (S. floricola C. K.) ou un peu 
récurvée (fortement chez certains mâles), avec les latéraux un peu séparés 
des médians, et séparés du bord par un large bandeau, surtout chez le mâle, 
longuement et densément barbu. Le groupe oculaire, beaucoup plus large 
que long et plus étroit en arrière que le céphalothorax, est tantôt parallèle, 
tantôt un peu plus étroit en arrière, au moins chezle mâle (S. pubescens Fabr., 
lerebratus Clerck), avec les yeux postérieurs gros et convexes, tantôt enfin un 
peu plus large en arrière qu'en avant (S. floricola, rupicola GC. Koch, Dzie- 
duszyckii L. Koch, etc.), avec les yeux postérieurs relativement plus petits; 
les petits yeux de la 2° ligne étant toujours situés au milieu ou un peu avant 
le milieu, 


Les chélicères, semblables dans les deux sexes, sont verticales et paral- 
lèles, un peu aplanies en avant, au moins près le bord interne, pourvues, 
sur leur face inférieure, de longS crins isolés unisériés (fig. 699 À); leur 
marge supérieure, courte et oblique, est armée de 3 dents, dont les 2 pre- 
mières, souvent géminées, sont plus fortes que la 3°. 


Le sternum, environ de la largeur des hanches, est un peu atténué en 
avant et les hanches de la 1"° paire sont séparées environ de la largeur de la 
pièce labiale; celle-ci est environ aussi longue que large, atténuée et obtu- 
sément triangulaire, rarement un peu plus longue (S. floricola C. Koch). Les 
lames sont largement arrondies au côté externe, ni anguleuses, ni dentées. 


xs 
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Les pattes sont médiocres, leurs tarses sont longs, atténués à la base et 
pourvus, surtout les postérieurs, de forts fascicules. Les antérieures sont un 
peu plus robustes que les autres et assez courtes, leurs tibias sont plus longs 
que les patellas, leurs métatarses plus courts que les tibias et à peine plus 
longs que les tarses, sauf chez certains mâles (S. Dzieduszckii L. Koch, fri- 
gidus E. Sim., etc.); les métatarses des 2 premières paires ont en dessous 
2 paires d’épines longues et robustes; le tibia de la 1'"° paire a en dessous 
3 paires d’épines (les externes équidistantes, les 2 apicales internes rappro- 
chées entre elles près du sommet), mais dans les petites espèces (S. caricis 
Westr., palustris Peckh.) 2 paires seulement, tandis que le tibia de la 2° paire 
a en dessous 2 externes et une seule interne apicale, mais, de plus, 1 ou 
2 latérales internes. Les pattes postérieures sont armées de très nombreuses 
épines; celles de la 49 paire sont beaucoup plus longues que celles de 
la 3° paire, leur tibia est un peu épaissi et comprimé à l'extrémité, leur 
métatarse, généralement plus court que le tibia, a de fortes et longues épines 
disposées en 3 verticilles ; leurs griffes, fines et longues, sont pourvues, vers 
‘leur milieu, de quelques dents très courtes. 


La patte-mâchoire est assez courte; son fémur est comprimé et courbe; 
son tibia, plus court que la patella et au moins aussi large que long, est 
armé d'une forte apophyse externe, le plus souvent conique aiguë et dirigée 
en avant (S. floricola C. Koch), parfois arquée (S. ferebratus CI.), parfois diver- 
gente, lamelleuse et plus ou moins excavée en dedans (S. pubescens Fabr., 
fig. 700 8); son tarse, large, ovale et déprimé, recouvre un bulbe discoïde ou 
réniforme, large, mais peu convexe et bordé, au moins au côté interne, d’un 
fin stylus libre. 


J'ai proposé le genre Aftulus pour une série d'espèces plus petites (A. sal- 
tator E. Sim.., saliens Cambr., etc.), reliées aux précédentes par des formes de 
transition (A. cinereus Westr., univittatus E. Sim , etc.), mais en différant ce- 
pendant toujours par le céphalothorax plus court, sa partie thoracique n'étant 
que d’un cinquième plus longue que le groupe oculaire, qui est plus large en 
arrière qu'en avant, non ou à peine plus étroit en arrière que le céphalo- 
thorax, par le sternum plus étroit et plus atténué en avant, comme celui des 
Ælurillus, par les métatarses antérieurs généralement plus courts que les 
tarses, enfin par les pattes de la 4° paire encore plus longues, leur fémur 
seul étant presque deux fois plus long que celui de la 3° paire, un peu dilaté 
et comprimé à la base, enfin par les griffes fines et mutiques. 


Les Yllenus semblent faire le passage des Aftulus aux Ælurillus et rappellent 
beaucoup ces derniers par leur céphalothorax et leurs yeux; leurs yeux anté- 
rieurs (fig. 702 D) sont en effet plus petits que ceux des Silicus, en ligne 
fortement récurvée, avec les latéraux plus largement séparés des médians, 
surtout chez Y, arenarius Menge; leur groupe oculaire est un peu plus large 
en arrière qu’en avant et ses yeux postérieurs sont relativement plus petits. 

Leurs chélicères sont plus acuminées que celles des Siticus; leur marge 
supérieure, un peu dilatée-arrondie, est garnie de forts crins plus denses et 
armée d'une seule petite dent angulaire; leur crochet est très courbé, plus 
court et plus dilaté à la base (fig. 701 c). 
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Leur sternum est plus petit et plus acuminé en avant, où les hanches de 
la {re paire, convexes à leur angle interne, sont rapprochées l'une de l’autre. 

Leurs pattes antérieures sont courtes et robustes, leurs tibias n’offrent en 
dessous que 2 paires de courtes épines situées dans la moitié apicale ; leurs 
métatarses, armés de 2 paires d’épines plus fortes, sont plus courts que les 
tarses, qui sont fortement et longuement scopulés presque jusqu’à la base; 
enfin leurs pattes de la 4° paire sont encore plus longues relativement à 
celles de la 3° paire; les griffes, surtout les postérieures, insérées au-dessus 
de très longs fascicules, sont fines et longues, un peu sinueuses, courbées à 
l'extrémité et pourvues, dans leur milieu, d'une série de 10 à 12 dents fines, 
égales et serrées. 

La patte-mâchoire du mâle est remarquable surtout par son tarse, mais 
les très longs crins dont elle est hérissée de toute part empêchent souvent 
d’en voir les détails; celle du Y. arenarius Menge (fig. 703 E) a un tarse assez 
court, ovale et très bombé, mais déprimé de chaque côté en profonde fossette, 
limitée supérieurement par un épais rebord, et logeant, au côté externe, une 
longue apophyse tibiale grêle et courbe, un peu dilatée et tronquée; le bulbe, 
qui n’occupe que la base du tarse, est petit et convexe; dans les espèces de 
l'Asie centrale et de la Mongolie (Y. elegans Croneb., hamifer E. Sim. etc.), le 
tarse est étroit et prolongé en longue pointe cylindrique et incurvée, au delà 
d'un bulbe très convexe, pourvu d'un long stylus apical libre et spiralé 
(fig. 704 F). 

Les Sitticus sont de taille moyenne ou assez petite, garnis de pubescence 
simple, fauve ou rougeâtre, ornés, sur le céphalothorax, de lignes, sur l'ab- 
bomen, de larges taches formées de poils blancs, avec les pattes annelées de 
brun et de jaune pâle; on en connaît une dizaine d'espèces d'Europe, les 
unes, comme $. pubescens Fabr., sont communes sur nos murailles ; d’autres, 
comme S$S. floricola C. Koch, caricis Westr. (S. atellanus E. Sim., non 
C. Koch), recherchent les marécages ; plusieurs, tels que S$. rupicola C. Koch, 
longipes Can... frigidus E. Sim., alpicola Kulez., etc., sont spéciales aux mon- 
tagnes. Quelques espèces se trouvent dans l’Asie occidentale {S. vilis Kulez.), 
septentrionale (S. Godlewskiü, albolineatus Kulcz.), où existent aussi nos S. rupi- 
cola C. Koch, terebratus CI. et floricola C. Koch, et dans l’Asie orientale 
(A. fasciger E. Sim., décrit de Péking); G. et E. Peckham en ont décrit 2 de 
l'Amérique du Nord, S. (Aftus) imperialis et palustris (1), et un du Mexique, 
S. cautus Peckh. 

Les Attulus, beaucoup plus petits que les Sifticus, ont en général la même 
livrée (4. saltator, penicillatus, ruficarpus, niveosignatus E. Sim... etc.); plusieurs 
sont entièrement blancs (A. cinereus Westr., illibatus E. Sim., etc.), d’autres 
sont blancs avec une bande dorsale obscure (A. univittatus E. Sim.), etc., 
leur pubescence est souvent en partie squamuleuse. Ils sont au moins aussi 
nombreux ; leurs mœurs sont différentes, car ils recherchent presque tous les 
localités très sèches et arénacées; le A. saltator E. Sim. est commun en 
France, dans les dunes; les À. penicillatus et histrio E. Sim. se trouvent dans 


(1) Le second m'est seul connu en nature. 
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les Alpes; les A. pusio et A. (Eris) squamifer E. Sim., en Espagne; dans le 
nord de l'Afrique et dans l’Asie occidentale et centrale, le genre est représenté 
par beaucoup d’espèces déserticoles : A. albifrons Lucas habite le Sahara 
algérien, À. saliens Cambr., l'Egypte et la région de la mer Rouge, A. rufi- 
carpus E. Sim., la Grèce, 4. vittatus Thorell, les steppes de la Russie, À. albo- 
cinctus Croneb. et validus E. Sim., celles du Turkestan, A. niveosignatus 
E. Sim., les environs de Péking ; j’en connais une espèce inédite du Japon. 


Les Yllenus ont la coloration des Sifticus, mais ils sont en général plus 
gros, hérissés de crins plus longs et, de plus, revêtus de pubescence en partie 
squamuleuse ; Y. arenarius Menge a été observé sur quelques points de l’Eu- 
rope, surtout septentrionale et orientale ; on en connaît, en outre, de Hongrie 
(Y. Horvathi Chyzer), de la région transcaspienne (Y. elegans Croneb.) et de la 
Mongolie (Y. kamiger et flavociliatus E. Sim.) (1). 


GENERA 


1. Oculi antici in lineam validissime recurvam, laterales a mediis 
late distantes. Tibia 4 paris aculeo dorsali carens. Metatarsus 
cum tarso 4i paris patella cum tibia multo brevior. Tarsi antici 
subtus fere usque ab basin crasse scopulati. Ungues postici 
dentibus 10 vel 12, longis æquis et contiguis, instructi.. . Yllenus. 


— Oculi antici in lineam rectam vel parum recurvam, laterales a 
mediis anguste distantes. Tibiæ posticæ aculeo dorsali fere 
semper instructæ. Tarsi antici apice fasciculati. Ungues postici 
mutici vel prope medium dentibus paucis et parvis tantum mu- 


HR LS Rene ARE tn SM Le à PR CS A RM AT An ET 2. 
2, Cephalothorax sat longus, parte thoracica cephalica saltem 1/4 lon- 

giore. Quadrangulus parallelus vel fere parallelus. Sternum sat 

latum, antice parum attenuatum, ..... RL ME 1 Sifticus. 
— Cephalothorax brevior, parte thoracica cephalica tantum 1/5 lon- 

giore. Quadrangulus postice quam antice paulo latior. Ster- 

num angustius, antice acuminatum..... ...... CRT RTE .. Attulus. 
Sittieus E. Simon, nom. nov. — Euophrys, subgen. Phæbe et Ino C. Koch, 


Ueber, Ar. Syst., V, 1850, p. 63. — Attus Thorell, On Eur. Spid., 1869-1870 

(ad part.). — Id. E. Simon, Ar. Fr., II, 1876, p. 101 (ad max. part.). 
Cephalothorax altus, parte cephalica parallela vel antice leviter attenuata, 
antice declivi, plana seu leviter convexa, thoracica cephalica 1/3 vel 1/4 lon- 
giore, postice ampliata, antice leviter depressa et sulco, pone oculos sito, 
munita. Oculi antici apicibus in lineam rectam seu leviter recurvam, late- 
rales a mediis anguste distantes. Quadrangulus multo latior quam longior, 
parallelus vel fere parallelus et postice cephalothorace angustior. Oculi 
ser. 2% in medio vel vix ante medium siti. Clypeus dimidio oculorum medio- 
rum haud vel vix angustior, Sternum coxis haud angustius, antice paulum 


(1) Yllenus univitlalus E. Sim., rentre plutôt dans le genre Attulus. 
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attenuatum sed coxæ 1! paris spatio parte labiali haud minore a sese dis- 
tantes. Pars labialis circiter æque longa quam ad basin lata (rarius longior). 
Laminæ sat breves et latæ. Pedes valde aculeati; tibiis anticis patellis longio- 
ribus; pedes 4 paris (præsertim femore tibiaque) multo longiores quam 
pedibus 3i paris, tibia apicem versus leviter incrassata, metatarso cum tarso 
postico patella cum tibia haud vel vix breviore, unguibus in medio parce et 
breviter dentatis, 
Tyeus : A. terebratus Clerck. 


AR. GEOGR. : Europa; Asia sept., centr. el orient.; America sept. et cen- 
tralis. 


Attulus E. Simon, Verh. z. b. G. Wien, 1889, p. 374. — Attus E. Sim., Ar. 
Fr., II, 1876, p. 101. — Yllenus (ad part. Y. univittatus) id., p. 127. — 
Eris id., An. Soc. Esp. Hist. Nat., X, 1881, p. 134 (E. squamifera). 


À Sittico differt cephalothorace breviore, parte thoracica cephalica tan- 
tum 1/5 longiore et valde declivi, quadrangulo latiore postice quam antice et 
postice cephalothorace haud vel vix angustiore, sterno coxis angustiore, 
coxis li paris spatio parte labiali minore a sese distantibus, pedibus 4i paris 
reliquis multo longioribus, tibia et patella 1i paris longitudine fere æquis, 
tibia 4i paris aculeo dorsali valido munita, unguibus muticis: 

Typus : À. cinereus Westr. 


AR. GEOGR. : Europa; Reg. mediterranea deserta; Asia sept., centr. et 
orientalis. 


Yilenus E. Simon, Monog. Att., 1868, p. 166 (632). — Jd. Thorell, On Eur. 
Spid., 1869-70, p. 219 (ad part.). — Id. E. Simon, Ar. Fr., III, 1876, 
p. 127 (ad part. Ÿ. arenarius). — Marpesia Menge, Preuss. Spinn., 1877, 
p. 471 (pars). 


Ab Attulo et Sittico differt oculis anticis in lineam validissime recurvam, 
lateralibus à mediis spatio oculo laterali haud minore distantibus, oculis 
lateralibus anticis oculisque ser. 3% minoribus, quadrangulo postice quam 
antice paulo latiore et postice cephalothorace angustiore, sterno minore, 
antice magis attenuato, pedibus fere Attuli sed coxis trochanteribusque 
# paris longioribus et divaricatis, tibiis posticis aculeo dorsali carentibus, 
metatarso et tarso 4 paris longitudine fere æquis et simul sumptis patella 
cum tibia evidentius brevioribus, tarsis anticis subtus, fere usque ad basin, 
crasse scopulatis, unguibus posticis insigniter longis, dentibus gracilibus 
seriatis 10 vel 12, inter se æquis, basin apicemque unguis baud attingentibus, 
instructis, tegumentis squamulatis. 

Typus : Y. arenarius E. Simon. 


AR. GEOGR. : Europa sept.; Asia centr, et orient. deserta. 
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37, HURIEÆ 


Les espèces américaines pour lesquelles je propose ce groupe sont inter- 
médiaires aux ÆEvophrys et aux Dendryphantes ; elles diffèrent surtout des 
premiers par leur groupe oculaire plus large en arrière qu’en avant et aussi 
large en arrière que le céphalothorax, avec les petits yeux de la 2° ligne plus 
rapprochés des latéraux antérieurs que des postérieurs; des seconds, par leur 
pièce labiale aussi large que longue, atténuée et obtuse, leur sternum (plus 
étroit que celui des Evophrys) à peine atténué en avant, séparant les hanches 
antérieures, environ de la largeur de la pièce labiale, enfin, par l’armature de 
leurs pattes postérieures, beaucoup plus complète et analogue à celle des 
Evophrys, caractère qui est cependant en défaut dans le genre ambigu 
Atelurius. 


Les Hurius, qui ont aussi de grands“ rapports avec les Siticus, ont un 
céphalothorax assez court et épais, avec la partie céphalique plane, inclinée 


Fig. 705 à 709. 


A. Scoturius tigris E. Sim. Céphalothorax. — B. Id. Face. — 
c. Id. Chélicère en dessous. — p. Aurius vulpinus E. Sim. 
Face. — x. Atelurius segmentatus E. Sim. P. M. w. 


et très légèrement atténuée, la thoracique, un peu plus longue, un peu dilatée 
au delà des yeux, de niveau avec la céphalique dans sa première moitié, in- 
clinée en talus dans la seconde, marquée, bien en arrière des yeux, d’une strie 
courte et ovale. Le groupe oculaire est un peu plus large en arrière qu’en 
avant et presque aussi large en arrière que le céphalothorax, rappelant celui 
de certains Sillicus et des Dendryphantes ; ses petits yeux intermédiaires sont, 
comme chez ces derniers, situés plus près des latéraux antérieurs que des 
postérieurs. Les yeux antérieurs, gros et subcontigus, figurent une ligne 
récurvée, séparée du bord par un bandeau étroit densément barbu, au moins 
chez la femelle, seul sexe connu (fig. 708 D). 

Les chélicères et les pièces buccales ressemblent surtout à celles des Evo- 
phrys, les premières ont les marges assez courtes, la supérieure pourvue de 
2 dents angulaires géminées, dont la 1"° est plus forte que la 2° et souvent 
précédée d’une ou de deux granulations, l’inférieure d’une assez forte dent, 
peu éloignée de la base du crochet, qui est long et peu courbé, La pièce labiale 
est en triangle obtus, à peine plus long que large à la base, Le sternum est 
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un peu plus étroit que celui des Evophrys, un peu atténué en avant, mais sé- 
parant les hanches de la 1° paire environ de la largeur de la pièce labiale. 

Les pattes sont dans les mêmes proportions et les antérieures manquent 
d’épines latérales ; celles de la 1° paire ont, aux tibias, 2 épines externes mé- 
diocres et 3 internes, dont la médiane est plus longue que les autres ; celles 
de la 2° paire ont ? épines tibiales unisériées et, de plus, une latérale interne ; 
les métatarses antérieurs (au moins chez la femelle), environ de la longueur 
des tarses, qui sont longs, ont 2 paires d'épines plus fortes ; les pattes posté- 
rieures sont armées d'épines nombreuses, disposées comme celles des £vo- 
phrys ; celles des métatarses de la 3° paire étant biverticillées et celles de la 
4° paire triverticillées. 

Le céphalothorax du Scoturius, construit comme celui des Hurius,est cepen- 
dant, plus court et plus large, avec la partie thoracique à peine plus longue 
que le groupe oculaire et la petite strie située moins loin en arrière des yeux, 
au fond d’une très légère dépression transverse ; le groupe oculaire (fig. 705 A) 
est plus large en arrière et les yeux antérieurs (fig. 706 B), encore plus gros 
et contigus, figurent une ligne droite par leurs centres, procurvée par leurs 
sommets (le sommet des médians se trouve bien au-dessus de celui des laté- 
raux) ; les autres caractères sont ceux des Hurius, sauf que les tibias de la 
1" paire n’offrent que 2 paires d’épines (au lieu de 2-3) plus fortes et plus 
longues. 

Je propose le genre A{elurius pour une petite espèce du Venezuela, dont le 
céphalothorax et les yeux ne différent pas de ceux des Scoturius, à cela près 
que le premier manque de strie thoracique, mais dont l’armature des pattes 
est très réduite ; les tibias antérieurs étant mutiques, les métatarses, presque 
aussi longs que les tibias (au moins chez le mâle, seul sexe connu), armés de 
2 paires de fortes épines ; tandis que les pattes postérieures sont presque mu- 
tiques, sauf le verticille apical des métatarses, Ces derniers caractères rappel- 
lent ceux de certains genres des groupes suivants (Sassacus), mais les carac- 
tères sexuels du mâle sont différents; ses lames sont arrondies, ni angu- 
leuses, ni mucronées au côté externe et ses chélicères sont faibles et verticales, 
aplanies en avant, avec les marges courtes et presque transverses et le crochet 
court, 

Le genre Hurius ne comprend qu’une seule espèce des Andes de l'Ecuador, 
ayant le faciès d’un Séticus ; ses téguments sont brunâtres et revêtus de pu- 
bescence simple et longue, blanchâtre et rousse mêlée. 

L'unique espèce du genre Scoturius, qui est très répandue dans le sud du 
Brésil et au Paraguay, a le céphalothorax chagriné-rugueux, brun-rouge avec 
la partie céphalique éclaircie, l'abdomen d’un blanc testacé orné d’une série 
d’accents noirâtres inégaux et très aigus. 

L’Atelurius segmentatus E. Sim., du Venezuela, ressemble à un petit Sco- 
turius ; son céphalothorax encore plus granuleux-vermiculé (ce qui tient peut- 
être au sexe) est également d'un rouge sombre ; son abdomen court est blanc 
et traversé d’accents noirâtres, et l'un et l’autre sont garnis de poils simples, 
peu serrés, ne masquant pas la coloration du fond. 
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GENERA 


1. Oculi antici apicibus in lineam recurvam. Tibiæ anticæ subtus 


SRE IN ONE RP ER A EE ARS 2e ….. Hurius. 
— Oculi antici apicibus in lineam procurvam ............., ...... 2. 
2, Pars thoracica stria parva impressa. Tibiæ anticæ aculeis 2-2 

subtus armatæ. Metatarsi postici non tantum ad apicem acu- 

LES PARU SA AO MO SE DRE CREER Cal a Lie Scoturius. 


— Pars thoracica stria carens. Tibiæ anticæ muticæ. Metatarsi pos- 


‘tici tantum ad apicem aculeati............ LS EU MASON 


Hurius, nov. gen. 


Cephalothorax sat altus, parte cephalica plana, antice declivi et vix attenuata, 
thoracica leviter ampliata, antice vix depressa et sulco parvo, longe pone ocu- 
los sito, munita, postice valde declivi. Oculi antici magni, inter se valde ini- 
qui et subcontigui, apicibus in lineam recurvam, a margine, clypeo sat an- 
gusto et crebre barbato, discreti. Quadrangulus parte thoracica vix 1/3 bre- 
vior et vix 1/4 latior quam longior, postice quam antice paulo latior et postice 
cephalothorace haud vel vix angustior. Oculi parvi ser. 2%.ab oculis posticis 
quam ab anticis circiter 1/3 remotiores. Chelarum margo superior dentibus 
binis contiguis, 1° paulo majore, inferior dente mediocri instructi, ungue 
longo. Sternum longum, coxis haud latius, antice leviter attenuatum. Pars 
labialis vix longior quam latior, attenuata et obtuse triquetra. Pedes 1i paris 
feminæ reliquis paulo robustiores, patella mutica, tibia aculeis mediocribus 
exterioribus binis, interioribus trinis (medio longiore), metatarso, tarso longo 
haud longiore, aculeis paulo robustioribus 2-2, subtus munitis ; tibia 2i paris 
aculeis inferioribus binis uniseriatis aculeoque laterali interiore munita. Pedes 
quatuor postici valde aculeati, patellis utrinque minute uniaculeatis, meta- 
tarsis 31 paris aculeis biverticillatis, metatarsis 4 paris aculeis triverticillatis 
instructis. Tegamenta longe et simpliciter pilosa. 

Typus : H. vulpinus E. Simon. 

AR. GEOGR. : America merid. andina. 

Scoturius, nov. gen. 

Ab Hurio differt cephalothorace breviore et altiore, parte thoracica cepha- 
liéa tantum 1/5 longiore, oculis anticis majoribus, valde iniquis et contiguis 
apicibus in lineam leviter procurvam, quadrangulo magno postice quam an- 
tice evidentius latiore et postice cephalothorace haud angustiore, oculis 
parvis ser. 2% ab oculis posticis quam ab anticis circiter 1/3 remotioribus, 
tibiis Ai paris aculeis inferioribus validioribus 2-2 instructis. Tegumenta sim- 
pliciter pilosa, cephalothoracis coriacea. 

Typus : T, tigris E. Simon. 

AR. GkOGR. : Brasilia meridionalis. 

Atelurius, nov. gen, 


À Scolurio differt cephalothorace (4) valde rugoso-vermiculato, stria thora- 


Te Due }: 
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cica carente, pedum anticorum tibiis muticis, metatarsis longis aculeis 2-2 
subtus armatis, pedibus posticis, aculeis apicalibus metatarsorum exceptis, 
fere muticis. 

Typus : A. segmentatus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Venezuela. 


28. THIANIEÆ 


Le genre Thiania (type T. pulcherrima C. Koch) (1), difficile à classer, me 
paraît tenir des Cosmophasis et des Marpissa ; il se rapproche des premiers par 
son sternum très peu atténué en avant, où il est tronqué, séparant large- 
ment les hanches, et par ses métatarses de la 4° paire aussi longs que les 
tibias et mutiques, sauf le verticille apical, tandis que les pattes antérieures 
sont armées de très nombreuses et longues épines, inférieures, latérales et 
mêmes dorsales, aux tibias et métatarses ; d'un autre côté, il ressemble aux 
Marpissa par son céphalothorax, ses yeux et ses pièces buccales, tandis que 
ses chélicères ont une certaine analogie avec celles des Ælurillus et des Zeno- 
dorus. 


Le céphalothorax rappelle celui des Bavia et des Muziris, il est bas, large et 
dilaté-arrondi de chaque côté ; sa partie céphalique est presque plane ; la tho- 
racique, à peine d'un tiers plus longue, est marquée, en arrière des yeux, 
d’une strie située au fond d'une légère dépression mal définie et souvent 
suivie d’un sillon superficiel. 

Les yeux antérieurs, très gros, sont en ligne à peine récurvée, parfois 
droite, avec les latéraux un peu séparés des médians, qui sont eux-mêmes 
séparés du bord par un bandeau plus étroit que leur rayon. Le groupe ocu- 
laire (fig. 710 a), trés large, est un peu plus étroit en arrière qu’en avant et 
beaucoup plus étroit en arrière que le céphalothorax; ses yeux postérieurs 
sont plus petits que les latéraux antérieurs, ses très petits yeux de la 2 ligne 
sont situés au milieu ou à peine avant le milieu. 

Les chélicères (fig. 712 c) sont très robustes, coniques, convexes ou apla- 
nies en avant; leur marge supérieure, courte et presque transverse, est garnie 
de forts crins unisériés et de 2 petites dents égales et géminées ; l’inférieure 
est suivie d’un rebord assez élevé et très obtus, se terminant par une forte 
dent conique ; leur crochet est court, presque droit, très élargi à la base, res- 
semblant à celui des Zenodorus. 

Le sternum est court, plus large que les hanches, à peine atténué en avant, 
où il est tronqué, séparant largement les hanches de la 1'° paire, obtus en 
arrière. La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, aussi large à la 
base que le bord tronqué du sternum, atténuée et obtuse, dépassant le tiers 
apical des lames, qui sont un peu cintrées et, dans les deux sexes, obtuses à 
l'extrémité et au côté externe (fig. 711 B). 


(1) J'avais autrefois donné un sens différent au genre Thiania. Voyez plus haut p. 552 
au genre Telamonia. 
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Les pattes antérieures sont plus robustes queles autres et armées de longues 
épines; leur tibia offre en dessous 3 paires d’épines, de chaque côté, 1 ou 
2 latérales et, chez le mâle, 2 dorsales; leur métatarse, beaucoup plus long 
chez le mâle que chez la femelle, a en dessous 3 paires de longues épines, de 
chaque côté 2 latérales et parfois, chez le mâle, une dorsale subbasilaire, plus 
rarement (T. subserena E. Sim. $) 3 paires de longues inférieures et une seule 
petite latérale externe apicale; les tibias des 2 paires postérieures ont de 


Fig. 710 à 713. 


Thiania demissa Thorell. À. Yeux en dessus. — B. Pièces buccales. — 
c. Chélicère en dessous. — p. P. M. æ. 


chaque côté 2 latérales et en dessous 2 apicales, et celui de la 3° paire une 
subbasilaire plus longue; le métatarse de la 3° paire est armé d'épines sub- 
basilaires, apicales et parfois d’épines médianes, tandis que celui de la 
42 paire, aussi long que le tibia, est presque toujours mutique, sauf de très 
petites apicales. s 

La patte-mâchoire de la femelle est un peu épaissie et très poilue à l'extré- 
mité; celle du mâle à un tibia court, armé d'une apophyse longue et fine, 
mais obtuse, rarement bifide (T. bhomoensis Th.); son tarse, peu atténué, 
recouvre un bulbe piriforme, débordant un peu sous le tibia, tronqué et 
aplani à l’extrémité, où il est pourvu d'un stylus (fig. 713 bp) replié en boucle 
et bordant un espace discoïde. 


Les Thiania ont une coloration des plus brillantes ; leur céphalothorax, noir, 
souvent rougeûtre dans sa région thoracique, est orné de squamules d’un 
vert doré; leur abdomen, allongé, noir, mais souvent éclairei et testacé à 
l'extrémité, est le plus souvent orné de larges bandes de même nature, par- 
fois de lignes plus étroites (T, chrysogramma E. Sim.), tantôt longitudinales, 
tantôt transverses ; leurs pattes antérieures sont noirâtres, les autres jaune 
pâle, au moins en partie, T. pulcherrima C. Koch, décrit de Pulo-Loz (1) a été 
retrouvé depuis sur plusieurs points de la Malaisie, de l’Indo-Chine et même 
à Ceylan ; quelques autres espèces, très voisines les unes des autres, ont été 
décrites, la plupart par Thorell, sous le nom générique de Marptusa (2), 


(1) La seconde espèce de C. Koch, T. sumpluosa Perty, appartient au genre Epingu. 


(2) Par contre, le Thiania albocincta Thorell, décrit antérieurement, est un Cosmo- 
phasis (cf. St. Rag, Mal., etc., IE, p. 467), 
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T. oppressa, jucundu, demissa Thorell, de Sumatra, T. humilis Th., de Célèbes, 
T. formosissima Th., de Birmanie, T. sinuala Th., de Pinang; auxquels jai 
ajouté T. cupreonitens E. Sim., de Sumatra, viridimicans E. Sim., de l'Inde, 
chrysogramma E. Sim., de Hong-Kong, subserena E. Sim., de Perak. 


Thiania C. Koch, Arachn., XIII, 1846, p. 171 (ad part. T. pulcherrima). — 
Marptusa Thorell, St. Rag. Mal., etc., IV, 2 (ad part. M. oppressa, etc.). 

Cephalothorax brevis et latus, utrinque rotundus, humilis, parte cephalica 
plana, thoracica antice depressa et sulco, pone oculos sito, munita. Ocul 
antici magni, in lineam vix recurvam, laterales a mediis anguste separati. 
Quadrangulus parte thoracica brevior, multo latior quam longior, postice 
quam antice angustior et cephalothorace multo angustior. Oculi ser. 22e vix 
ante medium siti., Oculi ser. 32 lateralibus anticis minores. Clypeus angustus. 
Chelæ validæ, antice deplanatæ, margine superiore brevi subtransverso, longe 
piloso et dentibus geminatis armato, inferiore alte et obtuse carinato et dente 
valido armato; ungue brevi, valido et subrecto. Sternum breve, coxis latius, 
antice vix attenuatum et late truncatum. Pars labialis multo longior quam 
latior, apice attenuata atque obtusa, tertiam partem apicalem laminarum 
superans. Laminæ in utroque sexu apice rotundæ. Pedes antici reliquis robus- 
tiores, tibiis aculeis inferioribus 3-3 longis, utrinque aculeis lateralibus 
binis atque in mare aculeis dorsalibus, metatarsis aculeis inferioribus 2-2 et 
utrinque aculeis binis instructis. Tibiæ quatuor posticæ metatarsique 3i paris 
sat numerose aculeati, sed metatarsi 4 paris, aculeis apicalibus parvis tan- 
tum muniti. Tegumenta squamulis nitidis vestita. 

Typus : 1. pulcherrima C. Koch. 

AR. GEOGR. : Asia tropica et Malaisia, 


39. GOPHOEÆ 


Je propose un groupe spécial pour le nouveau genre Gophoa, qui semble 
faire le passage des Jtata et Thiania aux Marpissa et Dendryphantes, différant 
surtout des Thiania par ses yeux de Ja 2€ ligne beaucoup plus rapprochés des 
latéraux antérieurs que des postérieurs et par ses pattes antérieures ne pré- 
sentant qu'un très petit nombre de faibles épines ; des Marpissa par son 
sternum légèrement convexe et plus large que les hanches, peu atténué en 
avant, où il sépare très largement celles de la 1"° paire. 

Le céphalothorax est bas, long et ovale comme celui des Marpissa et des 
Breda, plan en dessus, sans aucune démarcation entre les parties céphalique 
et thoracique; celle-ci est marquée, au delà de son milieu, d’une légère dé- 
pression et d’une très petite strie difficile à voir. 

Les veux antérieurs, très gros, très inégaux et contigus, figurent une ligne 
droite ou très légèrement procurvée, séparée du bord par un étroit bandeau 
longuement et densément barbu. Le groupe oculaire, au moins d’un tiers 
plus court que la région thoracique et beaucoup plus large que long, est un 
peu plus étroit en arrière qu’en avant et beaucoup plus étroit que le céphalo- 
thorax, avec les yeux de la 2° ligne au moins deux fois plus rapprochés des 
latéraux antérieurs que des postérieurs (fig. 714 À). 
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La pièce labiale est plus longue que large, atténuée et tronquée ; les lames 
sont longues, étroites à la base, dilatées-arrondies à l'extrémité, ni angu- 
leuses, ni mucronées (fig. 715 B). 

Les pattes de la 1" paire sont plus robustes que les autres ; leur fémur est 
claviforme, comprimé et pourvu de 2 ou 3 petites épines supéro-internes ; leur 
patella longue et mutique ; leur tibia épais et cylindrique, pourvu d’une petite 
épine inféro-externe subapicale, d’une interne apicale encore plus petite et 
d’une latéro-interne rapprochée des précédentes; le tibia de la 2° paire a, en 


Fig. 714 à 717. 


Gophoa falcigera E. Sim. A. Yeux en dessus. — B. Pièces buccales. — 
c. Chélicères og’ en dessous, — p. P. M. æ. 


dessous, 3 petites apicales ; les métatarses des 2 premières paires, plus courts 
que les tibias, ont 2 paires d'épines un peu plus fortes ; les pattes des 2 paires 
postérieures sont mutiques, à l'exception de verticilles apicaux de petites 
épines sétiformes aux métatarses. Les pattes de la 4° paire sont beaucoup 
plus longues que celles de la 3°; leur métatarse égale presque le tibia. 


L'abdomen est étroit, longuement atténué et prolongé par de longues 
filières. 

Les chélicères du mâle, seul sexe connu (fig. 716 c), sont très longues et 
très divergentes, assez épaisses à la base, mais très atténuées ; leurs marges 
sont finement carénées ; la supérieure est pourvue, sur l'angle, de 4 petites 
dents contiguës, dont la 3° est un peu plus forte que les autres ; l’inférieure, 
d'une petite dent un peu moins reculée ; leur crochet est long et grêle, pourvu 
en dessous, au delà de son milieu, d’une dent lamelleuse et obtuse, La patte- 
mâchoire (fig. 717 p) est courte et robuste; son tibia, beaucoup plus court que 
la patella, est armé d’une très longue apophyse externe presque médiane, 
arquée en croissant, grêle, mais obtuse; son tarse, largement ovale, recouvre 
un gros bulbe simple, très obtus et débordant à la base, suivi, au côté interne, 
d’un long stylus libre, dépassant son extrémité. 

Le Gophoa falcigera E. Sim., qui habite les environs de Rio, a le faciès des 
Icius, Anoka et Avitus; son céphalothorax, d'un fauve rouge, éclairei sur la 
partie céphalique, qui est marquée de taches oculaires noires, est lisse et 
presque glabre, sauf deux bandes de poils blancs; son abdomen, long et 
acuminé, est rougeâtre et bordé de blanc; ses pattes sont d'un jaune pâle, 
avec les fémurs rembrunis, 


38 
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Gophoa, nov. gen. 

Cephalothorax longe ovatus, humilis, superne planus, parte thoracica 
cephalica multo longiore, stria minutissima vix perspicua et remota, sub- 
media, munita. Oculi antici magni, valde iniqui et contigui, apicibus in 
lineam levissime procurvam, a margine antico clypeo longe barbato discreti. 
Quadrangulus multo latior quam longior, paulo angustior postice quam an- 
tice et postice cephalothorace multo angustior, oculi parvi ser. 2% ab oculis 
posticis quam ab anticis saltem duplo remotiores. Pars labialis longior quam 
latior, apice attenuata et truncata, Sternum coxis latius antice parum atte- 
nuatum et coxæ 1i paris a sese latissime distantes. Pedes sat breves, minute 
et parcissime aculeati, tibiis quatuor anticis tantunm ad apicem aculeatis, 
pedes quatuor postici, aculeis minutissimis apicalibus metatarsorum exceptis, 
mutici. Chelæ maris longæ, attenuatæ et valde divaricatæ. 


Typus : G. falcigera E. Simon. 
AR. GEOGR. : Brasilia meridionalis. 


40. MARPISSEÆ 


Les genres qui se groupent autour des Marpissa sont facilement reconnais- 
sables à leur sternum très atténué, presque acuminé en avant et à leurs 
hanches antérieures, plus épaisses que les autres et convexes au côté interne, 
subcontiguës l’une à l’autre et cachant presque la pièce labiale, caractère 
cependant fort atténué dans les genres Sallicus, Cerionesta et Menemerus. 


Ils diffèrent aussi des genres précédents par leur pièce labiale beaucoup 
plus longue que large et par leurs pattes postérieures (la 4° paire beaucoup 
plus longue que la 3°) armées d'un très petit nombre de faibles épines, souvent 
réduites au verticille apical des métatarses qui manque même parfois. 


Leur céphalothorax est bas et plan, avec la partie thoracique beaucoup 
plus longue que le groupe oculaire, marquée ou non en avant d’une dépres- 
sion mal définie, suivie d’une courte strie, qui se trouve ainsi située bien en 
arrière des yeux, parfois à égale distance des yeux et du bord postérieur; leur 
bandeau est étroit ; leur groupe oculaire est parallèle, avec les petits yeux de 
la 2° ligne presque toujours situés à égale distance des latéraux antérieurs et 
des postérieurs qui ne sont jamais très gros. 


Je commencerai l'étude de ce groupe par celle des genres dont l’armature 
des pattes antérieures est plus ou moins incomplète ; le mieux caractérisé 
sous ce rapport est le genre Salticus qui correspond ici aux genres Epiblemum 
(Hentz) et Calliethera (C. Koch) des auteurs modernes (1). 


(1) Le genre Sallicus Latreille a été divisé pour la première fois par G. Samouelle 
(Entomologist’s useful Compendium of British Insects, 1819, p. 129) en deux genres, sous 
les noms anciens de Salticus, ayant pour type le S. scenicus, et d'Allus, ayant pour 
type l'A. formicarius, attribution qui doit être maintenue pour le premier et non pour 
le second, le genre Altus étant, pour Walckenaer, exactement synonyme de Sallicus 
Latreille. 


Sundevall, ignorant l'ouvrage de Samouelle, a proposé, en 1833 (Sv. Spindl. Beskr.. 
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Les tibias et métatarses antérieurs y sont, en effet, mutiques ou presque 
mutiques ; ce genre se distingue en outre des suivants par son sternum lon- 
guement atténué mais moins acuminé en avant, séparant les hanches anté- 
rieures presque de la largeur de la pièce labiale ; par ses chélicères très dis- 
semblables d'un sexe à l’autre et par ses téguments revêtus, au moins en 
partie, de poils squamiformes. 

Le céphalothorax est peu élevé, assez long et un peu dilaté dans sa région 
thoracique qui est marquée en avant d’une large dépression peu profonde 
suivie d’une courte strie ; son groupe oculaire, à peine d'un quart plus large 
que long, est parallèle et plus étroit en arrière que le céphalothorax, surtout 
chez le mâle, avec les yeux de la 2° ligne situés au milieu ou à peine avant le 
milieu: ses yeux antérieurs, très inégaux et contigus, figurent une ligne droite 
ou très légèrement procurvée, le sommet des médians étant parfois un peu 
au-dessus de celui des latéraux. 

Les pièces buccales et les chélicères de la femelle ne diffèrent pas de celles 
des Marpissa. Les chélicères du mâle (fig. 726 1) sont étroites, cylindriques, 
très longues (parfois plus que le céphalothorax) projetées en avant et plus ou 
moins divergentes ; leur crochet est très long; leur marge inférieure est ar- 
mée, dans le haut, d'une forte dent arquée ; la supérieure d’une dent plus 
petite, droite et aiguë, située plus bas, mais avant le milieu. 

Les pattes antérieures, non ou à peine plus robustes que les autres, sont 
mutiques ou rarement pourvues, surtout chez la femelle, de { ou 2 très petites 
épines apicales métatarsales (1) ; les postérieures sont également mutiques, 
sauf quelques petites épines apicales métatarsales verticillées. 

La patte-mâchoire du mâle (fig. 727 3) diffère beaucoup de celle des Mar- 
pissa ; son fémur est long et courbe ; son tibia, un peu plus court et un peu 
plus épais que la patella, est armé d’une apophyse supéro-externe dirigée en 
avant, tantôt épaisse, droite et obtuse (S. cingulalus Panzer, siculus E. Sim., 
latidens Kulez.), tantôt lamelleuse à bords sinueux (S. zebraneus C. Koch), 
tantôt fortement arquée en croissant et pourvue d’un petit denticule dans sa 
concavité (S. scenicus C1., mutabilis Lucas, etc.); son tarse, étroit et long, recou- 
vre un bulbe simple, atténué à l'extrémité où il est prolongé par un très petit 
stylus apical droit, 

Dans les genres suivants les métatarses antérieurs offrent en dessous 
2 paires de fortes épines. 

Le type du genre Cerionesta (Cydonia Pekh. [21), C. luteola Peckh., m'étant 


in Vet. Akad. Handl., f. 1832, p. 199), une division analogue, mais avec une attribution 
opposée, donnant pour type au genre Sallicus le formicarius et au genre Aflus le 
scenicus. 

Les auteurs modernes, notamment T. Thorell (On Eur. Spid., p. 209) et nous-même 
(Ar. Fr., HD), ont suivi Sundevall. 

(4) I est à noter que dans certaines espèces, notamment S, mulabilis Lucas, les méta- 
tarses antérieurs, surtout ceux de la 2° paire, présentent accidentellement, et seulement 
chez les gros individus, une petite épine inféro-médiane; cette épine peut exister d’un 
côté et manquer de l'autre. 


(2) Cydonia G. et E. Peckham, nom préoccupé, Mulsant, Coléoptéres, 1861. 


592 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


inconnu en nature, je donne les caractères du genre d'après le C. cribrata 
E. Sim. Son céphalothorax est à peu près celui d’un Sallicus, mais avec la 
partie céphalique un peu plus longue et plane, toute couverte de points en- 
foncés irréguliers ; la thoracique, un peu ovale et longuement déclive en ar- 
rière, marquée de points plus espacés, disposés en lignes rayonnantes, avec 
un point médian plus gros que les autres, représentant la strie. Les yeux ont 
la disposition de ceux des Salticus (les antérieurs en ligne un peu procurvée), 
à cela près que les petits yeux de la 2° ligne sont un peu plus rapprochés des 
latéraux antérieurs que des postérieurs (1). Le sternum est peu atténué en 
avant, séparant les hanches de la 1r€ paire environ de la largeur de la pièce 
labiale. Les pattes antérieures, plus épaisses que les autres, ont les tibias 
pourvus de 2 petites épines internes subapicales, et les métatarses, environ 
de la longueur des tarses, de 2 paires d’épines semblables, tandis que les 
autres pattes sont mutiques, à l’exception de très petites apicales métatar- 
sales presque sétiformes et, chez le mâle, d'une inféro-médiane au métatarse 
de la 2° paire. 

Les chélicères du mâle sont plus longues, verticales, ni proclives ni diver- 
gentes, étroites, aplanies, un peu incurvées et carinulées au côté interne, 
vues en dessous dilatées arrondies à l'angle supéro-interne. 

La patte-mâchoire est plus courte et plus robuste que celle des Sallicus ; 
son tibia, plus large que long et convexe, est pourvu d’une apophyse externe 
conique et d’une apophyse inférieure tronquée, tandis que celui du C. luteola 
est, d'après Peckham, armé d’une seule apophyse aiguë, dirigée en avant ; 
son tarse et son bulbe sont gros et ovales. 

Le céphalothorax des Festucula est bas, long, étroit, parallèle et tron- 
qué en arrière ; sa partie thoracique est marquée, au delà des yeux, mais bien 
avant le milieu, d’une très petite strie punctiforme et, plus en arrière, d’un 
canal superficiel peu visible ; ses yeux antérieurs sont très Inégaux, contigus, 
en ligne droite ou très légèrement procurvée (le sommet des médians étant un 
peu au-dessus de celui des latéraux) et séparés du bord par un étroit bandeau 
longuement barbu ; son groupe oculaire, à peine d'un cinquième plus large 
que long, est parallèle et aussi large en arrière que le céphalothorax, avec 
les petits yeux de la 2° ligne situés à égale distance des latéraux antérieurs 
et des postérieurs. 

L'abdomen, très long et très étroit, est brusquement rétréci en arrière, en 
avant des filières qui paraissent placées au sommet d’une sorte de processus 
cylindrique (fig. 718 À). 

Les pattes de la 1'° paire, courtes et épaisses, ont le tibia pourvu de 2 ou 3 
courtes épines internes, le métatarse, beaucoup plus court, non à peine plus 
long que le tarse, de 2 paires d'épines aussi courtes mais plus robustes; celles 
de la 2* paire ont le tibia mutique, le métatarse armé de 2 paires de très 
petites épines, Les pattes postérieures, beaucoup plus longues, sont mutiques, 


(1) G. et E. Peckham ont figuré ces veux plus rapprochés des postérieurs que des anté- 
rieurs (Pr. Zool. Soc. Lond., 1894, pl. Lx, fig. 8 c), mais, dans leur description, on 
peut lire : « the second row is nearer the first than the third row ». 
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sauf 1 ou 2 petites épines sétiformes inféro-apicales aux métatarses. Les 
autres caractères sont ceux des Marpissa et des Hyctia. 

Les Helvetia et Delorina ont à peu près le céphalothorax des Festucula, mais 
leur groupe oculaire est un peu plus long relativement à la région thoracique 
qui est un peu dilatée et marquée, vers son tiers antérieur, d’une légère dé- 
pression suivie d’une strie punctiforme presque médiane; leur abdomen est 
étroit et long, tronqué et parfois un peu échancré en avant, subacuminé en 
arrière, mais sans rétrécissement brusque ; leurs pattes sont dans les mêmes 
proportions, mais leurs épines ont une disposition un peu différente. 


Dans le genre Helvelia,les yeux antérieurs, très inégaux et contigus, figurent 
une ligne légèrement procurvée comme ceux des Cerionesta ; le sternum est 
très atténué en avant; le tibia de la 1" paire offre 2 petites épines : l’une 
externe subbasilaire, l’autre interne subapicale, et le métatarse 2 paires d’é- 
pines un peu plus longues et couchées, tandis qu’à la 2° paire le tibia n'offre 
qu'une seule épine submédiane et le métatarse une seule paire d'épines 
semblables ; les pattes de la 4° paire ont ? petites apicales au tibia, une épine 
inféro-médiane et un verticille apical au métatarse ; mais dans une espèce 
de l’'Amazone, H. zonata E. Sim., dont on pourrait faire un genre spécial, le 
tibia de la 1° paire est mutique et les métatarses postérieurs manquent de 
l'épine médiane; le céphalothorax, un peu plus déprimé que celui des espèces 
typiques, ressemble à celui des Holoplatys. 

Daxs le genre Delorina, les yeux antérieurs, gros et contigus, figurent une 
ligne droite ; le sternum moins acuminé, ressemble à celui des Cerionesla et 
de la plupart des Breda, et sépare les hanches antérieures, presque de la lar- 
geur de la pièce labiale ; les tibias antérieurs sont mutiques, les métatarses 
armés de 2 paires d’épines assez longues et couchées ; les pattes postérieures 
sont mutiques, sauf quelques très petites apicales aux métatarses. 

Les Bredu ont un céphalothorax plus large, aplani en dessus, ressemblant 
_à celui des Marpissa, mais plus court, à strie, parfois légèrement surélevée 
(B. apicalis E. Sim.), située plus ou moins loin en arrière des yeux, au fond 
d’une légère dépression, prolongée en arrière par des stries rayonnantes à 
peine visibles. Ses yeux antérieurs sont très inégaux, contigus et en ligne 
droite par leurs sommets, séparés du bord par un étroit bandeau pourvu de 
quelques longues barbes marginales unisériées. Son groupe oculaire est large, 
parallèle et plus étroit en arrière que le céphalothorax, avec les yeux posté- 
rieurs gros et convexes, les yeux de la 2° ligne situés au milieu (B, jovialis 
L. Koch, apicalis E. Sim.) ou avant le milieu dans dans les grosses espèces 
(B. milvina C. Koch, flavostriata E. Sim., etc.). 

Les pattes antérieures sont longues ; les tibias des femelles sont mutiques 
ou pourvus d’une très petite épine supéro-interne; ceux des mâles ont sou- 
vent 1 ou 2 petites épines supéro-internes (B. apicalis E. $., jovialis L. Koch), 
et, dans les plus grosses espèces (B, milvina C. Koch), des épines internes 
plus nombreuses (5-7), peu régulièrement sériées ; leurs métatarses, relative- 
ment longs, sont pourvus de 2 paires de très petites épines dressées; aux 
pattes postérieures, les épines sont faibles, mais un peu plus nombreuses 
que dans les genres voisins, car, indépendamment des apicales métatarsales 
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elles offrent (surtout chez le mâle) quelques latérales aux tibias et aux 
métatarses,. 


La patte-mâchoire est courte et robuste ; son tibia est pourvu d’une longue 
apophyse externe, dirigée en avant, droite, mais souvent terminée en crochet; 
son tarse est ovale, recouvrant un bulbe gros, convexe, débordant à la base, 
bordé, au côté interne, d’une épaisse lame arquée en croissant et, de plus, 
d’un fin stylus prolongé sous-la pointe tarsale. 


Je ne puis séparer génériquement des Breda quelques petites espèces, les 
unes du sud-ouest des États-Unis, les autres du Brésil, qui diffèrent cepen- 
dant de leurs congénères par les tibias antérieurs pourvus en dessous, au 
moins chez le mâle, de 2 très petites épines externes, indépendamment des 
internes; une espèce de Californie est en outre remarquable par ses tibias 
antérieurs longuement pileux en dessous ; une autre, du Brésil, B. variolosa 
E. Sim., par son céphalothorax tout couvert d’impressions superficielles arron- 
dies, inégales et irrégulières. 

Dans le genre Holoplatys, les caractères propres au groupe des Marpissa 
sont poussés à l'extrême ; le céphalothorax, tout à fait plat, est étroit et paral- 
lèle dans sa région céphalique, qui est marquée, au niveau des yeux dorsaux 
(ou un peu en avant), de 2 faibles impressions superficielles, ovale dans la 
thoracique, qui est très longue, obtuse, non échancrée en arrière, marquée, 
vers le milieu, d'impressions rayonnantes abrégées et d'une très courte strie 
à peine visible (fig. 719 B). 

Les yeux antérieurs, contigus et en ligne droite, sont très inégaux, les 
médians très convexes, occupant toute la hauteur de la face (fig. 720 c). Le 
groupe oculaire, au moins trois fois plus court que la région thoracique et 
environ d'un quart plus large que long, est parallèle et beaucoup plus étroit 
que le céphalothorax ; ses petits yeux de la 2° ligne sont situés à peine avant 
le milieu. 


L'abdomen, très long et ovale, est plat comme le céphalothorax et marqué 
de deux stries longitudinales parallèles. 


Le sternum, plan et obtusément rebordé, est large et parallèle entre les 
hanches des deux paires intermédiaires, brièvement atténué et obtus en 
arrière, plus fortement et plus longuement en avant, où il est acuminé et 
canaliculé entre les hanches antérieures très rapprochées l'une de l’autre 
(fig. 721 D). 

Les chélicères, très renfoncées et un peu convexes, sont plus courtes que 
le diamètre des yeux médians et ne dépassent pas le bord apical des lames ; 
leur face inférieure est pourvue, près le bord interne, d'une bande de crins, 
denses et longs près de la marge, où ils cachent une dent petite et aigué, 
assez éloignée de la base du crochet, qui est long, très courbé et fin, mais un 
peu épaissi à la base. 


La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, convexe, atténuée et 
obtuse, dépassant de beaucoup le milieu des lames, qui sont étroites, mais 
un peu dilatées-arrondies à l'angle externe. 


Les pattes sont courtes ; celles de la 1"° paire, beaucoup plus épaisses que 
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les autres, ont le fémur comprimé et claviforme; le tibia comprimé, épais, 
convexe en dessous à la base, mais longuement atténué, mutique, sauf dans 
une espèce un peu anormale, H. bicolor E. Sim., où il offre 3 très petites 
internes et une externe; le métatarse, généralement plus long que le tarse, 
surtout chez le mâle, et un peu aplani en dessus à la base, est armé de 
deux paires de courtes et robustes épines dressées, l’une médiane, l’autre api- 


Fig. 718 à 730. 


A. Festucula vermiformis E. Sim. Céphalothorax et abdomen en dessus. — 8. Holoplatys 


planissima L. Koch. Céphalothorax. — c. Id. Face. — D. Id. Sternum. — €. Mar- 
pissa undata de Geer. Face. — r. M. pomatia Walck. Sternum. — &. Id. Lame æ. 
— H. M. muscosa Clerck. P, M. œ'. — 1. Sallicus scenicus CI. Yeux et chélicères 


g. — 3. Id. P.M. . — K. Corambis insignipes E. Sim. Patte de la 1r0 paire. 
— L. Menemerus semilimbatus Hahn. P. M. , — M. Ocrisiona frenata E. Sim. 
EM 


cale; les autres pattes sont assez robustes, mutiques, sauf une très petite 
apicale aux métatarses de la 2° paire et de la 4° paire; leurs fémurs et tibias 
sont comprimés, leurs métatarses, assez courts, sont atténués et légèrement 
coniques, surtout ceux de la 4° paire. 

Les Ocrisiona, qui font le passage des Holoplatys aux Marpissa, ont aussi 
un céphalothorax plat et long, cependant un peu plus épais que celui des 
Holoplatys, avec la partie céphalique dépourvue d'impressions, la thoracique 
marquée d'une strie plus longue, presque médiane, Leurs yeux antérieurs, 
moins inégaux et en ligne droite, sont séparés du bord par un étroit bandeau; 
leurs petits yeux de la 2° ligne sont plus rapprochés des latéraux antérieurs 
que des postérieurs. 


Leurs chélicères ressemblent davantage à celles des Marpissa, étant plus 
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robustes, marquées en dessous de quelques grosses stries transverses, iné- 
gales et fortement poilues vers le bord interne; leur marge supérieure est 
pourvue de 2 dents angulaires presque égales et géminées, l’inférieure d’une 
dent plus petite que celle des Marpissa et presque cachée par les poils. Celles 
du mâle sont plus longues; celles de l'O. frenata E. Sim. sont même diver- 
gentes, atténuées et un peu arquées, avec le crochet très long, la marge infé- 
rieure armée d’une forte dent, bien séparée de la base du crochet, la supé- 
rieure de 2 petites dents géminées plus reculées. 

Leurs pièces buccales sont celles des Holoplatys ; leur sternum est égale- 
ment acuminé et canaliculé en avant, mais il n’est pas rebordé ou l’est à peine 
en arrière ; leur abdomen est un peu moins plat et dépourvu de stries dor- 
sales. 

Leurs pattes différent de celles des Holoplatys par le tibia de la 1"e paire armé 
en dessous de 2 ou 3 épines internes unisériées courtes et dressées, très rare- 
ment (0. frenala E. Sim. &) de 3-3 épines comme daps les genres suivants, 
mais avec les externes très petites, granuliformes; le métatarse des deux 
premièrés paires, de 2 paires de petites épines semblables; enfin les métatarses 
postérieurs, de 1 ou 2 petites apicales, 

La patte-mâchoire est robuste; son tibia, plus court que la patella et lon- 
guement poilu de chaque côté, est armé d’une apophyse externe divergente, 
courbée en demi-cercle et obtuse (0. leucocomis L. Koch, etc.), parfois (0. fre- 
nata E. Sim.) presque droite, très longue et dirigée en avant (fig. 730 M). 

Dans tous les genres suivants, les tibias antérieurs sont armés de deux 
séries de fortes et longues épines. 


Le Hyctia insignipes E. Sim., de Nouvelle-Calédonie, pour lequel je propose 
le genre Corambis, a le céphalothorax long, plat et ovale, marqué, immédia- 
tement en arrière des yeux, d’une dépression peu profonde, suivie d’une 
petite strie; ses yeux antérieurs (très gros et contigus) sont en ligne un peu 
récurvée, et les dorsaux figurent un groupe parallèle beaucoup plus étroit en 
arrière que le céphalothorax, enfin ses téguments sont garnis de poils squa- 
miformes. 


Le mâle (seul connu) a les chélicères assez longues, avec la dent inférieure 
largement séparée du crochet; les pattes antérieures (fig. 728 x) robustes et 
très longues, avec le fémur, la patella et le tibia garnis, en dessous, d’une 
épaisse brosse de poils noirs ; le tibia offre 4 paires d'épines robustes, dont les 
2 apicales sont plus courtes, dentiformes et élevées sur de petits tubercules ; 
le métatarse, grêle, courbe et sinueux, a 2 paires d’épines semblables, dres- 
sées, l’une médiane, l’autre apicale ; les pattes de la 2° paire ont 3-3 tibiales 
longues, mais plus faibles, et 2-2 métatarsales, tandis que les pattes posté- 
rieures sont mutiques, sauf une apicale aux tibias de la 3° paire. 


La patte-mâchoire est grêle et longue ; son tibia, plus court que la patella, 
mais plus long que large, est armé d’une apophyse supéro-externe longue, 
lamelleuse et dirigée en avant; son tarse, ovale étroit, recouvre un bulbe 
simple, long, acuminé dans le bas, obtus dans le haut, où il est pourvu d'un 
court stylus aigu et courbe. 
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Les Hyctia ont le céphalothorax et les yeux des Festucula, mais leur abdo- 
men, long, étroit et un peu déprimé, est obtus, sans constriction, et leurs 
pattes antérieures, très épaisses, courtes chez la femelle, longues chez le 
mâle, sont armées d'épines beaucoup plus nombreuses et plus fortes; leur 
patella offre une petite interne ; leur tibia, 2 rangées inférieures de 4-4 épines 
robustes et longues, surtout les internes (1); leur métatarse, court, 2 paires 
d’épines semblables ; leurs pattes de la 2° paire n'ont, au tibia, que 3 épines 
unisériées, plus grêles mais plus longues, sauf l’apicale, tandis que leur 
métatarse a 2 paires d'épines semblables; leurs pattes de la 3° paire sont 
mutiques, sauf un petit verticille apical au métatarse ; celles de la 4° paire 
ont le tibia pourvu d'une fine épine submédiane et de 2 apicales, tandis que 
le métatarse est mutique, sauf une très petite épine inféro-apicale. 


Le mâle diffère de la femelle par ses pattes antérieures beaucoup plus 
longues, ses chélicères un peu déprimées et striolées dans leur moitié api- 
cale ; sa patte-mâchoire est petite, avec le tibia court, pourvu d'une apophyse 
externe submédiane dirigée en avant; le tarse large et tronqué à la base, 
avec l’angle externe prolongé par une petite dent aiguë, largement dilaté- 
arrondi au côté interne et obtus à l'extrémité, recouvrant un bulbe conique. 


Dans le genre Naubolus, le céphalothorax, très bas, est plus court; sa 
région thoracique, à peine plus longue que le groupe oculaire, est plus brus- 
quement abaissée en arrière, où elle est presque verticale, et sa strie, très 
petite, est plus reculée, presque médiane; le groupe oculaire est un peu plus 
large et aussi large que le céphalothorax; la pièce labiale est un peu plus 
courte et le sternum un peu moins acuminé, séparant plus nettement les 
hanches antérieures. Les pattes diffèrent de celles des Hyctia par leur tibia 
de la 1" paire épais et un peu ovale, n'offrant que 3 paires d’épines robustes 
et longues, celui de la 2° paire, une submédiane et 2 très petites apicales ; 
leur métatarse de la 4° paire manquant d’épines apicales, mais offrant par- 
fois une très petite épine sétiforme supéro-externe. Leurs téguments sont, au 
moins en partie, garnis de squamules irisées, qui manquent chez les Hyctia. 


Les Mithion ont des caractères intermédiaires à ceux des Hyctia et des Mar- 
pissa; ils diffèrent surtout des premiers par leur groupe oculaire beaucoup 
plus étroit en arrière que le céphalothorax, qui est plus ovale, par leurs petits 
yeux de la 2° ligne généralement (M. semiargenteus E. Sim.), mais non tou- 
jours, situés un peu plus près des latéraux antérieurs que des postérieurs, 
par leurs tibias antérieurs armés en dessous de 3 paires d’épines, auxquelles 
se joint, dans les grosses espèces (M. Canestrinii Can., memorabilis Cb.), de 
chaque côté, une latérale située entre la 2° et la 3° inférieures, enfin par leurs 
pattes des 3 paires postérieures armées d’épines plus nombreuses : le tibia 
de la 2° paire a, en effet, en dessous, 3 paires d’épines (ou 3 internes et 
2 externes), ceux des 2 paires postérieures, 2 apicales et 1 ou 2 médianes uni- 
sériées, enfin leurs métatarses sont armés, en dessous, d’une épine submé- 


(1) Les épines de la 3° paire (surtout les internes), le plus souvent situées en dehors 
des autres, pourraient être considérées comme des épines latérales, 
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diane et d’un verticille apical, complet à la 8e paire, réduit, à la 4°, à 2 petites 
latérales. 

Le céphalothorax, au moins celui de la femelle, est orné, de chaque côté, 
au-dessous des yeux de la 2° ligne, de quelques forts et longs crins dressés et 
incurvés. La patte-mâchoire du mâle est du type de celle des Hyctia. 


Le céphalothorax des Marpissa est plus large, plus ou moins dilaté et ovale 
dans sa région thoracique; sa partie céphalique est plane dans le milieu, 
mais très légèrement convexe en atrière, de chaque côté, au-dessus des yeux; 
la thoracique est largement déprimée en arrière des yeux, puis marquée d’une 
strie courte et profonde. Ses yeux antérieurs, moins gros et moins inégaux 
que dans les genres précédents, figurent une ligne droite ou un peu récurvée, 
avec les latéraux bien séparés des médians, souvent plus que de leur rayon, 
et séparés du bord par un bandeau étroit, longuement et densément barbu, 
surtout chez la femelle (fig. 722 #). Son groupe oculaire, qui occupe un peu 
plus du tiers de la longueur du céphalothorax, est environ d’un quart plus 
large que long, parallèle et beaucoup plus étroit en arrière que le céphalo- 
thorax; ses yeux postérieurs sont aussi gros ou à peine plus petits que les 
latéraux antérieurs ; ses petits yeux de la 2 ligne sont situés au milieu ou à 
peine avant le milieu. 

Les chélicères sont robustes et verticales ; leur marge supérieure, garnie de 
forts crins serrés, est armée de 2 dents an gulaires, dont la 1° est plus forte, 
l'inférieure, d’une forte dent ; leur face inférieure est densément poilue, 

Le sternum (fig. 723 Fr), plus étroit que les hanches, est très acuminé en 
avant, où les hanches de la 1'° paire, plus grosses que les autres et convexes 
à la base interne, sont contiguës, cachant la pièce labiale, qui est beaucoup 
plus longue que large, atténuée et obtusément tronquée, dépassant le milieu 
des lames, qui sont dilatées-arrondies au côté externe chez la femelle, plus 
dilatées et mucronées chez le mâle (fig. 724 G). 

Les pattes de la 1° paire, plus robustes que les autres, ont le fémur com- 
primé et subclaviforme, armé, en dessus et au côté interne, de plusieurs 
épines; la patella mutique ou rarement (M. pomatia W.) pourvue d'une 
épine de chaque côté; le tibia cylindrique, armé en dessous de 3-3 épines 
robustes, assez longues, auxquelles se joint souvent une épine latérale de 
chaque côté ou seulement au côté interne, rarement (M. pomatia W.) 2 épines 
latérales ; le métatarse plus court que le tibia, mais plus long que le tarse, a 
2 paires d’épines plus robustes, couchées et un peu courbes. Les pattes pos- 
térieures n’offrent parfois que les épines apicales des métatarses, mais il s’y 
joint souvent quelques épines latérales aux tibias et même aux métatarses, 
plus nombreuses chez le mâle que chez la femelle. 

La patte-mâchoire du mâle est, surtout dans nos espèces européennes, 
courte et épaisse ; son fémur e-t un peu caréné en dessous et calleux à l’extré- 
mité interne; sa patella et son tibia sont très courts, transverses et le second 
est armé d’une apophyse externe arquée en croissant; son tarse, très large, 
recouvre la face et les chélicères comme d’un bouclier, il est aplani en dessus, 
en dessous, il déborde largement le bulbe, surtout au côté externe, où il émet 
souvent (M. muscosa C1., Milleri Peckh.), une petite pointe résupinée, croisant 
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l’apophyse tibiale; son bulbe offre un gros lobe médian conique (fig. 725 H); 
mais, dans les espèces américaines (M. undata de Geer), le tarse est plus étroit, 
rappelant celui des Menemerus. 


Dans le genre Muziris, le céphalothorax, beaucoup plus court et largement 
arrondi de chaque côté, ressemble à celui des Bavia; sa partie céphalique, à 
peu près plane, est cependant pourvue en arrière de légères saillies ; la tho- 
racique est assez déprimée en arrière des yeux, où elle est marquée d'une 
courte strie, ensuite un peu convexe, mais presque verticale au-dessus du 
bord postérieur, qui est étroit et obtusément échancré; ses yeux antérieurs, 
subcontigus et en ligne droite, sont plus inégaux, les médians étant plus 
gros et séparés du bord par un bandeau assez étroit, garni de longues barbes 
couvrant la base des chélicères ; son groupe oculaire est plus large que celui 
des Marpissa, au moins d’un tiers plus large que long, parallèle et beaucoup 
plus étroit en arrière que le céphalothorax, avec les yeux postérieurs plus 
gros, et ceux de la seconde ligne situés au milieu ou à peine avant le milieu. 


Les chélicères et le sternum diffèrent peu de ceux des Marpissa; la pièce 
labiale et les lames sont plus longues; celles-ci sont un peu divergentes, 
celles du mâle sont obtuses, non anguleuses. L’abdomen est plus étroit, plus 
cylindrique et plus atténué en arrière. 

Les pattes diffèrent par leurs métatarses postérieurs plus longs relativement 
aux tibias; leurs épines sont disposées de même et en même nombre, mais 
celles des métatarses antérieurs et de la rangée interne des tibias (3 ou 4) 
sont plus longues; les métatarses de la 3e paire ont 2 épines subbasilaires, 
mais ceux de la 4° paire sont ordinairement mutiques, sauf le verticille apical, 
qui, dans certaines espèces, est réduit à 2 petites épines. 

La patte-mâchoire du mâle est, par contre, très différente, étant longue et 
grèle ; sa patella est très longue; son tibia, à peine plus court et cylindrique, 
est armé d’une petite apophyse grêle supéro-externe ; son tarse est très étroit, 
mais assez long, dépassant de beaucoup un petit bulbe ovale, bordé, au moins 
à l'extrémité, d’un stylus courbe. 

Le genre Menemerus, qui me paraît se rattacher à ce groupe, y est cependant 
exceptionnel par son sternum, un peu plus large que les hanches et moins 
atténué en avant, où il est tronqué, non acuminé, séparant les hanches de 
la 1° paire environ de la largeur de la pièce labiale. 

Le céphalothorax des Menemerus est médiocrement long, un peu atténué 
en avant, plus ou moins dilaté et ovale dans la région thoracique, tantôt 
presque aussi déprimé que celui des Marpissa (M. biviltatus L. Duf.), tantôt 
plus épais, surtout chez le mâle (M. semilimbatus Hahn); sa partie céphalique 
est plane et à peine inclinée; la thoracique est marquée, en arrière des yeux, 
d'une large dépression suivie d’une courte strie, Les yeux antérieurs figurent 
une ligne droite ou presque droite ; les latéraux sont un peu séparés des 
médians, qui sont eux-mêmes séparés du bord par un étroit bandeau, lon- 
guement et densément barbu, Le groupe oculaire, qui occupe presque les 
deux cinquièmes de la longueur du céphalothorax, est environ d'un quart 
plus large que long, parallèle et plus étroit en arrière que le céphalothorax ; 
ses petits yeux de la 2° ligne sont situés environ au milieu. 
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Les chélicères et pièces buccales diffèrent peu de celles des Marpissa; les 
chélicères du mâle sont plus longues que celles de la femelle, mais verticales, 
ni carénées, ni divergentes; les lames du mâle sont anguleuses et parfois 
mucronées au côté externe. 

Les pattes des deux premières paires sont un peu plus épaisses que les 
autres, au moins par leurs fémurs, mais, sous ce rapport, presque semblables 
entre elles; la patella de la 1'° paire est longue; le tibia, cylindrique, a en 
dessous 3-3 épines (souvent 2 externes et 3 internes), beaucoup plus faibles 
que celles des Marpissa, et une interne subapicale semblable ; le métatarse, 
long, surtout chez le mâle, a 2 paires d’épines semblables ; le tibia de la 
2e paire est tantôt mutique, sauf une petite épine supéro-interne (M. bivit- 
tatus L. Duf.), tantôt pourvu en dessous d'une petite externe subbasilaire, de 
2 internes et d’une latérale interne subapicale (M. semilimbatus Hahn); les 
tibias postérieurs ont plusieurs latérales et inférieures, les métatarses ont, 
indépendamment de leurs épines apicales verticillées, une paire d’épines sub- 
médianes, qui manque parfois. 

La patte-mâchoire de la femelle est garnie de très longs poils blancs diver- 
gents; celle du mâle est remarquable par son fémur très épais, très convexe 
en dessus et concave en dessous, en forme de demi-lune; sa patella et son 
tibia sont très courts, surtout le second, qui est armé d’une forte apophyse 
presque infère et perpendiculaire; son tarse, presque cylindrique, recouvre 
un bulbe convexe et débordant à la base (fig. 729 1). 

Il me parait impossible d'éloigner des Menemerus certaines espèces austra- 
liennes décrites par L. Koch sous le nom générique d’Icius (IL. viduus) et pour 
lesquelles je propose le genre Clynotis, bien qu'à certains égards elles soient 
anormales pour le groupe des Marpissa; leurs métatarses postérieurs sont, 
en effet, armés d’épines plus fortes et plus nombreuses : ceux de la 3° paire 
ont, indépendamment du verticille apical, un verticille subbasilaire, ceux de 
la 4° paire, un verticille subbasilaire et une épine dorsale submédiane, indi- 
quant un troisième verticille, disposition analogue à celle des Evarcha et des 
Hyllus (1). | 

Leur céphalothorax ressemble à celui des Menemerus, si ce n’est que sa 
partie céphalique est plus atténuée; ses yeux antérieurs, resserrés, sont en 
ligne plus récurvée, le sommet des médians étant environ au niveau du centre 
des latéraux; son groupe oculaire est un peu plus long, parallèle ou, le plus 
souvent, un peu plus large en arrière qu’en avant et cependant plus étroit en 
arrière que le céphalothorax, avec les yeux postérieurs plus petits que les 
latéraux antérieurs et les petits yeux de la 2° ligne situés un peu avant le 
milieu, comme dans le groupe suivant. 


(4) Les Clynotis ont aussi des rapports avec les Hurius, dont ils différent par leur 
groupe oculaire beaucoup plus étroit en arrière que le céphalothorax et leurs yeux plus 
petits, avec les Ælurillus et Phlegra, dont ils diffèrent par la dent inférieure de leurs 
chélicères forte et conique et par leurs pattes de la 4° paire beaucoup plus longues que 
celles de la 3°, enfin avec certains genres du groupe des Hyllus, particulièrement avec 
les Phiale, dont ils s’éloignent par leur sternum longuement atténué en avant et la pro- 
portion de leurs pattes postérieures, 
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La patte-mâchoire du mâle, semblable à celle des Menemerus par son tarse 
et son bulbe, en diffère par son fémur plus grêle et courbe. 

C'est peut-être à la suite des Clynotis qu'il faudra placer le genre Dexippus, 
proposé par Thorell pour le D. Kleini Th., de Sumatra ; il est cependant dou- 
teux pour le groupe, à cause de son large bandeau et de ses métatarses pos- 
térieurs armés de nombreuses épines (metatarsi 4! paris secundum totam 
longitudinem aculeati sunt), caractères rappelant ceux des Hyllus et des 
Plexippus. 


Les Sallticus sont assez petits et longs, revêtus en partie de poils simples, 
blancs ou fauves, en partie de grosses squamules blanches, parfois irisées et 
nacrées, formant, sur le céphalothorax, une bordure et de larges taches, sur 
l'abdomen, des bandes ou des chevrons transverses ; ils se tiennent sur les 
buissons et les écorces, quelques-uns recherchent les endroits cultivés et 
se rencontrent sur les murailles, les palissades, etc., établissant leur coque 
dans les fissures; mais, dans les régions élevées des montagnes, les Salticus 
se trouvent sous les pierres et à la base des plantes. Le S. scenicus CI., le plus 
commun des Salticides d'Europe et de l'Amérique du Nord (Epiblemum faus- 
tum Hentz, Calliethera aulica C. Koch), est aussi celui qui s’avance le plus au 
nord, car il a été observé au Labrador (Marx) et même au Groenland (0. Fa- 
bricius); le genre compte en outre, en Europe et dans la région méditerra- 
néenne, près d'une vingtaine d'espèces, dont l’une, S. mutabilis Lucas, 
s'étend aux îles de l’Atlantique et a même été trouvée dans l'Amérique du 
Sud, à Buenos-Ayres, où elle a peut-être été introduite; quelques-unes dans 
l'Asie centrale (S. tricinctus C. Koch, tenuimanus E. Sim.) et la Sibérie orien- 
tale (S. latidens Kulcz.), enfin une espèce est indiquée du Texas et du Mexique, 
S. (Epib.) albocinctus G. et E. Peckham (1). 


Les Cerionesta sont américains : C. luteola Peckh. est décrit de l’île Saint- 
Vincent, aux Antilles, C. cribrata E. Sim., du Paraguay; ils sont garnis de 
poils simples épais, blancs ou jaunes, formant des dessins analogues à ceux 
des Sallicus ; les téguments de leur céphalothorax sont solides et impresso- 
ponctués. 


Les Festucula sont très longs et très étroits, fauves, revêtus de pubescence 
blanche simple et ornés de bandes obscures garnies de poils fauves ; F, ver- 
miformis E. Sim. se trouve dans la Basse-Égypte, sur les roseaux; F. lineata 
E. Sim. le remplace au Sénégal. 

Le genre Helvetia compte 4 espèces : les H. santarema Peckh., de Santarem, 
au Brésil, et albovittata E. Sim., du Paraguay, qui ont la livrée des Festucula ; 
les H. zebrina E. Sim., du Matto-Grosso, et zonata E. Sim., de l'Amazone, 
qui ressemblent au Salticus scenicus, ayant l'abdomen coupé de bandes 
blanches et noires, celles-ci garnies de pubescence rousse. 


(1) Le genre Calliethera C. Koch (E. Simon) correspond au genre Salticus, mais les 
Calliethera pulchella C. Koch et icioides E. Sim. appartiennent au genre Pseudicius ; 
C. infima E. Sim. est devenu le type du genre Chalcoscirtus ; C. mendica C. Koch est 
sans doute plus voisin des Dendryphantes. Epiblemum pilosum Karsch, d'Australie, 
appartient sans doute au groupe des Chrysilla. 


602 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


Le Delorina semialba E. Sim., originaire du sud du Brésil, a le même faciès ; 
ses téguments sont garnis de poils simples, longs et fauves, avec une bande 
marginale au céphalothorax et une bande médiane à l'abdomen très 
blanches. 


Les Breda sont noirs ou brun-rouge, garnis de pubescence simple, blanche, 
jaune ou rouge, formant sur l'abdomen, soit une large bande pennée (B. mil- 
vina C. K.), soit de fines ceintures souvent anastomosées (B, jovialis L. K., 
apicalis, variolosa E. Sim.). Le genre est surtout américain (Marpissa milvina 
et bistriata C. Koch, B. apicalis, flavostriata variolosa E. Sim., etc.), mais il 
est aussi représenté en Australie (Marptusa jovialis L. Koch). 


Les Holoplatys, conformés pour vivre sous les écorces, sont aussi aplatis 
que les Selenops et les Plator ; H. planissima L. Koch est très répandu en Aus- 
tralie, en Nouvelle-Zélande, dans la Polynésie et une grande partie de la 
Malaisie, jusqu’à Singapore ; il est brunâtre, avec le céphalothorax chagriné, 
l'abdomen marqué de deux profondes stries; une seconde espèce austra- 
henne, H. bicolor E. Sim., a le céphalothorax et les pattes orangés, avec l'aire 
oculaire noire ; son abdomen noirâtre est éclairci en avant. 


J’ai proposé le genre Ocrisiona pour une série d'espèces rapportées par 
L. Koch au genre Marpissa (Marptusa), telles que M. complanata, leucocomis, 
liturata, invenusta, elegans L. Koch, etc., généralement plus grosses et beau- 
coup plus pubescentes que les Holoplatys, ayant plus la livrée des Marpissa ; 
elles sont d'Australie, de Tasmanie (0. melanopyga E. Sim.) et de Nouvelle- 
Zélande, sauf l'O. frenata E. Sim., décrit de Hong-Kong. 


Les Hyctia ont le faciès des Festucula, avec l'abdomen un peu déprimé et 
plus obtus ; leurs téguments sont revêtus de pubescence blanchâtre, longue 
et simple, ne masquant pas la coloration du fond; leur céphalothorax est 
brun-rouge, avec la partie céphalique plus obscure, leur abdomen, d’un tes- 
tacé pâle, est marqué de lignes ou de petites taches sériées ; le mâle est plus 
coloré et ses pattes antérieures, beaucoup plus longues, sont en partie noires ; 
H. Nivoyi Lucas est très répandu dans le midi de l’Europe et le nord de 
l'Afrique et se trouve même, mais rarement, jusqu'aux environs de Paris; il 
est remplacé dans l'Amérique du Nord par H. Pikei Peckh.; ils vivent sur les 
roseaux, dans les grands marais. Les autres espèces qui ont été rapportées 
au genre Hyctia ne lui appartiennent pas. 


Les Naubolus, qui remplacent les Hyctia dans le sud du Brésil, sont un peu 
plus courts et leurs téguments (ceux du céphalothorax finement rugueux) 
sont garnis de poils squamiformes, tantôt fauves (N. posticatus E. Sim.), 
tantôt irisés (N. micans E. Sim.) ; leur céphalothorax offre de plus des bandes 
blanches latérales ; leur long abdomen est bordé de blanc et souvent traversé 
d’une ligne blanche anguleuse ; leurs grosses pattes antérieures sont brunes, 
les autres d'un jaune pâle, concolores ou annelées ; on en connaît 2 espèces 
du Matto-Grosso. 


Le Corambis insignipes E. Sim., de Nouvelle-Calédonie, qui ressemble aux 
Goleta et Padilla, du groupe des Bavia, est de taille assez forte, fauve et revêtu 
de squamules d’un blanc nacré, avec une bordure brune au céphalothorax, 
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et les grosses pattes antérieures rembrunies, au moins en dessous, où elles 
sont garnies d’épaisses brosses de poils noirs. 

Les Mithion sont un peu plus robustes, bien que très allongés encore; 
M. semiargenteus E. Sim., du Soudan, est fauve et en partie orné de squamules 
argentées; d'autres espèces, plus grosses, sont obcures, garnies de pubes- 
cence simple ou en partie squamiforme, souvent cuivreuse; ils habitent sur 
les plantes élevées des marais : M. memorabilis Cambr., dont G. et E. Peckham 
ont fait le type d’un genre Mendoza, est de la Basse-Égypte, M. Canestrinii 
Can., classé jusqu'ici parmi les Hyctia, est répandu de l'Europe méridionale, 
surtout orientale, à l’Asie centrale (Marpessa obscura Croneb.); une espèce 
analogue existe au Japon et peut-être faudra-t-il rapporter au genre le Marp- 
tusa ocellata Thorell, du Cameroon. 


Le genre Marpissa, qui ne renferme ici qu'une très faible partie des espèces 
qui lui ont été rapportées par les auteurs modernes (1), se compose d'espèces 
assez grosses et très pubescentes, tantôt noirâtres, avec une large bande claire 
dentée sur l'abdomen (M. muscosa CI., etc.)}, tantôt en partie fauves et res- 
semblant à des Hyctia (M. pomatia W., etc.) ; les unes (M. muscosa) vivent sous 
les écorces, où elles filent des coques blanches et déprimées, les autres (M. po- 
matia W.) sur les roseaux des marais. On en connaît 4 espèces d'Europe, 
une de la Sibérie orientale, M. Dybowskii Kulcz., où se trouve aussi notre 
M. pomatia, une du Japon, M. Milleri Peckh., une de l'Amérique du Nord, 
M. undata de Geer (M. conspersa, varia et undata C. Koch, A. familiaris 
Hentz, S. Sundevalli Blackw.), où il y en a d’autres inédites ; G. et E, Peckham 
rapportent aussi au genre plusieurs espèces de l'Amérique tropicale, 
M. magna, agricola, Broadwayi Peckh., qui me sont toutes inconnues. 


Les Muziris, qui remplacent les Marpissa dans la région malaise et austra- 
lienne, ont plutôt le faciès des Bavia; quelques-uns ont été rapportés par 
Keyserling au genre Acompse L. Koch (A. calvipalpis Keys.), d’autres par 
Thorell au genre Marptusa (M. Doleschalli Th.) ; leurs téguments sont garnis 
de pubescence simple ; leur céphalothorax est noirâtre, avec un demi-cercle 
fauve bordant le carré oculaire, et leur abdomen est orné d’une bande claire 
pennée. 

Les Menemerus sont également revêtus de pubescence simple, grise ou 
fauve; leur céphalothorax est orné de taches et d’une bordures blanche, et 
leurs pattes-mâchoires sont hérissées de longs poils d'un blanc vif, mais 
quelques espèces déserticoles sont entièrement blanches; M. semilimbatus 
Hahn (agilis Walck., maurilanicus Lucas, vigoratus C. Koch), l'un des 
Salticides les plus communs de la région méditerranéenne, s'étend en Afrique 
jusqu'aux Canaries ; d'autres espèces existent dans le sud de l'Europe, M. tæ- 
niatus L. Koch (falsificus E. Sim.) ; dans le nord de l'Afrique, M. Iligeri Aud., 
Soldani Aud (S. rufolimbatus Lucas), animatus Cambr., répandus, au moins 
le dernier, du Sénégal au Yémen; le M. bivittatus L. Dufour est commun 


(4) Notamment aucune de celles décrites par L. Koch, in Arachn. Austr., et par Thorell 
dans ses Studi sui Ragni Malesi, sous le nom modifié de Marplusa. G. et E. Peckham 
rapportent aussi à ce genre le S. melanognathus Lucas, qui est un Menemerus, 
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dans toutes les régions tropicales de l’ancien et du Nouveau-Monde et a été, 
pour cette raison, décrit sous bien des noms (1); M. brachygnathus Thorell 
est répandu dans l’Inde et l’Indo-Chine ; M. brevipalpis Thorell (M. balteatus 
E. Sim., non C. Koch) décrit du Yémen, a été retrouvé en Afrique; M. mar- 
ginatus Croneb. est décrit du Turkestan (2). 

Les Clynotis sont propres à l'Australie orientale et à la Tasmanie, où le 
C. viduus C. Koch parait très répandu; leur faciès et leur coloration rap- 
pellent ceux du Menemerus bivittatus L. Duf. (3). 


GENERA 
4. Tibiæ anticæ muticæ vel parcissime aculeatæ................. 2. 
— Tibiæ anticæ aculeis (saltem 3-3) biseriatis subtus instructæ... ES 


2, Tibiæ metatarsique antici mutici. Chelæ maris longissimæ et 
proclives. Tegumenta saltem ad partem grosse squamulata Salticus. 


— Metatarsi antici aculeis 2-2 subtus armati. Chelæ in utroque 
sexu verticales. Tegumenta simpliciter pilosa............... 3. 


3, Sternum antice valde acuminatum et canaliculatum. Cephalo- 
thorar abdomenque valde depressa. Pars thoracica pone oculos 
haud impressa, stria parva media munita. Chelarum margo 
inferior dente parvo (dente marginis superioris semper 
minore) munitus, interdum muticus ....................... 4. 


— Sternum antice plus minus acuminatum, haud canaliculatum. 
Abdomen teretiusculum. Chelarum margo inferior dente 
valido (dente marginis superioris majore vel saltem haud 
mine) In8tr0éEuS 5 270 17 A RE EN TR Vi 5. 


4. Cephalothorax planissimus, clypeus nullus. Oculi parvi ser, 22e 
circiter in medio inter oculos laterales anticos et posticos siti. 
Sternum depressiusculumet omnino obtusemarginatum Holoplatys. 


— Cephalothorax humilis, clypeus angustus sed distinctus. Oculi 
parvi ser. 2% evidenter ante medium siti. Sternum postice pla- 
dum haud maréinatum st; SALE EE SES Ocrisiona. 


(1) Parmises synonymes, on cite : Allus cinclus Walck., Sall. melanognathus Lucas, 
Marpissa discoloria, dissinrilis, incerta et probablement balteala C. Koch, Salt. con- 
vergens Dol., Attus muscivorus Vinson, Salt. nigrolimbatus Cambr., Men. vitlatus 
E. Sim., Men. foliatus L. Koch, Marp. marita Karsch, Atltus planus Taczan., Attus 
Mannii Peckh., etc., etc. 


(2) Beaucoup d'espèces ont été rapportées à tort au genre Meneinerus : Salt. Pay- 
kulli Aud., Menemerus marginellus E. Sim., Men. Fannæ Perckh., sont des Plexip- 
pus; Salticus fulviventris, classé par Thorell parmi les Menemerus, est un Phlegra. 
Jusqu'ici le genre Menemerus n'a aucun représentant en Amérique, à part le cosmo- 
polite JM. bivittatus L. Duf., qui y a été sans doute introduit. 

(3) Les sept espèces décrites par L. Koch et Keyserling, sous le nom générique d’Zcius, 
ne rentrent sans doute pas toutes dans le genre Clynotis ; Icius albovittatus Kevyserl. 
et peut-être son Z. parvoulus sont plutôt des Trile. (Voir plus loin.) 


ve 


10. 


11. 


12. 


13. 
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Oculorumilinea antica, léviter procurya: . 24:22. 7.850004 à, de 
Oculorum linea antica plane recta rarius recurva.............. 8. 


Abdomen longissimum, postice abrupte angustius. Tibia antica 
subtus aculeis exterioribus carens, aculeisinterioribus subapi- 
ENNEMI TALONS ONE EEE EE ER EI MÉLLE Festucula. 
Abdomen longum, cylindraceum, postice haud constrictum. . de 
Sternum antice valde attenuatum apice parte labiali multo an- 
gustius, Tibia antica aculeis parvis binis, altero interiore sub- 
medio altero exteriore subbasilari, subtus munita...... Helvetia. 
Sternum antice parum attenuatum (fere Sallici) apice partelabiali 
haud angustius. Tibia antica subtus aculeis exterioribus carens, 
aculeis interioribus subapicalibus munita............. Cerionesta. 
Quadrangulus oculorum 1/3 vel 1/4 latior quam longior et 
postice cephalothorace angustior. Metatarsi antici aculeis 


minutissimis et erectis 2-2 subtus armati........ ......... Breda. 
Quadrangulus vix 1/5 latior quam longior et postice cephalo- 

thorace vix angustior. Metatarsi antici aculeis sat longis et 

DRM ER) SOURUS ARIANE pe .. Deloripa. 
Metatarsi postici aculeis apicalibus carentes.................. - 10. 
Metatarsi postici aculeis apicalibus muniti......:............. 12. 
Cephalothorax planissimus, clypeo nullo sed linea oculorum 

antica leviter recurva. Metatarsus quatuor postici mutici. Tibia 

2i paris aculeis debilibus 3-3 subtus armata. Tegumenta crebre 

Se Ni E 1 PR PRIME CS DR ASE .. Corambis. 
Cephalothorax minus depressus, superne planus, clypeo angusto, 

oculorum linea antica recta. Metatarsus 3i paris aculeis apica- 

libus parvis munitus. Tibia 2! paris aculeis paucis uniseriatis 

EUDIBE-aTMaid LS NT. DNA EEE SN SARL RON PA 4 ES 
Pars thoracica quadrangulo multo longior, postice oblique de- 

clivis. Tibia 1! paris aculeis validis 4-4 vel 3-4 subtus armata. 

Tésumenta simpliciter pilosas..;,. 04.54, .. Hyctia. 
Pars thoracica quadrangulo vix longior, postice abrupte de- 

clivis. Tibia 11 paris aculeis validis 3-3 subtus armata. Tegu- 

mônta micanti-SQUAMIAAS, Lt ous Le nouer ee Naubolus. 
Sternum antice valde acuminatum et coxæ di paris a sese sub- 

EN D à hs UE ut OO RE Re TRS Ce Rue raie ble 13. 
Sternum antice leviter et sensim attenuatum, truncatum et 

coxæ li paris spatio parte labiali non multo angustiore à sese 

DE ET CRE NP OP RS OP à STUNT OMR TE ES bee 15. 


Pars thoracica quadrangulo non multo longior, antice depressa, 
postice convexa et fere abrupte declivis, Metatarsi postici tibiis 

haud vel vix breviores, aculeis apicalibus exceptis, mutici,  Muziris. 
Pars thoracica longe ovata, quadrangulo multo longior et postice 
39 
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sensim declivis. Metatarsi postici tibiis breviores, aculeis api- 


calibus et plerumque aculeis binis submediis muniti. ....... 14. 
14. Quadrangulus vix 1/5 latior quam longior. Oculi antici inter se 
valde inæquales et subcontigui........... née ST RTEN Mithion. 


-- Quadrangulus fere 1/3 latior quam longior. Oculi antici minores, 
laterales a mediis distincte separati.....,............ . Marpissa. 

15. Metatarsi postici aculeis apicalibus mediocribus aculeisque simi- 

libus 1 vel 2 submediis muniti. Oculi antici in lineam leviter 

recurvam vel subrectam. Oculi parvi ser. 22€ in medio siti..... 
Menemerus. 

—  Metatarsi quatuor postici aculeis validioribus apicalibus subba- 

silaribusque et metatarsus 41 paris aculeo submedio instructi. 


Oculi parvi ser. 2 paulo ante medium sit... .: En 16. 
16. Cephalothorax sat latus fere Menemeri. Cly peus angustus. Oculi 
anticr in linéeam valde recurvamus,::2 25e Se eee Clynotis. 


—  Cephalothorax angustus. Clypeus dimidio oculorum mediorum 
haud angustior. Oculi antici in lineam leviter recurvam (sec. 
Fhoellsrestuses RDA M PT ae AUOT VO SRE Dexippus. 


Saltieus Latreille, Nouv. Dict. H. N., XXIV, 1804, p. 135 (ad part. S. sceni- 
eus). — Salticus G. Samouelle, Entomologists usef. Comp. of Brit. Insects, 
1819, p. 129. — Epiblemum Hentz, in Silliman’s Amer. Journ. of Sc., XXI, 
1832, p. 108 (ad part. E. faustum). — Calliethera C. Koch, Ueb. Ar. Syst., 
I, 1837, p. 30 (ad max. part.). — Cyrtonota E. Sim., Hist. Nat. Ar., 1864, 
p. 324 (ad part.). — Epiblemum Thorell, On Eur. Spid., 1869-70, p. 210. — 
Calliethera E. Sim., Ar. Fr., IIT, 1876, p. 62 (ad max. part.). — Epiblemum 
G. et E. Peckham, Spid. Marpt. Gr., 1894, p. 107. 

Cephalothorax sat humilis, leviter ovatus, parte cephalica plana, thoracica 
antice depressa et sulco parvo, longe pone oculos sito, impressa. Oculi antici 
inter se valde inæquales et contigui, apicibus in lineam rectam seu levissime 
procurvam. Quadrangulus vix 1/4 latior quam longior, parallelus, postice 
cephalothorace angustior, oculi ser. 22 fere in medio siti. Clypeus angustus, 
crebre barbatus. Sternum antice longe attenuatum sed truncatum et coxæ 
1 paris a sese distantes. Chelæ feminæ breves et verticales, maris longissimæ, 
angustæ, teretes et proclives, ungue longissimo, margine inferiore sulci dente 
subapicali valido et uncato, superiore dente minore acuto et remotiore, ins- 
tructis. Pedes mediocres, antici reliquis non multo robustiores, mutici vel 
rarius (saltem feminæ) metatarsis aculeo minutissimo vel aculeis binis api- 
calibus subtus munitis, postici (aculeis apicalibus metatarsorum exceptis) 
mutici. Tegumenta, saltem ad partem, grosse squamulata. 

Typus : S. scenicus Clerck. 

AR. GEOGR. : Europa et Regio mediterr.; Asia centr.; America sept. et aus- 
tralis extratropica. 

Cerionesta, nom. nov. — Cydonia G. et E. Peckham, Pr. Zool. Soc. Lond., 

1893, p. 700 (nom. præocc.). 
À Saltico differt parte cephalica paulo longiore, thoracica, pone oculos, 


NET 
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leviter depressa, sulco punctiformi remoto munita, oculis anticis apicibus in 
lineam procurvam, oculis parvis ser. 2% paulo ante medium sitis, sterno 
antice parum attenuato et parte labiali haud angustiore, pedibus 1i paris 
reliquis robustioribus, tibia aculeis exterioribus carente sed aculeis interio- 
ribus parvis subapicalibus subtus munita, metatarso tarso haud longiore, 
aculeis similibus 2-2 armato, reliquis pedibus fere muticis, chelis maris sat 
longis sed verticalibus, antice deplanatis, intus leviter emarginatis et cari- 
natis, tegumentis coriaceis, simpliciter pilosis. 

Typus : C. luteola G. et E. Peckham. 

AR. GEOGR. : Antillæ et America australis. 


Helvetia G. et E. Peckham, Spid. of Marpt. Group, 1894, p. 119. 


A Cerionesta cui affinis est (cephalothorace oculisque anticis similibus) differt 
oculis parvis ser. 22 in medio inter oculos laterales anticos et posticos sitis, 
sterno antice valde attenuato et parte labiali multo angustiore, pedum li paris 
tibia aculeis miuutissimis binis, altero exteriore subbasilari, altero interiore 
subapicali, subtus plerumque armata, metatarso aculeis longioribus 2-2 mu- 
nito, pedum % paris tibia aculeo inferiore submedio, metatarso aculeis binis 
armatis, pedum 4 paris tibia aculeis parvis apicalibus binis, metatarso acu- 
leis apicalibus et sæpe aculeo medio inferiore instructis. 

Typus : H. santarema G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : Brasilia et Paraguay. 
Deloripa, nov. gen. 


Ab Helvetia differt oculis anticis magnis et contiguis, apicibus in lineam 
rectam, sterno antice minus acuminato et coxis Li paris a sese distantioribus 
(fere Cerionestæ), pedum quatuor anticorum tibiis omnino muticis, metatarsis 
aculeis sat longis et pronis 2-2 subtus munitis, pedibus posticis, aculeis api- 
calibus parvis metatarsorum exceptis, muticis. 

Tyeus : D. semialba E. Simon. 

AR. GEOGR. : Brasilia meridionalis. 


Festueula, nov. gen. 

Cephalothorax angustus, longus et parallelus, humilis, supra planus, parte 
thoracica sulco minutissimo, pone oculos sito, impressa. Oculi antici inter se 
valde inæquales et contigui, apicibus in lineam leviter procurvam, a margine 
antico clypeo angusto et longe barbato, separati. Quadrangulus parallelus et 
cephalothorace haud angustior, vix 1/5 latior quam longior. Oculi parvi 
ser. 22€ in medio siti. Abdomen angustum et longissimum, postice abrupte 
constrictum et caudiforme. Chelæ sternumque Hycliæ. Pedes 1i paris breves 
et robusti, tibia aculeis exterioribus carente sed aculeis interioribus bre- 
vibus 2 vel 3 subtus munita, metatarso tibia mullo breviore, aculeis simi- 
libus 2-2 munito. Pedes 2 paris tibia mutica, metatarso aculeis minutissimis 
2-2 armato, Pedes postici anticis multo longiores, aculeo parvo et setiformi 
apicali metatarsorum exceplo, mutici. 

Tyeus : F. vermiformis E. Simon. 

AR. GBOGR. : Ægyptus et Africa tropica occidentalis. 
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Breda G. et E. Peckham, Spid. Marpt. Group, 1894, p. 92. — Marpissa 
C. Koch, Arachn., XIII, 1846 (ad part. M. milvina) — Marptusa L. Koch, 
Ar. Austr., 1879 (ad part. M. jovialis). 

Cephalothorax humilis, sat latus et subparallelus, parte thoracica in medio 
depressa et stria, non longe pone oculos sita, munita. Oculi antici apicibus 
in lineam rectam, inter se subcontigui et valde iniqui, a margine antico 
clypeo angusto, pilis longis paucis uniseriatis munito, discreti. Quadrangulus 
latus et parallelus, postice cephalothorace angustior. Partes oris chelæque fere 
Marpissæ sed sternum antice paulo minus acuminatum. Pedum anticorum 
tibiæ subtus muticæ vel aculeis interioribus tantum armatæ (1), metatarsi gra- 
ciliores, longi, aculeis minutissimis et erectis 2-2 subtus muniti. Pedum pos- 
ticorum tibiæ metatarsique plerumque utrinque parcissime et debiliter acu- 
leati et metatarsi aculeis apicalibus muniti. 


Tyeus : B. milvina C. Koch. 
AR. GEOGR. : Australia et America calida. 


Holoplatys E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., C. R., sept. 1885. — Marptusa 
L. Koch, Ar. Austr., 1879 (ad part. M. planissima). 


Cephalothorax valde depressus planus, parte cephalica sat angusta, fere 
parallela, postice biimpressa, thoracica longe ovata, postice obtusa, impressa 
et sulco minutissimo submedio munita. Oculi antici apicibus in lineam rec- 
tam, inter se contigui et valde inæquales. Clypeus nullus. Quadrangulus 
parte thoracica plus triplo brevior, fere 1/4 latior quam longior, parallelus ét 
postice cephalothorace angustior. Oculi ser. 22° vix ante medium siti., Chelæ 
oculis mediis breviores et non longiores quam latiores, margine superiore 
sulci dente angulari sat valido munito, inferiore mutico vel minutissime uni- 
dentato. Sternum depressiusculum et marginatum, in medio latum et paral- 
lelum, postice breviter obtusum, antice valde acuminatum et coxæ 1i paris 
a sese subcontiguæ. Pars labialis longior quam latior, apice obtusa. Pedes 
breves, antici robustissimi, femore clavato, tibia subtus convexa, mutica vel 
(H. bicolor E. Sim.) parce et minute aculeata, metatarso tarso paulo longiore 
supra, saltem ad basin, deplanato, aculeis brevibus et robustis subtus armato. 
Reliqui pedes (aculeo parvo apicali metatarsorum excepto) mutici. Abdomen 
longe ovatum, planissimum, superne bistriatum. 

Typus : H. planissima 1. Koch. 


AR. GEOGR. : Malaisia, Australia et Polynesia. 


Ocrisiona E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1900. — Marptusa L. Koch, Ar. 
Austr., 1879, p. 1093 (ad part. : M. leucocomis, liturata, elegans, etc.). 


Ab Holoplatidi differt cephalothorace paulo minus depresso, parte cephalica 
haud impressa, thoracica sulco medio longiore munita, oculis anticis inter se 
paulo minus iniquis, a margine clypeo angusto sejunctis, chelis robustio- 
ribus, margine superiore sulci dentibus angularibus binis geminatis, inferiore 
dente parvo instructis, sterno antice longe acuminato et canaliculatc sed 


(1) Rarissime aculeo vel aculeis binis exterioribus munitæ (B. variolosa E. Sim. Z). 
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‘ postice non marginato, abdomine depressiusculo, longe ovato, haud striato, 
.tibiis anticis subtus aculeis brevibus et erectis interioribus 2? vel 3 uniserialis, 


rarissime (4) aculeis biseriatis 3-3, sed exterioribus semper minutissimis, 
armatis, metatarsis quatuor anticis superne deplanatis, subtus aculeis bre- 
vibus 2-2 munitis, metatarsis quatuor posticis aculeis parvis apicalibus 
armatis. 

Typus : 0. leucocomis L. Koch. 


AR. GEOGR. : Sina; Australia et Papuasia. 


Hyetia E. Simon, Ar. Fr., III, 1876, p. 18 (ad part. H. Nivoyi). 


Cephalothorax oculique fere Festuculæ. Abdomen longum et parallelum, 
apice obtusum haud constrictum. Pedes 1 paris reliquis multo robustiores, 
patella intus uniaculeata, tibia aculeis validis et longis (præsertim interio- 
ribus) et singulariter elevatis 4-4, metatarso brevi aculeis similibus 2-2, subtus 
armatis. Pedes 2: paris tibia aculeis gracilioribus trinis uniseriatis, metatarso 
aculeis 2-2, munitis. Pedes 3ï paris, tibia mutica, metatarso aculeis apicalibus 
parvis munito. Pedes 4i paris metatarso fere mutico sed tibia aculeo parvo 
submedio aculeisque apicalibus binis munita. Tegumenta pilis simplicibus 
vestita. 

Typus : H. Nivoyi Lucas. 


AR. GEOGR. : Europa; Reg. mediterr.; America septentrionalis. 


Corambis, nov. gen. — Hyctia E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., C. R. nov. 
1880 (H. insignipes). 


Cephalothorax humillimus et longe ovatus, fere Holoplatidis, sed parte 
cephalica haud impressa, thoracica pone oculos transversim leviter depressa 
et stria vix perspicua, ante medium sita, munita. Oculi antici magni et con- 
tigui, apicibus in lineam leviter recurvam. Quadrangulus parallelus postice 
cephalothorace multo angustior. Chelæ margine inferiore dente valido armato. 
Sternum antice subacuminatum. Pedes 1i paris longissimi et validi, femore 
patella tibiaque subtus (saltem maris) crebre et longe pilosis, tibia aculeis 
validis (apicalibus dentiformibus) 4-4 subtus munita, metatarso, leviter 
sinuoso et ad basin arcuato, aculeis dentiformibus et erectis 2-2 munito. 
Pedes 2ï paris tibia 3-3 metatarso 2-2 aculeatis. Pedes quatuor postici fere 
mutici. Tégumenta crebre squamulata. 

Typus : C. insignipes E. Simon. 


AR. GEOGR. : Nova-Caledonia. 


Naubolus, nov, gen. 


Ab Hyctia differt cephalothorace humili, parallelo et superne plano, bre- 
viore, parte thoracica quadrangulo vix longiore, postice abrupte declivi, stria 
minutissima remota et submedia impressa, quadrangulo paulo latiore et 
cephalothorace haud angustiore, parte labiali paulo breviore, sterno antice 
paulo minus acuminato, pedibus 1! paris reliquis multo robustioribus, tibia 
leviter ovata, aculeis validis et longis 3-3 subtus armata, tibia 2! paris aculeo 
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submedio aculeisque apicalibus binis parvis subtus munita, tegamentis squa- 
mulatis. 


Tyeus : N. micans E. Simon. 
AR. GEOGR. : Brasilia meridionalis. 


Mithion E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1884, p. 4. — Hyctia E. Sim., Ar. 
Fr., II, p.18 (ad part. N. Canestriniü). — Mendoza G. et E. Peckham, 
Spid. Marpt. Gr., 1894, p. 105. 

Gen. inter Hyctiam et Marpissam, ab Hyctia differt quadrangulo postice 
cephalothorace multo angustiore, oculis anticis in lineam rectam, oculis 
parvis ser. 28e sæpe (M. semiargenteus E. Sim.) paulo ante medium sitis, tibiis 
anticis aculeis inferioribus 3-3 et sæpe utrinque aculeo laterali munitis, pedi- 
bus sex posticis magis aculeatis, tibia 2 paris aculeis 3-3 (rarius 3-2) subtus 
munita, tibiis.quatuor posticis aculeis apicalibus binis aculeoque medio et 
metatarsis aculeo submedio aculeisque apicalibus verticillatis (in metatarso 
8 paris quinque in metatarso 4 paris plerum tantum duobus) instructis. 


Typus : M. semiargenteus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Regio mediterr. præsertim orient.; Asia centralis et Japonia ; 
Africa tropica centralis. 


Marpissa C. Koch, Arachn., XIII, 1846, p. 56 (ad part.). — Dendryphantes 
C. Koch, Ueb. Ar. Syst., I, 1837, p. 31 (ad part.). — Marpissus E. Sim., 
Monog. Att., 1868. — Marpissa id., Ar. Fr., II, p. 23 (ad part.). — Mar- 
pessa Thorell, On Eur. Spid., I, 1870, p. 213 {ad part.). — Marptusa id., 
St. Rag. Mal., etc., I, 1877, p. 224 (nota). — Id. G. et E. Peckham, Spid. 
Marpt. Group, 1894, p. 86 (ad part.). 


Cephalothorax humilis, longus, parte cephalica plana sed postice, utrinque 
prope oculos, leviter convexa, thoracica longe ovata, antice depressa et sulco, 
pone oculos sito, munita. Oculi antici in lineam leviter recurvam rarius rec- 
tam, laterales a mediis bene sejuncti. Quadrangulus parte thoracica plus duplo 
brevior, circiter 1/4 latior quam longior, parallelus et postice cephalothorace 
angustior. Oculi parvi ser. 2% haud vel vix ante medium siti. Clypeus bar- 
batus, oculis mediis duplo vel triplo angustior. Chelæ sat breves, in utroque 
sexu similes. Sternum coxis haud latius vel angustius, antice valde acumi- 
natum et coxæ 1 paris a sese subcontiguæ. Pars labialis multo longior quam 
latior, apice attenuata atque obtuse truncata. Laminæ maris extus dilatatæ 
et mucronàätæ. Pedes antici reliquis robustiores, femore compresso et sub- 
clavato, tibia cylindracea subtus aculeis validis 3-3 et plerum utrinque (vel 
saltem intus) aculeo laterali, munita, metatarso tibia breviore, aculeis simi- 
libus 2-2 armato, patella mutica rarius intus uniaculeata. Pedes postici parce 
aculeati, tibiis utrinque aculeo unico rarius aculeis binis, metatarsis aculeis 
apicalibus ordinariis et rarius aculeis medianis instructis. Metatarsus cum 
tarso 4 paris patella cum tibia (præsertim feminæ ) brevior. Pubes simplex. 

Typus : M. muscosa Clerck. 


AR. GEOGR. : Europa ; Asia centr., sept. et orient.; Japonia; America sept. et 
fortasse meridionalis. 
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Muziris nov. gen. — Marptusa Thorell, St. Rag. Mal. etc., IT, 1878 (M. Doles- 
challi). — Acompse Keyserl. in L. Koch, Ar. Austr., 1883, p. 1453 (ad 
part. 4. calvipalpis). 

À Marpissa differt cephalothorace breviore, vix 1/5 longiore quam latiore et 
utrinque late rotundo fere Baviæ, parte cephalica fere plana, thoracica pone 
oculos depressa et sulco brevi munita, dein leviter convexa sed ad marginem 
posticum valde declivi, oculis mediis anticis majoribus, quadrangulo saltem 
1/3 latiore quam longiore, parallelo et postice cephalothorace multo angus- 
tiore, oculis posticis majoribus, oculis parvis ser. 2% haud vel vix ante me- 
dium sitis, partibus oris longioribus, laminis, ante partem labialem, leviter 
divaricatis, maris obtusis haud mucronatis, aculeis metatarsorum anticorum 
aculeisque interioribus tibiarum (3 vel 4) validis et longioribus, metatarsis 
cum tarsis quatuor posticis tibiis cum patellis haud vel vix brevioribus. 

Typus : M. Doleschalli Thorell. 

AR. GEOGR. : Malaisia et Australia. 


Menemerus E. Sim., Monog. Att., 1868, p. 662. — Marpissa (ad part. : dissi- 
milis, incerta, discoloria) et Evophrys (ad part. : vigorala) C. Koch, Arachn. 
XIII-XIV. — Marpissa (ad. part.: nigrolimbata) et Menemerus E. Sim., 
Ar. Fr. III. — Menemerus (foliatus) et Marptusa (bracteata) L. Koch. Ar. 
Austr. 1879. — Jcius Thorell, St. Rag. Mal. etc., I et Il. — Tapinaitus 
Thorell, loc. cit. IV, IL, p. 306. 

Cephalothorax sat humilis, parte cephalica plana, antice vix declivi, thora- 
cica plus minus dilatata, antice late depressa et sulco brevi, pone oculos, 
impressa. Oculi antici in lineam rectam vel subrectam, laterales a mediis dis- 
tincte separati. Quadrangulus fere 1/4 latior quam longior, cephalothoracis 
longitudinem circiter 2/5 occupans, parallelus et postice cephalothorace an- 
gustior, oculi ser. 2% fere in medio siti. Clypeus oculis mediis saltem duplo 
angustior, longe et crebre barbatus. Chelæ feminæ et partes oris Marpissæ, 
chelæ maris longiores sed verticales, haud carinatæ. Pedes quatuor antici, 
saltem femoribus, reliquis robustiores sed inter se subsimiles. Patella 1i paris 
longa, tibia cylindracea, subtus aculeis dibilibus 3-3 vel 2-3 aculeoque laterali 
interiore subapicali munita, tibia 2i paris fere mutica vel subtus aculeis 1-2 
munita, metatarsi quatuor antici aculeis similibus 2-2 instructi. Tibiæ posticæ 
aculeis lateralibus inferioribusque, metatarsi aculeis apicalibus et plerumque 
aculeis submediis muniti. Pedes-maxillares feminæ longe albo-barbati., Tegu- 
menta simpliciter pilosa. 

Typus : M. semilimbatus Hahn. 


AR. GEOGR. : Regio mediterr. ; Asia centr. et Regiones tropicales cunctæ. 


Clynotis nov. gen. — Jcius L. Koch, Ar. Austr., 1879, p. 1127 (saltem ad 
part : I. viduus, semiater, etc.). 

À Menemero differt parte cephalica antice leviter attenuata, oculis quatuor 
anticis in lineam valde recurvamn, quadrangulo paulo longiore, parallelo veli 
postice quam antice paulo latiore sed semper postice cephalothorace multo 
angustiore, oculis posticis lateralibus anticis minoribus, oculis parvis ser, 2%° 
paulo ante medium sitis, metatarsis quatuor posticis aculeis validioribus et 
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numerosioribus instructis : aculeis apicalibus subbasilaribusque verticillatis 
et metatarso #4 paris aculeo medio, munmitis. 


Treus : C. viduus L. Koch. 
AR. GEOGR. : Australia orientalis. 

GENUS INVISUM ET INCERTÆ SEDIS 
Dexippus Thorell, Æ. Sv. Vet. Ak. Handl., 24, 2, 1891, p. 112. 


Cephalothorax plus dimidio longior quam latior, utrinque leviter rotundatus 
ante declivitatem posticam, brevem et præruptam, leviter convexus. Clypeo 
dimidium oculorum mediorum circiter æquans. Oculi antici in lineam leviter 
recurvam, medii a lateralibus anguste separati. Quadrangulus plus 1/3 longit. 
cephalothoracis occupans, parallelus, postice cephalothorace non parum an- 
gustior. Oculi ser. 2° in medio vel vix ante medium siti. Sternum antice parum 
attenuatum et coxæ Î' paris a se distantes. Chelæ parallelæ. Pars labialis 
non parum longior quam latior, obtusa. Pedes modice longi, 1° paris præser- 
tim robusti (metatarsus cum tarso 4 paris brevior quam tibia cum patella) 
crebre et fortiter aculeati, patellis posticis utrinque aculeatis, metatarsis 
posticis non tantum ad apicem verum etiam saltem versus basin aculeatis. 
Abdomen longum, mamillæ sat longæ (sec. Thorell). 


Treus : D. Kleini Thorell. 
AR. GEOGR. : Sumatra. 


« A Marpissa et Bavia multis rebus e, gr. cephalothorace multo angus- 
tiore, clypeo alto, armatura alia pedum cet. differt Derippus. » 


42. DENDRYPHANTEÆ 


Les genres que je rapproche ici différent des précédents par leur groupe 
oculaire plus large en arrière qu'en avant et par leurs yeux de la 2° ligne 
beaucoup plus rapprochés des latéraux antérieurs que des postérieurs, mais 
le premier de ces caractères est en défaut dans les genres Lurio, Avilus et 
Tulpius, et le second est peu sensible dans les genres Pseudicius, Icius et 
Modunda. Le sternum, les pièces buccales et les pattes sont, au moins dans 
les genres les mieux caractérisés, construits comme ceux des Marpissa. Les 
chélicères sont, le plus souvent, très dissemblables d’un sexe à l’autre, ce qui 
est l'exception dans le groupe précédent. 

La forme générale du corps est très variable; dans les premiers genres 
(Icius, etc.), elle est allongée et parallèle; dans les derniers (Sassacus, etc.), 
se rapprochant des Rhene, elle devient courte et trapue. 


Le céphalothorax des Pseudicius est peu élevé et un peu ovale, comme celui 
des Salicus; sa partie céphalique est un peu atténuée, la thoracique est 
marquée d’une légère dépression, suivie d’une courte strie, située en arrière 
des yeux, mais avant le milieu ; ses yeux antérieurs sont en ligne droite, avec 
les latéraux un peu séparés des médians; son bandeau, au moins deux fois 
plus étroit que le diamètre des médians, est densément barbu; son groupe 
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oculaire est environ d’un quart plus large que long, un peu plus étroit en 
arrière que le céphalothorax et un peu plus large en arrière qu’en avant, très 
rarement parallèle, ce qui s'observe chez le P. unicus Peckh., de Madagascar, 
pour lequel G. et E. Peckham ont proposé un genre Spadera (1); ses yeux de 
la 2° ligne sont un peu plus rapprochés des latéraux antérieurs que des pos- 
térieurs, rarement situés à égale distance. 

Les chélicères sont robustes et verticales dans les deux sexes (non caré- 
nées); leur marge supérieure est armée d’une forte dent angulaire, suivie 
d’une dent beaucoup plus petite. Le sternum, aussi large que les hanches ou 
un peu plus étroit, est très atténué en avant, mais tronqué et séparant nette- 
ment les hanches de la 1° paire, qui sont cependant beaucoup plus resserrées 
que les suivantes. 

Les pattes sont courtes ; celles de la 1" paire (fig. 737 G), très épaisses, ont 
le tibia un peu atténué, manquant en dessous d'épines externes, mais armé, 
dans sa moitié apicale, d’une ou deux (rarement plus) épines internes, courtes 
et robustes, le métatarse, beaucoup plus court que le tibia, mais plus long 
que le tarse, armé de 2 paires d’épines courtes et robustes: celles de la 
2° paire ont le tibia mutique, le métatarse pourvu d’une ou de 2 paires de 
faibles épines ; les pattes des 2 paires postérieures sont mutiques, sauf de 
petites apicales aux métatarses et rarement une inféro-apicale aux tibias; 
tous les fémurs offrent en dessus de très longs crins dressés unisériés. 


La femelle de P. musculus E. Sim. est normale, tandis que le mâle offre 
quelques caractères exceptionnels : son groupe oculaire, qui occupe à peine 
le tiers de la longueur du céphalothorax, est relativement plus large en arrière 
et cependant beaucoup plus étroit que le céphalothorax, un peu comme celui 
des Thyene, avec les yeux de la 2° ligne beaucoup plus rapprochés des latéraux 
antérieurs que des postérieurs, qui sont petits; ses tibias de la 1" paire sont 
pourvus de 2? très petites épines externes granuliformes. 

La patte-mächoire est assez robuste; son fémur est souvent caréné en 
dessous; son tibia, beaucoup plus court que la patella, est armé d’une apo- 
physe externe, tantôt épaisse (P. encarpatus Walck.), tantôt grèle et aiguë 
(P. tamaricis E. Sim.); son tarse, étroit, ne recouvre qu'en partie un bulbe 
convexe et débordant, atténué et obtus, pourvu d’une petite saillie conique 
vers le milieu de son bord externe et, au côté interne, d’un fort stylus arqué, 
prenant naissance vers son milieu et dirigé en avant. 


Les Icius pourraient être définis : des Pseudicius à armature des pattes plus 
complète et à chélicères dissemblables d’un sexe à l’autre. 


Les pattes de la 1" paire, peu différentes des autres chez la femelle, plus 
longues et plus robustes (au moins par leurs fémurs) chez le mâle, ont le 
tibia armé de 2 épines externes faibles et de 3 internes un peu plus fortes, 
sauf la basilaire, disposées en ligne un peu oblique, tandis que le tibia de la 
2° paire n'offre que 2 épines unisériées, rarement une seule, mais presque 

| toujours une petite latérale interne subapicale; leurs métatarses des 2 pre- 


(1) Ces auteurs ont bien voulu me communiquer le type du Spadera unica Peckh. 
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mières paires, courts chez la femelle, beaucoup plus longs chez le mâle, ont 
2 paires d’épines un peu plus fortes; leurs pattes postérieures présentent 
aussi quelques très faibles épines, les tibias ont 2 apicales et, de chaque côté, 
1 ou 2 latérales, les métatarses des apicales et très souvent une submédiane 
inférieure. 

Les chélicères du mâle (fig. 738 H) sont légèrement échancrées au côté 
interne, suivie, au bord externe, d’une carène, dilatée à la base en forme de 
petite oreillette. Leur patte-mâchoire est du type de celle des Pseudicius, si ce 
n’est que le stylus du bulbe y est apical ou subapical. 

Le céphalothorax des Modunda est également bas et plan, mais il est un 
peu rhomboïdal, c’est-à-dire légèrement atténué en avant, plus fortement en 


pe HUTAL 


CL Ca 


Ne 


} 


Fig. 731 à 745. 
A. Avitus longidens E. Sim. Chélicère, hanche et trochanter de la 1° paire @. — 
B. Anoka palmarum Hentz. Chélicère Z en dessous. — c. Lurio solennis 
C. Koch. Chélicère 4 en dessous. — D. Id. P. M. œ. — E. Dendryphantes au- 
rantius Lucas. Chélicère 4 en dessous. — Fr. D. nitidus Peckh. Idem. — 
G. Pseudicius tamaricis E. Sim. Patte de la 1 paire. — H. Jcius striatus 
Walck. Chélicère den avant. — 1. Ashtabula glauca E. Sim. Patte de la 
1°e paire. — 3. Id. P. M. G'. — K. A. dentichelis E. Sim. Face et chélicères . 
— L. À. sexguttata E. Sim. Chélicère ' en dessous. — M. Paradamætas for- 
micina Peckh. Céphalothorax © de profil. — n. Thammaca coriacea E. Sim. 
Céphalothorax © de profil. — o. Zd. Yeux. 


arrière, ressemblant déjà à celui des Bianor, avec le groupe oculaire presque 
aussi long que la région thoracique, plus large en arrière qu’en avant et aussi 
large que le céphalothorax, avec les yeux de la 2° ligne situés, tantôt au 
milieu (M. phragmitis E. Sim.), tantôt un peu plus près des latéraux anté- 
rieurs (M. æneiceps E. Sim.). 
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Les pattes de la 1° paire, plus robustes que celles des Zeius, ont le fémur 
claviforme, le tibia longuement ovale. armé de 3-3 épines robustes et longues, 
surtout les internes, le métatarse court, armé de 2 paires d'épines encore 
plus robustes et un peu courbes. Celles de la 2° paire n’ont au tibia qu'une 
épine submédiane assez longue (M. phragmitis) ou 2 épines unisériées 
(M. æneiceps E. Sim.) et au métatarse 1 ou 2 paires d’épines semblables. Les 
pattes de la 4° paire sont mutiques ; dans le M. phragmitis E. Sim., celles de 
la 3° paire n’ont qu'une très petite apicale métatarsale, tandis que celles du 
M. sneiceps E. Sim. et des autres espèces de Ceylan, offrent quelques petites 
épines isolées et un verticille apical au métatarse. 


Les chélicères du mâle sont courtes et non carénées; son abdomen est 
recouvert d’un scutum arrondi en avant, obtusément tronqué en arrière ; sa 
patte-mâchoire est du type de celle des Pseudicius. 


Le céphalothorax des Admestina est long et un peu ovale, non rhomboïdal ; 
ses parties céphalique et thoracique sont planes et de niveau, sans aucune 
dépression en arrière des yeux, la seconde est dépourvue de strie, mais mar- 
quée, un peu au delà de son milieu, d’une fossette transverse récurvée et de 
très légers sillons rayonnants. Ses yeux antérieurs sont très gros et contigus, 
en ligne droite (4. bitæniata E. Sim.) ou un peu récurvée (4. tibialis G. Koch). 
Son groupe oculaire est à peine d’un cinquième plus large que long et cepen- 
dant plus court que la région thoracique, un peu plus large en arrière qu’en 
avant et presque aussi large que le céphalothorax, avec les yeux de la 
2° ligne au moins deux fois plus rapprochés des latéraux antérieurs que des 
postérieurs. 

Le sternum est étroit, mais moins atténué en avant que dans les genres 
voisins, et les hanches de la 1'° paire sont séparées presque de la largeur de 
la pièce labiale. 

Les chélicères, faibles et verticales, ont, à la marge supérieure, 2 dents 
géminées assez fortes, précédées et souvent suivies d’une dent beaucoup plus 
petite. 


Les pattes sont courtes et remarquables par leurs métatarses, environ de la 
longueur du tarse à la 1 et à la 4° paire, plus courts aux paires intermé- 
diaires; les pattes de la 1'° paire, très épaisses, ont le fémur claviforme, le 
tibia cylindrique ou un peu ovale, mutique (A. tibialis GC. Koch) (1) ou pourvu 
de 2 fortes épines externes et d’une seule interne; le métatarse armé de 
2 paires d'épines semblables; celles de la 2° paire n’ont qu’une seule épine 
tibiale plus faible inféro-médiane, et une seule paire d’épines métatarsales 
encore plus petites; les pattes postérieures n'ont que quelques très fines 
épines, un peu plus nombreuses chez le mâle que chez la femelle. 

La patte-mâchoire est courte et robuste; son tibia est un peu saillant à 
l'extrémité et armé d’une longue apophyse externe arquée, grêle et déprimée ; 
son bulbe est très gros et débordant, 


(1) Le type de A. Wheeleri G. et E. Peckham (Maævia tibialis C. Koch), qui m'est 
communiqué par ces auteurs, manque de pattes, mais on peut lire dans la description : 
« legs without spines except on metatarsus of the first pair ». 
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G. et E. Peckham ont proposé les genres Anoka et Bagheera pour des Salti- 
cides intermédiaires aux 1cius et aux Dendryphantes, et qui ne devraient peut- 
être pas être séparés de ces derniers ; ils diffèrent des Icius par leur céphalo- 
thorax plus arrondi de chaque côté, leur groupe oculaire plus large en arrière 
qu'en avant, avec les yeux de la 2 ligne plus nettement situés avant le 
milieu, par leurs tibias de la 1° paire armés de 3-3 épines (au lieu de 2-3), 
tandis que ceux de la 2€ paire n'ont qu'une seule faible épine submédiane et 
2 apicales ; d'un autre côté, ils diffèrent des Dendryphantes par leur strie tho- 
racique punctiforme, difficile à voir et située très en arrière des yeux, et par 
leurs yeux antérieurs plus gros, plus inégaux et plus resserrés, en ligne 
droite où même un peu procurvée, le sommet des médians étant parfois un 
peu au-dessus de celui des latéraux. 


Les pattes postérieures des Anoka sont mutiques, sauf 2 petites apicales 
aux tibias, et, aux métatarses, un verticille apical formé de 4 (A. palmarum 
Hentz) ou de 2 (A. vernalis, moneaga Peckh.) très petites épines; celles des 
Bagheera offrent, de plus, aux métatarses, 2 épines semblables, situées avant 
le milieu de l'article. 


Mais ces Araignées s'éloignent des précédentes par les caractères sexuels 
des mâles ; leurs pattes de la 4° paire sont beaucoup plus longues, avec le 
fémur (au moins dans le genre Anoka) pourvu, en dessous, à l'extrémité, 
d’une courte frange de poils noirs, obtus et pédiculés, unisériés, s'étendant 
parfois à la patella (A. moneaga Peckh.); leurs pièces buccales sont plus 
longues et leurs lames sont anguleuses et saillantes à l'angle externe ; leur 
patte-mâchoire ressemble à celle des Jcius. 


Les chélicères des Anoka (A. palmarum Hentz) sont très longues, horizon- 
tales, étroites, aplanies en dessus, carénées et tranchantes de chaque côté, 
comme celles des Myrmarachne, avec la carène externe le plus souvent 
suivie d’une frange de longs poils blancs (fig. 732 B), mais, dans plusieurs 
espèces amoindries (A. moneaga Peckh.), ces chélicères, aplanies et carénées, 
sont plus courtes et presque verticales ; celles des Bagheera, très longues et 
horizontales, fines, droites ou un peu incurvées, ne sont ni aplanies, ni 
carénées, mais comprimées et, en dessus, cylindro-convexes ; dans tous les 
cas, leurs marges sont carinulées, et leurs dents sont toutes situées vers le 
tiers apical; l’inférieure est armée d’une forte dent aiguë, infléchie en avant, 
la supérieure, de 2 dents isolées et grêles, dont la 2°, plus petite, est située 
au niveau de celle de la marge inférieure et très rapprochée de sa base (1). 


Le genre Avitus, qui me paraît très voisin des précédents, s’en distingue, 
au moins dans l'espèce que j'ai sous les yeux (4. longidens E. Sim.), par le 
groupe oculaire parallèle (1), caractère qui devrait le faire rapporter au groupe 
des Marpissa. Le céphalothorax est le même que celui des Icius; les yeux 


(1) Je suis redevable aux auteurs de la communication de Anoka moneaga et de 
Bagheera Kiplingi Peckh. 

(1) Dans l'espèce type, A. Diolenii Peckh., qui m'est inconnue en nature, le groupe 
oculaire est décrit comme étant un peu plus large en arrière qu'en avant. 
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antérieurs, gros et subcontigus, sont en ligne droite ou à peine récurvée ; ceux 
de la 2° ligne sont plus nettement situés avant le milieu. Les épines des 
pattes antérieures sont plus petites que celles des Jeius ; Le tibia de la 1"° paire 
en offre 3 externes équidistantes et 3 internes qui n'occupent que la moitié 
apicale, et le métatarse, long chez le mâle, 2 paires d'épines semblables ; le 
tibia de la 2° paire a 2 externes et une seule interne apicale, tandis que les 
pattes postérieures sont mutiques, sauf de petites épines apicales aux méta- 
tarses, et, à la 4° paire, une très faible épine tibiale inféro-médiane. 


Les pattes de la 1" paire du mâle (fig. 731 4) sont remarquables par la 
grande longueur de leur hanche et surtout de leur trochanter cylindrique qui 
a été comparé à celui des Diolenius. Ses chélicères, très longues, fines et hori- 
zontales, ressemblent en dessus à celles des Bagheera, mais leurs marges, 
comprimées et carinulées, sont un peu différentes, leurs dents sont situées 
presque en une seule ligne, celle de l’inférieure est comprimée, conique et 
oblique comme celle des Anoka, tandis que les deux de Ia marge supérieure, 
grêles et aiguës, sont plus reculées et largement séparées l’une de l’autre. 

Les quelques espèces européennes pour lesquelles C. Koch a proposé le 
genre Dendryphantes (D. hastatus Clerck, rudis Sund.) ne sont que les repré- 
sentants amoindris d'une très nombreuse série de $Salticides, surtout améri- 
cains, dont les principaux ont été rapportés par le même auteur à ses genres 


Phidippus et Plexippus (D. variegatus et aurantius Lucas, morsitans et galathea 
Walck., cyanidens C. Koch, etc., etc.). 


Ceux-ci, que j’étudierai d’abord, ont un céphalothorax épais, court et large, 
amplement arrondi de chaque côté; sa partie céphalique un peu déclive, est 
plane ou légèrement convexe, mais plus ou moins saillante de chaque côté 
en arrière au-dessus des yeux; la thoracique, un peu plus longue et forte- 
ment inclinée, est marquée, presque au niveau des yeux, d'une dépression 
transverse récurvée et d’une courte strie ; leurs yeux antérieurs, relativement 
petits, figurent une ligne très récurvée; les latéraux sont séparés des 
médians presque de leur rayon; leur groupe oculaire, qui occupe environ 
les 2/5 de la longueur totale, est beaucoup plus large que long (ordinaire- 
ment de 1/3, rarement de 1/2, arizonensis Peckh., des 2/3, opifeæ Peckh. ou 
seulement de 1/4, cyanidens C. Koch), beaucoup plus large en arrière qu’en 
avant et cependant plus étroit en arrière que le céphalothorax ; ses yeux pos- 
térieurs sont petits ; ses yeux de la 2° ligne sont ordinairement deux fois plus 
rapprochés des latéraux antérieurs que des postérieurs, mais ce dernier 
caractère varie un peu selon les espèces, parfois même d'un sexe à l'autre 
dans une même espèce, notamment dans celles rapportées à tort par G. et 
E. Peckham au genre Philæus (D. aurantius Lucas, etc.), les yeux de la 2° ligne 
des femelles y diffèrent à peine de ceux du D, variegatus, tandis que ceux des 
mâles sont moins avancés, presque médians. 

Les chélicères sont très robustes, convexes en avant et au côté externe, 
fortement striolées en dessous et poilues vers le bord interne; leur marge 
supérieure est pourvue de 2 dents géminées dont la 1" est un peu plus forte; 
celles du mâle sont plus longues et un peu divergentes, aussi épaisses à la 
base, mais plus atténuées, avec les marges un peu concaves et carénées ; les 
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dents beaucoup plus reculées, placées au niveau l’une de l’autre et plus 
fortes, surtout celles de la marge supérieure (fig. 735 E); dans quelques 
espèces, rapportées par C. Koch à son genre Hyllus (H. mordax, pugnax 
C. Koch), par G.et E. Peckham, d'abord au genre Philæus puis au genre 
Dendryphantes (P. nitidus Peckh., D. limbatus Banks, etc.), les chélicères du 
mâle ressemblent à celles des Lurio (1), étant 
beaucoup plus longues que celles des espèces 
précédentes (égalant parfois le céphalothorax), 
plus grêles, atténuées, comprimées et très di- 
vergentes avec la marge inférieure armée, dans 
sa moitié apicale, d’une très forte dent com- 
primée, arquée, aiguë ou obtuse, la supérieure 
de 2 petites dents aiguës isolées et très reculées, 
presque basales (fig. 736 r); leur patte-mâchoire 
est plus grêle et plus longue que celle des autres 
Dendryphanltes. 

Le sternum et les pièces buccales ne diffè- 
rent pas beaucoup de ceux des Jcius, mais les 


Fig. 746. lames des mâles sont dilatées, anguleuses, avec 
Dendryphantes cyanidens l'angle prolongé par un petit tubercule conique 


C. Koch. g grossi. un peu arqué en avant. 

Les pattes sont dans les mêmes proportions, 
mais, au moins, aux paires antérieures, leurs épines sont un peu plus nom- 
breuses ; le tibia de la 1°° paire offre en dessous une série externe de 3 épines 
courtes, 2 ou 3 épines internes un peu plus longues et souvent 1 ou 2 laté- 
rales internes; le tibia de la 2 paire a en dessous 2 ou 3 épines externes 
plus faibles, et 2 internes situées dans la moitié apicale, très souvent une 
seule interne apicale (2); les pattes postérieures offrent aussi 1 ou 2 épines 
latérales aux tibias et leurs métatarses sont pourvus, indépendamment des 
apicales, d’une ou de deux submédianes, qui manquent parfois (D. cyani- 
dens C. Koch). 


Les espèces plus petites, qui répondent plus exactement au genre Dendry- 
phantes des auteurs (D. hastaltus Clerck, nidicolens Walck, capitatus Hentz, 
etc., etc.), ont le céphalothorax un peu moins dilaté ; les yeux de la 2€ ligne 
un peu moins avancés; les yeux latéraux antérieurs moins séparés des 
médians, mais très rarement les yeux antérieurs subcontigus et en ligne 
droite ; les métatarses postérieurs pourvus seulement d’épines apicales, mais 
elles sont reliées aux précédentes par les transitions les mieux graduées ; 
leurs pattes antérieures ont l’armature que j'ai décrite plus haut, sauf dans 
les 2 espèces d'Europe ou elle est un peu réduite au tibia dela 2° paire, celui 


(4) Dont ils différent par leur groupe oculaire plus large en arrière qu'en avant et 
par leurs métatarses postérieurs armés d'un verticille complet d'épines apicales. 

(2) Dans une seule espece, D. diligens Blackw. (Marp. ornala Th.), de l'ile Madère. 
le tibia de la 2° paire offre deux rangées de 3-3 fortes épines, 
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du D. rudis Sund. n'offre qu'une seule submédiane et une latérale interne 
subapicale, celui du D. hastatus Clerck, 1 submédiane et 2 apicales. 


Les chélicères sont en général verticales et parallèles dans les deux 
sexes. 


Le genre Lurio, voisin du précédent, est cependant exceptionnel par son 
groupe oculaire parallèle. 


Le céphalothorax y est court et arrondi de chaque côté ; sa partie cépha- 
lique, plane en avant, est convexe de chaque côté en arrière, près des yeux 
et un peu concave dans le milieu; la thoracique, à peine de 1/5 plus longue 
et fortement déclive, est marquée en avant d’une profonde dépression et 
d'une courte strie située un peu en arrière des yeux. Ses yeux antérieurs sont 
plus gros, plus inégaux et plus resserrés que ceux des Dendryphantes, et en 
ligne à peine récurvée ; son groupe oculaire parallèle est beaucoup plus étroit 
en arrière que le céphalothorax ; ses yeux postérieurs sont gros et saillants ; 
ses yeux de la 2° ligne sont situés avant le milieu (beaucoup moins que chez 
les Dendryphantes) et suivis, de chaque côté, d'une assez profonde dépres- 
sion. 


Le sternum est un peu plus large dans le milieu, mais très atténué en 
avant. 


Les chélicères du mâle (fig. 733 c) ressemblent à celles de certains Dendry- 
phantes (D. nitidus Peckh.), elles sont épaisses à la base, mais très atténuées, 
divergentes et proclives ; leur marge inférieure est armée, vers le tiers apical, 
d’une très forte et longue dent arquée, tronquée et souvent déprimée; la 
supérieure, d’une dent plus petite et conique, très reculée, suivie d’une très 
petite dent presque basale et elle offre, le plus souvent, près la base du cro- 
chet, 1 ou 2 petites dents coniques; leur crochet est très long, sinueux et 
presque toujours pourvu en dessous, vers le tiers basal, d'un denticule 
conique ; ses lames sont longues, divergentes, mais arrondies, ni anguleuses, 
ni mucronées. 

Les pattes antérieures, plus robustes que les autres, ont l’armature de 
celles des Dendryphantes, mais leur métatarse est plus long et armé de 
2 paires d'épines. 

La patte-mâchoire (fig. 734 bp) est plus grêle et plus longue ; son fémur est 
courbe ; son tibia cylindrique, presque aussi long que la patella et armé 
d’une apophyse supéro-externe simple, souvent obtuse ; son tarse ovale assez 
étroit et peu atténué, recouvre un bulbe simple et discoïde non débordant, 
arrondi dans le bas, mais pourvu, dans le haut, d'un stylus court et robuste, 
naissant de son angle externe. 


Dans le genre Sassacus les caractères du groupe sont affaiblis ; le céphalo- 
thorax épais et court, ressemble à celui des Hurius; sa partie céphalique est 
un peu inclinée et dépourvue de saillies oculaires; la thoracique, abaissée 
presque verticalement et paraissant, vue en dessus, plus courte que le groupe 
oculaire, ne présente aucune impression et, le plus souvent, aucune strie, 
rarement une très petite strie punctiforme difficile à voir, située très loin en 
arriére des yeux; les yeux antérieurs, plus gros et plus inégaux que dans 
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les genres précédents, sont subcontigus, en ligne droite ou parfois un peu 
procurvée comme ceux des Scoturius et séparés du bord par un bandeau assez 
étroit densément barbu ; le groupe oculaire est plus large en arrière qu'en 
avant, parfois presque parallèle (S. trochilus, resplendens E. Sim.), avec les 
petits veux de la 2° ligne moins avancés, parfois situés à peine avant le 
milieu ; le sternum est généralement moins atténué en avant, séparant les 
hanches antérieures presque de la largeur de la pièce labiale, caractère rap- 
pelant aussi le groupe des Hurius; d'un autre côté, cependant, les pièces 
buccales (la labiale plus longue que large), l'armature des pattes, la vesti- 
ture des téguments et les caractères sexuels des mâles rappellent bien davan- 
tage les Dendryphantes. Les pattes des mâles ne diffèrent pas de celles de 
ces derniers; le tibia de la 1" paire des femelles offre 3 épines externes et 
2 internes, situées dans la moitié apicale, plus rarement (S. marginellus 
E. Sim.), une seule externe apicale et 2 internes, tandis que le tibia de la 
2e paire n’a que 2 petites apicales. 

Les lames des mâles sont dilatées et mucronées à l’angle supéro-externe ; 
leurs chélicères sont très longues, très atténuées et très divergentes, presque 
transverses, à crochet grêle et très long, à marges carinulées, l’inférieure 
offrant, vers son tiers apical une forte dent aiguë, la supérieure, une petite 
dent correspondant à la précédente, et une 2° dent plus longue, presque 
basale. Leur patte-mâchoire est construite comme celle des Dendryphantes, 
mais son bulbe est plus volumineux, débordant le tarse sous forme de grosse 
saillie globuleuse, 


Je rapproche avec doute des Sassacus le genre Thammaca qui a aussi de 
grands rapports avec les Cerionestu et Helvetia, notamment par ses yeux 
antérieurs en ligne procurvée. Le céphalothorax y est dissemblable d’un 
sexe à l’autre; celui du mâle ressemble à celui des Sassacus, il est court, 
plan, sans dépression et sa strie, très petite, se confond avec les granula- 
tions du tégument; celui de la femelle (fig. 744 x) est long, très atténué et 
incliné dans sa région céphalique, convexe, presque cylindrique, presque 
vertical en arrière, avec la partie thoracique marquée, en arrière des yeux, 
d’une dépression suivie d’un très court sillon situé presque à égale distance 
des yeux et du bord postérieur. La face (fig. 745 0) est arrondie dans le haut; 
ses yeux très inégaux et connés, figurent une ligne droite par leurs centres, 
une ligne fortement procurvée par leurs sommets. Le bandeau est étroit, 
incliné en arrière et garni de barbes denses et longues ; le groupe oculaire 
est un peu plus court que la région thoracique et à peine plus large que long, 
un peu plus large en arrière qu'en avant et aussi large en arrière que le 
céphalothorax ; ses yeux de la 2° ligne sont, chez le mâle, situés presque à 
égale distance des latéraux antérieurs et postérieurs, chez la femelle plus 
près des premiers ; ses yeux postérieurs sont plus gros que les latéraux anté- 
rieurs qui sont très petits. 

Les chélicères sont analogues à celles des Sassacus ; celles du mâle sont 
longues, étroites, cylindriques, atténuées et très divergentes; leur marge 
supérieure est armée d'une dent aiguë et longue, située avant le milieu ; 
l'inférieure, finement carénée, d'une dent plus petite, presque bäsale ; leur 
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crochet est très long, brusquement plus étroit et un peu courbe dans son 
tiers apical. 

La pièce labiale, plus longue que large et obtuse, dépasse cependant peu 
le milieu des lames qui sont longues, un peu divergentes et obtuses. Le ster- 
num est subacuminé en avait ct les hanches de la 1"° paire, beaucoup plus 
longues et plus épaisses que les autres, sont subcontiguës. 


Les pattes antérieures, très robustes, ont le fémur comprimé et claviforme, 
le tibia, un peu ovale et atténué, armé de 3 paires de robustes épines, le 
métatarse assez grêle, un peu plus long que le tarse, de 2 paires d’épines 
plus longues ; les autres pattes plus grèles ont cependant les fémurs assez 
robustes ; celles de la 2° paire ont au tibia 1 ou 2 épines unisériées, au méta- 
tarse une seule submédiane et parfois 2 très petites apicales ; les autres sont 
mutiques ou pourvues de très petites apicales métatarsales. 

L'abdomen est long; son bord antérieur tronqué s'applique sur la décli- 
vité thoracique qu'il cache en dessus. 


Les Paradamætas ont à peu près le céphalothorax des Thammaca, mais 
leurs yeux antérieurs sont en ligne presque droite, leur sternum est moins 
acuminé et leurs pattes antérieures sont différentes : leur tibia est beaucoup 
plus grêle, plus long, cylindrique, un peu courbe et armé de 3 paires de très 
petites épines, l'une près la base, les deux autres subapicales, leur métatarse, 
grêle et un peu courbe, porte 2 paires d’épines un peu plus fortes, l’une 
médiane, l’autre apicale. 

Les chélicères du mâle (fig. 743 M), très longues et presque horizontales, 
ressemblent, au moins en dessus, à celles des Myrmarachne, elles sont larges, 
aplanies, droites au bord interne, arquées et carinulées à l’externe, avec le 
crochet très long et sinueux, mais leur marge inférieure n'offre qu'une seule 
dent subapicale forte et recourbée, la supérieure, 2 dents médianes plus 
petites, aiguës, égales et distantes l'une de l’autre. 

L'abdomen du mâle est cylindrique et marqué d'une légère dépression 
submédiane transverse; sa patte-mâchoire est, d'après Peckham, remar- 
quable par son tarse échancré à la base externe et pourvu d’une petite apo- 
physe résupinée à la rencontre de l’apophyse tibiale. 

C'est probablement aussi à côté des Sassacus qu'il faudra placer le genre 
Tulpius Peckh., dont je n'ai pu faire une étude complète (1); le céphalo- 
thorax y est de même forme, sa strie thoracique est obsolète et très reculée, 
mais son groupe oculaire est parallèle et un peu plus court que la région 
thoracique, avec les yeux de la 2° ligne situés à peine avant le milieu ; son 
abdomen, au lieu d’être ovale, est étroit et très acuminé, obus et pileux à 
son bord antérieur qui s'applique sur la déclivité thoracique. 

Les pattes de la 1"e paire sont épaisses, avec le fémur claviforme; les autres 
grèles; celles de la 2° paire ont au übia une très petite épine inféro-médiane 
et 2 apicales semblables; celles des deux paires postérieures m'ont paru 


(4) Je n'ai à ma disposition qu'un seul mâle de Tulpius hilarus Peckh., entiérement 
épilé et manquant de pattes antérieures. 


[2 
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mutiques. Les caractères sexuels sont les mêmes que dans le genre Sassacus, 
car les chélicères du mâle sont divergentes, avec les marges carinulées et 
concaves, les dents reculées, saillantes et très fortes, surtout celle de la marge 
supérieure. 

Le céphalothorax des Ashtabula (1) est ovale un peu rhomboïdal, sans 
aucune dépression; sa strie, très petite, est située assez loin en arrière des 
yeux; son groupe oculaire, presque aussi long que la région thoracique, est 
plus large en arrière qu’en avant, mais plus étroit en arrière que le céphalo- 
thorax; ses veux postérieurs sont petits; ses yeux de la 2° ligne sont situés 
bien avant le milieu; ses yeux antérieurs (fig. 741 K), très gros et contigus, 
sont en ligne droite (A. serguttuta E. Sim.) ou plus souvent un peu récurvée 
et séparés du bord par un bandeau étroit et presque glabre. 

Le sternum et les pièces buccales ne diffèrent pas de ceux des genres pré- 
cédents ; il n’en est pas de même des pattes; celles de la 1"° paire (fig. 739 1) 
rappellent celles des Ligonipes, leur fémur est claviforme, leur tibia très 
épais, ovale, un peu comprimé et garni entre les épines (3-3 robustes, situées 
dans la moitié apicale) de crins noirs très longs et denses, irréguliers, non 
sériés, leur métatarse est, au contraire, trés grêle, droit, aussi long ou plus 
long que le tibia dans les deux sexes, et armé, dans la moitié apicale, de 
2 paires de courtes épines presque dentiformes; dans une espèce un peu 
anormale, A. seæqultata, le tibia est cependant moins large, un peu ovale et 
garni de crins plus isolés, ne formant pas de crête, Les autres pattes diffèrent 
de celles des genres précédents par leurs métatarses plus longs; le tibia de 
la 2° paire offre 2 épines apicales et tantôt une seule épine médiane (A. denti- 
chelis E. Sim.), tantôt 2 épines unisériées (4. glauca E. Sim.); les pattes des 
2 paires postérieures sont mutiques, sauf 2 très petites apicales aux tibias et 
métatarses, qui manquent même parfois à la 4° paire. 

Les chélicères de l’4. glauca E. Sim. sont, dans les deux sexes, verti- 
cales et striolées en avant; dans d’autres espèces, celles du mâle sont très 
atténuées et divergentes, pourvues en avant, près le bord interne, d'une apo- 
physe submédiane, dirigée en dedans, tantôt petite (4. serquttata E. Sim.), 
tantôt très forte et longue (A. zonura Peckh., dentichelis E. Sim.), et leur 
crochet, long et sinueux, offre une saillie obtuse ou une petite dent (fig. 741 K); 
leurs marges sont longues, concaves et carinulées, à dents très reculées, celle 
de la marge supérieure est petite, celle de l’inférieure longue, aiguë et souvent 
arquée (fig. 742 L). 

Leur patte-mâchoire est médiocre; son tibia, très court, est armé d'une 
apophyse supéro-externe logée dans une dépression du tarse, qui est ovale 
allongé, recouvrant un bulbe volumineux, débordant à la base et prolongé 
sous le tibia ; le fémur des 4. zonura Peckh., dentichelis et sexguttata E. Sim. 


(1) Les Ashtabula ont aussi des analogies avec certains genres du groupe des Chry- 
silla ; ils s'en rapprochent par leurs métatarses très longs, leurs pattes antérieures 
ressemblant beaucoup à celles des Cyllobelus ; mais, d'un autre côte, leurs petits yeux 
de la 2° ligne situés bien avant le milieu et leur sternum très atténué en avant sont des 
. caractères de Dendryphantes. 
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est presque droit, celui de l'A. glauca E. Sim. est courbé en demi-cercle 
(fig. 740 3). 


Les Pseudicius ont la taille et le faciès des Salticus, mais leurs téguments 
sont garnis de poils simples ; les mâles sont en général d’un gris blanc, avec 
l'abdomen marqué d'une bande obscure (P. encurpatus Walck., badius, picu- 
ceus E. Sim.), les femelles ont parfois l'abdomen orné de chevrons sériés 
noirâtres ; d’autres (P. tamaricis, rufithorux, icioides E. Sim.) ont l'abdomen 
garni de poils blancs et rouges, disposés en lignes transverses ondulées; ces 
dernières espèces, qui vivent en général sur les Tamarix, ont une livrée ana- 
logue à celle de beaucoup d’Insectes (Coniatus, etc.), qui ont les mêmes habi- 
tudes ; enfin quelques espèces plus grosses (P. musculus E. Sim.) ressemblent 
au Menemerus bivittatus L. Dufour. 


Le genre est représenté dans nos environs par le P. encarpatus Walck., qui 
.se trouve sur les écorces des vieux arbres, dans le midi de l'Europe (P. badius, 
picaceus E. Sim., etc.), dans la région désertique du nord de l'Afrique, en 
Algérie et en Tunisie (P. tamaricis E. Sim.), dans la Basse-Égypte (P. rufi- 
thorax E. Sim.), la Haute-Égypte et la région de la mer Rouge (P. icioides 
E. Sim. {1], ete.), le Yémen (P. azoroticus E. Sim.), etc. ; le P. musculus E. Sim. 
a été trouvé en Algérie et au Natal; on en connaît, en outre, de l’Asie cen- 
trale (P. vittatus E. Sim.), de la Sibérie orientale {P. orientalis Kulez.), de 
Chine, de l'Inde (P. modestus E. Sim.), de Ceylan, de la presqu'ile malaise 
(P. decemnotatus E. Sim.), des Philippines, de l'Afrique australe et de Mada- 
gascar. 


G. et E. Peckham attribuent à ce genre l'Atfus binus Hentz, qui n’est 
inconnu, et, à tort, l'Aftus radiatus Grube, qui est un Marpissa; ces auteurs 
décrivent, en outre, 3 espèces : P. (Icius) piraticus, oblongus Peckh., du Brésil, 
et P. cognalus Peckh., du Japon, qui paraissent très douteuses pour le genre, 
les deux dernières sont, en effet, représentées avec le groupe oculaire paral- 
lele ; par contre, l'espèce de Madagascar, décrite sous le nom de Spadera unica 
Peckh. et dont j'ai étudié le type, ne diffère pas des Pseudicius. 


Les Jcius sont de teinte plus pâle, revêtus de pubescence blanche serrée et 
simple, rehaussée de poils rouges presque toujours disposés, sur l'abdomen, 
en bandes fractionnées ; ils appartiennent presque tous, au nombre d’une 
dizaine d'espéces, dont les plus connues sont 1. striatus Walck. (Marpissa 
hamata C. Koch) (2) et notabilis C. Koch, à la faune du midi de l'Europe et du 
nord de l'Afrique, où ils vivent dans les endroits secs, construisant, sous les 
pierres et sous les écorces, une coque blanche de tissu serré et lisse; j'en 
connais, en outre, une espèce du nord de l'Inde (Phlegra icioides E. Sim.) 
et une de l'Afrique australe (/. desertorum E. Sim.) ; les espèces australiennes 


(1) Calliethera icioides E. Sim., décrit de Khartoum, qu'il ne faut pas confondre avec 
le Phlegra icioides E. Sim. de l'Himalaya, que je rapporte aujourd'hui au genre Zeus 
voir plus loin). 

2) Souvent confondu, à tort, avec l'Araneus strialus CL, espèce de Suède qui n'a 
pas été revue depuis Clerek et dont l'identification est très douteuse. 
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qui ont été rapportées au genre Zcius par L. Koch ne lui appartiennent pas 
(voir au genre Clynotis); les Icius américains de G. et E. Peckham me pa- 
raissent être des Dendryphantes, de même que l’Icius honestus C. Koch, du 
Brésil. 

Les Modunda, un peu plus petits que la plupart des Zeius, sont également 
allongés, mais leur céphalothorax rhomboïdal et leurs grosses pattes anté- 
rieures leur donnent un faciès différent ; les femelles sont brunâtres et 
revêtues de pubescence fauve, parfois légèrement squamiforme sur la partie 
céphalique; le mâle du M. phragmitis E. Sim. est d'un noir brillant, avec une 
bordure et des taches blanches, ses grosses pattes sont noirâtres, les autres 
jaune pâle; ils vivent sur les roseaux, dans les marais; le M. phragmilis 
E. Sim, dans la Basse-Égypte, le M. æneiceps E. Sim. et plusieurs autres, à 
Ceylan (1). 

Les Admestina ont un faciès analogue ; leur céphalothorax, noir ou brun, 
avec la partie céphalique souvent éclaircie et marquée de 2 taches obscures, 
est rugueux ou chagriné ; leur abdomen est blanchâtre et marqué d'une ou 
de deux bandes noires, souvent dentées ; leurs grosses pattes sont brunâtres, 
les autres d’un jaune pâle, tachées ou rayées de noir; A. (Mævia) tibialis 
C. Koch (4. Wheeleri Peckh.) habite les États-Unis, A. bitæniata E. Sim., le 
Chili. 

Les Anoka et Bagheera ont la taille et le faciès des Jcius; mais leur pubes- 
cence, blanche, jaune ou rouge, parfois irisée, est squamiforme ; leurs pattes 
antérieures sont plus colorées que les autres ; les longues chélicères des mâles 
sont d’un fauve brillant à reflets irisés, souvent garnies, au bord externe, de 
longs cils blancs, analogues à ceux du bandeau, qui sont très denses ; l'Anoka 
palmarum Hentz (compris par Hentz dans son genre Epiblemum) est commun 
dans le sud des États-Unis, en même temps que l'A. mitrata Hentz (= A. mo- 
rigerus Hentz); 4 autres espèces ont été décrites par G. et E. Peckham : 
A. vernalis, de l’ile Saint-Vincent, moneaga, de la Jamaïque, parallela, de 
Trinidad, grenada, de Colombie. Le Bagheera Kiplingi Peckh. est du Guate- 
mala ; j'en rapproche 2 espèces décrites depuis par G. et E. Peckham sous les 
noms de Dendryphantes felix et prosper, la première du Mexique, la seconde 
du Texas. 

Les Avitus ressemblent aussi à des Anoka; A. Diolenii Peckh. a été décou- 
vert à Panama ; une seconde espèce, À. longidens E. Sim., existe dans la 
République argentine. 


Le genre Dendryphantes est fort nombreux et surtout américain; c’est à 
l'Amérique qu'appartiennent les grosses et belles espèces rapportées par 
C. Koch à ses genres Phidippus, Plexippus et Eris, par G. et E. Peckham aux 
genres Phidippus, Philæus (non Thorell) et Parnænus ; les plus connues sont 
D. variegatus Lucas, morsitans Walck. (= audax et tripunctatus Hentz), mar- 
ginatus Walck. (= Eris aurigera C. Koch, A. militaris Hentz), galathea Walck. 
(= mystaceus Hentz, albomaculatus Keyserl.), aurantius Lucas (= chrysis 


(1) Zcius ocellalus Pavesi, du Choa, appartient peut-être à ce genre. 
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Walck., orichalceus C. Koch, fraternus Banks), rimator Walck. (— auctus 
C. Koch, formosus Peckh.), insolens Hentz (— podagrosus Hentz, coloradensis 
Thorell), cyanidens CG. Koch, etc., etc., dont la synonymie très complexe n’est 
pas sûrement établie; une trentaine d’autres ont été décrites par Keyserling, 
Emerton, G. et E. Peckham, N. Banks; la plupart sont noires, très pubes- 
centes, hérissées de longs crins et en outre plus ou moins ornées de squa- 
mules bronzées ou dorées, avec les chélicères d'un vert ou d’un bleu métal- 
lique, l'abdomen orné de taches latérales et souvent d’une tache médiane plus 
grosse et triangulaire très blanches (variegatus Lucas, morsitans Walck., 
regius C. Koch), plus rarement de points blanes bisériés ; un certain nombre, 
D. insolens, cardinalis, rufus Hentz, ruber Keyserl., castrensis C. Koch, multi- 
formis Emert., etc., sont d'un beau rouge, avec ou sans taches blanches ; ils 
sont très abondants dans le sud des États-Unis, le Mexique et l'Amérique cen- 
trale, plusieurs atteignent, au sud, la région de l’Amazone, D. cyanidens, arro- 
gans, metallicus C. K., d’autres se trouvent aux grandes Antilles, D. regius C. K. 
(= Salt. sagræus Lucas); une seule espèce représente le groupe dans le Nou- 
veau Monde, le D. severus Th., de Pinang, pour lequel Thorell avait créé un 
genre Megatimus. On trouve aussi en Amérique, depuis le Canada jusqu'au 
Chili, un très grand nombre d’espèces plus petites, réparties par G. et E. Pec- 
kham dans les genres Dendryphantes et Icius, tels que D. octavus Hentz 
(= À. hebes Hentz, Icius crassiventris Keyserl., S. insignis B1.), capitatus Hentz 
(= D. æstivalis Peckh.), montanus Emert. (= D. bifidus Banks et æneolus 
Curtis), etc., etc., de l'Amérique du Nord ; prorimus Peckh., de Cuba ; vegetus 
Peckh., du Mexique ; cuprinus Tacz., du Pérou; noxiosus E. Sim., de Bolivie ; 
albopilosus, tropicus, odiosus Peckh., etc., etc., du bassin de l’Amazone, de 
coloration tantôt analogue à celle des espèces précédentes, tantôt brunâtre, 
tantôt fauve, avec l'abdomen du mâle orné de bandes longitudinales, celui 
de la femelle de chevrons sériés ; les D. noæiosus et Sacci E. Sim. passent, en 
Bolivie, sous le nom de Mico, pour très venimeux, ce qui est loin d’être établi (1). 
Keyserling avait proposé un genre Wala pour une espèce voisine des précé- 
dentes, D. (Wala) inhonestus Keyserl.; les genres Selimus (type S. venustus 
Peckh., du Haut-Amazone) et Admirala (type A. regia Peckh., du Brésil) pa- 
raissent aussi reposer sur de petites espèces amoindries du genre Dendry- 
phantes (2). Le D. nidicolens Walck., qui a le même faciès, se trouve dans 
le midi de l'Europe et dans certaines îles de l'Atlantique ; on connait 
quelques autres espèces de la région méditerranéenne et deux, D. hastatus 
Clerck et rudis Sundevall, répandues dans toute l’Europe jusqu’en Laponie, où 
elles vivent sur les Conifères, filant leur coque entre les aiguilles rappro- 
chées ; ils paraissent assez nombreux dans les îles de lAtlantique, aux 
Canaries, D. Moebi Bosenb., et surtout à Madère, D. diligens Blackw. (= Salt. 
vigilans B1., Marpissa ornata Th.), curtus Blackw., Granti Warburton, etc.; 
une espèce, D. Thorelli Kulez., est décrite de Sibérie orientale ; d’autres ana- 
logues existent dans l'Asie centrale et orientale, dans l'Inde et dans l'Afrique 
australe. 


(1) Cf. E. Simon, Ann. Soc. ent, Belg., 1886, C. R., p. cLxx. 
(2) Ou peut-être du genre Sassacus. 
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Lurio solennis C. K., rapporté par C. Koch à son genre Hyllus, à cause de 
ses longues chélicères, est revêtu de squamules d’un vert métallique, avec le 
céphalothorax orné d'un large demi-cercle, l'abdomen, d'une bordure chez le 
mâle, de taches sériées chez la femelle, très blanches; ses pattes sont jaunes, 
sauf celles de la 1° paire, qui sont noires, mais ornées de poils blancs; il est 
commun au Venezuela, en Colombie, en Guyane (4. Wugæ Tacz.), je l'ai 
reçu aussi du Brésil; j'en ai d’autres espèces inédites des mêmes régions. 

Les Sassacus, de forme trapue, sont plus petits, quelques-uns (S. resplen- 
dens E. Sim.) comptent parmi les plus petits Salticides ; leur céphalothorax 
chagriné-rugueux et leur abdomen sont souvent revêtus de squamules 
d'un vert brillant, relevé ou non de bandes et de bordures blanches; 
quelques-uns sont orangés (S. aurantiacus E. Sim.), d’autres ont l'abdomen 
blanc, traversé de larges accents bruns (S. biaccentuutus E. Sim.). S. Papenhoei 
Peckh, a été découvert dans le Kansas (1); le genre est représenté au Vene- 
zuela par une petite espèce très brillante, $S, resplendens E. Sim.. dans le 
bassin de l'Amazone, par les $. arcualus, trochilus, marginellus E. Sim. etc., 
dans le sud du Brésil, par les $. bicinctus et aurantiacus E. Sim., et au Para- 
guay, par le S. biaccentuatus E. Simon. 

Les Thammaca sont de petite taille, noirs, coriacés et garnis de poils squa- 
miformes blancs ou jaunâtres; les mâles ressemblent à des Sussacus, les 
femelles à des Phlegra; les deux espèces, T. nigrilarsis et coriacea, sont du 
Haut-Amazone. 

Paradamætas formicina Peckh., du Guatemala, a la même coloration, ses 
téguments chagrinés sont garnis de squamules blanchâtres, mais ses longues 
chélicères lui donnent un autre faciès. 

Tulpius hilarus Peckh., également du Guatemala, est, au moins en partie, 
orné de squamules plus brillantes ; son céphalothorax est noir et chagriné ; 
son abdomex, acuminé, est recouvert d’un scutum lisse (4); ses pattes anté- 
rieures sont noirâtres, les autres jaunes et rayées. 

Les Ashtabula sont chagrinés et garnis de squamules, sauf sur les pentes 
du céphalothorax, qui sont presque glabres, tantôt (A. glauca E. Sim.) d’un 
jaune verdâtre avec une bordure blanche à l'abdomen, tantôt (4. zonura 
Peckh., dentichelis E. Sim.) d’un fauve irisé, avec des bandes blanches rappe- 
lant celles des Jcius, tantôt enfin (A. sexguttata E. Sim.) d'un vert métallique 
très brillant, avec l'abdomen marqué de deux séries de points blancs; leurs 
pattes antérieures sont obscures, avec les tibias frangés de noir, les autres 
sont jaunes et rayées ; le genre est représenté au Mexique (4. glauca E. Sim.), 
en Colombie (A4. sonu'a Peckh.), au Venezuela (A. dentichelis E. Sim.), enfin 
dans le sud du Brésil (A. sexæquttata E. Sim.). 


GENERA 
1. Oculi ser. 22e vix ante medium, inter oculos posticos et anticos, 


sit. Tegument#simpliciter posa PRE RS 2. 


(1) Je suis redevable aux auteurs de la communication des types des genres Sassacus, 
Paradamatas, Ashtabula et Tulpius, 
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— Oculi ser. 22° longe ante medium siti. Tegumenta fere semper 
SUD UMA ES en RL PRE ES DA ETES SAME CRMENENTA : 


CS 


2, Tibiæ anticæ subtus aculeis exterioribus carentes, aculeis parvis 
interioribus subapicalibus 1, 2 vel 3 munitæ..... OP SeUdICIUS. 
— Tibiæ anticæ subtus biseriatim aculeatæ.............. LAS ë D. 


3. Cephalothorax leviter ovatus, quadrangulus parte thoracica 

multo brevior et postice cephalothorace angustior. Tibiæ an- 

ticæ 2-3 aculeatæ. Pedes postici parce aculeati........... Sn VICIUS, 
— Cephalothorax longe rhomboïdalis, quadrangulus parte thora- 

cica vix brevior et postice cephalothorace haud angustior. 

Tibiæ anticæ 3-3 aculeatæ. Pedes postici mutici....... .. Modunda. 


4, Cephalothorax pone oculos posticos plus minus depressus et 
stria thoracica, pone oculos sed ante medium partis thoracicæ, 
SR A AS AA NE EP TERRE ET DE PTE A EE RAR € CASE, 


[4 


— Cephalothorax pone oculos haud impressus (1), stria thoracica 
remota, minutissima sæpe obsoleta ........ ER HER PS RO à JS 


5. Quadrangulus oculorum parallelus.......... RCE Var 
— Quadrangulus postice quam antice multo latior.......,....... fa 


6. Quadrangulus saltem 1/1 latior quam longior, sed postice cepha- 

lothorace multo angustior. Pedes antici maris trochantere 

brevi. Metatarsus 4i paris aculeo apicali minutissimo tantum 

HAUTS Se dla MO VO Re me Les. tr ea nee DEUTID: 
— Quadrangulus vix 1/5 latior quam longior et postice cephalo- 

thorace non multo angustior. Pedes antici maris coxa trochan- 

tereque longissimis. Metatarsus 4i paris aculeis parvis apicali- 

busivernellatis units, #2 HR OUR AV IELLSE 
1. Oculi antici mediocres, apicibus in lineam plus minus recurvam, 

latérales meduis-benersÉ)HnOENE-et.2n 2 ... Dendryphantes. 
— Oculi antici magni et contigui, apicibus in lineam rectam seu 

levissime. Drocurvam 1.4.2: She MERE NES € sa sets KE 8. 
8. Metatarsi postici tantum ad apicem minute aculeati. Chelæ 

maris longissimæ et proclives, superne planæ, utrinque cari- 

Dr ed RE de 2 LR ER eTr ARE TES MO TENTE ....  Anoka. 
— Metatarsi postici non tantum ad apicem sed ante medium mi- 

nute aculeati. Chelæ maris longissimæ et proclives sed 

tenues, compressæ, superne teretes, nec deplanatæ nec cari- 

11 NE DR RERTERRS CPS L EU ET LS. MIRE IE sien ue .. Bagheera. 
9. Tibiæ anticæ inflatæ, subtus, inter aculeos, longe fimbriatæ. Me- 

tatarsi graciles et recti, tibiis longiores vel saltem haud bre- 

NIDICR A ne UE acte à RU TEMPLE PRO) .. . Ashtabula. 


— Tibiæ anticæ teretes, haud fimbriatæ. Metatarsi tibiis breviores, 10. 


(4) Dans le genre Thammaca, la partie thoracique est légèrement déprimée en arrière 
des yeux, chez la femelle seulement, 
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10. Quadrangulus oculorum parallelus, ..... DU TR .... * Tulpus 
— Quadrangulus postice quam antice latior.................. DE 41: 
11. Facies rotunda. Oculi antici apicibus in lineam procurvam. Chelæ 

mMatis 10086: EE DOVE. a Meier Eee MONO 12. 


—  Facies quadrata. Oculi antici apicibus in lineam rectam vel levi- 
ter ROCUEVAIN VBA AL OR ET NN ee CENDRES 15. 


12. Oculi antici in lincam valde procurvam. Pedum anticorum tibia 
valida, leviter ovata, aculeis sat longis 3-3 subtus armata. 
Chelæ maris tenues, compressæ et divaricatæ.,.,..... Thammaca. 


—  Oculi antici in lineam subrectam. Pedum anticorum tibia gra- 
cilis leviter curvata, aculeis minutissimis 3-3 subtus armata. 
Chelæ maris fere parallelæ, latæ, superne deplanatæ fere Myr- 
MOTOS... re idees pos ar state entaen este 0 ETES 


13. Cephalothorax angustus et longus. Quadrangulus vix 1/5 latior 
quam longior et oculi parvi ser. 2% ab oculis posticis quam ab 
anticis saltem duplo remotiores. Chelæ in utroque sexu sub- 
simules 6h VErHCalEs. 0e cena step done .. Admestina. 


—  Cephalothorax brevis et crassus. Quadrangulus saltem 1/4 latior 
quam longior et oculi parvi ser. 2* non longe ante medium 
siti. Chelæ maris longæ et divaricatæ. ..... Pre LATE Sassacus. 


Pseudicius E. Simon, Bull. Soc. Zool. Fr., 1885, p.28. — Calliethera C. Koch, 
Arachn., XIII (ad part. C. pulchella). — Dendryphantes E. Simon, Ar. Fr., 
IT (ad part. D. encarpatus, badius). — Calliethera E. Simon, Bull. Soc. 
Zool. Fr., 1884 (ad part. C. icioides). — Pseudicius (ad part.) et Spadera 
G.et E. Peckham, Spid. Marpt. Gr., 1894. 


Cephalothorax sat humilis, leviter ovatus, parte cephalica plana, antice 
paululum attenuata, thoracica antice leviter depressa et sulco minutissimo, 
sat remoto, impressa. Oculi antici apicibus in lineam rectam, laterales a 
mediis anguste distantes. Clypeus crebre barbatus, oculis mediis plus duplo 
angustior. Quadrangulus circiter 1/4 latior quam longior, paulo latior postice 
quam antice et postice cephalothorace paulo angustior. Oculi parvi ser. 25° 
haud ‘vel vix ante medium siti. Chelæ in utroque sexu subsimiles, robustæ 
et parallelæ, margine superiore sulci dente angulari valido denteque minore 
instructo. Sternum coxis haud latius, antice valde attenuatum et coxæ an- 
ticæ spatio parte labiali angustiore a sese distantes. Pedes antici robusti, 
tibia cylindracea subtus extus mutica intus aculeis brevibus 1 vel 2 armata, 
metatarso brevi, aculeis brevibus et validis 2-2 armato. Pedes 2i paris tibia 
mutica, metatarso aculeis parvis munito. Pedes quatuor postici, aculeis 
parvis apicalibus metatarsorum et sæpe aculeo apicali simili tibiarum exceptis, 
mutici. Abdomen ovatum, depressiusculum. Tegumenta pilis longis simpli- 
cibus vestita. 


Typus : P. encarpatus Walckenaer. 


AR. GEOGR. : Europa et Reg. mediterr.; Arabia merid.; Asia centr.; Africa 
centr. et austr.; ins. Madagascar. 
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Beius E. Simon, A7. Fr., III, 1874, p. 54. — Marpissa (ad part. M. hamata) et 
Icelus (ad part. I. notabilis) C. Koch, Arachn., XIII. — Phlegra E. Simon, 
Journ. As. Soc. Beng., LVIII, p. IT, 1889, p. 334 (P. icioides). 


À Pseudicio differt oculis parvis ser. 23° paulo ante medium sitis, sterno 
paulo latiore, pedibus 1 paris feminæ reliquis parum robustioribus, maris 
longioribus et, saltem femoribus, crassioribus, tibia teretiuscula subtus acu- 
leis sat debilibus 2-3 munita, pedibus 2: paris tibia aculeis binis uniseriatis 
(rarius aculeo unico) armata, pedibus quatuor posticis debiliter et parcissime 
aculeatis, chelis maris longioribus, antice deplanatis, intus leviter emargi- 
natis, extus, a basi ad apicem, acute carinatis. 


Tyeus : I. notabihis C. Koch. 


AR. GEOGR. : Europa et Regio mediterranea ; Asia centr. et merid.; Africa 
australis. 


Modunda, nov. gen. 


Ab Jeio differt cephalothorace antice leviter postice magis attenuato, su- 
perne plano, quadrangulo postice quam antice latiore, postice cephalothorace 
haud angustiore et parte thoracica vix breviore, oculis parvis ser. 22€ fere in 
medio inter laterales anticos et posticos sitis, pedibus 1i paris crassissimis, 
femore late claviformi, tibia longe ovata, subtus aculeis validis 3-3 armata, 
pedibus 2: paris tibia aculeo debili submedio vel aculeis binis uniseriatis, 
metatarso aculeis similibus 1-2 vel 2-2 subtus munitis, pedibus quatuor pos- 
ticis muticis vel pedibus 3 paris parce aculeatis, chelis maris brevibus haud 
carinatis, abdomine maris supra scutato. 


Typus : M. phragmitis E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ægyptus et ins. Taprobane. 


Admestina G. et E. Peckham, Aff. of North America, 1888, p.78. — Mævia 
C. Koch, Arachn., XVI (ad part. M. tibialis). 


Cephalothorax sat angustus et longus fere Pseudicii, sed superne planus, 
parte thoracica pone oculos haud depressa et stria carente, sed in medio im- 
pressione parva recurva et sulcis divaricatis vix expressis notata. Oculi antici 
magni, contigui, apicibus in lineam rectam. Quadrangulus longus, vix 1/5 
latior quam longior, sed parte thoracica brevior, postice quam antice latior 
et postice cephalothorace vix angustior. Oculi parvi ser. 2% ab oculis posticis 
quam ab anticis saltem duplo remotiores. Chelæ (in utroque sexu subsimiles) 
partes oris, sternumque fere præcedentium. Pedes breves, metatarsis cunctis 
tibiis multo brevioribus, tarsis haud longioribus vel brevioribus, Pedes antici 
crassissimi, femore late clavato, tibia cylindracea seu leviter ovata, aculeis 
exterioribus binis aculeoque interiore unico subtus armata, metatarso, aculeis 
similibus 2-2 armato. Pedes 2! paris aculeo tibiali submedio aculeisque me- 
tatarsalibus binis tantum muniti, Pedes postici, præsertim feminæ, fere 
mutici. 


Typus : À, tibialis C. Koch (A. Wheeleri Peckh.). 


AR, GEOGR, : America sept.; Chili. 
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Anoka G. et E. Peckham, Pr. Zool. Soc. Lond., 1893, p. 701. — ÆEpiblemum 
IHentz, Bost. Journ. N. H., 1832-1850 (ad part. E. palmarum). 


Genus inter Ieium et Dendryphantem, ab Icio differt cephalothorace utrinque 
amplius rotundo, quadrangulo postice latiore, oculis parvis ser. 2% eviden- 
tius ante medium sitis, tibiis 1 paris aculeis 3-3 subtus armatis sed tibiis 
2; paris aculeo debili submedio aculeisque apicalibus binis tantum munitis, 
pedibes 4i paris, aculeis apicalibus parvis binis tibiarum aculeisque apica- 
libus metatarsorum exceptis, muticis. À Dendryphante imprimis differt stria 
thoracica minutissima punctiformi longe pone oculos sita, oculis anticis ma- 
joribus inter se subcontiguis, apicibus in lineam rectam seu levissime pro- 
curvain. — Chelæ maris longissimæ, proclives, sat angustæ, superne depla- 
natæ et utrinque acute carinatæ. 

Typus : A. vernalis G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : America sept. calida, centr., antillana et merid. andina. 


Bagheera G. et E. Peckham, Spid. Fam. Att. Centr. Amer., etc., 1896, p. 8S. 
Dendryphantes id., Spid. Phidipp. Group, ete., 1901, p. 313 (ad part. D, felix 
et prosper). 


Ab Anoka cui valde affinis et subsimilis est differt imprimis metatarsis pos- 
ticis aculeis apicalibus parvis atque ante medium aculeis similibus binis 
instructis, chelis maris longissimis et proclivibus sed tenuibus compressis 
superne teretibus, nec deplanatis nec carinatis. 


Typus : B. Kiplingi G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : America sept. calida et America centralis. 


Avitus G. et E. Peckham, Spid. Fam. Att. Centr. Amer., etc., 1896, p. 57. 


AD Jcio differt quadrangulo parallelo et postice cephalothorace angustiore 
{A. longidens E. Sim.) vel postice quam antice vix latiore (A. Diolenii Peckh.) 
oculis parvis ser. 2% Jongius ante medium sitis, tibiis anticis aculeis minu- 
tissimis 3-3 (interioribus partem apicalem tantum occupantibus) armatis, 
pedibus quatuor posticis, aculeis minutissimis apicalibus metatarsorum 
exceptis, muticis. — Chelæ feminæ ci, maris longissimæ et proclives fere 
Anokæ sed graciliores, superne teretes, inferne compressæ et carinulatæ. 
Pedes 1i paris maris coxa, trochantere (coxa æquilongo) patellaque insigniter 
longis. 


Typus : 4. Diolenii G. et E. Peckham. 
AR. GEOGR. : America centr. et merid. extratropica, 


Dendryphantes C. Koch, Ueb. Ar. Syst., I, 1837 (ad part.). — Phidippus, 
Plexippus (ad pañ : orichalceus, aureus, etc.), Eris (ad part.), Hyllus (ad 
part. : sp. americanæ) C. Koch, Arachn., XIII, 1846. — Dendryphantes 
E. Simou, Ar. Fr., IT (ad part.). — Dendryphantes, Eris (ad part.), Phi- 
dippus, Philæus (ad part. P. nitidus, chrysis ; non Philæus Thorell) G. et 
E. Peckham, 1883-1888-1901. — Megatimus Thorell, K. Sv. Vet. Akad. 
Handl., XXIV, n° 2, 1891, p. 129, — Parnænus G. et E. Peckham, Spid. 
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Fam. Ait. Centr. Amer., 1X96, p. 37 (typus P. cyanidens C. Koch). — 
(?) Selimus (typus S. venustus) et Admirala (Lypus A. regia) id., Spid. of the 
Phidipp. Group, etc., 1901, p. 329-330. 

Cephalothorax crassus, utrinque plus minus ample rotundus, parte cepha- 
lica antice attenuata, supra fere plana sed postice utrinque, supra oculos, 
plus minus convexa, thoracica lata, antice, fere inter oculos posticos, trans- 
versim depressa et sulco parvo, non longe pone oculos sito, impressa. Oculi 
antici apicibus in lineam recurvam, laterales a mediis plus minus distantes. 
Clypeus oculis mediis plus duplo angustior, maris fere nudus feminæ crebre 
et longe barbatus. Quadrangulus multo latior quam longior, postice quam an- 
tice multo latior sed postice cephalothorace angustior. Oculi postici parvi. 
Oculi minutissimi ser. 22% longe ante medium siti. Chelæ robustæ, margine 
superiore sulci dentibus angularibus binis geminatis, 1° majore, armato, chelæ 
maris sæpe longiores vel crassiores, interdum longissimæ. Sternum et partes 
oris fere Icü sed laminæ maris extus dilatatæ et angulosæ vel tuberculatæ. 
Pedes antici reliquis paulo robustiores, tibia subtus aculeis brevibus exterio- 
ribus trinis, aculeis interioribus paulo longioribus 2 vel 3 et plerumque aculeo 
laterali interiore armata. Pedes 2i paris tibia aculeis apicalibus binis acu- 
leisque uniseriatis 2 vel 3 subtus armata sed interdum aculeis apicalibus 
tantum munita. Pedes postici fere mutici vel parce aculeati. Tegumenta valde 
hirsuta et, saltem ad partem, squamulosa. 


Typus : D. hastatus Clerck. 


AR. GEOGR. : Europa; Reg. mediterr.; Asia centr. orient. et merid.; ins. 
oceanicæ ; Africa austr. et præsertim America sept., centr., merid, et antil- 
lana. | 


Lurio, nov. gen. — [yllus C. Koch, Arachn., XIII, 1846 (ad part. H. solennis). 


À Dendryphante differt quadrangulo parallelo (haud latiore postice quam 
antice), multo latiore quam longiore et postice cephalothorace multo angus- 
tiore, oculis anticis inter se confertioribus, apicibus in lincam vix recurvam, 
oculis ser, 3% majoribus, pedibus anticis (præsertim maris) longioribus, reli- 
quis pedibus robustioribus sed tibiis cylindraceis, metatarsis gracilibus tibiis 
non multo brevioribus, pedibus 2 paris tibia subtus aculeo parvo submedio 
aculeisque apicalibus similibus binis, tibiis quatuor posticis aculeis apicalibus 
binis, metatarso 31 paris aculeis parvis apicalibus verticillatis, metatarso 
4 paris aculeo minutissimo apicali inferiore, tantum instruetis. — Chelæ maris 
longæ, valde divaricatæ et insigniter dentatæ. 

Typus : L. solennis C. Koch. 


AR. GEOGR, : America centr. ét merid. tropica. 


Sassaeus (ï. et E. Peckham, Spid. Homal. Gr., 1895, p. 176. 

À Dendryphante differt cephalothorace crasso, parte cephalica leviter con- 
vexa tuberibus ocularibus carente, thoracica cephalica non multo longiore, 
postice abruptius declivi, supra haud impressa, sttia nulla vel minutissima 
punctiformi et remota, oculis anticis inter sé subcontiguis, apicibus in lineam 
reclam, quadrangulo longiore, postice quam antice paulo latiore interdum 
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subparallelo, oculis parvis ser. 2#° non longe ante medium sitis. — Chelæ 
maris angustæ, longæ et valde divaricatæ. 
Typus : S. Papenhoei G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : America sept. et meridionalis. 
Fhammaca, n0v. gen. 


Cephalothorax feminæ longus sat crassus et convexus, parte cephalica an- 
tice attenuata et valde declivi, thoracica pone oculos leviter impressa et sulco 
minutissimo submedio munita, maris brevior subparallelus et superne planus 
haud impressus, in utroque sexu postice abrupte declivis et subverticalis. 
Oculi antici inter se valde inæquales et contigui, apicibus in lineam procur- 
vam, Quadrangulus vix latior quam longior, et parte thoracica paulo brevior, 
postice quam antice paulo latior et postice cephalothorace haud angustior, 
oculi ser. 2% longe ante medium siti, oculi ser. 3% lateralibus anticis majores. 
Chelæ feminæ breves et verticales, maris longiores, angustæ et valde divari- 
catæ, ungue longissimo. Sernum angustum, antice valde attenuatum et 
coxæ 1! paris (reliquis coxis multo majoribus) a sese subcontiguæ. Pars 
labialis longior quam latior. Laminæ sat longæ, paululum divaricatæ. Pedes 
breves, antici reliquis robustiores, femore compresso et clavato, tibia leviter 
ovata, aculeis robustis 3-3, metatarso aculeis similibus 2-2 subtus armats. 
Pedes 2: paris tibia aculeis 1 vel 2 uniseriatis, metatarso aculeo submedio 
munitis. Pedes postici mutici vel aculeis apicalibus parvis metatarsorum tan- 
tum muniti. Tegumenta coriacea, pilis squamiformibus vestita. 


Typus : T, coriacea E. Simon. 
AR. GEOGR. : Regio Amazonica. 


Paradaméætas G. et E. Peckham, Pr. Nat. Hist. Soc. Wisc., 1885, p, T8. 


À Thammaca differt oculis anticis apicibus in lineam subrectam, sterno an- 
tice minus acuminato, pedibus 1i paris (saltem maris) femore late clavato et 
compresso, tibia gracili, tereti, leviter curvata, aculeis parvis 3-3 subtus mu- 
nita, metatarso gracili, aculeis paulo majoribus 2 submediis, 3 apicalibus 
armato. — Chelæ maris longæ, proclives, supra deplanatæ, margine infe- 
riore sulci dénte subapicali valido et uncato, superiore dentibus minoribus 
binis submediis, inter se æquis et distantibus, armatis. 

Typus : P. formicina G. et E. Peckham. 

AR. GEOGR. : Guatemala. 


Tulpius G. et E. Peckham, At. of Centr. Amer., 1896, p. 87. 


(ren. incertæ sedis a Sassaco cui verisimiliter affine est differt quadrangulo 
parallelo et postice cephalothorace non multo angustiore, oculis ser. 2% vix 
ante medium, inter oculos laterales anticos et posticos, sitis, abdomine (saltem 
maris) angusto, antice leviter prominulo et piloso, postice valde acuminato. 
— Chelæ maris divaricatæ, marginibus sulci carinatis et excavatis, dentibus 
validis prominulis et remotis. 


Tyeus : T, hilarus G. et E. Peckham. 
AR. GEOGR. : America centralis. 


Le 
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Ashtabula G. et E. Peckham, Spid. of the Marpt. Group, 1894, p. 139. 

Cephalothorax ovatus, antice posticeque attenuatus et leviter rhomboïdalis, 
supra planus, stria thoracica minutissima, evidenter pone oculos sita, im- 
pressus. Quadrangulus parte thoracica haud vel vix brevior, postice quam 
antice latior sed postice cephalothorace paulo angustior, oculi postici medio- 
cres, oculi parvi ser, 2% longe ante medium siti (sed a lateralibus anticis 
spatio oculo multo latiore sejuncti). Partes oris, sternum, chelæque (in 
utroque sexu subsimiles) fere præcedentium. Pedum 1i paris femur late 
clavatum, tibia inflata, subtus, inter spinas (3-3), longissime et crebre fim- 
briata, metatarsus gracilis et rectus, in utroque sexu tibia longior, in parte 
apicali aculeis validis sed brevibus et suberectis 2-2 armatus. Pedes sex postici 
parcissime aculeati, metatarsis longis. Tegumenta crebre squamulata. 

Typus : A. zonura G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : Mexicum, Venezuela, Colombia et Brasilia meridionalis, 


43. RHENEÆ 


Dans une série de genres, remarquables par leurs formes courtes et trapues, 
rappelant celles des Ballus, le groupe oculaire, de même forme que celui des 
Dendryphantes, c'est-à-dire plus large en arrière qu’en avant, avec les petits 
yeux de la 2° ligne situés bien avant le milieu, est beaucoup plus grand, aussi 
large en arrière que le céphalothorax et généralement beaucoup plus long 
que la région thoracique; celle-ci, courte et verticale en arrière, est dépour- 
vue de strie ou marquée d’une très petite strie située au niveau des yeux 
postérieurs, tandis que dans le groupe précédent elle est toujours plus 
reculée. 

Le sternum trés atténué en avant, les hanches antérieures subcontiguës, 
les chélicères et les pièces buccales, la proportion et l'armature des pattes ne 
différent en rien de ceux des Dendryphantes. 

Les Alcmena, qui font le passage des Dendryphantes aux Bianor, ont le 
céphalothorax assez allongé et rhomboïdal, c’est-à-dire large dans le milieu, 
presque également atténué en avant et en arrière, plan en dessus mais brus- 
quement incliné en arrière avec la partie thoracique à peine impressionnée en 
avant, où elle est marquée, au niveau des yeux, d'une petite strie. Leurs yeux 
antérieurs sont gros, subcontigus et en ligne à peine récurvée. Leur groupe 
oculaire est aussi long que la partie thoracique et beaucoup plus étroit en 
avant qu'en arrière, où il est aussi large que le céphalothorax, avec les yeux 
de la 2° ligne au moins trois fois plus rapprochés des latéraux antérieurs que 
des postérieurs. Les autres caractères sont ceux des Dendryphantes, mais les 
pattes ont plutôt l'armature de celles des Lurio, à cela près que les méta- 
tarses de la 4° paire offrent un verticille apical plus complet, 

Le céphalothorax des Bianor est plus court, longuement alténué en avant, 
avec les côtés obliques presque droits, mais arrondis et déclives dans la ré- 
gion thoracique, plan en dessus, sans impression, mais avec une courte el 
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profonde strie située au niveau des yeux. Les yeux antérieurs sont tantôt en 
ligne légèrement récurvée, avec les latéraux un peu séparés des médians 
(B. albobimaculatus Lucas, etc.), tantôt connés et en ligne droite (B. ænescens 
E. Sim., etc.). Le groupe oculaire, beaucoup plus large en arriére qu’en avant 
et aussi large que le céphalothorax, est aussi long ou souvent un peu plus 
long que la région thoracique. 

Le pattes de la {"° paire sont très robustes ; leur fémur est claviforme ; leur 
patella aussi longue ou presque aussi longue que le tibia ; leur tarse grêle, 
relativement long, égalant le métatarse, sauf chez certains mâles; le tibia 
qui est armé de 3 paires d’épines (les internes plus longues), est cylindrique 
et villeux dans les espèces typiques (B. maculatus Keyserl., albobimaculatus 
Lucas, incitatus Thorell), tandis que dans quelques espèces, rapportées primi- 
tivement au genre Ballus (B. tantulus, ænescens E. Sim.), il est un peu com- 
primé et orné en dessous et parfois en dessus, d’une frange de longs crins 
obtus ; le tibia de la 2° paire n’a que ? épines plus faibles unisériées ; les mé- 
tatarses des deux premières paires 2 paires d'épines, beaucoup plus fortes à 
la première. Les. pattes de la 3° paire sont ordinairement pourvues de quelques 
épines tibiales et parfois de 1 ou 2 métatarsales, indépendantes du verticille 
apical, tandis que celles de la 4° paire sont mutiques à l’exception du verticille 
apical, qui manque même parfois. 

Les chélicères sont courtes et verticales dans les deux sexes. 

La patte-mâchoire du mâle est assez petite ; son tibia, plus court que la 
patella, est armé d’une apophyse supéro-externe longue et dirigée en avant, 
mais un peu divergente et courbée à la pointe ; son bulbe est simple, discoïde 
et obliquement tronqué. 

Les caractères des Bianor sont très exagérés dans le genre Rhene (Rhanis 
C. Koch), dont le céphalothorax est (vers son tiers postérieur) plus large que 
long, amplement arrondi de chaque côté, atténué-arqué en avant depuis les 
angles postérieurs obtus, fortement atténué et incliné presque verticalement 
dans sa région thoracique qui est courte, glabre et cachée par l'abdomen, plan 
en dessus et marqué, presque au niveau des yeux, d’une strie punctiforme, 
difficile à voir au milieu des granulations du tégument (fig. 747 A). Les yeux 
antérieurs, petits, sont en ligne récurvée, n'occupant pas toute la largeur de 
la face et séparée du bord par un bandeau assez étroit, densément barbu ; les 
médians sont entre eux presque connés, les latéraux séparés des médians au 
moins de leur rayon, parfois de leur diamètre (fig. 748 8). Le groupe oculaire 
très grand et beaucoup plus large en arrière qu'en avant, paraît occuper pres- 
que toute la surface du céphalothorax (la région thoracique déclive étant 
presque cachée par l'abdomen) ; ses veux de la 3° ligne, petits et non débor- 
dés, étant situés près des angles postérieurs obtus ; ses très petits yeux de la 
2e ligne sont situés beaucoup plus près (plus de cinq fois, des latéraux anté- 
rieurs que des postérieurs, n'étant guère séparés des premiers que du diamètre 
de ceux-ci. 

Les chélicères sont très robustes et verticales, dans les deux sexes ; celles 
de la femelle sont aplanies et presque parallèles; leur marge supérieure est 
pourvue de ? dents rapprochées, dont la 1" est un peu plus forte; l’inféricure 
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d'une grosse dent triangulaire-aiguë ; celles du mâle sont ordinairement dé- 
primées vers le milieu, convexes et granuleuses à la base, échancrées au côté 
interne, et carinulées à l’externe, dans la moitié apicale, avec la marge supé- 
rieure saillante et très obtuse (fig. 749 c). 

Le sternum, plus étroit que les hanches est très acuminé en avant où les 
hanches de la 1" paire, très grosses, paraissent presque contiguës, cachant 


A. Rhene sulfurea E, Sim. Céphalothorax. — 8.,1d. Face eb chélicères, en avant. — 
c. Rhene albigera C. Koch. Chélicère en avant. — p. Rhene phænicea E. Sim., 
P. M. 7. — &. Dryphias rusticus E. Sim. Céphalothorax. — Fr. Agassa georgiana 
E. Sim. Idem. — à. Napoca insignis Cambr. Céphalothorax etabdomen.—n. Id. Yeux 
en avant. — 1. Partona euchirus E. Sim. Céphalothorax et abdomen, — 3, Id. Patte 
de la 1re paire. — K. Id. Chélicére ' en dessous. 


en partie la pièce labiale qui est beaucoup plus longue que large, un peu 
alténuée et obtuse. Les lames sont assez longues ; celles du mâ'e sont dilatées 
mais obtuses, non mucronées. 

Les pattes de la 1" paire sont très robustes ; leur fémur est largement cla- 
viforme; leurs patella et tibia presque de même longueur, sont très épais, 
garnis en dessous de longs poils fins, souvent très denses, mais ne formant 
pas de frange définie ; le second est armé de 2 rangées de courtes épines, dif- 
ficiles à voir, 2 externes et 3 internes, parfois une seule externe et 3 internes, 
mais parfois aussi deux ou une seule externe ; leur métatarse, plus court que 
le tarse chez la femelle, de même longueur ou à peine plus long chez le mâle, 
est armé de 2 paires d'épines plus robustes et un peu plus longues, Les pattes 
de la 2° paire sont rarement mutiques (R. sulfurea E. Sim.), le plus souvent 
leur tibia offre, dans la moitié apicale, une épine médiane et 2 petites, qui 
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manquent parfois, et leur métatarse 2 paires de petites épines. Les pattes 
postérieures sont mutiques, sauf les apicales métatarsales, et souvent? petites 
apicales aux tibias. 

Le mâle, qui diffère souvent de la femelle par ses chélicères et sa coloration, 
a une patte-mâchoire petite, dont le tibia, plus court et un peu plus étroit 
que la patella, est armé d'une petite apophyse externe aiguë et recourbée ; 
son tarse, ovale et obliquement tronqué, recouvre un bulbe très gros, obtus 
et débordant à la base, atténué à l'extrémité où il est pourvu d’un stylus 
apical court et robuste (fig. 750 D). 


Dans le genre Dryphias, qui correspond au genre Homalattus de G. et E. 
Peckham, le céphalothorax est court et vertical en arrière, comme celui des 
Rhene, mais il est plus parallèle et surtout moins atténué en avant, presque 
cubique, et il n'offre pas trace de strie thoracique (fig. 751 E); ses yeux anté- 
rieurs figurent une ligne moins récurvée, parfois droite, mais les latéraux 
sont bien séparés des médians; son groupe oculaire est moins atténué en 
avant, avec les yeux postérieurs plus gros, plus éloignés des angles arrondis 
et les yeux de la 2° ligne situés environ trois fois plus près des antérieurs que 
des postérieurs, séparés des premiers par un espace visiblement plus large 
que le diamètre de ceux-ci. = 

Le sternum est un peu moins acuminé que celui des Rhene ; les grosses 
pattes antérieures ont les tibias armés de 3 paires d’épines plus longues. 

Les chélicères du mâle, ni échancrées, ni carénées, sont un peu proémi- 
nentes à la base, ensuite planes et densément pubescentes ; ses lames offrent 
un peu en avant de l'angle supéro-externe, un petit tubercule obtus ; son 
abdomen est recouvert d’un scutum dur et lisse, s'appliquant en avant sur le 
bord tronqué et légèrement concave du céphalothorax; sa patte-mâchoire ne 
diffère pas de celle des Rhene. 


Le céphalothorax des Partona (fig. 755 1) ressemble surtout à celui des 
Sebastira et des Harmochirus ; contrairement a ce qui a lieu dans les genres 
précédents, il est plus long que large et rhomboïdal, longuement atténué 
en avant avec les côtés droits, beaucoup plus brièvement en arrière, où il est 
presque vertical; ses yeux antérieurs sont plus gros, plus resserrés et en ligne 
presque droite ; son groupe oculaire, beaucoup plus long que la région tho- 
racique, est aussi long ou presque aussi long que large, beaucoup plus large 
en arrière qu'en avant, avec les yeux postérieurs assez gros et débordants, les 
petits yeux de la 2° ligne situés beaucoup plus près des latéraux antérieurs 
que des postérieurs. 

Les chélicères de la femelle sont verticales et parallèles ; celles du mâle 
sont plus longues, divergentes et atténuées, à marges concaves et carénées, 
à dents reculées, celle de la marge inférieure, presque basale, étant souvent 
très longue et aiguë, et à crochet très long (fig. 757 x). 

Les pattes antérieures (fig. 756 3) rappellent celles des Chirothecia; leur 
fémur est claviforme, aplani de chaque côté, caréné en dessous où il est 
pourvu, au moins près de l'extrémité, d'une frange de crins obtus unisériés ; 
leur tibia, très dilaté, comprimé et claviforme, est armé, sur sa pente anté- 
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rieure, de 3-3 longues épines couchées, un peu surélevées et d’une longue 
frange médiane de crins obtus unisériés, plus longs que ceux du fémur; leur 
métatarse, très grêle et assez long, est armé de 2 paires de longues épines ; 
les autres pattes sont grêles ; celles de la 2° paire sont pourvues d’une seule 
épine tibiale inféro-médiane et de 2 paires d’épines métatarsales; celles des 
deux paires postérieures sont mutiques, sauf le verticille apical des méta- 
tarses. La patte-mâchoire est du type de celle des Rhene. 


Les trois genres Napoca, Agassa et Homalattus diffèrent des précédents par 
leur première ligne oculaire procurvée, le sommet des médians étant bien au- 
dessus de celui des latéraux (fig. 754 x) ; ils ont beaucoup d’analogie avec cer- 
tains types du groupe des Ballus, tels que Peplometus et Pachyballus (voir 
p. 486) au point qu'il serait souvent difficile de les en séparer génériquement 
sans le caractère fourni par les chélicères, dont la marge inférieure est 
unidentée ; dans le groupe actuel ils font le passage des Rhene aux 
Coccorchestes. 


Le Napoca insignis Cambr., diffère des Partona par le céphalothorax beau- 
coup plus large que long, très large, tronqué et vertical en arrière, avec les 
yeux postérieurs situés très près des angles obtus, ressemblant beaucoup à 
celui des Pachyballus ; l'abdomen tronqué en avant, où il est juxtaposé au 
céphalothorax et induré en dessus, où il est marqué de quatre très grandes 
plaques coriacées presque contiguës et disposées par paires (fig. 753 G) ; en- 
fin par le sternum moins atténué en avant et séparant plus largement les 
hanches antérieures, caractère qui ne se retrouve pas dans les genres sui- 
vants. 


Les pattes diffèrent de celles des Partona par leur tibia de la {r° paire, 
moins dilaté, n’offrant que 2 faibles épines externes et une seule interne 
subapicale, et entre ces épines, surtout dans la moitié apicale, des poils 
épais irréguliers, ne formant pas de crête définie. 

Le céphalothorax des Agassa (fig. 752 F), épais, tronqué et vertical en 
arrière, est un peu plus long que celui du Napocu et moins atténué en avant, 
avec les yeux postérieurs beaucoup plus séparés des angles qui sont obtus et 
un peu saillants au lieu d’être déclives ; leur abdomen, ovale, court et obtusé- 
ment tronqué en avant, est induré en dessus, mais sans plaques coriacées ; 
leurs pattes antérieures sont aussi robustes, mais leurs patella, tibia et méta- 
tarse sont aplanis en dessus et à pans coupés de chaque côté, comme ceux 
des Pachyballus, et leur tibia, dépourvu de frange, n'offre en dessous qu’une 
seule épine, située vers le milieu du bord externe, 

Les deux genres précédents sont remplacés en Afrique par les Homalattus, 
nom qui à été employé dans an autre sens par les auteurs modernes; leur 
céphalothorax est plus arrondi de chaque côté que celui des Agassa et beau- 
coup plus déclive aux angles postérieurs, ressemblant ainsi davantage à celui 
des Rhene, mais avec les yeux postérieurs, situés moins loin au delà du mi- 
lieu ; leur abdomen est induré, mais lisse et marqué de plaques beaucoup plus 
petites que celles des Napoca ; leurs pattes de la 1'° paire sont analogues à 
celles des Agassa, quant à la proportion et à la forme de leurs articles, qui 
sont aplanis en dessus, mais leur armature est différente, car leur tibia, un 
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peu plus court que la patella, est mutique, tandis que leur métatarse, plus 
court que le tarse, est armé d’une seule paire de fortes épines subbasilaires. 


C'est probablement à ce groupe qu'il faudra rapporter le genre Zeuæippus (1), 
proposé par T. Thorell pour quelques espèces de l'Inde et de Birmanie, qui 
me sont inconnues en nature ; ce genre diffère surtout des Rhene par la partie 
thoracique, environ de même longueur que le groupe oculaire, qui est au reste 
de même forme et visiblement plus étroit en arrière que le céphalothorax, par 
les yeux très petits, le bandeau plus large, l'abdomen au moins deux fois 
plus long que large, obtusément tronqué en avant, longuement acuminé en 
arrière et terminé par de longues filières. 


Les Alemena ont la brillante coloration des Lurio ; leurs téguments sont 
revêtus de squamules d'un vert métallique, mais leur abdomen est le plus 
souvent en arrière d'un noir mat et traversé de lignes blanches obliques ; 
C. Koch en a décrit deux belles espèces du Brésil, A. psittacina et amabilis 
C. Koch (2). 


Les Bianor sont en général plus petits et de coloration plus terne, rappe- 
lant celle des Dendryphantes européens ; leurs téguments noirâtres sont 
garnis de pubescence longue et simple, rarement un peu squamiforme, 
blanche, fauve ou rousse, avec l'abdomen souvent marqué de larges taches 
blanches ; le genre est très largement distribué, B. albobimaculatus Lucas, est 
très répandu dans la région méditerranéenne, et se trouve, en outre, aux 
Canaries et aux îles du Cap-Vert ; deux espèces plus petites, B. tantulus et 
ænescens E. Sim. (type du genre Œdipus Menge), que j'avais autrefois rappor- 
tées au genre Ballus, se trouvent dans l'Europe centrale et occidentale ; 
B. decipiens E. Sim., en Espagne (3) ; B. incitatus et balius Thorell, habitent 
Java et Sumatra; B. trepidans Thorell, la Birmanie (4). En Australie, le genre 
est représenté par le B. maculatus Keyserl. (type du genre Scytropa Keyserl., 
nom præoccupé changé en Bianor par Peckham), il faut lui rapporter le 
Ballus concolor du même auteur; dans l'Amérique du Sud par des espèces 
généralement un peu plus grosses, B. biocellosus E. Sim., du Brésil, B. magnus 
Peckh., de Colombie, dont G, et E. Peckham ont fait le type d'un genre 
Beata ; j'en ai d’autres inédites de Ceylan, de l'Indo-Chine, des Philippines, 
de Madagascar et de l'Afrique australe. 

Les Rhene sont de taille plus forte ; les femelles sont brunâtres, revêtues de 
pubescence simple, longue et dense, blanche, fauve ou jaune vif, souvent 
disposée en larges marbrures, avec l'abdomen parfois marqué de fines lignes 


(1) Il sera bon aussi de le comparer aux genres du groupe des Simætha, de la série 
des Sallicides fissidentés. 


(2) La troisième espèce; A. pallida C. Koch, doit ètre rapportée au genre Thiodina 
(voir p. 458); À. vitlata Karsch, de Caracas, est très douteux pour le genre; À. superba 
Karsch, d'Australie, lui est certainement étranger, 

(3) Eris squamifera E. Sim., de Portugal, doit être reporté au genre Atlulus 

(4) Bianor leucosticlus Thorell me parait être un S{ertinius; 
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blanches transverses ou d'une tache noire apicale ; beaucoup de mâles sont 
ornés au céphalothorax d’une large bordure, sur l'abdomen de grosses taches 
blanches ou jaune vif sur fond noir (R. albigera C. K., sulfurea E. Sim.), 
d’autres sont d’un beau rouge orangé, avec l’abdomen traversé de linéoles 
blanches (R. phœnicea E. Sim.). Le genre est répandu dans toutes les régions 
tropicales, mais il a son centre en Malaisie, où certaines espèces sont très 
répandues, R. bufo Dolesch., albigera C. K., analis, margarops, hirsuta Thorel], 
etc.; R. phænicea E. Sim., décrit du Mexique a été retrouvé depuis en Chine. 


Les Dryphias sont un peu plus petits; les femelles sont revêtues de pubes- 
cence blanchâtre, formant de larges taches confuses, tandis que les mâles 
sont noirs avec le céphalothorax chagriné, l'abdomen recouvert d’un scutum 
lisse d'un noir brillant à reflets bleus ; G. et E. Peckham en ont décrit 
2 espèces du Brésil, D. Maccuni et rusticus Peckh., et j'en possède plusieurs 
autres inédites de la même région. 


Les Partona sont plus allongés et leurs très grosses pattes antérieures, 
ornées de longues crêtes pileuses, rappellent celles des Chirothecia; leur 
céphalothorax est chagriné, noir ou brun-rouge ; leur abdomen ovale, tantôt 
noir, tantôt fauve avec des macules brunes, l’un et l’autre revêtus, sauf sur 
la pente thoracique, de poils simples ou squamiformes ; leurs pattes anté- 
rieures sont en grande partie noires, les autres d'un jaune pâle, rayées ou 
annelées de noir; j'en connais 3 espèces du Sud du Brésil, dont une seule, 
P. euchirus E. Sim.., est décrite, 


Les Napoca, Agassa et Homalattus, tous de petite taille, ressemblent à des 
Ballus ; ils sont noirs, avec le céphalothorax chagriné, le large abdomen in- 
duré en dessus, tantôt chagriné, tantôt lisse, souvent marqué de plaques ou 
sigilla parfois très grandes ; les Napoca et Agassa sont de plus ornés de squa- 
mules irisées, tandis que les Homalattus sont glabres; l'unique espèce du 
genre Napoca est originaire de Syrie et a été décrite par O. P. Cambridge, sous 
le nom de Rhanis insignis ; celle du genre Agassa, À. georgiana E. Sim., se 
trouve en Georgie, aux États-Unis ; le genre Homalattus est africain ; son 
espèce type A. pustulatus White est décrite de la côte de Guinée; j'en connais 
une seconde espèce de l'Afrique australe, H. coriaceus E. Sim. ; Homalattus 
insularis G. et E. Peckham est de classification incertaine. 

Thorell rapporte 3 espèces à son genre Zeuæippus : Z. histrio Th,, de l'Inde 
(Madras), Z. atellamus et pallidus Thorell, de Birmanie. 


GENERA 


1. Cephalothoracis pars cephalica thoracica circiter æquilonga. Pars 
thoracica, inter oculos posticos, stria parva munita,...,.,.... 2, 


— Cephalothoracis pars cephalica thoracica multo longior,.,....., 3. 


” 
_ 


2. Cephalothorax sat longus, antice posticeque fere æqualiter atte- 
nuatus. Tegumenta splendide squamulata,..,,., ….:::. Alcmena. 


Cephalothorax brevior, antice quam postice magis attenuaus, 
Tegumenta simpliciter pilosa,,. ,..... sé féniapers ess: MAROC, 
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3. Oculi antici apicibus in lineam recurvam vel rectam. Abdomen 
antice rotundum,.......... BAG RASE De 5 Sa LA Le. C2 4. 


— Oculi antici apicibus in lineam procurvam. Abdomen antice trun- 
CAM, Es RTE D Ta SNS VE Tte tee RUE De TEE 6. 


4. Cephalothorax paulo longior quam latior, antice longe attenuatus 
sed utrinque, inter oculos, rectus. Oculi antici inter se subcon- 
tigui, apicibus in lineam rectam. Tibiæ anticæ subtus setis 
longissimis et obtusis uniseriatis, cristam formantibus, or- 
DA, nes: De PR PAC HS Er ae Ra ..... Partona. 


— Cephalothorax latior quam longior. Oculi laterales antici a mediis 
plus minus distantes. Tibiæ anticæ subtus glabræ vel inordi- 
patin ie. none Le UE EN PP TRPE UE its ÿ. 


5. Cephalothorax utrinque amplissime rotundus. Oculi antici in 
lineam recurvam. Quadrangulus multo latior postice quam an- 
tice et oculi parvi ser. 2% a posticis quam ab anticis saltem 
decuplo remotiores...... SR te MEN EEE LAS € Rhene. 


— Cephalothorax utrinque fere rectus et subquadratus. Oculi antici 
apicibus in lineam rectam vel subrectam. Quadrangulus postice 
quam antice non multo latior et oculi parvi ser. 22 ab oculis 
posticis quam ab anticis circiter 1/3 remotiores......... Dryphias. 


6. Cephalothorax latior quam longior, antice valde attenuatus. Oculi 
postici prope angulos siti. Tibiæ anticæ aculeis validis 3-3 et 
inter aculeos, crista longe pilosa, ornatæ........,....... . Napoca. 
— Cephalothorax circiter æque longus ac latus, antice sensim et 
leviter attenuatus. Oculi postici ad angulos remoti. Tibiæ pa- 
tellæque anticæ supra deplanatæ, subtus haud fimbriatæ, tibiæ 
malice vel tiniattieatn,s : 21/2278, ARE ENT x Ts 


7. Cephalothoracis anguli postici obtusissimi et valde declives. Me- 
tatarsi antici aculeis basilaribus binis tantum muniti.. Homalattus. 


— Cephalothoracis anguli postici obtusi sed leviter prominuli haud 
declives. Metatarsi antici aculeis 2-2 subtus muniti........ Agassa. 


Alemena C. Koch, Arachn., XIII, 1846, p. 178 (ad max. part.). 


Genus inter Dendryphanten et Bianorem, a Dendryphante differt cephalo- 
thorace sat longo, rhomboïdali, antice posticeque fere æqualiter attenuato, 
parte thoracica postice fere abrupte declivi, antice, inter oculos, vix impressa 
et sulco parvo munita, oculis anticis magnis, a sese subcontiguis, apicibus 
in lineam subrectam, quadrangulo parte thoracica haud vel vix breviore, 
postice quam antice multo latiore et postice cephalothorace haud angustiore, 
oculis parvis ser. 2€ ab oculis posticis quam ab anticis triplo remotioribus, 
ab anticis spatio oculo non multo latiore distantibus, pedibus ut in Lurione 
armatis sed metatarsis 4 paris aculeis parvis apicalibus verticillatis munitis. 
— Cætera fere Dendryphantæ. 


Typus : À. psittacina C. Koch. 4 
AR. GEOGR. : Brasilia. 


Lis List. où 
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Bianor G. et E. Peckham, Pr. Wisc. Acad. Nat. Sc., 1885, p. 384. — Eris (non 
C. Koch) et Ballus (ad part. B. tantulus, ænescens) E. Simon, Ar. Fr., II, 
1876. — Œdipus Menge, Preuss. Spinn., 1877 (nom. præocc.). — Scythropa 
(nom. præocc.) et Ballus Keyserling, in L. Koch, Ar. Austr., 1883, p. 1446. 
— Ericulus E. Simon, Soc. ent. Belg., G. R. sept. 1885 (nom. præocc.). — 
Eris (non C. Koch) et Beata G. et E. Peckham, Spid. Homal. Group, 1895, 
p. 167 et 178. 


Cephalothorax fere Alcmenæ sed brevior, vix longior quam in medio latior, 
antice posticeque valde attenuatus, parte thoracica cephalica paulo breviore 
vel saltem haud longiore, haud impressa, sed inter oculos posticos sulco 
parvo et profundo munita. Oculi antici inter se contigui vel subcontigui, 
apicibus in lineam rectam seu leviter recurvam. Quadrangulus oculorum 1/5 
vel 1/6 tantum latior postice quam longior, postice quam antice multo latior 
et postice cephalothorace non angustior. Oculi parvi ser. 28° longe ante me- 
dium siti. Pedes 1 paris reliquis multo robustiores, femore compresso et late 
clavato, patella tibiaque robustis et fere æquilongis, tibia subtus aculeis va- 
lidis 3-3 armata et interdum, inter aculeos, longe cristata, metatarso gracili 
et brevi, aculeis similibus 2-2 subtus munito. Pedes 2i paris tibia aculeis 
debilioribus binis uniseriatis munita. Pedes 3ï paris parce aculeati. Pedes 
4 paris mutici vel sæpius aculeis apicalibus metatarsorum tantum muniti. 
Chelæ in utroque sexu breves et parallelæ. Tegumenta pilis simplicibus vel 
subsquamosis crebre vestita. 


Typus : B. maculatus Keyserliug. 


AR. GEOGR. : Europa ; Reg. mediterranea; Asia trop. et orient.; Malaisia ; 
Australia ; Africa austr.; America meridionalis. 


Rhene Thorell, On Eur. Sp., 1, 1869-70, p.37. — Rhanis C. Koch. Arachn., XIV, 
1848, p. 86 (nom. præocc.). — Homalattus Thorell, S£. Rag. Mal., etc., 
1877-1881 (ad max. part.). — Id. L. Koch, Arachn. Austr., (ad part.) (non 
White). — Anamosa G. et E. Peckham, Spid. Homal. Group, 1895, p. 164. 


Cephalothorax paulo latior quam longior vel saltem haud longior, utrinque 
ample rotundus, antice longe et sensim arcuato-attenuatus, postice breviter 
attenuatus et fere abrupte declivis, supra fere planus. Oculi antici in lineam 
recurvam, medii inter se anguste disjuncti, laterales a mediis spatio oculo 
haud vel non multo angustiore distantes. Quadrangulus maximus, parte 
thoracica plus duplo longior, multo latior postice quam antice et postice 
cephalothorace haud angustior. Oculi ser. 2% longissime ante medium siti, 
ab oculis lateralibus anticis spatio oculo vix latiore sejuncti. Oculi ser, 32e 
parvi. Clypeus sat angustus, crebre barbatus. Chelæ in utroque sexu robustæ 
et verticales, margine superiore sulci bidentato, inferiore dente valido, com- 
presso et triquetro armato, chelæ feminæ parallelæ antice deplanatæ, maris 
extus prope apicem carinato-angulosæ, intus ad basin emarginatæ. Sternum 
angustum, antice valde attenuatum et coxæ 1! paris, grossæ, a sese subcon- 
tiguæ, Pars labialis multo longior quam latior. Laminæ sat longæ, maris 
extus ad apicem dilatatæ sed obtusæ, Pedes breves, antici (præsertim maris) 
robustissimi, femore compresso et late clavato, patella tibiaque crassis et fere 
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æquilongis, supra convexis, subtus inordinate et crebre ciliatis (haud fim- 
briatis), tibia aculeis parvis 2-3 (interdum 1-2 vel 1-1), metatarso brevi aculeis 
robustioribus 2-2, subtus armatis. Pedes 2! paris interdum mutici (R. sul- 
furea E. Sim.), interdum tibia aculeis 1, 2 vel 3, metatarso aculeis 2-2, subtus 
munitis. Pedes quatuor postici mutici vel sæpius aculeis apicalibus ordinariis 
metatarsorum muniti. 


Tyeus : R. flavigera C. Koch. 


AR. GEOGR. : Africa tropica occid.; ins. Madagascar; Asia tropica ; Malaïsia ; 
Australia et Polynesia ; America centr. et meridionalis. 


Dryphias, nov. gen. — Homalattus G. et E. Peckham, Spid. Homal. Gr., 1895, 
p. 160. 


A Rhene differt cephalothorace antice minus attenuato et subquadrato, 
oculis anticis apicibus in lineam rectam vel subrectam, lateralibus a mediis 
bene sejunctis, quadrangule multo latiore quam longiore sed postice quam 
antice non multo latiore, oculis ser. 3% majoribus ab angulis posticis obtusis 
remotioribus, oculis minutissimis ser. 28€ ab oculis ser. 32° quam a lateralibus 
anticis tantum 1/3 remotioribus, chelis in utroque sexu similibus, pedum an- 
ticorum tibiis aculeis longioribus 3-3, metatarsis paulo longioribus, aculeis 2-2 
instructis, abdomine maris scutato. 


Tyeus : D. Maccuni G. et E. Peckham. 
AR. GEOGR. : America merid. tropica. 


Partona, nov. gen. 


À Rhene differt cephalothorace paulo longiore quam latiore, antice longe 
attenuato sed utrinque, inter oculos, recto (haud dilatato-rotundo), oculis 
anticis inter se subcontiguis, apicibus in lineam rectam vel subrectam, qua- 
drangulo haud vel vix latiore quam longiore, multo latiore postice quam an- 
tice et postice cephalothorace haud angustiore, oculis posticis prominulis, ab 
angulis posticis obtusis non longe remotis, tibiis anticis, præsertim maris, 
latissime compressis, aculeis sat longis 3-3 et, inter aculeos, crista longe 
pilosa, ornatis, chelis maris longis, attenuatis et divaricatis. 

Typus : P. euchirus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Brasilia. 


Napoea nov. gen. — Salticus [Rhanis) O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 
1872, p. 324 (S. insignis). 

A Partona differt cephalothorace multo latiore quam longiore, postice latis- 
sime truncato cum angulis obtusis, antice valde attenuato, oculis posticis 
prope angulos sitis, oculis anticis minoribus et disjunctis, apicibus in lineam 
procurvam, abdomine antice truncato, supra firmissimo et sigillis coriaceis 
latis biseriatis ornato, pedum anticorum tibia crassa sed fere cylindrata, 
subtus aculeis sat debilibus 2-1 et, inter aculeos, pilis crassis inordinatis 
ornata, sterno antice minus attenuato et coxis 1 paris a sese distantioribus. 

Typus : N. insignis O. P. Cambridge. 

AR. GEOGR. : Syria. 
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Agassa, nov. gen. 

A Napoca differt cephalothorace crasso, postice truncato et abrupte declivi, 
_circiter æque longo ac lato, angulis posticis obtusis sed leviter prominulis 
haud declivibus, antice sensim et leviter attenuato, oculis posticis ad angulos 
posticos remotioribus, abdomine antice truncato, supra duriusculo et coriaceo, 
haud vel vix sigillato, sterno antice valde acuminato et coxis anticis a sese 
subcontiguis, pedum anticorum patella tibiaque superne deplanatis utrinque 
angulosis, tibia haud cristata, ad marginem exteriorem uniaculeata, meta- 
tarso brevi, aculeis validis 2-2 armato. 


Typus : À. georgiana E. Simon. 
AR. GEOGR. : America sept. calida. 


Homalattus White, Ann. Mag. Nat. Hist., VII, 1841, p. 476 (non Homalattus 
L. Koch, Thorell, Peckham). 


Ab Agassa differt, cephalothorace circiter æque longo ac lato, utrinque 
magis rotundo fere Rhenes, angulis posticis obtusis et valde declivibus, abdo- 
mine subrotundo, superne sigillis mediocribus biseriatis munito, pedibus 
1 paris (patella tibiaque superne deplanatis) tibia patella paulo breviore, 
subtus mutica, metatarso tarso breviore, subtus aculeis validis binis subbasi- 
laribus tantum armato. 


Tyeus : H. pustulatus White. 
AR. GEOGR. : Africa tropica occid. et Africa australis. 


ÆZeuxippus Thorell, Æ. Sv. Vet. Akad. Handl., XXIV, n° 2, 1891, p. 109. 


Genus invisum et sat incertæ sedis a Rhene differt, sec. Thorell, quadran- 
gulo pæne dimidiam longitudinem cephalothoracis occupante, oculis, præ- 
sertim posticis et dateralibus anticis, solito minoribus, illis spatio diametro 
sua multo majore a margine cephalothoracis remotis, clypeo altiore, abdo- 
mine saltem duplo longiore quam latiore, antice obtuse truncato, apicem 
versus sensim attenuato et subacuminato, mamillis sat longis. 


Tyeus : Z. histrio Thorell, 
AR. GEOGR. : India et Birmania, 


44. COCCORCHESTEÆ 


Les Coccorchestes diffèrent des types précédents par leur sternum à peine 
atténué en avant et séparant largement les hanches de la 1° paire, presque 
semblables aux autres, par leurs pattes, dont les fémurs sont assez larges, 
mais non claviformes, très comprimés et parallèles, les autres articles, grêles 
et cylindriques, avec le métatarse et le tarse longs, relativement à la patella 
et au tibia, enfin par leurs pattes de la 1r° paire beaucoup plus courtes que 
les postérieures et non épaissies, sauf dans le genre Pœcilorchestes ; sous tous 
les autres rapports ils se rapprochent des Napoca, Agassa et Homalattus; leurs 
céphalothorax et abdomen sont également tronqués et juxtaposés, le corps 
ne paraissant former qu'une masse ; mais le premier est plus long, avec le 
groupe oculaire plus court que la région thoracique, 
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Le céphalothorax des Coccorchestes (fig. 758 et 759 À, B) est long, convexe, 
presque cylindrique, un peu atténué et très incliné dans sa région céphalique, 


subparalléle dans la thoracique, qui est tronquée en arrière avec la face pos- - 


térieure, verticale et concave, limitée dans le haut par un rebord crénelé de 
petits tubercules obtus ou tronqués (fig. 760 c) ; ses téguments sont très durs, 


Fig. 758 à 767 


A. Coccorchestes subhirsutus Thorell. Céphalothorax et abdomen en dessus. — B. Id. 
Id. de profil. — c. Id. Portion du bord postérieur du céphalothorax très grossi. — 
D. Id. Patte. — €. Omædus piceus E. Sim. Céphalothorax et abdomen en dessus. — 
E. Id. de profil. — G. — Id. P. M. j.— un. Pæcilorchestes decoratus E. Sim. Cépha- 
lothorax et abdomen en dessus. 1. — Id. de profil. — 3. Zd. Chélicère & en avant. 


brillants, ponctués, mais dépourvus d'impression thoracique. La face est 
arrondie et oblique ; ses yeux sont très inégaux et en ligne procurvée par leurs 
sommets, avec les latéraux un peu séparés des médians. Le bandeau est 
large (4) et très incliné en arrière. Le groupe oculaire est plus large que 
long, parallèle et un peu plus étroit en arrière que le céphalothorax; ses 
veux de la 2° ligne, extrêmement petits, sont situés avant le milieu. 


L'abdomen est plus court que le céphalothorax auquel il s’applique par son 
bord antérieur, large et tronqué, mais très acuminé en arrière et recouvert 
(au moins chez le mâle) d’un scutum dur et lisse. 


Les chélicères sont courtes, larges et parallèles, aplanies en avant ; leur 
marge inférieure est armée d'une petite dent peu séparée de la base du cro- 
chet, qui est très épaissi et comprimé à la base. 

La pièce labiale, un peu plus longue que large, atténuée et obtuse, dépasse 
le milieu des lames qui sont larges, tronquées et pourvues, chez le mâle, d’un 
petit tubercule angulaire. 


Le ot ind 
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Les pattes de la 4° paire sont beaucoup plus longues que les autres, qui 
sont presque égales entre elles; toutes ont le fémur long, robuste, comprimé 
et subparallèle, le plus souvent carinulé-granuleux en dessous, au moins 
dans le haut; les autres articles assez grèles et cylindriques (fig. 761 D); le 
tibia et le métatarse de la 1" paire et le métatarse de la 2® paire ont chacun 
2 paires de petites épines, tandis que le tibia de la 2° paire n'offre que 1 ou 2 
épines unisériées; les pattes postérieures sont mutiques, sauf une épine 
inféro-médiane et quelques apicales aux métatarses. 

La patte-mâchoire est courte ; son fémur est épais et comprimé ; son tibia, 
beaucoup plus court que la patella, est pourvu d'une petite apophyse supéro- 
externe ; son tarse est assez long, dépassant un bulbe gros et convexe. 


Le céphalothorax des Omædus (fig. 762 #) (1) est plus court, aussi épais, 
presque plan et presque lisse, mais marqué, un peu en arrière des yeux, d'une 
petite fossette ovale, coupée d'un court sillon et donnant naissance à quel- 
ques très fines stries, promptement effacées ; ce céphalothorax, très large au 
bord frontal est presque parallèle dans la région céphalique, atténué 
dans la thoracique, qui se termine par un rebord arrondi, non crénelé, proé- 
minant au-dessus de la décivité postérieure qui est concave (fig. 763 F); son 
groupe oculaire est plus large, presque parallèle et aussi large que le cépha- 
lothorax, avec les yeux postérieurs plus gros et débordants ; les petits yeux 
de la 2° ligne situés à égale distance des latéraux et des postérieurs. 


L'abdomen, court et triangulaire, n’est un peu induré en dessus que chez 
le mâle ; sa base largement tronquée est de plus obtusément échancrée, selon 
la courbe du processus thoracique qui vient s’y enchâsser. 


Les pattes ont une armature un peu différente ; aux premières paires les 
épines sont très faibles, difficiles à distinguer des crins et elles m'ont paru 
moins nombreuses, tandis qu'aux pattes postérieures elles sont plus dévelop- 
pées ; les tibias offrent au moins 2 apicales, les métatarses des apicales 
verticillées, ceux de la 4° des subbasilaires et des médianes formant deux 
verticilles incomplets. 


La patte-mâchoire (fig. 764 G) est également courte et robuste, mais son 
tibia, un peu plus long, est armé d’une petite apophyse supéro-externe, 
grêle et aiguë; son bulbe est beaucoup plus petit, plan et discoïde. 


Le genre Pœcilorchestes s'éloigne des deux précédents par son céphalo- 
thorax et ses yeux, qui rappellent ceux des Agassa, et par ses pattes anté- 
rieures qui ressemblent à celles des Ligonipes et des Partona. 

Le céphalothorax (fig. 765 H) est très épais et court, atténué et incliné 
dans la région céphalique, dilaté, arrondi de chaque côté, largement tronqué 
et un peu échancré, mais non crénelé en arrière, avec la face postérieure ver- 
ticale et concave (fig. 766 1), légèrement convexe en dessus, rugueux, sans 
strié ni impression. Les yeux antérieurs, un peu moins gros et plus séparés 
les uns des autres, sont en ligne droite, Le groupe oculaire, beaucoup plus 


(1) Je donne les caractères du genre d'après 0. piceus E. Sim., des Moluques, dont 
les caractères paraissent plus accusés que ceux de l'espèce type 0. niger Thorell. 
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large que long et cependant presque aussi long que la région thoracique, est 
un peu plus large en arrière qu'en avant, mais besucoup plus étroit en 
arrière que le céphalothorax ; ses yeux de la 2° ligne sont situés bien avant 
le milieu. 

L'abdomen, un peu plus court que le céphalothorax auquel il s'applique 
par son bord antérieur tronqué, est obtusément triangulaire et recouvert 
d'un scutum coriacé. 


Les pattes de la 1° paire sont très différentes des autres et plus longues; 
leur trochanter est long, droit et cylindrique ; leur fémur, comprimé et clavi- 
forme ; leur tibia dilaté, très convexe en-dessus, surtout à l'extrémité, com- 
primé en dessous où il est armé, dans sa moitié apicale, de 2 paires d’épines 
robustes et courtes; leur métatarse, grêle, droit et assez long, est pourvu, un 
peu avant le milieu, d’une seule paire de très courtes épines dentiformes. 
Les pattes postérieures sont mutiques, sauf 2 petites apicales sétiformes aux 
métatarses. 


Les chélicères du mâle (fig. 7673) sont aplanies en avant, granuleuses et 
pourvues, au-dessus de la base du crochet, d'un petit tubercule obtus dirigé 
en bas ; leur crochet est très épais, cylindrique et droit dans sa moitié basale, 
plus étroit, comprimé et un peu arqué dans l’apicale. La patte-mächoire 
ressemble surtout à celle des Omædus. 


Le genre Corcorchestes est propre à la Nouvelle-Guinée, où il compte 
3 espèces, décrites par Thorell, C. rufipes, blendæ et subhirsutus; elles sont d'un 
noir à reflets bleus, avec les pattes en partie fauves et brunes, rarement 
rouges ; leurs téguments sont très durs et presque glabres, ceux de leur 
abdomen sont lisses, ceux de leur céphalothorax criblés de points enfoncés, 
souvent très gros, irréguliers en avant, disposés, en arrière, en strioles 
transverses, | 


Le genre Omædus comprend 2 espèces, l’une 0. niger Thorell, de Nouvelle- 
Guinée (île Yule), l’autre, 0. piceus E. Sim., de l’ile Halmahera ; de teinte 
brunâtre, presque glabres, avec le céphalothorax opaque. 

Le Pœcilochertes decoratus E. Sim., de Nouvelle-Guinée (Dorey) est noir, 
avec de grosses taches formées de squamules d’un blanc argenté; son cépha- 
lothorax est rugueux, son abdomen lisse, ses grosses pattes antérieures sont 
en partie noires, les autres testacées avec les fémurs rembrunis. 


GENERA 


1. Oculi antici apicibus in lineam rectam. Quadrangulus postice 
quam antice paulo latior sed postice cephalothorace multo an- 
gustior. Pedes 1ï paris reliquis multo crassiores et longiores, 
femore tibiaque valde dilatatis................... Poœcilorchestes. 


— Oculi antici apicibus in lineam leviter procurvam. Quadrangulus 
parallelus, postice cephalothorace haud vel vix angustior. Pedes 
1 paris breves, reliquis haud crassiores....,........ NES és 2. 


2. Cephalothorax longus fere parallelus, superne convexus haud im- 
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pressus, postice recte truncatus et carinato-serratus. Oculi 
ser. 22€ evidenter ante medium siti...,............ Coccorchestes. 


— Cephalothorax brevior, altissimus sed superne planus et fovea 
parva impressus, postice sensim attenuatus, ad marginem pos- 
ticum in processum planum et rotundum productus. Oculi 
ser, 22€ in medio, inter laterales anticos et posticos, siti... Omœdus. 


Coccorchestes Thorell, St. Rag. Mal., etc., III, 1881, p. 671. 


Cephalothorax altus, cylindraceo-convexus, multo longior quam latior, 
antice leviter attenuatus et valde declivis, dein subparallelus, postice recte 
truncatus, carinatus et crenulatus, parte postica verticali profunde depressa. 
Oculi antici inter se valde inæquales et subcontigui, apicibus in lineam leviter 
procurvam. Quadrangulus parte thoracica brevior, latior quam longior, paral- 
lelus et postice cephalothorace vix angustior. Oculi ser. 22° ante medium siti. 
Clypeus latus, valde reclinatus. Pedes longi, femoribus cunctis robustis, valde 
compressis sed subparallelis et subtus, ad apicem, crenulato-carinatis, reli- 
quis articulis sat gracilibus et teretiusculis. Tibiæ metatarsique antici bise- 
riatim aculeati; metatarsi postici aculeo submedio aculeisque apicalibus 
muniti. Pedes 4i paris reliquis multo longiores, metatarso cum tarso patella 
cum tibia paulo longiore vel saltem haud breviore, Abdomen parvum, cepha- 
lothorace brevius, antice recte truncatum, postice acuminatum, superne scu= 
tatum. Tegumenta firmissima, cephalothoracis valde scrobiculato-punctata, 
abdominis lævia. Laminæ maris extus mucronatæ. 


Typus : C. rufipes Thorell, 
AR. GEOGR. : Nova-Guinea. 


Onfæœdus Thorell, Sf. Rag. Mal., ete., IT, 1881, p. 668. 


À Coccorcheste differt cephalothorace altissimo sed superne plano et fovea 
parva impresso, antice latiore et fere parallelo, postice sensim attenuato 
atque ad marginem posticum valde et obtuse prominulo, parte postica verti= 
cali alta et profunde excavata, quadrangulo multo latiore quam longiore, fere 
parallelo et postice cephalothorace haud angustiore, oculis posticis majoribus 
et prominulis, oculis parvis ser. 28 in medio, inter oculos laterales anticos et 
posticos, sitis, pedibus fere ut in Coccorcheste sed quatuor anticis debiliter et 
vix distincte aculeatis, tibiis quatuor posticis aculeis apicalibus munitis, me- 
tatarsis 3! paris aculeis subbasilaribus binis apicalibusque, metatarsis 4i paris 
aculeis subbasilaribus, medianis apicalibusque instructis, abdomine brevi, 
triquetro, basin obtuse emarginato, tegumentis cephalothoracis duriusculis, 
subtiliter coriaceis, abdominis feminæ mollibus, maris coriaceis, 


Tyeus : 0. niger Thorell. 


AR. GEOGR. : Ins. Halmahera (Moluccæ) et Nova-Guinea. 


Pæœcilorchestes, nov, gen. 

Cephalothorax brevis, vix longior quam latior, altissimus et postice abrupte 
declivis, antice leviter attenuatus, utrinque rotundus, postice late et recte 
truncatus, parte thoracica haud impressa, Oculi antici inter se distincte sepa- 
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rati, apicibus in lineam rectam. Quadrangulus parte thoracica vix brevior sed 
multo latior quam longior, postice quam antice paulo latior sed postice cepha- 
lothorace multo angustior. Oculi parvi ser. 28€ longe ante medium siti. Chelæ, 
partes oris sternumque fere Coccorchestæ. Pedes 1i paris reliquis longiores et 
multo crassiores, trochantere longo et tereti, femore compresso et late clavi- 
formi, tibia inflata, aculeis validis 2-2 armata, metatarso gracili sat longo et 
recto, aculeis binis parvis armato. Pedes quatuor postici mutici. Abdomen 
breve, antice recte truncatum et obtuse triquetrum. Tegumenta dorsalia du- 
riuscula et coriacea, ad partem squamosa. 


Typus : P. decoratus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Nova-Guinea. 


45. ZENODOREÆ 


Les genres qui se groupent autour des Zenodorus sont reconnaissables à 
leurs chélicères coniques et verticales, à marge supérieure courte et arrondie, 
garnie de crins longs et très denses, cachant, le plus souvent, 1 ou 2 très 
petites dents, à marge inférieure indistincte et mutique, mais avec l’espace 
intermarginal pourvu, dans l’axe du crochet, d'une très petite dent, qui 
manque même parfois, surtout chez le mâle, enfin à crochet court et presque 
droit, mais très robuste et fortement élargi à la base, où il occupe presque 
entièrement le sommet de la tige (fig. 769 F). 


Le céphalothorax de ces Araignées est épais et bombé; sa partie cépha- 
lique est presque toujours bossuée de saillies oculaires; la thoracique, déclive, 
est séparée de la céphalique par une dépression récurvée et marquée, à peine 
en arrière des yeux, d’une strie profonde. Ses yeux antérieurs sont, presque 
toujours en ligne récurvée, avec les latéraux bien séparés des médians et 
séparés du bord par un large bandeau. Son groupe oculaire, beaucoup plus 
large que long, est un peu plus court que la région thoracique, parallèle ou 
un peu plus étroit en arrière, caractère exagéré dans certaines petites espèces 
américaines (Stoidis), qui ressemblent à des Saitis; ses yeux de la 2° ligne, 
très petits, sont situés à égale distance des latéraux antérieurs et postérieurs, 
parfois un peu plus près de ces derniers, dont ils sont séparés par une dé- 
pression. 


Le sternum est court, plus large que les hanches, tronqué en avant, où les 
hanches de la 1"e paire sont séparées l'une de l’autre au moins de la largeur 
de la pièce labiale, très obtus et parfois tronqué en arrière. La pièce labiale 
n’est jamais beaucoup plus longue que large. 

La proportion des pattes varie selon les genres, mais, en règle générale, 
celles de la 3° paire sont plus longues que celles de la 4°; leur armature est 
plus développée que dans les genres précédents, surtout aux paires posté- 
rieures ; les tibias et métatarses antérieurs offrent en dessous 2 rangées 
d'épines (incomplètes dans le genre Pystira), mais les métatarses n'offrent 
d'épines latérales que dans les genres Corythalia et Stoidis, qui font le passage 
aux Ælurillus ; les métatarses postérieurs, aussi longs ou plus longs que les 
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tibias, ont 1 ou 2 verticilles de fortes épines indépendamment du verticille 
apical normal. 


Le passage des Coccorchestes aux Zenodorus se fait par les Pystira (Evophrys 
Keyserl., Hadrosoma E. Sim.), dont le céphalothorax très épais, large et court, 
est presque cubique, plan ou un peu convexe, avec la partie céphalique pa- 


Fig. 768 à 777. 


A. Zenodorus lepidus Guérin. Céphalothorax. — B. Id. Chélicère en dessous. — Id. 
P. M. g.— D. Z. Urvillei Walck. P. M. g.—#E. Pystira ephippigera E. Sim. Cépha- 
lothorax et abdomen de profil. — Fr. Margaromma soligena E. Sim. Chélicères et pièces 
buccales 7. — &,. Id. P. M. dj. — u. Mollica metallescens L. Koch. Sternum. — 
1. Corythalia sellata E. Sim. Patte de la 3 paire. — 3. Id. P. M. &. 


rallèle et inclinée, dépourvue de saillies ou n’en présentant que de très faibles; 
la thoracique un peu plus longue, de niveau avec la céphalique, dont elle 
n'est séparée par aucune dépression, mais marquée, à peine en arrière des 
yeux, d'une très courte strie, tantôt (P. obscurefemorata Keyserl.) en pente 
rapide, tantôt (P. ephippigera E. Sim.) verticale et même un peu saillante dans 
le haut (fig. 772 #). Les yeux antérieurs sont en ligne droite ou à peine 
récurvée, avec les latéraux séparés des médians, ceux-ci séparés du bord par 
un bandeau vertical et presque glabre, ayant au moins leur rayon, souvent 
plus. Le groupe oculaire est beaucoup plus large que long, parallèle et plus 
étroit en arrière que le céphalothorax, avec les yeux postérieurs gros et 
convexes, ceux de la 2° ligne situés au milieu ou à peine avant le milieu. Les 
chélicères offrent, dans les deux sexes, une très petite dent granuliforme 
intermarginale, L'abdomen, presque arrondi, est obtusément échancré au 
bord antérieur, où il s'applique sur la déclivité thoracique. 

Les pattes sont courtes et robustes, avec les métatarses à peine plus courts 
que les tibias aux deux premières paires, plus longs aux postérieures; les 
antérieures, non épaissies, sont armées d'épines faibles, courtes et peu nom- 
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breuses ; leurs tibias n'offrent que 2 petites apicales et une latérale interne 
subapicale, parfois (P. obscurefemorata Keyserl.) une médiane à la 29 paire 
seulement ; le métatarse de la 1r° paire a 2 apicales et 1 interne submédiane, 
celui de la 2° paire 2 paires d’épines, mais les uns et les autres offrent parfois 
(P. ephippigera E. Sim.), de plus, 2 très petites latérales-apicales. La patte- 
mâchoire du mâle, petite et courte, rappelle celle des Mollica. 


Le céphalothorax des Zenodorus (fig. 768 À) est très élevé et épais, dilaté- 
arrondi de chaque côté en avant; sa partie céphalique, convexe et un peu 
inclinée, est marquée, en avant, au-dessus de chacun des yeux latéraux, et 
en arrière, au-dessus de chacun des yeux postérieurs, de grosses saillies 
arrondies, séparées de chaque côté par une profonde dépression ; sa partie 
thoracique, longuement atténuée et fortement déclive, à partir des yeux, est 
marquée, entre les yeux, d'une dépression récurvée et d’une assez longue 
strie. Les yeux antérieurs, un peu disjoints, sont en ligne très récurvée, une 
tangente au sommet des médians coupant les latéraux vers leur tiers supé- 
rieur, parfois même au-dessous, et séparée du bord par un large bandeau 
plan, garni le plus souvent de squamules peu serrées et, sous les yeux, de 
quelques longs crins arqués. Le groupe oculaire, beaucoup plus large que 
long, est parallèle et beaucoup plus étroit que le céphalothorax; ses yeux 
postérieurs, saillants, sont à peine plus petits que les latéraux; ses très 
petits yeux de la 2° ligne sont situés presque au milieu, en avant de la dé- 
pression latérale. 

Les chélicères sont très robustes, planes ou un peu convexes, verticales et 
parallèles ; leur marge supérieure, courte et arquée, est garnie de très forts 
et longs crins très denses et armée de 2 ou 3 petites dents, souvent difficiles 
à voir; l'espace intermarginal est pourvu, chez la femelle seulement, d'une 
petite dent aiguë (fig. 768 À). La pièce labiale, large, atténuée et obtusément 
tronquée, est à peine plus longue que large à la base. Les lames sont assez 
courtes, convexes, légèrement cintrées, arrondies au côté externe dans les 
deux sexes. Le sternum, un peu plus large que les hanches, est peu atténué 
en avant et seulement entre les hanches de la 1'° paire, qui sont séparées 
environ de la largeur de la pièce labiale, brièvement atténué et obtus en 
arrière. 

Les pattes de la 1" paire sont beaucoup plus robustes que les autres, sur- 
tout chez le mâle ; leur patella a une petite épine interne; leur tibia est armé 
en dessous de 3-3 épines médiocres et de 2 latérales-internes unisériées ; leur 
métatarse, court, est armé de 2-2 épines beaucoup plus robustes et légère- 
ment surélevées ; le métatarse de la 2° paire offre, de plus, 2 latérales inter- 
nes ; les pattes postérieures, plus grêles, ont les patellas pourvues, de chaque 
côté, d’une petite épine; les tibias, d’une médiane et de 2 apicales et, de 
chaque côté, de 2 ou 3 latérales ; les métatarses, presque aussi longs que les 
tibias, sont armés de quelques fortes épines subbasilaires et médianes et 
d'un verticille apical complet ; celles de la 8° paire sont beaucoup plus 
longues que celles de la 4° paire : chez le mâle, par tous leurs articles; chez 
la femelle, par leurs fémur et patella, qui sont aussi plus robustes, 

Le mâle diffère de la femelle par ses chélicères dépourvues de dent inter- 
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marginale, et par ses pattes de la 1° paire beaucoup plus épaisses, garnies 
en dessous, ainsi que celles de la 2° paire, à la patella, au tibia et au méta- 
tarse, de crins longs et très denses, formant brosse, avec le tibia aplani en 
dessus et anguleux au côté interne. Sa patte-mâchoire est petite; son tibia, 
plus court que la patella, est armé d'une petite apophyse supéro-externe grêle, 
aiguë et divergente; son tarse est étroit, légèrement courbe, dépassant de 
beaucoup un petit bulbe ovale, marqué d'une échancrure apicale donnant 
naissance à un court stylus, replié sur lui-même et simulant un tubercule 
arrondi (fig. 770 & et 771 D), 

Dans le genre Mollica, les saïllies oculaires sont moins prononcées, le ban- 
deau est plus étroit et les yeux latéraux antérieurs sont plus séparés des 
médians. Les pièces buccales et les chélicères sont semblables, mais celles-ci 
offrent, même chez le mâle, une petite dent intermarginale. Le sternum est 
plus large que les hanches et brièvement obtus en arrière (fig. 775 H). 


Les pattes antérieures, robustes, surtout chez le mâle, diffèrent de celles 
des Zenodorus (excepté Z. marginatus E. Sim.) par leur métatarse égalant 
presque le tibia; celui-ci offrant généralement 3 paires de faibles épines 
inférieures, parfois (M. melallescens &) 3 externes et 2 internes plus longues, 
n'occupant que la partie apicale, et une seule latérale interne; le métatarse 
de la 2° paire a aussi 2 latérales internes, mais beaucoup plus petites; les 
pattes postérieures semblables à celles des Zenodorus par leur armature, en 
diffèrent par leur proportion; celles de la 3° paire sont, en effet, un peu plus 
courtes que celles de la 4e paire, sauf par leur patella, qui est aussi un peu 
plus robuste. Les tibias antérieurs des mâles sont généralement ciliés en 
dessous, mais en dessus ils sont convexes, ni aplanis, ni anguleux. Leur 
patte-mâchoire a un bulbe ovale, tronqué dans le haut et surmonté d’un petit 
stylus replié en boucle. 


Le céphalothorax des Margaromma est au moins aussi élevé que celui des 
Zenodorus et des Mollica, mais il est un peu moins large, rappelant celui des 
Pseudamycus, du groupe des Hyllus; sa partie céphalique, très inclinée, est 
bossuée de fortes saillies; la thoracique, assez courte, est en pente rapide à 
partir des yeux; son groupe oculaire est un peu plus long que dans les genres 
précédents, à peine plus étroit en arrière qu'en avant et plus étroit que le 
céphalothorax, avec les yeux postérieurs très gros et convexes, les yeux de 
la 2° ligne situés à peine avant le milieu, en avant d’une profonde dé- 
pression. 

Les pattes de la 1r° paire sont à peine plus épaisses que les autres ; celles 
de la 3° paire sont tantôt (M. funesta Keyserl.) un peu plus longues, tantôt 
un peu plus courtes que celles de la 4e paire; aux quatre paires, les méta- 
tarses, qui sont grèles et droits, sont plus longs que les tibias (sauf les anté- 
rieurs chez quelques femelles); les épines, qui sont petites et faibles aux 
deux premières paires, ont la disposition de celles des Mollica, sauf qu'aux 
mélalarses les deux paires sont largement séparées l’une de l'autre, l’une 
étant subbasilaire, l’autre apicale; aux métatarses des 2 paires postérieures, 
les épines, plus fortes, sont disposées en trois verticilles. 


Les chélicères de la femelle ne diffèrent pas de celles des genres précédents 
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(leur dent intermarginale plus forte); celles du mâle sont beaucoup plus 
longues, verticales et presque parallèles, tantôt carénées à leur bord externe 
(M. soligena E. Sim.), tantôt obtuses et marquées de grosses stries, que cer- 
tains auteurs considèrent comme des organes de stridulation, plus ou moins 
échancrées au côté interne, mais saillantes (parfois fortement, M. soligena 
E. Sim.) à l’angle où elles portent 3 dents presque égales, 2 pour la marge 
supérieure, 1 pour l'inférieure. Dans la plupart des espèces (M. semirasa 
Keyserl., marginata, torquata E. Sim.), les lames des mâles sont obtuses et 
mutiques; dans d’autres (M. soligena E. Sim.), elles sont armées à l’angle 
d'une dent aiguë et divergente (fig. 773 Fr). La patte-mâchoire (fig. 774 G) 
est beaucoup plus grêle que celle des Mollica, parfois très longue (M. soligena 
E. Sim.);, son tarse est étroit, longuement acuminé et le bulbe, très petit et 
ovale, n’occupe que sa moitié basale; celle de la femelle se fait remarquer 
par son tarse long, assez large à la base, mais très acuminé et un peu 
courbe. 

Les genres précédents sont remplacés, dans l'Amérique tropicale, par les 
Corythalia C. Koch (Dynamius E. Sim.), qui sont généralement de taille plus 
petite. 

Leur céphalothorax est presque aussi élevé que celui des Zenodorus, mais 
beaucoup moins dilaté en avant; sa partie céphalique est presque plane, à 
saillies oculaires peu marquées, sauf cependant dans le C. (Habrocestum) locu- 
ples E. Sim.; la thoracique, déclive, est marquée, à peine en arrière des yeux, 
d’une légère dépression récurvée et d’une strie assez longue. Ses yeux anté- 
rieurs ne différent pas de ceux des Zenodorus, ils sont séparés du bord, au 
moins chez le mâle, par un large bandeau, tantôt presque glabre (C. cons- 
pecta, opima Peckh.), tantôt (C. blanda Peckh.) garni de barbes squamiformes 
bisériées. Son groupe oculaire est un peu plus étroit en arrière qu’en avant, 
avec les yeux postérieurs très gros et convexes ; les yeux de la 2€ ligne situés 
au milieu, en avant d'une dépression, et séparés des postérieurs à peine du 
diamètre de ceux-ci. 


Les chélicères sont robustes et coniques; leur marge supérieure, courte et 
presque transverse, est saillante, arrondie, mutique ou pourvue d'une très 
petite dent cachée par les poils ; l’inférieure est indistincte et mutique, mais 
l'espace intermarginal offre parfois, au moins dans les plus grosses espèces 
(C. conspecta Peckh.), une très petite dent aiguë; leur crochet est presque 
droit, robuste et très épaissi à la base; ces chélicères sont semblables dans 
les deux sexes ; il n'y a à cet égard qu'une seule exception : dans l’espèce de 
l'Amérique centrale décrite par G. et E. Peckham sous le nom d'Escambia 
conspecta (1), celles du mâles sont aplanies en avant, à pans coupés nets et 
légèrement fovéolées à l'extrémité. 

Les pattes sont robustes, fortement et longuement poilues, mais, sous ce 
rapport, différentes d’un sexe à l'autre ; chez le mâle, de très longs poils sont 
disposés, en dessous et souvent en dessus, aux principaux articles, comme les 
barbes d’une plume, et surtout développés aux métatarses de la 3° paire, qui 


(4) Qui m'est communiqué par les auteurs. 
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sont parfois comprimés et un peu lancéolés comme ceux de certains Satis 
(fig. 776 1). Celles des 2 premières paires sont assez courtes; leurs patellas 
offrent, surtout chez le mâle, une petite épine de chaque côté; leurs tibias 
ont en dessous 3 épines externes et 2 internes, n'occupant que l’extrémité, 
et ? ou 3 latérales internes plus longues ; leurs métatarses, à peine plus longs 
que le tarse chez la femelle, un peu plus chez le mâle, sont armés en dessous 
de ? paires d’épines et, de chaque côté, de 2 latérales plus petites; les pattes 
postérieures sont plus longues, presque égales entre elles chez la femelle, 
tandis que, chez le mâle, celles de la 3° paire sont nettement plus longues 
que celles de la 4° paire, au moins par leurs fémur, patella et tibia, car leur 
métatarse est un peu plus court et souvent d’une forme particulière; tou- 
jours armées de nombreuses et fortes épines tibiales et métatarsales. 

La patte-mâchoire est médiocre; son tibia, plus court que la patella, est 
armé d’une apophyse supéro-externe oblique, parfois serrulée ; son tarse est 
ovale étroit et atténué ; son bulbe est ovale, atténué dans le bas, où il déborde 
sous le tibia, obliquement tronqué dans le haut, où il est pourvu d’un stylus, 
souvent épais et déprimé à la base, replié en boucle (fig. 777 3). 

Le genre Stoidis, semblable aux précédents par ses chélicères, ses pièces 
buccales et son sternum, en diffère par son céphalothorax court et élevé, plus 
large au bord frontal et légèrement atténué en arrière, où il s'abaisse presque 
verticalement, par ses yeux antérieurs plus gros, subcontigus, en ligne 
presque droite, séparés du bord par un bandeau plus étroit, glabre sous les 
yeux, pourvu, à la marge, de longues barbes unisériées, décumbantes, par son 
groupe oculaire court, relativement plus étroit en arrière et cependant à peine 
plus étroit que le céphalothorax, avec les yeux postérieurs encore plus gros 
et plus convexes, les yeux de la 2° ligne situés plus loin des latéraux 
antérieurs que des postérieurs, dont ils ne sont séparés que par un espace 
plus étroit que le diamètre de ceux-ci, 

Leurs pattes sont plus fines et plus longues que celles des Corythalia, non 
frangées et armées d'épines plus faibles et moins nombreuses ; leurs métatarses 
antérieurs, presque aussi longs que les tibias (&), offrent en dessous 2 paires 
de longues épines et 2 petites latérales internes, mais ils manquent de laté- 
rales externes ; leurs pattes postérieures sont presque d’égale longueur. Leurs 
téguments sont garnis de pubescence simple. 


Le Pystira (Hadrosomu) ephippigera E. Sim., répandu en Malaisie et en 
Australie, est très court; son céphalothorax, presque cubique, est noir et 
labre ; son abdomen, presque rond, est blane, avec une large bande trans- 
verse et une petite tache postérieure d'un noir intense ; ses pattes sont jaunes 
avec les hanches noirâtres ; je lPavais, à tort, rapporté au genre Hadrosoma 
Keyserling, mais il est congénèére de l'espèce australienne décrite par le 
mème auteur sous le nom d'Evophrys obsrurefemorata ; celle-ci est noire, avec 
une bordure blanche à l'abdomen (1). Thorell rapporte à ce genre les espèces 
antérieurement décrites par lui sous les noms de Attus nigripalpis, Plexippus 
Karschi et (avec doute) Altus cyanothorax. 


(A) Hasarius orbiculatus Keyserl., en est peut-être synonyme. 
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Le genre Zenodorus (Ephippus Thorell) se compose de quelques belles et 
grosses espèces : Z. lepidus Guérin (S. requlus Doleschall), Urvillei Walck., 
Juliæ Thorell, variatus Pocock, des Moluques, de Nouvelle-Guinée, de Nou- 
velle-Bretagne et du nord de l'Australie; elles sont noires et ornées de squa- 
mules, tantôt d'un blanc nacré, tantôt d'un vert doré, dessinant, sur le 
céphalothorax, des chevrons postoculaires, sur l'abdomen, des lignes trans- 
verses récurvées et souvent une bordure ; leurs pattes sont jaunes, sauf les 
antérieures, qui, au moins chez les mâles, sont plus foncées, à reflets irisés, 
et frangées de noir. 

Le genre Mollica est australien; M. metallescens L. Koch, rapporté par 
L. Koch au genre Philæus, est de la taille des Zenodorus, noir, avec des dessins 
complexes formés de squamules blanches, les pattes antérieures noires, les 
autres jaune pâle ; les autres espèces, beaucoup plus petites, sont en général 
fauves, revêtues de squamules blanches ou jaunâtres et ornées de dessins 
analogues à ceux des Evophrys : M. (Jotus) microphthalmus L. Koch (1) a été 
décrit de Tahiti et indiqué depuis de Nouvelle-Calédonie et des îles Sandwich, 
M. (Jotus) formosus Rainbow, de l’ile Santa-Cruz (Pacifique). 


Les Margarommu sont à peine plus petits que les Zenodorus, mais de forme 
plus élancée, rappelant celle des Cosmophasis ; leur pattes sont plus longues 
et plus fines ; ils sont noirs, en partie glabres, en partie revêtus de squamules 
blanches ou jaunes, formant des dessins analogues à ceux des Zenodorus. 
Les genres Tanypus (Sinnamora) et Hadrosoma (Bootes) Keyserling ne diffèrent 
du genre Margaromma, du même auteur, que par leurs pattes de la 4° paire 
un peu plus longues que celles de la 3°, caractére qui, d’après les figures, est 
très peu appréciable, et ne diffèrent en rien l’un de l'autre, il est même 
possible que le Hadrosoma obscura Keyserl. ne soit que la femelle du Tanypus 
semirasus Keyserl., les caractères indiqués paraissant tenir au sexe, Ainsi 
constitué, le genre Margaromma est représenté dans le nord de l'Australie, 
M. funesta Keyserl., M. semirasa Keyserl. (Tanypus), M. obscura Keyserl. (Ha- 
drosoma), M. marginata E. Sim.; en Nouvelle-Guinée, M. soligena E. Sim.; aux 
Moluques, M. Kochi et torquata E, Sim.; il faudra aussi lui rapporter l'Aftus 
Albertisi Thorell, d'Amboine, et peut-être le Plexippus gazellæ Karsch (1). 

Les Corythalia sont noirs, à reflets bleus ou cuivreux, hérissés de longs 
crins noirs et revêtus de pubescence squamiforme ; la plupart (C. metallica 
Peckh., de l'ile Saint-Vincent, blanda, placata Peckh., de Trinidad, grata 
Peckh., du sud du Brésil, dimidiata E. Sim., de Colombie, etc., etc.) ont l'ab- 
domen traversé de bandes blanches, dilatées en forme de selle, parfois 
(C. opima Peckh., du Guatemala) d'une grosse tache orangée ; d’autres sont 


(1) Pour le genre Jotus L. Koch, cf, p. 556. — Pendant l'impression des pages précé- 
dentes, G. et E. Peckham ont ajouté 2 espèces au genre Jotus (sensu stricto), J. Frosti 
et arci-pluvii, d'Australie, et ont proposé pour le J. ultimus L. Koch un genre Viro- 
qua, qui rentre probablement dans le groupe des ÆHasarius (Spid. of the Phidippus 
Group, etc., 1901, p. 2332-39). 

(1) Margaromima nilida Thorell, du Cameroon, mappartient probablement pas au 
genre. 
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révêlus de squamules d’un fauve brillant (C. conspecta Peckh.); un petit 
nombre (C. locuples, elegantissima E. Sim., de Saint-Domingue) de squamules 
dorées rappelant celles des Zenodorus. Ce genre, qui correspond au genre 
Dynamius E. Sim., aux genres Dynamius et Escambia Peckh., et auquel il faut 
rapporter quelques espèces décrites sous le nom générique de {abrocestum 
(H. major, locuples E. Sim.), est américain et surtout répandu aux Antilles, 
dans l'Amérique centrale et les Guyanes, au Brésil, représenté aussi dans les 
Andes du Venezuela, de la Colombie et de l'Ecuador; il faudra probablement 
lui rapporter l’Attus heliophanoides Taczanowski, de Guyane, et l'Ephippus 
americanus Keyserl., de l'Utah. 

L'unique espèce du genre Sfoidis, jusqu'ici propre à l'ile Saint-Vincent 
(Antilles) et décrite par G. et E. Peckham sous le nom de Prostheclina pyg- 
mæu, a le faciès d’un Saitis; elle est revêtue de poils roux simples, ornée 
d’une bordure d'un blanc jaunâtre, et, chez la femelle, de chevrons trans- 
verses ; ses pattes sont d’un jaune pâle, avec les patellas et tibias antérieurs 
rembrunis. 


GENERA 

1. Metatarsi antici aculeis inferioribus tantum mumili,.,..,..,,4.. 2, 
— Metatarsi antici aculeis inferioribus lateralibusque instructi...,, ù. 
2. Tibiæ anticæ aculeis apicalibus binis parvis tantum armatæ. Ce- 

phalothorax pone oculos haud impressus, postice abrnpte de- 

Hi PNR La Pa RES ES HET OA TE RU PT RE : SON EYSRTA. 
— Tibiæ anticæ aculeis biseriatis 3-3 valde armatæ. Cephalothorax 

pone oculos transversim impressus, postice oblique declivis... 8. 


3, Quadrangulus postice quam antice paulo angustior sed postice 
cephalothorace non multo angustior. Metatarsi cuncti graciles 
et recti, tibiis longiores vel saltem haud breviores... Margaromma. 

— Quadrangulus parallelus et postice cephalothorace multo angus- 
tior. Metatarsi antici tibiis breviores, postici circiter æquilongi. 


= 


4. Pedes 3! paris pedibus 4 paris paulo breviores. Chelæ in utroque 

sexu dente intermarginali minutissimo munitæ. Patella tibiaque 
anticæ maris supeérne COnvexæ...... AN EN Ten ER x ex Mollica. 

— Pedes 3! paris pedibus 4! paris mullo longiores. Chelæ maris subtus 

muticæ, Patella tibiaque anticæ maris superne deplanatæ. . 
Zenodorus. 

5. Oculi laterales antici a mediis sat distantes, Oculi ser, 2% a late- 

ralibus antcis et posticis fere æque remoti, à posticis spatio 

oculo circiter æquilato distantes, Pedes robusti, valde fimbriati, 
Metatarsi antici tibiis multo breviores, ,,,., +... Corythalia, 

— Oculi quatuor antici majores et inter se subcontigui. Oculi ser. 2° 

ab oculis posticis spatio oculo postico minore distantes, Pedes 
graciliores. Metatarsi antici tibiis haud vel vix breviores, ,.. Stoidis. 
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Pystira, nov. gen. — Evophrys Keyserling in L. Koch, Arachn. Austr., 1882, 
p. 1430 (E. obscurefemorata). — (?) Hasarius, Id., p. 1285 (H. orbiculatus). 
— Hadrosoma E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., C. R., 1885, p. 7 (non Key- 
serling). — Bootes Thorell (sec. Peckh.), St. Rag. Mal. ete., IV, 2, p. 374. 
Cephalothorax altus, latus et brevis, subparallelus, superne deplanatus vel 
leviter convexus, haud impressus sed stria parva, vix pone oculos sita, im- 
pressus, postice abrupte declivis. Oculi antici in lineam rectam seu leviter 
recurvam, laterales a mediis bene disjuncti, à margine antico clypeo lato 
discreti. Quadrangulus multo latior quam longior, parallelus et postice cepha- 
lothorace angustior. Oculi postici magni et convexi. Oculi ser. 2% minutissimi 
fere in medio siti. Partes oris, sternum chelæque fere Mollicæ. Pedes antici 
breves, reliquis haud robustiores, parce et debiliter aculeati, tibiis subtus 
aculeis apicalibus binis et intus aculeo subapicali, metatarso 1 paris aculeis 
apicalibus binis aculcoque submedio interiore, metatarso 2 paris aculeis infe- 
rioribus 2-2, armatis. Pedes postici fere Mollice. Abdomen breve, subrotun- 
dum, sed antice leviter et obtuse emarginatum. , 
Tyeus : P. ephippigera E. Simon. 
AR. GEOGR. : Malaisia et Australia. 


Zenodorus G. et E. Peckham, Pr, Wisc., Acad. Se, 1885, p. 287. — Ephippus 
Thorell, Sf. Rag. Mal., etc., IIT, 1881, p. 643 (nom. præocc.). 


Cephalothorax crassus et altus, utrinque inflatus, parte cephalica declivi, 
antice, pone oculos laterales, et postice, supra oculos ser. 3%, utrinque valde 
tuberculata, parte thoracica valde declivi et attenuata, inter oculos depres- 
sione recurva sulcoque sat Jongo impressa. Oculi antici in lineam valde 
recurvam, inter se anguste disjuncti, a margine clypeo lato, dimidio oculorum 
latiore, parce squamulato vel piloso, discreti. Quadrangulus saltem 1/4 latior 
quam longior, parallelus et postice cephalothorace multo angustior, oculi 
ser. 24€ fere in medio siti, oculi ser, 22 lateralibus anticis vix minores. Chelæ 
robustæ, antice fere planæ, margine superiore sulci dilatato, crasse piloso et 
dentibus parvis 2 vel 3 armato, inferiore indistincto et mutico, sed area inter- 
warginali feminæ dente minutissimo instructa. Sternum coxis vix latins, 
postice obtusum, antice breviter et parum attenuatum. Pars labialis non 
multo longior quam latior, attenuata, apice obtuse truncata. Laminæ extus 
rotundæ. Pedes 1! paris (præsertim maris) reliquis multo robustiores, patella 
intus uniaculeata, tibia subtus aculeis mediocribus 3-3 et intus aculeis binis 
armata, metatarso brevi, aculeis multo robustioribus 2-2 subtus munito. Pedes 
2! paris similiter aculeati sed metatarso aculeis lateralibus interioribus binis 
armato. Pedes quatuor postici graciliores, metatarsis tibiis vix brevioribus, 
patellis tibiis metatarsisque pluriaculeatis. Pedes 3' paris (præsertim femo- 
ribus et patellis) pedibus 4 paris multo longiores et paulo crassiores. Mas a 
femina differt pedibus 1 paris pleramque robustissimis, subtus longe et crebre 
fimbriatis, tibia supra deplanata et intus carinata. Tegumenta splendide 
squamulata. 

Typus : Z. Urvillei Walckenaer. 

AR. GEOGR. : Austro-Malaisia et Nova-Hollandia septentrionalis. 


4 tome ie nn dti. nl 
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Mollica G. et E. Peckham, Spid. of the Phidipp. Group, etc., 1901, p. 303 
(Mollika). — Philæus L. Koch, Ar. Austr., 1880, p. 1080 (non Philæus 
Thorell). — Jotus L. Koch, 1d., p. 1243 (ad part. J. microphthalmus). 


A Zenodoro differt parte cephalica minus inæquali, oculis lateralibus an- 
ticis a mediis distantioribus, clypeo angustiore, sterno latiore interdum postice 
truncato, chelis in utroque sexu dente parvo intermarginali munitis, pedum 
anticorum metatarso longiore, tibia subtus aculeis debilioribus 3-3, rarius 
3-2 vel 2-2, aculeoque laterali interiore munita, pedibus 3ï paris haud lon- 
gioribus, interdum paulo brevioribus, quam pedibus 4 paris, tibiis anticis 
maris subtus sæpe ciliatis sed supra nec deplanatis nec carinatis. 

Typus : M. metallescens L. Koch. 


AR. GEOGR. : Nova-Guinea, Australia et Polynesia. 


Margaromma Keyserling in L. Koch, 41. Austr., 1882, p. 1347. — Tany- 
pus et Hadrosoma id., loc. cit., p. 1413-1415 (non Hadrosoma E. Sim.). — 
Sinnamora id., loc. cit., 1882, p. 1476 (nota). — Bootes (1) G. et E. Pec- 
kham, Pr. Wisc. Acad. Se., etc., 1885, p. 264 (non Bootes Thorell). 


A Mollica differt, cephalothorace altissimo, paulo angustiore, parte cepha- 
lica declivi, valde inæquali, thoracica sat brevi, usque ad oculos, posticos 
valde declivi, quadrangulo paulo longiore, postice quam antice vix angus- 
tiore, pedibus anticis reliquis pedibus haud robustioribus, haud fimbriatis. 
pedibus 4 paris (patellis exceptis) pedibus 3i paris plerunique paulo longio- 
ribus, interdum paulo brevioribus, metatarsis cunctis, gracilibus et rectis, 
tibiis longioribus. Chelæ maris longæ et verticales, leviter incurvæ, ad angu- 
lum apicalem interiorem prominulæ. 


Typus : M. funesta Keyserling. 
AR. GEOGR. : Moluccæ ; N.-Guinea ; Australia septentrionalis. 


Corythalia C. Koch, 1850, — Evophrys, subgen. Corythalia, C. Koch, Uebers. 
Ar. Syst., V, 1850, p. 67. — (?) Ephippus Keyserl., Verh. z. b. G. Wien, 
1885 (E. americanus). — Jotus G. et E. Peckham, Pr. Sc. Nat. Hist. Wisc., 
1885, p. 71 (J. opimus). — Habrocestum E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, 
p. 204 (H. locuples E. Sim.). — Dynamius, Id, p. 204 (D. elegantissimus). 
— Dynamius G. et E. Peckham, Pr. Zool. Soc. Lond., nov. 1893, — Escam- 
bia id., Att. Centr. Amer., 1896, p. 41 (E. conspecta). 

Cephalothorax altus, parte cephalica subparallela et declivi, fere plana 
(pone oculos anticos haud tuberculata, prope posticos leviter convexa), thora- 
cica valde declivi, antice, vix pone oculos, depressione recurva parva sulcoque 
profundo munita. Oculi antici in lineam recurvam, laterales à mediis dis- 
tincte separati, a margine clypeo lato discreti, Qaadrangulus multo latior 
quam longior, postice quam antice angustior sed postice cephalothorace non 
multo angustior, Chelæ conicæ, marginibus sulci plerumque muticis, raris- 
sime (C. conspecta Peckh.) inferiore dente minutissimo munito, ungue brevi, 
ad basin valde incrassato. Pedes robusti, valde aculeati, antici metatarso 


(4) Nom proposé pour remplacer celui de Hadrosoma, præoccupé. 
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tibia multo breviore, aculeis inferioribus 2-2 et utrinque aculeis lateralibus 
binis munito, Pedes postici longiores, numerose aculeati, feminæ inter se 
subæquales, maris pedes 3 paris pedibus # paris multo longiores, 

Typus : C. latipes G. Koch. 


AR. GEOGR. ; America centr,, merid, et antillana, 


Stoidis, nov. gen. — Prostherlina G. et E. Peckham, Pr. Zool, Soc. Lond., 
1893, p, 702 (non Prostheclina Keyserling). 

À Corythaliu differt cephalothorace alto, breviore, a margine frontali latiore 
sed postice-leviter et sensim attenuato et fere abrupte declivi, oculis anticis 
majoribus a sese contiguis, in lineam subrectam, à margine clypeo angus- 
tiore, sub oculis glabro ad marginem longe seriatim barbato, discreti, qua- 
drangulo postice quam antice evidentius angustiore sed postice cephalothorace 
vix angustiore, utrinque oculo postico majore et valde convexo, oculo ser, 22° 
paulo pone medium sito, à postico spatio oculo postico multo angustiore 
distante, pedibus gracilioribus et paulo minus aculeatis, metatarsis anticis, 
tibiis haud vel non multo brevioribus, aculeis inferioribus longis 2-2 aculeis 
lateralibus interioribus binis minoribus munitis, sed aculeis exterioribus 
carentibus, pedibus 3' et 4 parium inter se subæqualibus, tegumentis sim- 
pliciter pilosis. 

Tyeus : S. pygmæa G. et E. Peckham. 

AR. GEOGR, : Antillæ. 


45. ÆLURILLEÆ 


a 


Les Ælurillus et les quelques genres qui s’en rapprochent, ressemblent 
aux Zenodorus par leurs chélicères coniques à marges courtes, à crochet court, 
peu courbé et très large à la base, mais ces chélicères ont, sauf quelques 
exceptions (Langona), la marge inférieure armée d'une petite dent grêle et 
aiguë, peu séparée de la base du crochet (fig. 779 8). 

Leur céphalothorax est élevé, incliné en avant et surtout en arrière; sa 
partie céphalique, plane ou un peu convexe, est dépourvue de saillies oculaires 
et non déprimée entre les yeux (sauf dans les genres Pellenes et Neætha, où 
cette dépression est très faible}; ses veux antérieurs, en ligne récurvée, 
sont séparés du bord par un large bandeau obliquement incliné en arrière ; 
ses petits yeux de la 2€ ligne sont situés à égale distance des latéraux anté- 
rieurs et postérieurs ou, très souvent, un peu plus rapprochés de ceux-ci. 

Leur sternum est petit et plus atténué en avant que dans les groupes pré- 
cédents, mais il yaà cet égard quelques exceptions (Suitidops). Leur pièce 
labiale n’est jamais beaucoup plus longue que large. 

Leurs pattes antérieures sont courtes et robustes, pourvues aux tibias et 
aux métatarses de fortes épines inférieures et, souvent, d'épines latérales ; les 
métatarses sont, sauf chez certains mâles, de même longueur ou plus courts 
que les tarses, qui sont longs, atténués à la base, pourvus, sous les griffes, de 
très épais fascicules scopnlés qui se prolongent, en se dégradant, presque 


min dits 
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jusqu'à la base de l'article, comme dans le groupe des Hyllus. Leurs pattes 
postérieures sont plus longues, et celles de la 3° paire sont souvent, mais non 
toujours, plus longues que celles de la 4°; leurs patellas sont très longues, 


ALL 
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Fig. 778 à 792. 


A. Ælirillus insignilus Oliv. Face et yeux. — 8. Id. Chélicéère en dessous, — c. Id, 
P. M. @, — D. Stenælurillus nigricauda E. Sim. Patte de la 4 paire, — E. Langona 
Redii Aud. Chélicére en dessous. — r. Neætha membrosa E. Sim. Céphalothorax. — 
G. Pellenes cœcatus Wentz. Patte de la l'e paire. — n.7d. Un poil plus grossi. — 1. Jd. 
Patella de la 3 paire. — 3. P. auratus Hentz. Id. —K. P. tripunctatus Fabr. P M. , 
L. P. lapponicus Sund, P. M. æ,— M. Habrocesluin papilionaceum L. Koch. Face et 
yeux. — N. Mogrus canescens C. Koch. Chélicèére ' en avant. — 0, Id, P. M. æ, 


épaissies à l'extrémité, surtout sur la face antérieure où elles offrent une sorte 
de bourrelet lisse ; leurs tibias sont un peu épaissis à l'extrémité ; elles sont 
armées de nombreuses épines, fortes et longues, inférieures, latérales et sou- 
vent dorsales, aux tibias, disposées aux métatarses en 2 ou 3 verticilles, 

Ces Araignées ont aussi des rapports avec celles du groupe des Siticus, 
particulièrement avec Les Yllenus, et avec celles du groupe des Sailis, au point 
que plusieurs espèces, décrites sous le nom générique de Habrocestum, appar- 
tiennent à ce dernier genre ; enfin, quelques genres moins bien caractérisés, 
tels que Pellenes et Mogrus, semblent faire le passage des Ælurillus au groupe 
des Hyllus, surtout aux Philæus et aux Baryphus. 

Le céphalothorax des Ælurillus est très élevé; sa partie céphalique est 
courte, inclinée, plus ou moins atténuée et légèrement convexe; la thoracique, 
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beaucoup plus longue, dilatée et ovale, est dans sa première moitié de niveau 
avec la céphalique, dans la seconde, inclinée en pente rapide, marquée en avant 
d’une très légère dépression récurvée et d’une strie, très petite et fine, parfois 
obsolète, située en arrière des yeux. $es yeux antérieurs (fig. 778 À) sont mé- 
diocres et en ligne très récurvée, la base des latéraux étant parfois au dessus 
du sommet des médians, dans tous les cas jamais au-dessous de leur milieu, 
les latéraux sont largement séparés des médians (au moins de leur rayon), qui 
sont eux-mêmes disjoints. 

Le groupe oculaire est au moins d'un quart plus large que long, parallèle 
et plus étroit que le céphalothorax ; ses yeux postérieurs sont plus petits que 
les latéraux antérieurs ; ses yeux de la 2€ ligne sont plus rapprochés des yeux 
postérieurs que des latéraux antérieurs, Le bandeau est très haut, surtout 
chez le mâle, très densément et longuement barbu et un peu incliné en 
arrière. 

Le sternum est plus étroit que les hanches, surtout chez le mâle, et longue- 
ment atténué en avant, où les hanches de la 17° paire sont plus resserrées que 
les autres, leur intervalle étant plus étroit que la pièce labiale. Celle-ci est 
plus longue que large, atténuée et obtuse, dépassant de beaucoup le milieu 
des lames, qui sont courtes, larges et obtusément tronquées. 

Les chélicères, semblables dans les deux sexes, sont verticales où un peu 
obliques en arrière, coniques ; leur crochet est court, large à la base, où il oc- 
cupe presque entièrement le sommet obtus de la tige; leur marge supérieure, 
très courte, porte 2 dents géminées, dont la 1 est plus forte; l’inférieure, une 
petite dent grêle et aiguë, située très près du crochet (fig. 779 B). 

Les pattes des 2 premières paires sont très courtes, robustes et presque 
égales ; leurs tibias sont environ de même longueur que les patellas ; leurs 
métatarses, plus courts que les tibias et même que les tarses, qui sont assez 
longs, atténués à la base, garnis d’épais fascicules, s'étendant, au moins chez 
le mâle, presque jusqu’à la base; leurs patellas sont pourvues de chaque côté, 
ou seulement en dedans, d'une épine ; leurs tibias ont en déssous 3 paires et 
leurs métatarses 2 paires d’épines et, de plus, des épines latérales, formant, à 
l'extrémité des métatarses, des verticilles semblables à ceux des pattes posté- 
rieures; celles-ci, beaucoup plus longues, sont peu inégales entre elles; celles 
de la 3° paire sont plus longues et un peu plus robustes par leur fémur et leur 
patella, plus courtes par leur métatarse ; elles sont armées de nombreuses 
et longues épines, latérales, inférieures et dorsales; à la 4° paire le métatarse 
et le tarse sont aussi longs que la patella et le tibia mesurés ensemble. 

L'abdomen est court et large, obtusément tronqué et souvent un peu échan- 
cré en avant, brièvement acuminé en arrière. 

Le mâle, qui se distingue de la femelle par sa livrée et parfois par la pré- 
sence d’un scutum abdominal, a une patte-mâchoire courte et robuste, dont 
le fémur courbe est souvent pourvu en dessous d’une saillie obtuse, dont le 
tibia, plus court que la patella, est armé-d’une ou souvent de deux apophyses, 
plus ou moins cachées par des pinceaux de poils, et dont le tarse ovale, 
court et convexe, recouvre un bulbe volumineux, débordant longuement en 
arrière sous le tibia (fig. 780 c). 
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Viennent ensuite les deux genres très voisins Langona et Stenælurillus. 

Le premier ne diffère guère des Ælurillus que par ses chélicères (fig. 782 E) à 
marge inférieure mutique, à marge supérieure pourvue d'une seule très petite 
dent, presque cachée par les poils, et par ses yeux de la 2° ligne situés presque 
à égale distance des latéraux antérieurs et postérieurs. 


Dans le genre Stenælurillus, les chélicères ne diffèrent pas de celles des 
Ælurillus, mais le céphalothorax est plus étroit et plus long, non ou à peine 
plus large que la 3° ligne oculaire, ressemblant à celui des Phlegra ; les yeux 
antérieurs, plus resserrés, sont en ligne moins récurvée, séparée du bord par 
un bandeau obliquement incliné en arrière et presque aussi large que le dia- 
mètre des médians, au moins chez le mâle ; enfin le métatarse et le tarse 
(celui-ci très long) de la 4° paire sont, mesurés ensemble, plus longs que la 
patella et le tibia ; les épines, qui ont au reste la disposition de celles des 
Ælurillus, sont encore plus longues (fig. 781 D). 


Le céphalothorax des Habrocestum est aussi élevé que celui des Ælurillus ; 
sa partie céphalique, inclinée et un peu convexe, est parallèle au lieu d’être 
atténuée, la thoracique est plus brusquement abaissée en arrière, parfois 
presque verticale et rappelant celle des Pystira, enfin ses yeux antérieurs 
sont plus resserrés et en ligne beaucoup moins récurvée (fig. 790 M). 

Le sternum est souvent moins atténué en avant, caractère exagéré dans le 
I. pulex Hentz. 


Les pattes sont armées de fortes et longues épines, disposées comme celles 
des Ælurillus, sauf que les métatarses antérieurs manquent de latérales chez 
la femelle et parfois aussi chez le mâle ; chez la femelle cet article est plus 
court que le tarse, tandis que chez le mâle il est généralement plus long, 
grèle et droit ; les pattes de la 3° paire sont beaucoup plus longues que celles 
de la 4°; leur tibia est un peu épaissi à l'extrémité, leur métatarse est plus 
court que le tibia. 


Les Sailidops ressemblent à des Saitis par leur céphalothorax, leurs yeux et 
leur sternum ; le premier est large et court comme celui des Habrocestum, 
mais ses yeux antérieurs sont plus gros, contigus et en ligne droite ; son 
groupe oculaire est plus étroit en arrière qu’en avant et cependant à peine 
plus étroit que le céphalothorax. Le sternum est moins atténué, séparant les 
hanches de la 1° paire, au moins de la largeur de la pièce labiale. Les ché- 
licères ont les marges mutiques, comme dans le genre Langona. 

Les pattes ressemblent à celles des Habrocestum par leur proportion, mais 
leur tibia antérieur n'offre qu'une seule petite épine inféro-apicale externe, et 
une latérale interne plus longue, tandis que leur métatarse, plus court que le 
tarse, présente 2 paires d’épines inférieures, 2 latérales internes et une seule 
externe apicale. 

Les Phlegra diffèrent des Ælurillus par leurs pattes de la 4° paire plus 
longues que celles de la 4, parfois beaucoup plus (P. loripes, chrysops 
et suuverubens E. Sim.). 

Leur céphalothorax est plus étroit et plus long, avec la partie thoracique un 
peu ovale, inclinée en arrière, rarement subverticale (chez certains mâles, 
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P. nitidiventris Lucas, qui ressemblent à des Polemus), plus de deux fois plus 
longue que le groupe oculaire, qui est court, parallèle et un peu plus étroit 
que le céphalothorax, avee les yeux de la 2° ligne situés au milieu (P. Bresnieri 
Lucas, semiglabrata E. Sim.) ou un peu au delà. Ses yeux antérieurs sont 
plus resserrés et en ligne beaucoup moins récurvée, sauf chez certains mâles, 
parfois droite (P. semiglabrata, chrysops E. Sim., etc.), séparés du bord par 
un large bandeau, incliné en arrière et longuement barbu. 

Les pièces buccales et les chélicères sont construites comme celles des 
Ælurillus, mais, au moins dans les petites espèces, la dent de leur marge 
inférieure est un peu plus forte. Le sternum est souvent moins atténué en 
avant. Les pattes postérieures ont la même armature; mais aux antérieures 
plus courtes et plus robustes, les épines sont moins nombreuses; les méta- 
tarses, plus courts que les tarses dans les deux sexes, manquent de latérales 
chez la femelle, tandis que chez le mâle ils en offrent de chaque côté une 
apicale; les tibias n'ont d'épines latérales qu'au côté interne, encore man- 
quentelles parfois. Les caractères sexuels sont les même que dans les genres 
précédents. 

Les caractères du genre s'attenuent dans quelques petites espèces afri- 
caines {P, suaverubens, ruficapilla E. Sim., etc.) qui ont des rapports avec les 
Evophrys et les Sitticus mais qui sont cependant reliées aux Phlegra typiques 
par des formes intermédiaires ; leurs pattes de la 4° paire sont beaucoup plus 
longues que les autres comme dans le genre Sitticus ; leurs métatarses, très 
courts, manquent d'épines latérales dans les deux sexes; leur sternum est. 
plus large et leur pièce labiale un peu plus large que longue. 

Dans les genres suivants le groupe oculaire est plus large en arrière qu’en 
avant. | 

Le céphalothorax des Pellenes est presque aussi épais que celui des Ælu- 
rillus; sa partie céphalique est un peu atténuée; la thoracique est marquée en 
avant d'une légère dépression et d'une très petite strie, située à peine en 
arrière des yeux; ses yeux antérieurs, en ligne un peu récurvée, sont plus 
resserrés parfois subcontigus : son groupe oculaire est un peu plus large en 
arrière qu'en avant et plus étroit que le céphalothorax; ses yeux postérieurs 
sont médiocres; ses yeux de la % ligne sont situés au milieu ou un peu 
avant le milieu. 

Les chélicères sont presque semblables dans les deux sexes; leur crochet 
est plus long que celui des Ælurillus ; leur marge inférieure, très courte, est 
P. arcigerus Walck., lapponicus Sund. etc.) armée d’une petite dent grêle et 
aiguë, rapprochée de la base du crochet; dans quelques espèces (P, tripunc- 
latus Fabr., seriatus Th.) cette dent est obsolète ou réduite à une granulation 
obtuse, tandis que la marge supérieure est anguleuse et un peu saillante, 

Aux pattes antérieures les épines sont moins nombreuses que dans les 
genres voisins ; les métatarses, plus courts que les tarses, sauf chez certains 
- mâles, ont en dessous 2 paires d’épines robustes souvent longues, mais ils 
manquent de latérales ; les tibias, dont les épines inférieures sont plus faibles, 
manquent aussi de latérales on n'en présentent qu'une seule interne, plus 
constante à la seconde paire qu’à la première. Les pattes de la 3° paire sont 


| 
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plus longues que celles de la 4°, beaucoup plus dans quelques petites espèces 
(P. subsultans E. Sim.) qui font le passage aux Neætha; lenrs métatarse et 
tarse sont un peu plus courts que la patella et le tibia ; elles sont armées de 
nombreuses épines, mais leurs tibias manquent de dorsales. 


Le genre Pellenes est représenté en Amérique par une série d'espèces moins 
bien caractérisées (P. cristatus, viridipes Hentz, etc.), rapportées par les 
auteurs américains au genre Habrocestum et qui font en effet le passage 
entre les deux genres; leur groupe oculaire, un peu plus large en arrière chez 
la femelle est à peu près parallèle chez le mâle, maïs leurs veux de la 2° ligne 
sont situés à égale distance des latéraux antérieurs et des postérieurs; leur 
strie thoracique est située environ au niveau des yeux postérieurs; la pro- 
portion et l'armature de leurs pattes sont celles des Pellenes, sauf chez cer- 
tains mâles dont le tibia de la 3° paire offre de plus une dorsale subbasilaire. 

La patte-mâchoire 4 généralement la structure de celle des Ælurillus ; dans 
beaucoup d'espèces l’apophyse tibiale est plus robuste, parfois tronquée et 
malléiforme (P. lapponicus Sund.. fig. 789 L) et logée dans une dépression du 
tarse limitée par un rebord, pourvu parfois lui-même de tubereules obtus 
(P. tripunctatus Fabr., fig. 788 x). Le mâle se distingue en outre par ses 
paites antérieures beaucoup plus épaisses: plusieurs espèces américaines 
(P. cristatus. cæcatus Hentz, etc.) ont les fémurs, patellas et tibias garnis en 
dessous et parfois en dessus (P. hirsutus Peckh.) de franges épaisses et très 
longues de poils spatulés longuement et finement pédiculés (fig. 784 @ et 
785 x)et leurs tibias de la 3° paire offrent le plus souvent, sur sa face anté- 
rieure, une frange semblable: ces mêmes espèces sont aussi remarquables par 
leur patella de la 3° paire pourvue, en dessus un peu en dedans, d'une petite 
apophyse apicale conique, dirigée en dedans de la base déprimée du tibia 
(fig. 787 5); le P. cæcatus Hentz, offre même 2 petites apophyses patellaires 
(fig. 786 1). | 

Les caractères des Pellenes sont exagérés dans le genre Nextha; le cépha- 
lothorax y est plus court, large dans le milieu, presque également atténué 
en avant et en arrière, rappelant celui des Bianor, avec une strie punctiforme 
située au niveau des yeux postérieurs (fig. 753 r). Les yeux antérieurs, plus 
inégaux et resserrés, sont en ligne droite, séparée du bord par un large 
bandeau squamuleux. Le groupe oculaire, aussi long que la région thora- 
cique, est beaucoup plus large en arrière qu'en avant et aussi large que le 
céphalothorax ; ses yeux de la 2° ligne sont situés au milieu ou un peu arant 
le milieu, au fond d’une légère dépression. 

Les chélicères sont celles des Pellenes. 


Les patles de la 1" paire sont beaucoup plus robustes que dans les genres 
voisins; leur fémur est comprimé et claviforme ; leurs patella et tibia épais, 
cylindriques ou un peu comprimés, le second, parfois très long (&), est armé 
en dessous de 2 ou rarement de 3 paires d'épines, mais il manque de laté- 
rales; Je métatarse, plus court que le tarse chez la femelle, aussi long chez 
le mâle, manque également de latérales, mais il est armé de 2 paires de 
longues épines inférieures. Les pattes de la 3° paire sont beaucoup plus 
longues que celles de la 4, surtout par leur fémur et leur patella : leur tibia, 
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souvent à peine plus long que la patella est un peu épaissi à l'extrémité ; le 
métatarse et tarse sont plus courts que la patella et le tibia. La patte- 
mâchoire diffère de celle des genres précédents par son tarse plus petit. 


Les Mogrus, qui font le passage des Ælurillus aux Bythocrotus et aux Phi- 
Læus, ont un céphalothorax large et très haut, brièvement atténué en avant, 
plus longuement en arrière, avec la partie céphalique très large, inclinée et 
un peu convexe, sans saillies ni dépressions latérales ; la thoracique, longue- 
ment inclinée, presque depuis les yeux, marquée, entre les yeux, d’une très 
courte strie précédée d'une petite dépression récurvée., Les yeux antérieurs, 
assez petits, sont en ligne moins récurvée que dans le genre Ælurillus, mais 
les latéraux sont au moins aussi largement séparés des médians, l'espace 
interoculaire étant parfois plus large que leur diamètre. Le groupe des yeux 
dorsaux est très grand, au moins d’un tiers plus large que long, beaucoup 
plus large en arrière qu’en avant, aussi large ou presque aussi large que le 
céphalothorax, avec les yeux de la 2° ligne situés environ à égale distance 
des latéraux antérieurs et des postérieurs qui sont petits, 

Les chélicères de la femelle sont robustes et coniques, leurs marges sont 
très courtes; la supérieure, presque transverse, porte 2 dents géminées, dont 
la 17° est plus forte, l’inférieure, une dent très rapprochée de la base du cro- 
chet, grêle et aiguë, mais plus forte, au moins dans les grosses espèces, que 
dans les genres précédents. Celles du mâle ressemblent davantage à celles 
des Philæus, elles sont longues, assez étroites, aplanies en avant, mais avec 
le bord interne souvent suivi, au moins dans sa moitié basale, d’un épais 
bourrelet obtus (M. canescens C. Koch, fig. 791 x), un peu incurvées, mais 
rapprochées par leur angle apical interne qui est saillant et obtus; dans plu- 
sieurs espèces africaines (M. albogularis E. Sim.), elles sont hérissées de crins 
blancs très longs et très denses. Les métatarses antérieurs sont aussi courts 
où à peine plus longs que les tarses, sauf chez certains mâles où ils sont 
semblables à ceux des Philæus. Les pattes postérieures sont presque d’égale 
longueur, mais celles de la 3° paire sont un peu plus robustes. La patte- 
mâchoire est du type de celle des Ælurillus, mais son apophyse tibiale est 
souvent plus longue, tantôt grêle et dirigée en avant (M. frontosus, præ- 
cinclus E. Sim., etc.), tantôt divergente, arquée et lamelleuse (M. canescens 
C. Koch); son tarse est souvent un peu arqué en dehors; son bulbe, convexe 
et conique à la base, est déprimé et obliquement tronqué à l’extrémité, suivi 
au côté interne d’un stylus libre prolongé sous la pointe tarsale (fig. 792 0). 

Dans le genre Ælurillus les sexes sont très dissemblables ; les femelles sont 
revêtues de pubescence gris rougeâtre (Æ. insignitus Oliv.) (1) ou blanche 
(Æ. Dorthesi Aud., albicans E. Sim., etc.); les mâles sont souvent ornés de 
bandes dorsales blanches et noires (Æ. Monardi Lucas, etc.}; notre espèce 
commune à, de plus, dans la région oculaire, de petites lignes convergeant 


(1) Cette dénomination doit ètre attribuée à Olivier (Encycl. Méth., II, p. 222, n° 93) 
et non à Clerck, qui a décrit le mâle sous le nom d'Araneus lilera W insignitus et la 
femelle sous celui d'Araneus litera V notatus, qui ne sont ni l’un ni l'autre conformes 
à la nomenclature binominale. 
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en avant ; quelques espèces ont l'abdomen recouvert d’un scutum lisse et 
glabre, noir ou bleu d'acier (Æ. luctuosus, Basseleti Lucas, politiventris Cambr... 
catus E. Sim., etc.), parfois orné de taches blanches guttiformes (Æ. quadri- 
maculatus, guttiger E. Sim.); leurs pattes noirâtres ont souvent les fémurs 
éclaircis et fauves ; dans quelques espèces (Æ. plumipes Th., Mayeti E. Sim, 
etc., etc.) elles sont hérissées de très longs crins et ressemblent à celles des 
Corythalia. Le genre a son centre dans la région méditerranéenne, surtout 
en Algérie, en Egypte, en Grèce et en Syrie, où il compte plus de 20 espèces; 
l’Æ. insignitus Olv., commun dans le midi de la France, devient rare dans la 
zone parisienne; 2? autres espèces, Æ, festivus C. Koch et gilvus E. Sim., 
habitent l'Europe centrale, surtout orientale, la première s'étend à la Sibérie 
(Salt. melanotarsus Grube) ; ?, Æ,. ater et variegatus Croneb,, sont indiquées de 
Ja région transcaspienne ; j'en connais une du Sénégal, Æ. catus E. Sim. ; 
une des montagnes du nord de l'Inde, Æ. quadrimaculatus E. Sim., et 
quelques-unes de l'Afrique australe (Æ. qguitiger E. Sim.. etc,) où ils sont 
moins répandus que les Habrocestum : il en existe aussi à Ceylan. 

Les Langona sont un peu plus gros ; ils sont ornés de larges bandes, noires 
et blanches, très nettes chez les mâles, souvent diffuses chez les femelles ; 
L. Redii Aud. (Salt. fasciatus et interceptor Cambr.), est commun à la Syrie 
à l'Egypte et, d'après Pavesi, à l'Éthiopie; L. mendax Cambr. se trouve 
en Syrie; L. Maindroni E. Sim., au Sénégal ; L. manicata E. Sim., au Trans- 
vaal; L. tigrina E. Sim. et quelques autres, dans le nord de l'Inde. 


Les Stencælurillus sont plus petits et plus étroits, fauves et ornés, dans les 
deux sexes, de larges bandes noires; certains (S. {riguttatus E. Sim.) ont 
cependant l'abdomen noir et marqué de taches blanches; les mâles ont la 
face et les pattes-mâchoires hérissées de poils blancs, les filières supérieures, 
relativement longues, noires ou pointées de noir ; ce sont aussi des habitants 
de régions désertiques : S. nigritarsis E. Sim. se trouve dans le Sahara algé- 
rien, $. nigricauda E. Sim., au Sénégal, S. triguttatus E. Sim. dans le Thibet 
chinois. 

Les Habrocestum sont reconnaissables à leur abdomen marqué d’une grosse 
tache médiane blanche ou fauve, en forme d'éphippium ; les mâles sont vive-. 
ment colorés : leur céphalothorax noir est orné de taches ou de bandes fron- 
tales et d’une bordure blanches, l’éphippium dé leur abdomen est largement 
bordé de noir ou de rouge; leur patte-mâchoire est hérissée et souvent péni- 
cillée de poils blancs ou jaunes. Ce genre est largement distribué; il compte 
6 ou 8 espèces dans Ja région méditerranéenne, surtout orientale (H. papilio- 
naceum L. Koch, Bovoci Lucas, latefasciatum, ornaticeps E. Sim., etc.), dont 
une seule, fort rare, H. pullatum E. Sim., se trouve dans les Pyrénées; plu- 
sieurs dans le Yemen (A. insignipalpe E. Sim.) et dans l'Afrique australe 
(H. Schinzi, albimanus, flavimanus E. Sim, etc.); j'ai aussi quelques Habro- 
cestum inédits de l'Inde et de Ceylan, Le genre est représenté dans l'Amérique 
du Nord par le H, (Attus) pulez Hentz (1); les autres espèces, qui lui ont été 


(1) Rapporté par Keyserling au genre Cyrba et par G. et E, Peckham au genre 
Sailis. 
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rapporlées par G. et E. Peckham, sont plutôt des Pellenes, et il parait étranger 
à l'Amérique du Sud(1)}. Keyserling a décrit, sous le nom générique de Habro- 
cestum, 7 espèces d'Australie qui n'appartiennent probablement pas au 
groupe actuel; les deux qui me sont connues en nature sont des Saitis, de 
mème que le Habrocestum Cupidon E. Sim., de Nouvelle-Calédonie (voir plus 
haut, p. 563). 

La petite espèce du Venezuela, pour laquelle j'ai proposé le genre Saitidops, 
et dont je ne connais que le mâle, est noire, avec la partie céphalique garnie 
de grosses squamules fauves, la thoracique largement bordée de blanc, le 
bandeau et les chélicères hérissés de squammules blanches, l’abdomen orné 
d’une bordure et d'une ligne transverse également blanches. 

Les Phlegra, beaucoup plus allongés, sont ornés de bandes blanches et 
noires, plus fines chez le mäle, où elles sont parfois effacées (P. fasciata 
Hahn); certains mâles (P. nitidiventris Lucas) ont l'abdomen recouvert d’un 
scutum glabre et lisse d’un bleu d'acier, d'autres (P. micans E. Sim.) l'ont 
revêtu de pubescence d’un éclat irisé; la plupart ont la face et le bandeau 
garnis de longs poils très blancs, plus rarement fauves (P. semipullata 
E. Sim.), parfois d’un beau rouge (P. suaverubens, ruficapilla KE. .Sim.); 
quelques espèces, presque glabres, dont les bandes dorsales sont sinueuses 
et découpées (P. semiglabrata E. Sim.), ressemblent à des Evophrys. Une 
quinzaine d'espèces habitent la région méditerranéenne, où quelques-unes 
sont fort communes (P. Bresnieri Lucas), mais une seule (P. fasciatu Hahn) 
s'étend à l’Europe centrale ; cette même espèce se retrouve dans l’Amérique 
du Nord (Attus leopardus Hentz); on connait quelques Phlegra du Yemen 
(P. chrysops E. Sim.), de l'Afrique occidentale (P. suaverubens E. Sim.), de 
l'Afrique australe (P. ruficapilla, albostriata, Bairstowi E. Sim.), du Thibet 
(P, thibetana E. Sim.) et de Chine (P. semipullata, micans E. Sim.) (2). 

Les Pellenes sont noirs, très pubescents, avec la face garnie de poils blancs 
où rouges, l'abdomen orné d’une bande souvent fractionnée, et de chaque 
côté, de taches obliques formant une bordure incomplète, blanches ; quelques 
espèces (P.tripunctatus Fabr.) ont la bande médiane fine, croisée d’une bande 
transverse; d’autres (P. ostrinus E. Sim.) ont l'abdomen d'un beau rouge, Les 
pattes de beaucoup d'espèces américaines sont frangées de longs poils spatu- 
lés en partie blancs. Les sexes sont parfois très dissemblables : l'abdomen du 
mâle de P, decorus Blackw. (splendens Peckh.) est d’un rouge vif, celui de la 
femelle est noir, avec une bordure et une bande médiane blanches (3), 
P. tripunctatus Fabr. (A. crucigerus Walck.). assez commun dans l'Europe 
tempérée, s'étend à la Sibérie orientale (Kulez.) ; P. lapponicus Sund. habite 
la Laponie et les hauts sommets des Alpes ; P. nigrociliatus L. Koch se trouve 
en Silésie ; P. brevis E. Sim., en France; plus de 20 espèces sont décrites de 


(1) Les Habrocestuin majus et locuples E. Simon ont été reportés au genre Cory- 
thalia (voir plus haut, p. 654). 
® (2) Phlegra didelphis E. Sim., de Bolivie, doit être reporté au genre Phiale 
P. icioides E. Sim., de l'Himalaya, au genre /cius. 

(3) G. et E. Peckham, Obs. Sex. Select. Attidæ, 1889, pl. 1. 
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la région méditerranéenne, (P. arcigerus Walck., Fischeri Aud., flavipalpis 
Lucas, geniculatus E. Sim., etc.), 2 sont indiquées de la Sibérie orientale 
(P. ignifrons Grube et limbatus Kulez.) et une des Canaries, P. kræpelinorum 
Bosenberg ; le genre est représenté dans l'Amérique du Nord par une dou- 
zaine d'espèces, toutes rapportées au genre Habrocestum par G. et E. Peckham, 
Emerton et Banks (P. coronatus, cæcatus, viridipes, cristatus Hentz, decorus 
Blackw., montanus Emerton, peregrinus, hirsutus, oregonensis Peckh.., etc., etc.) 
et dans l'Amérique centrale, par plusieurs espèces analogues (P. belliger 
Peckh., du Guatemala, luteus Peckh., du Honduras (1), etc.). 

Les Neætla sont plus petits; leurs téguments, fauves ou rougeâtres, sont 
garnis de pubescence simple ou squamiforme, blanche ou jaune, avec l’abdo- 
men souvent marqué de petites taches obscures sériées, parfois ocellées, et les 
grosses pattes antérieures rembrunies ; ils habitent la région méditerranéenne, 
surtout désertique, N. membrosa E. Sim., fulvopilosa Lucas, albibarbis E. Sim... 
la haute Egypte, N. cerussata E. Sim., la région de la Mer Rouge, N. oculatu 
Cambr., l'Afrique orientale et australe, N. catula E. Sim., etc, 


Les Mogrus, les uns de la taille des Pellenes, les autres plus gros et ressem- 
blant à des Philæus, sont très pubescents, blanchâtres ou gris, avec l'abdomen 
souvent orné d'une bande dorsale obscure sinueuse ; le M. frontosus E. Sim. 
est jusqu'ici particulier à la Corse ; plusieurs espèces sont répandues dans la 
région méditerranéenne occidentale (M. flavescentemaculatus Lucas) et surtout 
orientale (W. canescens C. Koch, neglectus E. Sim., etc.), où ils vivent sur les 
buissons, daris les endroits secs ; un plus grand nombre se trouvent dans la 
région de la Mer Rouge, en Arabie (M. flavovittatus, præcinctus, V-album 
E. Sim.) et en pays Somali (M. leucochelis Pavesi); d'autres dans l'Afrique 
australe et austro-orientale (M. albogularis E. Sim.) ; on en connait, en outre, 
de l'Inde (M. Fabrei E. Sim.) et de la presqu'ile Malaise (M. ornatus 
E. Sim.) (2). 


GEÉNERA 


1. Quadrangulus parallelus vel postice quam antice paulo angus- 
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2, Pedes 3i paris evidenter breviores quam pedes 4! paris. Cephalo- 

thorax lougus, parte thoracica cephalica duplo longiore... Phlegra. 
— Pedes 3' paris longiores quam pedes 4 paris. Gephalothorax bre- 

VIOT soins sosis site) DUT TET ENT EL MÉPPE D PCRAN AIN SS 2 DE D 
3, Pars cephalica parallela. Quadrangulus postice quam antice 

paulo angustior, Oculorum linea antica leviter recurva seu 

recta. Pedes 3! paris pedibus 4! paris multo longiores, ,,,.,,. : i. 


(1) Ces deux espèces m'ont été communiquées par les auteurs. 


(2) Mogrus cephalotes E. Sim.. de Saint-Domingue, a été reporté au genre Hylho- 
crobus. 
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— Pars cephalica antice leviter attenuata. Quadrangulus parallelus. 
Pedes quatuor postici inter se subsimiles. ............ PR ». 

4. Oculi antici in lineam leviter recurvam, laterales à mediis an- 

guste separati. Chelarum margo inferior dente parvo et acuto 

munitus. Tibiæ metatarsique antici subtus biseriatim aculeati. 
Habrocestum. 

— Oculi antici a sese contigui, apicibus in lineam rectam. Chelarum 
margo inferior muticus. Tibiæ anticæ subtus fere muticæ. Saitidops. 

5. Oculorum linea antica validissime recurva, laterales à mediis 
late Separate TER FR RE ES TERRES Le ie CN 6. 

— Oculorum linea antica subrecta, laterales a mediis anguste sepa= 

rati. Cephalothorax angustus et longus fere Phlegræ.......... 
Stenælurillus. 

Chelarum margo inferior dente parvo et acuto, prope radicem un- 
guis, armatus. Oculi parvi ser. 2% evidenter pone medium siti. 


(er) 


Ælurillus. 
— Chelarum margo inferior muticus. Oculi parvi ser. 28 fere in 
medio siti........ RCE DOME Re ME EL LAMPE Langona. 


7. Metatarsi cum tarsis quatuor posteriores haud vel vix breviores 
quam patellæ cum tibiis. Tibiæ 4i paris aculeo dorsali subbasi- 


lan 'arnaiee ie sn EU MST Rs HER ua vaine ete ras © ISERE LT 
— Metatarsi cum tarsis quatuor posteriores multo breviores quam 
patellæ cum tibiis. Tibiæ 41 paris aculeo dorsali carentes, ..... 8. 


$8. Quadrangulus parte thoracica multo brevior, postice cephalotho- 
race paulo angustior..... RP TR TE RE ER ... Pellenes. 
— Quadrangulus parte thoracica brevior vel saltem haud longior, 
postice cephalothorace haud augustior...,............ ... Neætha. 
Ælurillus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1884, p. 314 (nota). — Euophrys 
sub. gen. Dia C. Koch, Ueb. Ar. Syst., 1850. — ÆElurops Thorell, On Eur. 
Spid., 1869-70, p. 219. — Idem E. Simon, Ar. Fr., III, 1876, p. 134 (nom. 
præcc.). — Ictidops Fickert (nom. præocc.). 

Cephalothorax altus, parte cephalica brevi, leviter convexa, antice declivi 
et plus minus attenuata, thoracica multo longiore, plus minus ampliata, 
sulco minutissimo sæpe obsoleto pone oculos, impressa. Oculi antici medio- 
cres, in lineam valde recurvam, medii inter se disjuncti, a lateralibus sat 
late distantes. Quadrangulus saltem 1/4 latior quam longior, parallelus el 
postice cephalothorace angustior, oculi ser. 2% evidenter pone medium siti, 
oculi ser, 3% parvi lateralibus anticis minores.Clypeus altus, reclinatus, crebre 
et longe barbatus. Sternum coxis angustius vel saltem haud latius, antice 
attenuatum et coxæ li paris a sese appropinquatæ. Chelæ in utroque sexu 
similes, verticales et conicæ, margine superiore brevi, dentibus binis gemi- 
natis (1° majore), margine inferiore dente parvo gracili et acuto, instrnctis: 


Vol. UE, no & (p. 381 à 668), paru le 23 mai 1901. 


FAMILLE DES SALTICIDÆ 669 


Pars labialis longior quam latior, attenuata et obtusa, dimidium laminarum 
superans. Laminæ breves et latæ, apice truncatæ. Pedes quatuor antici 
breves, robusti et inter se subæquales, tibiis patellis haud vel vix brevio- 
ribus, metatarsis parvis tarsis plerumque brevioribus, tarsis sat longis, basin 
versus attenuatis, crasse fasciculatis et scopulatis; tibiis aculeis 3-3, metatarsis 
aculeis longioribus 2-2 subtus munitis et saltem intus aculeis lateralibus 
plurimis armatis. Pedes quatuor postici multo longiores ; pedes 3f paris (saltem 
femore patellaque) pedibus 4 paris longiores et robustiores, patellis utrinque 
uniaculeatis, tibiis metatarsisque aculeis numerosis longis, inferioribus, late- 
ralibus dorsalibusque instructis. Tegumenta pilis pronis depressis, longis et 
obtusis vestita. 


Typus : Æ, insignilus Olivier. 


AR. GEOGR. : Europa; Reg. mediterr.; Africa austr. et orient,; Asia occid., 
centr. et orient.; Japonia ; America austr. extratropica. 


Langona E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1901, p. 70. — Ælurillus E. Sim., 
Bull. Soc. zool. Fr., X, 1885, p. 456 (Æ. tigrinus). 

Ab Ælurillo differt chelarum margine inferiore mutico, margine superiore 

minutissime unidentato, cephalothorace paulo longiore et oculis parvis 
ser. 22° fere in medio, inter laterales anticos et posticos, sitis. 


Typus : L. Redii Audouin. 


AR. GEOGR. : Ægvptus et Syria; Æthiopia; Africa tropica occid.; India 
borealis.” 


Stenælurillus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 351. 


Ab Ælurillo differt cephalothorace multo longiore et angustiore, haud vel 
vix latiore quam oculorum ser. 3%, oculis anticis inter se minus disjunctis 
et lineam sunbrectam designantibus, clypeo oculis anticis fere æquilato et 
reclinato, metatarso cum tarso 4i paris evidenter longiore quam patella cum 
tibia. : 

Typus : S. nigricaudu E. Simon. 


AR. GEOGR. : Africa sept. et occid. deserta; Africa austr.; Asia orientalis. 


Saitidops E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1901, p. 72. 

Ab Habrocesto diflert oculis anticis majoribus, inter se contiguis, apicibus 
in lineam rectam, quadrangulo postice quam antice evidenter angustiore sed 
postice cephalothorace vix angustiore, chelarum marginibus mulicis, sterno 
antice minus attenuato, pedum anticorum tibia subtus fere mutica sed aculeo 
interiore munita, metatarso tarso breviore subtus aculeis 2-2, intus aculeis 


binis, extus aculeo apicali, instructo, tegumentis grosse squamulatis. 
Tyeus : S. clathratus E. Simon. 


AR. GEOGR, : Amer. merid, : Venezuela. 
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Habrocestuim E. Simon, Ar. Fr., IT, 1876, p. 131. — Saitis G. et E. Peck- 
ham, N. Amer. Spid. Fam. AU., 1888, p. 66 (non Habrocestum Keyserl. et 
Peckham). 

Ab Ælurillo differt parte cephalica latiore et parallela (antice haud atte- 
nuata), thoracica plerumque postice abruptius declivi, oculis anticis inter se 
minus disjunctis, in lineam minus recurvam interdum subrectam, quadran- 
gulo postice quam antice vix angustiore, oculis posticis majoribus, pedibus 
3 paris (saltem maris) multo longioribus quam pedibus 4i paris. 

Tyeus : H. pullatum E. Simon. 

AR. GEOGR. : Regio mediterr.; Africa austr.; Arabia felix; India; ins. Ta- 
brobane ; America septentrionalis. 


Phlegra E. Simon, Ar. Fr., III, 1876, p. 120.— Euophrys, subgen. Parthenia 
C. Koch, Ueb. Ar. Syst., etc., 1850. — Ælurops Thorell, 1870 {ad part.). 

Ab Ælurillo differt cephalothorace longiore et angustiore, parte thoracica 
leviter ovata cephalica plus duplo longiore, postice plerumque sensim declivi, 
quadrangulo brevi, parallelo et postice cephalothorace angustiore, oculis parvis 
ser, 22€ in medio vel paulo pone medium sitis, oculis anticis inter se confer- 
tioribus, plerumque in lineam parum recurvam, pedibus 4i paris (patellis 
exceptis) pedibus 3! paris evidenter longioribus (interdum multo longioribus), 
metatarsis anticis tarsis brevioribus, subtus aculeis validis et longis 2-2 mu- 
nitis, aculeis lateralibus carentibus vel aculeis lateralibus parvis apicalibus 
tantum munitis. — Tegumenta simpliciter pilosa. 

Typus : P.jasciata Hahn. 

AR. GEOGR. : Europa et Reg. mediterranea ; Africa tropica et aust.; America 
sept. et merid. andina. 


Pellenes E. Simon, Ar. Fr., IIT, 1876, p. 90. — Euophrys, subgen. Pales 
C. Koch, Ueb. Ar. Syst., V, 1850. — Habrocestum G. et E. Peckham, 
N. Amer. Spid. Fam. Att., 1888, p. 58 (non Habrocestum E. Sim.). — 
Habronattus F. O. P., Cambridge, Biol. Centr. Amer., Arach., II, 1901, 
p. 241 (saltem ad max. part.). 

Cephalothorax crassus, parte cephalica antice leviter attenuata, thoracica 
antice paululum depressa et sulco parvo, vix pone oculos sito, munita. Oculi 
antici in lineam leviter recurvam, rarius rectam, laterales a mediis anguste 
separati. Quadrangulus paulo latior postice quam antice sed postice cephalo- 
thorace paulo angustior, oculi parvi ser. 22€ fere in medio siti. Chelarum 
margo inferior dente parvo et acuto interdum obsoleto (P. tripunctatus Fabr.), 
prope radicem unguis sito, armatus. Pedes antici robusti, tibiis metatar- 
sisque aculeis inferioribus munitis sed aculeis lateralibus carentibus, vel 
aculeo laterali tibiali interiore tantum munitis, metatarsis tarsis plerumque 
brevioribus, Pedes 31 paris evidenter longiores (præsertim femore patcllaque) 
quam pedes 4i paris. Tibiæ posticæ aculeo dorsali fere semper carentes. 

Tyeus : P. tripunctatus Fabr. 

AR. GEOGR. : Europa; Reg. mediterr.; ins. Oceanicæ; Asia sept. orient.; 
America septentr. et centralis. 
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Neætha E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1884, p. 316 (nota). — Neæra E. Sim., 
Ar. Fr., II, 1876, p. 199 (nom. præocc.). 


A Pellene differt cephalothorace breviore, in medio lato, antice posticeque 
ere æqualiter attenuato, parte thoracica cephalica haud vel vix longiore, 
stria minutissima, inter oculos posticos sita, munita, oculis anticis inter se 
subcontiguis, in lineam rectam, quadrangulo postice quam antice multo 
latiore et postice cephalothorace haud angustiore, oculis ser. 2% in medio vel 
paulo ante medium sitis, chelarum margine inferiore dente parvo et acuto, 
prope radicem unguis, armato, pedibus inter se valde iniquis, pedibus 1 paris 
reliquis multo crassioribus, femore late clavato et compresso, patella tibiaque 
crassis teretibus vel compressis, metatarso tarso breviore vel saltem haud 
longiore, aculeis longis 2-2 subtus armato sed aculeis lateralibus carente, 
pedibus 3: paris reliquis multo longioribus, tibia 3! paris apice leviter incras- 
sata, metatarsis cum tarsis quatuor posticis brevioribus quam patellis cum 
tibiis. 

Tyeus : N. membrosa E. Simon. à 

AR. GEOGR. : Regio mediterranea austr.; Africa tropica orient. et Africa 
australis. 


Mogrus E. Simon, Ann. Mus. civ. Gen., XVIII, 1882, p. 215. — Dendry- 
phantes C. Koch, Ueb. Ar. Syst., 1850 (ad part. D. canescens). 


Cephalothorax latus et altus, antice posticeque valde declivis, parte cepha- 
lica antice attenuata, leviter convexa, nec tuberculata nec impressa, thoracica 
longiore, antice haud depressa sed sulco parvo striaque minuta, transversim 
recurva, impressa. Oculi antici mediocres, in lineam recurvam, laterales a 
mediis late distantes (spatio interoculari oculo laterali latiore vel saltem 
haud angustiore). Quadrangulus magnus, saltem 1/3 latior quam longior, 
postice quam antice multo latior et postice cephalothorace haud vel vix 
angustior. Oculi ser. 2%° fere in medio siti. Oculi ser. 3% lateralibus anticis 
minores. Sternum, chelæ, partes oris pedesque fere Ælurilli sed metatarsis 
cum tarsis quatuor posticis haud vel vix brevioribus quam patellis cum tibiis, 
tibiis metatarsisque anticis aculeis lateralibus, tibiis, saltem posticis, aculeo 
dorsali subbasilari, instructis. 

Typus : M. fulvoviltatus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Regio mediterranca; Arabia merid.; Africa orient. et austr.; 
Asia merid. et orientalis. 


46. BYTHOCROTEÆ 


Les Bythocrotus sont intermédiaires aux Mogrus et aux Plerippus; ils 
tiennent de très près aux premiers par leur céphalothorax et leur sternum, 
par la proportion et l'armature très complète de leurs pattes; mais ils s'en 
éloignent par leurs chélicères à marge inférieure armée d'une dent plus forte, 
comprimée et conique, peu éloignée de la base d’un crochet plus long et plus 
courbé, par leur pièce labiale plus longue, enfin par les fascicules scopulés 
de leurs tarses limités à la région des griffes. 
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Ils ont le céphalothorax bombé des Mogrus, mais plus court et encore plus 
large dans sa région céphalique, qui est légèrement convexe, atténuée et 
inclinée en avant, dépourvue de saillies oculaires, mais très légèrement 
déprimée de chaque côté entre les yeux (fig. 791 B); la thoracique à peine 
plus-longue, très atténuée et inclinée en pente rapide, presque verticale, 
depuis les yeux, non déprimée 
en avant, où elle est mar- 
quée, au niveau des yeux, 
d’une très petite strie. 


Les yeux antérieurs (figure 
793 4), en ligne récurvée, sont 
médiocres et très largement 
séparés les uns des autres, 
l'intervalle des latéraux aux 
médians égalant le diamètre 
de ceux-ci, caractère qui ne 
SytRECrARSS CRE E. Simon. — A. Face É Jeux. — se retrouve que dans le genre 

M cé nn 6 Néant + Euryadtus, de la série des Sal 

ticides fissidentés. Le groupe 
oculaire est court, plus de deux fois plus large que long, plus large en arrière 
qu'en avant, comme celui des Mogrus, mais aussi large en arrière que le 
céphalothorax, avec les yeux postérieurs assez petits, mais débordants, les 
petits yeux de la 2° ligne situés à peine plus près des latéraux antérieurs 
que des postérieurs. 


Fig. 793 à 795. 


Les chélicères de la femelle (seul sexe connu) sont robustes, verticales et 
un peu coniques, comme celles des Mogrus, mais leur crochet, large à la base, 
est un peu plus long et plus courbé; leur marge inférieure est armée d’une 
forte dent, peu éloignée de la base du crochet; la supérieure, courte et obtuse, 
est pourvue de 2 dents angulaires géminées, dont la première est un peu 
plus forte que la seconde. 


Le sternum est petit et très atténué en avant; les hanches antérieures, 
resserrées, cachent presque la base de la pièce labiale, qui est beaucoup plus 
longue que large, dépassant de beaucoup le milieu des lames. 


Les pattes de la première paire (fig. 795 c) sont un peu plus robustes que 
les autres; leur patella, très longue, et leur tibia sont un peu aplanis en 
dessus, leur métatarse est à peine plus long que le tarse; elles sont armées 
de longues et robustes épines très nombreuses; la patella en offre une de 
chaque côté; le tibia a en dessous 3-3 épines, de chaque côté 3 ou 4 laté- 
ralcs bisériées et une dorsale subbasilaire plus petite; le métatarse a en 
dessous deux paires d’épines, de chaque côté 2 latérales semblables et de 
plus, au niveau des basilaires, une dorsale, complétant un verticille analogue 
à celui des métatarses postérieurs ; aux pattes postérieures, les épines, éga- 
lement très nombreuses, ont la disposition de celles des Mogrus; les pattes 
des deux paires postérieures sont presque d’égale longueur, le fémur et la 
palella étant plus longs et un peu plus robustes à la 3° paire, le tibia et le 
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métatarse un plus courts; le métatarse et le tarse sont aussi longs que la 
patella et le tibia, sinon plus. 


Le genre Bythocrotus ne renferme qu’une seule espèce, propre à Saint- 
Domingue, B. cephalotes E. Sim., dont la femelle est seule connue; elle 
ressemble à un petit Dendryphantes; ses téguments, d’un brun-fauve, sont 
revêtus de pubescence simple gris-fauve. 


Bythocrotus, nov. gen.— Mogrus E. Simon, olim (ad part. M. cephalotes.) 


Cephalothorax brevis, latissimus et altus, parte cephalica lata, antice atte- 
nuata et declivi, utrinque, inter oculos, leviter depressa, thoracica cephalica 
non longiore, antice haud depressa sed sulco parvo, inter oculos sito, munita, 
postice valde declivi subverticali. Oculi antici mediocres, apicibus in lineam 
leviter recurvam, laterales a mediis latissime distantes {spalio interoculari 
oculo medio haud minore). Quadrangulus saltem duplo latior quam longior, 
postice quam antice multo latior et postice cephalothorace haud angustior, 
oculi postici mediocres, oculi parvi ser. 2% paulo ante medium siti. Chelæ 
(saltem feminæ) verticales et conicæ, marginibus brevibus, superiore den- 
tibus geminatis binis, inferiore dente valido et compresso, ad basin unguis 
parum remoto, armatis. Pars labialis multo longior quam latior, attenuata 
atque obtusa, dimidium laminarum superans. Sternum parvum, antice valde 
attenuatum. Pedes antici reliquis paulo robustiores, patella longa tibiaque 
superne leviter deplanatis, metatarso tarso vix longiore, valde et numerose 
aculeati, patella utrinque uniaculeata, tibia aculeis inferioribus 3-3, utrinque 
aculeis lateralibus plurimis aculeoque dorsali subbasilari, metatarso aculeis 
inferioribus, lateralibus aculeoque dorsali, inter se subsimilibus, munitis. 
Pedes quatuor postici numerose et longe aculeati fere Mogri. Pedes 31 paris 
(saltem femore et patella) pedibus 4i paris longiores et crassiores. — Tegu- 
menta pilis simplicibus vestita. 


Typus : B. cephalotes E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. S.-Domingo. 


47. PENSACOLEÆ 


Les genres pour lesquels je propose ce groupe se distinguent surtout des 
Bythocrotus, dont ils ont le céphalothorax large, court, très élevé et dépourvu 
de saillies oculaires, par leur groupe oculaire parallèle ou un peu plus étroit 
en arrière qu’en avant, par leurs yeux antérieurs gros et resserrés, par leur 
sternum assez étroit, mais à peine atténué en avant, où il est tronqué, sépa- 
rant les hanches antérieures environ de la largeur de la pièce labiale, enfin 
par les épines de leurs pattes un peu moins nombreuses ; ils ont aussi de 
grands rapports avec les Sailis, dont ils s'éloignent surtout par leur pièce 
labiale beaucoup plus longue que large (excepté Blaisea), et avec certains 
genres du groupe des Plexippus, tels que Eustyromastix (Cybele) et Capidava, 
dont je parlerai plus loin, mais ils en diffèrent par leur partie céphalique 
dépourvue de saillies oculaires, leur partie thoracique plus courte, leurs 
métatarses antérieurs armés d'épines inférieures et d'épines latérales. 
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Le céphalothorax des Pensacola (fig. 796 4) est aussi élevé que celui des 
Bythocrotus, mais il est moins large; sa partie céphalique, inclinée, légère- 
ment convexe et un peu déprimée de chaque côté, est à peu près parallèle; 
la thoracique, environ de même longueur et inclinée en pente rapide, est 
marquée, au niveau des yeux postérieurs, d’une courte strie, précédée d'une 
très petite dépression récurvée, souvent à peine visible ; ses yeux antérieurs 
sont plus gros et surtout plus resserrés, l'intervalle des médians aux laté- 
raux étant au plus égal au rayon de ceux-ci (ordinairement beaucoup plus 
étroit); ils figurent par leurs sommets une ligne droite ou très légèrement 
procurvée (le sommet des médians étant parfois un peu au-dessus de celui 


Fig. 796 à 806. 


A. Pensacola murina E. Simon. Céphalothorax de profil. — 8. Idem. Chélicère en dessous. — 
c. Pièces buccales œ. — D. P.-M. @. — E. P. sianata Peckh. P.-M. &. — Fr, Idem. 
Chélicère vue en avant @. — G. P, castanea E. Simon. P.-M. @. — n. P. Gaujoni 
E. Simon. P.-M. @. — 1. Blaisea lyrata E. Simon. Chélicère vue eu avant œ. — 
J. Compsodecta grisea Peckh. Chélicère vue en avant . — K. Idem. P.-M. d. 


des latéraux), rarement et seulement chez le mâle (P. castanea, murina, Gau- 
joni E. Sim.) une ligne un peu récurvée ; le bandeau est assez étroit chez la 
femelle et garni de longues barbes marginales unisériées, plus large et sou- 
vent presque glabre chez le mâle. 


Le groupe oculaire, très large, est, vu en dessus, parallèle ou rarement 
un peu plus étroit en arrière qu’en avant (P. cyaneochirus E. Sim. ); les yeux 
postérieurs sont aussi gros que les latéraux antérieurs et très convexes ; les 
petits yeux de la seconde ligne sont situés environ à égale distance des laté- 
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raux antérieurs et des postérieurs, parfois un peu plus rapprochés de ceux-ci. 
Les chélicères de la femelle ne diffèrent pas de celles des Bythocrotus; celles 
du mâle sont ordinairement (P. murina, castanea E. Sim.) un peu plus 
longues, plus étroites, parfois un peu incurvées et ressemblant à celles des 
Mogrus et des Philæus (fig. 797 8); celles des P. signata et P. (Hamillus) sil- 
vestris Peckh. sont très atténuées, aplanies en avant, où elleS sont carinulées 
au côté externe, tandis qu’à l’interne elles sont droites et juxtaposées dans 
leur moitié basale, obliquement divergentes dans l’apicale, avec l’angle armé 
d’une longue apophyse grèle dirigée en bas ; leurs marges sont très longues, 
carinulées et presque transverses, l’inférieure porte une dent très reculée, la 
supérieure, une dent angulaire un peu plus forte, également reculée, pré- 
cédée d’une série de 4 petites dents piligères égales et suivies d’une dent 
semblable ; au delà des marges, le bord interne est dilaté en gros lobe, 
détaché à la base par une échancrure; leur crochet est très long, cylin- 
drique, droit et un peu convexe en dessous dans sa moitié basale, plus grèle, 
comprimé et arqué dans l’apicale (fig. 801 r). 

Les lames de la femelle sont arrondies au côté externe; celles du mâle 
sont armées d'un petit tubercule conique (fig. 798 c). 


Les pattes sont robustes et peu longues; celles de la 3° paire sont parfois 
(P. signata, silvestris Peckh.) plus longues que celles de la 4e paire, surtout 
par leurs fémurs, d’autres fois presque d'égale longueur; les tibias sont 
pourvus d'épines inférieures et latérales et, au moins les postérieurs, d’une 
dorsale subbasilaire ; les métatarses antérieurs, plus longs que les tarses, 
surtout chez le mâle, où ils égalent parfois les tibias, sont armés de 2 paires 
d'épines inférieures et, de chaque côté, de 2 latérales ; les métatarses posté- 
rieurs ont un verticille apical complet, un basilaire de 4 longues épines 
(2 latérales et 2 inférieures) et, celui de la 4° paire seulement, un verticille 
médian de 2 épines. 

La patte-mâchoire du mâle a le tibia armé d’une apophyse supéro-externe 
simple, aiguë et dirigée en avant, le tarse obtus, ovale, assez étroit, recou- 
vrant un bulbe piriforme, prolongé en arrière sous le tibia, obliquement 
tronqué à l'extrémité, où il est pourvu d’un stylus replié en boucle; celle de 
P. signata Peckb. (fig. 800 £) est fine, très longue, hérissée de longs crins 
blancs divergents, son tibia cylindrique est beaucoup plus long que la 
patella, son tarse et son bulbe sont à peine plus larges que le tibia ; celle de 
P. Gaujoni E. Sim., est du même type, mais avec le fémur plus épais, le bulbe 
longuement prolongé en arrière, dilaté et tronqué à l'extrémité, mais, dans la 
plupart des autres espèces, elle est beaucoup plus courte; son fémur est 
comprimé et courbe ; son tibia court, parfois saillant et conique en dessous 
à la base (P. castanea E. Sim.), son tarse et son bulbe sont gros, celui-ci 
est convexe ou rarement (P. cyaneochirus E. Sim.) tout à fait plan en dessus 
et disciforme (fig. 799 p, 802 G et 803 n). 


Dans le nouveau genre Compsodecta, dont l'espèce type a été décrite par 
G. et E. Peckham sous le nom de Cybele grisea, le céphalothorax est à peu 
prés celui des Pensacola, mais son groupe oculaire est un peu (à peine) plus 
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étroit en arrière qu’en avant, ses yeux antérieurs gros et subcontigus figurent 
par leurs sommets une ligne droite. 


Les pattes antérieures ont la même armature ; leurs métatarses offrent éga- 
lement 2 longues épines inférieures et-de chaque côté ? latérales, mais aux 
métatarses postérieurs, relativement très longs, les épines ont une autre dis- 
position, leur verticille basal est formé de 5 épines (au lieu de 4) par suite 
de l’adjonction d’une dorsale plus petite que les autres. 


Les caractères sexuels sont très différents ; les chélicères du mâle (fig. 805 3) 
sont très larges, aplanies et strioiées en avant, très dilatées et crénelées au 
côté externe, où elles sont armées, près de l'extrémité, d’une forte dent dirigée 
en avant, et elles présentent, au même niveau, une dent interne plus petite; 
leurs marges sont courtes, non dilatées et leurs dents sont peu éloignées de 
la base d’un crochet plus court ; ses lames sont longues, échancrées au côté 
externe vers le milieu, dilatées, mais ordinairement arrondies à l'extrémité, 
parfois prolongées en grosse dent arquée en arrière (1). 


La patte-mâchoire (fig. 806 x) est caractérisée par sa patella très longue, 
aplanie en dessus, tronquée à l'extrémité, avec l'angle supéro-externe pro- 
longé en dent conique; son tibia, un peu plus court et un peu plus étroit à 
la base, aplani en dessus et au côté interne, à pans coupés, limités supérieu- 
rement par un rebord, dilaté à l'extrémité en oreillette, avec l’angle inférieur 
un peu saillant, précédé d'une petite dent, enfin par son tarse et son bulbe 
relativement petits. 


Le genre Blaiseu, de classification incertaine, rappelle à certains égards, 
notamment par sa pièce labiale, le groupe des Saitis ; son céphalothorax est 
court et fort élevé, avec la partie céphalique inclinée, un peu convexe et mar- 
quée, de chaque côté, d’une impression interoculaire qui manque toujours 
chez les Saitis, la thoracique, fortement déclive, est marquée en avant, au 


niveau des yeux, d’une petite impression récurvée semi-circulaire et d'une 
courte strie. 


Les yeux antérieurs, très gros et contigus, figurent une ligne presque 
droite et sont séparés du bord par un étroit bandeau pourvu (au moins chez 
le mâle) de quelques forts crins rigides, isolés et unisériés ; le groupe ocu- 
laire est presque parallèle et aussi large en arrière que le céphalothorax avec 


les yeux postérieurs gros et convexes, les petits yeux de la 2° ligne situés 
environ au milieu. 


Le sternum ne diffère pas de celui des Pensacola, mais la pièce labiale est 
aussi large à la base que longue, comme celle des Suilis, atténuée et obtusé- 
ment tronquée, atteisnant à peine le milieu de lames longues et assez étroites, 
un peu dilatées, mais obtuses extérieurement. 


Les chélicères du mâle (fig. 804 1) sont verticales, longues, étroites et 


parallèles, aplanies en avant, où elles sont pourvues au bord externe, dans 
toute leur longueur, d’une série de très longs crins dressés, mais incurvés et 


(1) Disposition figurée par F. 0. P. Cambridge dans son Sidusa mazxillosa, qui appar- 
tient probablement au genre Compsodecta. 
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près de l'extrémité de deux apophyses : une médiane, petite et conique, fai- 
sant suite à une sorte de carène et une apicale interne, plus longue et aiguë, 
dirigée obliquement en avant ; leurs marges sont courtes, l'inférieure est 
armée d’une forte dent aiguë, peu éloignée de la base du crochet. 


Les pattes antérieures ont les tibias armés d’épines inférieures et latérales, 
les métatarses, assez grèles et plus longs que les tarses, pourvus en dessous 
de 2 paires d'épines fines et longues et, de chaque côté, de 2 petites latérales ; 
les pattes de la 3° paire sont un peu (à peine) plus courtes que celles de la 
4° paire, mais un peu plus épaisses, au moins par leur patella et leur tibia, 
qui est cylindrique, non dilaté à l'extrémité ; leurs épines nombreuses ont la 
disposition de celles des Pensacola, les tibias manquent également de dorsale. 
La patte-mâchoire est longue et peu robuste; son tibia, plus long et plus 
étroit que la patella, est cylindrique et armé d’une petite apophyse supéro- 
externe simple et aiguë; son tarse, à peine plus long et plus large que le 
tibia, recouvre un bulbe simple et discoïde, pourvu d’un stylus libre prenant 
naissance à sa base externe et contournant sa base et son bord interne. 


Les Pensacola .ont à peu près la taille et le faciès des Mogrus; les uns 
(P. signata, silvestris Peckh., etc.) ont le céphalothorax très épais et lisse, rou- 
geâtre, avec des taches oculaires noires et garni de pubescence simple et 
longue, fauve-rouge et blanche, celle-ci formant une bande médiane et une 
large bordure, l'abdomen, également revêtu de poils blancs, marqué, chez le 
mâle, d'une bande médiane noire ou rousse, chez la femelle, de petites 
taches brunes sériées ; d’autres, plus petits (P. ornatla, cyaneochirus E. Sim., 
radians Peckh.) ont le céphalothorax noir avec la partie céphalique garnie de 
poils couchés et irisés d'un vert métallique, l'abdomen orné d'une large bande 
de même teinte et, de chaque côté, de taches blanches sur fond noir. 


Ils sont répandus dans l’Amérique centrale, P. signala, silvestris, radians 
Peckh. (1); dans les Andes de l’Ecuador, P. cyaneochirus, Gaujoni E. Sim.., et 
au Brésil, surtout dans le bassin de l'Amazone, mais trois espèces seulement 
ont été décrites, P. murinu, castanea et ornuta E. Sim. 


Le genre Compsodecta comprend deux espèces de la Jamaïque décrites par 
G. et E. Peckham, sous les noms de Cybele grisea et albipalpis, ayant le 
faciès des Pensacola ; il faudra probablement lui rapporter le Sidusa maæillosa 
F. O. P. Cambr., du Guatemala. 


Le genre Bluisea, qui représente le groupe en Afrique, ne comprend qu'une 
seule espèce de la côte occidentale, B. lyrata E. Sim., environ de la taille du 
Sillicus pubescens Fabr. auquel elle ressemble, ses téguments, noirâtres et 
lisses, sont garnis de pubescence simple rousse, avec la partie thoracique et 
l'abdomen marqués d’une bande blanche longitudinale. 


(1) Les deux derniers rapportés par G. et E. Peckham à un genre amillus qui ne 
diffère en rien du genre Pensacola ; je suis redevable à ces auteurs de la communication 
des Pensacola signata, Hamillus radians et Cybele grisea. 
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1. Metätarsi postici verticillo basali ex aculeis quinque : inferioribus 
binis, lateralibus binis dorsalique unico reliquis minore..... 
a NE ol en NT EN EE A | À e Compsodecta. 


— Metatarsi postici verticillo basali ex aculeis quatuor : inferioribus 
binis lateralibusque binis.2,.272°,100: Anse 1 PRE LR 


2, Pars labialis haud longior quam ad basin latior et dimidium 
laminarum vix attingens. Tibiæ aculeo dorsali carentes... Blaisea. 

— Pars labialis multo longior quam ad basin latior et dimidium 
laminarum superans. Tibiæ saltem posticæ aculeo dorsali 
LADITE O0 0 CERN PAIN PARREURE LE PAPER ET ME Le à -..... Pensacola. 


Pensacola G. et E. Peckham, Pr. N. H. Soc. Wisc., 1885, p. 84. — Hamillus 
G. et E. Peckham, Spid. Fam. Att. Centr. Amer., 1896, p. 70. 


Cephalothorax brevis, latus et altissimus, parte cephalica fere plana, 
utrinque, inter oculos, vix impressa, antice haud attenuata sed valde declivi, 
parte thoracica cephalica haud longiore, usque ad oculos valde declivi, antice 
haud impressa sed inter oculos posticos stria parva munita. Oculi antici 
magni, apicibus in lineam rectam seu levissime procurvam, inter se subcon- 
tigui vel laterales a mediis anguste distantes. Quadrangulus parallelus vel 
postice quam antice vix angustior et postice cephalothorace haud angustior. 
Oculi ser. 22° a lateralibus anticis et posticis æque remoti. Oculi ser. 3*° late- 
ralibus anticis haud minores, valde prominuli. Sternum sat angustum sed 
antice haud vel vix attenuatum et coxæ li paris a sese spatio parte labiali 
haud angustiore distantes. Pedes 3i paris pedibus 41 paris longiores vel 
saltem haud breviores. Metatarsi antici tarsis longiores, aculeis inferio- 
ribus 2-2 et utrinque aculeis lateralibus binis muniti. Metatarsi postici 
aculeis apicalibus verticillatis, aculeis subbasilaribus quatuor et metatarsi 
4 paris aculeis submediis binis instructi. Tibiæ, saltem posticæ, aculeo dor- 
sali munitæ. Laminæ maris extus dentatæ. Chelæ maris longiores, leviter 
incurvæ, interdum intus carinatæ et prope medium dente longo munitæ. 

Typus : P. signata G. et E. Peckham. 

AR. GEOGR. : America centralis et meridionalis tropica. 


Compsodeeta, nov, gen. — Cybele G. et E. Peckham, Pr. Zool. Soc. Lond., 
1901, p. 8 (ad part. C. grisea et albipalpis). — ? Sidusa F. O. P. Cambr., 
Biol. Centr. Amer., Arach., IT, 1901, p. 210 {ad part. S. maæillosa). 


À Pensacola, cui affinis est, imprimis differt metatarsis quatuor posticis ver- 
ticillo basali ex aculeis quinque (lateralibus binis, inferioribus binis, dorsa- 
lique unico reliquis minore). — Quadrangulus oculorum postice quam antice 
paulo angustior. Oculi antici magni a sese subcontigui, apicibus in lineam 
rectam. Laminæ maris extus profunde emarginatæ, ad apicem dilatatæ sed 
obtusæ, interdum grosse dentatæ. Chelæ maris extus insigniter crenulatæ 
et dentatæ. 

Typus : C. grisea G. et E. Peckham. 

AR. GEOGR. ; Ins. Jamaica et fortasse America centralis (C. maæillosa Cb.). 
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Blaïisea E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902. 


Cephalothorax altus, parte cephalica declivi, leviter convexa, utrinque, 
inter oculos, impressa, thoracica paulo longiore, valde declivi, antice inter 
oculos depressione parva valde recurva sulcoque brevi munita. Oculi antici 
magni, contigui, in lineam subrectam, a margine antico clypeo angusto, 
setis validis paucis uniseriatis munito, discreti. Quadrangulus fere parallelus 
et postice cephalothorace haud angustior, oculi postici magni et convexi, 
oculi ser. 22€ fere in medio siti. Sternum Pensacolæ sed pars labialis haud lon- 
gior quam ad basin latior, dimidium laminarum haud attingens. Pedes antici 
posticis parum robustiores, metatarsis tarsis longioribus, aculeis inferioribus 
2-2 sat longis et utrinque lateralibus parvis binis, armatis. Pedes quatuor 
postici inter se subæquales, ut in Pensacola aculeati, sed aculeo dorsali tibia- 
rum carentes. Tegumenta simpliciter pilosa. Chelæ maris longæ sed verti- 
caies angustæ, antice deplanatæ, extus valde seriatim crinitæ, ad apicem 
mucronatæ. 


Typus : B. lyrata E. Simon. 
AR. GEOGR. ; Africa tropica occidentalis. 


48. BARYPHEÆ 


Ce groupe, qui ne figure pas au tableau de la page 516, est proposé pour 
des Salticides africains dont les chélicères sont à peu près construites comme 
celles des Zenodorus et des Corythalia ; mais dont tous les autres caractères, 
le céphalothorax, les yeux, le sternum, les pièces buccales, etc., ressemblent 
bien davantage à ceux des Hyllus, avec lesquels je les avais confondus jus- 
qu'ici. 

Le céphalothorax des Baryphas est aussi élevé que celui des Mogrus, mais, 
surtout chez le mâle, plus largement arrondi de chaque côté; sa partie cépha- 
lique, courte, atténuée et inclinée, est plane ou presque plane; la thora- 
cique, presque de niveau avec la céphalique mais inclinée en pente rapide en 
arrière, est marquée, presque au niveau des yeux, d’une large dépression 
recurvée et, à peine en arrière, d’une strie courte et profonde. 

Les yeux antérieurs (fig. 8074) sont en ligne fortement récurvée, le 
sommet des médians étant, le plus souvent, au niveau de la base des laté- 
raux qui sont relativement petits et séparés des médians environ de leur 
rayon ; ces yeux sont séparés du bord par un bandeau assez large, garni de 
barbes squamiformes très denses, dont les marginales sont très longues et 
décumbantes, couvrant la base des chélicères. 

Le groupe oculaire court, est un peu plus large en arrière qu’en avant 
comme celui des Mogrus et des Sandalodes et cependant beaucoup plus étroit 
que le céphalothorax ; ses yeux postérieurs sont très petits, ses yeux de la 
2° ligne sont deux ou trois fois plus rapprochés des latéraux antérieurs que 
des postérieurs. 


Les chélicères (fig. 808 ») ressemblent à celles des Mollica et des Corythalia ; 
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elles sont, dans les deux sexes, verticales, convexes, très larges à la base, 
mais atténuées et coniques, glabres en dessous; leurs marges sont très 
courtes, la supérieure est armée d’une dent conique suivie ou non, sur le 
bord interne, d’une très petite dent, l’inférieure, d’une petite dent conique, 
mais plus longue que large à la base et très rapprochée du crochet qui est 
très court, courbé et obtus, dilaté à la base et occupant presque entièrement 
le sommet de la tige. 

La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, obtuse, dépassant de 
beaucoup le milieu des lames, qui sont arrondies au côté externe, ni dentées 
ni anguleuses. 

Le sternum est ovale allongé, mais peu atténué en avant, où les hanches 
de la 1'° paire sont séparées au moins de la largeur de la pièce labiale. 

Les pattes sont robustes ; celles de la 3° paire sont un peu plus longues 
que celles de la 4° paire, au moins par leurs fémur et patella; les métatarses 


Fig. 807 à 810. 


A. Baryphas ahenus E. Simon. Face et yeux c. — 8. Zdem., Chélicère en dessous. — 


c. Idem. P.-M. g. — np. Polemus galeatus E. Simon. Céphalothorax de profil. 


antérieurs, un peu plus longs que les tarses, sont, chez le mâle, presque aussi 
longs que les tibias; les fascicules tarsaux sont très épais et plus ou moins 
prolongés sous l'article ; ces pattes sont armées d’épines fortes et nombreuses, 
disposées comme celles des Mogrus et des Philæus ; les tibias antérieurs ont, 
indépendamment de leurs épines inférieures, 2 ou 3 latérales internes et 1 ou 
2 externes; les métatarses ont en dessous 2 paires de longues épines et de 
chaque côté, ou seulement au côté interne, 2 latérales plus petites ; les tibias 
postérieurs ont de nombreuses épines inférieures et latérales et celui de la 
4° paire offre, de plus, une dorsale subbasilaire ; les métatarses des 2 paires 
postérieures ont chacun 3 verticilles de longues épines. 


La patte-mâchoire du mâle (fig. 809 c) est peu robuste ; son tibia, environ 
égal à la patella, est armé d’une apophyse supéro-externe oblique, obtuse ou 
tronquée, avec la marge tranchante ou finement serrulée ; son bulbe est 
simple, plat, ovale, brièvement prolongé en arrière sous le tibia, bordé d'un 
stylus au côté interne. 


Les caractères des Baryphas sont atténués dans le genre Polemus, qu’on 
serait tenté de rapporter au groupe des Ælurillus, si les chélicéres n'avaient 
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à la marge inférieure une dent plus forte et si le sternum n’était moins atténué 
en avant. 


Le céphalothorax des Polemus est plus étroit que celui des Baryphas, presque 
parallèle, rappelant celui des Phlegra; sa partie thoracique, de niveau avec 
la céphalique, devient presque verticale en arrière (P. chrysochirus, squamu- 
latus E. Sim.); dans l’une des espèces, P. galeatus E. Sim., sa déclivité posté- 
rieure, très élevée, est concave dans le milieu, où elle loge le bord antérieur 
arrondi de l’abdomen, saillante dans le haut, en lobe obtus, rappelant ainsi 
celle des Omædus, dont j'ai parlé plus haut (fig. 810 D). 


Les yeux antérieurs sont plus gros, plus resserrés, en ligne moins récurvée 
et séparés du bord par un large bandeau incliné en arrière, densément barbu 
ou squamuleux; le groupe oculaire est à peine plus large en arrière qu’en 
avant, parfois même tout à fait parallèle. 


Les autres caractères sont ceux des Baryphas; les métatarses antérieurs 
sont au moins aussi longs que les tarses et les téguments sont squamuleux. 


Les Baryphas sont de taille moyenne ou assez forte; leurs téguments, 
noirs et lisses, sont garnis de grosses squamules arrondies, ardoisées ou 
à reflets cuivrés sombres, avec l’abdomen orné de linéoles transverses et 
d'une large bordure, tantôt blanches, tantôt rouge orangé, également squa- 
muleuses; leur bandeau élevé est garni de barbes denses, très longues et 
décumbantes à la marge, où elles couvrent la base des chélicères, qui sont 
souvent aussi garnies de poils de même nature; quelques espèces (B. eupo- 
gon E. Sim.) ont la patte-mâchoire ornée en dessus, comme dans le genre 
suivant, de grosses squamules irisées. 


Le B. Jullieni E. Sim. a été découvert sur la côte occidentale d'Afrique ; 
le B. eupogon E. Sim. est propre à l'ile Sao-Thome ; le B. ahenus E. Sim., très 
variable de taille et de teinte, est répandu au Cap, au Natal et au Transvaal ; 
le Jasoda Woodi Peckham, du Maschonaland, en est peut-être synonyme. 


Les Polemus sont plus petits, environ de la taille des Ælurillus, mais ils 
ont la vestiture et la coloration des Baryphas; quelques espèces (P. chryso- 
chirus, chrysostoma E.' Sim.) ont de plus le bandeau, la base des chéli- 
cères et les pattes-mâchoires ornés de squamules d'un vert doré éclatant ; 
le genre est propre à l'Afrique tropicale occidentale, où il compte quatre 
espèces. 


GENERA 


Area oculorum dorsalium evidenter latior postice quam antice. Ce- 
phalothorax latus, parte thoracica postice oblique declivi... Baryphas. 

Area oculorum parallela. Cephalothorax longus, fere parallelus, 
superne deplanatus sed postice abrupte declivis et verticalis, Polemus. 


Baryphas E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902 (févr.), p. 42. — 
Jasoda G. et KE. Peckham, Psyche, 1902 (avr.), p. 331 (typus J. Woodi). 

Cephalothorax altus et crassus, utrinque ample rotundus, parte cephalica fere 

plana, antice attenuata et declivi, thoracica multo longiore, antice, fere inter 
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oculos, depressione lata, leviter recurva sulcoque sat brevi sed profundo 
munita, postice valde declivi. Oculi antici in lineam valde recurvam, laterales 
a mediis sat distantes. Area oculorum dorsalium multo latior quam longior, 
postice quam antice paulo latior sed postice cephaiothorace angustior, oculi 
ser. 22 a lateralibus posticis quam ab anticis saltem duplo remotiores, oculi 
ser, 3% insigniter minores. Clypeus sat latus, crebre et longe squamulatus. 
Chelæ, in utroque sexu, validæ, antice convexæ, apicem versus sensim atte- 
nuatæ et obtusæ, ungue brevi sed crassissimo, marginibus sulci brevibus, 
dentibus parvis, ad radicem unguis parum distantibus. Pars labialis longior 
quam latior. Laminæ extus rotundæ, nec angulosæ nec dentatæ. Sternum 
ovatum, antice parum attenuatum et coxæ 1i paris a sese spatio parte labiali 
haud angustiore distantes. Pedes robusti, aculeis numerosis, ut in Mogro 
ordinatis, instructi. Pedes 3 paris (saltem femore patellaque) pedibus 4i paris 
longiores. — Tegumenta grosse squamulata. 
Typus : B. ahenus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Africa trop. occid., austr. et austro-orientalis. 


Polemus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 43. 


À Barypha differt cephalothorace angustiore, fere parallelo, superne plano, 
sitria minutissima et tenui, evidenter pone oculos sita, impresso, postice 
abruptius subverticali vel in medio depresso et supra obtuse prominulo 
(P. galeatus E. Sim.), oculis anticis inter se subcontiguis, apicibus in lineam 
multo minus recurvam, a margine antico clypeo altissimo reclinato discretis, 


quadrangulo oculorum sat Jlongo, postice quam antice vix latiore interdum 
parallelo. 


Tyeus : P. chrysochirus E. Simon. 
AR. GEOGR, : Africa tropica cccidentalis. 


49. THYENEÆ 


Les Thyene diffèrent surtout des genres précédents par leur céphalothorax 
dilaté-arrondi et débordant largement un groupe oculaire relativement petit; 
celui de la femelle est ovale, atténué en avant et plus longuement en arrière, 
orné de chaque côté, au-dessous des yeux de la seconde ligne, d’un fascicule 
de longs crins arqués en forme de corne; celui du mâle est plus dilaté au 
niveau des yeux, comme joufflu, parfois même subanguleux (T. bucculenta 
Gerst., fig. 812 À), fortement et brièvement atténué en avant jusqu’au bord 
frontal, qui est étroit, plus longuement en arrière; sa partie céphalique est 
inclinée, presque plane ou pourvue de faibles saillies oculaires ; la thoracique 


est marquée, au niveau des yeux, d’une légère dépression récurvée et d’une 
courte strie. 


Les yeux antérieurs sont en ligne un peu récurvée chez la femelle, plus 
fortement chez le mâle, avec les latéraux séparés des médians, rappelant 
ceux des Ælurillus, mais plus inégaux, les médians étant beaucoup plus gros 
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que les latéraux. Le groupe des yeux dorsaux est beaucoup plus large 
que long, plus large en arrière qu'en avant et cependant beaucoup plus 
étroit que le céphalothorax, surtout chez le mâle; ses yeux postérieurs sont 
petits, à peu près semblables aux latéraux ; ses petits yeux de la 2° ligne sont 
beaucoup plus rapprochés (souvent plus de deux fois) des latéraux antérieurs 
que des postérieurs. Le bandeau, à peine égal au rayon des yeux médians, 
est densément barbu chez la femelle; chez le mâle, tantôt presque glabre 
(T. bucculenta Gerst., squamulata E. Sim.), tantôt garni, 
au moins sous les yeux (T. imperialis Rossi), de barbes 
squamiformes. 


Le sternum est fort atténué en avant, l'intervalle 
des hanches de la première paire étant plus étroit que 
la pièce labiale à la base; celle-ci est longuement 
atténuée et obtuse, plus longue que large et dépassant 
le milieu des lames, qui, dans les deux sexes, sont 
arrondies et mutiques au côté externe ; celles du mâle 
sont ordinairement plus saillantes à l’angle et, dans 
certaines espèces, elles offrent au bord interne, près 
la pièce labiale, un tubercule obtus (fig. 813 B). 


Les chélicères de la femelle sont coniques, con- 
vexes en avant; celles du mâle, un peu plus longues 
DR nie riae ont mais verticales, sont aplanies sur leur face antérieure 

Mâle grossi. et finement carénées de chaque côté; leur marge su- 

périeure courte est pourvue de 2 dents géminées dont 

la 1e est un peu plus forte, l’inférieure, d’une dent conique et comprimée, 

située assez près de la base du crochet; leur face inférieure présente une 
ligne oblique de longs crins unisériés. 

Les pattes ressemblent, par leurs proportions, à celles des genres précé- 
dents ; celles de la 3° paire sont plus longues que celles de la 4° paire et plus 
robustes, au moins par leurs fémur, patella et tibia; elles sont armées 
d’épines, généralement courtes et robustes, moins nombreuses et rappelant 
un peu celles des Dendryphantes; leurs tibias manquent de dorsale et leurs 
métatarses antérieurs de latérales; celles de la 1" paire, plus robustes que 
les autres, ont la patella mutique, le tibia pourvu en dessous d’épines courtes 
et dentiformes, parfois très petites et presque granuliformes chez la femelle, 
au nombre de 3 paires, auxquelles se joint, le plus souvent, une latérale 
interne, située presque sur la même ligne que les inférieures, dans l’inter- 
valle de la ?° à la 3°; le métatarse, beaucoup plus court que le tibia mais un 
peu plus long que le tarse, offre en dessous 2 paires d'épines également 
courtes et robustes ; le tibia de la 2° paire a en dessous 3 épines externes et 
2 internes subapicales, parfois seulement 2 paires d’épines subapicales 
(T. villala, coronata E. Sim., etc.). Les pattes des 2 paires postérieures ont 
les patellas pourvues de chaque côté d’une épine; les tibias de quelques 
épines latérales et inférieures, faibles, mais plus longues que celles des pattes 
antérieures ; les métatarses, plus courts que les tibias, dans le T, imperialis 
Rossi, aussi longs dans beaucoup d'espèces africaines (T. vittala, coronata 


Fig. 811 
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E. Sim., etc.), sont armés d'épines semblables, disposées en verticilles ; celui 
de la 3° paire en offre deux complets, l'un avant le milieu, l’autre apical; 
celui de la 4€ paire offre aussi un verticille apical complet, mais chez la 
femelle le verticille basilaire est le plus souvent réduit à 2 latérales plus 
petites, chez le mâle (T, imperialis Rossi) a 3 épines plus fortes, 2 latérales et 
une inférieure, mais dans la plupart des espèces africaines l'article offre de 
plus, vers son milieu, une épine interne (T. bucculenta Gerst., coronata E. Sim.) 
ou une épine de chaque côté (T. squamulata E. Sim.) formant un troisième 
verticille incomplet ; dans une espèce anormale (T. varians Peckh.), ce verti- 


Fig. 812 à 818. 


A. Thyene bucculenta Gerst. Céphalothorax en dessus ©. — 8. Thyene (sp. ind.). 
Pièces buccales @. — c. T. imperialis W. Rossi. P.-M. j. — D. T. coronata 
E. Simon. P.-M. .— x. Mopsus mormon Karsch. Céphalothorax de profil. — 
F. Idem. Face. — G. Idem. P.-M. œ. 


cille est même formé de 4 épines plus longues que celles du basilaire ; tandis 
que dans le T. vittata E. Sim., l'article relativement long, n'offre, indépen- 
damment de son verticille apical, que 2 très petites épines subbasilaires. 


Les mâles des Thyene diffèrent des femelles par leur céphalothorax plus 
dilaté, leurs chélicères, aplanies en avant, leurs pattes de la 1" paire plus 
robustes, plus colorés et le plus souvent ciliées ; leur patte-mâchoire est peu 
robuste ; son tibia, plus court et un peu plus étroit que la patella, est armé 
d'une apophyse apicale, grêle, droite et aiguë, tantôt perpendiculaire, tantôt 
dirigée en avant; son tarse est obtus, assez étroit, mais souvent dilaté au 
bord externe ; son bulbe, discoïde, arrondi, peu convexe, est bordé d’un très 
long stylus spiralé à plusieurs tours (fig. 814 c, 815 D»). Un certain nombre 
d'espèces africaines (T. vwittuta, coronatu E. Sim., etc., etc.), reliées aux 
Thyene typiques par des formes de transition, rappellent les Hyllus et les San- 
dalodes du groupe suivant ; leur céphalothorax, moins dilaté que celui du 
T. imperialis Rossi, est un peu plus large chez le mâle que chez la femelle, 
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mais ni joufflu ni anguleux, le groupe oculaire est relativement moins large 
en arrière, les métatarses postérieurs, plus longs, égalent les tibias. 


Une petite espèce de l'Afrique australe diffère davantage des Thyene 
typiques et j'en ferai le type d’un genre Thyenulu; ses yeux antérieurs 
figurent en effet, par leurs sommets, une ligne tout à fait droite, et les laté- 
raux sont un peu plus gros relativement aux médians, dont ils sont plus 
largement séparés ; aux tibias et métatarses antérieurs les épines, en même 
nombre, sont beaucoup plus longues, au tibia de la 2* paire la rangée inféro- 
interne est réduite à l’épine apicale. 

Les chélicères du mâle sont larges et aplanies, mais non carénées; le tibia 
de sa patte-mâchoire est armé d’une assez longue apophyse apicale, un peu 
divergente, granuleuse en dedans; son tarse étroit, recouvre un bulbe fusi- 
forme allongé, acuminé dans le bas, pourvu à l'extrémité d’un stylus replié 
en boucle. | 


Les caractères des Thyene sont exagérés dans le genre Mopsus; le céphalo- 
thorax est, surtout chez le mâle, très fortement dilaté-arrondi et environ 
aussi large que long; ses yeux antérieurs (fig. 817 Fr) sont en ligne très 
récurvée et séparés du bord par un large bandeau ; son groupe oculaire est 
relativement plus petit, très largement débordé et beaucoup plus court que la 
région thoracique, dont la strie fine et assez longue n'atteint pas tout à fait 
le niveau des yeux. 

Le sternum est plus large en arrière, mais plus atténué en avant, l'inter- 
valle des hanches de la 1"° paire étant plus étroit que la pièce labiale. 


Les pièces buccales, les chélicères, dans les deux sexes, ne diffèrent pas de 
celles des Thyene. Les pattes antérieures sont plus robustes que les 
autres, surtout chez le mâle, leurs épines robustes sont un peu plus nom- 
breuses ; leur patella offre, en effet, une très petite interne; leur tibia, 
3 paires d’épines inférieures, dont les internes sont plus longues et plus 
fortes que les externes, et de chaque côté une latérale, située au niveau de 
l'intervalle de la 2° à la 3°; les pattes de la 2° paire ont, en dessous, au tibia, 
3 épines externes équidistantes et 2 internes subapicales, et chez le mâle 
seulement, 2 très petites latérales internes ; les pattes de la 4° paire sont un 
peu plus longues et un peu plus grêles que celles de la 3° paire ; leur méta- 
tarse est aussi long, sinon un peu plus, que le tibia; leurs épines ont la 
disposition de celles des Thyene, sauf que le tibia de la 3° paire offre de plus, 
chez le mâle, une petite dorsale subbasilaire. 

Les caractères sexuels sont les mêmes, sauf que la patte-mâchoire est beau- 
coup plus longue et plus fine, avec un bulbe plus simple, ovale, échancré 
dans le haut où il est pourvu d’un stylus plus court, non spiralé, mais 
recourbé et dirigé en avant (fig. 818 G). 


Les Thyene ressemblent beaucoup aux Thiodina (voir p. 457); les femelles 
sont fauves ou jaune pâle, revêtues de pubescence blanche ou orangée, avec 
la partie céphalique marquée de taches oculaires noires, l'abdomen orné, 
tantôt d'une grande tache noire bordée et cloisonnée de lignes argentées 
squamuleuses (T. imperialis Rossi), tantôt d’une large bande orangée coupée 


4% 
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de lignes noires longitudinales (T, squamulata E. Sim.) ; leurs pattes, jaune 
päle, ont très souvent les fémurs antérieurs striés de noir sur leur face 
interne, comme ceux des Thiodina ; les mâles sont beaucoup plus obscurs, 
parfois noirâtres ou d’un brun acajou, mais ornés de squamules argentées ou 
d'un fauve brillant, formant des taches et des bandes ; leurs grosses pattes 
antérieures, le plus souvent ciliées, sont noires, au moins en partie. 


Le T. imperialis Rossi, assez commun dans la région méditerranéenne aus- 
trale, est aussi très répandu dans la région de la mer Rouge, aussi bien dans 
l'Ethiopie que dans le Yemen; il se trouve aussi dans l'Inde, en Birma- 
nie (Th.), à Java (Th.) et aux Philippines (Th.) ; les autres espèces, au nombre 
d'au moins une dizaine, sont africaines : T. bucculenta, inflata et orbicularis 
(Phidippus) Gerstæker, corcula Pavesi, sont de la côte orientale, T. squamu- 
lata E. Sim. de la côte occidentale ; T. vittata et coronata E. Sim. de l'Afrique 
austro-orientale ; T, Tamatavi Vinson, varians Peckham, de Madagascar (1). 


Le Mopsus mormon Karsch a le même faciès sous de plus fortes propor- 
tions ; la femelle est d’un jaune pâle, garnie de squamules blanches avec la 
partie céphalique ornée de larges taches brun-rouge et l'abdomen de deux 
fines lignes noires; le mâle a les pattes antérieures et le céphalothorax brun 
rouge, son bord frontal est surmonté d’une longue crête de crins noirs dressés 
et les bords antérieurs déclives de son céphalothorax sont garnis de très 
longs poils blancs filamenteux, dirigés en avant (fig. 816E) ; cette remar- 
quable espèce est très répandue en Nouvelle-Guinée et dans le Nord de l'Aus- 
tralie. 

Le Thyenula juvenca E. Sim., de l'Afrique australe, a le faciès d’un petit 
Thyene jaune et presque glabre, sauf dans la région de la face. 


GENERA 


1. Quadrangulus oculorum parte thoracica vix duplo brevior. Frons 
maris haud cristata. Patellæ anticæ muticæ. Pedes 3! paris 
pedibus 4 paris paulo longiores et crassiores................ 2, 
— Quadrangulus parte thoracica fere triplo brevior. Frons maris 
longe cristata. Patellæ anticæ intus aculeatæ. Pedes 3i paris 


pedibus 4 paris paulo breviores sed paulo crassiores...... Mopsus, 
2, Oculi antici apicibus in lineam rectam. Tibiæ metatarsique 
antici aculeis seriatis longis armati..........,...... ... Thyenula. 


— Oculi antici apicibus in lineam recurvam. Tibiæ metatarsique 
antici aculeis seriatis brevibus sed robustis subtus armati., Thyene. 


Thyene E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1885, p. 4. — Thya E. Sim., olim 
(nom. præocc.), — Phidippus Gerstaeker, in Deck’ Reise in Ost. Afr. Ar., 
1873, p. 475. | 

Cephalothorax modice altus, utrinque, præsertim in mare, ample dilatato- 
rotundus, antice valde sed breviter, postice longius attenuatus, parte cepha- 


(1) Thyene semicuprea E. Simon, de l'Inde, doit être reporté au genre Sandalodes, 
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lica fere plana, thoracica antice, fere inter oculos, leviter transversim depressa 
et stria brevi munita. Oculi antici inter se valde iniqui, in lineam recurvam, 
laterales a mediis anguste separati. Quadrangulus sat parvus et cephalotho- 
race multo angustior, postice quam antice latior, oculi postici mediocres vel 
parvi, oculi minutissimi ser. 22 longe ante medium siti. Chelæ feminæ 
robustæ et antice convexæ, maris verticales, antice planæ et utrinque te- 
nuiter carinatæ, margine superiore sulci brevi, dentibus binis geminatis, mar- 
gine inferiore dente paulo majore, ad radicem unguis parum remoto, ins- 
tructis. Sternum coxis intermediis paulo latius, antice longe attenuatum. 
Pars labialis attenuata et obtusa, longior quam latior et dimidium lamina- 
rum superans. Laminæ in utroque sexu extus rotundæ et muticæ. Pedes 
l'paris (præsertim maris) reliquis robustiores, patella mutica, tibia aculeis 
brevibus et robustis 3-3 aculeoque laterali-interiore simili, metatarso, tibia 
multo breviore sed tarso paulo longiore, aculeis similibus 2-2, subtus munitis. 
Pedes 2? paris tibia aculeis exterioribus 2 vel 3 aculeisque interioribus binis 
subapicalibus sultus munita. Pedes quatuor postici patellis utrinque uniacu- 
leatis, tibiis aculeis paucis inferioribus lateralibusque, metatarsis 3 paris 
aculeis biverticillatis, 4° paris biverticillatis, rarius (4) triverticillatis armatis. 
Pedes 3: paris longiores et paulo crassiores quam pedes 4i paris. 

Tyeus : T. imperialis W. Rossi. 

AR. GEOGR. : Regio mediterranea ; Asia centr. merid. et orientalis ; 
Malaisia ; Africa trop. et australis. 


Thyenula E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 41. 

A Thyena differt oculis quatuor anticis apicibus in lineam rectam, latera- 
libus paulo majoribus, a mediis latius distantibus, aculeis tibiarum et meta- 
tarsorum anticorum longis et pronis, tibiis 2i paris aculeis 3-1 subtus ins- 
tructis. 


Typus : T. juvenca E. Simon. 
AR. GEOGR. : Africa maxime australis. 


Mopsus Karsch, Mitth. d, Münch. Entom. Ver., 1878, p. 31 (non Mopsus 
Keyserling).— Ascyllus Keyserling, in L. Koch, Ar. Austr., 1882, p. 1319 
(non Ascyltus Karsch). 

A Thyena differt oculis anticis in lineam magis recurvam, a margine antico 
clypeo latiore discrelis, quadrangulo oculorum dorsalium minore parte tho- 
racica fere triplo breviore, fronte angusta, maris longissime cristata, sterno 
postice latiore sed antice magis attenuato, pedibus anticis paulo magis acu- 
leatis, patella intus minute uniaculeata, tibia subtus aculeis majoribus 3-3 et 
utrinque aculeo parvo laterali, armatis, pedibus 3! paris (patellis exceptis) 
pedibus 4i paris evidenter brevioribus sed paulo crassioribus, metatarsis pos- 
ticis tibiis paulo longioribus. 

Tyeus : M. Mormon Karsch. 

AR. GEOGR : N, Guinea et N. Hollandia sept. et orientalis. 
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50. AYLLEÆ 


Dans le nombreux groupe ayant pour type le genre Hyllus, le céphalo- 
thorax est aussi épais, sinon plus, que dans le groupe précédent ; sa partie 
céphalique, déclive, est presque toujours marquée de saïllies oculaires, sépa- 
rées, de chaque côté, par une dépression plus ou moins profonde; les yeux 
antérieurs sont généralement moins inégaux que ceux des Thyene; le groupe 
oculaire dorsal est souvent parallèle, parfois plus large en arrière qu’en 
avant, mais, dans ce cas, plus grand relativement à la largeur du céphalo- 
thorax; ses yeux postérieurs sont également médiocres et ses petits yeux 
intermédiaires, situés plus ou moins avant 
le milieu, toujours séparés des postérieurs 
par un espace beaucoup plus large que le 
diamètre de ceux-ci. 


Les pièces buccales et les chélicères dif- 
fèrent peu de celles des Thyene; celles-ci 
sont souvent plus dissemblables d’un sexe à 
l’autre, celles du mâle étant, dans un grand 
nombre d'espèces, plus grosses et diver- 
gentes; le sternum est beaucoup moins 
atténué en avant (excepté dans le genre 
Gangus), où il est tronqué, séparant les 
hanches antérieures au moins de la largeur 
de la pièce labiale; les pattes de la 3° paire 
sont généralement plus longues que celles 
de la 4° et un peu plus robustes, au moins 
par leur fémur et leur patella; toutes sont 
armées d’épines plus fortes et plus nom- 
breuses; les métatarses de la 3° paire ont 
2 ou 3 verticilles et ceux de la 4° toujours 3 verticilles d'épines. 


Fig. 819. 
Sandalodes navatus E. Simon. 
Mâle grossi. 


Le genre Sundalodes fait le passage des Thyene aux Hyllus, il ressemble 
aux premiers par ses petits yeux de la seconde ligne au moins deux fois plus 
rapprochés des latéraux antérieurs que des postérieurs (l'intervalle des yeux 
de Ja 2° à ceux de la 3° ayant environ trois fois le diamètre de ceux-ci); dans 
les espèces les mieux caractérisées (S. bipenicillatus Keyÿserl., S. (Thyene) semi- 
cupreus E. Sim.), le céphalothorax est largement arrondi de chaque côté 
comme celui des Thyene, mais plus élevé, et sa partie céphalique est bossuée 
de fortes saillies oculaires, analogues à celles des Hyllus (fig. 820 A); les yeux 
antérieurs sont en ligne récurvée, avec les latéraux plus ou moins séparés 
des médians, ceux-ci étant séparés du bord par un bandeau assez large 
tantôt (S. semicupreus E. Sim.) entièrement couvert, au moins chez le mâle! 
de barbes squamiformes très denses, plus longues à la marge, où elles sont 
dirigées en bas, couvrant la base des chélicères, tantôt, seulement au milieu, 
de très longues barbes simples s'avançant en pointe (S. albobarbatus Keys.), 
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tantôt glabre, sauf une ligne de courtes barbes marginales (S. bipenicillatus 
Keys.; fig. 822 c); leur groupe oculaire est, comme celui des Thyene, plus 
large en arrière qu’en avant, mais il est beaucoup plus grand, ce qui le fait 


paraitre, en arrière, moins étroit relativement aux bords dilatés du céphalo- 
thorax. 


Les chélicères de la femelle, les pièces buccales et le sternum diffèrent à 
peine de ceux des Hyllus ; dans l'espèce de l’Inde, S. semicupreus E. Sim., les 
chélicères du mâle sont verticales, mais atténuées, densément squamuleuses 
à la base, pourvues, sur leur face antérieure, d'une fine carène, mais, dans les 


Fig. 820 à 830. 


A. Sandalodes semicupreus E. Simon. Partie céphalique en dessus. — B. Idem. P.-M. ©. — 
c. S. bipenicillatus Keyserl. Face et yeux @. — D. Gangus decorus E. Simon. Partie 
céphalique en dessus. — €. Hyllus Walchenaeri White. Face et chélicère en avant d.— 
Fr, Idem. P.-M. ©. — G. Hyllus giganteus C. Koch. Face et chélicére en avant @'. — 
u. Hyllus lugubris Ninson. Chélicère en dessous g. — 1. Corrhotus viduus C. Koch, 
Chélicère en dessous, d. — 3. Idem. P.-M. œ. — K. Philaeus chrysops Poda. P.-M. «. 


espèces australiennes, elles sont longues, étroites, planes en avant et cari- 
nulées de chaque côté, ressemblant à celles des Thyene et des Mopsus ; 
l'armature des pattes est celle des Hyllus; dans une espèce cependant, 
S. calvus E. Sim., le métatarse de la 3° paire offre, indépendamment de ses 
deux verticilles normaux, une épine dorsale submédiane; les pattes des 
deux paires postérieures sont tantôt d’égale longueur (S. semicupreus E. Sim.), 
tantôt inégales, celles de la 3° paire étant un peu plus courtes, sauf par leur 
patella qui est aussi plus robuste ; dans les espèces australiennes, les mâles 
diffèrent des femelles par leur région frontale souvent ornée, comme celle 
des Mopsus, d'une crête pileuse, tantôt courte et égale (S. albobarbatus Keys.), 
tantôt très longue et divisée en deux touffes aiguës (S. bipenicillatus Keys. 
fig. 822 c). 
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Les caractères du genre sont déjà affaiblis dans les S. albobarbatus Keyserl. 
et calvus E. Sim., d'Australie, qui font le passage des Sandalodes aux Hyllus 
et pourraient presque aussi bien être rapportés à ce dernier genre; ils le sont 
bien davantage encore dans les sspèces nombreuses des îles Sandwish; les 
plus grosses, S. pubens, albociliatus E. Sim., etc., ont à peu près le céphalo- 
thorax du $. semicupreus E. Sim., mais avec les yeux antérieurs moins 
espacés et en ligne moins récurvée, les chélicères non carénées, mais hérissées 
de crins épais; dans les plus petites, qui ressemblent à des Phiale (S. vere- 
cundus, cruciatus E. Sim., etc.), le céphalothorax devient graduellement 
plus étroit et plus parallèle, le groupe oculaire moins large en arrière, les 
petits yeux intermédiaires situés à peine avant le milieu; on serait tenté de 
rapporter ces espèces à d’autres genres, si l’on avait sous les yeux tous 
les chaînons qui les relient aux Sandalodes les mieux caractérisés ; plusieurs 
(S. navatus E. Sim, etc.) ont la partie céphalique marquée en arrière d'un 
tubercule médian analogue à celui des Epocilla. 

La patte-mâchoire du mâle est grêle; son tibia cylindrique est aussi long 
ou plus long que la patella (rarement plus court), un peu plus grêle et armé 
d'une petite apophyse supéro-externe de forme variable; le tarse, à peine 
plus long et plus large que le tibia, est peu atténué et tronqué, recouvrant un 
bulbe simple, discoïde, bordé, au côté interne, d’un stylus libre prenant 
naissance vers le milieu de son bord externe (fig. 821 r). 


Le genre Gangus, auquel se rattache quelques espèces rapportées par 
L. Koch à son genre Acompse (A. concinna Keyserl.), est de classification 
incertaine ; le céphalothorax, beaucoup plus allongé, ressemble à celui des 
Phiale et, dans les petites espèces, à celui de certains Marpisseæ, tels que les 
Mithion (1); sa partie céphalique atténuée est pourvue de faibles saillies et 
de chaque côté, entre les yeux, d’une légère dépression; la thoracique est 
un peu élargie et ovale, marquée en avant, entre les yeux, d’une légère 
dépression récurvée, suivie d'une très petite strie; ses yeux antérieurs, plus 
inégaux que ceux des Sandalodes, sont contigus et en ligne à peine récurvée, 
parfois droite; son groupe oculaire est relativement long, à peine de 1/5 
plus large que long, un peu plus large en arrière, parfois même parallèle 
(G. longulus E. Sim. ®) et cependant moins débordé en arrière (fig. 823 D), 
avec les yeux postérieurs assez petits, semblables aux latéraux antérieurs, 
et les yeux de la 2° ligne situés bien avant le milieu (séparés des postérieurs 
par un espace au moins double du diamètre de ceux-ci, sinon plus), carac- 
tère qui les rapproche des Sandalodes et des Thyene ; ils ressemblent aussi aux 
Mithion et aux Thyene par leur sternum plus atténué en avant que dans les 
autres genres du groupe Hyllus et par leurs hanches antérieures plus res- 
serrées, leur intervalle étant plus étroit que la pièce labiale. Le bandeau du 
mâle, qui a au moins le rayon des yeux médians, est garni de courtes barbes 


(1) La ressemblance du Gangus longulus E. Sim. et du Milhion semiargenteus 
E. Sim. est très frappante pour le céphalothorax et le sternum, cependant l'impression 
thoracique réeurvée n'existe dans aucune espèce du groupe des Marpissa et l'armature 
des pattes postérieures est beaucoup plus développée. 
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espacées ; celui de la femelle est plus étroit et longuement barbu. Les chéli- 
cères de la femelle sont convexes; celles du mâle, plus étroites et plus 
longues, sont aplanies et Carénées de chaque côté. Les épines tibiales et 
métatarsales des pattes antérieures, en même nombre que dans le genre pré- 
cédent, sont robustes et longues et la patella offre (au moins chez le mâle) 
une petite interne; les pattes de la 4° paire sont plus longues que celles de 
la 3°; leur métatarse, plus court que le tibia, est armé de 2 verticilles 
d’épines souvent incomplets chez la femelle (G. longulus E. Sim., concinnus 
Keyserl.). 

Le genre Hyllus, auquel je donne une grande extension, est moins homo- 
gène que beaucoup d'autres et une étude plus complète de ses espèces per- 
mettrait sans doute de le fractionner. Dans les mieux caractérisées (H. Diardi 
Walck., giganteus, lacertosus G. Koch, Walckenaeri White, etc.), le céphalo- 
thorax est très haut et largement arrondi de chaque côté, surtout chez le 
mâle; sa partie céphalique, déclive et légèrement convexe au bord frontal, 
est un peu saillante de chaque côté au-dessus de chacun des yeux latéraux 
antérieurs et plus fortement au-dessus de chacun des yeux postérieurs, avec, 
de chaque côté, une dépression séparant les petits yeux de la 2° ligne de 
ceux de la 3°; chez la femelle, on remarque, au-dessous de chacun des yeux 
intermédiaires, sur la pente verticale, un fascicule de longs et forts crins 
recourbés en manière de corne, analogues à ceux des Thyene; sa partie tho- 
racique, au moins d’un tiers plus longue et fortement déclive, presque depuis 
les yeux, est déprimée en avant et marquée d’une strie profonde et assez 
longue, atteignant le niveau des yeux. 


Les yeux antérieurs, relativement petits, sont en ligne fortement récurvée, 
avec les médians étroitement séparés l’un de l'autre et séparés des latéraux 
environ de leur rayon. Le bandeau, au moins de moitié plus étroit que les 
yeux médians, est garni de longues barbes, plus denses chez la femelle que 
chez le mâle. Le groupe oculaire est parallèle ou à peine plus large en 
arrière, beaucoup plus large que long et beaucoup plus étroit que le céphalo- 
thorax ; ses yeux postérieurs sont médiocres, semblables aux latéraux anté- 
rieurs, ses petits yeux de la 2° ligne sont situés plus ou moins avant le 
milieu, en avant de la dépression dont j'ai parlé. Les chélicères de la femelle 
sont très robustes, verticales, convexes sur leur face antérieure, aplanies sur 
l'inférieure, qui est irréguliérement poilue vers le bord interne; leur marge 
supérieure est garnie de forts crins incurvés et armée de deux dents aiguës 
subcontiguës, dont la 1" est plus forte que la 2°, l'inférieure, d’une seule 
dent triangulaire et comprimée, plus forte que celle de la marge supérieure. 

La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, dépassant de beau- 
coup le milieu des lames, un peu divergentes, dilatées, mais obtuses au côté 
interne dans les deux sexes, ni dentées ni anguleuses. 

Le sternum, plan et rebordé, est environ de la largeur des hanches inter- 
médiaires, obtus en arriére, à peine atténué en avant, plus cependant chez 
la femelle que chez le mâle, mais séparant toujours les hanches de la 
{re paire au moins de la largeur de la pièce labiale, 

Les pattes sont assez robustes, mais, sous ce rapport, les antérieures 
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diffèrent peu des autres ; leurs patellas sont mutiques ou pourvues d’une très 
petite épine interne; leurs tibias sont armés en dessous de 3-3 épines, les 
internes plus longues que les externes, d’une épine latérale interne subapi- 
cale, plus rarement de 2 ou 3 latérales internes, plus constantes à la 2° paire 
qu’à la 1°; leurs métatarses, plus courts que les tibias, mais plus longs que 
les tarses, offrent 2 paires de très robustes épines; leurs tarses, un peu 
épaissis à l'extrémité, sont pourvus de très forts fascicules ungueaux, pro- 
longés sous l’article en scopulas dégradées, atteignant parfois son milieu. 
Les pattes postérieures ont les patellas pourvues, de chaque côté, d’une forte 
épine, les tibias, de 2-2 ou 3-3 épines inférieures et, de chaque côté, de 
2 latérales, mais rarement d'une dorsale subbasilaire; les métatarses ont 
un verticille de très fortes épines apicales, ceux de la 3° paire offrent, de 
plus, un verticille semblable un peu avant le milieu et ceux de la 4° paire 
deux verticilles moins réguliers; les fascicules des tarses sont limités à la 
région des griffes; les pattes de la 3° paire sont un peu plus longues que 
celles de la 4°, surtout par leur patella qui est aussi un peu plus robuste; 
elles le sont beaucoup plus dans quelques espèces faisant le passage aux 
Pseudamycus (H. Thorelli E. Sim.). 


Les mâles diffèrent des femelles par leur céphalothorax plus dilaté, parfois 
autant que celui des Mopsus, et dépourvu de cornes pileuses, et par leurs 
pattes antérieures plus longues, surtout par leurs patellas et tibias, avec les 
tibias et métatarses ciliés en dessous. 


Dans un grand nombre d'espèces (H. lacertosus C. Koch.), leurs chélicères 
sont semblables à celles de la femelle, dans d’autres, elles sont très diffé- 
rentes ; celles des H. giganteus C. Koch , gulosus E. Sim., et espèces voisines 
(fig. 826 G) sont très longues, divergentes dès la base et atténuées ; leur marge 
inférieure, un peu concave et carénée, est pourvue, vers le tiers basal, 
d’une forte dent aiguë et à l'angle apical d’une autre petite dent ; la supé- 
rieure est armée, très près de la base, de 2 dents inégales et géminées ; leur 
crochet est très long, cylindrique et presque droit, sauf dans son tiers apical, 
où il est comprimé et arqué ; dans une autre série d'espèces, ayant pour type 
le H. Walckenaeri White, elles sont également divergentes, mais beaucoup 
plus épaisses, convexes, géniculées ; l’armature de leurs marges est la même, 
mais leur crochet est bisinueux et pourvu en dessous, vers son tiers apical, 
d’une dent obtuse (fig. 824 &). 


Les Hyllus africains, généralement plus petits, diffèrent à certains égards 
des précédents ; le groupe oculaire y est souvent, surtout chez le mâle, un 
peu plus large en arrière qu’en avant et ses petits yeux de la 2° ligne sont 
parfois situés bien avant le milieu, comme ceux des Sandalodes; leur ban- 
deau est densément barbu dans le milieu et la base de leurs chélicères, qui 
sont robustes, mais verticales et parallèles dans les deux sexes, est aussi très 
densément poilue ou squamuleuse ; leurs métatarses antérieurs sont parfois 
presque aussi longs que les tibias (H. leucomelas Lucas, argyrotoæus E. Sim.), 
parfois beaucoup plus courts ; dans certaines espèces (H. brevitarsis E. Sim.), 
qui ressemblent à des Viciria, ils offrent, indépendamment de leurs épines 
inférieures, une petite latéro-apicale, à la vérité peu visible; leurs pattes de 
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la 3° paire sont généralement un peu plus courtes que celles de la 4° paire, 
sauf par leur patella, mais un peu plus robustes; leurs lames-maxillaires 
sont parfois (H. nummularis Gerstæker), très prolongées et coniques à l’angle 
externe. 


Certaines espèces de Madagascar (H. lugubris Vinson, etc.), qui se 
rapprochent davantage des formes malaises, ont le groupe oculaire parallèle 
et beaucoup plus étroit que le céphalothorax avec les yeux de la 2° ligne 
situés bien avant le milieu; leurs yeux antérieurs sont plus gros, subcon- 
tigus et en ligne assez récurvée; leur strie thoracique est située en arrière 
des yeux ; les métatarses antérieurs des mâles sont armés de 2 paires d’épines 
courtes, très robustes et presque dressées, les épines inféro-internes de leurs 
tibias sont semblables ; les chélicères, qui rappellent celles du H. Walckenaeri 
White, sont très robustes, divergentes, aplanies sur leur face antérieure et 
très convexes au bord externe, leurs marges sont longues et concaves, armées 
chacune d’une très forte dent reculée, presque basilaire ; ces deux dents sont 
semblables entre elles et géminées ; leur crochet est très long, robuste et 
cylindrique, mais brusquement plus étroit et comprimé près de l'extrémité 
et pourvu en dessous d’une petite dent conique (fig. 827 x). 


Quelques espèces de la côte orientale d'Afrique (H. aurantiacus, flavescens 
E. Sim., etc.) s’éloignent davantage encore des formes typiques du genre, car 
leurs métatarses de la 2° paire offrent 2 fortes épines latérales internes, la 
basilaire semblable à l’inférieure correspondante, l’apicale plus petite, tandis 
qu'aux métatarses de la 4° paire les épines sont parfois réduites (H. auran- 
tiacus), les verticilles basilaire et médian n'étant souvent formés chacun que 
de 2 épines latérales. Les yeux postérieurs sont plus gros, rappelant ceux des 
Plexippus ; les chélicères de la femelle sont normales, celles du mâle, très 
robustes, bombées en dehors et divergentes, ont les marges longues et con- 
caves avec les dents reculées : celle de la marge supérieure très forte et 
saillante, celle de l’inférieure plus petite, très obliquement tronquée en biseau, 
rappelant un peu celle des Pfocasius de la série des fissidentés. 


Dans les espèces malaises, la patte-mâchoire du mâle est grêle; son tibia 
cylindrique, parfois très long (H. Walckenaeri White), est armé d’une petite 
apophyse supéro-externe ; son tarse petit, étroit et obtus, parfois un peu 
anguleux à la base externe, recouvre un petit bulbe plat, discoïde et simple, 
non prolongé en arrière et suivi, au bord interne, d’un stylus libre et presque 
droit, dépassant son extrémité (fig. 825 Fr); dans la plupart des espèces afri- 
caines, la patte-mâchoire est plus courte et plus robuste; son bulbe conique 
et un peu prolongé sous le tibia rappelle davantage celui des Philæus et des 
Corrhotus, il est cependant parfois (H. nummularis Gerstaecker) discoïde et 
bordé d’un long stylus étroitement roulé en cercle de 2 ou 3 tours et ressem- 
blant à celui des Thyene ; dans quelques autres (1. aurantiacus E. Sim., etc.) 
elle est aussi grêle que celle des espèces malaises, avec le fémur courbe, le 
tibia cylindrique, plus étroit que la patella, armé d’une apophyse grèle et 
longue, le tarse ovale, étroit, recouvrant un bulbe ovale, un peu prolongé en 
arrière, pourvu à l'extrémité d’un stylus roulé en cercle, bordant un espace 
discoïde. 
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Le genre Philæus, que je réduis au Ph. chrysops Poda et à quelques espèces 
voisines (Ph. hæmorrhoicus C. Koch), ne se distingue guère du précédent 
que par l’armature plus complète des pattes antérieures dont les tibias 
offrent, indépendamment des épines inférieures, 2 ou parfois 3 épines latérales 
internes et les métatarses, de chaque côté, ou seulement au côté interne, 
2 Jatérales, et par leurs métatarses des deux paires postérieures pourvus 
chacun de 3 verticilles d’épines (chez les Hyllus celui de la 3° paire n’en 
présente que 2), le verticille supplémentaire de la 3° paire n'étant formé que 
d’une seule épine située en dessus, près le bord interne. 

Le céphalothorax est aussi élevé que celui des Hyllus, mais ses saillies ocu- 
laires sont beaucoup plus faibles et ses dépressions latérales à peine sen- 
sibles ; les yeux sont ceux des Hyllus, ceux de la 2° ligne sont assez nettement 
situés avant le milieu, séparés de ceux de la 3° ligne par un espace au 
moins de moitié plus large que le diamètre de ceux-ci; la première ligne 
oculaire est, surtout chez le mâle, fortement récurvée avec les latéraux bien 
séparés des médians; le bandeau, densément barbu chez la femelle, est 
presque glabre chez le mâle. Les lames du mâle sont arrondies, ni dentées 
ni anguleuses au côté externe; ses chélicères sont longues, verticales, apla- 
aies et glabres en avant, plus ou moins échancrées au côté interne et incur- 
vées, proéminant à l’angle apical interne en saillie très obtuse; leur marge 
supérieure est assez courte, presque transverse, pourvue de 2 dents, tantôt 
petites et bien séparées, tantôt angulaires et subgéminées, avec la 1"° plus 
forte que la 2°, l'inférieure est armée d’une dent conique, peu éloignée de 
la base du crochet. 


La patte-mâchoire (fig. 830 K) est longue ; son tibia cylindrique est armé 
d'une apophyse simple supéro-externe, obliquement dirigée en avant; son 
tarse étroit, assez long et un peu courbe, recouvre, dans sa partie basale, 
un bulbe déprimé et obtus dans le haut, élevé à la base en cône submem- 
braneux et pourvu d’un long stylus détaché à insertion basilaire, bordant 
tout son côté interne et se terminant sous la pointe tarsale. 


C'est peut-être ici qu'il faudrait reporter le genre Mogrus, que j'ai placé 
avec doute dans le groupe des Ælurillus, tout en indiquant ses affinités avec 
les Philæus (supra p. 664) ; dans les petites espèces la dent inférieure des ché- 
licères est petite et grêle comme celle des Ælurillus, mais dans les plus 
grosses (M. canescens C. Koch, albogularis E. Sim.), elle est conique et com- 
primée. Les Mogrus diffèrent cependant des Philæus par leur partie céphalique 
sans saillies ni dépressions, leur groupe oculaire plus large en arrière qu’en 
avant et presque aussi large que le céphalothorax. Les chélicères des mâles 
(sauf par leur pubescence antérieure) et leurs pattes-mâchoires, surtout 
par le bulbe, ont une frappante analogie avec celles du Philæus chrysops 
Poda. 


- Les genres Hyllus et Philæus sont étrangers à l'Amérique où ils sont rem- 
placés par les Phiale qui n’en diffèrent essentiellement que par leurs pattes 
de la 4° paire très nettement plus longues que celles de la 3°, leurs méta- 
tarses antérieurs ne présentant, comme ceux des Hyllus, que les deux paires 


du 
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d'épines inférieures, tandis que leurs métatarses des 3° et 4* paires sont, 
comme ceux des Philæus, armés de trois verticilles. 

Le céphalothorax ressemble souvent beaucoup à celui des Philæus (P. flavo- 
guttata, coronigera C. Koch, pratensis Peckh.) sauf cependant par ses yeux 
antérieurs plus gros et plus resserrés, les latéraux touchant presque aux 
médians, mais il est ordinairement plus ovale (P. gratiosa, mimica, jucunda 
C. Koch), c’est-à-dire atténué en avant jusqu'aux angles frontaux avec les 
angles antérieurs gros et resserrés, en ligne moins récurvée, parfois con- 
tigus et en ligne droite (P. delecta Peckh., Dybowskii Tacz. et autres petites 
espèces comprises par G. et E. Peckham dans leurs genres Cyrene et 
Pachomius); le groupe des yeux dorsaux est plus long, souvent d’un cinquième 
seulement plus long que large et plus étroit en arrière que le céphalothorax, 
parallèle ou rarement (P. flavoguttata, jucunda C. Koch) un plus large en 
arrière avec les yeux postérieurs généralement beaucoup plus petits que les 
latéraux antérieurs et les yeux de la 2° ligne situés bien avant le milieu, 
séparés des postérieurs par un espace presque double du diamètre de ceux-ci; 
le bandeau, assez large, est garni chez la femelle de barbes longues et ser- 
rées ; celui du mâle est tantôt barbu (P. flavoguttata C. Koch), tantôt presque 
glabre (P. coronigera CG. Koch, pratensis Peckh), sauf une seule ligne de longs 
poils isolés. 

Les chélicères sont verticales et un peu convexes; celles du mâle diffèrent 
parfois à peine de celles de la femelle (P. flavoguttata C. Koch), leurs marges 
sont également courtes et très obliques, leurs dents petites, peu séparées de 
la base d’un crochet court, très épais à la base; mais parfois (P. Kessleri Taez. 
et surtout pratensis Peck.) leurs marges obliques sont beaucoup plus longues, 
leurs dents plus reculées, avec celles de la supérieure plus ou moins saillantes 
et leur crochet est plus long. Les lames du mâle offrent parfois une petite 
dent située au delà de l'angle très obtus (fig. 834 D). 

Les pattes, dont j'ai décrit plus haut l’armature, sont assez longues ; les 
métatarses antérieurs des femelles sont un peu plus longs que les tarses, 
ceux des mâles, grêles et presque droits, sont souvent aussi longs que les 
tibias et ressemblent à ceux des Philæus. 


La patte-mâchoire (fig. 833 c) est plus courte et plus robuste que celle des 
Philæus; son fémur comprimé, le plus souvent convexe et hérissé de poils 
blancs, rappelle parfois celui des Menemerus; son tibia est court, souvent 
épaissi en dessous en forme de bourrelet et armé d’une apophyse supéro- 
externe: son tarse est long, souvent un peu courbe; son bulbe est gros, 
ovale, prolongé, sous le tibia, en tubercule oblique et obtus, son extrémité 
est divisée, par un pli oblique, en ? lobes inégaux dont l’interne donne nais- 
sance à un stylus long, incurvé ou coudé, sétiforme, mais très épaissi à la 
base. 

Dans le genre Corrhotus, ayant pour type le Plerippus viduus C. Koch 
(Hyllus Morgani E. Sim.) et comprenant aussi l’Attus bicolor Walck., d'Europe 
et plusieurs espèces indiennes (C. taprobanicus E. Sim,) et africaines (C. sin- 
guluris, scriptus E. Sim.), le céphalothorax et les yeux diffèrent à peine de 
ceux des Philæus; les yeux antérieurs sont généralement en ligne moins 
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récurvée, le groupe dorsal court est parallèle (C. bicolor Walck.) ou à peine 
plus large en arrière (C. viduus G. Koch., singularis E. Sim.), très rarement 
(C. scriptus E. Sim.) un peu plus étroit en arrière qu’en avant. 

Les pattes antérieures ont la même armature; les métatarses postérieurs 
sont plus courts, égalant cependant les tibias; celui de la 3° paire n'offre que 
les 2 verticilles normaux, le basilaire formé de 4 longues épines (2 latérales et 
2 inférieures plus avancées). 

Les chélicères du mâle (fig. 828 1), sont longues, presque parallèles, souvent 
incurvéés, saillantes et parfois (C. viduus C. Koch, taprobanicus E. Sim.) 
anguleuses à l’extrémité supéro-interne ; leurs marges sont fort courtes, la 
supérieure porte 2 dents géminées très inégales, la 2° étant beaucoup plus 
petite, l'inférieure une dent peu séparée de la base du crochet, parfois 
(C. viduus) très grosse et comprimée; leur face antérieure est glabre ou par- 
semée de longs crins, rarement (C. singularis E. Sim.) garnie, ainsi que le 
bandeau, de gros poils claviformes. 

La patte-mâchoire (fig. 829 3) est plus grêle que celle des Philæus; son 
tarse plus petit, presque aussi étroit et parfois plus court que le tibia, 
recouvre un petit bulbe long et fusiforme, atténué et prolongé à la base sous 
le tibia, accuminé dans le haut avec un court stylus apical. 


Je propose le genre Eugasmia pour quelques espèces indiennes et malaises 
(E. sannio Thorell, coronata E. Sim., hirsuta Karsh) rapportées successive- 
ment par Thorell aux genres Plexippus et Hasarius et par moi-même au 
genre Ergane, ne différant que très légèrement des Philæus, sauf par leurs 
caractères sexuels, dont il est nécessaire de tenir compte dans un groupe 
aussi uniforme que celui des Hyllus. 

Leurs yeux antérieurs sont plus gros et en ligne moins courbée; leurs 
métatarses de la 3° paire n’offrent que 2 verticilles d’épines, mais le basilaire 
est formé de 5 épines, 2 latérales, 2 inférieures et une dorsale (caractère qui 
souffre quelques exceptions, l'épine dorsale manquant parfois, notamment 
chez E. hirsuta Karsch); leur bandeau est couvert de barbes blanches denses, 
formant une bande bien nette. 

Les chélicères du mâle sont longues, verticales, aplanies, très légèrement 
incurvées et à marges courtes, transverses, non saillantes à l’angle interne, 
mais elles sont, de plus, hérissées, sur leur face antérieure, dans toute leur 
partie basale, de très forts crins colorés, dressés et irréguliers, se confondant 
avec ceux du bandeau ; dans plusieurs espèces (E. coronata E. Sim.), ces ché- 
licères sont, de plus, saillantes et coniques à l’angle supéro-externe, en 
dehors de la base du crochet (fig. 831 4). 

La patte-mâchoire ressemble à celle des Corrhotus par son tibia, son tarse 
et son bulbe, mais elle en diffère par son fémur et surtout sa patella 
beaucoup plus épais, contrastant avec la gracilité des articles terminaux 
(fig. 832 B). 


C'est probablement dans le voisinage des Philæus, Corrhotus et Eugasmia 
qu'il faudra placer le genre Hypoblemum (Acmæa Keyserl.), qui m'est inconnu 
en nature et que j'ai cité plus haut (p. 567), avec doute, au groupe des Saitis; 
il diffère des genres précédents par son céphalothorax plus bas et plus long 
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et surtout par ses pattes de la 3° paire beaucoup plus longues que celles de 
la 4° paire. D’après les figures-(dessins très soignés de L. Koch), les méta- 
tarses antérieurs n’offrent, indépendamment de leurs épines inférieures (au 
moins au côté interne), qu’une seule latéro-apicale, mais les métatarses des 
2 paires postérieures auraient, comme ceux des Philæus, 3 verticilles d’épines ; 
le bandeau est figuré très étroit; le groupe oculaire à peine plus étroit en 
arrière et beaucoup plus court que la région thoracique; les lames du mâle 
saillantes et anguleuses au côté externe (pl. cxx, fig. 3 c); sa patte-mâchoire 


Fig. 891 à 838. 


A. Eugasmia coronata E. Simon. Chélicère en dessous @. — 8. Idem. P.-M. ÿ. — c. Phiale 
flavoguttata C. Koch. P.-M. j'.— D. P. coronigera C. Koch. Lame-maxillaire.— Er. Diagondas 
viridiaureus E. Simon. Chélicère en dessous '.— F. Evarcha natalica E. Simon. P.-M. . 
— G. £. albaria L. Koch. P.-M. œ'.—n. Brancus muticus E. Simon. Patte de la 1e paire 
par la face interne. 


est beaucoup plus courte que celles des Eugasmia, mais son bulbe a la même 
structure (pl. Cxix, fig. 3c et 3 d, pl. cxx, fig. 3 d). 


Dans le genre Diagondas, le céphalothorax et les yeux ressemblent à ceux 
des Eugasmia ; chez le mâle seulement, le premier est plus dilaté, débordant 
davantage le groupe oculaire; les petits yeux de la 2° ligne sont situés à 
peine avant le milieu, séparés des postérieurs par une légère dépression 
n'ayant pas deux fois le diamètre de ceux-ci. 

Les pattes sont armées de nombreuses et fortes épines disposées comme 
celles des Philæus; les métatarses antérieurs, presque aussi longs que les 
tibias, offrent, de chaque côté, 2 latérales semblables aux inférieures ; leurs 
tibias, au moins les postérieurs, offrent, indépendamment des inférieures et 
des latérales, une petite dorsale subbasilaire, et leurs métatarses des 2 paires 
postérieures offrent chacun 3 verticilles. 

Les lames du mâle sont longues, étroites, mais un peu dilatées et arrondies 
à leur extrémité ; sa patte-mâchoire est longue et fine, non épaissie à la base ; 
son tibia, cylindrique et au moins aussi long que la patella, est armé d’une 
petite apophyse; son tarse, étroit, recouvre un bulbe allongé, à stylus apical 
ressemblant à celui des Eugasmia et des Corrhotus; mais, contrairement à ce 
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qui a lieu dans les genres précédents, les chélicères sont très dissemblables 
d’un sexe à l’autre; celles de la femelle sont verticales, convexes et pubes- 
centes, leurs marges sont très courtes, la supérieure porte 2 dents géminées, 
dont la 1e est plus forte que la 2°, l’inférieure, une forte dent, toutes peu 
éloiguées de la base du crochet, tandis que celles du mâle (fig. 835 £) sont 
très longues, proclives et atténuées, presque glabres sur leur face antérieure, 
qui est cylindrique à la base et au côté externe, mais aplanies et, de chaque 
côté, finement rebordées, dans leur partie apicale; leurs marges sont très 
longues, obliques, carénées et rugueuses, pourvues chacune, très près de la 
base du crochet, d'une dent assez longue, surtout l’inférieure ; leur crochet 
est très long, cylindrique à la base, ensuite comprimé, arqué à la pointe, qui 
est très aiguë. 

Un certain nombre d’espèces, Araneus flammatus (A. falcatus C1.), arcuatus 
Clerck, Salticus jucundus Lucas, etc., que j'avais rapportées au genre Hasarius 
et plus récemment au genre Ergane, forment ici le nouveau genre Evarcha, 
qui est intermédiaire au groupe des Hyllus et à celui des Plexippus. 


Leur céphalothorax diffère peu de celui des Eugasmia; leurs yeux anté- 
rieurs sont en ligne moins récurvée, sauf chez certains mâles (E. arcuata CI.), 
séparés du bord par un bandeau au moins égal à leur rayon, sinon plus, 
garni de longues barbes, plus denses chez la femelle que chez le mâle, où 
elles sont parfois (E. arcuata CI.) réparties en deux séries bien nettes, parfois 
(E. heteropogon E. Sim.) irrégulières mais claviformes lancéolées ; ce bandeau 
est rarement (E. bicoronata E. Sim.) glabre; leurs yeux postérieurs sont 
souvent un peu plus gros; leurs yeux de la 2° ligne sont situés un peu avant 
le milieu et séparés des postérieurs par un espace un peu plus large que le 
diamètre de ceux-ci, souvent un peu déprimé (E. jucunda Lucas, albaria 
L. Koch, heteropogon E. Sim., etc.). 

Les Evarcha diffèrent surtout des genres précédents par les épines de leurs 
pattes moins nombreuses ; leurs tibias antérieurs n’offrent, en effet, indépen- 
damment de leurs épines inférieures (3-3), qu'une ou deux latérales internes, 
et leurs métatarses (non ou à peine plus longs que les tarses) manquent de 
latérales, sauf parfois chez le mâle (E. albaria L. Koch, Kochi, bicoronata 
E. Sim.), une très petite interne apicale, très rarement (E. natalica E. Sim.) 
2 petites internes; leurs pattes de la 3° paire sont plus longues que celles de 
la 4° paire; leurs métatarses postérieurs sont un peu plus courts que ceux 
des Eugusmia; celui de la 3° paire a 2 verticilles de fortes épines, dont le 
basilaire est formé de 4 épines, 2 latérales et 2 inférieures, plus avancées ; 
celui de la 4° paire a 3 verticilles d’épines semblables. 

Les chélicères du mâle diffèrent peu de celles de la femelle, elles sont paral- 
lèles, aplanies, ni carénées, ni dentées, rarement (E. heteropogon E. Sim.) 
garnies à la base et au côté interne de crins spatulés et pédiculés, leurs 
marges sont courtes, leur dent inférieure robuste est peu séparée de la base 
du crochet, sauf cependant chez E. heteropogon où elles sont plus longues et 
concaves, Ses lames sont larges, mais très obtuses et mutiques. Sa patte- 
mâchoire est courte et robuste ; son fémur est un peu courbe et souvent cari- 
nulé en dessous; son tibia, court et épais, porte une robuste apophyse, 
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simple et conique, droite ou arquée, rarement divisée en deux branches dis- 
semblables (E. albaria L. Koch ; fig. 837 G); son tarse ovale, obtus, recouvre 
un bulbe volumineux, ordinairement convexe et très obtus à la base où il 
déborde sous le tibia, arrondi à l'extrémité, bordé au côté interne d'un stylus, 
devenant libre à l'extrémité sous la pointe tarsale : ‘parfois cependant 
(E. Kochi, bicoronata E. Sim.) le bulbe est plan, discoïde-arrondi et entière- 
ment bordé d’un stylus, d’autres fois (E. heteropogon E. Sim.) il est plus petit, 
ovale, mais pourvu d’un long stylus ensiforme droit, prolongé sous la pointe 
tarsale, d’autres fois enfin (E. natalica E. Sim.) d’un long stylus apical 
replié en boucle et bordant une lame enroulée en cornet (fig. 836 r). 


Je propose le genre Pachypoessa pour quelques espèces africaines dont le 
céphalothorax, un peu plus bas que celui des Evarcha, rappelle celui des 
Muziris (p. 611) et des Menemerus ; sa partie céphalique est à peu près plane, 
saus dépressions, moins inclinée et un peu plus longue; la thoracique est 
märquée, au niveau des yeux, d'une profonde dépression récurvée et d’une 
strie un peu plus longue; ses yeux de la 2° ligne sont plus nettement situés 
avant le milieu; son bandeau, assez étroit, est tantôt (P. albimana E. Sim.), 
presque glabre, au moins chez le mâle, tantôt (P. lacertosa E, Sim.) garni de 
barbes très longues espacées, disposées sur deux rangs, les marginales décum- 
bantes. 

Les pattes antérieures sont robustes ; leurs tibias souvent garnis, au moins 
chez le mâle, de brosses de crins noirs, offrent 3 paires d’épines beaucoup 
plus petites, surtout les externes; leurs métatarses courts, non ou à peine 
plus longs que les tarses, sont armés de 2 paires d’épines plus longues et 
robustes ; les pattes postérieures sont presque d’égale longueur (celles de la 
3° paire plus longues par leurs fémur et patella, plus courtes par leurs tibia et 
métatarse), mais celles de la 3° paire sont plus robustes ; leurs métatarses, 
presque aussi longs que les tibias, sont armés de fortes et longues épines 
disposées aux deux paires en trois verticilles comme chez les Philæus. 

Les téguments sont garnis de pubescence simple. 

Les lames du mâle sont arrondies et mutiques; sa patte-mâchoire, assez 
courte et robuste, est du type de celle des genres précédents, mais son bulbe 
diffère d’une espèce à l’autre : celui du P, albimana E. Sim. est gros et très 
simple, discoïde, à peine tronqué à l'extrémité où il est pourvu d’un très 
court stylus, tandis que celui du P. lacertosa E. Sim. est large, convexe et 
tronqué à la base, divisé à l'extrémité par un pli longitudinal avec le lobe 
externe arrondi, l’interne plus long, plus étroit et aigu. 


Les Brancus ont un céphalothorax analogue à celui des Pachypoessa, mais 
leur groupe oculaire est plus large en arrière qu'en avant comme celui des 
Gangus, leurs yeux postérieurs sont plus petits (comme ceux des Evarcha) 
et leurs yeux de la 2° ligne plus nettement situés avant le milieu ; leurs yeux 
antérieurs, contigus, sont en ligne droite et séparés du bord par un bandeau 
assez étroit, tantôt glabre (B. Blaisei E. Sim.), tantôt (B. muticus E. Sim.) 
parsemé de poils squamiformes courts. 

Les pattes postérieures diffèrent de celles des Pachypoessa par les épines de 
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leurs métatarses plus fortes et plus nombreuses, disposées comme celles des 
Evarcha, tandis que les antérieures, plus robustes que les autres, rappellent 
celles des Pseudicius et des Breda, leurs tibias, non frangés, n'offrent, en 
dessous, que 2 ou 3 épines internes courtes et robustes, leurs métatarses, 
non ou à peine plus longs que les tarses, 2 paires d’épines, tantôt très petites 
et dressées (B. muticus E. Sim.), tantôt plus fortes et obliques (B. Blaisei 
E, Sim. fig. 838 x). 

Les chélicères du mâle sont courtes et aplanies ; leurs marges sont assez 
longues ; la supérieure est saillante et obtuse à l’angle où elle est pourvue de 
2 petites dents isolées, l’inférieure d’une dent grêle et aiguë. Sa patte- 
mâchoire est médiocre ; son tibia est armé d’une apophyse grêle, divergente ; 
son tarse est large et un peu saillant à l’angle basilaire externe, aplani en 
dessus ; son bulbe est discoïde, tronqué à la base, parfois saillant en pointe 
conique infléchie en dehors (B. Blaisei E. Sim.), tantôt déprimé dans le 
milieu, entièrement entouré d’un fin et long stylus, adhérant ou libre. 


Les Sandalodes bipenicillatus, albovittatus (Icius), albobarbatus Keyserl., calvus 
E. Sim., d'Australie, sont de forte taille; leurs téguments sont garnis de 
pubescence simple rousse avec le céphalothorax marqué d’une tache médiane 
et d'une bordure, l'abdomen d’une bande médiane et de taches latérales obli- 
ques formées de poils blancs, avec le front du mâle surmonté d’une crête 
pileuse noire qui manque cependant chez $. calvus E. Sim.; je rapporte au 
genre Sandalodes le Thyene semicuprea E. Sim., commun dans l'Inde et à 
Ceylan, garni de pubescence squamiforme cuivreuse, dépourvu de crête 
frontale, mais avec le bandeau et la base des chélicères très densément squa- 
muleux, enfin toute une série d’espèces plus petites (S. pubens, canosus, ulbo- 
ciliatus, verecundus, cruciatus, navatus E. Sim.), propres aux îles Sandwish, 
où elles représentent presque seules la famille des Salticides (1). 


Les Gangus sont plus allongés et presque toujours ornés de bandes formées 
de pubescence blanche non squamiforme sur fond brun ou noir; le genre 
est australien et compte 3 ou 4 espèces dans le nord du Queensland (G. deco- 
rus, longulus E. Sim.); il faut lui rapporter l'Acompse concinna Keyserling et 
peut-être le Plexippus sexmaculatus C. Koch. 


Des sept espèces que C. Koch comprenait dans le genre Hyllus, une seule 
lui reste, H. giganteus C. Koch (A. alfurus et cornutus Doleschall), qui en est 
le type, mais il faut lui rapporter beaucoup de celles que cet auteur plaçait 
dans son genre Plexippus (presque toutes les espèces de l’ancien monde). 
Dans l’Asie tropicale et la Malaisie, le genre Hyllus est représenté par une 


(4) I faudra peut-être rapporter au genre Sandalodes les Plexippus Bernsteini et 
pumicatus Thorell, de Nouvelle-Guinée. On serait tenté d’assimiler au genre Sandalodes 
le genre Ligurinus Karsch, qui aurait la priorité, la courte diagnose s'y rapporte assez 
bien : « Genus Ligurinus generi Ayllo simillimum esse videtur, attamen facile distin- 
guendum : fronte paulo oculos anticos superante et pilis latis densis obliquis ornata ita 
ut, si cephalothorax desuper inspicitur, oculi omnino obtecti sunt », mais l'auteur ajou- 
tant dans sa diagnose spécifique que les tibias antérieurs sont dépourvus d’épines, il 
devient impossible de rapporter le genre Ligurinus au groupe des Ayllus. 


| 
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vingtaine d'espèces qui comptent parmi les plus grosses de la famille des 
Salticides, telles que les H. giganteus C. Koch, Diardi Walck. (mulillarius 
C. Koch), lacertosus CG. Koch, Walckenaeri White, gulosus E. Sim., etc., les 
mâles sont en général noirs, revêtus de pubescence subsquamuleuse bronzée 
ou cuivrée avec le céphalothorax et parfois l'abdomen bordés de blanc; leurs 
énormes chélicères leurs donnent un aspect redoutable ; les femelles ont en 
général des taches blanches plus développées sur fond pubescent fauve ou 
roux et leur céphalothorax est orné de longs fascicules de crins recourbés ; 
mais on trouve dans les mêmes régions bon nombre d’espèces de taille 
moyenne (H.pudicus Thorell, de Birmanie, Thorelli E. Sim., de Sumatra, etc.). 


Les Hyllus africains (H. senegalensis C. Koch, leucomelas, Deyrollei Lucas, 
cornutus Blackw., nummularis [Plexippus] Gerstæcker, alboplagiatus Thorell, 
Tallae Pavesi, coccineovitlatus E. Sim., Treleaveni Peckham, etc.) et de Mada- 
gascar (H. lugubris Vinson, H. [Philæus] Vinsoni Peckh., albomarginatus 
Lenz, etc.) sont plus petits, ornés de dessins blancs sur fond noir ou 
bronzé ; d’autres (H. aurantiacus, flavescens E. Sim.) sont fauves et revètus 
de pubescence blanche ou orangée (1). 


Le Philaeus chrysops Poda, répandu du Midi de l'Europe jusqu’en Chine, 
est remarquable par la disparité des sexes; le mâle a le céphalothorax noir 
avec des bandes blanches, l'abdomen d'un beau rouge avec une bande 
noire dorsale, tandis que la femelle, très pubescente, est noirâtre avec une 
large bande dorsale sinueuse, vaguement bordée de blanc (2); une espèce 
voisine, P. hæmorrhoicus C. Koch, habite la région méditerranéenne orien- 
tale (3). 


Le genre Phiale est très répandu en Amérique, du Sud des États-Unis à la 
République argentine (Ev. jucunda CG. Koch) et au Chili (Ev. rapida C. Koch); 
la livrée de ses nombreuses espèces est très variée et toujours élégante, d'un 
jaune vif ou d'un rouge orangé, relevé de taches et de bandes très noires 
(P. quadrimaculata, cruentata Walck., gratiosa, mimica C. Koch, etc.); les 
plus grosses (P. flavoguttata C. Koch, etc.) ont des taches blanches ou jaunes 


(1) Keyserling a donné au genre Hyllus un sens différent, son 1. tenuipes est un 
Opisthoncus, son H. barbipalpis un Chalcotropis ; H. pterygodes L. Koch un 4sc- 
yllus, tous de la série des fissidentés (voir plus loin). G. et E. Peckham lui ont rapporté 
des espèces américaines qui sont pour moi des Phiale. H. modestus E. Sim. est synonyme 
de Collytus bilineatus Thorell, et Æ. Morgani E. Sim. de Corrhotus viduus CG. Koch. 
D'un autre côté, il faudra probablement rapporter au genre Ayllus quelques espèces 
brièvement décrites par les anciens auteurs, telles que Aranea pupillata Fabr., de 
Chine, Aflus bos Sundevall, du Bengale, etc, 

(2) La femelle a souvent été décrite comme spécifiquement différente et même parfois 
rapportée à un autre genre, les Dendryphantes dorsatus et leucomelas CG. Koch et le 
Sallicus cirlanus Lucas sont des femelles de Philæus chrysops Poda. 

(3) Philæus superciliosus Bertkau, étranger au genre Philæus (probablement un 
Dendryphantes où un Sandalodes), est sans doute une espèce exotique introduite acci- 
dentellement en Allemagne, 


4ù 


“ 
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sur fond noir, analogues à celles des Hyllus malais ; d'autres (P. coronigera 
C. Koch, pratensis Peckh., etc.) ont, chez le mâle, l'abdomen rouge coupé de 
lignes blanches, chez la femelle, l’abdomen noir ou marron orné d’une bande 
jaune pennée souvent coupée de lignes transverses arquées et accompagnée 
de points blancs. C. Koch comprenait dans son genre Phiale 7 espèces dont 
4 lui restent, P. gratiosa, crocea, rufoquitata du Brésil et P. virgo de Suri- 
nam (1); il faut lui rapporter les Plexippus mimicus et flavoguttatus du même 
auteur (P. selectus C. Koch, est le mâle du même) et certains de ses Euophrys, 
notamment Æ. jucunda CG. Koch, de l'Uruguay, rapida, du Chili, E. coronigera 
et hastigera C. Koch, du Brésil (2); ce genre correspond ici aux genres Par- 
dessus (type Plex. mimicus C. Koch), Cyrene (type C. delecta Peck.), Pachomius 
(type P. Dybowskiü Tacz.), Palestrina (Lype P. variegata Peck.), et Hyllus (H. pra- 
tensis Peckh.), de G. et E, Peckham, M. F, O. P. Cambridge a adopté le genre 
Pardessus dans le sens de Peckham et le genre Cyrene auquel il a donné une 
bien plus grande extension ; certains de ses Cyrene (C. hyeroglyphica Cb.) 
paraissent fort voisins du P. mimica GC. Koch.; un bien plus grand nombre 
(C. bisignata, simpliciclavia, elegans, bicuspidata, inlerrupta, niveoguttata, gemi- 
nata Cb., etc., etc.), sont très voisins des P. delecta Peckh. et Dybowskii Tacz.; 
beaucoup d’autres espèces, comprises par cet auteur dans le genre Cyrene, 
sont des Heraclea (voir plus loin). 

Les espèces indiennes et malaises du genre Carrhotus, C. viduus C. Koch 
(Plexippus cumulatus Karsch, Hyllus Morgani E. Sim.), très répandu en 
Malaisie, tristis Thorell, de Birmanie, taprobanicus E. Sim., de Ceylan, ont la 
livrée des Hyllus; leurs tégnments sont, au moins en partie, revêtus de pubes- 
cence squamiforme cuivreuse, relevée de bandes ou de chevrons blancs; le 
C. scriptus E. Sim., du Gabon, est aussi orné de taches et de lignes blanches 
sur fond noir, tandis que le C. singularis E. Sim., de l'Afrique australe, 
ressemble davantage à un Plexippus. Je rattache à ce genre l'Attus bicolor 
Walckenaer, que j'avais jusqu'ici rapporté au genre Philæus, il a, dans les 
deux sexes, une livrée analogue à celle du Philæus chrysops Poda, mais plus 
simple et plus terne; il est répandu en Europe et dans l'Asie centrale et 
orientale jusqu’au Japon; il faudra probablement rapporter au genre Cor- 
rhotus l'Eustirognathus oscitans Pocock, de Nouvelle-Gréorgie, qui m'est inconnu 
en nature (4), mais le C. ephippiatus Thorell doit être reporté au genre 


» 


Pharacocerus. 


(1) Phiale modesla C. Koch, de l'Amérique du Nord, parait étre un Dendryphantes, 
P, berina GC, Koch, du Brésil et P, ministerialis C. Koch, de Colombie, sont de classifi- 
cation incertaine. 

(2) Ces deux derniers, très voisins, sinon synonymes, du Æyllus pratensis Peckbam, 
ont été rapportés par C. Koch à un sous-genre Frigqga avec deux autres espèces du 
Brésil, dont les aflinités sont différentes, £. hamata et leucophæa C. Koch., la seconde 
parait être un Dendryphantes où un Anoka. 

(3) Ces auteurs m'ont obligeamment communiqué les types dés genres Pardessus, 
Cyrene, Pachomius et celui de leur Ayllus pratensis ; leur Phyale tamatavi (Vinson) 
est par contre un Thyene. 

(4) À cause de la structure de ses chélicères et de ses pattes-mâchoires. 
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Les Eugasmia ont le faciès des Philæus ; leurs téguments sont garnis, tantôt 
de pubescence rousse simple, tantôt de pubescence squamiforme d’un vert 
métallique (E. fascinans E. Sim.) ; leur céphalothorax est orné d’une bande 
marginale et d'une bande dorsale semi-circulaire formées de poils blancs, leur 
bandeau est garni de barbes blanches formant une bande très nette et, au 
moins chez le mâle, les chélicères sont hérissées en avant de forts et longs 
crins blancs irréguliers; ÆE. sannio Thorell (Hasarius virens Thorell) est très 
répandu en Malaisie, de Sumatra aux Philippines, et même dans l’Indo- 
Chine; E. coronata E. Sim. (P. sannio v. Hasselt) se trouve à Sumatra et à 
Java (1); E. barbata Karsch (Eris), aux Philippines; d’autres espèces iné- 
dites se trouvent dans le nord de l'Inde et en Malaisie. 


Le Hypoblemum (Acmæa) villosum Keyserling, qui m'est inconnu en nature, 
parait avoir la coloration des Eugasmia, mais ses pattes-mâchoires courtes et 
ses pattes de la 3° paire très longues lui donnent un autre faciès, il est décrit 
de Sydney ; le Habrocestum albovittatum Keyserling, du Queensland, est très 
probablement une seconde espèce du même genre. 


Les Diagondas, qui remplacent les Eugusmia dans l'Amérique du Sud, ont 
une livrée plus brillante; leurs téguments sont revêtus de poils squamiformes 
allongés d'un vert doré, avec le céphalothorax largement bordé de blanc et 
orné d’une ligne blanche semi-circulaire, l'abdomen marqué de chaque côté 
de taches obliques ; j'en connais 2 espèces, D, viridi-aureus E. Sim., du Para, 
et D. micans E. Sim., du Paraguay ; ce dernier, beaucoup plus petit, ressem- 
blant à un Pensacola. 


La plupart des Evarcha sont brunâtres et revêtus de pubescence simple 
fauve, avec le céphalothorax couronné d’une bande blanche et l’abdomen 
d'une bordure de traits obliques; quelques mâles, E. arcuata CI., sont noirs 
avec les cils et les barbes blancs. Les A. flammata Clerck (Ar. falca- 
tus C1. et auct.), arcuata CI. lætabunda C, Koch, comptent parmi nos Salti- 
cides les plus communs, ils sont répandus dans toute l’Europe et l’Asie 
tempérée jusque dans la Sibérie orientale (L. Koch, Kulczynski), l'E. flam- 
mata est de plus indiqué du Kamtschatka (Kulez.) et de l'Amérique du Nord ; 
PE. jucunda Lucas est commun dans la région méditerranéenne et se trouve 
en Éthiopie (Pavesi); le genre est en outre représenté dans la Sibérie orien- 
tale par l'E. albifrons Kulez., au Japon et en Chine par l'E. (Hasarius) albaria 
L. Koch, en Chine et dans l’Annam par les E, bicoronata (2) et heteropogon 
E. Sim., en Malaisie par le Æ, Kochi E. Sim., espèce un peu anormale, dans 
l'Amérique du Nord par les ÆE. (Evophrys) amabilis C. Koch, E. (Hasarius) 
Hoyi Peckham (E. tæniata Keyserl.) et dans l'Afrique austro-orientale par 
l'E. natalica E. Sim.; j'en possède aussi une espèce inédite du Para. 


Les Brancus, propres à l'Afrique tropicale occidentale, sont presque noirs, 


(1) T. Thorell, in Descriptive Catalogue of the Spid, of Burma, 1895, p. 391, donne à 
tort Æ£. coronata E. Sim, comme synonyme de Æ, sannio Th.; il en est très distinct. 


(2) Que j'ai décrit sous le nom générique de Pseudamycus, in Ann, Soc. ent, Fr. 1901, 
p. 64. 
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avec l'abdomen orné d’une bande squamuleuse blanche ou jaune pâle; j'en 
connais deux espèces : B. muticus et Blaisei E. Sim. 


Le Pachypoessa lacertosa E. Sim., qui se trouve au Mozambique, au Natal 
et à Madagascar, est plus gros ; son céphalothorax est en partie revêtu de 
poils rouges; son long abdomen est marqué de lignes jaune pâle et rouges 
formées de poils simples; le P. albimana E. Sim., qui représente le genre 
sur la côte occidentale d'Afrique, est noir et garni de pubescence rougeâtre, 
mais, de plus, remarquable par le large tarse de sa patte-mâchoire d'un 
blanc vif. 


GENERA 
1. Metatarsi antici aculeis inferioribus lateralibusque muniti..... 2e 
— Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 armati sed aculeis late- 
ralibus'carentes.::4..M4P6t2n.:.0. LES TE FOCENE HEERE 6. 
. . . + . . . . . . 
2, Metatarsi quatuor postici aculeorum verticillis trinis armati.... 3. 


— Metatarsi 3 paris aculeorum verticillis binis, 4 paris verticillis 
trinis, armati. Bulbus maris simplex, fusiformis, ad basin 
breviter attenuatus, ad apicem valde acuminatus et stylo 
parvo apicali Munus. LL ES MO EN D Le Rest LOVE . ÿ. 


3. Pedes 3 paris pedibus 4 paris multo longiores ; metatarsi antici 
(saltem intus) aculeo laterali apicali tantum muniti. Cephalo- 
thorax sat humilis. Pedes-maxillares breves, bulbo fere Eugas- 
miz (sec. Keyserling}.:.4: 4%... there. EN BOIS 

— Pedes 3' paris pedibus 4ï paris breviores ; metatarsi antici utrinque 
aculeis lateralibus binis armati. Cephalothorax altus......... 


CS 
. 


4. Oculi antici in lineam sat recurvam, laterales a mediis bene 
sejuncti. Tegumenta simpliciter pilosa. Chelæ maris longæ et 
verticales, leviter incurvæ, intus ad apicem prominulæ. Bulbus 
apice depressus, ad basin in conum elevatus, intus stylo 
Hbero, ad basin atixo fcrcumdatus 54, 0 0. .. Philæus. 

— Oculi antici a sese subcontigui, in lineam subrectam. Tegu- 
menta micanti-squamulata. Chelæ maris longæ, attenuatæ et 
proclives. Bulbus maris Eugasmiæ................ .... Diagondas. 


». Metatarsi 3 paris verticillo basilari ex aculeis quatuor (latera- 

Hibus binis, inferioribus binis) armati. Clypeus parce barbatus. 

Chelæ antice fere glabræ, plerumque incurvæ, intus apice 

prominulæ....... SNS Fe SCENE TES ETES ..... Carrhotus. 
— Metatarsi 3 paris verticillo basilari ex aculeis quinque (latera- 

libus et inferioribus binis dorsali unico) fere semper muniti. 

Oculi antici majores, a sese subcontigui, apicibus in lineam sub- 

rectam. Clypeus chelæque antice creberrime albo-hirsuti, Eugasmia. 
6. Metatarsi 3° et 4 parium aculeis triverticillatis muniti.......... cp 
— Metatarsi 3° paris aculeorum verticillis binis, 4 paris verticillis 
trinis vel binis, muniti... 


Es. PT Re Dr TS à PPT UE DES 8. 
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7. Metatarsi antici tarsis longiores. Oculi postici mediocres, ab 
ocuiserrilonne remoti., Mel: Lt EE 2 nPhiale: 
— Metatarsi antici tarsis haud longiores. Oculi postici majores fere 
PPDA... LR RETENU SMIC Ar OREER Pachypoessa. 
8. Quadrangulus oculorum latior postice quam antice et oculi parvi 
ser. 22 longe ante medium, inter oculos laterales anticos et 


DT UOUTE PUR SO AN EPS RARES RES Re, LE cie APTE qe 
— Quadrangulus parallelus (vel fere parallelus), oculi parvi ser. 22e 
HAINE DIE MOULES Li 22 de 204 Joe Ps . 1 


9. Sternum antice acuminatum et coxæ li paris a sese parum dis- 
tantes (fere Marpissæ). Quadrangulus longus, 1/5 tantum latior 
AMP IDE EM ONE 2e DURS ANNE ee. MALI  GARQUSS 


— Sternum antice late truncatum. Quadrangulus latus, saltem 

1/4 latior quam longior............ des PRINCE CES DOUÉ 10. 
10. Tibiæ anticæ aculeis validis et longis 3-3 subtus armatæ. Oculi 

antici apicibus in lineam plerumque recurvam, laterales a 

eds SCINCte, SÉDATAR EE Rd. 1er ....... Sandalodes. 
— Tibiæ li paris aculeis interioribus parvis 2 vel 3 subtus munitæ 

sed aculeis exterioribus carentes. Oculi antici a sese contigui, 

apicibusuin lineam rectam,. :::.4 112023. MT ...... Brancus. 


11. Cephalothoracis pars cephalica valde tuberculata, utrinque, inter 
oculos laterales, depressa. Oculi antici in lineam recurvam, 
laterales a mediis bene sejuncti. Oculi ser. 3% parvi....... Hyllus. 


—  Pars cephalica fere plana, utrinque haud vel vix impressa. Oculi 
antici apicibus in lineam subrectam. Oculi ser. 3% majores. Evarcha. 


Sandalodes Keyserling, in L. Koch, Ar. Austr., 1883, p. 1476 (nota). — 
Mopsus id., loc. cit., 1881, p. 1330 (non Mopsus Karsch). — Jcius id., loc. 
cit., p. 1451 (ad part. I. albovittatus). — Thyene E. Sim., Bull. Soc. z0ol. 
Fr., X, 1885 (T. semicuprea). — Sandalodes E. Sim., Fauna Haw., Ar., 
1900. 

Cephalothorax latus, utrinque plerumque ample rotundus, crassus, parte 
cephalica inæquali, prope oculos convexa, interdum tuberculo medio humili 
postice munita. Oculi antici in lineam recurvam, laterales a mediis distincte 
separati. Quadrangulus magnus, fere duplo latior quam longior, postice quam 
antice plus minus latior sed postice cephalothorace angustior. Oculi ser, 22° 
ab oculis posticis quam ab anticis multo remotiores. Oculi ser. 3% lateralibus 
anticis plerumque minores. Clypeus latus. Chelæ feminæ, partes oris, ster- 
num pedesque Hylli. Pedes quatuor postici inter se longitudine fere æquales 
vel pedes 3: paris pedibus 4i paris paulo breviores (femore patellaque 3! paris 
semper longioribus sed tibia metatarsoque brevioribus). Tegumenta saltem 
ad partem squamulata. 

Tyrus : S. bipenicillatus Keyserling. 

AR. GEOGR. : Ind. orient. et ins. Taprobane ; Nova-Iollandia orient. et sept.; 
ins. Sandwish, 
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Gangus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902 (oct.), p. 390. — Acompse Keys., 
in L. Koch, Ar. Austr., 1881, p. 1332 (ad part. A. concinna). 


À Sandalode differt cephalothorace longiore antice attenuato, postice ovato, 
parte cephalica tuberibus ocularibus humilibus munita et utrinque, inter 
oculos, leviter depressa, oculis anticis, inter se valde iniquis et contiguis, 
apicibus in lineam rectam seu vix recurvam, à margine antico, saltem in 
mare, clypeo sat lato discretis, quadrangulo vix 1/5 latiore quam longiore 
postice quam antice vix latiore (rarissime parallelo), oculis ser. 2# longe 
ante medium sitis, sterno antice magis acuminato et coxis anticis a sese 
parum distantibus, tegumentis simpliciter pilosis. 

Typus : G. (Acompse) concinnus Keyserling. 


AR. GEOGR. : Nova-Hollandia sept. et orientalis. 


Hyllus C. Koch, Ar., XIIT, 1846, p. 161. — Plexippus C. Koch, loc. cit., (ad 
part. P. janthinus, etc.). — Deineresus White, Ann. Mag. Nat. Hist., 1846, 
p. 179. — Hyllus Thorell, St. Rag. Mal., etc., I, 1877, p. 598. 


Cephalothorax altus, utrinque ample dilatatus, parte cephalica declivi, 
supra, prope oculos posticos et laterales anticos, utrinque prominula, thora- 
cica cephalica fere 1/3 longiore, sulco inter oculos posticos vel (sp. madecassæ) 
pone oculos posticos sito, impressa. Oculi antici apicibus in lineam sat recur- 
vam, laterales a mediis plerumque bene sejuncti. Quadrangulus utrinque 
parallelus, rarius (sp. africanæ) postice quam antice vix latior, multo latior 
quam longior et postice cephalothorace angustior. Oculi ser. 2** minutis- 
simi, paulo ante medium siti. Oculi ser. 3% lateralibus anticis plerumque 
minores, a margine laterali cephalothoracis quam inter se remotiores et ab 
oculis ser, 24 spatio oculo multo latiore distantes. Clypeus dimidio oculorum 
mediorum vix angustior. Chelæ feminæ robustæ, valde convexæ, transversim 
striolatæ et hirsutæ, margine inferiore sulci dente valido, superiore dentibus 
binis geminatis, 1° 2° duplo majore, armati. Pars labialis longior quam latior 
vix attenuata apice obtusa, dimidium laminarum multo superans. Laminæ 
longæ, paululum divaricatæ. Pedes longi, antici posticis non multo robus- 
tiores, pedes 3ï et 4 parium inter se parum inæquales, tibiis anticis aculeis 
inferioribus 3-3 aculeisque lateralibus interioribus, metatarsis aculeis infe- 
rioribus 2-2 et rarissime (sp. africanæ) aculeo parvo laterali apicali munitis 
vel in met. 2° aculeis lateralibus binis, patellis, saltem posticis, biaculeatis, 
tbiis posticis aculeo dorsali subbasilari sæpe munitis, metatarsis 3 paris 
biverticillatis, 4 paris triverticillatis. Chelæ maris sæpe longiores et divari- 
calæ. 

Typus : H, giganteus CG. Koch. 


ÂR. GEOGR, : Africa tropica occid., orient. et insul.; Asia tropica ; Malaisia 
et Oceania. 


Philæus Thorell, On Eur. Spid., etc., 1870, p. 217. — Calliethera C. Koch, 
Ueb. Arachn. Syst., T, 1837 (ad part.). — Philia C. Koch, Arachn., XIII, 
1846, p. 54 (nom. præocc.). — Philæus E. Sim., Ar. Fr., III, 1876, p. 45 
(ad part. P. chrysops). 


bi 
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Ab Hyllo differt parte cephalica utrinque minus impressa, tuberibus ocula- 
ribus vix expressis munita, pedibus magis aculeatis, tibiis anticis aculeis 
lateralibus interioribus 2 vel 3, metatarsis aculeis inferioribus lateralibusque 
(utrinque binis) munitis, aculeis metatarsorum quatuor posticorum triverti< 
cillatis. — Laminæ maris extus obtusæ et muticæ. Chelæ maris longæ et 
verticales, antice planæ et glabræ, sat angustæ et leviter incurvæ, margi- 
nibus sulci brevibus, ad angulum interiorem prominulis. Bulbus maris apice 
depressus, ad basin in conum submembranaceum elevatus, intus stylo libero 
(ad basin bulbi affixo) circumdatus. 


Typus : P. chrysops Poda. 
AR. GEOGR. : Regio mediterranea ; Asia centr. et orientalis. 


Phiale C. Koch, Ueb. Ar. Syst., V, 1850, p. 58 (Phyale), Pleæippus (ad part, : 
P. mimicus, flavoguttatus, etc.), Euophrys (ad part. : subgen. Frigga, 
E. coronigera, hastigera, jucundu, etc.) CG. Koch, ibid. — Cyrene G. et 
E. Peckham, Pr. Zool. Soc. Lond., nov., 1893. — Hyllus (H. pratensis), 
Pardessus (typus PI. mimicus C. Koch), Cyrene, Pachomius (typus Ev. Dy- 
bowskii Taczan.) G. et E. Peckham, Spid. Faim. Atl. centr. Amer., etc., 
1896, p. 8, 35, 66, 80. — Palestrina id., Spid. Phidd. Gr., in Wäsc. Acad. 
Se., 1901, p. 364 (typus P. variegata). — Purdessus, Cyrene (ad. part.) 
F. 0. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., IX, 1901, p. 221-222, 
Cephalothorax fere Philæi sed sæpe paulo longior, antice posticeque atte- 
nuatus. Oculi antici majores, inter se subcontigui. Quadrangulus oculorum 
dorsalium plerumque paulo longior (1/5 tantum latior quam longior) paral- 
lelus vel rarius paulo latior postice quam antice. Oculi ser. 3% lateralibus 
anticis minores. Oculi ser, 22 ante medium siti, a posticis spatio oculo duplo 
majore distantes. Pedum anticorum metatarsus (femina tarso paulo longior, 
maris, gracilis et rectus, multo longior) aculeis inferioribus 2-2 tantum mu- 
nitus, sed metatarsi 3 et 4i parium aculeis triverticillatis armati. — Laminæ 
maris sæpe extus minute dentatæ. Chelæ maris sat longæ, parallelæ, anticæ 
convexæ et subglabræ, nec incurvæ nec intus prominulæ. 


Typus : P. gratiosa C. Koch. 
AR. GEOGR. : America sept. calida, centr., merid, et antillana. 


Carrhotus Thorell, X. Sv. Vet. Akad. Handl., XXIV, n° ?, 1891. — Plexippus 
C. Koch, Ar., XIII, 1848 (ad part. P. viduus)., — Philus E. Sim., Ar. Fr., 
III, p. 45 (ad part. P, bicolor). — Hyllus E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 
X, 1885, p. 437 (ad part. H. Morgani), — Carrhotus Thorell, Sé. Rag. 
Mal., etc., IV, 2, 1892, p. 406. — ? Eustirognathus Pocock, Ann. Mag. 
Nat. Hist. (7), juin, 1898, p. 473 (typus E. oscilans). 

À Philæo differt metatarsis posticis brevioribus, metatarsis 3° paris acu- 
leorum verticillis binis (basali ex aculeis 4) tantum instructis, bulbo maris 
simpliciore, fusiformi, ad basin attenuato et breviter retro producto, ad api 
cem valde acuminato et stylo parvo apicali munito. 


Typus : C. viduus C. Koch. 
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AR. GEOGR. : Europa; Asia centr. orient. et merid. tropica; Malaisia et 
Austro-Malaisia ; Africa tropica occid. et Africa australis. 


Eugasmia E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902 (oct.), p. 395. — Plexippus 
Thorell, Sé. Rag. Mal., etc., I, 1877 (ad part. P. sannio). — Hasarius id., Ann. 
Mus. civ. Gen., 1887, p. 404 (ad part. H. coronatus). — Ergane E. Sim., 
Ann. Soc. ent. Belg., CG. R. mars 1885. — Id. Thorell, Descr. Cat. Spid. of 
Burma, 1895, p. 301 (non Ergane L. Koch). 


À Philæo differt oculis anticis majoribus, in lineam minus recurvam, clypeo 
in utroque sexu creberrime albo-barbato, tibiis metatarsisque anticis aculeis 
inferioribus lateralibusque longis utrinque munitis, metatarsis anticis tarsis 
evidenter longioribus, metatarsis posticis tibiis paulo longioribus vel saltem 
haud brevioribus, metatarsis 3Ï paris aculeorum verticillis binis (basali ple- 
rumque ex aculeis quinque), metatarsis 4i paris verticillis trinis instructis. — 
Chelæ maris verticales, subparallelæ, antice creberrime et validissime hir- 
sutæ, marginibus sulci brevibus et subtransversis ad angulum haud promi- 
nulis. Bulbus maris Carrhoti. 


Typus : E. sannio Thorell. 


AR. GEOGR. : India et Malaisia. 


Hypoblemum G. et E. Peckham. — Acmæa Keyserling in L. Koch, Ar. 
Austr., 1882, p. 1420 (nom. præocc.). — Habrocestum ïid., p. 1407 (ad 
part. fl. albovittatum). — Drepanophoru id., p. 1477 (nom. præocc.). — 
Hypoblemum E. Sim., supra p. 567. 


Gen. invisum ab Eugasmia, cui verisimiliter affine est, differt, sec. Keyser- 
ling, cephalothorace humiliore, clypeo angusto, metatarsis anticis aculeis 
inferioribus 2-2 aculeoque laterali apicali munitis, pedibus 3 paris pedibus 
& paris multo longioribus, metatarsis quatuor posticis aculeis triverticillatis, 
ut in Philæo, armatis. 


Typus : H. villosum Keyserling. 


AR. GEOGR. : Australia orientalis. 


Diagondas E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 396. 

Ab Eugasmia, cui valde affinis est, imprimis differt tibiis, saltem posticis, 
aculeo parvo dorsali subbasilari, metatarsis quatuor posticis aculeorum ver- 
ticillis trinis instructis, chelis maris longissimis, porrectis, antice glabris, 
sed deplanatis, coriaceis et utrinque subtiliter carinatis, marginibus sulci 
longis et obliquis, dente subapicali armatis, ungue longo, tegumentis crebre 
micanti-squamulatis. 

Typus : D. viridi-aureus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Brasilia, Paraguay. 


Evarcha E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 397. — Evophrys C. Koch, 
(ad part. subgen. typ. et subgen. Maturna), Ueb. Ar. Syst., V, 1850, p. 60. 
— Hasarius E. Sim., Ar. Fr., III, 1876, p. 77 (ad part. H. falcatus, arcua- 


ps 
lp dr 
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tus, etc.). — Ergane id., Ann. Soc. ent. Belg., C. R. mars 1885 (ad part. 
sp. europ.). — Hasarius G. et E. Peckham, Tr. Wisc. Acad. Sc., 1888 
(H. Hoyi). — Pseudamycus E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1901, p. 64 (ad 
part. P. bicoronatus). 


Ab Eugasmia differt oculis parvis ser. 2% vix ante medium sitis, metatarsis 
anticis tarsis haud vel vix longioribus, aculeis inferioribus validis 2-2 armatis 
sed aculeis lateralibus carentibus (rarissime aculeo laterali interiore parvo 
munitis), pedibus 3 paris pedibus 4i paris evidenter longioribus, metatarsis 
tibiis paulo brevioribus. — Chelæ in utroque sexu subsimiles. Laminæ maris 
latæ, extus dilatatæ sed obtusæ. Bulbus maris magnus, ad basin turbinatus, 
ad apicem obtusissimus, intus stylo haud libero marginatus. 


Typus : E. flammata Clerck. 


AR. GEOGR. : Europa; Regio mediterr.; Asia centr. et orientalis; Japonia ; 
Malaisia; America septentr., rarius tropica 


Pachypoessa E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 399. 


Ab Evarcha differt cephalothorace paulo humiliore, parte cephalica plana, 
paulo longiore, oculis parvis ser. 2** evidentius ante medium, inter laterales 
anticos et posticos, sitis, clypeo angusto, setis longis paucis biseriatis ornato, 
pedibus anticis crassis subtus crebre fimbriatis, aculeis 3-3, exterioribus parvis, 
munitis, metatarsis brevibus (tarsis haud vel vix longioribus) aculeis 2-2 
robustioribus et longioribus munitis, pedibus quatuor posticis inter se lon- 
gitudine subæqualibus, sed pedibus 3' paris robustioribus, metatarsis tibiis 
haud vel vix brevioribus, aculeis validis et longis triverticillatis instructis, 
laminis maris extus obtusis et muticis, tegumentis simpliciter pubescen- 
tibus. 


Typus : P. lacertosa E. Simon. 


AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis, austro-orientalis et ins. Mada- 
gascar. 


Brancus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 400. 


À Pachypoessa differt oculis posticis paulo minoribus, clypeo angusto parce 
squamulato, pedibus anticis robustis, haud fimbriatis, minutissime et parce 
aculeatis, fere ut in Pseudicio, tibiis subtus aculeis parvis interioribus 2 vel 3, 
metatarsis aculeis similibus erectis 2-2 tantum munitis, metatarsis posticis 
tibiis haud vel vix brevioribus valde aculeatis, aculeis metat. 3° paris biverti- 
cillatis, metat. 4! paris triverticillatis, tegumentis saltem ad partem sqamu- 
latis. 

Typus : B. muticus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 
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51. PLEXIPPEÆ 


Les genres que je rapproche ici ne diffèrent essentiellement des Hyllus que 
par leur groupe oculaire un peu plus étroit en arrière qu'en avant, par leurs 
petits yeux de la 2° ligne situés au milieu ou parfois même un peu au delà, 
enfin par leurs yeux postérieurs plus gros, séparés des précédents par un 
espace non à peine plus large que leur diamètre ; encore ce dernier caractère 
est-il peu sensible dans bien des cas et parfois même en défaut, notamment 
dans les genres Penionomus et Sigytes, qui touchent de très près aux derniers 
genres de la série précédente. 


Je commencerai l'étude de ce groupe par celle du genre Penionomus, dont 
les caractères ambigus me paraissent surtout se rapprocher de ceux des 
Brancus, qui terminent la série précédente. 

Le céphalothorax y est à peu près de même forme, ovale peu élevé; sa 
partie céphalique est plane, sans saillies ni impressions, la thoracique, plus 
longue et dilatée, est marquée, presque au niveau des yeux, d’une légère 
dépression récurvée, suivie d’une courte strie; le groupe oculaire est large, 
parallèle et plus étroit que le céphalothorax, mais les yeux de la 2° ligne 
sont situés à égale distance des latéraux antérieurs et des postérieurs, dont 
ils ne sont séparés environ que du diamètre de ceux-ci; les yeux antérieurs 
sont subcontigus, en ligne droite ou presque droite, et séparés du bord par 
un bandeau assez étroit, garni de barbes unisériées, fines et longues. 


Le sternum est peu atténué en avant, séparant les hanches antérieures an 
moins de la largeur de la pièce labiale, qui est beaucoup plus longue que 
large, un peu atténuée et obtuse; les lames du mâle sont étroites, longues, 
un peu arquées en dehors, mais obtuses : les chélicères du mâle sont verti- 
cales, larges, aplanies et même un peu déprimées ; leurs marges sont longues 
et leurs dents reculées et angulaires, l'angle supérieur en porte 2 géminées, 
dont ta 1° est plus forte que la 2°, l'inférieur, une assez petite; le crochet 
est long et arqué. 


Les pattes antérieures sont un peu plus robustes que les autres, non 
frangées ; leur patella est, au moins chez le mâle, relativement longue; leur 
tibia offre en dessous 3 épines externes équidistantes et 4 internes, une sub- 
basilaire courte, les trois autres plus longues, rapprochées dans la moitié 
apicale; leur métatarse, un peu courbe et beaucoup plus court que le tibia, à 
peine plus long que le tarse, a 2 paires d’épines longues et robustes; les 
pattes de la 3° paire sont environ de même longueur que celles de la 4° paire 
(plus longues par leur fémur et leur patella), mais un peu plus robustes, 
armées de fortes épines, disposées au métatarse en 2 verticilles (le basilaire 
de 4 épines); aux pattes de la 4° paire, les épines sont plus failbes et moins 
nombreuses, le métatarse, indépendamment de ses épines apicales, n'offre 
qu'une ou rarement 2 épines submédianes, caractère exceptionnel dans les 
groupes des Hyllus et des Plexippus. 


FAMILLE DES SALTICIDÆ 71 


La patte-mâchoire (fig. 862 5) diffère de celle des genres précédents, elle 
est en effet fine et longue; sa patella est très longue relativement au 
fémur et au tibia; son tarse, étroit et long, dépasse de beaucoup un bulbe 
qui rappelle celui des Philæus, piriforme, obtusément tronqué à la base, avec 
l'angle inféro-externe un peu prolongé, atténué et obtus à l'extrémité, et 
pourvu, au côté interne, d’un long stylus libre, se prolongeant sous la pointe 
tarsale. 


Le céphalothorax des Sigytes est un peu plus court et plus épais; sa partie 
céphalique est plane et son groupe oculaire parallèle, avec les yeux de la 
2e ligne situés à égale distance des latéraux antérieurs et postérieurs, dont 
ils ne sont séparés que du diamètre de ceux-ci; leurs yeux antérieurs sont 
subcontigus, en ligne droite ou presque droite, mais ils sont séparés du bord 
par un bandeau au moins aussi large que leur rayon, tantôt presque glabre 
(S. paradisiaca G E. Sim.), tantôt couvert de longues barbes blanches très 
denses. 


Les pattes et pattes-mâchoires différent beaucoup de celles des Penio- 
nomus ; les premières sont robustes, les antérieures différant peu, sous ce 
rapport, des autres, et armées de nombreuses épines; les métatarses anté- 
rieurs offrent 2 paires de fortes épines inférieures, 2 latérales internes, mais 
une seule externe, petite, subapicale; les tibias postérieurs ont des épines 
inférieures et latérales et, de plus, une et parfois deux (à la 4° paire) épines 
dorsales ; les métatarses des 2 paires postérieures ont chacun 3 verticilles 
de fortes et longues épines. 


Les lames du mâle sont très larges, dilatées, anguleuses et coniques à leur 
angle supéro-externe ; leurs chélicères, glabres, diffèrent à peine de celles de 
la femelle; celles du S. dialeuca L. Koch sont cependant, d’après L. Koch, 
pourvues à la base interne d'une saillie obtuse. 


La patte-mâchoire, courte et robuste, ressemble à celle des Evarcha; son 
bulbe est atténué et prolongé sous le tibia en pointe conique, mais il est, de 
plus, pourvu, à l'extrémité, d’un fort stylus replié en boucle. 


Dans le genre Plexippus, que je réduis au groupe du P. Paykulli Aud. 
(P. ligo C. Koch), et qui ne comprend ainsi qu'une très faible partie des 
espèces qu'y plaçait son auteur, le céphalothorax est assez épais et long; sa 
partie céphalique est parallèle, un peu inclinée, marquée de très faibles 
saillies oculaires ; la thoracique, beaucoup plus longue et un peu ovale, est 
marquée, au niveau des yeux postérieurs, d’une légère dépression récurvée et 
d’une courte strie. 

Les veux antérieurs sont en ligne très récurvée chez le mâle, plus légère- 
ment chez la femelle, avec les latéraux séparés des médians environ du tiers 
de leur diamètre ; le bandeau, ayant environ le rayon des médians, est garni, 
dans les deux sexes, de barbes denses et très longues, surtout dans le milieu, 
où elles sont décumbantes, couvrant la base des chélicères ; parfois glabre 
chez le mâle {P. tortilis E. Sim.). 


Le groupe oculaire, qui n’occupe guère que le tiers de la longueur du cépha- 
lothorax, est à peine plus étroit en arrière qu'en avant et plus étroit que le 
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céphalothorax, avec les yeux postérieurs assez gros et convexes, les yeux de 
la 2° ligne situés au mitieu (P. culicivorus Dol.) ou à peine avant (P. Paykulli 
Aud.) et séparés des postérieurs par un espace non ou à peine plus large 
que le diamètre de ceux-ci (fig. 839 4). 


Les chélicères sont verticales, un peu convexes et le plus souvent hérissées 
de crins colorés qui se confondent avec ceux du bandeau ; leur face inférieure 


Fig. 839 à 852. 


A. Plexippus Payhulli Aud. Partie céphalique. — 8. Idem. Chélicére en dessous, — c. Idem. 
Bulbe en dessous. — D. Palpelius Beccarii Thorell. P.-M. @. — x. Eustyromastix rufo- 
hirtus E. Simon. Partie céphalique en dessus. — Fr. Dasycyptus dimus E. Simon. Chéli- 
cère en dessous. — G. Capidava auriculata E. Simon. Tibia de la patte-mâchoire. — 
H. Artabrus erythrocephalus C. Koch. Chélicère en dessous @'. — 1. /dem. P.-M. ©, — 
3. Colyttus bilineatus Thorell. Chélicère en dessous @. -— K. Idem. P.-M. æ. — L. Idem. 
Lame-maxillaire . — M. Colopsus cancellatus E. Simon. Chélicère en dessous 7. — 
N. Dasycyptus dimus E. Simon. P.-M. æ. 


est poilue au côté interne; leurs marges sont courtes et obliques (fig. 840 B); 
la supérieure porte 2 dents angulaires géminées, dont la 1" est plus forte que 
la 2° et l’inférieure une dent conique aiguë, peu séparée de la base du crochet, 
semblable à la 1"° de la marge supérieure, sauf chez certains mâles (P. {or- 
tilis E. Sim.), où elle est beaucoup plus forte. 

Les lames du mâle sont arrondies, ni anguleuses, ni dentées. 

Les pattes de la 1"° paire, à peine plus robustes que les autres, ont une 
épine patellaire interne ; leur tibia offre, en dessous, 3 paires de fortes épines 
et 2 (rarement 3) latérales ; leur métatarse, plus court que le tibia chez la 
femelle, presque aussi long chez le mâle et beaucoup plus grêle, offre 2 paires 
de fortes épines inférieures, mais point de latérales, sauf rarement une très 
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petite, apicale (P. redimitus E. Sim.) ou basilaire (P. marginellus E. Sim), 
tandis que le métatarse de la 2° paire est pourvu, au moins chez le mâle, 
d’une petite latéro-apicale interne. Les pattes postérieures sont peu inégales 
entre elles; celles de la 3° paire sont cependant plus courtes, sauf par leur 
patella, qui est aussi un peu plus épaisse ; leurs patellas ont, de chaque côté, 
une épine ; leurs tibias, de fortes latérales et inférieures et à la 4° paire, chez 
le mâle, une dorsale subbasilaire plus petite ; leurs métatarses, aussi longs 
que les tibias, ont un verticille subbasilaire de 5 longues épines (une dor- 
sale (1) et, de chaque côté, 2 latérales), dont les inférieures sont plus avancées 
que les autres, et un verticille apical de 5 épines semblables (2 latérales de 
chaque côté et une médio-inférieure). 

La patte-mâchoire est épaisse et courte (fig. 841 c); son fémur est un peu 
fusiforme et comprimé; son tibia, plus court que la patella, est armé d'une 
forte et longue apophyse ensiforme très aiguë, dirigée en avant, le long du 
bord tarsal, dont elle atteint presque le milieu, parfois (P. tortilis E. Sim., 
fig. 865 M) d'une apophyse plus grêle, arquée-sinueuse ; son tarse, assez large 
à la base, mais atténué, recouvre un gros bulbe, aussi large que long, convexe 
et souvent submembraneux à la base, divisé à l’exirémité en deux lobes iné- 
gaux, l’externe large, déprimé et très obtus, l'interne, un peu anguleux 
extérieurement, prolongé à l’extrémité par un stylus assez court et droit, 
rarement (P. marginellus KE. Sim.) très long et formant, autour du tarse et du 
bulbe, un grand cercle lâche. 


Les téguments sont garnis de poils simples, parfois (P. redimitus E. Sim.) 
claviformes sous les fémurs antérieurs. 


Je ne puis séparer du genre quelques petites espèces, P. (Menemerus) mar- 
ginellus, rubrigularis E. Sim., de l'Afrique occidentale et australe, P. coccineus 
E. Sim., du Turkestan, dont les caractères amoindris rappellent ceux des 
Evophrys et des Phlegra; leurs yeux antérieurs, subcontigus, sont en ligne 
presque droite et leurs métatarses de la 3° paire manquent de l’épine médio- 
basale caractéristique. | 

Je propose le genre Palpelius pour une série d'espèces malaises comprises 
par Thorell dans le genre Hasarius (H. Beccarii, dearmatus Thorell., etc.), qui 
diffèrent des précédentes par les pattes de la 3° paire plus longues que celles 
de la 4°, les tibias postérieurs armés d’une petite dorsale subbasilaire, les 
métatarses des 2 paires antérieures plus longs que les tibias, au moins chez 
le mâle, ceux de la 2° paire armés, dans les deux sexes, d’une forte latérale 
interne subbasilaire, mais manquant d'apicale. 

Leur céphalothorax est plus court, plus épais et plus large ; sa partie cépha- 
lique est bossuée de tubercules oculaires analogues à ceux des Hyllus; ses 
yeux antérieurs, plus gros, sont en ligne un peu moins récurvée; ses yeux 
postérieurs sont plus gros et ses yeux de la 2° ligne, situés juste au milieu, 
sont séparés des postérieurs environ du diamètre de ceux-ci. 

Les lames du mâle sont plus longues, dilatées et un peu anguleuses à 
l'extrémité, sans être dentées. 


(1) La dorsale manque dans quelques espèces africaines, 
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Les chélicères de la femelle diffèrent de celles des Plexippus par leur dent 
inférieure beaucoup plus forte, très comprimée, large à la base, coupée 
droit en avant, mais très obliquement en arrière; celles du mâle sont plus 
longues et applanies en avant; leurs marges obliques sont plus longues et 
leurs dents plus reculées ; dans quelques espèces (P. Kuekenthali Pocock), les 
chélicères sont même très longues, proclives et divergentes, comme celles des 
Bathippus. 


La patte-mâchoire (fig. 842 D) diffère de celle des Plexippus, car elle est très 
fine et très longue: son fémur est courbe; sa patella, beaucoup plus longue que 
large, est armée, de chaque côté, d'une forte épine; son tibia, encore plus 
long, cylindrique et un peu courbe, est armé en dessus d'une longue épine 
subbasilaire et à l’angle supéro-externe d’une fine apophyse dirigée en avant; 
son tarse, aussi étroit que le tibia, est prolongé en très longue pointe, rap- 
pelant celle des Lyssomanes ; le bulbe, qui n’occupe que la base du tarse, est 
petit, ovale, plus ou moins prolongé à l'angle inféro-externe, pourvu d’un 
court stylus apical replié en boucle, large et déprimé à la base. 


J'ai proposé le genre Arlubrus pour une série d'espèces malaises et austra- 
liennes (Pleæippus erythrocephalus C. Koch, etc.) qui diffèrent des Palpelius par 
leurs métatarses de la 2° paire dépourvus d’épines latérales internes. 


Leur céphalothorax, épais et large, ressemble à celui des Palpelius; ses 
tubercules oculaires et ses dépressions sont encore plus accusés et sa dépres- 
sion récurvée interoculaire, précédant la strie, plus profonde; ses yeux ne 
diffèrent en rien de ceux des Palpelius ; son bandeau est également assez étroit 
et presque glabre, au moins chez le mâle ; leur abdomen est plus long, plus 
étroit et plus cylindrique, rappelant davantage celui des Vinnius et des 
Viciria. 

Les épines des pattes sont en même nombre, sauf au métatarse de la 
2° paire, mais celles des pattes antérieures sont plus courtes; les pattes de 
la 3° paire sont plus longues que celles de la 4° paire, au moins par leur 
fémur et leur patella, qui sont aussi plus épais ; leur tibia est un peu épaissi 
à l'extrémité ; comme dans le genre Palpelius, les pattes de la 1°° paire des 
mâles sont beaucoup plus longues que celles des femelles, surtout par leurs 
patella et tibia. 


Les chélicères des femelles sont construites comme celles des Plexippus, 
mais la dent de leur marge inférieure est plus petite; celles des mâles sont 
beaucoup plus longues, atténuées et divergentes, très convexes en avant, 
surtout à la base; leurs marges, très longues, sont concaves, mais saillantes 
à l’angle, qui porte tantôt (A. erythrocephalus C. Koch) des dents petites 
(2 pour la supérieure, 1 pour l’inférieure), tantôt (A. jolensis E. Sim.), une dent 
plus forte, plus longue et aiguë; dans l'A. erythrocephalus C. Koch 
(fig. 846 x), ces chélicères offrent, de plus, de chaque côté de la base du 
crochet, une forte saillie conique comprimée, et, en dessous, vers le tiers 
apical, très près de la marge, une dent ou tubercule obtus; leur crochet est 
long et arqué, souvent presque en demi-cercle. . 


La patte-mûächoire du mâle (fig. 847 1) est fine et longue; son apophyse 
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tibiale, petite, simple et aiguë, est tantôt (4. erythrocephalus C. Koch) per- 
pendiculaire, tantôt (A. jolensis E. Sim.) dirigée en avant; son bulbe est 
presque arrondi, non prolongé à la base, mais pourvu d’un stylus libre et 
presque droit, prenant naissance vers le milieu de son bord interne et dirigé 
sous la pointe tarsale. 


Le genre Pseudamycus, qui ne comprend ici qu'une partie des espèces que 
j'ai décrites sous ce nom générique, diffère peu du genre Artabrus, sauf par 
ses caractères sexuels. 

Le céphalothorax, très élevé, est, surtout chez le mâle, largement arrondi 
de chaque côté et assez longuement atténué en avant; sa partie céphalique 
est inclinée, bossuée de gros tubercules et profondément déprimée de chaque 
côté entre les yeux ; la thoracique, plus courte que celle des Artabrus (de 1/5 
ou même de 1/6 plus longue que la céphalique) est très déclive à partir des 
yeux; ses yeux antérieurs, très gros et contigus, figurent une ligne presque 
droite, séparée du bord par un bandeau assez étroit, parsemé de longs crins 
chez la femelle, glabre chez le mâle, ou rarement (P. canescens E. Sim.) 
pourvu d’une ligne serrée de barbes blanches marginales ; son groupe ocu- 
laire est plus étroit en arrière qu'en avant et beaucoup plus étroit, surtout 
chez le mâle, que le céphalothorax ; le sternum est un peu plus court et plus 
large que celui des Artabrus; l'abdomen est un peu plus large en avant, 
mais très atténué en arrière, piriforme allongé. 

Les chélicères sont, dans les deux sexes, verticales et presque parallèles, 
convexes, à marges courtes ; la supérieure porte 2 dents angulaires géminées, 
dont la 1° est beaucoup plus forte que la 2°, l'inférieure, une dent semblable, 
située à l’angle de l'échancrure membraneuse et peu éloignée de la base d’un 
crochet assez court, courbe, épais à la base. 

Les pattes antérieures sont plus épaisses que les autres, plus longues, sur- 
tout chez le mâle, où elles ont la patella, le tibia et le métatarse ciliés en 
dessous; leur patella a de chaque côté une très petite épine ; leur tibia, en 
dessous, 3 paires d’épines assez fortes et longues [une subbasilaire, les deux 
autres situées dans la moitié apicale) et de chaque côté 2 très petites latérales 
(une subbasilaire, l’autre submédiane), mais il manque de dorsale ; leur 
métatarse, plus court que le tibia et courbe, offre en dessous 2 paires de 
longues épines un peu courbes, mais il manque généralement (P. alboma- 
culatus v, Hasselt, flavopubescens E. Sim.) de latérales, dans certains cas 
(P. canescens E. Sim.) il en offre, de chaque côté, 2 petites, caractère qui 
n’a pas ici de valeur générique. Les pattes des 2 paires postérieures sont très 
inégales entre elles, celles de la 3° paire étant beaucoup plus longues que 
celles de la 4° par leurs fémur, patella et métatarse, plus épaisses par leurs 
fémur, patella et tibia, celui-ci étant fort épaissi à l'extrémité et saillant 
au-dessus de l’articulation du métatarse ; le métatarse de la 3° paire est plus 
long que le tibia, celui de la 4° paire environ de même longueur; leurs 
patellas offrent de chaque côté 1 longue épine ; leurs tibias de chaque côté, 
3 latérales, 1 inférieure subbasilaire et celui de la 3° paire, 2 apicales infé- 
rieures, et de plus une petite dorsale subbasilaire qui manque cependant dans 
le P, albomaculatus v. Hasselt; leurs métatarses ont le verticille apical nor- 
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mal ; la disposition de leurs autres épines, beaucoup plus longues, varie un 
peu selon les espèces; dans le P. albomaculatus v. Hasselt, le métatarse de 
la 3° paire offre un verticille basal de 4 très longues épines, 2 latérales et 
2 inférieures plus avancées, celui de la 4° paire un verticille basal de 3 épines, 
2 latérales et une inféro-externe, et une seule épine dorsale submédiane ; 
dans les P. canescens et flavopubescens E. Sim., le métatarse de la 3° paire 
offre un verticille basal de 4 longues épines situées au même niveau, celui de 
la 4e paire, 2 baso-latérales plus petites, 2 inférieures longues, beaucoup 


Fig. 853 à 865. 


A. Pancorius borneensis E. Simon. Chélicère en dessous @. — 8. Idem. Chélicère en dessus. 
— c. Thiratoscyrtus patagonicus E. Simon. Chélicère en dessous . — D. Idem. Pièces 
buccales. — £. Idem. P.-M. à. — r. £ustyromastix stylifer E. Simon. P.-M. œ. — 
G. Freya regia Peckh. P.-M. ©. — n. F. exculla E. Simon. P.-M, œ. — 1. Eustyromastix 
major E. Simon. P.-M. .— 3. Penionomus longimanus E. Simon. P.-M. ÿ.— K. Pochyta 
major E. Simon P.-M. o'. — L. Idem. Une patte de la 1re paire. — m. Plexippus tortilis. 
E. Simon. P.-M. ©. 


plus avancées et 2 médianes; ces différences dans l’armature des pattes, 
permettent de rapporter les espèces de ce genre à trois groupes. 


La patte-mâchoire est plus courte et plus robuste que celle des Artabrus ; 
son tibia, plus court, est un peu plus étroit que la patella, et armé d’une 
petite apophyse simple ; son tarse est ovale, assez étroit; son bulbe discoïde, 
non prolongé dans le bas, obliquement tronqué ou même un peu échancré 
dans le haut, parfois pourvu, à l’angle, tantôt d’un court stylus (P. albomacu- 
latus v. Hasselt), tantôt d'un stylus fin, plus long et presque droit (P. flavo- 
pubescens E. Sim.). 
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Le céphalothorax, épais, très élevé et court des Pancorius, diffère peu de 
celui des Pseudamycus, ses saillies oculaires sont cependant moins fortes et, 
sous ce rapport, la plupart des espèces (P. nævius, scoparius E. Sim., etc.) 
ressemblent à des Mollica; son groupe oculaire est à peu près parallèle et 
moins débordé par le céphalothorax; ses yeux antérieurs, subcontigus, sont 
en ligne droite ou presque droite, séparée du bord par un bandeau, tantôt 
(P. nævius E. Sim.) assez étroit et glabre, tantôt plus large et orné de barbes 
blanches ou jaune pâle très denses, tantôt (P. scoparius E. Sim.) irrégulières, 
tantôt (P. protervus E. Sim) réparties en deux séries. 

Les chélicères du mâle (fig. 853 À, 854 B) sont tantôt (P. scoparius, nævius 
E. Sim.) très épaisses et convexes, mais peu divergentes, ayec les marges 
plus longues que celles des Pseudamycus, mais moins obliques, avec la dent 
inférieure assez petite, plus éloignée de la base d’un crochet robuste, un peu 
plus long et marqué en dessus de quelques plis ou stries transverses, glabres 
(P. relucens, protervus E. Sim.) ou garnies en avant, au moins à la base et au 
bord interne, de poils spatulés longuement pédiculés; tantôt (P. curtus, 
dentichelis, borneensis E. Sim., fig. 853 À et 854 B) plus étroites, longues, 
verticales, armées en avant, près l’extrémité interne, d’une petite dent 
(P. protervus E. Sim.) ou (P. curtus, dentichelis, borneensis E. Sim.) d’une 
longue apophyse aiguë, arquée et dirigée en dedans ; leurs marges sont plus 
courtes, transverses et leur dent inférieure touche presque la base du crochet, 

L'abdomen, ovale court, ressemble davantage à celui des Plexippus. 

Les pattes antérieures, robustes comme celles des Pseudamycus, sont plus 
courtes, ciliées en dessous de poils plus longs, plus fins et moins réguliers ; 
leurs métatarses sont droits au lieu d'être courbes, ils n’ont parfois (P. sco- 
parius E. Sim.) que leurs 2 paires d’épines inférieures, d’autres fois (P. relu- 
cens E. Sim.) il s’y joint une très petite latéro-apicale interne; enfin, dans un 
grand nombre (P. nævius, dentichelis, borneensis, protervus E. Sim.), 2 petites 
latérales de chaque côté ou seulement au côté interne ; les pattes des 2 paires 
postérieures sont beaucoup moins inégales entre elles que celles des Pseuda- 
mycus, mais la proportion de leurs articles et la disposition de leurs épines 
sont à peu près les mêmes; les tibias offrent une petite dorsale subbasilaire, 
qui manque cependant dans le P. scoparius ; le métatarse de la 4° paire offre 
un verticille subbasilaire de 4 longues épines, 2 latérales et 2 inférieures plus 
avancées, et un verticille médian de 2 épines semblables. 


La patte-mâchoire est fine et longue, très rarement (P. relucens E. Sim.) 
plus courte; son tarse étroit, rarement plus Jong que le tibia, recouvre un 
bulbe simple, arrondi ou ovale, non prolongé à la base, pourvu d’un stylus 
droit (ni recourbé, ni enroulé), prenant naissance à son bord interne et dirigé 
en avant sous la pointe tarsale. 


L'espèce pour laquelle j'ai proposé le genre Anarrhotus ne diffère guère des 
Pseudamycus et Pancorius que par des caractères sexuels ; son céphalothorax, 
court et très élevé, est bossué de trés fortes saillies oculaires ; sa partie tho- 
racique, très inclinée en talus, est environ de même longueur que le groupe 
oculaire, qui ne diffère pas de celui des Pancorius ; les pattes sont dans les 
mêmes proportions ; celles des deux paires postérieures sont environ de 
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même longueur, mais celles de la 3° paire sont un peu plus épaisses, au 
moins par leur fémur et leur patella ; leurs tibias offrent une petite dorsale 
subbasilaire ; les métatarses antérieurs, beaucoup plus courts que les tibias 
et droits, ont ? paires de fortes et longues inférieures, mais ils manquent de 
latérales. 

Les chélicères du mâle (seul sexe connu) sont faibles, verticales et paral- 
lèles, aplanies et mutiques en avant; leurs marges obliques sont celles des 
Pseudamycus. 

La patte-mâchoire est courte; son bulbe, ovale, est atténué et prolongé à 
la base, pourvu à l’extrémité d’un court stylus dentiforme. 


Les Malloneta ont à peu près le céphalothorax et les yeux des Pseudamycus ; 
leur bandeau est étroit et glabre; leurs pattes sont dans les mêmes propor- 
tions et ont le même nombre d’épines, mais leurs métatarses postérieurs, fins 
et droits, sont plus longs que les tibias et leurs épines sont plus faibles, ils 
ressemblent à ceux des Viciria. 


Les caractères sexuels rappellent davantage ceux des Artabrus ; les chéli- 
cères du mâle (fig. 878 x) sont très fortes, convexes et divergentes, avec les 
marges longues, un peu concaves et carénées, l'inférieure pourvue d’une 
forte dent reculée, aiguë et un peu taillée en biseau ; leur crochet, plus long 
et robuste, est coupé obliquement en dessous à l’extrémité, avec une très 
petite saillie à l'angle. 

La patte-mâchoire (fig. 879 1) est moins robuste et plus longue; son tibia, 
presque aussi long que la patella, un peu plus étroit et cylindrique, est armé 
d’une apophyse grêle, courbe, un peu déprimée et tronquée ; son tarse, ovale 
étroit, recouvre un bulbe simple, ovale, brièvement prolongé et conique à la 
base, comme celui des Colyttus, suivi, au côté interne, d’un stylus robuste et 
presque droit, dépassant son extrémité. 


L'abdomen est étroit et long comme celui des Artabrus. Les téguments sont 
garnis de pubescence simple. 


Les Pharacocerus ont à peu près le céphalothorax et les yeux des Pseudamycus ; 
leurs yeux antérieurs sont cependant contigus et en ligne droite ou presque 
droite; leur abdomen est plus court, un peu rhomboédrique et déprimé ; leurs 
métatarses de la 2° paire sont armés d’une seule (apicale) ou de deux épines 
lalérales, beaucoup plus petites que les inférieures (P. sessor, æanthopogon 
E. Sim.), parfois de ? latérales de chaque côté, les externes étant beaucoup 
plus courtes que les internes, très rarement (P. ephippiatus Thorell) dépourvus 
d’épines latérales; leurs pattes postérieures sont dans les mêmes proportions 
et leurs épines ont la même disposition, sauf cependant aux métatarses de 
la 4° paire, qui offrent de plus, comme ceux des Artabrus, une ou deux infé- 
rieures appartenant au verticille basilaire. 


Les lames du mâle sont arrondies au côté interne. 
Le genre est représenté, sur la côte occidentale d'Afrique et à Madagascar 


par des espèces se rapportant à deux groupes reliés par des formes de tran- 
sition ; les espèces de la côte occidentale (P. ephippiatus Thorell, zanthopogon 
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E. Sim.) ont le bandeau et la base des chélicères hérissés de très longues 
barbes jaunes sériées et décumbantes; les chélicères des mâles verticales et 
parallèles, muliques, avec les marges courtes, la supérieure pourvue de 
2 dents géminées, dont la 1" est un peu plus forte, l’inférieure, d’une dent 
beaucoup plus forte, comprimée aiguë, peu éloignée de la base du crochet ; 
leurs métatarses sont au moins aussi courts que ceux des Pseudamycus, les 
antérieurs étant à peine plus longs que les tarses, ceux de la 2° paire offrent 
2 petites latérales internes, qui manquent parfois (P. ephippiatus Th.); leurs 
tibias de la 4° paire seulement offrent, indépendamment des épines latérales 
et inférieures, une petite dorsale subbasilaire. La patte-mâchoire du mâle est 
courte et assez robuste; son tibia, plus court que la patella et aussi large que 
long, est armé d’une petite apophyse, tantôt (P. æanthopogon E. Sim.) diver- 
gente et aiguë, tantôt (P. ephippiatus Th.) dirigée en avant et bifide; son 
tarse, ovale court, recouvre un bulbe, tantôt (P. æanthopogon E. Sim.) presque 
arrondi et convexe dans le milieu, tantôt (P. ephippiatus Th.) allongé, un peu 
prolongé et conique à la base sous le tibia, toujours suivi au côté interne 
d’un fin stylus presque droit. 

Les espèces de Madagascar ont (au moins chez le mâle) le bandeau glabre; 
leurs métatarses plus longs, surtout les postérieurs, qui égalent au moins les 
tibias, et les tibias dépourvus d’épine dorsale; les chélicères du P. sessor 
E. Sim., mâle (fig. 871 4), sont plus longues, cylindriques et un peu diver- 
gentes ; elles offrent, au-dessus de l'insertion du crochet, un tubercule très 
obtus dirigé en bas et, en dessous, un tubercule correspondant costiforme ; 
leurs marges sont plus longues ; la supérieure porte 2 dents angulaires petites 
et géminées, l’inférieure, une très longue dent aiguë. 

La patte-mâchoire est plus longue et plus grêle; son bulbe, simple et dis- 
coïde, ressemble à celui des Artabrus. 


L’armature des pattes est plus développée dans le genre Colyttus, car le ver- 
ticille basal des métatarses postérieurs est formé de ÿ longues épines (au lieu 
de 4) par suite de l’adjonction d’une dorsale ; le bandeau offre une ligne de 
longues barbes dirigées en avant, mais les caractères sexuels sont différents ; 
contrairement à ce qui a lieu dans les genres précédents, les lames du mâle 
(fig. 850 L) sont anguleuses et mucronées à l’angle externe, les chélicères 
(fig. 848 7), tres robustes, larges et convexes à la base, mais très atténuées et 
divergentes, ressemblent surtout à celles des Artabrus; leurs marges sont 
longues et déprimées, avec les dents petites et très reculées sur l’angle, mais 
elles manquent de tubercule inférieur et de tubercules apicaux; sa patte- 
mâchoire (fig. 849 K), fine et longue comme celle des Artabrus, en diffère par 
son bulbe prolongé sous le tibia en pointe obtuse analogue à celle des Car- 
rhotus et des Eugasmia, et pourvu à l'extrémité, comme celui des Palpehus, 
d’un stylus replié en boucle, large et déprimé à la base, robuste et court à 
l'extrémité. 


Les Colyttus sont remplacés en Afrique par les Dasycyptus, dont les pattes 
offrent la même armature ; leurs yeux autérieurs subcontigus et en ligne 
récurvée, sont séparés du bord par un bandeau garni de barbes irrégulières ; 
leurs pattes de la 3° paire sout à peine plus longues que celles de la 4° paire; 
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les chélicères du mâle (seul sexe connu) sont faibles, verticales et paralléles, 
lisses, mais garnies à la base de poils blancs épais comme celles des Eugas- 
mia et parallèles ; leurs marges sont courtes et l’inférieure porte une très 
forte dent triangulaire et comprimée. La patte-mâchoire (fig. 852 N) est assez 
robuste; son tibia, environ de même longueur que la patella, est un peu 
déprimé en dessus et armé d'une large apophyse externe tronquée ; son butbe 
est très convexe et un peu débordant à la base, mais non acuminé ; enfin les 
téguments sont garnis de poils squamiformes allongés, tandis que dans les 
genres voisins ils ne présentent que des poils simples. 


Les Phaulostylus sont voisins des Colyttus et Dasycyptus; leur céphalotho- 


rax, leurs yeux et leur abdomen sont semblables ; l’armature de leurs pattes 
antérieures est la même, mais celle de leurs pattes postérieures est réduite, 
car les tibias manquent de dorsale et le verticille basal des métatarses n'est 
formé que de quatre longues épines. 


Les lames du mâle sont mutiques et obtuses comme celles des Dasycyptus ; 
ses métatarses antérieurs sont aussi longs que les tibias ; son bulbe (fig.873 c) 
est fusiforme allongé, comme celui des Colyttus, brièvement prolongé sous le 
tibia, mais son extrémité est divisée par un pli profond en deux lobes : 
l'externe très obtus, l’interne acuminé et surmonté d'un très court stylus 
presque droit. 


Les chélicères des P. grammicus E. Sim. (fig. 874 D) et Grandidieri E. Sim., 
ressemblent à celles du Colyttus bilineatus Thorell, étant peu longues, épaisses, 

convexes et atténuées, mais elles sont de plus hérissées de forts crins blancs ; 
leurs marges sont longues, concaves, à dents reculées, celles de l'angle supé- 
rieur géminées et très inégales, la 1e étant plus forte et courbée ; celles des 
P. leucolophus et furcifer E. Sim. sont beaucoup plus longues, égalant presque 
le céphalothorax, tantôt (P. leucolophus E. Sim.) cylindriques, atténuées et 
très divergentes, comme celle du Hyllus giganteus C. Koch, avec les marges 
très longues, offrant, de chaque côté de la base du crochet, une saillie denti- 
forme comprimée, et des dents très reculées, presque basales, deux petites 
géminées et saillantes pour la supérieure, une plus longue et aiguë pour l’infé- 
rieure ; tantôt, P. furcifer E. Sim. (fig. 872 B), projetées en avant, comme celles 
d’un Bathippus, ornées en dessus de deux fines carènes et garnies au côté 
interne de crins spiniformes courts, sans saillies apicales, mais avec la marge 
supérieure armée d’une dent reculée, beaucoup plus grosse, bifide, à branches 
inégales, la postérieure étant très longue, recourbée et elle-même terminée 
par une petite fourche. 


J'ai proposé le genre Colopsus pour une belle espèce qui tient des Colyttus 
et des Artabrus; les pattes antérieures ont, dans les deux sexes, l’armature 
très complète de celles des Colyttus, mais les tibias postérieurs manquent de 
l'épine dorsale subbasilaire ; les caractères sexuels sont plutôt ceux des Arta- 
brus ; les lames du mâle sont longues, un peu dilatées, mais obtuses; ses 
chélicères (fig. 851 M) sont du type de celles Artabrus et Colyttus, mais la dent 
angulaire de leur marge supérieure est beaucoup plus forte; sa patte- 
mâchoire, fine et longue, ressemble plus à celle des Artabrus, son petit bulbe 


HR 
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est, en effet, arrondi, non prolongé à la base, mais son stylus oblique est 
plus court et plus épais. 


Dans les genres suivants, le métatarse de la 3° paire offre, comme celui de 
la 4° paire, 3 verticilles d'épines. 


Les Theratoscirtus ont le céphalothorax épais et court des Pseudamycus et 
leurs yeux, gros et saillants, sont semblables, mais ceux de la 2° ligne sont 
situés un peu plus près des latéraux postérieurs, dont ils sont séparés à peine 
du diamètre de ceux-ci ; leur bandeau, assez étroit, est garni, dans les deux 
sexes, au moins à la marge, de longues barbes colorées. 


Les pattes antérieures sont plus robustes que les autres, surtout par leurs 
fémurs qui sont plus ou moins comprimés et claviformes; leurs métatarses, 
plus courts que les tibias, offrent 2 paires de longues épines inférieures, 
2 petites latérales internes et une latéro-externe apicale qui manque souvent 
(T. patagonicus, versicolor E. Sim.); les pattes de la 3° paire sont beaucoup 
plus longues que celles de la 4° et plus robustes, au moins par leur fémur et 
leur patella ; leur tibia, un peu épaissi à l'extrémité, est pourvu d'une petite 
dorsale ; leur métatarse, ordinairement plus long que le tibia, offre 3 verti- 
cilles d’épines plus complets que dans les genres voisins; le basilaire est 
formé de 3 épines, 1 dorsale et 2 latérales, tantôt (T. patagonicus E. Sim.) 
semblables et situées au même niveau, tantôt (T. capito E. Sim.), inégales, 
la médiane, plus petite, étant un peu moins avancée que les latérales ; le 
verticille médian (situé un peu au delà du milieu) formé d’une dorsale et de 
L ou 2 inférieures, situées assez près du verticille apical (1), qui est composé 
d’épines plus courtes. 

Le sternum est plus court et plus large que celui des Pseudamycus ; les ché- 
licères sont robustes et verticales, avec la dent de la marge inférieure plus 
grosse que celle de la supérieure; elles sont peu dissemblables d’un sexe à 
l’autre ; celles du mâle ont souvent le crochet plus épais à la base, brusque- 
ment plus étroit, comprimé et arqué à l'extrémité, caractère exagéré dans le 
T. patagonicus E. Sim., dont le crochet est presque globuleux à la base 
(fig. 855 c). 

Les lames du mâle sont très dilatées et déjetées en dehors, mais obtuses (2); 
celles du T. patagonicus offrent un large rebord externe, convexe et lisse 
(fig. 856 D). 

La patte-mâchoire (fig. 857 g) est épaisse et courte’; son fémur est robuste, 
courbe et comprimé ; son tibia, aussi large que long, est armé d'une apo- 
physe droite ou courbe, presque toujours perpendiculaire ; son tarse, large- 
ment ovale et parfois un peu anguleux à la base, brusquement rétréei et par- 
fois prolongé en pointe droite ou courbée-sinueuse, dépassant de beaucoup 


(4) Ces épines inférieures étant situées au delà de la dorsale, je les considére 
comme faisant partie du verticille médian, mais dans une espèce amoindrie, T, versicolor 
E. Sim., elles sont situées un peu en avant de la dorsale, comme celles des Alfenus, et 
pourraient aussi bien être rapportées au verticille basal, 


(2) Celles du T. versicolor E, Sim., sont simplement arrondies au côté externe. 
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un bulbe piriforme, large et convexe, bordé intérieurement d’un stylus qui 
devient libre à l’extrémité où il est ordinairement replié en boucle. 


Les Alfenus diffèrent des Theraloscirtus par leurs pattes de la 3° paire un 
peu plus courtes (sauf par leur fémur et leur patella) que celles de la 4°; 
leur armature est un peu réduite, le métatarse de la 3° paire, un peu plus 
court que le tibia, offre 3 verticilles, mais le basilaire n’est formé que dé 


Fig. 866 à 870. 


A. Pochyta fastibilis E. Simon. Chélicère en dessous @. — B. Zdem. Patte- 
mâchoire. — c. Alfenus calamistratus E. Simon. Céphalothorax du 
mâle de profil. — p. Idem. Tibia de la patte-mächoire en dessous. — 
E. Alfenus chrysophœus E. Simon. Idem. 


A 


4 épines et le médian d’une seule dorsale, située presque au niveau des infé- 
rieures basilaires ; les métatarses antérieurs ont 2 paires d’épines inférieures 
assez longues, celui de la 1° paire offre, de plus, de chaque côté, une petite 
latéro-apicale et celui de la 2e paire 2 petites latérales de chaque côté. 

Leur céphalothorax (fig. 868 c) et leur sternum sont plus longs ; les chéli- 
cères du mâle sont plus petites, étroites et parallèles, et la dent inférieure est 
faible, aiguë et oblique; ses lames sont arrondies, ni anguleuses, ni sail- 
lantes ; sa patte-mâchoire (fig. 869 p et 870 &), courte et robuste, hérissée de 
crins blancs, rappelle celle des Pleæippus et des Freya; son fémur est courbe ; 
son tibia, plus court que la patella, est armé d’une apophyse tantôt (A. calu- 
mistratus E. Sim.) arquée en croissant, tantôt (A. chrysophæus E. Sim.), très 
épaisse, sillonnée et bifide ; son tarse dépasse peu un très gros bulbe con- 
vexe, atténué, pourvu d’un fort stylus apical interne incurvé ou d’une lame 
anguleuse. 


Je reporte ici le genre Pochyta, dont j'ai parlé plus haut (p. 567), au groupe 
des Saitis (1) ; ces araignées ont le céphalothorax des Theratoscirtus, dont elles 


(1) Je ne connaissais alors que la femelle d’une petite espèce amoindrie, P. spinosa 
E. Sim.; les caractères sexuels que j'ai pu étudier depuis dans une série d'espèces, 
indiquent clairement que les affinités de ce genre sont bien plutôt avec les Pleæippus et 
surtout les Theratoscirtus. 


Æù 
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se distingæent, comme des genres précédents, par l’armature de leurs pattes 
antérieures (fig. 864 L); les tibias ont en dessous 4 (4) ou très rarement 3 (9) 
paires d'épines très longues, couchées et surélevées isolément, commençant 
parfois (P. spinosa, major, pannosa E. Sim.) dès la base de l’article, mais 
n'occupant ordinairement (P. pulchra Thorell, fastibilis, occidentalis E. Sim.) 
que ses deux tiers apicaux; ceux de la femelle offrent de plus une latéro- 
interne subapicale et ceux du mâle, de chaque côté, 2 petites latérales ; les 
métatarses, plus courts que les tibias et courbes, ont en dessous 3 paires 
d’épines encore plus longues, couchées en avant où elles dépassent l’extré- 
mité de l’article, accompagnées, au moins chez le mâle, d'une ou de deux 
latérales beaucoup plus petites, de chaque côté, ou seulement au côté interne; 
les pattes postérieures, moins inégales que celles des Theratoscirtus, ont les 
métatarses fins et plus longs que les tibias, armés de 3 verticilles d'épines 
assez petites, dont le médian est parfois réduit à une seule dorsale, située 
presque au niveau des inférieures du verticille basal. 


Les chélicères du mâle (fig. 866 À) sont arrondies au côté externe, aplanies 
en avant, souvent divergentes; leurs marges sont longues et déprimées avec 
les dents très reculées, ordinairement (P. major, pannosa E. Sim.) 2 petites 
pour la supérieure, une plus forte pour l'inférieure, parfois une seule pour 
chaque marge, situées au même niveau, tantôt robustes (P. occidentalis 
E. Sim., pulchra Th.), tantôt (P. fastibilis E. Sim.) grêles et très longues ; 
leur crochet, long, est souvent arqué et un peu serrulé en dessous vers le 
milieu (P. pannosa E. Sim.) ou près de l'extrémité (P. major E. Sim.), d’autres 
fois (P. pulchra Thorell), un peu épaissi et anguleux en dessous dans la 
moitié basale ; celui du P. fastibilis E. Sim. est très courbé près de la base, 
ensuite très dilaté en dessous et pourvu, de chaque côté, d'une dent diver- 
gente, 


Les lames du mâle sont longues, assez étroites, dilatées, mais arrondies . 
au côté externe ; la pièce labiale, qui atteint à peine leur milieu, est plus 
courte que dans les genres voisins, même aussi large que longue dans les 
petites espèces (P. pannosa, albimana et surtout spinosa E. Sim.) qui res- 
semblent à des Saitis. 


L'abdomen est tantôt ovale, comme celui des Theraloscirtus, tantôt 
(P. pulchra Th., fastibilis E. Sim.) étroit et atténué comme celui des Viciria. 

La patte-mâchoire est fine et longue; son tibia cylindrique, tantôt plus 
court que la patella (P. major E. Sim.), tantôt (P. pulchra Thorell) plus long, 
plus grêle et courbe, est pourvu d'une petite apophyse aiguë (P. pulchra 
Thorell) ou bifide (P. pannosa E. Sim.), rarement (P. major E. Sim .; fig. 863 K) 
de 2 apophyses, la 1" subapicale petite et obtuse, la 2° apicale plus forte et 
tronquée en biseau; son tarse étroit dépasse un bulbe tantôt ovale et pourvu 
d’un stylus apical droit ou recourbé ou d'une pointe sinueuse, tantôt (P, fasti- 
bilis E. Sim. ; fig. 867 B) conique transverse et pourvu d'un très long stylus 
exserte enroulé, 


Les Freya (Heraclea Peckh.), diffèrent à peine des Theratoscirtus par leur 
région oculaire et leur bandeau, mais leur région thoracique est plus longue, 
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rappelant celle des Phiale, et leurs yeux de la 2° ligne sont situés à égale 
distance des latéraux antérieurs et postérieurs. Leurs pattes postérieures 
sont rarement (F. exculta E. Sim.) très inégales, parfois même égales (celles 
de la 3° paire plus longues par leurs fémur et patella, plus courtes par leurs 
tibia et métatarse); leur armature est un peu réduite, les métatarses anté- 
rieurs, plus longs, offrent 2 paires de longues épines inférieures, mais ils 
manquent de latérales internes, sauf souvent une petite apicale au métatarse 
de la 2° paire, très rarement (F. perelegans E. Sim.) à ceux des deux paires; 
au métatarse de la 3° paire le verticille médian n’est formé que d’une épine 
dorsale. 

Les chélicères diffèrent peu d’un sexe à l’autre; chez certains mâles les 
deux dents (normalement géminées) de leur marge supérieure sont distantes 
l’une de l’autre (F. chionopogon E. Sim. etc.). Les lames du mâle sont arron- 
dies extérieurement (H. regia Peckh.), parfois un peu anguleuses où même 
mucronées (H. exculta E. Sim.). 

La patte-mâchoire (fig. 859 G., 869 x.), épaisse et courte, diffère de celle des 
Theratoscirtus par son tarse ovale dépassant peu le bulbe; son fémur est 
épais, parfois claviforme comme celui des Menemerus; son tibia court, offre 
une apophyse parfois très épaisse et obtuse (F. regia Peckh.), parfois longue, 
arquée en croissant ou coudée et repliée sur elle-même (F. exculta E. Sim); 
son bulbe large à la base où il se prolonge parfois sous le tibia, est atténué 
à l'extrémité où il est divisé par un pli en deux lobes inégaux dont l’interne 
est prolongé par un stylus plus ou moins long, droit et dirigé sous la pointe 
tarsale. 


Les Eustyromastir (Cybele Peckh.) ne diffèrent guère des Freya que par 
leur groupe oculaire très nettement plus étroit en arrière qu'en avant et 
cependant à peine plus étroit que le céphalothorax (fig. 843 E) avec les yeux 
. postérieurs plus gros et plus convexes; leurs yeux de la 2° ligne sont situés à 
égale distance des latéraux antérieurs et postérieurs, parfois même un peu 
plus près de ceux-ci, l’espace interoculaire étant à peine égal au diamètre 
des yeux postérieurs, 

Ces araignées ressemblent à des Pensacola (1), mais elles s’en éloignent par 
l’armature de leurs pattes et la structure de leurs organes sexuels qui res- 
semblent bien davantage à ceux des Theratoscirtus. 

Les métatarses antérieurs, courts chez les femelles, souvent longs chez 
les mâles, sont armés de 2 paires de fortes épines inférieures, mais ils man- 
quent de latérales, sauf parfois (g') à la 2° paire; les métatarses postérieurs 
ont 3 verticilles dont le basal est formé de 4 épines (2 latérales et 2 inférieures 
beaucoup plus avancées) ; le médian de la 3° paire est réduit à une dorsale et 
celui de la 4° paire à 2 épines, situées presque au niveau des inférieures du 
verticille basal. Contrairement à ce qui a eu lieu chez les Theratoscirtus, les 
pattes de la 3° paire sont à peine plus longues que celles de la 4° paire, 
parfois (E. Vincenti Peckh.) de même longueur. 


(1) Je rapporte au genre Compsodecta (supra p. 678) l'une des espèces décrites par 
G. et E. Peckham, leur Cybele grisea. 
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La patte-mâchoire à un tibia court, pourvu d’une apophyse variant selon 
les espèces, un tarse étroit, prolongé en pointe obtuse, tantôt de la longueur 
du bulbe (E. stylifer, major E. Sim. etc.), tantôt beaucoup plus longue, 
coudée et incurvée comme celle de certains Y{lenus; le bulbe, qui n’occupe 
que la partie basale de ce long tarse, ressemble à celui des Philæus, il est 
tantôt plat, tantôt convexe et submembraneux dans le milieu ou il donne 
naissance à un stylus d’abord replié en cercle, puis libre et prolongé sous la 
pointe tarsale, tantôt infléchi en dehors (fig. 861 1), tantôt (E. stylifer E. Sim.) 
roulé en grande boucle lâche (fig. 858 r). 


Les Capidava rappellent les Pensacola, car leur partie céphalique est presque 
plane et dépourvue d’impressions, mais la thoracique est plus longue et sa 
pente ne commence que bien en arrière des yeux; les yeux antérieurs, très 
gros, contigus et en ligne droite, sont séparés du bord par un bandeau 
étroit, garni, au moins au milieu, de longs poils isolés ; le groupe oculaire 
est long et plus étroit en arrière qu’en avant comme celui des Eustyromastiæ, 
mais les yeux de la 2° ligne sont situés plus près des latéraux postérieurs 
que des antérieurs, l’espace interoculaire étant plus étroit que le diamètre de 
ceux-ci et non déprimé. 


Les chélicères sont petites et parallèles, avec les dents peu éloignées de la 
base du crochet. Les pattes ne diffèrent pas de celles des Eustyromasti. 


La patte-mâchoire est courte; son tarse ovale recouvre un gros bulbe, 
convexe et arrondi à la base, déprimé et obtus à l'extrémité, suivi d’un stylus 
interne libre, presque droit, prolongé sous la pointe tarsale; son tibia 
(fig. 845 6), plus court que la patella, est armé d’une grosse apophyse occu- 
pant toute la longueur de Particle, divisée en deux branches, la supérieure 
comprimée, étroite et dirigée en avant, l’inférieure divergente et recourbée. 


T. Thorell a proposé le genre Bathippus pour une série d'espèces qu’il avait 
pour la plupart décrites sous le nom générique de Pleæippus et dont les carac- 
tères sont intermédiaires à ceux des Plexippus et des Viciria. 


Ces araignées ont le céphalothorax élevé et les gros yeux convexes des 
Artabrus, mais leur groupe oculaire est plus long et plus étroit en arrière 
qu’en avant, avec les yeux de la 2° ligne situés au milieu ou parfois un peu 
au delà ; les yeux antérieurs, subcontigus, en ligne plus récurvée et sépa- 
parés du bord par un bandeau étroit et glabre, au moins chez le mâle, 

Leurs pattes sont plus longues et moins robustes que dans les genres 
précédents, et aux quatre paires le métatarse et le tarse sont aussi longs sinon 
plus (G') que la patella et le tibia réunis; contrairement à ce qui a lieu 
dans le genre Artabrus, la patella de la 1° paire est petite, mais souvent 
convexe; les pattes de la 3° paire sont beaucoup plus longues que celles de 
la 3°, leur tibia est épaissi et saillant au-dessus de Particulation apicale; 
leurs métatarses sont armés d'épines fines et nombreuses; les antérieurs, un 
peu courbes, offrent 2 paires de très longues inférieures et, de chaque côté, 
2 latérales (l’apicale plus petite), mais les latérales externes manquent par- 
fois à la 1r° paire; les postérieurs, beaucoup plus longs que les tibias, ont 
à verticilles complets, le basilaire formé de très longues épines, les deux 
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autres d’épines plus courtes; dans certaines espèces les mâles ont la patella 
et le tibia de la ["° paire frangés de poils noirs denses, mais assez courts 
{B. cervus, oscilans, macrognathus Th., d’après Thorell); dans d’autres (B. ma- 
nicatus, Schalleri E. Sim.), leur fémur, épaissi et claviforme, est orné en dessus 
d’une longue crête pileuse, leur patella convexe offre en dessous une crête 
semblable, tandis que les articles suivants, tibia et métatarse, sont grèêles 
et glabres (fig. 877 G). 

Les lames des mâles sont longues, étroites, arquées en dehors, mais 
obtuses. 

Les chélicères sont très dissemblables d'un sexe à l’autre; celles du mâle 
sont beaucoup plus longues, projetées en avant et divergentes, convexes sur 


Fig. 871 à 879. 

A. Pharacocerus sessor E. ‘Simon. Chélicère en dessous 7. — 8. Phaulostylus furcatus 
E. Simon. Idem,— c. P. grammicus E. Simon. P.-M. ç'. — D». Idem. Chélicère en des- 
sous Ÿ.— E. Bathippus Montrouzieri Lucas. Céphalothorax et chélicère de profil 7. 


F. B. palabuens:s E. Simon. Chélicère en dessous @. — G. Idem. Une patte de la 
1re paire. — x. Malloneta guineensis E. Simon, Chélicère en dessous ©. — 1. Idem. 
P.-M. 4. 


leur face externe, au moins dans la moitié apicale, un peu aplanies 
sur l’interne ; leur marge supérieure est armée d’une dent subapicale conique 
parfois très forte et d’une ou deux dents plus petites aiguës, presque basales ; 
dans beaucoup d'espèces (B. morsitans Pocock, manicatus, Schalleri E. Sim ) 
la marge inférieure n'offre qu’une seule dent subapicale, conique, corres- 
pondant à celle de la supérieure; il se joint souvent à cette dent normale 
d’autres dents ou apophyses supplémentaires, situées plus ou moins en 
dehors de la marge; c’est ainsi que chez B. palabuensis E. Sim., et beaucoup 
d’autres (1), on trouve une seconde dent, presque médiane, très longue, 


(4) Dans la plupart des espèces décrites par Thorell, qui me sont presque toutes incon- 
nues en nature. 


* 
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droite, aiguë, parfois un peu incurvée et, plus en dessous, une 3° dent 
conique située au niveau de la précédente ou un peu en avant; d’autres fois 
(B. Montrouzieri Lucas, proboscideus Pocock) ces chélicères sont presque aussi 
longues que le corps entier, grêles et cylindriques, mais terminées en 
massue tronquée avec chacun des angles saillant et conique (fig. 875 E); 
leurs dents sont toutes plus rapprochées du sommet que de la base; dans 
tous les cas, leur crochet est très long, coudé, ensuite droit ou sinueux, 
courbé seulement à l'extrémité, parfois denté en dessous au coude; Thorell 
décrit une espèce (B. molossus Thorell.) dont le crochet est tridenté et une 
autre (B. ædonychus Th.) dont le crochet est renflé vers le milieu. La patte- 
mâchoire est encore plus fine et plus longue que celle des Artabrus; son 
tibia, plus long que la patella, cylindrique et un peu courbe, est pourvu 
d’une petite apophyse simple; son tarse, plus court que le tibia et à peine 
plus large, recouvre un bulbe ovale, arrondi à la base et pourvu à l'extrémité 
d’un petit stylus replié en boucle. 


Les Penionomus ressemblent à des Jotus ou à de petits Dendryphantes; ils 
sont garnis de pubescence simple et longue, fauve et blanchâtre, formant 
des bandes mal définies; le genre est propre à la Nouvelle-Calédonie où 1l 
compte 2 espèces que j'avais autrefois décrites sous les noms d’Ergane dispar 
et d’Evophrys longipalpis E. Sim. 

Le genre Sigyles, qui comprend une partie des Ergane de L. Koch (E. dia- 
leuca et scutata L. Koch), se compose d'espèces assez petites; leur cépha- 
thorax, noir, est orné d'un demi-cercle blanc; leurs pattes courtes sont 
annelées; leur bandeau et leurs pattes-mâchoires sont très souvent hérissés 
de poils blancs. Les S. (Ergane) dialeuca et scutata L. Koch habitent l'Aus- 
tralie occidentale; le S. puradisiaca E. Sim., l'Ile de Ceylan. Le Hasarius 
lineatus Keyserling est, d'après son auteur, synonyme de ÆE, dialeuca 
L. Koch; H. albocinctus Keyserl., du Cap York, et A. diloris Keyserl., des 
Iles Fidji, sont peut-être aussi des Sigytes. 


Le céphalothorax des Pleæippus est d'un fauve obscur avec la partie cépha- 
lique noirâtre et la thoracique marquée de deux bandes brunes; leur abdo- 
men, un peu déprimé, est marqué d’une bande fauve et dentée chez la 
femelle, blanche et plus étroite chez le mâle où elle se détache sur fond noir 
ou brun; les mâles ont la face, le bandeau et les pattes-mâchoires hérissés 
de poils très blancs ou rouges; leur pubescence est simple; quelques espèces 
offrent, cependant, tantôt sur les chélicères (P. rubrigularis E. Sim.), tantôt 
sous les fémurs antérieurs (P. redimitus E. Sim.) de grosses squamules 
obtuses et pédiculées, isolées; ce genre, très réduit, se compose ici de quel- 
ques espèces dont la plus connue, P. Paykulli Aud., répandue dans toutes 
les régions chaudes, du monde, a élé trouvée accidentellement aux environs 
de Paris (1); le P. culicivorus Doleschall est fort commun en Malaisie; le 


(4) En raison de son vaste habitat, le P, Paykulli Aud. a été décrit sous bien des 
noms, les Atlus ligo Walck., Salt. Vaillanti Lucas, À. africanus Vinson, Evophrys 
delibuta L. Koch, À. rodericensis Butler, etc., en sont synonymes ; par contre, l'Allus 
binus Mentz, lui a, d'après Emerton, été rapporté par erreur. 
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genre compte plusieurs espèces dans l'Asie centrale (P. coccineus E. Sim.), 
dans l'Inde et à Ceylan (P. rrdimitus E. Sim.), dans l'Afrique tropicale 
(Evophrys Petersi Karsch, Marptusa robusta Bos. et Lenz), dans l'Afrique 
australe (P. rubriqularis E. Sim.), et aux îles du Cap-Vert (P. [Menemerus] 
marginellus E. Sim.). 

Les Arlabrus sont de grande taille; A. (Pleæippus) erythrocephalus C. Koch, 
l’un des Salticides les plus communs à Java, est de teinte pâle et revêtu de 
pupescence simple blanche et orangée ; sa partie céphalique est brun-acajou et 
cloisonnée de lignes jaunes; son long abdomen est orné de linéoles oran- 
gées; ses grosses chélicères sont d'un noir bronzé; À, jolensis E. Sim., 
propre à l'ile Jolo, est de teinte plus sombre et au moins en partie revêtu de 
squamules; il faudra peut-être rapporter au genre quelques-uns des 
Bathippus de Thorell (1). 


Les Pseudamycus, aussi de forte taille, ont le céphalothorax fauve ou 
brun-rouge avec l'aire oculaire noire, revêtu de pubescence simple blanche 
ou rousse; l'abdomen, acuminé, tantôt uniformément pubescent, blanc ou 
fauve, tantôt (P. albomaculatus v. H.) orné de taches blanches sur fond 
brun ou noir; leurs pattes sont en partie noires et rouges et les antérieures 
sont ciliées. P. albomaculatus v. Hasselt est très répandu à Sumatra et à 
Java; les P. canescens et flavopubescens E. Sim. sont de Sumatra; j'en ai 
plusieurs espèces inédites de Malaisie, mais quelques-unes de celles que j'ai 
décrites récemment ont été reportées à d’autres genres (2). 


Le genre Malloneta est propre à l'Afrique occidentale où il compte 2 espèces, 
dont une seule est décrite, M. quineensis E. Sim.; elle a la livrée d'un Artabrus; 
son long abdomen est marqué de bandes rouges et blanches. 


Le Colyttus bilineatus Thorell, découvert à Pinang, retrouvé depuis à Sing- 
apore et à Sumatra (Hyllus modestus E. Sim.), est fauve avec la partie cépha- 
lique noire cloisonnée de lignes jaunes chez la femelle, ornée chez le mâle 
d’une large bande jaune tronquée en avant; son abdomen est fauve et orné de 
2 bandes obscures; j'en possède une autre espèce (inédite) du sud de l'Inde, 


Les Phaulostylus remplacent les Colyttus à Madagascar; leur céphalothorax 
est souvent orné d’une tache ou d’une bande et d’une bordure, leur abdomen 
de lignes blanches sur fond noir ou rouge; leurs téguments sont garnis de 
poils simples, mais parfois par place, surtout au bandeau (P. leucolophus 
E. Sim.), de poils claviformes pédiculés; le fémur de leur patte-mâchoire 
offre souvent une ligne de longs crins blancs bacilliformes; on en connaît 
4 espèces : P. grammicus, furcifer, leucolophus et Grandidieri E. Sim. 


Le Dasycyptus dimus E. Sim., de la côte occidentale d'Afrique, est noir et 


(1) Plexippus planipudens Karsch (Berl. ent. Zeitschr., XXX, p. 15) de Tarowa 
(Polynésie) pourrait ètre une femelle d'Artabrus, au moins d’après les figures qui en ont 
été données par Keyserling, sous le nom de Cyrba planipudens (in L. Koch, Ar. 
Austr., p. 1442, pl. cxxu, f. 2) plutôt qu'un Salpesia (voir supra p. 564.) 

(2) Pseudamycus bicoronatus E. Sim. a été reporté au genre ÆEvarcha (v. supra 
p. 709), P. relucens et protervus E. Sim. au genre Pancorius. 
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revêtu de squamules longues d'un beau vert irisé, avec la face, la base des 
chélicères et le dessous de l’abdomen garnis de poils blancs. 


Le genre Pharacocerus est représenté sur la côte occidentale d'Afrique par 
quelques grosses espèces, P. (Carrhotus) ephippiatus Thorell, æanthopogon 
E. Sim.., qui ressemblent à des Hyllus; leur gros céphalothorax est orné d’une 
tache et d'une bordure jaunes, leur bandeau et la base de leurs chélicères sont 
hérissés de longs crins jaunes; leur abdomen est orné de taches et de points 
blancs et orangés formés de pubescence simple; leurs pattes sont en partie 
jaunes et noires; les espèces de Madagascar (P. sessor E. Sim. etc.) sont 
plus sombres; leur abdomen, un peu rhomboédrique, est souvent orné d'une 
grande tache noire, sur fond blanc ou jaune. 


Les Pancorius sont plus trapus et ont le faciès des Mollica; leur céphalo- 
thorax est noir, garni de poils roux, souvent orné d'une grosse tache 
blanche ou jaune et parfois, plus en arrière, d’un large demi-cercle; leur 
abdomen est orné d’une large. bande d’un jaune brillant formée de poils 
simples, plus rarement (P. relucens E. Sim.) d'une bande brillante subsqua- 
muleuse et de taches latérales blanches sériées ; leurs pattes sont jaunes, 
sauf les antérieures qui sont en partie noires et frangées, au moins chez le 
mâle, de longs poils noirs et blancs; ce genre est représenté à Sumatra 
(P. [Ergane] dentichelis E. Sim.), à Java (P. scoparius et naevius E. Sim.) à 
Borneo (P. borneensis E. Simon.), à Hong-Kong (P. [Pseudamycus] relucens 
E. Sim.), aux Philippines (P. [Pleæippus] curtus E. Sim.), dans la presqu'île 
malaise (P. protervus E. Sim.). 

L'Anarrhotus fossulatus E. Sim., originaire de la presqu'ile malaise, a le 
faciès d’un Pancorius; ses téguments sont noirs et revêtus de poils squami- 
formes d’un fauve doré avec la partie céphalique ornée en arrière d’une 
petite ligne blanche récurvée. 

Lss Theratoscirtus sont brun-rouge avec la région céphalique noirâtre, l’ab- 
domen, assez large, mais acuminé, marqué d’une bande pennée; leur pubes- 
cence est longue et simple; les tibias antérieurs des mâles sont souvent 
poilus en dessous; ce genre à une curieuse distribution, car son espèce type 
T. patagonicus E. Sim. a été découverte dans la Patagonie argentine, tandis 
que toutes ses autres espèces : T. capilo, versicolor, torquatus E. Sim., etc., 
habitent l’Afrique tropicale occidentale (1). 

Le genre Alfenus se compose de quelques espèces de la côte occidentale 
d'Afrique, À, chrysophæus, calamistratus E. Sim., ayant le faciès des Plexip- 
pus ; leurs téguments étant garnis de pubescence simple, blanche ou orangée, 
formant des bandes et des mouchetures ; leurs pattes sont annelées ; leurs 
pattes-mâchoires, courtes et robustes, sont .au moins en partie hérissées de 
poils très blancs ; l'A. calamistratus E. Sim. se fait remarquer, au moins chez 
le mâle, par de longs fascicules dressés au-dessus de chacun des yeux de la 
2e liwne, 


(1) Jotus crinilus Thorell, du Cameroon, appartient probablement au genre Thera- 
toscirtus. 
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Les Pochyta ont tantôt le faciès des Theratoscirtus avec les pattes plus 
longues, tantôt celui des Viciria et des Sailis; on en connait une espèce de 
Madagascar, P. albimana E. Sim. et six de la côte de Guinée, P. (Viciria) pul- 
chra Thorell, P. major, spinosa, pannosa, occidentalis, fastibilis E. Sim.; ils 
ont la livrée des Viciria, mais les taches et bandes dont ils sont ornés sont 
formées de poils non squamiformes et leurs pattes antérieures, armées 
d’épines beaucoup plus longues et plus nombreuses, ne sont jamais ciliées, 
une seule espèce, P. fastibilis E. Sim., a les fémurs de la 1° paire ornés, en 
dessus et en dessous, d’une ligne de crins noirs; leur céphalothorax, noi- 
râtre, offre presque toujours une bande semi-circulaire blanche, dilatée dans 
le milieu ; leur bandeau, glabre sous les yeux, porte une ligne marginale de 
barbes blanches; la patte-mâchoire du mâle est revêtue, au moins en partie, 
de poils très blancs. 


Les Freya ont la livrée des Plerippus et des Phiale dont ils sont parfois 
difficiles à distinguer ; leurs téguments sont revêtus de poils simples, blancs, 
| jaunes ou rouges; leur céphalothorax est souvent orné d’une bande et d’une 
large ceinture blanches; leur abdomen, soit de bandes blanches sur fond 
rouge ou noir, soit de bandes rouges sur fond blanc; les mâles ont souvent 
les pattes-mâchoires hérissées de poils très blancs. Freya (Heraclea) regia 
Peckh. est l'un des Salticides les plus répandus dans l'Amérique tropicale, 
décrit du Guatemala, je l'ai reçu depuis du Venezuela, de l'Ecuador, de 
Bolivie, de Guyane et du nord du Brésil; G. et E. Peckham en ont décrit 
2 du Guatémala, H. sanguinea et rustica, F. O0. P. Cambridge, au moins une 
dizaine, du Mexique et de l'Amérique centrale, sous le nom générique de 
Cyrene (C. emarginata, maculaticeps, bifurcata, bifida, grisea, curvispina, pro- 
minens, longispina F. O. P. Cambr.); j'en ai décrit une du Venezuela, F, pere- 
legans E. Sim., au Brésil, surtout dans la région de l’Amazone, le genre a de 
nombreux représentants, 3 des Euophrys de Ch. Koch lui appartiennent, 
P. decorata, bella, compta C. Koch (1) et j'en ai ajouté 2 du Haut-Amazone, 
F. chionopogon et exculla E. Sim. 

Les Eustyromastix (Cybele Peck.), sont plus petits que les Plexippus (excepté 
E. major E. S.), brunâtres et revêtus de poils simples, longs, convergeant sur 
la partie céphalique, avec le céphalothorax souvent bordé de blanc et l’ab- 
domen orné d’une bande pennée ou lobée; leurs pattes sont annelées ou 
rayées de noir; leurs longues filières sont, sauf les médianes, souvent ornées 
de longs poils blancs ; les mâles sont souvent reconnaissables à la très longue 
pointe qui prolonge le tarse de leur patte-mâchoire ; ils sont répandus aux 
Antilles (E. obscurus Peckham), dans les Andes de la Colombie et de l’Ecua- 
dor (E. Chaperi E. Sim.) et au Brésil, surtout dans le bassin de Amazone 
(E. rufohirtus, major, stylifer E. Sim., etc.). 

Les Capidava sont encore plus petits; leur céphalothorax est noir et en 
partie revêtu de poils blancs ; leur abdomen garni de pubescence d’un fauve 


(4) Euophrys trifasciata C. Koch, pour lequel Ch. Koch a proposé un sous-genre 
Thore, est sans doute la femelle de F. decorata C. Koch; cette espèce est peut-être la 
mème que Aeraclea reqgia Peckham. 


net, nn + : 
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brillant; une espèce cependant, C. rufithorax E. Sim., est en partie rougeâtre 
avec l'abdomen orné de fines lignes blanches; ils habitent, au nombre de 
3 espèces, C. auriculata, biuncata et rufithorax E. Sim., la région de l'Ama- 
zone ; je rapporte, avec doute, au genre le Sidusa nigropicta F. O. P. Cambr. 
de l'Amérique centrale. 


Les Bathippus sont de forme plus élancée ; les très longues chélicères des 
mâles leur donnent un faciès spécial ; leurs téguments sont en partie glabres, 
en partie garnis de pubescence simple, rouge, blanche ou jaune; la plus 
curieuse espèce, B. Montrouzieri, a été décrite par Lucas, de la Nouvelle- 
Calédonie (1); Thorell rapporte au genre 19 espèces de la Nouvelle-Guinée et 
du nord de l'Australie (2), une de Sumatra (B. macilentus Th.) et 2 de Bir- 
manie; onen connait 2 de Bornéo, B. morsitans Pocock et manicatus E. Sim., 
une de Java, B. palabuanensis E. Sim., une de Nouvelle-Bretagne, B, probos- 
cideus Pocock, une des îles Salomon, B. macroprotopus Pocock, et une de 
Pinang, B. Schalleri E. Sim. 


GENERA 


1. Metatarsi 3: paris aculeorum verticillis binis, metatarsi 4i paris 
verticillis trinis muniti (Penionomo excepto). ..... fn a MS 2. 
— Metatarsi 3ï et 4° parium aculeorum verticillis trinis muniti..... 15. 
2, Metatarsi {' paris aculeis inferioribus 2-2 et utrinque aculeis late- 
PR ÉCRAN IS US PE AR IL Der nl ARS EE ; 3. 
— Metatarsi 1 paris aculeis inferioribus 2-2 muniti sed aculeis 
lateralibus carentes (vel aculeo laterali apicali minutissimo 
RS RE TE OUI GR EE DNA SU ue Ve ue HS EE AU PNUD A 
3. Metatarsi 3 paris aculeis basilaribus verticillatis quinque (latera- 
libus inferioribusque binis dorsali unico) instructi. Tibiæ pos- 
ticæ, saltem 33%, aculeo dorsali munitæ..................... 4. 


on | 


— Metatarsi 3 paris aculeis basilaribus verticillatis quatuor muniti 
ER RAR RS 2 nat as a ur aie ue à me d'une Mat 5. 


4. Pedes 2 paris pedibus 4i paris multo longiores. Tegumenta sim- 
pliciter pilosa. Chelæ maris validissimæ et divaricatæ fere 
Artabri sed tuberculo inferiore carentes. Bulbus maris ad basin 
anguste et subacute productus. Laminæ maris latæ extus sub- 
acmio) RrodueD] 750 LED RAS ONS DNMR LL 516 2 nest Colyttus. 


— Pedes 3i paris pedibus 4i paris vix longiores. Tegumenta crebre 
micanti-squamulata. Chelæ maris debiles et verticales, margi- 


(4) L'espèce de la Nouvelle-Guinée décrite par Thorell, sous le nom de P. Montrou- 
zieri var. papuanus, est probablement différente. 

(2) Mais ces espèces n'appartiennent sans doute pas toutes au genre Bathippus, les 
B. dorcas et lacerans Thorell sont probablement des Canama du groupe des Jasarius, 
comme l'indique l'armature des chéliceres,. 
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nibus sulci brevibus. Bulbus maris ad basin convexus et sub- 
globosus. Laminæ maris extus obtusæ.............. Dasycyptus. 


. Tibiæ posticæ aculeo dorsali subbasilari munitæ. Chelæ in utroque 


sexu verticales et parallelæ, marginibus sulci brevibus. Bulbus 
maris disciformis, ad basin haud productus. Tegumenta sim- 


pÜcitén pHlosas te 25e cu T RNN ECS Pancorius (pars nævius). 
Tibiæ cunctæ aculeo dorsali carentes, ................,. En. 6. 
Tegumenta crebre et minute squamulata. Bulbus maris disci- 

formis ad basin haud productus..... SAR FES PES Made Colopsus. 


Tegumenta simpliciter pilosa. Bulbus ad basin productus. Chelæ 
maris validissimæ et divaricatæ fere Colytti........ Phaulostylus. 


Pedes 4' paris aculeis debilibus et paucis armati, metatarso acu- 
leis apicalibus aculeoque submedio plerumque tantum munito. 
Area oculorum parallela..... ie pu Se co ETES ..... Penionomus. 


Pedes quatuor postici fere æqualiter et valde aculeati, metatarso 
4i paris aculeis validis triverticillatis armato. Area oculorum 
fere semper paulo angustior postice quam antice............ 8. 


Metatarsi postici verticillum aculeorum basale ex aculeis quinque, 
utrinqne binis dorsalique............. ; 


c'e) 


Metatarsi postici verticillum aculeorum basale ex aculeis quatuor, 
lateralibus 2 inferioribus 2.........:,.... ENS ALET SERRE 10. 


Metatarsi 2 paris aculeo laterali parvo apicali muniti. Pedes 

3 paris pedibus 4' paris paulo breviores sed paulo crassiores. 

Chelarum margo inferior dente mediocri, dente principali mar- 

ginis superioris haud majore, munitus........ ....... Plexippus. 
Metatarsi 2' paris aculeo laterali submedio longo muniti. Pedes 

3i paris, præsertim femore patellaque, pedibus 4 paris lon- 

giores. Chelarum dens inferior validus et longus, dente mar- 

minis SHperiOris MURO MAIOT,- 277 or ei e eee Palrelius. 


Metatarsi 2' paris aculeo laterali apicali interiore muniti. Pharacocerus. 


Metatarsi 2i paris aculeis lateralibus carentes.................. LL 


Pedes 3: paris (patella excepta) pedibus 4 paris haud vel vix Jlon- 
BiDRERe Re ne Lors dire IN CA LENOIR ER EEE 12. 
Pedes 3: paris pedibus 4i paris multo longiores................ 14. 
. Gephalothoracis pars thoracica cephalica evidenter longior. Chelæ 
maris longæ validæ et proclives. Bulbus maris parvus disci- 
formis, ad basin rotundus haud productus, intus stylo recto 
TUNNEL PENSE RTS MER re UE Ne AE CE RSR ....  Artabrus. 
Cephalothoracis pars thoracica cephalica haud vel vix longior. 
Chélæ in Utroqne séxu'verticales ra RL, 19: 
Tibiæ cunctæ aculeo dorsali carentes. Pedes-maxillares maris 
tenues et longi, bulbo Artabri......... Pancorius (pars scoparius). 


Tibiæ posticæ aculco dorsali subbasali munitæ. Pedes-maxil- 


FAMILLE DES SALTICIDÆ 733 


lares breves, bulbo ad basin producto ad apicem stylo brevi 
dent manito, Li 8 a OMIS. :. :JAITSE Anarrhotus. 

14. Metatarsi quatuor postici tibiis longiores, aculeis, debilibus 

muniti. Chelæ maris validæ et divaricatæ, marginibus sulci 

longis et depressis, inferiore dente remoto et valido armato. 
Potee-manillares sat Ion. :5.....1.. UT RUEtTS Malloneta. 

— Metatarsus 3° paris tibia longior, metatarsus 4 paris tibia æqui- 

longus, cuncti aculeis validis et longis armati. Chelæ in 

utroque sexu subsimiles. Pedes-maxillares maris sat breves,. 
Pseudamycus (pars). 
15. Metatarsi Li paris aculeis inferioribus lateralibusque muniti.... 16. 
— Metatarsi l' paris aculeis inferioribus tantum muniti........, 20. 

16. Metatarsi cuncti, præsertim postici, tibiis longiores vel saltem 

haud breviores, antici aculeis inferioribus 2-2 armati. Chelæ 
maris longissimæ et proclives sæpe insigniter dentatæ. Bathippus. 

— Metatarsi antici tibiis evidenter breviores. Chelæ in utroque 
RER NEPUOAICSe Tnt ee Un EM On: SNS NerS dns Bye n'a ele 17, 


17 Metatarsi antici aculeis longissimis 3-3 subtus armati. Meta- 
tarsi 3! paris verticillo basali ex aculeis quatuor........ . Pochyta. 


— Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 subtus armati. Meta- 
tarsi 3° paris verticillo basali ex aculeis quinque............ 18. 


18. Metatarsi antici intus aculeis lateralibus binis muniti. Qua- 
drangulus oculorum, superne visus, parallelus.......... Sigytes. 


— Metatarsi antici intus aculeo laterali apicali tantum muniti 
(rarius binis, basali minutissimo, T, capito E. Sim.). Qua- 
drangulus, superne visus, postice quam antice paulo angus- 
Re ee de A Mo à Lui 2 RS ARR EU SUR Na o Re Lo LA 


19. Pedes 3i paris (præsertim patella et femore) pedibus 4 paris 

multo longiores. Cephalothorax brevis et latus. Laminæ maris 

extus valde dilatatæ et productæ. Chelæ maris robustæ, dente 
ie nee nd à AA NC ar NC M ME Theratoscirtus. 

— Pedes 3ï et 4 parium inter se circiter æquilongi (tibia 3i paris 

brevior). Cephalothorax longior. Laminæ maris extus obtusæ. 
Chelæ maris debiles, dente inferiore mediocri............ Alfenus. 

20, Oculi parvi ser, 2% evidenter pone medium siti, ab oculis pos- 

ticis spatio oculo postico minore distantes., Pedes-maxillares 
breves et robusti, tarso late ovato modice producto...., Capidava. 

— Oculi parvi ser, 22 circiter in medio siti, ab oculis posticis spatio 
oculo postico circiter æquilato distantes............... Ter 21. 

21. Quadrangulus subparallelus, oculi postici mediocres. Pedum- 
maxillarium tarsus ovatus bulbum parum superans,..,.... Freya. 

- Quadrangulus postice quam antice multo angustior, Oculi pos- 

ici maximi et prominuli, Pedum-maxillarium tarsus apice 
longissime productus sæpe curvatus ,,,.,,,...., Eustiromastix. 

47 
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Penionomus nov. gen. — Evophrys (ad part. : E. longipalpis) et Ergane 
(ad part : E. dispar) E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 237-233. 

Cephalothorax fere Evarchæ, paulo humilior et ovatus, parte cephalica 
plana, nec tuberculata nec impressa, thoracica longiore, ovata, antice, fere 
inter oculos, depressione recurva striaque brevi munita. Oculi antici a sese 
contigui, in lineam subrectam, a margine antico clypeo sat angusto, longe 
sed parum dense barbato discreti. Quadrangulus multo latior quam longior, 
parallelus et postice cephalothorace angustior, oculi parvi ser, 2* in medio, 
inter oculos laterales anticos et posticos, siti, a posticis spatio oculo non 
latiore discreti, Sternum ovatum, antice vix attenuatum.Pars labialis longior 
quan latior, attenuata atque obtusa, Laminæ maris angustæ, longæ, extus 
arcuatæ. Chelæ in utroque sexu verticales et parallelæ, maris sat latæ, 
antice deplanatæ et leviter depressæ, marginibus sulci longis, dentibus 
mediocribus remotis. Pedes 2ï paris reliquis paulo robustiores, patella longa, 
tibia aculeis exterioribus trinis a sese æquidistantibus, interioribus quatuor 
longioribus, sed basali reliquis minore, armata, metatarso tibia multo bre- 
viore, aculeis longis et validis 2-2 munito. Pedes quatuor postici inter se fere 
æquilongi, sed pedes 31 paris (saltem femore patellaque) robustiores, sat 
numerose aculeati, metatarso aculeis apicalibus aculeisque subbasilaribus 
quatuor longis armato, pedes 4ï paris aculeis debilibus et paucis armati 
metatarso aculeis apicalibus aculeoque submedio plerumque tantum munito. 
Tegumenta simpliciter pilosa. Pedes-maxillares maris longi et graciles, 
patella longa, tarso angusto et longo bulbum multo superante, bulbo 
obtuse triquetro, intus stylo libero longo munito. 


Typus : P. longipalpis E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. Nova-Caledonia. 


Sigytes E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 401. — Ergane L. Koch, 
Ar. Austr., 1881, p. 1260 (ad part. E. dialeuca et scutata). — Hasarius 
Keyserling in L. Koch, loc. cit., p. 1272 (ad part. H. lineatus, albocinctus). 


Cephalothorax brevis et crassus fere Evarchæ. Oculi antici magni et inter 
se subcontigui, apicibus in lineam rectam vel subrectam. Clypeus sat latus, 
plerumque crebre barbatus. Quadrangulus parallelus, oculi postici sat magni, 
oculi parvi ser. 2* ab oculis lateralibus anticis et posticis æque remoti, a 
posticis spatio oculo postico haud vel vix latiore distantes. Pedes sat robusti, 
et præsertim antici parum longi, pedes 3i paris pedibus 4i paris evidenter 
longiores, metatarsi antici aculeis inferioribus ?-2, aculeis lateralibus inte- 
rioribus binis aculeo que laterali exteriore minore apicali, metalarsi quatuor 
postici aculeis validis triverticillatis, instructi. Chelæ in utroque sexu sub- 
similes. Laminæ maris breves, latæ et extus ad angulum turbinatæ, 
Tagumenta pilis simplicibus vestita. 

Typus : E. paradisiaca E. Simon. 

À. GEOGR. : Ins. Taprobane; Australia orientalis. 


Plexippus C. Koch, Ueb. Ar. Syst., v, 1850, p. 51 (ad part. P. ligo). — Hasa- 
rius E. Simon, Ar. Fr., II, p. 217 (ad part. H. Paykulli). — Menemerus 
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Thorell, St. Rag. Mal., etc., I et IT (M. culicivorus). — Plexippus (emend.) 
Thorell, loc. eit., IV, p. 369, — Menemerus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 
1883, p. 303 (M. marginellus). — Thotmes Fr. O. P. Cambridge, Biol. centr. 
Amer., Arachn., t. Il, 1901, p. 240 (T. Paykulli). 


Cephalothorax sat -altus et longus, parte cephalica leviter declivi, fere 
parallela, utrinque, prope oculos, vix convexa, thoracica leviter ampliata ét 
ovata, antice, inter oculos posticos, depressione recurva sulcoque brevi sed 
profundo impressa. Oculi antici in lineam valde recurvam (præsertim œ), 
laterales, a mediis anguste distantes. Quadrangulus circiter 1/4 latior quam 
longior et parte thoracica saltem triplo brevior, postice quam antice vix 
angustior et postice cephalothorace paulo angustior. Oculi postici magni et 
convexi. Oculi parvi ser. 2*° haud vel vix ante medium siti, ab oculis posticis 
spatio oculo postico vix latiore distantes. Chelæ in utroque sexu subsi- 
miles, verticales et parallelæ, marginibus sulci brevibus, superiore dentibus 
angularibus binis contiguis, 1° majore, inferiore dente conico, ad radicem 
unguis parum remoto, instructis. Laminæ in utroque sexu extus rotundæ, 
nec dentatæ nec angulosæ. Pedes antici reliquis parum robustiores, patella 
intus uniaculeata, tibia subtus aculeis validis 3-3 aculeoque laterali interiore 
munita, metatarso (feminæ tibia breviore maris fere æquilongo) aculeis infe- 
rioribus longis 2-2 munito lateralibus carente, sed metatarso 2i paris aculeo 
laterali parvo apicali munito. Pedes quatuor postici valde et numerose 
aculeati, tibia 4 paris maris aculeo parvo dorsali subbasilari munita, meta- 
tarsis tibiis circiter æquilongis, 3 paris aculeis biverticillatis, 4 paris acu- 
leis triverticillatis instructis (verticillo basali ex aculeis quinque), pedes 
3 paris (patella excepta) pedibus 4 paris evidenter breviores. Tegumenta 
simpliciter pilosa. Pedes-maxillares maris breves et robusti, tarso bulboque 
magnis. 

Tyeus : P. Paykulli Aud. (P. ligo C. Koch). 

AR. GEOGR : Orbis totius reg. calidæ. 


Palpelius nov. gen. — Plexippus Thorell, St. Rag. Mal. etc., IIT, 1878 
{ad part. P. Beccarii, dearmatus).— Hasarius Thorell, loc. cit., IV, 2, p. 369 
{ad part). 

A Plexippo differt cephalothorace breviore, latiore et altiore, parte cephalica 
supra valde tuberculata, oculis posticis majoribus, oculis ser. 2% in medio 
sitis, à posticis spatio oculo postico haud latiore distantibus, chelis feminæ 
dente inferiore multo majore compresso, chelis maris longioribus, interdum 
longissimis et divaricatis, dentibus remotioribus, metatarso 2! paris, in 
utroque sexu, aculeo longo laterali interiore munito sed laterali apical ca- 
rente, tibiis quatuor posticis in utroque sexu aculeo parvo dorsali munitis, 
metatarsis posticis, saltem maris, tibiis longioribus, pedibus 3i paris pedibus 
i' paris evidenter longioribus, laminis maris longioribus, extus angulosis non 
dentatis, pedibus-maxillaribus tenuibus et longis, tarso angusto, longissime 
produeto, bulbo parvo. 

Tyeus : P. Beccarii Thorell. 


Ar. GBOGR, : Malaisia. 
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Artabrus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 404. — Plexippus C. Koch, 
Arachn., XIII, 1846;(ad part. P. erythrocephalus). 


A Palpelio differt metatarsis 2! paris aculeis lateralibus carentibus, abdomine 
angustiore et longiore, teretiusculo, chelis maris crassissimis et divaricatis, 
subtus prope marginem dentatis, marginibus sulci longis valde excavatis 
sed ad angulum prominulis, chelis feminæ dente inferiore mediocri, pedibus 
3 paris haud vel vix longioribus quam pedibus 4i paris, metatarsorum pos- 
ticorum verticillo basali ex aculeis quatuor. Cephalothorax oculique fere 
Palpelii sed tuberibus ocularibus majoribus. 

Typus : À. erythrocephalus C. Koch. 

AR. GEOGR. : Malaisia. 


Pharacocerus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 405. — Carrhotus 
Thorell, Bih. t. K. So. Vet. Ak. Handl., XXV, p. IV, n°1, p. 101 (C. ephip- 
piatus). 

À Palpelio differt cephalothorace latiore et breviore fere Pseudamyci, meta- 
tarso 21 paris aculeo laterali apicali vel aculeis lateralibus binis intus armato, 
metatarso 4 paris aculeo dorsali subbasilari carente et verticillo basali ex 
aculeis 3 vel 4 composito. 


A) (Species Africæ occidentalis).Clypeus crebre et longe flavo-barbatus. Meta- 
tarsi, præsertim antici, breves, tibiis multo breviores. Chelæ maris ver- 
ticales et parallelæ, antice muticæ, marginibus sulci brevibus, inferiore 
dente valido, ad radicem unguis parum remoto, armato.Tibia 4 paris 
aculeo parvo dorsali subbasilari instructa. Pedes-maxillares sat breves 
et robusti. 


B) (Species madagascarienses). Clypeus maris nudus. Metatarsi, præsertim 
postici, longiores, tibiis saltem æquilongi. Chelæ maris longiores, diva- 
ricatæ, apice, et supra et subtus, obtuse tuberculatæ. Pedes-maxillares 
graciliores et longiores. 


Typus : P. sessor E. Simon. 
AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis et ins. Madagascar. 


Pseudamyeus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg. C. R., mars 1885. — Amycus 
v. Hasselt, Midden Sumatra, etc., Aran., 1882, p. 52 (A. albomaculatus). 


Ab Artabro, cui affinis est, differt cephalothoracis parte thoracica breviore, 
valde declivi, cephalica 1/5 vel 1/6 tantum longiore, chelis maris vertica- 
libus et parallelis, marginibus sulci brevibus et obliquis, superiore dentibus 
angularibus binis geminatis, 1° (apicali) atero majore, inferiore dente simili, 
ad radicem unguis parum remoto, armatis, pedibus anticis maris subtus 
crebre ciliatis, metatarsis tibiis brevioribus, curvatis, aculeis inferioribus 
longioribus 2-2 armatis, aculeis lateralibus parvis præditis vel carentibus, 
pedibus 3! paris pedibus 4 paris multo longioribus et crassioribus, tibia 
apice sensim incrassata, abdomine antice ovato, postice longe et sensim 
attenuato. 

Tyrus : P. albomaculatus v. Hasselt. 

AR. GEOGR. : Malaisia. 


ER 
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Nora. — Les espèces de ce genre peuvent se rapporter à trois groupes : 

A) Metatarsi antici aculeis lateralibus carentes. Tibiæ posticæ aculeo 
dorsali carentes. Metatarsi 3° paris verticillo 1° ex aculeis qua- 
tuor, lateralibus, fere basalibus, binis inferioribusque submediis 
binis (P. albomaculatus v. Hasselt), 


B) Metatarsi antici aculeis lateralibus carentes. Tibiæ posticæ aculeo 
dorsali parvo subbasilari munitæ. Metatarsi 3' paris verticillo 1° 
ex aculeis quatuor subbasalibus  (P. flavopubescens E. Sim.). 


C) Metatarsi antici aculeis lateralibus binis parvis utrinque muniti. 
Pedes postici ut in præcedenti aculeati (P. canescens E. Sim.). 


Malloneta E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 405. 


A Pseudamyco, cui valde affinis est, differt imprimis metatarsis quatuor 
posticis tenuibus et rectis tibiis longioribus, aculeis debilioribus instructis, 
chelis maris robustioribus, divaricatis, marginibus sulci longis et depressis, 
inferiore dente remoto, valido, longo et oblique secto armato, abdomine 
angusto. 


Tyeus : M. quineensis E. Simon. 
AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 


Colyttus Thorell, Kongl. Sv. Vet. Akad. Handl., XXIV, n° 2, 189, p. 132. — 
Hyllus E. Sim., Ann. Soc. ent. Belg., XLIT, 1899, p. 113 (ad part. H. mo- 
destus). 


A Pseudamyco differt clypeo sat angusto longe sed uniseriatim barbato, 
aculeis pedum numerosioribus, metatarsis anticis aculeis inferioribus et 
utrinque lateralibus binis munitis, metatarsorum posticorum verticillo basali 
ex aculeis quinque composito, laminis maris extus valde et subacute turbi- 
natis, chelis maris validissimis et divaricatis, fere Artabri sed tuberculo infe- 
riore carentibus, bulbo maris ad basin acuminato et retro-producto. 


Typus : C. bilineatus Thorell. 
AR. GEOGR, : Peninsula malayana et ins. Sumatra. 


Dasyecyptus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 364. 

À Colytto differt clypeo basique chelarum crebre et inordinate pilosis, 
pedibus 3: paris pedibus 4: paris vix longioribus, laminis maris extus obtusis, 
chelis maris debilioribus, parallelis, marginibus sulci brevibus, inferiore 
dente valido parum remoto munito, bulbo maris ad basin convexo et sub- 
rotundo , haud acuminato, tegumentis, saltem ad partemw, micanti-squa- 
mulatis. 

Tyeus : D, dimus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 


Phaulostylus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 406. 


A Colytto, cui affinis est, differt, tibiis cunctis aculeo dorsali carentibus, 
laminis maris sat angustis extus obtusis, bulbo (ad basin retro-producto) 
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apice longe fisso, lobo exteriore obtuso, interiore acuminato et stylo parvo 
subrecto munito. — Chelæ maris fere Colytti, sed dente angulari marginis 
superioris validiore atque uncato. 


Tyeus : P. furcifer E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. Madagascar. 


Colopsus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 409. 


Cephalothorax oculique fere Pseudamyci et Colytti. Clypeus angustus, saltem 
maris, fere nudus. Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 et utrinque aculeis 
binis ut in Colytto armati sed tibiæ cunctæ aculeo dorsali carentes. Chelæ 
maris longæ, extus ad apicem leviter dilatatæ sed obtusæ, nec dentatæ nec 
mucronatæ, dente angulari marginis superioris magno. Tegumenta crebre et 
minute squamulata. 


Typus : C. cancellatus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. Taprobane. 


Pancorius E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 410. — Ergane E. Sim., 
Ann. Soc. ent. Belg., XLIII, 1899, p. 115 (ad part. E. dentichelis). — Pseu- 
damycus E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1901, p. 63 (ad part. P. relucens). 


A Pseudamyco differt quadrangulo subparallelo et postice cephalothorace 
non multo angustiore, oculis anticis inter se subcontiguis, apicibus in lineam 
rectam vel subrectam, pedibus quatuor posticis inter se minus inæqualibus, 
apice haud incrassatis, maris pedibus-maxillaribus longis fere Artabri. 

Typus : P. dentichelis E. Simon. 

AR. GEOGR. : Asia tropica orientalis et Malaisia 

Nora. — Les espèces de ce genre peuvent se rapporter à quatre groupes : 

A) Chelæ maris convexæ, validæ, antice muticæ, marginibus sulci sat 
longis, dentibus sat remotis. Clypeus maris sat angustus, nudus. 
Metatarsi antici aculeis inferioribus lateralibusque muniti. Tibiæ 
posticæ aculeo dorsali subbasilari munitæ  (P. nævius E. Sim.). 


B) Chelæ præcedentium. Clypeus maris latior, crebre luteo-barbatus. 
Metatarsi antici aculeis inferioribus tantum muniti. Tibiæ posticæ 
aculeo dorsali carentes (P. scoparius E. Sim.). 

C) Chelæ longiores et angustiores, antice, prope marginem interio- 
rem, apophysi incurva et acuta armatæ, marginibus sulci bre- 
vibus, subtransversis. Clypeus maris nudus. Metatarsi antici 
aculeis inferioribus lateralibusque muniti. Tibiæ posticæ aculeo 
dorsali armatæ (P. curtus E. Sim.). 


D) Chelæ validiores sed parallelæ, antice, prope marginem interiorem 
dente parvo munitæ. Clypeus maris pilis albis longis et densis, 
biseriatim ordinatis, ornatus, Pedes præcedentium. (P. protervus E. Sim.). 


Theratoscirtus E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1886, p. 559. 


À Pseudamyco differt oculis minutissimis ser, 22° paulo pone medium sitis 
(ab oculis posticis spatio oculo postico haud latiore sejunctis), clypeo in 
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utroque sexu, præsertim ad marginem, longe et crebre barbato, chelarum 
dente marginis inferioris validiore (dentibus superioribus majore), metatarsis 
quatuor anticis aculeis inferioribus longis 2-2 et intus aculeis lateralibus 
multo minoribus (rarius aculeo apicali tantum) armatis sed lateralibus exte- 
rioribus carentibus, pedibus 3: paris pedibus 4i paris multo longioribus, tibia 
apicem versus leviter incrassata, metatarso aculeorum verticillis trinis, verti- 
cillo basali ex aculeis 3 (lateralibus binis, dorsalique minore), medio ex 
aculeis 2 vel 3 (dorsali et inferioribus binis plerumque ante dorsali sitis), 
laminis maris extus dilatatis et obtuse productis. 

Typus : T. patagonicus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis et America maxime australis. 


Alfenus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 411. 


À Theratoscurto differt cephalothorace sternoque longioribus, pedibus 
3 paris pedibus 4! paris æquilongis vel paulo brevioribus (femore patellaque 
3i paris paulo longioribus, reliquis articulis paulo brevioribus), metatarso 
3 paris tibia paulo breviore, aculeorum verticillis trinis, verticillo basali ex 
aculeis quatuor (lateralibus binis, inferioribus binis) verticillo medio ex aculeo 
unico dorsali, chelis maris debilioribus, parallelis, dente marginis inferioris 
mediocri et obliquo, laminis extus rotundis, nec productis nec angulosis. 

Tyeus : A. calamistratus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 


Anarrhotus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 421. 


A Pancorio differt cephalothorace altiore et breviore (parte thoracica valde 
declivi, cephalica haud longiore), prope oculos magis inæquali et tubercu- 
lato, tegumentis nitide-squamulatis, metatarsis anticis tibiis multo brevio- 
ribus sed rectis, aculeis inferioribus validis et longis 2-2 munitis sed aculeis 
lateralibus carentibus, tibiis posticis aculeo dorsali subbasilari munitis, 
pedibus-maxillaribus maris brevibus, bulbo ovato ad basin attenuato et 
retro-producto sed obtuso, ad apicem stylo brevi dentiformi munito. 

Typus : À. fossulatus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Peninsula malayana. 


Freya C. Koch, Ueb. Arachn. Syst., V, 1850, p. 66 (Euophrys subgen. Freya). 
— Heraclea G. et E. Peckham, Aft. centr. Amer., 1896, p.78. — Cyrene 
F. O. P. Cambr., Biol. centr. Amer., Ar., IT, 1901, p. 222 (ad. part.). 

A Theratoscirto differt metatarsis quatuor anticis longioribus, aculeis infe- 
rioribus 2-2 munitis sed aculeis lateralibus carentibus (sæpe metatarso 
9 paris aculeo laterali apicali minutissimo munito), pedibus 3° paris pedibus 
4i paris plerumque non vel non multo longioribus, metatarso aculeis verti- 
cillatis trinis armato sed verticillo medio uniaculeato, cephalothoracis parte 
thoracica plerumque paulo longius declivi fere Plerippi et oculo parvo 
ser, 2% ab oculo laterali antico et postico æque remoto, 

Tyeus : F, decorata C, Koch. 

AR. GEOGR. : America centr. et merid, tropica. 
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Pochyta E. Simon (supra p. 567). — Viciria Thorell, Bih. t. K. Vet. Akad. 
Handl., XXV, pars V, n°1, 1899, p. 97 (V. pulchra). 

A Theratoscrrto differt tibiis metatarsisque anticis aculeis inferioribus lon- 
gissimis pronis et singulariter elevatis (in tibiis 4-4, rarius [9] 3-3, in meta- 
tarsis 3-3) aculeisque lateralibus multo minoribus armatis, metatarsis posticis 
aculeorum verticillis trinis armatis sed verticillo medio ex aculeo dorsali sæpe 
tantum composito, laminis maris longioribus apice extus dilatatis sed obtusis, 
parte labiali breviore dimidium laminarum haud attingente vel saltem haud 
superante. 

Typus : P, spinosa E. Simon. 


AR. GEOGR. : Africa tropica occid. et ins. Madagascar. 


Eustiromastix E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 416. — Cybele G. et 
E. Peckham, Pr. zool. Soc. Lond., XLVI, 1893, p. 695 (nom. præocc.) (1). 


A Theratoscrrto differt quadrangulo oculorum postice quam antice eviden- 
tius angustiore sed cephalothorace vix angustiore, oculis posticis majoribus 
et convexioribus, oculis ser. 2# in medio vel paulo pone medium sitis, ab 
oculis posticis spatio oculo postico haud latiore distantibus, pedibus 3: paris 
haud vel vix longioribus quam pedibus 4i paris. 

Typus : E. obscurus G. et E. Peckham. 

AR. GEOGR. : Antillæ et America merid. tropica. 


Capidava E. Simon, loc. cit., 1902, p. 418. — ? Sidusa F. O0. P. Cambridge, 
Biol. centr. Amer., Ar., II, 1901 (ad part. S. nigropicta). 


Ab Eustiromastici differt parte cephalica fere plana, utrinque haud vel vix 
impressa, oculis parvis ser, 2% evidenter pone medium sitis, ab oculis posticis 
spatio oculo postico minore distantibus, chelis in utroque sexu debilibus et 
parallelis, pedum-maxillarium maris tibia brevi, apophysi divaricata maxima 
usque ad basin bifissa armata, tarso late ovato, attenuato, modice producto; 
bulbo magno, ad basin valde convexo, intus stylo valido subrecto marginato. 


Typus : C. auriculata E. Simon. 
AR.GEOGR. : America centr. et merid. tropica. 


Bathippus Thorell, St. Rag. Mal., IV, 2, 1892, p. 401 (ad max. partem). — 
Plexippus Thorell, olim (ad part. : P. Montrouzieri, latericius, etc.). 


À Theratoscirto differt area oculorum paulo longiore, postice quam antice 
evidentius angustiore et postice cephalothorace multo angustiore, oculis 
anticis a sese subcontiguis, apicibus in lineam magis recurvam, oculis 
ser, 2% in medio vel sæpe paulo pone medium inter oculos laterales anticos 
et posticos, magnos et prominulos, sitis, pedibus longioribus, metatarsis 
cunctis, sed præsertim posticis, tibiis longioribus, anticis leviter curvatis, 
subtus aculeis longis 2-2 et utrinque aculeis lateralibus binis munitis, quatuor 
posticis aculeorum verticillis trinis armatis, pedibus 3° paris pedibus 4i paris 


(1) Low, Crust. 1845. 
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multo longioribus et paulo crassioribus, tibia apicem versus incrassata, 
chelis maris longissimis porrectis plerumque divaricatis. 

Typus : B. macrognathus Thorell. 

AR. GEOGR. : Malaisia ; Austro-Malaisia: N.-Hollandia sept. et Polynesia. 


52. WICIRIEÆ 


Dans la série des Viciria le céphalothorax ressemble à celui des Hyllus et 
des Plexippus; le groupe oculaire est, comme chez ces derniers, plus étroit en 
arrière qu'en avant, mais ses yeux de la 2 ligne sont situés plus près des 
latéraux antérieurs que des postérieurs, dont ils sont largement séparés. 

Les pattes de la 3 paire sont également plus longues que celles de la 4 et 
leur tibia est un peu épaissi à l'extrémité; les métatarses des deux paires 
postérieures, très longs et grêles, sont armés d’épines plus petites et généra- 
lement moins nombreuses. 


Les autres caractères sont à peu près ceux des deux groupes précédents, 
rappelant surtout ceux des Theratoscirtus et des Bathippus, mais les Viciria 
ont aussi des analogies avec le groupe des Chrysilla, surtout avec les genres 
Telamonia et Epocilla, dont ils sont parfois difficiles à distinguer, malgré leurs 
saillies oculaires plus prononcées, les épines de leurs pattes plus fortes et 
plus nombreuses et la proportion différente des pattes postérieures. 


Les Vinnius ressemblent à des Amycus, sauf par leurs chélicères à marge 
inférieure unidentée, et diffèrent des genres voisins par leurs yeux anté- 
rieurs, encore plus gros et plus inégaux, contigus, en ligne droite ou 
récurvée, séparés du bord, au moins chez le mâle, par un large bandeau 
glabre, égalant presque leur diamètre (fig. 890 x). 

Le céphalothorax, très haut, est dans les espèces les mieux caractérisées 
(V. Lartiguei, uncatus E. Sim., etc.), court et très élevé, avec la partie cépha- 
lique convexe, bossuée et inclinée, la thoracique, non ou à peine plus longue, 
inclinée en talus rapide à partir des yeux, avec le groupe oculaire presque 
parallèle et à peine plus étroit que le céphalothorax; les yeux postérieurs 
très gros et saillants ; les yeux de la 2° ligne situés plus près des latéraux 
antérieurs que des postérieurs (parfois à peine plus, V. Lartiguei E. Sim.), 
dont ils sont séparés par une profonde dépression ; quelques espèces (Y. cal- 
carifer E. Sim., etc.) reliées aux précédentes par des formes de transition, ont 
cependant la partie thoracique plus longuement inclinée, plus longue que la 
céphalique, un peu dilatée et ovale, avec le groupe oculaire un peu plus long, 
beaucoup plus étroit en arrière que le céphalothorax, les yeux postérieurs 
relativement moins gros et les veux de la 2° ligne beaucoup plus rapprochés 
(souvent plus de deux fois) des latéraux antérieurs que des postérieurs. 

Les pattes de la 1'° paire, un peu plus robustes que les autres, ont la 
patella longue, mutique ou pourvue d'une petite interne; le tibia armé en 
dessous de 3 paires d’épines, longues, l’une subbasilaire, les autres plus rap- 
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prochées entre elles dans la moitié apicale, et de 4 ou 2 très petites latérales 
internes; tandis que le tibia de la 2° paire n'offre en dessous que 3 épines 
externes et 2 internes, la basilaire manquant toujours ; les métatarses anté- 
rieurs, beaucoup plus courts queles tibias, ont en dessous des épines robustes, 
courtes (V. calcarifer E. Sim.) ou longues, surtout les basilaires qui rap- 
pellent parfois celles des Pochyta. Les pattes postérieures ont une petite épine 
patellaire interne, rarement (V. wncatus E. Sim.) deux; de chaque côté, 
8 épines tibiales ; leurs métatarses offrent le verticille apical de 6 épines et, 
avant le milieu, un verticille de 4 épines ; les pattes de la 3° paire sont beau- 
coup plus longues que celles de la 4° paire, leur tibia est un peu saillant 
au-dessus de l’articulation du métatarse. 

Les chélicères (fig. 888 1) sont verticales ; celles du mâle sont aplanies, plus 
ou moins dilatées de la base à l'extrémité, carinulées au côté externe où elles 
sont un peu saillantes au-dessus de la base du crochet, parfois (V. uncatus, 
calcarifer, maculaticeps E. Sim.) armées d’une apophyse subaiguë, droite ou 
recourbée; leur marge supérieure est assez longue, oblique, non déprimée, 
serrulée de petits tubercules piligères et armée, sur l'angle, de 2 petites dents 
inégales, la 1" étant un peu plus forte ; leur marge inférieure est armée d'une 
dent médiocre et aiguë ; leur crochet est robuste et presque droit dans sa 
partie basale, très courbé dans l’apicale et presque toujours armé, sur sa face 
antérieure, un peu au delà du milieu, d’un denticule aigu, dirigé en avant 
(fig. 891 L). 

Les lames du mâle sont étroites, arquées en dehors, obtuses, rarement un 
peu anguleuses; sa patte-mâchoire est peu robuste ; son tibia, plus court et 
plus étroit que la patella, est armé d’une apophyse souvent incurvée; son 
tarse, ovale obtus, recouvre un bulbe simple, ovale et suivi, au côté interne, 
d’un fin stylus, libre et courbe, qui dépasse son extrémité, parfois (V. Larti- 
guei, carinatus E. Sim., fig. 889 3) arrondi et entièrement entouré d’un stylus 
plus long, plus rarement (V. calcarifer E. Sim.) fendu dans le haut, avec le 
lobe interne surmonté d’une courte pointe crochue, ressemblant dans ce cas 
à celui des Phiale. 


Le céphalothorax des Viciria ressemble à celui des Bathippus, mais il est 
un peu plusétroit ; sa partie céphalique, presque parallèle, est inclinée, bos- 
suée et marquée, de chaque côté, d’une dépression assez profonde ; la thora- 
cique, inclinée depuis les yeux, est plus ou moins dilatée et ovale, marquée 
en avant d’une légère dépression et d’une strie atteignant presque le niveau 
des yeux. Les yeux antérieurs (fig. 881 8) figurent une ligne presque droite, 
les médians, très gros, très convexes, élevés isolément sur de courts pédon- 
cules, occupent presque toute la largeur de la face, de sorte que les latéraux, 
beaucoup plus petits, paraissent situés un peu en arrière ; caractère exagéré 
dans les espèces pour lesquelles j'avais autrefois proposé un genre Evenus, 
V. tenera E. Sim. (V. cristata Thorell). Le groupe des yeux dorsaux (fig. 880 4) 
est plus long que celui des Bathippus, plus étroit en arrière qu’en avant et 
beaucoup plus étroit que le céphalothorax; ses yeux postérieurs sont gros et 
convexes, ses yeux de la 2° ligne sont plus rapprochés (parfois deux fois plus) 
des latéraux antérieurs que des postérieurs et situés un peu en dedans: le 
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bandeau est étroit et densément barbu chez la femelle : chez le mâle tantôt 


presque glabre (V. fenera, tergina, niveimana, diatreta, lupula E. Sim.), tantôt 
garni de longues barbes fines (V. ferebrifera Th., semicoccinea E. Sim.), tantôt 
enfin de squamules blanches ou jaunes (V. polysticla E. Sim., albocincta Th., 


Fig. 880 à 895. 


A. Viciria signata E. Simon. Partie céphalique.— 8. Zdem. Face. — c. V. {enera E. Simon. 
Partie céphalique., — D. Idem. P.-M. @. — €. V. albomarginata E. Simon. P.-M. æ. 
F. V. mustela E. Simon. Lame-maxillaire. — G, /dem. Apophyse tibiale. — n. V. nivei- 
mana E. Simon. Une patte de la 1° paire. — 1. Vinnius carinatus E. Simon. Chélicère 
d. — 3. Idem. P.-M. cg. —K. V. calcarifer E. Simon. Face et Chélicère 9. — 
L. V. wncatus E. Simon. Crochet d’une chélicère. — M. Ærasinus flavibarbis E. Simon. 
Céphalothorax de profil.— x. Chira trivittata Taczan. Lame-maxillaire g'.— 0. C'.aculeata 
E, Simon. P.-M. .— p. Asaracus rufociliatus E. Simon. Chélicère en dessous #. 


albolimbata E. Sim.), rarement plus large et orné d’une grosse tache blanche 
squamuleuse rappelant celle des Amycus (V. caprina E. Sim.) 

Le sternum est au moins aussi large que les hanches intermédiaires, peu 
atténué en avant où il est tronqué, séparant les hanches antérieures au 
moins de la largeur de la pièce labiale, brièvement atténué et obtus en 
arrière. La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, presque paral- 
lèle dans sa moitié basale, atténuée triangulairement dans l’apicale. Les 
lames sont longues ; celles du mâle sont souvent un peu dilatées et obtuses à 
l'extrémité externe où elles sont pourvues d’une petite pointe divergente qui 
est le prolongement de la serrula, parfois plus prolongées et convexes 
(fig. 885 Fr). 

Les chélicères sont verticales et parallèles; celles de la femelle sont con- 
vexes ; celles du mâle aplanies et souvent un peu carénées au bord interne 
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droit, rarement carénées au bord externe près de l’extrémité (V. caprina, 
lupula E. Sim., etc.); leurs marges sont courtes ; la supérieure porte 2 dents 
subgéminées, dont la 1" est plus forte que la 2°; l’inférieure une forte dent, 
peu éloignée de la base du crochet. 


Les pattes antérieures sont longues et, au moins chez le mâle, plus robustes 
que les autres, avec les métatarses plus courts que les tibias, les tarses sou- 
vent comprimés, longs, très atténués et un peu courbes à la base; leurs 
tibias longs, cylindriques ou peu comprimés, offrent en dessous 3, rare- 
ment 4 (Evenus) paires de longues épines et 1, 2 ou 3 latérales internes et 
souvent externes, plus petites, plus constantes à la 2° paire qu’à la {r*; leurs 
métatarses sont armés en dessous de 2 paires d’épines, dont la {r° est située 
assez loin de la base, tantôt longues, surtout les basales, tantôt plus courtes, 
égales ou inégales, la basale interne étant parfois (V. caprina, diatreta, poly- 
sticta E. Sim.) plus robuste que les autres; dans un grand nombre d’espèces 
(V. albolimbata, mustela, diatreta, lupula E. Sim.) ils manquent d’épines laté- 
rales ou n’en offrent qu’à la 2° paire (V. semicoccinea, formosa E. Sim.), dans 
beaucoup d’autres (V. tenera, polysticta, tergina E. Sim., terebrifera, albo- 
cincta Thorell), ils en offrent 2 petites de chaque côté, rarement (V. bomby- 
cina E. Sim.) une seule. Les pattes postérieures ont les tibias armés d’épines 
inférieures et latérales et, le plus souvent, d’une petite dorsale subbasilaire ; 
les métatarses, grêles, droits et plus longs que les tibias, ont un verticille 
apical d’épines assez petites; celui de la 3° paire a, de plus, près la base, 
4 épines plus longues, 2 latérales et 2 dorsales un peu plus avancées ; celui 
de la 4° paire n’offre le plus souvent (V. albolimbata, sponsa, diademata, mus- 
tela, etc.) que 2 épines latérales plus éloignées de la base, parfois presque 
médianes, souvent aussi (V, semicoccinea, formosa E. Sim., etc.) 4 épines dis- 
posées comme à la 3° paire; quelques espèces (V. diademata, tenera E. Sim.) 
offrent, de plus, 1 ou 2 petites épines situées entre ce verticille et la base de 
l’article, d’autres (V. terebrifera Th., polysticta E. Sim.), 2 épines, semblables 
aux médianes et formant un 3° verticille; les pattes de la 3° paire sont plus 
longues que celles de la 4° paire; leur tibia est légèrement épaissi à l’extré- 
mité comme celui des Pseudamycus. 


La patte-mâchoire du mâle (fig. 884 £) est peu longue; son fémur est 
courbe et parfois convexe en dessous; son tibia, plus court que la patella, 
longuement cilié au côté interne, est armé à l’externe d’une apophyse apicale 
oblique, aiguë, obtuse ou tronquée, souvent granuleuse ou finement serrulée, 
parfois laciniée sur son bord apical tronqué (V. mustela E. Sim., fig. 886 G); 
son tarse est rarement étroit et presque cylindrique, environ de la largeur 
du tibia (V. polysticta, diatreta, caprina E. Sim.), il est ordinairement assez 
large, rnomboédrique, souvent un peu anguleux vers le milieu de son bord 
externe, avec l’angle pourvu d’un pinceau de crins, plus rarement (V. {enera 
E. Sim., fig. 883 D) prolongé par une pointe sétiforme résupinée et arquée, 
rappelant celle des Chiracanthium, mais toujours très atténuée à l’extrémité, 
où il dépasse un bulbe assez variable selon les espèces ; tantôt (V. diademata, 
terebrifera, etc., ete.) simple, disciforme plat, ovale ou arrondi, entièrement 
bordé d’un stylus qui devient libre sous la pointe tarsale, tantôt (V. mustela, 
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niveimana E. Sim., etc.) convexe et conique à la base; parfois (V. {enera 
E. Sim.) élevé en long cône membraneux, rappelant celui du Philæus chry- 
sops Poda; très rarement (V. caprina, diatreta E. Sim.) étroit, obtusément 
tronqué à la base, longuement acuminé à l’extrémité, où il est pourvu d’un 
court stylus apical. 


Les espèces fort nombreuses du genre Viciria peuvent se répartir en une 
dizaine de groupes, dont je donnerai plus loin les caractères, tirés de l’arma- 
ture des pattes antérieures et de la structure des organes sexuels. 


J'ai proposé le genre Poessa pour une espèce de Madagascar qui ressemble 
aux Evarcha et surtout aux Pachypoessa par son céphalothorax, mais dont les 
pattes et les caractères sexuels rappellent bien davantage ceux des Viciria. 
Le céphalothorax est plus bas que celui des Viciria ; sa partie céphalique est 
presque plane en dessus, mais un peu déprimée de chaque côté entre les 
yeux; ses yeux antérieurs sont gros, contigus, en ligne droite et séparés du 
bord par un bandeau ayant à peine le tiers des yeux médians, garni d'une 
étroite bande marginale de barbes courtes et serrées; son groupe oculaire 
est à peine plus étroit en arrière qu’en avant et plus étroit que le céphalo- 
thorax; ses yeux de la 2° ligne sont situés avant le milieu. 

Les chélicères sont verticales, glabres et lisses en avant; les lames du 
mâle offrent une petite dent obtuse à l'angle supéro-externe. 

Les pattes antérieures sont beaucoup plus épaisses que les autres; leur 
fémur est comprimé claviforme; leur tibia, légèrement ovale, offre en dessous 
8 paires d’épines et une latéro-interne subapicale; leur métatarse, beaucoup 
plus court et un peu courbe, offre en dessous 2 paires de fortes épines, mais 
point de latérales. Les pattes des deux paires postérieures sont environ de 
même longueur (celles de la 3° paire un peu plus longues et plus robustes 
par leurs fémur et patella sont plus courtes par les articles suivants); le tibia 
de la 3° paire est cylindrique, non épaissi à l'extrémité; le métatarse est 
environ de la longueur du tibia; celui de la 4° paire est plus long que le tibia; 
leurs épines sont faibles et peu nombreuses, les tibias ont de chaque côté 
2 ou 3 latérales et 2 inféro-apicales; les métatarses ont le verticille apical 
normal ; celui de la 3° paire offre de plus un verticille basal de 4 épines, celui 
de la 4° paire 2 ou 3 petites épines submédianes, 

Les téguments sont, au moins en partie, squamuleux. La patte-mâchoire 
du mâle (P. argenteo-frenata E. Sim.) est courte; son tibia, presque aussi large 
que long, est armé d'une apophyse oblique et aiguë; son tarse, longuement 
atténué, recouvre un bulbe un peu prolongé et conique à la base, oblique- 
ment tronqué à l'extrémité avec l'angle interne pourvu d'un stylus libre, 
recourbé en demi-cercle. 


Les Erasinus représentent les Chrysilla dans le groupe des Viciria ; leur 
groupe oculaire est en effet presque aussi long que large, beaucoup plus 
étroit en arrière qu’en avant et cependant aussi large que le céphalothorax ; 
ses yeux postérieurs étant encore plus gros que ceux des Viciria, très convexes 
et déborbants ; ses yeux de la 2° ligne sont, par exception, situés presque au 
milieu et séparés des postérieurs par une très profonde dépression; leur 
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partie thoracique est plus courte que le groupe oculaire et très fortement 
déclive à partir des yeux (fig. 892 M). 

Les pattes différent de celles des Viciria en ce que celles de la 1r° paire 
sont un peu plus courtes que celles de la 2°, aussi grêles et non ciliées, avec 
les métatarses des quatre paires très longs et grêles, au moins chez le mâle, 
seul sexe connu; elles sont armées d’épines fines, longues et très nombreuses, 
sauf à la 4° paire; aux deux premières, les tibias offrent des épines infé- 
rieures, latérales et 2 dorsales; les métatarses 2 paires de longues épines 
inférieures et de chaque côté 2 latérales semblables; l’armature des pattes 
postérieures est la même que celle des Viciria de Malaisie. 


Les lames du mâle sont arrondies au côté externe; sa patte-mâchoire rap- 
pelle celle du Viciria tenera E. Sim., car son tarse est pourvu de la pointe 
externe résupinée, et son bulbe très gros est convexe et conique à la base. 


Les Viciria sont remplacés en Amérique par les Asaracus et les Chira qui 
en diffèrent par leurs pattes des 2 paires postérieures d'égale longueur (celles 
de la 3° paire un peu plus longues par leur fémur et leur patella, plus courtes 
par leur tibia et métatarse), avec le tibia cylindrique, non épaissi, et par 
leurs métalarses des 2 paires postérieures armés chacun de 3 verticilles de 
fortes épines, un basilaire formé de 2 latérales presque supères, un médian 
de 4 semblables, 2 latérales et 2 inférieures et un apical de 5 plus petites. 


Les Asararus (Chasidamna E. Sim.) ont à peu près le céphalothorax des 
Viciria, mais leur groupe oculaire est moins étroit en arrière et leurs yeux 
antérieurs sont, chez le mâle, en ligne plus récurvée, le sommet des médians 
étant souvent au niveau du centre des latéraux; leur bandeau est un peu 
plus large et garni de poils espacés, tantôt claviformes et pédiculés (4. semi- 
fimbriatus E. Sim.), tantôt simples et longs (4. rufociliatus E. Sim.). Leurs mé- 
tatarses antérieurs sont droits et pourvus de 2 paires de fortes épines infé- 
rieures, la 1" située au dela du milieu (1), l’autre apicale et il s’y joint parfois 
(A. semifimbriatus E. Sim.) une très petite latéro-interne apicale, tandis que 
le métatarse de la 2° paire à 2 petites latérales de chaque côté. 

Les lames du mâle sont obtuses; ses chélicères (fig.895 P) sont robustes, 
convexes et striolées en avant et sur la face externe, pourvues, au-dessus de 
la base interne du crochet, d’un tubercule très obtus; leur crochet est robuste, 
peu long; leurs marges sont très obliques, souvent presque longitudinales et 
ne formant aucun angle; leurs dents sont reculées, petites, obtuses et rappro- 
chées (2 pour la supérieure, 1 pour l'inférieure); sa patte-mâchoire diffère de 
celle des Viciria par son bulbe discoïde et plat, entouré d’un très long stylus 
spirale, formant trois cercles complets et rappelant celui des Thyene. 


Dans le genre Chira, le céphalothorax, un peu plus étroit, et les yeux 
ressemblent à ceux des Viciria, mais les saillies oculaires sont plus faibles. 


(1) Ce caractere varie individuellement ; dans les gros individus de l'A. rufociliatus 
E. Sim., cette paire d'épines est située au dela du milieu; dans les petits, elle est plus 
rapprochée de la base. 
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Les métatarses antérieurs, généralement plus courts que les tibias, ont, en 
dessous, 2 paires d’épines, l’une située dans la moitié basale, l’autre, d'épines 
plus petites, apicale; mais il s’y joint, chez le mâle, de chaque côté, 2 petites 
latérales, qui manquent parfois, C. thysbe E. Sim., ou n’existent qu'au méta- 
tarse de la 2° paire, C. lucina E. Sim.; les tibias postérieurs ont une petite 
dorso-basilaire et les métatarses 3 verticilles d’épines plus longues. 

La pièce labiale est un peu plus courte et plus obtuse que celle des Viciria ; 
les lames du mâle sont plus dilatées à l’extrémité où leur angle est prolongé 
en tubercule divergent, droit ou arqué (fig. 893 x), parfois (C. luctuosa E. Sim.) 
pourvues d’une petite dent, sur la déclivité, bien au delà de l’angle. 

. Les chélicères du mâle sont ordinairement assez courtes, robustes et con- 
vexes en dehors, avec les marges longues et déclives, la dent inférieure aiguë, 
un peu plus forte que dans le genre précédent ; le crochet plus long, souvent 
un peu bisinueux, avec une petite entaille en dessus vers le milieu ; elles sont 
parfois plus étroites et subparallèles (C. aculeata E. Sim.), aplanies en avant 
et carinulées au côté interne, avec la dent inférieure peu séparée de la base 
du crochet. 

La patte-mâchoire (fig. 894 0) est assez robuste ; son fémur est tantôt (C. tri- 
vittata Tacz., lucina, thysbe E. Sim.) courbe et caréné en dessous, tantôt dilaté 
dans le milieu et pourvu d’un tubercule obtus (C. aculeata E. Sim.) ou d’une 
épine recourbée, analogue à celle d’un Heliophanus ; son tibia, très court, est 
pourvu d’une apophyse tantôt grêle et dirigée en avant, tantôt cariniforme 
et recourbée ; son tarse, large et souvent un peu anguleux à la base ou même 
denté (C. luctuosa), est longuement atténué et un peu courbe; son bulbe 
s'élève à la base en gros tubercule simple ou lobé, et son bord interne est 
suivi d’un long stylus très détaché, dépassant son extrémité. 


Le genre Alcimonotus est assez ambigu ; son groupe oculaire est parallèle 
et son abdomen est ovale court, caractères rappelant ceux des Phiale ; d'un 
autre côté cependant, la proportion et l’armature de ses pattes, ses lames et 
ses pattes-mâchoires ressemblent à celles des Asuracus et des Chira. 

Les yeux antérieurs, un peu moins gros que ceux des Chira, sont en ligne 
presque droite, séparés du bord par ün bandeau médiocre, garni de barbes 
blanches très denses ; les yeux de la 2° ligne sont situés avant le milieu. 

Les métatarses antérieurs du mâle sont presque aussi longs que les tibias, 
comme ceux des Asaracus, armés de 2 paires de fortes épines inférieures, 
dont les premières sont situées plus près de la base, et de chaque côté, d’une 
trés petite latéro-apicale ; les pattes postérieures sont presque de même lon- 
sueur, mais celles de la 3° paire sont plus épaisses. 

Les chélicéres du mâle sont longues et étroites, un peu inégales et striées 
dans leur partie apicale, un peu convexes et garnies au côté externe de 
longs crins divergents et courbes; leurs marges sont courtes et presque trans- 
verses ; la supérieure porte 2 dents. angulaires géminées, dont la 1'° est plus 
forte, l’inférieure, une forte dent aiguë, peu éloignée de la base d’un crochet 
long et grêle. 

Le bulbe, conique à la base et pourvu d'un stylus trés détaché, ressemble 
a celui des Chira. 
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Les Vinnius ressemblent à des Amycus; leurs téguments sont rougeâtres, 
lisses et ornés de grosses taches blanches ou orangées, formées de poils 
simples ; leur abdomen, étroit et acuminé, est souvent marqué de bandes ou 
de lignes ; j'en connais une espèce du Venezuela, V. carinatus E. Sim., et un 
certain nombre du Brésil, V. Lartiguei, calcarifer, maculaticeps, uncatus E. Sim.; 
il faudra aussi lui rapporter l’'Amycus subfasciatus C. Koch, du Brésil. 


Le genre Viciriw compte environ une quarantaine d’espèces répandues 
dans l’Asie et l'Afrique tropicales; il est représenté dans l'Inde (V. diade- 
mata, diatreta E. Sim.), à Ceylan (V. sponsa, polysticta E. Sim.), en Birmanie 
(V. alboguttatu, elegans Thorell, etc.), à Sumatra et à Java (V. terebrifera Th., 
albolimbata, dimidiatu, semicoccinea, formosa E. Sim., etc.), à Gélèbes (V. Pavesii, 
pallens Th.), à Bornéo (V. bombycina E. Sim., etc.), dans l'Indo-Chine 
(V. caprina E. Sim., etc.); certaines de ces espèces comme V. Hasselti Thorell 
(V. scoparia E. Sim.) ferebrifera Th. (V. signatuE. Sim.), tenera E. Sim. (V. cris- 
tata Th.) sont très répandues dans l’Indo-Chine, toute la Malaisie et même 
aux Philippines ; en Afrique, il y a des Viciria sur la côte occidentale (V. albo- 
cincta, thoracica Thorell (1), niveièmana, fuscimana, chrysophæa, equestris, 
lupulu, epileuca, tergina E. Sim.) et sur la côte orientale (V. mustela E. Sim.). 
Les femelles sont d’un fauve pâle avec des taches oculaires noires et l'abdo- 
men orné de linéoles brunes ou rouges; les mâles sont plus colorés; leur 
céphalothorax, brunâtre, est garni de pubescence olivâtre, orangée ou fauve, 
et décoré de grosses taches céphaliques et d’une large bordure thoracique 
formées de poils blancs ou jaunes, presque toujours simples et de teinte 
mate dans les espèces d'Asie et d’Océanie, squamiformes et souvent irisés 
dans celles d'Afrique; leurs pattes antérieures sont souvent rembrunies et 
frangées de noir en dessous, parfois, mais plus brièvement, en dessus; les 
métatarses, souvent aussi frangés en dessous, soit près la base seulement, 
soit dans {la moitié apicale (2), dans l’une des plus jolies espèces d'Afrique 
(V. niveimana E. Sim., fig. 887 x), le métatarse et le tarse sont revêtus de très 
longs poils blancs laineux ; dans certaines espèces malaises {V. semicoccinea 
E. Sim.), les métatarses ne sont pas ciliés, tandis que le tarse de la 1"° paire, 
un peu dilaté et comprimé, est hérissé de longs poils en dessus et en dessous, 
comme celui de certains Lyssomanes. 

D'autres Viciria, qui ressemblent à des Lyssomanes (V. tenera E. Sim., rhi- 
noceros ;v. Hasselt) sont testacées avec la partie céphalique ornée de longs 
poils rouges dressés, en forme de huppe. 

Les autres genres ont le même faciès, mais leurs pattes, au moins dans 
les espèces américaines, sont rarement frangées et leur pubescence est 
simple. 


(4) Vrciria pulchra Thorell, du Cameroon, décrit dans le même mémoire, appartient 
au genre Pochyta (voir supra, p. 723 ).: V. tenuimana E. Simon, des Séchelles (Bull. 
Soc. Z00!. Fr., 1893, p. 210), doit ètre reporté au genre Baviola (voir supra, p. 471), dont 
l'espèce type, D. Braueri E. Sim., est également des Séchelles. 

(2) Quand cet article est bicolore, noir ou brun-rouge et jaune pâle, les parties foncées 
sont seules frangées. 
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Le genre Erasinus se compose de 2 espèces, E. flagellifer E. Sim., de Suma- 
tra, et E. flavibarbis E. Sim., de Java, et il faudra sans doute lui rapporter le 
Linus labiatus Thorell (L. dentipalpis Th. 4) de Sumatra, de Java et de Bir- 
manie, dont le D' v. Hasselt a figuré la patte-mâchoire sous le nom de Sinis 
fimbriatus (Doleschall) (1). 


Les Asaracus (Chasidamna E. Sim.) sont de la taille des plus gros Viciria ; 
leur céphalothorax, garni de squamules d’un rouge irisé, est orné de taches 
(une frontale transverse et, au niveau des yeux postérieurs, une plus petite, 
ronde ou en croissant), blanches ou jaunâtres; leur long abdomen est rayé 
de blanc sur fond rouge ; leurs pattes antérieures, plus robustes et plus colo- 
rées que les autres, ont en dessous le fémur, le tibia et parfois (A. semifim- 
briatus E. Sim.) l’extrémité du métatarse, frangés de longs poils noirs. 
L’A. megacephalus GC. Koch est décrit du Brésil (2), j'en connais 2 autres 
A. (Chasidamna) semifimbriatus E. Sim., de la région de l’Amazone et A. rufo- 
ciliatus E. Sim., très variable de taille, largement distribué au Brésil, dans 
la région de l’Amazone, le Matto-Grosso et la province de Minas. 


Le genre Chira, beaucoup plus nombreux, est très répandu au Venezuela, 
en Colombie, dans l’Ecuador, en Bolivie, dans les Guyanes et au Brésil, mais 
je lui rapporte aussi une espèce de Malaisie (C. aculeata E. Sim.), découverte 
récemment à Lombok; son espèce type, C. designata Peckham, dont la 
femelle seule est connue, a été décrite de Panama, le C. (Aittus) trivittata 
Taczanowski, est l’un des Salticides les plus largement distribués de l’Amé- 
rique du Sud. Ils ont la livrée des Viciria; les mâles ont généralement le 
céphalothorax obscur, mais orné de larges taches et d'une bordure blanches, 
formées de poils simples, l'abdomen étroit et rayé, les pattes antérieures plus 
ou moins rembrunies, mais rarement ciliées. 


Le genre Poessa ne comprend qu’une seule espèce de Madagascar, 
P. argenteo-frenatu E. Sim.; son céphalothorax, noir, est garni de poils rouges 
et orné d’une large bande semi-circulaire et d'une bande marginale de poils 
blancs, tandis que son abdomen offre deux lignes squamuleuses d'un blanc 
d'argent ; ses grosses pattes antérieures sont brunes, les autres jaunes, sauf 
les fémurs. 


L'unique espèce du genre Alcimonotus, A. Gounellei E. Sim., qui se trouve 
au Paraguay et au Brésil, dans la province de Minas, a la coloration élégante 
des Chira, avec des formes plus robustes rappelant celles des Phiale. 


(4) Mais l'Erasinus (Linus) labiatus Thorell est sans doute spécifiquement distinct 
de mes deux espèces, qui ont le bandeau garni de barbes jaunes très denses, tandis que 
le sien est glabre « clypeus vitta transversa alba caret ». 

(2) Asaracus megacephalus C. Koch., décrit sur un exemplaire incomplet (les pattes 
antérieures manquant), me parait très voisin de Chasidamna rufociliala E. Sim.; le 
céphalothorax et l'abdomen ont la même coloration, mais les pattes-mâchoires sont figu- 
rées plus longues et du même brun-rouge que le céphalothorax, tandis que celles du 
[, rufociliata E. Sim. sont d'un fauve pâle. 

48 


750 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


GENERA 


1. Pedes 3; paris pedibus 4i paris multo longiorés, tibia apice leviter 

et sensim incrassata. Metatarsus 3; paris aculeis biverticillatis, 

4i paris aculeis bi vel triverticillatis, instructi.............. “ee 2. 
— Pedes quatuor postici inter se subæquales, tibia 3ï paris teretius- 

(11 ES Se NE A AUS RE EN EE Dee er OT he Fhoale re 4. 


2, Quadrangulus oculorum postice cephalothorace haud angustior, 
oculis posticis valde prominulis et oculis parvis ser, 2% vix ante 
medium sitis. Pars thoracica quadrangulo brevior, valde de- 
clivis. Metatarsi quatuor antici tibiis æquilongi, aculeis inferio- 
ribus lateralibusque longis et inter se similibus armati. Tibiæ 
anticæ aculeis dorsalibus binis armatæ... ............. ÆErasinus. 


— Quadrangulus postice cephalothorace multo angustior et parte 
thoracica saltem 1/4 brevior. Oculi ser. 2** longe ante medium 
siti, Metatarsi antici tibiis breviores, aculeis lateralibus sæpe 
carentes. Tibiæ anticæ aculeis dorsalibus carentes..,..... ions 3. 


3. Area oculorum dorsalium vix angustior postice quam antice. 
Clypeus maris latissimus et fere nudus. Chelarum margines 
16ng1; dénies TOMOUR EL TEE USINE 87.5 LRRLTS Vinnius. 


— Area oculorum multo angustior postice quam antice. Clypeus 
angustus, crebre barbatus. Chelarum margines breves, dens 
marginis inferioris ad radicem unguis parum remotus...... Viciria. 


4. Pedes quatuor postici debiliter et parce aculeati, metatarsis aculeis 
apicalibus ordinariis munitis, metatarso 3' paris aculeis sub- 
basilaribus quatuor, 4 paris aculeis parvis submediis 2 vel 3 
COR AEDAAESS On 2 Ne ART Us SRE RUE seed COOL 


— Pedes quatuor postici numerose aculeati, metatarsis aculeis tri- 
echoallatsarmatiss; 2, EL CU sr Ne Le MAG ER ON ER 


© 


5. Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2, basalibus in medio vel 
pone medium articuli silis, armati sed aculeis lateralibus 
carentes. Laminæ maris extus obtusæ. Bulbus maris disci- ÿ 
formis planus, stylo longissimo, circulos tres formante, circum- 4 
HAE D See Re ENS PMR LUE RCE UNT- ... Asaracus. \ 


— Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2, duobus longis prope 
basin articulo sitis, alteris brevibus apicalibus et plerumque 
aculeis lateralibus parvis muniti. Laminæ maris extus valde 
dilatatæ et turbinatæ. Bulbus elevatus et conicus, intus stylo 
liberé ét: cutyato muüunitus:. 5.067 SR LR os 6. 


6. Area oculorum dorsalium evidenter angustior postice quam an- 
LATE OPEN ER PP EAU ES) Chira. 


FAMILLE DES SALTICIDÆ 791 


Vinnius E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p.44. — Amycus 
C. Koch, Arachn., XIII, 1846, p. 185 (ad part. A. subfasciatus). 


Cephalothorax altus et brevis, parte cephalica tuberculata et utrinque 
impressa, thoracica cephalica plerumque haud vel non multo longiore, usque 
ad oculos valde declivi. Oculi antici maximi et prominuli, a sese contigui, in 
lineam rectam vel parum recurvam, a margine (saltem in mare) clypeo latis- 
simo nudo et leviter depresso discreti. Quadrangulus postice quam antice 
non multo angustior et plerumque postice cephalothorace non multo angus- 
tior, oculi postici magni et prominuli, oculi ser. 2% plus minus ante medium 
siti. Sternum latum, antice parum atlenuatum. Pedes antici longi reliquis 
paulo robustiores, patella mutica vel intus minute aculeata, tibia subtus 
aculeis validis 3-3 et intus aculeis minoribus 1 vel 2 armata, sed tibia 2: paris 
aculeis inferioribus 2-3 tantum munita. Pedes postici inter se iniqui, pedes 
3i paris pedibus 4 paris multo longiores, tibia ad apicem leviter incrassata, 
metatarsis aculeis mediocribus biverticillatis armatis. Chelæ maris antice 
deplanatæ, extus carinatæ et sæpe ad apicem apophysi uncata armatæ, ungue 
longo prope medium plerumque dentato. 


Typus : V. maculaticeps E. Simon. 
AR, GEOGR. : America merid. : Venezuela, Brasilia. 


Viciria Thorell, Sf. Rag. Mal., etc., I, 1877, p. 233. — Evenus E. Sim., Ann. 
Soc. ent. Fr., 1876, p. 58 (nom. præocc.). — Epeus G. et E. Peckham. 

Cephalothorax altus, antice sat angustus sed postice plus minus ampliatus, 
parte cephalica declivi, postice inter oculos, fere plana sed utrinque, pone 
oculos ser. 2°, impressa, thoracica cephalica saltem 1/4 longiore, antice trans- 
versim impressa et sulco, paulo pone oculos sito, impressa. Oculi antici 
inter se valde inæquales, in lineam vix recurvam, medii maximi et promi- 
auli, inter se subcontigui, laterales parvi fere pone medios siti. Quadrangulus 
non multo latior quam longior, postice quam antice angustior et cephalo- 
thorace multo angustior, oculi ser. 2° longe ante medium siti, oculi ser, 3* 
lateralibus anticis majores. Clypeus barbatus oculis mediis duplo angustior, 
Chelæ verticales et parallelæ (feminæ antice convexæ, maris deplanatæ), 
marginibus sulci brevibus, superiore dentibus binis subgeminatis, 1° majore, 
inferiore dente, ad radicem unguis parum distante, munitis. Pars labialis 
multo longior quam latior, in parte basali parallela, in apicali valde atte- 
nuata. Laminæ extus rotundæ sed sæpe, in mare, prope angulum, minute 
dentatæ. Sternum breve, coxis intermediis saltem haud angustius, antice vix 
attenuatum et late truncatum, postice obtusum. Pedes longi, antici posticis 
robustiores, metatarsis tibiis brevioribus, aculeis inferioribus 2-2 armatis, 
aculeis lateralibus minoribus præditis vel carentibus, Pedes postici tibiis 
aculeis inferioribus lateralibus et plerumque aculeo dorsali parvo subbasilari, 
munitis, metatarsis gracilibus rectis, libiis longioribus, aculeïis apicalibus 
verticillatis mediocribus aculeisque paucis longioribus subbasilaribus mu- 
nitis. Pedes 3! paris pedibus 4i paris evidenter longiores et paulo crassiores, 
tibia apicem versus leviter et sensim ampliata. 

Tyeus : V. Pavesii Thorell. 
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AR. GEOGR. : Asia tropica; Malaisia et Austro-Malaisia ; Africa tropica occi- 
dentalis et orientalis. 


Nora. — Les espèces nombreuses du genre Viciria peuvent se répartir en onze groupes 
dont voici les caractères : 


I (Evenus E. Sim.). — Oculi antici a sese validissime inæquales, medii 
maximi et valde prominuli, laterales parvi, fere pone medios siti. Pars cepha- 
lica maris postice longe penicillata. Clypeus maris parce pilosus, feminæ 
crebre barbatus. Pedes antici maris longi et graciles, tibia metatarsoque, 
prope apicem, setis nigris longis, fimbriam angustam formantibus, munitis, 
tibia aculeis longis 4-4, duobus subbasilaribus reliquis in parte apicali sitis, 
metatarso tibia non multo breviore, curvato, aculeis inferioribus longis 2-2 et 
utrinque lateralibus binis, multo minoribus, instructis. Pedum-maxillarium 
tarsus apice longe productus et leviter curvatus, ad basin, præsertim intus, 
dilatatus, ad angulum exteriorem apophysi setiformi retro-directa armatus, 
bulbus obliquus et conicus. — V. tenera E. Sim. (V. cristata Thorell). 


IT (V. polysticta E. Sim.). — Cephalothorax oculique præcedentium, sed 
clypeo maris latiore, interdum (V. polysticta E. Sim.) omnino crebre albo- 
squamulato, interdum (V. caprina E. Sim.) area media albo-squamulata 
ornato. Pedes antici maris robusti, haud fimbriati, metatarsis tenuibus longis 
et subrectis, aculeis inferioribus brevibus, basali interiore reliquis robus- 
tiore, et utrinque lateralibus binis parvis munitis. Chelæ maris longiores, 
antice deplanatæ, extus, prope apicem, leviter dilatatæ, interdum (V. caprina 
E. Sim.) tenuiter carinatæ. Laminæ extus dilatato-rotundæ, vel leviter angu- 
losæ. Pedes-maxillares graciles ; tibia patella multo breviore, apophysi apicali 
tenui et antice directa armata; tarso angusto sat longo; bulbo parvo, basin 
tarso tantum occupante, interdum (V. polysticta E. Sim.) oblique subqua- 
drato, cum angulo inferiore breviter producto, stylo apicali longo munito, 
interdum (V. caprina E. Sim.) longe triquetro, ad basin obtuse truncato, 
apicem versus longe attenuato et stylo apicali breviore munito. 


IIT (V. terebriferu Thorell). — Cephalothorax fere præcedentium, clypeo 
maris longe et crebre barbato. Laminæ maris extus rotundæ sed ante angu- 
lum minutissime tuberculatæ. Pedes antici maris robusti, patella tibiaque 
subtus longius sed parum dense pilosis ; tibia valde aculeata ; metatarso tibia 
breviore, aculeis inferioribus longis et validis et utrinque aculeis lateralibus 
binis minoribus, armato. Pedes postici valde aculeati. Pedes-maxillares sat 
breves ; bulbo disciformi, stylo circumdato. 


IV (V. tergina E. Sim.). — A præcedenti (V. {erebriferu Thorell) differt 
clypeo maris fere nudo, pedibus anticis maris interdum haud fimbriatis 
(V. tergina, epileuca, equestris E. Sim.) interdum crebre et longe nigro-fim- 
briatis (V. chrysophæa, niveimana E. Sim.), metatarsis anticis tibiis multo 
brevioribus, haud fimbriatis, rarius (V. niveièmana E. Sim.) crebre niveo- 
pilosis, aculeis inferioribus longis 2-2 et utrinque lateralibus binis minoribus, 
armatis. Pedes-maxillares sat breves; bulbo ad basin plus minus retro- 
producto, Laminæ maris extus rotundæ. 


+ bit 
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V (V. albocincta Th.), — A præcedenti differt clypeo maris creberrime sed 
breviter albo subsquamulato, pedibus anticis longioribus, tibiis et sæpe basi 
metatarsorum subtus crebre sed breviter nigro-fimbriatis, metatarsis longio- 
ribus, aculeis inferioribus sat longis 2-2 aculeisque lateralibus parvis utrinque 
binis (basali interiore sæpe carente) munitis, pedibus-maxillaribus minus 
robustis, bulbo ad basin valde retro-producto sed obtusissimo (V. albocincta 
Thorell, fuscimana E. Sim.). 


VI (V. albolimbata E. Sim.). — Cephalothorax oculique normales. Clypeus 
crebre albo flavove barbatus. Pedes antici maris robusti, tibia, subtus usque 
ad basin, crebre nigro-fimbriata, metatarso tibia breviore, aculeis inferioribus 
validis (basalibus longioribus) 2-2 armata sed lateralibus carente, haud fim- 
briato (V. sponsa, diademata E. Sim., etc.) vel in parte apicali subtus (V. albo- 
limbata E. Sim.), sæpius et supra et subtus (V. Hasselti Th. scoparia, dimidiata 
E. Sim.) nigro-fimbriato. Pedes-maxillares sat breves ; apophysi tibiali ple- 
rumque intus subtiliter serrulata ; tarso mutico ; bulbo plano disciformi, stylo 
circumdato. 


VII (V. diatreta E. Sim.). — Cephalothorax oculique normales. Clypeus 
maris fere nudus. Pedes antici maris haud fimbriati, metatarso tibia breviore, 
aculeis sat brevibus 2-2, basali interiore reliquis paulo robustiore, armato 
sed aculeis lateralibus carente. Pedes-maxillares sat graciles; tibia apophysi 
antice directa, simplici et acuta ; tarso tibia haud latiore, cylindrato; bulbo 
longo, ad basin oblique truncato, apicem versus longe acuminato et stylo 
apicali parvo munito. 


VIII (V. mustela E. Sim.).— A præcedentibus (V. albolimbata) differt lami- 
nis maris extus ad angulum dentatis et, pone angulum, dilatato-rotundis, 
bulbo maris elevato et oblique conico, pedibus anticis validis, femoribus 
patellis tibiisque longissime et crebre nigro-fimbriatis, metatarsis brevibus 
haud fimbriatis, aculeis inferioribus 2-2 robustis et subrectis, armatis, sed 
aculeis lateralibus carentibus, tibia apophysi longa antice directa, apice 
truncata et minute serrulata, armata. 


IX (V. bombycina E. Sim.). — A præcedenti differt metatarsis quatuor 
anticis aculeis inferioribus longis 2-2 atque intus ad basin aculeo laterali 
minore armatis. 


X (V. semicoccinea E. Sim.). — Cephalothorax fere præcedentium sed elypeo 
maris parce tenuiter et longissime albo-piloso. Laminæ maris extus dilatatæ 
sed obtusæ et convexæ. Pedes antici maris robusti, femoribus subtus, ad 
marginem exteriorem, patellis tibiisque subtus, tibiis supra, crebre et longe 
nigro-fimbriatis, metatarsis gracilioribus, tibiis multo brevioribus, aculeis 
inferioribus longis 2-2 munitis, metatarso 2! paris aculeis lateralibus binis 
interioribus munito, tarso 11 paris plerumque intense nigro apice incrassato 
et longe nigro-hirsuto. Pedes-maxillares robusti (V. semicoccinea E. Sim.), vel 
graciles (V. formosa E. Sim.), bulbo simplici et subrotundo. 


XL (V. lupula E. Sim.). — Cephalothorax paulo humilior, clypeo maris 
nudo, feminæ parce albo piloso vel squamulato. Chelæ maris valde striatæ, 
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extus, in parte apicali, tenuiter carinatæ. Laminæ maris extus rotundæ, sed 
pone angulum minute dentatæ. Pedes antici robusti, haud fimbriati, tibiis 
aculeis inferioribus validis biseriatis munitis sed lateralibus saltem extus 
carentibus, metatarsis gracilibus, aculeis inferioribus brevibus sed validis 2-2 
tantum munitis, metatarsis posticis minute et parce aculeatis. Pedes-maxil- 
lares breves et robusti; tibia apophysi divaricata armata ; bulbo magno, sub- 
rotundo, sed intus processu brevi recurvo munito. 


Erasinus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIIT, 1899, p. 117. — Sinis 
v. Hasselt, Midd. Sum., etc., Ar., p. 50, pl. v, fig. 16 (S. fimbriatus 
v. Hasselt, non Doleschall). — Linus Thorell, St. Rag. Mal., etc., IV (2), 
p. 352, nota (L. labiatus). 

A Viciria differt quadrangulo haud vel vix latiore quam longiore, postice 
quam antice multo angustiore sed postice cephalothorace haud angustiore, 
oculis posticis maximis, valde prominulis, oculis ser. 2* non longe ante 
medium sitis, parte thoracica cephalica breviore, valde declivi, pedibus 
cunctis gracilibus, metatarsis tenuibus et rectis tibiis longioribus, quatuor 
anticis aculeis inferioribus 2-2 et utrinque lateralibus similibus binis, tibiis 
aculeis inferioribus, lateralibus dorsalibusque binis, instructis, metatarsis 
3i paris aculeis verticillatis, basalibus apicalibusque, munitis sed metatarsis 
4&i paris aculeis apicalibus aculeisque basalibus parvis binis tantum munitis, 
pedibus 11 paris pedibus 2 paris paulo brevioribus, haud robustioribus, 
pedibus 3° paris pedibus 4 paris multo longioribus, tibiis versus apicem 
leviter incrassatis. 

Typus : E. flagellifer E. Simon. 


AR. GEOGR. : Java et Sumatra. 


Asaracus C. Koch, Ueb. Ar. Syst., V, 1850, p. 55. — Chasidumna E. Sim., 
Ann. Soc. ent. Belg., XL VI, 1902, p. 50. 


À Viciria differt cephalothorace paulo crassiore, quadrangulo postice quam 
antice non multo'angustiore, oculis anticis maris in lineam magis recurvam 
et clypeo parcius barbato, pedibus quatuor posticis longitudine fere æquis, 
metatarsis aculeis triverticillatis munitis, metatarsis 1i paris maris longio- 
ribus et rectis, aculeis 2-2 munitis (basalibus pone medium articuli sitis) 
metatarsis 2! paris aculeis inferioribus et utrinque lateralibus parvis binis 
armatis, tibiis 3° paris apice haud incrassatis, chelis maris validis, prope 
radicem unguis tuberculo obtuso munitis, marginibus valde obliquis, dentibus 
parvis et obtusis, remotis munitis. 


Typus : À. megacephalus C. Koch. 
AR. GEOGR, : Brasilia. 


Poessa E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 398. 


Cephalothorax modice altus, parte cephalica superne plana sed utrinque 
leviter impressa. Oculi antici, magni et contigui, in lineam rectam. Clypeus 
maris sat angustus, ad marginem vitta crebre sed breviter barbata ornatus. 
Quadrangulus postice quam antice non multo angustior et cephalothorace 
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angustior. Oculi ser. 2*% non longe ante medium siti. Chelæ, sternum et 
partes oris fere Viciriæ, laminæ maris dente angulari parvo armatæ. Pedes 
Li paris crassi, femore clavato, tibia leviter ovata, aculeis inferioribus validis 
3-3 aculeoque laterali interiore subapicali simili, metatarso brevi, leviter 
curvato, aculeis inferioribus validis 2-2, armatis. Pedes quatuor postici inter 
se subæquales, aculeis debilibus et paucis armati, metatarsis aculeis apica- 
libus ordinariis, metatarso 3' paris aculeis basilaribus 4, 4 paris subme- 
dianis parvis 2 vel 3, tantum munitis. Tibia 3' paris apice haud incrassata, 
Metatarsus 4i paris tibia longior. Tegumenta, saltem ad partem, squamulata. 


Typus : P. argenteo-frenata E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. Madagascar. 


Chira G.et E. Peckham, Aft. of centr. Amer., 1896, p. 84 (Shira). — Chira 
E. Sim., Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 51. 


Ab Asaraco differt cephalothorace paulo angustiore oculisque fere Viciriæ, 
metatarsis anticis maris tibiis brevioribus subtus aculeis 2-2, alteris sat longis 
prope basin articuli sitis, alteris minoribus apicalibus et fere semper utrinque 
aculeis minutis binis munitis, laminis maris extus dilatatis et turbinatis, 
chelarum maris ungue longiore, marginibus sulei minus declivibus, inferiore 
dente remoto subacuto armato, bulbo maris ad basin elevato et conico, intus 
stylo libero et curvato munito. 


Typus : C. designata G. et E. Peckham. 
AR. GEOGR. : America centr. et merid. tropica ; rarius Malaisia. 


Alcimonotus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 54. 

À Chira differt cephalothorace crassiore, quadrangulo parallelo, oculis 
anticis in lineam subrectam, metatarsis anticis maris tibiis haud vel vix bre- 
vioribus, subtus aculeis validis 2-2 et utrinque aculeo apicali parvo munitis, 
pedibus 3° paris pedibus 4 paris circiter æquilongis, sed paulo robustioribus, 
chelis maris angustis et longis, extus valde crinitis, antice, in parte apicali, 
leviter inæqualibus et striatis, marginibus sulci brevibus et subtransversis, 
dentibus, ab radicem unguis parum remotis, ungue gracili et longo. 

Typus : À. Gounellei E. Simon. 

AR. GEOGR. : Brasilia merid, et Paraguay. 
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3. SALTICIDÆ FISSIDENTATI 


Ce groupe comprend les espèces dont les chélicères ont la marge inférieure 
armée d’une dent comprimée ou carène divisée par une échancrure, rarement 
tronquée ou serrulée. 


TABLEAU DES GROUPES 


1. Sternum antice valde attenuatum et coxæ di paris a sese valde 
appropinquatæ. Pedes postici (plerumque) mutici vel parcis- 

sime aculeati. Pedes 4i paris pedibus 3 paris multo longiores. 2: 

. — Sternum antice parum attenuatum, late truncatum et coxæ 
1i paris a sese spatio parte labiali haud angustiore distantes. 


ES 


2. Cephalothorax brevis et latus, parte thoracica quadrangulo bre- 
viore vel saltem haud longiore, stria carente (Siloca excepta). 
Quadrangulus multo latior postice quam antice et oculi ser. 2% 
longe Ante meditin it ie CL EN ES COMRRSE Simætheæ. 


— Cephalothorax humilis et longus, parte thoracica quadrangulo 
multo longiore, stria munita. Quadrangulus parallelus vel 
postice quam antice paulo angustior. Oculi ser. 2“ non longe 
ane mé e E Se NAUe e na R eE SP T EN  M 3 


3. Cephalothorax humillimus, pone oculos haud depressus, parte 
thoracica cephalica plus duplo longiore, stria minutissima 
remota et submedia munita. Quadrangulus parallelus. Oculi 
ser. 2% in medio siti. Pedes postici omnino mutici...... Rudreæ. 


— Cephalothorax sat humilis, pone oculos transversim depressus 
et stria munitus. Pedes postici parce et minute aculeati... Mævia. 


4. Quadrangulus maximus parte thoracica longior vel saltem 
nat DENON NET. A Ne LI LE ee EM EEE 


ot 


1 


— Quadrangulus latior quam longior et parte thoracica brevior... 


5. Oculi ser. 2% in medio vel sæpius pone medium siti. Pedes 
antici femore late clavato, tibia latissima disciformi valde fim- 
DPIAIR SCT AR ARR PIN ER ARC EE Harmochirus. 


— Oculi ser. 2° longe ante medium siti. Pedes antici haud fim- 
DriBbie 8e te aime 6 D PS TE ONE VAS RER 6. 


6. Cephalothorax brevis, quadrangulo maximo parte thoracica, 
brevi et declivi, multo longiore. Pedum anticorum femur late 
clavatum, reliqui articuli graciles et teretes.......... Zygoballeæ. 


-— Cephalothorax longus et ovatus, parte thoracica quadrangulo 
circiter æquilonga. Pedum anticorum femur clavatum, patella 
tibiaque crassæ et leviter angulosæ....... MIN Peckhamieæ. 


ll 


8. 


d- 


10. 


11 


1 


eu 
Qt 


FAMILLE DES SALTICIDÆ 


Pars thoraeita stnia) CATenS. Ne MER EU ARLES 8. 
Pars th eRarsEria press db AAC EPP ENERENRA, LOUE 
Cephalothorax brevis et altus. Quadrangulus multo latior quam 

longior. Oculi ser. 2° in medio siti. Pedes postici minute sed 

sat numerose aculeati....... RER RS sert Bellieneæ. 
Cephalothorax longus et fere parallelus. Oculi ser. 2° longe 

ante medium siti. Pedes postici mutici vel fere mutici. Hyetusseæ. 
Oculi antici in lineam valde recurvam semicircularem......... 10. 
Oculi antici in lineam rectam sed leviter recurvam............. 12. 


Cephalothorax altus sed superne planus et postice abrupte decli- 
vis. Quadrangulus parallelus. Pedes postici parcissime et 
LAINE SAV EI à à LEE À à SPPRAANENNRTPATONNES € SAR ER ME ER Hermotimeæ. 


Cephalothorax altissimus, antice posticeque valde declivis, qua- 
drangulus postice quam antice multo angustior. Pedes postici 
plerumque valde et numerose aculeati........... eo Rae 11. 

Oculi laterales antici pone medios siti, fere ut in Lyssomani. Pars 
labialis latior quam longior. Pedes quatuor postici inter se 
RU EU RCE ARR NÉE RL HU ANR EE Pa RQ Athameæ. 

Oculi laterales antici normales. Pars labialis multo longior quam 
latior. Pedes 3° paris pedibus 4 paris multo longiores. Spilargeæ. 


Pedes postici valde et numerose aculeati..................... 43. 
Pedes postici (saltem metatarsi 4i paris) parce et debiliter acu- 

LORS EEE nr OC RP EPP EE EEE AM A ES ile. 
Carinula marginis inferioris chelarum dentibus 3 vel 4 ser- 

BA SR RE ne M eu ue MER à ii tee Emathideæ. 
Carinuld'ématremata ét bifida 41.400 41 RUE RUN ITA 14. 


. Oculi postici parvi. Oculi ser. 22 evidenter ante medium siti ab 


oculis posticis spatio oculo multo latiore distantes. Oculi 


AOC D TEA SAR LOC HDV AE. SE UE OLA TIR Serveæ. 
Oculi postici magni. Oculi ser. 2° in medio siti, ab oculis pos- 

ticis spatio oculo haud vel non multo latiore distantes....... 15. 
Pars labialis latior quam longior semicircularis. Sternum late 

cordiforme, haud longius quam latius...... ... Microhasarieæ. 
Pars labialis multo longior quam latior. Sternum ovatum. ..... 16. 
Chelarum margo superior bidentatus,.....,............. Hasarieæ. 
Chelarum margo superior dentibus 3 vel 4 instructns........ Cyteæ. 


. Quadrangulus non multo latior quam longior et postice quam 


antice paulo latior., Tibiæ metatarsique postici minute et debi- 

liter sed sat numerose aculeati. Pedes antici (saltem maris) 

RP ROMANE EU 0e OS RUE ENS RAR TOUR TE Silereæ., 
Quadrangulus multo latior quam longior et parallelus. Pedes 

postici (saltem metatarsi 4 paris) fere mutici. Pedes antici 

haud fimbriati.,,.,..,... PR dite 
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18. Cephalothorax brevis, parte thoracica quadrangulo haud lon- 
giore, stria parva remota et submedia munita. Pedum antico- 


rum trochanteres insignitér langi. 2eme Tr. 24 Pilieæ 
—  Cephalothorax longior, parte thoracica quadrangulo iongiore, 

stria pone oculos sed ante medium sita. Pedes antici normales 49: 
19. Oculi ser. 2** fere in medio, inter oculos laterales anticos et pos- 

HICOS RITLS CL SUR RON PEREREE UARAETE ADS Er DRE LE Laufeieæ. 
—  Oculi parvi ser. 2°° ab oculis lateralibus posticis quam ab anticis 

multo;remotiQres A RENE Dre Ra PAS . Triteæ,. 

53. ATHAMEÆ 


Le genre Athamas, qui a été classé très différemment par les auteurs, me 
paraît surtout voisin des Eupalia, dont il se distingue cependant, comme de 
tous les autres genres de la même série, par une disposition oculaire rappe- 
lant un peu celle des Lyssomunes. 


Le céphalothorax (fig. 896 a) est court, à base ovale et longuement 
atténuée en avant, presque aussi haut que long, et incliné en talus en arrière, 
la pente commençant assez loin au delà des yeux, marqué d’une fine strie, 
située un peu au delà des yeux postérieurs qui sont accompagnés de légères 
saillies internes. 


Les yeux antérieurs (fig. 898 c) au lieu de figurer une ligne transverse, 
comme dans les genres voisins, sont disposés sur deux rangs résultant de la 
courbure exagérée de la ligne normale; les médians, très gros et contigus, 
occupent toute la largeur de la face, les latéraux, au moins d'un tiers plus 
petits, sont situés sur un plan également vertical, au-dessus des médians et 
au niveau de leur bord externe. Les yeux dorsaux (fig. 897 B) circonscrivent 
un quadrilatère un peu plus long que large, à peine plus court que la région 
thoracique et plus étroit en arrière qu'en avant; les yeux de la 2° ligne sont 
un peu plus rapprochés des antérieurs que des postérieurs, ceux-ci sont 
presque aussi gros que les antérieurs et très convexes. Le bandeau, légère- 
ment concave, est, chez le mâle, au moins aussi large que les médians anté- 
rieurs, un peu plus étroit chez la femelle. 


Les chélicères sont faibles et verticales, à peine plus longues que le ban- 
deau, presque parallèles et aplanies en avant; leur marge supérieure, très 
oblique et garnie de longs crins incurvés, porte une dent angulaire suivie 
d’une très petite dent granuliforme; l’inférieure est suivie d’une longue 
carène très comprimée et tranchante, tronqnée et très basse, mais avec 
l'angle aigu légèrement saillant en avant, près la base du crochet, s’élevant 
beaucoup en arrière en une forte dent conique aiguë (fig. 900 x); le crochet 
est long, comprimé et arqué. 


Les pièces buccales (fig. 899 D) ressemblent à celles des Suitis; la pièce 
labiale est plus large que longue, un peu atténuée et arrondie ; les lames sont 
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courtes et larges, tronquées presque droit à l'extrémité où celles du mâle 
sont dilatées-obtuses à l'angle externe, et au moins aussi larges que 
longues. 

Le sternum est plan, cordiforme, non atténué et plus large que les 
hanches. 

L'abdomen est court, tronqué en avant, subacuminé en arrière, où il est 
prolongé par des filières d’égale longueur; les supérieures étant plus grêles 
que les inférieures et pourvues d’un très petit article apical conique. 


Les pattes sont peu dissemblables en épaisseur ; les fémurs de la 1"° paire 
sont un peu dilatés et comprimés ; celles de la 1"° paire sont les plus longues, 


Fig. 896 à 900. 
Athamas Whitmeei Cambr. — À. Céphalothorax de profil. — B. Partie céphalique en dessus. 
— c. Face. — D. Pièces buccales. -— E. Chélicère en dessous. 


celles de la 2° paire les plus courtes ; celles des deux paires postérieures sont 
presque égales, mais il est à noter que celles de la 3° paire sont un peu plus 
longues et un peu plus épaisses par leurs fémur et patella, un peu plus courtes 
par leurs tibia et métatarse. Les pattes antérieures ont les patellas mutiques ; 
les tibias (dépourvus d’épines latérales et dorsales) armés de 5 paires et les 
métatarses de 3 paires de longues et fines épines inférieures couchées et un 
peu courbes; les tibias et métatarses postérieurs sont armés d’épines assez 
nombreuses. 


Le mâle qui diffère de la femelle par son bandeau plus large, a une patte- 
mâchoire grèle, dont le tibia, cylindrique et presque aussi long que la patella, 
est pourvu d’une très fine apophyse divergente, presque sétiforme, et un 
tarse étroit acuminé, recouvrant un bulbe ovale très simple, pourvu d’un 
court et fin stylus apical recourbé. 


L'Athamas Whitmeei Cambr. (1), décrit des îles Samoa, a été indiqué depuis 
de Tahiti, par L. Koch ; il est assez petit; son céphalothorax, d’un fauve rou- 
geâtre avec la région oculaire noire, est orné de taches formées de poils 


squamiformes blancs ; son abdomen est testacé et marqué de petits dessins 


brunâtres ; ses pattes sont d’un jaune pâle avec les fémurs antérieurs rem- 
brunis. 


Athamas O. P. Cambridge, Proceed. Zool. Soc. Lond., 1877, p. 575. — 
Id. L. Koch, Ar. Austr., p. 1076. 

Cephalothorax brevis et altus, non multo longior quam altior, utrinque 

ample rotundus, antice longe attenuatus. Oculi medii antici maximi, inter 


(1) Je suis redevable de la communication du type au Rev, 0. P, Cambridge. 
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se contigui. Oculi laterales antici mediis fere 1/3 minores pone medios siti, 
Oculi dorsales aream paulo longiorem quam latiorem et postice quam antice 
angustiorem occupantes. Oculi ser. 2% ab oculis posticis quam a lateralibus 
anticis non multo remotiores. Clypeus maris oculis anticis latior, feminæ 
angustior. Pars labialis latior quam longior, apice rotunda. Laminæ breves 
et latæ, maris extus ad apicem ampliatæ. Chelæ in utroque sexu breves et 
verticales, margine superiore sulci dente angulari denteque minutissimo 
instructo, margine inferiore carinula longa, postice sensim elevata et denti- 
formi munito. Pedes mediocres, antici femoribus robustis et compressis, 
tibiis anticis aculeis longis et pronis 5-5, metatarsis aculeis similibus 3-3, 
subtus armatis. Pedes postici sat numerose aculeati. 


Typus : A. Whitmeei O. P. Cambridge. 
AR. GEOGR. : Insulæ pacificæ : Tahiti et Samoa. 


54. HERMOTIMEÆ 


Les Hermotimus, qui ont une certaine analogie avec les Afhamas, au moins 
par leur disposition oculaire, en diffèrent sous bien des rapports et repré- 
sentent, dans la série des fissidentés, les Coccorchestes et les Aelurillus de la 
série précédente. 

Le céphalothorax des Hermotimus (fig. 901 À) est largement ovale et très 
élevé, mais presque plan en dessus; sa partie céphalique est très inclinée en 
avant, surtout dans sa moitié antérieure, la thoracique, de niveau en avant 
avec la céphalique, est très fortement et brusquement inclinée en arrière, 
avec le sommet de la pente légèrement saillant mais très obtus; elle est 
marquée, en arrière des yeux, d’une strie courte mais profonde. 


Les yeux antérieurs (fig. 902 8), resserrés et très inégaux sont, surtout chez 
le mâle, en ligne très récurvée semi-circulaire, le sommet des médians étant 
au niveau du centre des latéraux ; ceux-ci sont, vus en dessus, situés un peu 
en arrière des médians, beaucoup moins cependant que ceux des Afhamas. 
Le groupe oculaire est presque aussi long que large et presque parallèle, à 
peine plus étroit en arrière qu'en avant, ét beaucoup plus étroit que le 
céphalothorax ; le bandeau, oblique, très incliné en arrière, est garni de 
barbes longues, disposées en 2 séries; les barbes sous-oculaires dessinant, 
surtout chez le mâle, une ligne arquée en demi-cercle, les buccales, une ligne 
marginale droite, beaucoup plus courte. 


Les chélicères (fig. 903 c) sont robustes, verticales et parallèles, à crochet 
long et arqué ; leurs marges sont très obliques, l'inférieure est armée d’une 
dent très inégalement bifide-aiguë, la branche postérieure étant beaucoup 
plus longue que l’antérieure. 

Les pièces buccales sont beaucoup plus longues chez le mâle que chez 


la femelle ; les lames sont arrondies, ni anguleuses, ni dentées, au côté 
externe. 


La 
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Le sternum est court, au moins aussi large que les hanches, à peine et très 
brièvement atténué en avant où il est tronqué, séparant les hanches de la 
1" paire au moins de la largeur de la pièce labiale. 


Les pattes sont assez longues et robustes; chez le mâle, celles de la 
{re paire sont plus longues que celles de la 4°, tandis que le contraire a lieu 
chez la femelle ; les antérieures sont aussi plus épaisses, au moins par leur 
fémur qui est comprimé, longuement claviforme ; leur patella est longue; 


Fig. 901 à 908. 


Hermotimus coriaceus E. Simon. — À. Céphalothorax et base de l'abdomen de profil. -- 
8. Face et chélicères en avant. — c. Chélicère en dessous. 


leur tibia est un peu plus grêle, cylindrique, armé en dessous de 3 paires 
d'épines médiocres et de 2 latérales internes subapicales ; leur métatarse, un 
peu plus court que le tibia, grêle et droit, offre en dessous 2 paires d’épines 
semblables ; les pattes de la 3° paire, au moins aussi longues que celles de 
la 4° chez le mâle, plus courtes chez la femelle, ont le tibia pourvu de 
chaque côté de 2 épines, le métatarse d’une ou deux submédianes et d’un 
verticille apical; celles de la 4° paire n’ont, au tibia, que 2 petites épines, 
l’une interne subapicale, l’autre externe submédiane; leur métatarse, au 
moins aussi long que le tibia et grêle, est mutique, à l'exception du verticille 
apical. 

La patte-mâchoire est grêle et longue ; son tibia, environ aussi long que 
la patella, est armé d’une petite apophyse simple et aiguë ; son tarse, à peine 
plus large, est long, cylindrique, un peu épaissi et courbe à l’extrémité où il 
dépasse un bulbe simple, ovale, brièvement prolongé sous le tibia et pourvu 
d’un court stylus apical. 


Le genre Hermotimus ne comprend qu'une seule espèce de l'Afrique occi- 
dentale, ressemblant à un Coccorchestes ; son céphalothorax, dur et chagriné, 
est orné d'une bande de poils jaunes squamiformes; son abdomen, saillant, 
un peu échancré et poilu en avant, est recouvert, chez le mâle, d’un scutum 
coriacé, marqué de sigilla bisériés, pubescent chez la femelle, où il est orné 
de dessins jaunes complexes; ses pattes, d’un fauve-rouge, ont les fémurs 
noirs ou au moins rayés de noir (1). 


(1) C'est peut-être à ce groupe qu'il faudra rapporter le genre ÆEcheclus Thorell, dont 
je parlerai plus loin, 
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Hermotimus, nov. gen. 

Cephalothorax altissimus, sat late ovatus, parte cephalica superne plana, 
antice valde declivi, thoracica longiore antice plana, postice valde et abrupte 
declivi, stria profunda, paulo pone oculos sita, impressa. Oculi antici inter se 
subcontigui et valde iniqui, in lineam validissime recurvam semi-circularem. 
Quadrangulus sat longus (vix 1/6 latior quam longior) parallelus vel postice 
quam antice vix angustior et postice cephalothorace multo angustior, oculi 
postici lateralibus anticis subsimiles, oculi ser, 2#* paulo ante medium siti. 
Clypeus mediocris, reclinatus, pilis longis biseriatis ornatus. Chelæ longæ, 
verticales et parallelæ, ungue longo et arcuato, marginibus sulci valde obli- 
quis, inferiore dente inæqualiter bifido armato. Partes oris feminæ sat breves, 
maris longiores, laminæ extus obtusæ. Sternum breve, antice vix attenuatum 
et coxæ anticæ a sese late distantes. Pedes sat longi, femoribus, præsertim 
anticis, compressis et subtus carinatis, reliquis articulis cylindraceis, tibiis 
anticis subtus aculeis 3-3 aculeisque lateralibus interioribus binis, metatarsis 
aculeis similibus 2-2 munitis. Pedes postici parce et minute aculeati., — Tegu- 
menta duriuscula et valde coriacea. 


Typus : H. coriaceus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 


55. SPILARGEÆ 


Les Spilargis représentent ici les Amycus de la série des Salticides pluri- 
dentés ; le céphalothorax et les yeux ont, dans les deux genres, une frappante 
analogie; celui des Spilargis (fig. 904 À) est très élevé, presque aussi haut 
que long; sa partie céphalique est presque plane, mais un peu déprimée de 
chaque côté entre les yeux; la thoracique, dilatée et ovale, est très inclinée 
en arrière à partir des yeux et marquée, au niveau des postérieurs, d’une 
courte strie précédée d’une dépression récurvée. 

Les yeux antérieurs (fig. 905 B), très gros, convexes et contigus, sont en 
ligne très récurvée, le sommet des médians étant, au moins chez le mâle, 
à peine au-dessous du centre des latéraux et séparés du bord par un bandeau 
un peu plus étroit que les médians, dépourvu de barbes, mais armé, au milieu, 
chez le mâle seulement, de 4 crins spiniformes, dirigés obliquement en haut. 
Les yeux postérieurs sont aussi gros que les latéraux antérieurs ; les yeux de 
la 2° ligne sont situés un peu au delà du milieu, séparés des postérieurs 
à peine du diamètre de ceux-ci. Le groupe des yeux dorsaux est plus large 
que long, plus étroit en arrière qu’en avant et beaucoup plus étroit que le 
céphalothorax. 

Les chélicères (fig. 906 c) sont longues, verticales et subparallèles; celles 
de la femelle sont presque cylindriques; leur marge supérieure porte 2 petites 
dents, l’inférieure, une très longue carène (fig. 907 ») se terminant aux deux 
bouts par une forte dent et serrulée dans l'intervalle de 3 ou 4 dents plus 
petites et contiguës ; celles du mâle sont plus aplanies et pourvues, au bord 
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externe, près de l'extrémité, d'une fine carène abrégée; leurs marges sont 
beaucoup plus longues, et leurs dents (la supérieure en offre 3, dont la 
médiane est plus forte que les autres) sont beaucoup plus éloignées de la 
base du crochet. 


Le sternum est court, plus large que les hanches et non atténué en avant. 
La pièce labiale est plus longue que large, brièvement atténuée à la base, 
plus longuement à l’extrémité qui est obtuse. Les lames sont assez longues; 
celles du mâle sont dilatées à l'extrémité, mais obtuses. 


Fig. 904 à 910. 


A. Spilargis ignicolor E. Simon, Céphalothorax de profil. — 8. Idem. Face. — c. Idem. 
Chélicère en dessous @'. — D. Idem. Carène plus grossie. — E. Æupalia rubra 
Workmann. Chélicère en dessous g'.— Fr, Idem. Pièces buccales.— &. Zdem. P.-M. s. 


Les pattes sont longues et peu inégales en épaisseur; celles de la 3° paire 
sont beaucoup plus longues que celles de la 4°, un peu plus épaisses par 
leur fémur et leur patella, leur tibia est un peu dilaté à l’extrémité ; les méta- 
tarses et tarses antérieurs sont presque aussi longs, les postérieurs plus 
longs que la patella et le tibia; elles sont armées d’épines beaucoup plus 
nombreuses que celles des Amycus; les patellas ont toutes une épine de 
chaque côté (parfois double à la 3° paire); les tibias antérieurs ont de longues 
épines inférieures (5-5 ou 6-6), de chaque côté 2 latérales plus petites et en 
dessus une dorsale située au delà du milieu ; les métatarses antérieurs, un 
peu courbes et comprimés, ont en dessous 4 paires d’épines, très longues, 
sauf les apicales, de chaque côté 2 latérales et en dessus une dorsale sub- 
médiane; aux pattes postérieures, les épines sont encore plus nombreuses ; 
les métatarses, très longs, offrent tous 3 verticilles de longues épines. 

Le mâle diffère de la femelle par ses chélicères, son bandeau (voir plus 
haut) et par ses tibias et métatarses antérieurs ornés, entre les épines, d’une 
bande pileuse serrée, mais assez courte; sa patte-mâchoire est longue et très 
grêle; son tibia, beaucoup plus long que la patella et cylindrique, est armé 
d'une petite apophyse; son tarse est cylindrique, à peine plus large que le 
tibia et beaucoup plus court; son bulbe, n’occupant que la moitié basale du 
tarse, est simple et pourvu d’un fort stylus apical replié en boucle, 


Les caractères des Spilargis sont un peu atténués dans le genre Thorellia 
(réduit aux T, ensifera et doryphora Thorell); le céphalothorax est à peu près 
le même, mais les yeux antérieurs sont en ligne beaucoup moins récurvée 
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et le bandeau du mâle (fig. 911 4), plus étroit, présente, au-dessous des 
médians, deux très longues épines géminées et comprimées, dirigées en 
avant et arquées en haut, tantôt (T. ensifera Thorell) sessiles, tantôt (T. dory- 
phora Thorell) portées par un support ou tige cylindrique. 

Les chélicères de la femelle ne diffèrent pas de celles des Spilargis; celles 
du mâle (fig. 9128) sont plus courtes, verticales, ni divergentes ni atténuées, 
aplanies et pourvues au bord externe, dans leur moitié apicale, d’une carène 
se terminant par une courte dent. Le sternum est cordiforme, plus large; 
la pièce labiale est plus large que longue, presque semi-circulaire et n’attei- 
gnant pas le milieu des lames, ressemblant à celles des Athamas (fig. 914 D). 
Les épines des pattes antérieures sont moins nombreuses ; les métatarses, 
plus courts que les tibias, à peine plus longs que les tarses chez la femelle, 
offrent en dessous 2 paires d'épines assez longues et droites et, de chaque 
côté, 2 latérales plus courtes et fines, mais ils manquent de dorsale; les 
pattes de la 3° paire, plus longues que celles de la 4° par leur fémur et leur 
patella, sont un peu plus courtes par leurs autres articles et à peine plus 
courtes dans leur ensemble; leur tibia est un peu épaissi à l'extrémité, leur 
métatarse, relativement plus court, n'offre que 2 verticilles de longues épines, 
tandis que celui de la 4° paire en a trois. 

Les pattes antérieures du mâle ne sont point ciliées; sa patte-mâchoire 
(fig. 913 c) est moins longue, mais plus robuste; son fémur comprimé offre 
en dessous 4 ou 5 longs crins unisériés et dressés, dont les deux apicaux 
sont spiniformes ; sa patella est longue et convexe; son tibia, plus court et 
plus étroit, offre une apophyse supéro-externe grêle et arquée et une apo- 
physe ou épine supéro-interne de même forme, mais beaucoup plus longue ; 
son tarse, à peine plus large que le tibia et ovale, recouvre un bulbe simple, 
pourvu d’un fin stylus apical arqué. 


Les Eupalia ont à peu près le-céphalothorax et les yeux des Spilargis, sauf 
que le groupe dorsal, plus étroit en arrière qu’en avant, est plus long, ses 
yeux postérieurs moins gros et ses yeux de la 2° ligne situés un peu avant 
le milieu, enfin son bandeau, aussi large, est entièrement garni de barbes. 

Le chélicères de la femelle sont plus longues, un peu proclives et presque 
cylindriques; celles du mâle (fig. 908 £) sont beaucoup plus longues, paral- 
lèles et contiguës dans leur tiers basal, ensuite très divergentes, très atté- 
nuées et prolongées, au delà de l'insertion du crochet, par une pointe 
conique subaiguë et comprimée ; leurs marges sont très longuement obliques, 
surtout la supérieure, qui porte 2 petites dents reculées et angulaires, l’infé- 
rieure, une très longue carène, non serrulée, pourvue à chacune de ses 
extrémités d'une dent aiguë (la 1° un peu plus forte que la 2°). 

Les pièces buccales (fig. 909 r) sont beaucoup plus longues que celles des 
Spilargis. , 

Les pattes sont dans les mêmes proportions, mais leur armature est diffé- 
rente ; les antérieures, qui sont très longues, plus robustes que les autres et 
dépourvues, chez le mâle, de crête pileuse, ont les patellas mutiques, les 
tibias armés en dessous de 3 paires, les métatarses (courbes et plus courts 
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que les tibias) de 2 paires d’épines robustes, très longues et élevées isolément 
sur de petits tubercules, mais ces articles manquent d’épines apicales plus 
petites, d’épine dorsale et, chez la femelle, d’épines latérales; chez le mâle, 
les tibias offrent une épine latérale interne semblable aux inférieures et 
située entre la 2° et la 3°; les pattes de la 3° paire différent de celles des 
Spilargis par les épines de leurs métatarses plus petites et moins nombreuses, 
les verticilles basilaire et médian étant réduits chacun à 2 petites épines ; 


T7 B 


Fig. 911 à 914. 
Thorellia ensifera Thorell. — À. Front du mâle de profil montrant les deux 


épines géminées du bandeau. — 8. Chélicère vue en avant. — c. Patte- 
mâchoire de profil par la face externe. — D, Pièces buccales. 


celles de la 4 paire, beaucoup plus fines et plus courtes que les précédentes, 
ont la patella et le tibia mutiques ; le métatarse pourvu, indépendamment du 
verticille apical, de 2 petites épines submédianes, 

La patte-mâchoire (fig. 910 &G) est de même structure que celle des Spi- 
largis, mais elle est encore beaucoup plus fine et plus longue. 


Le Spilargis ignicolor E. Sim., particulier à l'ile Halmahera, aux Mo- 
luques, est de taille moyenne ; son céphalothorax est rougeâtre, avec la partie 
céphalique cuivreuse et, au moins en partie, garnie de poils rouges simples ; 
son abdomen, blanc testacé chez la femelle, rouge vif chez le mâle, est orné 
de 2 grosses taches noires arrondies. 


J'avais rapporté, sur la foi de Keyserling, les espèces du genre Thorellia, 
qui m'étaient alors toutes inconnues en nature, au genre Sailis (supra, 
p. 565); le T. (Pleæippus) ensifera Thorell, que j'ai pu étudier depuis, en diffère 
cependant tout à fait et j'en ai donné plus haut les caractères ; Pleæippus 
doryphora Thorell appartient certainement au même genre (1). 


Les Thorellia sont plus petits que les Spilargis; leur céphalothorax est, au 
moins en partie, garni de pubescence fauve ou blanche; leur abdomen, court 
et un peu échancré en avant, est testacé, garni de pubescence fauve et 
marqué de bandes noires transverses ornées de points blancs; le T. ensifera 
Thorell, décrit de Kandari à Celèbes, a été indiqué depuis des iles Huahine 


(4) Les espèces décrites par Keyserling, sous le nom générique de Thorellia, n'appar- 
tiennent sans doute pas toutes à ce genre; son T.(Ergane) nigromaculata sera peut-être 
à rapprocher des Spilargis; par contre, /clidops monoceros Karsch, de Jaluit, parait 
voisin de T, ensifera Th. 

19 
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et Upolu (Keyserling), d'Amboine et de Sumatra (Thorell) et je l’ai reçu de 
Java ; le T. doryphora Thorell est décrit de l’île Sorong. 


L'Eupalia præmandibularis v. Hasselt (Lagnus ruber Workman), qui se 
trouve à Singapore et à Sumatra, est plus gros que le Spilargis et de forme 
plus ctroite ; son céphalothorax est garni de pubescence d’un beau rouge; 
son abdomen, étroit et long, est orné de lignes rouges; ses pattes anté- 
rieures sont brunes, les autres, ainsi que les pattes-mâchoires, d'un jaune pâle. 


GENERA 


1. Oculi scr. 22° paulo ante medium siti. Clypeus muticus sed crebre 
barbatus. Pedes 41 paris fere mutici. Patellæ anticæ muticæ, 
Metatarsi antici aculeis longissimis 2-2 subtus armati sed 
aculeis lateralibus dorsalibusque carentes. Abdomen angustum 
ELORGUID 4,5 45 2 SRE RUE Lens 1 BE C4 Me Re RE . Eupalia. 


— Oculi ser. 22° ab oculis lateralibus anticis et posticis æque remoti. 
Clypeus nudus, maris setis spiniformibus spinisve instructus: 
Pedes postici valde et numerose aculeati. Metatarsi antici acu- 
leis inferioribus lateralibus et sæpe dorsalibus instructi. Abdo- 
men" DIÉVE rm SAR EE D ARR ie SE DELA SERRE SE 2, 


2. Oculi antici in lineim valde recurvam. Clypeus maris setis rigidis 
quatuor munitus. Pars labialis longior quam latior, leviter 
fusiformis. Pedes 3 paris pedibus 4 paris multo longiores. 
Metatarsi auntici longi, aculeis inferioribus lateralibus dorsa- 
lique armati. Ses On ERA CRE Re Spilargis. 


— Oculi antici in lincam parum recurvam. Clypeus maris spinis 
duabus geminatis vel processu tereti apice bispinoso instructus. 
Pars labialis Jatior quam longior fere semicircularis. Pedes 
3 paris pedibus 4' paris vix breviores. Metatarsi antici aculeo 
Üorsali Carences RE ASE AT à à EC :..«  T'horellie 


Spilargis E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 366. 

Cephalothorax altissimus, parte cephalica fere plana sed utrinque depressa, 
antice declivi, thoracica vix 1/4 longiore, valde et fere abrupte declivi, sulco 
parvo, inter oculos posticos, impressa. Oculi antici inter se valde iniqui et 
subcontigui, in lineam valde recurvam. Quadrangulus latior quam longior, 
postice quam antice angustior et postice cephalothorace angustior. Oculi pos- 
tici magni et prominuli. Oculi ser. 24 in medio siti. Clypeus oculis mediis 
paulo angustior, glaber sed in mare fasciculo medio spinarum armatus. 
Chelæ feminæ verticales et teretes, maris longiores, leviter divaricatæ, antice 
deplanatæ et extus, prope apicem, tenuiter carinatæ, margine superiore sulci 
dentibus 2 vel 3 remotis, inferiore carinula longa serrata atque ad angulos 
dentata munitis. Pars labialis multo longior quam latior, lanceolata. Laminæ 
longæ et angustæ sed extus ad apicem dilatato-rétundæ. Pedes longi, antici 
posticis non multo robustiores, tibiis metatarsisque aculeis inferioribus nume- 
rosis (in tibiis 6-6 vel 55, in metatarsis 4-4), lateralibus dorsalibusque ins- 
tructis, pedes postici valde aculeati, metatarsis cum tarsis multo longioribus 
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quam patellis cum tibiis, aculeis validis triverticillatis armatis. Pedes 3i paris 
multo longiores et robustiores quam pedes 4i paris, tibia apicem versus leviter 
incrassata. 


Typus : S$. ignicolor E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. Halmabhera. 


Thorellia Keyserling in L. Koch, Ar. Austr., 1882, p. 1332 (ad part. 
T. ensifera). — Plexippus Thorell, Sé. Rag. Mal., etc., I, 1877, p. 266 (ad 
part. P. ensifer). — Hasarius Thorell, id., IV (2), p. 430 (ad part.). — 
Saitis E. Sim., supra, p. 565 (ad part. S. ensifer). 

A Spilargi differt oculis anticis in lineam minus recurvam, clypeo angus- 
tiore, maris spinis binis geminatis longissimis vel processu cylindrato apice 
bispinoso insigniter armato, sterno latius cordiformi, parte labiali latiore 
quam longiore fere semicirculari, dimidium laminarum haud attingente, 
pedibus brevioribus, metatarsis anticis tibiis brevioribus, aculeis inferioribus 
longis 2-2 et utrinque aculeis minoribus binis armatis, pedibus 3ï paris 
(femore patellaque exceptis) pedibus 4 paris paulo brevioribus, metatarso 
aculeis biverticillatis armato, metatarso 4! paris aculeis triverticillatis munito, 
chelis maris brevioribus, parallelis, antice deplanatis, extus, in parte apicali, 
carinula tenui, apice dentata, munitis. 


Typus : T. ensifera Thorell. 
AR. GEOGR. : Malaisia et Polynesia. 


Eupalia E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIIT, 1899, p. 103. — Aélus 
(Amycus) v. Hasselt, Tijdschr. v. Entom., XXXVI, 1893, p. 157 (A. præ- 
mandibularis). — Lagnus Workman, Mal. Spid., XIII, 1896, p. 104 (nec 
L. Koch). 


Cephalothorax oculique fere Spilargis sed quadrangulo paulo longiore, 
oculis posticis minoribus, oculis ser. 2% paulo ante medium sitis et clypeo 
omnino crebre barbato. Chelæ longæ, feminæ subverticales et parallelæ, 
maris longissimæ, divaricatæ, attenuatæ et dente valido apicali munitæ, 
marginibus sulci longe obliquis, superiore dentibus parvis binis remotis, 
inferiore carinula longa, haud serrata, utrinque ad angulum acute dentata, 
munitis. Partes oris fere Spilargis sed longiores. Pedes antici longi, reliquis 
robustiores, patellis muticis, tibiis aculeis inferioribus longissimis et singu- 
lariter elevatis 3-3, metatarsis (curvatis et tibiis multo brevioribus) aculeis 
similibus 2-2 armatis sed aculeis apicalibus, dorsalibus lateralibusque caren- 
tibus (tibia 1i paris maris aculeo interiore unico munita). Pedes quatuor 
postici graciles, breviter et parce aculeati. Pedes 31 paris multo longiores et 


A: 


paulo robustiores quam pedes 4! paris. — Abdomen angustum et longum. 
Typus : E. præmandibularis v. Hasselt, 
AR. GEOGR. : Penins. Malayana et ins. Sumatra. 
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56. HASARIEÆ 


L'Aitus Adanson Audouin, type du genre Hasarius et du groupe auquel il 
donne son nom, ressemble surtout aux Eugasmia et Evarcha du groupe des 
Plexippus. 


Son céphalothorax est épais, presque parallèle en avant, atténué en arrière 
dans son tiers postérieur; sa région céphalique est presque plane, sans saillies 
oculaires ni dépressions ; la thoracique d’un cinquième plus longue, est en 
avant, de niveau avec la céphalique, mais très inclinée en arrière, marquée, 
au niveau des yeux dorsaux, d'une légère dépression récurvée et d’une strie 
courte et profonde, suivie de stries très superficielles et abrégées, une médiane 
et de chaque côté 2 latérales, divergentes ; son bandeau, au moins de moitié 
plus étroit que les yeux, est pourvu de quelques longs poils fins isolés ; ses 
yeux antérieurs sont en ligne légèrement récurvée, avec les médians connés 
l’un à l’autre, les latéraux, un peu séparés et environ de moitié plus petits ; 
le groupe des yeux dorsaux est environ d’un tiers plus large que long, à peine 
plus étroit en arrière qu’en avant et plus étroit que le céphalothorax environ 
du diamètre de chacun des yeux postérieurs qui sont convexes et presque 
aussi gros que les latéraux, tandis que les yeux de la 2° ligne sont situés à 
égale distance des latéraux antérieurs et postérieurs ou à peine plus rap- 
prochés de ces derniers (l’espace interoculaire n’excédant pas le diamètre des 
yeux postérieurs). 

Les chélicères sont verticales et parallèles ; celles de la femelle sont un peu 
plus robustes; leur marge supérieure, assez courte, porte 2 dents, dont la 1r° 
est plus forte que la 2°; l’inférieure, une dent cariniforme assez courte, divisée 
en deux pointes presque égales chez le mâle (fig. 915 A), inégales chez la 
femelle, la 2° étant plus longue. 


Les lames sont assez longues, dilatées arrondies au côté externe ; la pièce 
labiale, qui dépasse peu le milieu des lames, est cependant plus longue que 
large, atténuée et obtuse. 


Le sternum est ovale, un peu plus large que les hanches et peu atténué en 
avant, les hanches antérieures étant séparées au moins de la largeur de la 
pièce labiale. 


Les pattes sont assez longues ; les antérieures sont un peu plus robustes 
que les autres et chez le mâle, leur patella et leur métatarse, parfois aussi 
leur trochanter (H. insignis E. Sim.), sont relativement longs; dans tous les 
cas les tarses sont longs et fins ; le fémur, la patella et le tibia de la 3° paire 
sont un peu plus robustes et un peu plus longs que ceux de la 4° paire, et le 
tibia est légèrement épaissi à l'extrémité; les pattes antérieures ont les 
patellas mutiques chez la femelle, armées chez le mâle d’une épine interne ; 
les tibias pourvus en dessous de 3 paires d'épines, les externes médiocres, les 
internes longues, surtout la médiane, et de quelques latérales internes, mais 
ils manquent d’externes et de dorsale ; les métatarses de la 1'° paire sont 
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pourvus seulement de 2 paires d’épines inférieures, parfois très longues, sur- 
tout les basilaires (H. rufociliatus E. Sim..), tandis que ceux de la 2° paire ont 
ordinairement de plus 1 ou 2 latérales internes. Les pattes postérieures ont 
les patellas armées de chaque côté d'une épine; les tibias d’épines infé- 
rieures, d'épines latérales et d’une petite dorsale subbasilaire ; tes métatarses 
d'un verticille apical et d’un verticille subbasilaire complet, c'est-à-dire com- 
posé d’une épine dorsale, de 2 latérales, situées au même niveau et de 2 infé- 
rieures plus avancées; celui de la 4° paire offre de plus 2 épines médianes 
formant un troisième verticille. 


La patte-mâchoire (fig. 916 8) est grêle et longue ; son tibia, cylindrique, 
porte une petite apophyse simple ; son tarse, étroit et plus court que le tibia, 
recouvre un petit bulbe ovale, pourvu d’un très court stylus apical; dans le 
H. Adansoni Aud., sa patella et son tibia sont frangés intérieurement de longs 
poils blancs disposés en pinceau; dans le H, rufociliatus E. Sim., la frange 
blanche est limitée à la patella; dans d’autres (H. insignis E. Sim.), elle fait 
défaut. 


Le céphalothorax des Semnolius, également épais, diffère de celui des 
Hasarius par sa partie thoracique plus longue, sa partie céphalique marquée 
de légères saillies oculaires et, de chaque côté, d’une faible dépression en 
arrière de l'œil de la 2° ligne, qui est situé un peu {très peu) avant le milieu, 
par ses yeux antérieurs, au moins chez le mâle, en ligne plus récurvée, 


Les pattes de la 3° paire sont un peu plus courtes que celles de la 4° paire, 
et les métatarses manquent d’épine dorsale, leur verticille basal étant réduit 
aux 4 épines normales. 


Les caractères sexuels sont différents de ceux du genre précédent ; les 
lames du mâle (fig. 918 D») sont dilatées en dehors et prolongées en pointe 
atténuée, mais tronquée et pileuse; ses chélicères sont plus larges, aplanies 
et striolées-rugueuses ; leur marge inférieure porte une longue carène tron- 
quée, mais non dentée; sa patte-mâchoire (fig. 918 D), non pénicillée, est 
moins longue; son tibia, plus court que la patella, est armé d’une apophyse 
grêle, longue et oblique ; son tarse, ovale, assez étroit et plus long que les 
deux articles précédents, recouvre un bulbe volumineux et long, atténué 
dans le haut, où il est pourvu d’un stylus replié en boucle, longuement pro- 
longé sous le tibia en pointe un peu renflée. 


Le genre Eurymachus est fort voisin du précédent; le céphalothorax, les 
yeux et les pattes antérieures sont semblables, mais aux pattes postérieures 
l’armature est plus complète, car le métatarse de la 3° paire offre 4 épines 
basales et une médio-dorsale indiquant un 3° verticille. 


Les lames du mâle (seul connu) sont dilatées, mais arrondies au côté 
externe ; ses chélicères, larges et aplanies, ont les marges plus longues, à 
dents reculées, l'inféricure porte une dent longue, obliquement tronquée, à 
peine bifide ; sa patte-mâchoire est plus longue (moins que celle des Hasarius) ; 
son bulbe, non prolongé en arrière, est discoïde-arrondi, et bordé d’un fin 
stylus, prenant naissance vers le milieu de son bord externe. 
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Dans le genre Nannenus, le céphalothorax est plus court et plus large, les 
yeux antérieurs sont plus gros, subcontigus et en ligne droite, le bandeau 
est, au moins chez le mâle, presque glabre sous les yeux, mais -orné d’une 
bande marginale étroite de barbes blanches, 

La pièce labiale est aussi large ou presque aussi large que longue. 

Les pattes antérieures (fig. 922 x) diffèrent de celles des Hasarius par leurs 
métatarses plus courts et par leurs épines, au reste en même nombre, beau- 
coup plus longues, la médiane interne du tibia couchée en avant, dépassant 
un peu l'extrémité de l’article, de même que les basilgires du métatarse, 
tandis que les apicales du métatarse atteignent presque l'extrémité du tarse; 
les pattes postérieures sont plus inégales, celles de la 3° paire étant beaucoup 
plus longues que celles de la 4° paire, et les épines de leurs métatarses sont 
moins nombreuses ; ils offrent chacun un verticille apical de petites épines ; 
celui de la 3° paire a de plus un verticille basal de 4 longues épines ; celui de 
la 4° paire, un verticille presque médian, tantôt (N. lyriger E. Sim.) de 4, tantôt 
(N. syrphus E. Sim.) de 2 épines plus faibles, 

Les chélicères de la femelle ne différent de celles des Hasarius que par leur 
dent cariniforme plus longue, mais celles du mâle ont une autre structure ; 
celles de N. syrphus E. Sim. (fig. 920 r) sont longues, atténuées, un peu 
divergentes et aplanies; leurs marges sont très longues et carénées; Pinfé- 
rieure est armée de 2 dents, l’une obtuse subapicale, l’autre (normale) très 
reculée, presque basale, cariniforme et oblique, avec le bord supérieur taillé 
en biseau et tridenté, leur crochet est bisinueux et anguleux en dessous vers 
le milieu ; les chélicères du N. lyriger E. Sim. (fig. 921 G) sont larges, planes 
et marquées, vers le milieu, de 5 ou 6 stries transverses, occupant une aire 
ovale; leur marge inférieure est suivie d'une carène très basse et longue, se 
terminant par une dent conique ; leur crochet est simple, non sinueux. 

Leur patte-mâchoire (fig. 923 1), plus courte que celle des Hasarius, est 
garnie de poils épais, non disposés en pinceau; son tibia, plus court que la 
patella, est armé d’une longue apophyse dirigée en avant; son tarse, beau- 
coup plus long, est large à la base, mais longuement atténué et un peu 
arqué en dehors, recouvrant un bulbe volumineux, obtus dans le haut, très 
convexe, presque vésiculeux et débordant à la base, pourvu d’un stylus 
externe libre, robuste et très long, atteignant presque l'extrémité du tarse. 

La petite espèce africaine, pour laquelle je propose le genre Uzuma, a 
un céphalothorax et des yeux construits comme ceux des Nannenus, à cela 
près que la strie thoracique, très courte et précédée d’une petite dépression 
récurvée, est située en arrière des yeux et que le bandeau est presque glabre. 

Les chélicères du mâle (seul connu) ne différent pas de celles des Hasarius 
et les pattes ont la même armature, sauf cependant que les épines des méta- 
tarses antérieurs sont plus longues, moins cependant que celles des Nan- 
nenus, les basilaires n’atteignant pas l'extrémité de l’article. 

La patte-mâchoire (fig. 931 Q) est courte, robuste et frangée de longs poils 
blancs; son tibia est armé d’une grosse apophyse divergente, inégalement 
bifide; son bulbe est très gros, globuleux et un peu bilobé en arrière, où il 
proémine sous le tibia et la patella, 
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Le céphalothorax des Epidelaæia est plus étroit que celui des Hasarius ; sa 
partie thoracique est inclinée en pente rapide à partir des yeux et marquée 
d’une strie plus longue, atteignant presque le niveau des yeux et située au 
fond d’une forte dépression, mais non précédée d’un sillon transverse; ses 
yeux antérieurs, subcontigus et en ligne presque droite, sont séparés du bord 
par un bandeau presque glabre; son groupe oculaire est plus long, plus 
étroit en arrière qu’en avant, avec les veux postérieurs encore plus gros, les 
yeux de la ?° ligne situés uu peu avant le milieu et séparés des postérieurs 
par un espace un peu plus large que le diamètre de ceux-ci et déprimé (plan 
dans les genres précédents). 

Les pattes de la 3 et de la 4° paire sont presque semblables entre elles ; les 
tibias postérieurs manquent d’épine dorsale. 

Les chélicères du mâle (fig. 917 c) ont les marges plus longues et la dent 
bifide plus éloignée de la base du crochet, qui est long, un peu déprimé en 
dessus vers le milieu, où il est pourvu de petits tubercules (3, 4 ou 5) unisériés 
el inégaux. 

La patte-mâchoire, non pénicillée, a un tarse étroit, long, dépassant de 
beaucoup un bulbe simple, ovale et plat, pourvu d’un long stylus prenant 
naissance à sa base et se prolongeant sous la pointe tarsale. 


Le céphalothorax des Phausina rappelle celui des Ælurillus; sa partie 
céphalique courte, presque parallèle et presque plane est inclinée, la thora- 
cique, beaucoup plus longue et un peu ovale, n’est inclinée en talus rapide 
que dans sa moitié postérieure, mais elle est marquée en avant d’une dépres- 
sion transverse, suivie d’une petite strie, qui se trouve ainsi bien en arrière 
des yeux. Les yeux antérieurs, subcontigus, sont en ligne assez récurvée et 
séparés du bord par un bandeau oblique, parfois glabre (P. bivittata E. Sim.), 
parfois (P. gquttipes E. Sim.) pourvu, sous les yeux, de poils roux irréguliers, 
d’autres fois (P. flavofrenata E. Sim.) d'une bande très nette de barbes jaunes. 
Le groupe oculaire est un peu plus court que celui des Epidelaæia, ses yeux 
de la 2° ligne sont situés au milieu ou un peu au delà et non suivis d’une 
dépression. 


Les pattes diffèrent de celles des Epideluxia par leurs tibias postérieurs 
pourvus, comme ceux des Hasarius, d'une épine dorsale subbasilaire. Le 
bulbe est plus long, convexe et prolongé à la base sous le tibia, son stylus est 
plus court et apical. 


Dans le genre Curubis, qui renferme les plus petites espèces de cette série, 
le céphalothorax est construit comme celui des Phausina, mais sa face rap- 
pelle davantage celle des Ælurillus, les yeux antérieurs sont en ligne très 
récurvée, le sommet des médians étant au niveau du centre des latéraux et 
le bandeau est garni, des yeux à la marge, de longues barbes denses 
(fig. 926 L). 

Les pattes antérieures sont beaucoup plus courtes que dans les genres pré- 
cédents; leurs tibias étant à peine plus longs que les patellas et leurs méta- 
tarses environ de même longueur que les tarses, et leurs épines sont moins 
nombreuses ; les tibias n’offrent en dessous que 3 faibles externes et une très 
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petite interne apicale et une seule latérale interne subapicale, tandis que les 
métatarses offrent en dessous 2 paires d’épines beaucoup plus fortes et plus 
longues ; les tibias postérieurs manquent de dorsale et les épines sont sou- 
vent (C. erratica E. Sim.) très réduites au métatarse de la 4° paire. 


but 


Fig. 915 à 931. 


A. Hasarius Adansoni Aud. Chélicère en dessous. — 2. Idem. P.-M. 7. — c. Epidelaxia 
albosellata E. Simon. Chélicère en dessous . — D. Semnolius chrysochirus E. Simon. 
P.-M. @.— x. Idem. Lame-maxillaire 7. — Fr. Nannenus syrphus E. Simon. Chélicère 
en dessous g. — G. N. lyriger E. Simon. Chélicère en dessous ©. — x. /dem. Patte de 


la 1r< paire. — 1. Idem. P.-M. ©. — 3. Longarenus brachycephalus E. Simon. Pièces 
buccales 7. — K. Tarne dives E. Simon. P.-M. ç. — 1. Curubis erratica E. Simon. 
Face et yeux. — M. Nebridia semicana E. Simon. P.-M. . — N. Donoessus striatus 


E. Simon. Lame et chélicère en dessous @. — 0. Idem. Dent de la marge inférieure plus 
grossie. — P. Ocnotelus imberbis E. Simon. Lame et chélicère en dessous, — Q. Uxuma 
impudica E. Simon. P.-M. «. 


Les chélicères sont courtes, garnies à la base et souvent au côté interne de 
poils colorés semblables à ceux du bandeau. 


La patte-mâchoire, courte, robuste et hérissée de longs crins blancs, rap- 
pelle celle des Uxruma; son tibia est pourvu d'une grosse apophyse arquée ; 
son bulbe, très convexe, déborde en arrière sous le tibia. 


Les Curubis sont remplacés en Amérique par les Nebridia, qui ont aussi de 
grands rapports avec les Laufeia ; leur céphalothorax est un peu plus étroit 
et plus bas que celui des Curubis, parallèle dans sa région céphalique, à 
peine élargi dans la thoracique, qui est un peu déprimée au milieu et 
marquée d’une fine strie, presque également éloignée des yeux et du bord 
postérieur; ses yeux antérieurs sont contigus et en ligne très récurvée, 


a 
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comme ceux des Curubis, mais ils sont séparés du bord par un étroit bandeau, 
pourvu à la marge de quelques longues barbes; le groupe oculaire est plus 
étroit en arrière qu’en avant et largement débordé par le céphalothorax, ses 
yeux postérieurs sont relativement plus gros. 

Les pattes antérieures sont semblables à celles des Curubis par la pro- 
portion de leurs articles, mais leurs épines sont plus nombreuses, car les 
tibias offrent en dessous une paire d’épines basilaires et 2 subapicales 
longues ; leurs métatarses, à peine aussi longs que les tarses, ont en dessous 
2 paires de longues épines et celui de la 2° paire offre une latérale interne 
apicale; les pattes postérieures ont l’armature de celles des Curubis, mais 
celles de la 3° paire sont plus courtes que celles de la 4°. 

La patte-mâchoire (fig. 927 M) est courte et robuste; son tibia porte une 
apophyse cariniforme et oblique, légèrement bilobée ; son tarse, ovale, 
recouvre un bulbe très volumineux et convexe, prolongé sous le tibia en 
longue corne obtuse et arquée. 

Les genres qui suivent diffèrent de ceux que j'ai étudiés jusqu'ici par leurs 
métatarses antérieurs pourvus d’épines latérales, indépendamment des deux 
paires d’épines inférieures (dont les basilaires sont plus longues que les 
apicales). 

Les quatre premiers, Longarenus, Tarne, Mopiopia et Marma se distinguent 
des autres par leurs métatarses de la 1° paire, pourvus d’une seule épine 
latéro-apicale interne. 


Le céphalothorax et les yeux du Longarenus brachycephalus E. Sim., res- 
semblent à ceux du Hasarius Adansoni Aud. et surtout des Nannenus ; le pre- 
mier est à peine plus long que large; sa partie céphalique est plane ; la tho- 
racique, de niveau avec la céphalique, mais brusquement abaissée seulement 
en arrière, est marquée, au niveau des yeux postérieurs, d’une très petite 
strie précédée d’une impression récurvée; les yeux antérieurs subcontigus 
sont en ligne un peu récurvée ; le groupe des yeux dorsaux, beaucoup plus 
large que long, est à peine plus étroit en arrière qu'en avant et à peine plus 
étroit que le céphalothorax ; le bandeau du mâle est presque glabre sous les 
yeux, mais garni à la marge de barbes decumbantes, serrées et longues, 
surtout les médianes. 


Les chélicères rappellent celles des Hasarius ; les pattes ressemblent davan- 
tage à celles des Nannenus ; celles de la 3° paire étant beaucoup plus longues 
que celles de la 4°, surtout par leur fémur, patella et tibia, celui-ci étant 
légèrement dilaté à l'extrémité; leurs tibias antérieurs ont, indépendamment 
des longues épines inférieures, deux petites latérales internes, mais point 
d’externes ; leurs métatarses, beaucoup plus courts que les tibias, sont armés 
de 2 paires de très longues épines, les basilaires couchées, atteignant au 
moins l'extrémité de l’article, et d’une petite latérale interne apicale. 

La pièce labiale est au moins aussi large que longue; les lames du mâle 
(seul sexe connu) sont très dilatées à l'extrémité externe en forme de long 
lobe divergent atténué et obliquement tronqué, rebordé à son bord apical et 
à son bord externe (fig, 924 3). 
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La patte-mâchoire est du type de celle des Hasarius, assez grêle, mais plus 
courte, hérissée de poils blancs, plus longs au côté interne. 


Le genre Tarne diffère des précédents par son céphalothorax plus long, 
avec la partie thoracique marquée d’une courte strie non fovéolée, précédée 
d’une légère dépression située en arrière des yeux, par le groupe oculaire 
plus étroit en arrière qu’en avant et beaucoup plus étroit que le céphalo- 
thorax, avec les yeux postérieurs’ relativement plus petits. Les yenx anté- 
rieurs, gros et contigus, sont en ligne légèrement récurvée et séparés du 
bord par un étroit bandeau pourvu à la marge d’une seule ligne de longues 
barbes. 


Les pattes sont longues ; les antérieures ont les tibias pourvus de chaque 
côté d’épines latérales; les métatarses ont en dessous 2 paires de longues 
épines, dont les basilaires atteignent presque l'extrémité de l’article ; ceux 
de la 1'° paire ont de plus, chez le mâle seulement, de chaque côté, une petite 
latéro-apicale, tandis que ceux de la 2° paire ont, dans les deux sexes, de 
chaque côté, 2 latérales ; les pattes de Ja 3° paire sont un peu plus robustes 
et, au moins chez le mâle, un peu plus longues que celles de la 4°; les méta- 
tarses des deux paires postérieures sont également armés de 3 verticilles 
d’épines, dont le médian n’est formé que de 2 épines, le basilaire de 4 à la 
3° paire (2 latérales et 2 inférieures) et de 2 (latérales) à la 4° paire (1). 

Les chélicères de la femelle sont normales ; celles du mâle sont parallèles, 
aplanies, à marges courtes et presque transverses, armées comme celles des 
Hasarius. 

La patte-mâchoire (fig. 925 K«) est robuste et complexe; son tibia, plus 
court que la patella, est armé d’une apophyse supère, longue et grêle, dirigée 
obliquement sur la base du tarse ; celui-ci est étroit, long et courbe, recou- 
vrant un bulbe volumineux un peu rhomboédrique, pourvu d’un long stylus 
replié en boucle allongée, bordant une dépres-:ion de même forme, et d’une 
très longue pointe libre, prenant naissance à sa base interne, comprimée, un 
peu sinueuse et dirigée en avant où elle atteint presque l'extrémité tarsale. 

Les téguments sont garnis, au moins en partie, de squamules brillantes, 
tandis que dans les genres voisins ils ne présentent que des poils simples. 


Les Mopiopia, assez voisins des Longarenus, ressemblent aussi beaucoup aux 
Pensacola, dont j'ai parlé plus haut ; leur céphalothorax est un peu plus étroit 
que celui des Longarenus, élevé, incliné en avant et en arrière, avec la strie 
thoracique très petite située bien en arrière des yeux ei précédée d’une faible 
dépression récurvée ; leur groupe oculaire est un peu plus long et parallèle, 
avec les yeux postérieurs plus petits, séparés de ceux de la 2° ligne (situés 
au milieu, $, ou un peu avant le milieu g') par un espace un peu plus large 
que leur diamètre ; leurs yeux antérieurs, très gros et contigus, figurent une 
ligne droite ou même parfois très légèrement procurvée. 


(1) Les tarses sont normaux chez l'adulte, le caractère que j'ai donné « tarses épais et 
un peu fusiformes » est, comme pour beaucoup de Salticides, particulier au jeune, que je 
connaissais seul à cette époque, 


Ce 
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Les pattes et les chélicères diffèrent beaucoup d'un sexe à l’autre; les ché- 
licères de la femelle sont robustes, leur marge inférieure présente une carène 
profondément bifide, dont la dent apicale est un peu plus longue que la 
basale ; celles du mâle sont beaucoup plus longues, robustes, mais atténuées 
et divergentes, pourvues, de chaque côté de la base du crochet, d’une forte 
saillie obtuse; leurs marges sont longues, concaves, mais saillantes aux 
angles où la supérieure porte 2 dents inégales, la 1° étant plus forte, l’infé- 
rieure, une très longue dent ensiforme, un peu courbe et inclinée en avant, 
présentant elle-même, à sa base postérieure, un petit denticule représentant 
la 2° branche de la carène; leur crochet, long et courbe, est très renflé et 
subglobuleux à la base comme celui des Theratoscirbus et des Asaphobelis. 


Les pattes antérieures des femelles sont robustes ; leurs tibias ont en des- 
sous 3 paires de fortes épines et 1 ou 2 latérales internes ; leurs métatarses, 
courts, ont en dessous 2 paires de très longues épines, ceux de la 1"° paire 
offrent, de plus, une très petite latéro-apicale interne, ceux de la 2° paire 
2 latéro-internes semblables; les pattes de la 4° paire sont un peu plus 
longues que celles de la 3°, elles sont également armées de fortes et longues 
épines, disposées au métatarse de la 3° paire en 2 verticilles, à celui de la 
4° paire en 3 verticilles. Les pattes antérieures du mâle sont plus robustes et 
plus longues; leur métatarse est un peu déprimé, pourvu en dessous de 
2-2 fortes et longues épines dont l’apicale interne est un peu divergente et 
courbe et il offre, de plus, de chaque côté, une très petite apicale. Ses lames 
sont un peu dilatées et anguleuses; sa patte-mâchoire est médiocre avec le 
bulbe longuement prolongé sous le tibia. 


Les téguments sont garnis de pubescence simple. 


. Le céphalothorax élevé des Marma ressemble à celui des Ælurillus; sa 
partie thoracique, beaucoup plus longue que le groupe oculaire et déclive, 
est marquée d’une strie plus longue, située en arrière des yeux, au fond 
d’une dépression large et mal définie ; les yeux antérieurs, gros et contigus, 
sont en ligne très récurvée et séparés du bord par un bandeau presque glabre 
chez le mâle, garni, chez la femelle, de barbes longues et peu serrées. Le 
groupe oculaire est plus étroit en arrière qu’en avant et beaucoup plus étroit 
que le céphalothorax, avec les yeux postérieurs moins gros, les petits yeux 
de la 2° ligne situés au milieu ou un peu au delà du milieu. 

Les chélicères du mâle sont longues, étroites et atténuées ; leurs marges 
courtes ont l’armature de celles des Hasarius; celles de la femelle sont plus 
épaisses et plus courtes avec la carène inférieure divisée en 4 dents aiguës, 
presque égales et un peu divergentes. 

Les pattes antérieures du mâle sont longues comme celles de certains 
Hasarius, avec les trochanters, patellas et métatarses longs; les tibias ont, en 
dessous, 3 paires de faibles épines et une latérale interne submédiane, cette 
épine latérale manque chez la femelle, mais dans les deux sexes les méta- 
tarses offrent, indépendamment des épines inférieures, une petite latérale 
interne, 


La patte-mâchoire du mâle est courte et robuste ; sa patella et son tibia 
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sont garnis, surtout en dedans, de très longs poils blancs épais ; son tarse, 
long et étroit, dépasse un bulbe volumineux, convexe, presque arrondi et 
fovéolé à la base, atténué et bifide à l'extrémité, 

Le céphalothorax des Donoessus, épais et large, ressemble à celui des Pseu- 
damycus; sa partie céphalique, légèrement convexe, est marquée de fortes 
saillies oculaires et, dans l'intervalle des yeux, d’une profonde dépression ; la 
thoracique, très déclive, est marquée, au niveau des yeux postérieurs, d’une 
strie précédée d’une dépression récurvée, 

Les yeux antérieurs, gros et resserrés, sont en ligne droite ou à peine 
récurvée, séparée du bord par un bandeau plus étroit que le rayon des 
médians, et glabre, sauf une seule ligne de longues barbes marginales. Le 
groupe oculaire est environ d’un quart plus large que long, un peu plus étroit 
en arrière qu’en avant et plus étroit que le céphalothorax (moins du diamètre 
de chacun des yeux postérieurs); ses yeux postérieurs sont très gros (autant 
que les latéraux antérieurs) et convexes ; ses yeux de la 2e ligne sont situés 
environ à égale distance des latéraux antérieurs et des postérieurs et séparés 
des postérieurs environ du diamètre de ceux-ci. 

Les chélicères de la femelle sont robustes et plus convexes que celles des 
Hasarius, leur carène est parfois trifide par suite de l’adjonction d’une petite 
dent entre les angulaires (fig. 929 o); celles du mâle sont presque cubiques, à 
pans coupés, leur face antérieure aplanie, est striolée et mate, sauf une aire 
basale très lisse comme un miroir, parfois limitée par un pli courbe ou 
sinueux, leur face externe est concave et striée ; leurs marges sont assez 
longues, mais à peine concaves; la supérieure porte, sur l’angle, 2 dents 
géminées, dont la 1° est plus forte que la 2°, l’inférieure a, au même niveau, 
une dent assez longue et obtuse, portant sur sa face antérieure un très petit 
denticule qui représente la branche antérieure de la carène ; leur crochet est 
simple et robuste. 

Les lames du mâle (fig. 928 N) sont très déclives dans leur moitié apicale, 
obliquement atténuées dans la basilaire, formant un angle très obtus. 

Les pattes sont semblables à celle des Hasarius par leur proportion, mais 
aux paires antérieures les épines sont plus nombreuses ; les tibias offrent de 
chaque côté au moins 2 épines latérales et les métatarses, de chaque côté 
(D. striatus E. Sim.), ou seulement au côté externe (D. nigriceps E. Sim.) 
4 latérales bisériées, les supérieures, supplémentaires, étant beaucoup plus 
petites que les autres; aux pattes postérieures, le verticille basilaire des 
métatarses est formé de 5 épines, par l’adjonction d’une dorsale. 

La patte-mâchoire n’est pas très longue; son tibia, plus court que la 
patella, est armé d'une apophyse simple et aiguë; son tarse, assez Ctroit et 
garni intérieurement de forts crins dirigés en dedans, recouvre un bulbe 
ovale, prolongé sous le tibia en pointe obtuse et subglobuleuse, pourvu à 
l'extrémité d’une lame coriacée, repliée en cercle, bordée d’un fin stylus et 
donnant parfois naissance, dans son milieu, à une petite pointe droite, dirigée 
en avant. 


Le céphalothorax des Chalcotropis est épais et bossué comme celui des 
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Donoessus, mais il est plus dilaté, parfois (C. acutefrenata E. Sim.) joufflu 
comme celui des Thyene et sa partie thoracique est plus longue; son groupe 
oculaire est parallèle et plus débordé, avec les yeux postérieurs un peu plus 
petits que les latéraux antérieurs, les yeux de la 2° ligne situés au milieu ou 
un peu avant le milieu; ses yeux antérieurs sont en ligne un peu récurvée, 
avec les latéraux généralement plus séparés des médians, au moins de leur 
rayon ; le bandeau, assez étroit, est tantôt glabre, tantôt pourvu d’une seule 
ligne de longues barbes blanches marginales. 


Les chélicères du mâle sont très larges, mais assez courtes, aplanies ou un 
peu convexes en avant, bombées au côté externe, où elles sont parfois cari- 
nulées à la base, juxtaposées et carinulées au côté interne dans leur partie 
basale, ensuite coupées très obliquement et divergentes ; leur face antérieure 
est tantôt (C. radiata, pennata, decemstriata E. Sim.) striolée opaque, avec une 
aire basale très lisse, tantôt (C. præclara, acutefrenata E. Sim., fig. 933 8) 
divisée par un pli ou carène oblique, se terminant, au bord externe, par une 
petite dent ; leurs marges sont très longues et leurs dents sont reculées, l'infé- 
rieure porte tantôt une dent étroite, comprimée, courbée en avant et terminée 
par une petite fourche à branches égales, tantôt (fig. 934 c) une dent droite 
et inégalement bifide, la branche postérieure étant beaucoup plus petite que 
l’antérieure (contrairement à ce qui a lieu chez les Donoessus); elles offrent 
souvent, de plus (C. præclara, acutefrenata E. Sim.), en dessous, une apo- 
physe obtuse subapicale, non marginale ; leur crochet, plus long, est sinueux 
et convexe en dessous. 


Les pattes sont dans les mêmes proportions, mais, aux deux paires anté- 
rieures, les épines latérales sont moins nombreuses; les tibias n’en offrent, 
de chaque côté, que 2 ou 3 unisériées ; les métatarses 2, la basilaire presque 
semblable aux inférieures, l'apicale beaucoup plus petite; aux métatarses pos- 
térieurs le verticille basilaire est formé de 5 longues épines, sauf cependant 
chez C. pennata E. Sim., où celui de la 4° paire n'en compte que 4. 


La patte-mâchoire est plus fine et plus longue (sauf C. decemstriata E. Sim.) 
que celle des Donoessus ; son tibia, cylindrique, est aussi long que la patella ; 
son tarse étroit recouvre un bulbe ovale, un peu acuminé mais non prolongé 
à la base, pourvu d’un petit disque et d’une pointe apicale. 


Le céphalothorax des P{ocasius ressemble aussi à celui des Donoessus, mais 
son groupe oculaire est un peu plus large en arrière qu'en avant, cependant 
un peu plus étroit que le céphalothorax (environ du diamètre de chacun des 
yeux postérieurs) et ses yeux de la 2° ligne sont situés avant le milieu; ses 
yeux antérieurs figurent une ligne droite chez la femelle, un peu récurvée 
chez le mâle, avec les latéraux un peu séparés des médians; ses yeux posté- 
rieurs sont un peu plus petits que les latéraux antérieurs; le bandeau, au 
moins de moitié plus étroit que les yeux médians, est, chez la femelle, entiè- 
rement pubescent, tandis que chez le mâle il n'offre qu’une seule ligne de 
très longues barbes dressées, 

Les chélicères de la femelle ont la marge supérieure pourvue de 2 dents 
rapprochées, dont la 1° est plus forte que la 2°; l’inférieure d’une carène 
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assez courte, divisée en 2 dents aiguës égales ; celles du mâle (fig. 937 r) sont 
plus longues, verticales, subparallèles, aplanies en avant, où elles sont 
garnies, à la base et au côté interne, de très longs poils fins; la carène de 
leur marge inférieure est petite et très inégalement bifide, sa 2° dent étant 
beaucoup plus forte que la 1", obtuse et un peu courbe: 

Les lames du mâle (fig. 938 G) sont très dilatées à l'extrémité, où elles sont 
tronquées et armées, un peu avant l’angle obtus, d'une petite dent dirigée en 
dehors. 

Les pattes antérieures sont un peu plus robustes que Jes autres; leurs 
patellas sont longues; leurs métatarses beaucoup plus courts que les tibias et 
un peu courbes; les tibias antérieurs ont en dessous 2 paires d'épines assez 
courtes et, de chaque côté, 2 ou 3 latérales ; les métatarses 2 paires d’épines 
inférieures plus iongues et, de chaque côté, ? latérales beaucoup plus petites ; 
les tibias postérieurs ont de fortes inférieures et latérales et une très petite 
dorsale subbasilaire ; le métatarse de la 3° paire à un verticille basilaire de 
4 longues épines (2 latérales et 2 inférieures) et rarement une seule épine 
médiane, celui de la 4° paire un verticille basilaire semblable et un médian 
de ? latérales. 

L’abdomen est cunéiforme, arrondi en avant, très atténué en arrière. 

Les téguments sont revêtus de pubescence non squamiforme. 

La patte-mâchoire est médiocre; son tibia, plus court et plus grêle que la 
patella, est armé d'une apophyse simple et aiguë; son tarse, plus ou moins 
large à la base, mais très atténué, recouvre un bulbe tantôt (P. Weyersi 
E. Sim., fig. 936 E) arrondi, tantôt (P. strupifer E. Sim., fig. 939 x) ovale 
transverse, presque entièrement entouré d’un fin stylus libre, prenant nais- 
sance à son bord supéro-externe. 


Les Plocasius sont remplacés en Afrique par les Tusifala, qui ont le même 
céphalothorax, avec le groupe oculaire plus nettement plus large en arrière 
qu’en avant, mais qui en diffèrent par leur abdomen non cunéiforme, par 
leurs métatarses des 2 paires postérieures pourvus chacun de 3 verticilles 
d'épines (le médian n'étant souvent formé que d’une seule épine à la 3° paire) 
et par les caractères sexuels du mâle; ses lames sont très longues, paral- 
lèles, à peine dilatées et obtuses, ni anguleuses, ni demiées; ses chéli- 
cères sont très longues, étroites, un peu comprimées, incurvées, brusquement 
abaissées à l'extrémité, où elles sont marquées d'une dépression fovéiforme 
ovale et striée (fig. 942 x), leur face antérieure est hérissée, dans sa moitié 
basale, de très longs crins blancs dressés irréguliers, dans l’apicale, de crins 
noirs encore plus longs, mais unisériés, dressés, mais incurvés à la pointe, 
finissant à la fossette apicale, qui offre aussi, à son bord interne, un groupe 
de crins semblables (fig. 941 3); leur face inférieure est convexe en dedans à 
l'extrémité ; leur marge supérieure est courte, transverse et armée de 2 petites 
dents égales, l’inférieure.d’une longue dent subaiguë, mégalement bifide, sa 
première branche, très réduite, étant située sur la pente antérieure de la prin- 
cipale (fig. 940 1). 

Les pattes antérieures sont plus longues que celles des Plocasius et leurs 
métatarses, grêles et droits, égalent presque les tibias. 
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La patte-mâchoire (fig. 943 L) est très fine et très longue; son tibia, beau- 

coup plus long que la patella, est pourvu d’une apophyse simple ; son tarse, 

beaucoup plus court que le tibia et à peine plus large, parallèle et tronqué, 

recouvre un bulbe allongé, arrondi dans le haut, prolongé dans le bas en 

pointe membraneuse très obtuse, et bordé, äu côté interne, d’un fin stylus 
libre. 


C'est probablement à côté des Tusitala qu'il faudra placer le genre Ergane 
L. Koch, réduit aux deux espèces des îles Pelew, E. cognala et insulana 
L. Koch. D’après les descriptions et les figures très soignées qu’en a données 
L. Koch, ces Araignées ont aussi le groupe oculaire plus large en arrière qu'en 
avant, les métatarses des 2 paires postérieures armés chacun de 3 verticilles et 
les métatarses de la 1° paire des mâles, fins et droits, presque aussi longs que 
les tibias, mais leurs pattes de la 3° paire sont plus longues que celles de la 
4e paire et les chélicères du mâle ressemblent davantage à celles des Chalco- 
tropis ; elles sont en effet larges, très convexes au côté externe et divergentes, 
leur face antérieure, lisse ou ponctuée dans sa portion basale, est striée dans 
l’apicale et au côté interne; leurs marges sont longues, avec les dents 
reculées, la supérieure porte 2 petites dents géminées, l'inférieure (E. cognata 
L. Koch) une forte carène tronquée, avec l’angle apical prolongé et lui- 
même bifide. 

La patte-mâchoire est grêle et longue comme celle des Tusitala et longue- 
ment ciliée, mais son tarse étroit est beaucoup plus long que le tibia; son 
bulbe, petit et brièvement prolongé et obtus à la base, est pourvu d’un fort 
stylus replié en boucle à la base, droit à l'extrémité, où il se prolonge sous 
la pointe tarsale (cf. L. Koch, pl. cv, fig. 3 d, 5 c). 


Dans le genre Mantius Th. (Distillus E. Sim.), le céphalothorax (fig. 944 M) 
est encore plus épais et plus élevé; le groupe oculaire, à peine plus court 
qu’une partie thoracique, inclinée en talus et marquée, au niveau des yeux, 
d’une fine et courte strie, est cependant beaucoup plus large que long, plus 
large en arrière qu’en avant et aussi large que le céphalothorax; ses yeux 
antérieurs, en ligne droite, sont resserrés; ses yeux postérieurs sont plus 
gros, très convexes et débordants ; ses yeux de la 2° ligne sont situés presque 
à égale distance des latéraux antérieurs et des postérieurs, en avant d’une 
profonde dépression. 

Les chélicères de la femelle ressemblent à celles des Plocasrus ; leur marge 
supérieure porte sur l'angle 2 petites dents égales subgéminées; l’inférieure 
une carène bifide à branches presque égales ; celles du mâle (fig, 945 N) sont 
longues et verticales, carénées dans toute leur longueur et aplanies en avant; 
leur marge supérieure porte 2 dents largement séparées l’une de Pautre et 
inégales, la 47° étant plus longue, très aiguë et obliquement inclinée; leur 
marge inférieure porte une carène élevée et bifide, dont la 1"° dent est beau- 
coup plus forte que la 2°. 

Les pattes de la 1'° paire sont, surtout chez le mâle, plus longues et plus 
robustes que les autres; leur patella est très longue, leur métatarse beaucoup 
plus court que le tibia et courbe, leur tarse relativement petit, leurs épines 
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sont plus longues et plus nombreuses que celles des Pfocasius, les métatarses 
ont, de chaque côté, 2 latérales presque semblables aux inférieures, les 
tibias, des latérales disposées sur 2 rangs ; les pattes postérieures ont l’arma- 
ture de celles des Ptocasius, sauf que leurs tibias manquent de dorsale; chez 
le mâle, de fortes franges pileuses garnissent le dessous des patellas, tibias et 
métatarses antérieurs et parfois le dessus des métatarses. 


Les lames sont mutiques à l’angle externe. 


La patte-mâchoire, très fine et longue, rappelle celle des Tusitala, mais son 
bulbe, discoïde et plat, n’est pas prolongé à la base. 


Fig. 922 à 948. 


A. Asaphobelis physonychus E. Simon. Chélicère en dessous . — B. Chalcotropis acutecarinata 
E. Simon. Chélicère en avant d'. — c. Idem. Dent bifide de la marge inférieure. — D, Com- 
moris enoplognatha E. Simon. Chélicere en avant d. — E. Ptocasius Weyersi E. Simon. 
Patte-mächoire . — Fr. Idem. Chélicère en dessous. — G. Idem. Lame-maxillaire 7. — 
H. Ptocasius strupifer E. Simon. P.-M. @.— 1. T'usitala barbata Peckham. Chélicère en des- 
sous. — J. Idem. Chélicère de profil. — K. Idem. Extrémité de la chélicère vue en avant. — 
L. Idem. P.-M. œ. — M. Mantius frontosus E. Simon. Céphalothorax en dessus. — x. Idem. 
Chélicère en dessous. — 0. Sidusa angulitarsis E. Simon. Métatarse et tarse de la ]re paire. 
— P. Sidusa gratiosa Peckh. P.-M. G. — Q. Chapoda festiva Peckh. P.-M, ; de profil. 


Les Donoessus sont remplacés dans l'Amérique du Sud par une série de 
genres qui n’en diffèrent que par des caractères sexuels et certains détails 
de l’armature des pattes. 


Le céphalothorax des Coryphasia, épais et pourvu de fortes saillies ocu- 
laires, ressemble à celui des Donoessus, ses yeux ont la même disposition, et 
son bandeau, assez étroit, est hérissé de longues barbes sériées. 
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Les métatarses, assez longs, au moins chez le mâle, offrent de chaque côté 
2 fortes épines latérales un peu plus courtes que les inférieures et les tibias, 
de chaque côté, 3 petites latérales bisériées ; les pattes postérieures ont l’ar- 
mature de celles des Donoessus, sauf cependant que le verticille basilaire des 
métatarses n’est formé que de 4 épines, la dorsale manquant. 

Les lames du mâle sont plus dilatées et leur angle externe est prolongé 
par un petit tubercule un peu récurvé. 

Les chélicères sont robustes, aplanies en avant, non carénées et convexes 
au côté externe; leur marge inférieure est pourvue d’une longue carène, 
saillante aiguë aux angles et parfois légèrement et obtusément crénelée ; leur 
crochet est tantôt simple (C. albibarbis E. Sim.), tantôt (C. furcata E. Sim.) 
armé, sur sa face antérieure, vers le milieu, d’une forte dent dirigée en avant, 
comme chez certains Vénnius. 

La patte-mâchoire ressemble à celle des Donoessus; son bulbe, étroit, est 
très longuement prolongé sous le tibia, pourvu d’un petit stylus apical replié 
en boucle. 


Les Ocnotelus ne diffèrent guère des Coryphasia que par leur bandeau glabre 
(au moins chez le mâle) et par leurs tibias et métatarses antérieurs man- 
quant de latérales externes (sauf parfois une petite apicale au métatarse de la 
2 paire), mais pourvus de 2 latérales internes beaucoup plus petites que les 
inférieures. | 

Les lames du mâle sont longuement prolongées et coniques à l'angle externe 
(fig. 930 P). Ses chélicères sont longues et étroites, aplanies sur leur face 
antérieure, arrondies et cylindriques sur l’externe, coupées droit, un peu 
carénées et légèrement incurvées, comme celles des Philæus, au côté interne, 
avec les angles dela rainure saillants ; la marge supérieure portant 2 dents gémi- 
nées, élevées sur une sorte de pédoncule, l'inférieure, la carène profondément 
bifide, un peu resserrée à la base et prolongée, le long du bord interne, par 
une fine côte se terminant par une petite saillie obtuse, presque basale. 


Les Commoris, beaucoup plus petits que les Coryphasia, en diffèrent par 
leur partie thoracique plus courte, relativement au groupe oculaire, par leur 
bandeau étroit et pourvu seulement de quelques barbes marginales isolées, 
enfin par leurs épines latérales des métatarses antérieurs très dissemblables 
entre elles, la médiane étant aussi forte et aussi longue que les inférieures, 
tandis que l’apicale est très petite. 

Les caractères sexuels du mâle sont très différents ; ses lames sont arron- 
dies, ni anguleuses, ni mucronées au côté externe ; ses chélicères (fig. 935 D) 
sont très larges, aplanies en avant, dilatées et carénées au côté externe, 
pourvues d'une saillie très obtuse de chaque côté de la base du crochet; leurs 
marges sont longues, l’inférieure porte une petite dent reculée inégalement 
bifide, la branche antérieure étant plus longue; leur crochet est tantôt 
(C. minor E. Sim.) simple et arqué, tantôt (C. enoplognatha E. Sim.) dilaté et 
anguleux en dessous vers le milieu. 

Les Asaphobelis, qui ont à peu près le céphalothorax des Coryphasia, res- 


semblent aussi aux Theraloscirtus du groupe des Plexippus (voir p. 721) ; leurs 
50 
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pattes de la 3° paire, un peu plus courtes que celles de la 4° (sauf par leurs 
fémur et patella), ont, également, le métatarse armé de 3 verticilles, 
mais les épines qui les composent ont une autre disposition, le basilaire est, 
en effet, formé de 4 épines, 2 latérales et 2 inférieures, un peu plus avan- 
cées, et le médian d'une seule dorsale. 

Le bandeau est garni, dans les deux sexes, de barbes longues, denses et 
sériées. 

Les métatarses antérieurs, tantôt (4. physonychus E. Sim.) longs, fins et 
droits, tantôt (A. fasciiventris E. Sim.) plus courts, plus robustes et un peu 
courbes, sont armés de chaque côté de 2 latérales plus petites que les infé- 
rieures. 

Les chélicères du mâle (fig. 932 À) sont assez longues, robustes, presque 
parallèles, convexes au côté externe ; leur marge supérieure porte 2 dents 
angulaires géminées dont la 1% est beaucoup plus forte; l'inférieure, une 
longue carène, tantôt (4. fasciiventris E. Sim.) tronquée avec l’angle posté- 
rieur saillant et aigu, tantôt (A. physonychus E. Sim.) obliquement tronquée 
et entaillée, près de son angle postérieur, d'une échancrure qui la divise très 
inégalement, sa branche antérieure étant longue et un peu sécuriforme, la 
postérieure, petite et aiguë; son crochet est tantôt (4. fasciiventris E. Sim.) 
simple, long, robuste et arqué, tantôt (A. physonychus E. Sim.), très renflé et 
subglobuleux à la base, brusquement plus étroit, comprimé, arqué et même 
légèrement coudé à l'extrémité, ressemblant à celui des Theratoscirtus et des 
Mopiopia. 

Sa patte-mâchoire est du type de celle des Coryphasia; son bulbe est 
pourvu d’un stylus apical roulé en cercle; sa base est longuement prolongée 
sous le tibia, en pointe cylindrique, obtuse ou même un peu dilatée. 


Les Tariona sont des Coryphasia amoïindris; leur partie céphalique est 
presque plane, sans dépressions, ressemblant à celle des Panysinus ; leurs 
yeux antérieurs, gros, subcontigus et en ligne droite, sont séparés du bord 
par un bandeau étroit, glabre ou parsemé de longs crins. 

Les pattes antérieures ont les métatarses longs (au moins chez le mâle), 
pourvus de 2 paires d’épines inférieures et, de chaque côté, de 2 latérales 
beaucoup plus petites, égales entre elles; aux pattes postérieures l’armature 
est plus complète que dans les genres voisins, car le verticille basilaire des 
métatarses est formé de 5 épines par suite de l’adjonction d’une dorsale, plus 
courte que les autres. 

Les lames et les pattes-mâchoires ne diffèrent pas de celles des Cory- 
phasia. 

Les chélicères du mâle, verticales et presque parallèles, sont tantôt 
(T. mutica E. Sim.) mutiques en avant avec la marge inférieure pourvue 
d'une carène bifide, reculée, tantôt (T. Bruneti, Gounellei E. Sim.) marquées à 
l'extrémité interne d’une large dépression et, en dessus, dans la moitié api- 
cale, d'un petit tubercule obtus, avec la marge inférieure pourvue d’une 
longue carène basse non échancrée (T. Gounellei E. Sim.) ou acuminée dans 
le milieu (T. Bruneti E. Sim.). 
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Les Tylogonus, qui ont à peu près le céphalothorax, les yeux, le bandeau 
et les pattes antérieures des Turiona sont exceptionnels, dans la série des 
Hasarius, par la réduction des épines aux pattes postérieures qui ressemblent 
à celles des Trite et des Laufeia; le métatarse de la 3° paire offre le verticille 
apical et tantôt (T. miles E. Sim.) 4, tantôt (T. auricapillus E. Sim.) 2 petites 
épines subbasilaires ; celui de la 4° paire, 2 petites submédianes et une subba- 
silaire encore plus petite, qui manque même parfois. 


Les lames du mâle sont assez longues, un peu dilatées, mais arrondies au 
côté externe ; ses chélicères sont longues, verticales et étroites, aplanies, incur- 
vées et carinulées au côté interne où elles sont armées au milieu (T. miles 
E. Sim., dentichelis Cambr.) ou plus près de l'extrémité (T, auricapillus, pra- 
sinus E. Sim.) d'une apophyse aiguë, dirigée en dedans ou en bas (1); en 
dessous elles paraissent plus fortement incurvées et leur angle apical interne 
est saillant et obtus ; leurs marges sont courtes, la supérieure, dilatée arron- 
die, est armée de 2 dents aiguës, isolées, l'inférieure, d’une carène oblique- 
ment tronquée avec l’angle postérieur saïllant aigu. 

Le tibia de la patte-mâchoire est parfois (T. auricapillus E. Sim.) pourvu 
de 2 apophyses, la supérieure petite et tronquée, l’inférieure longue, arquée 
et bifide, parfois (T. prasinus E. Sim.) d'un. large tubercule bas, arrondi et 
fovéolé, précédé d’une petite apophyse grêle; son bulbe est ovale, atténué, 
mais non ou à peine prolongé à la base, pourvu d'un petit stylus apical 
recourbé en boucle, 

Le céphalothorax des Panysinus ressemble à celui des Saitis; sa partie 
céphalique inclinée est légèrement atténuée en avant, rarement parallèle 
(P. semiermis E. Sim.), plane, sans saillies ni dépressions ; les yeux anté- 
rieurs sont très gros, contigus et en ligne droite, séparés du bord par un 
bandeau garni de barbes blanches, le plus souvent disposées en 2 bandes : 
barbes sous-oculaires longues, souvent espacées, barbes marginales plus 
denses et plus courtes ; le groupe des yeux dorsaux est un peu plus étroit en 
arrière qu’en avant et cependant à peine plus étroit que le céphalothorax, 
ses yeux de la 2° ligne sont situés au milieu, très rarement (P, semiermis 
E. Sim.) un peu avant le milieu, dans tous les cas séparés des postérieurs, 
un peu plus que du diamètre de ceux-ci. 

Les chélicères sont verticales et parallèles, non carénées dans les deux 
sexes ; leur crochet est parfois sinueux chez le mâle (P. grammicus E. Sim.) ; 
leurs marges sont courtes, l’inférieure porte une carène presque également 
bidentée, la supérieure, 2 petites dents angulaires, rarement (P. nitens 
E. Sim.) suivies de 2 dents encore plus petites. 

Les métatarses antérieurs ont en dessous 2 paires de longues épines, et de 
chaque côté, 2 latérales presque semblables; les tibias ont des épines infé- 
rieures et des latérales, le plus souvent bisériées, au moins au côté interne ; 
les pattes de la 3° paire sont plus courtes que celles de la 4° paire ; leur 


(1) Les Sidusa minuta et penicillata Fr. Cambr., qui paraissent appartenir à ce 
genre, ont les chélicéres échancrées, mais non dentées, 


ns. 
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métatarse est pourvu d’un verticille basal de 4 longues épines et souvent 
d’une épine dorsale submédiane (P. Nicholsoni Cambr., vittatus E. Sim), 
indice d’un verticille médian ; le métatarse de la 4° paire a tantôt (P. Nichol- 
soni Cb., vittatus E. Sim.) un verticille basal de 2 latérales et un médian de 3 
(1 dorsale et 2 latérales), tantôt (P. semiermis E. Sim.) un verticille basal de 4 
(les inférieures plus avancées) et un médian d'une seule dorsale. 


Les lames du mâle sont arrondies au côté externe ; sa patte-mâchoire est 
assez courte, avec le tarse large à la base, mais longuement atténué, recou- 
vrant un bulbe, tantôt (P. grammicus E. Sim.) arrondi et entièrement bordé 
d'un stylus prenant naissance à son bord apical interne, tantôt (P. semiermis 
E. Sim.) cordiforme échancré dans le haut, tantôt (P. vittatus E. Sim.) plus 
long, prolongé sous le tibia en pointe atténuée et pourvu d’un long stylus 
apical replié en cercle, ressemblant à celui des Coryphasia. 


Le céphalothorax des Sidusa, court, large et très bombé, rappelle celui des 
Pensacola ; sa partie céphalique atténuée en avant, est cependant pourvue de 
saillies oculaires et de chaque côté, entre les yeux de la 2° et de la 3° ligne, 
d'une dépression assez profonde; la thoracique, non ou à peine plus longue, 
est en pente rapide depuis les yeux et marquée, entre les postérieurs, d’une 
courte strie précédée d’une très ‘petite dépression récurvée. 


Les yeux antérieurs, très gros et contigus, figurent une ligne très légère- 
ment procurvée, le sommet des médians étant un peu au-dessus de celuï des 
latéraux ; le groupe oculaire est plus étroit en arrière qu'en avant et cepen- 
dant aussi large que le céphalothorax, ses yeux postérieurs étant très gros et 
débordants ; ses yeux de la 2° ligne sont situés un peu au delà du milieu, 
leur intervalle aux postérieurs ayant à peine le diamètre de ceux-ci. 


Le bandeau, assez large, est couvert, des yeux à la marge, de barbes très 
denses d’une teinte différente de celle des cils. 


Les chélicères sont cylindriques et verticales avec les marges courtes, l’infé- 
rieure pourvue d’une carène bidentée. 


Les pattes sont armées de très nombreuses et longues épines ; tous les 
tibias offrent une dorsale subbasilaire, des inférieures et des latérales, de 
chaque côté bisériées ; les métatarses antérieurs (fig. 904 o) ont en dessous 
2 paires de fortes et très longues épines, surtout les basilaires qui atteignent 
presque l'extrémité de l’article, et de chaque côté 3 latérales bisériées, une 
submédiane, presque semblable aux inférieures, et 2 situées un peu plus haut, 
beaucoup plus petites, l’une subbasilaire, l’autre apicale ; les métatarses pos- 
térieurs sont au moins aussi longs que les tibias, celui de la 3° paire offre un 
verticille basal de 5 longues épines (dont une dorsale), celui de la 4° paire, 
un verticille basal de 3 épines (2 latérales et 1 dorsale plus petite) et un ver- 
ticille médian de 2 latérales, sans compter le verticille apical ; les pattes de 
la 3° paire sont un peu plus longues que celles de la 4°, 

Le mâle se distingue par ses tibias et métatarses antérieurs garnis en des- 
sous de longs poils noirs plus denses ; ses lames sont obtuses; sa patte- 
mâchoire (fig. 947 P) est courte, robuste et très poilue; son fémur est épais, 
courbe et comprimé; son tibia, plus court que la patella, est armé d'une 
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longue apophyse; son tarse, ovale, est parfois saillant et conique au côté’ 
externe (S. angulitarsis E. Sim.) ; son bulbe est très volumineux, convexe et 
débordant à la base, pourvu d'une épaisse lame apicale roulée en cercle. 


Les Chloridusa ont le céphalothorax des Sidusa, à cela près que ses yeux 
antérieurs, très gros, contigus et en ligne à peine récurvée, sont séparés du 
bord par un bandeau plus étroit, glabre chez la femelle, pourvu chez le mâle 
de barbes marginales décumbantes. 


Les tibias antérieurs ont en dessous 4 paires d’épines, les basales et api- 
cales petites, les médianes très longues et, de chaque côté, 2 petites latérales ; 
les métatarses, fins et non ciliés, ont 2 paires de longues épines inférieures et, 
de chaque côté 2 latérales très inégales, une submédiane longue et une 
apicale très petite; les métatarses postérieurs ont le même nombre d’épines, 
mais elles sont beaucoup plus faibles, surtout la dorsale du verticille basal 
qui est située plus près de la base de l’article que les latérales. 


La patte-mâchoire est du type de celle des Sidusa, mais son apophyse tibiale 
est plus grêle et plus divergente. 


Les Silocu ont aussi le céphalothorax et les yeux des Sidusa; leurs yeux 
antérieurs, très gros et subcontigus, sont en ligne droite et séparés du bord 
par un bandeau, tantôt (S. sanguiniceps E. Sim.) presque glabre, tantôt 
(S. campestrata E. Sim.) pourvu de barbes sous-oculaires dirigées en avant 
et de barbes marginales décumbantes, également unisériées. 


Contrairement à ce qui a lieu dans les deux genres précédents, les tégu- 
ments sont garnis de poils simples, fins, et les pattes de la 4° paire sont 
plus longues que celles de la 3° paire ; les épines sont fortes et très longues, 
mais un peu moins nombreuses que dans le genre Sidusa; les tibias anté- 
rieurs manquent de dorsale, ils sont pourvus en dessous de 3 paires de lon- 
gues épines, ceux de la 1" paire offrent de plus 2 latérales de chaque côté et 
ceux de la 2° paire 3 latérales unisériées; les métatarses antérieurs ont, 
comme ceux des Chloridusa, 2 longues épines inférieures et de chaque côté 
2 latérales, une submédiane longue, une apicale petite; les métatarses pos- 
térieurs sont fins et plus longs que les tibias, ceux de la 3° paire ont un ver- 
ticille basal de 4 épines (2 latérales et 2 inférieures), ceux de la 4° paire, un 
verticille basal de 2 latérales et un médian de 4, mais ils manquent toujours 
de dorsale. 

Les caractères sexuels sont les mêmes que dans les deux genres précé- 
dents; la patte-mâchoire est robuste et hérissée de poils colorés; son bulbe 
est longuement prolongé sous le tibia, en pointe très obtuse et pourvu d’un 
stylus apical roulé en cercle. 


Les Chapoda, qui ressemblent à des Titanattus (voir page 433), ont le cépha- 
lothorax élevé des Sidusa, mais avec la partie thoracique très inclinée, rela- 
tivement plus longue, les yeux antérieurs (au moins chez le mâle), en ligne 
fortement récurvée, le groupe oculaire un peu plus long, un peu plus 
étroit en arrière qu’en avant, mais visiblement plus étroit que le céphalo- 
thorax, avec les yeux de la 2° ligne situés à peine avant le milieu et séparés 
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des postérieurs par un espace un peu déprimé, un peu plus large que le 
diamètre de ceux-ci. 

Les pattes diffèrent de celles des Sidusa par leurs tibias dépourvus aux 
quatre paires d’épine dorsale ; leurs tibias et métatarses antérieurs (ceux-ci 
longs) pourvus d’épines inférieures longues et de chaque côté de 2 épines 
latérales unisériées. 

Les caractères sexuels sont différents, car les chélicères du mâle, étroites 
et parallèles, sont aplanies en avant et marquées à l'extrémité d'une dépres- 
sion limitée par un rebord lisse semi-circulaire ; sa patte-mâchoire (fig. 948 Q) 
se fait remarquer par un fémur épais et courbe, pourvu en dessous, dans 
la moitié apicale, d’un fort tubercule conique obtus, fovéolé sur sa face 
postérieure et par une patella très développée et convexe au côté externe; son 
tibia, plus court, est, vu en dessus, plus étroit et parallèle, mais il est, en 
dessous, surtout à la base, élevé et obtusément caréné; son tarse, très petit 
et étroit, recouvre un petit bulbe ovale et simple, pourvu d’un stylus apical 
replié en boucle. 

C’est certainement à ce groupe qu'appartient le genre Viroqua proposé par 
G. et E. Peckham pour le Jotus ultimus L. Koch., qui m'est inconnu en 
nature ; d’après les dessins de L. Koch (Ar. Austr. pl. GvIn, fig. 2), cette 
espèce serait assez voisine des Epidelatia, ses métatarses antérieurs sont 
également dépourvus d’épines latérales et sa strie thoracique paraît située au 
fond d’une dépression; mais les yeux antérieurs (fig. 2 ») sont figurés en 
ligne fortement récurvée et les métatarses postérieurs paraissent avoir 
chacun 3 verticilles. Les chélicères du mâle (fig. 2 D) sont longues, parallèles 
et pourvues, au-dessus de la marge supérieure, d’un rebord saillant; sa patte- 
mâchoire (fig. 2 À) est du type de celle des Epidelaxia. 


Le Hasarius vittatus Keyserling, du Queensland (loc. cit. p. 1304, pl. ext, 
fig. 4-5), ne parait rentrer dans aucun des genres énumérés plus haut et 
deviendra, sans doute, le type d’un genre voisin des Panysinus, dont il semble 
avoir le céphalothorax et les yeux ; ses métatarses antérieurs sont pourvus 
d’épines inférieures et latérales, mais les épines de ses métatarses posté- 
rieurs sont très faibles et peu nombreuses comme celles des Tylogonus; les 
lames du mâle sont dilatées anguleuses au côté externe; ses chélicères sont 
courtes et verticales ; ses tibias et métatarses de la 1r° paire sont densément 
ciliés. H. obscurus Keyserl., de Sydney, que l’auteur a plus tard rapporté au 
genre Cylæa, est sans doute congénère du A. vittutus Keyserl. 


Le genre Echeclus Thorell, appartient peut-être aussi au groupe des Hasa- 
rius et semble se rapprocher du genre Chapoda par ses yeux antérieurs en 
ligne très récurvée (1), mais il s’en éloigne par ses yeux de la 2° ligne plus 
éloignés des latéraux antérieurs que des postérieurs, par ses pattes de la 


(4) L'auteur dit des yeux antérieurs : sertes oculorum anticorum fortiter sursum 
curvala, ut linea recta, medios supra tangens laterales sub centro secat ; il décrit 
ainsi l’armature des marges des chélicères : sulcus unguicularis antice intus dente 
minuto 1 (2?) munitus videtur ; postice duobus dentibus mediocribus armatus est. 
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4° paire armées d’épines moins nombreuses. Il a peut-être aussi des affinités 
avec le genre Hermotimus (voir p. 762). 


L’Attus Adansoni Audouin, type du genre Hasarius, est répandu dans toutes 
les régions chaudes du monde, comme le Pleæippus Paykulli Aud., et sa 
synonymie est au moins aussi longue (1); il a été introduit avec des plantes 
exotiques, dans les serres chaudes de France, d'Angleterre (Salticus citus Cb.) 
et d'Irlande (Carpenter) où il se reproduit régulièrement. Ses téguments sont 
garnis de pubescence rousse et blanche; son céphalothorax est brunâtre avec 
la partie céphalique noire, la thoracique éclaircie en avant où elle est mar- 
quée d’un large croissant blanc; son abdomen est marqué en avant d’une 
bordure, ensuite d'une large bande denticulée pennée ; le mâle est reconnais- 
sable à ses longues pattes-mâchoires pénicillées de blanc au côté interne, Quel- 
ques espèces plus petites de la région malgache ont le céphalothorax garni 
de poils d’un rouge obscur, incurvés sur la partie céphalique qui est ornée 
(H. insignis E. Sim., de Mayotte) ou non (A. rufociliatus E. Sim., des Séchelles) 
d’une grosse tache blanche frontale. 


Un grand nombre d'espèces rapportées à ce genre par les auteurs modernes 
ne lui appartiennent pas (2). 


Le genre Semnolius ne comprend qu’une seule espèce, S. chrysotrichus 
E. Sim., d'assez forte taille, originaire du Brésil; son céphalothorax, noir et 
légèrement coriacé, est garni de poils blancs, son abdomen, de poils d’un 
jaune brillant, presque dorés. 


Le genre Encymachus ne comprend aussi qu’une espèce, encore plus grosse, 
du Zambèse, E. Livingstonei E. Sim,.; son céphalothorax est bordé de blanc 
et orné, de chaque côté, au-dessous des yeux, d’un groupe de longs crins 
dressés et courbes; son abdomen, garni de pubescence fauve, est marqué 
d'une ligne blanche lisérée de rouge; ses pattes antérieures sont densément 
ciliées. 


L'Uruma impudica E. Sim., originaire de la même région, ressemble à un 


(1) Parmi ses synonymes il faut citer: Allus Adansoni et tardigradus Aud., Salt. 
oraniensis, striatus et capito Lucas, S. citus Cambr., Attus nigrofuscus Vinson, 
Plexippus ardelio Thorell, Eris niveipalpis Gerstæcker, Sallicus scabellatus Butler, 
Hasarius Garetlti, Ergane signata Keyserling, etc, 


(2) J'avais autrefois réuni sous le nom de //asarius les espèces formant aujourd’hui 
les genres £varcha, Plexippus et Hasarius. Le genre Hasarius de Keyserling (Ar. 
Austr. 1, p. 1272) renferme les espèces les plus disparates, dont deux seulement paraissent 
lui appartenir, {. mulciber et Garetti Keyserl. (celui-ci synonyme probable de //. Adan- 
sont) ; on peut en dire de même du genre /asarius de Thorell. Jasarius Hoyi Peckh., 
me parait bien plutôt voisin de £varcha flammata CI.; H. bellicosus Peckham, du 
Guatémala, est probablement du groupe des Plexippus. Par contre, Jotus albocireum- 
datus Keyserl., parait être un //asarius voisin de 71. Adansoni. Parmi les espèces de 
Thorell, Evophrys pygæa Th., de Pinang, appartient au groupe des ÆJasarius, comme 
le montre cette phrase : mandibularum sulcus postice duobus dentibus vel potius 
dente singulo in duos diviso armatus. 


788 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


petit Hasarius Adansoni Aud., mais son céphalothorax est finement chagriné 
et les poils roux qui le revêtent sont incurvés sur la partie céphalique. 


Le genre Nannenus se compose de 2 petites espèces de Singapore, N. syrphus 
et lyriger E. Sim.; les femelles sont en partie fauves, les mâles, presque 
noirs, avec des dessins blancs formés de poils simples, leurs pattes sont 
annelées. 


Les Epidelaxia, Phausina, Curubis et Nebridia sont de petite taille et res- 
semblent à notre Evophrys erratica Walck.; leurs téguments, fauves et 
marqués de petits dessins brunâtres, sont revêtus de poils simples et longs, 
blancs, fauves et roux, convergeant sur la partie céphalique ; leur pattes sont 
annelées. Les trois premiers sont propres à Ceylan, où ils habitent les forêts 
des montagnes, au nombre d'une dizaine d'espèces (Epidelaæia albocruciata, 
albostellata, obscura, Phausina flavofrenata, guttipes, bivitlata, Curubis erratica, 
annulata, tetrica E. Sim.) ; le genre Nebridia a pour type une petite espèce du 
Venezuela, N. semicana E. Sim. 


Le Longarenus brachycephalus E. Sim., originaire du Gabon, a la coloration 
du Hasarius Adansoni Aud., mais il est plus petit; son céphalothorax, 
presque cubique, et ses pattes de la 3° paire très longues lui donnent le faciès 
d’un Habrocestum. 


Le Tarne dives E. Sim., de l'Afrique occidentale, ressemble plus à un Viciria ; 
son céphalothorax est noir brillant, son abdomen est revêtu de petites squa- 
mules d’un vert métallique ; ses pattes sont en partie jaunes et noires (1). 


Les genres Mopiopia et Marma remplacent les précédents en Amérique; 
le Mopiopia comatula E. Sim., du sud du Brésil (province de Sao-Paulo), res- 
semble à un Pensacola; son céphalothorax bombé, est brun-rouge, son abdo- 
men est fauve et orné d’une bande brunâtre pennée ; l’un et l’autre sont 
revêtus d’une longue pubescence fauve. Les Marma ressemblent plus à des 
Epidelaæia, ils sont revêtus de poils blancs et fauves, convergeant sur la 
partie céphalique ; j'en connais 2 espèces : le M. Baeri E. Sim., du nord de 
l'Ecuador (Tumbez), l’autre de la région de lPAmazone. 


Les Donoessus, de taille plus forte, ressemblent, par leur partie céphalique 
bossuée et leur coloration, aux Pseudamycus ; j'en connais 2 espèces : 
D. (Hasarius) nigriceps E. Sim., de Sumatra, et D. striatus E. Sim., de Bornéo. 


Les Chalcotropis (2) ressemblent à des Hyllus, quelques-uns (C. acutefrenata 
E. Sim.) en ont presque la taille, tandis que d’autres sont beaucoup plus 
petits (C. decemstriata E. Sim.). Le genre est représenté dans l’Inde méri- 
dionale par le C. pennata E. Sim., qui ressemble au Colyttus bilineatus Th., 
à Java, par le C. acutefrenata E. Sim., à Célèbes, par le C. radiata E. Sim., 
aux Philippines, par les C. præclara et decemstriata E. Sim. 


Hyllus barbipalpis Keyserling, du Queensland, parait voisin du C. acute- 


(1) Je ne connaissais à l'origine que le jeune, j'ai décrit depuis l'adulte, in Ann. Soc. 
ent. Belg., XLVI, 1902, p. 374. 
(2) Nom féminin. 
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frenata E. Sim. ; il faudra peut-être aussi rapporter au genre le Hasarius 
insularis Keyserl., de l'ile Tonga. 


Les genres précédents sont remplacés en Amérique, par les Coryphasia, 
Tariona, Ocnotelus, Asaphobelis, Commoris et Tylogonus, qui ont la livrée du 
Hasarius Adansoni ; ils sont garnis de pubescence simple fauve-rouge ou 
blanche, celle-ci formant un large demi-cercle sur la partie thoracique. 


Le genre Coryphasia se compose de 2 espèces de forte taille : C. albibarbis 
E. Sim.., des environs de Rio, et C. furcata E. Sim., de la province de Bahia ; 
le genre Asaphobelis en compte également 2, de même taille, À. physonychus 
et fasciiventris E. Sim., et le genre Ocnotelus une seule, 0. imberbis E. Sim., 
de la même région; les Commoris sont beaucoup plus petits et propres 
jusqu'ici à la Guadeloupe, C. minor et enoplognatha E. Sim.; les Tariona, à 
peu près de même taille, se trouvent dans le sud du Brésil, au nombre de 
3 espèces : T. mutica, Bruneti, Gounellei E. Sim.; les Tylogonus sont, au moins 
en partie, ornés de poils brillants subsquamiformes et de poils d’un blanc mat 
formant divers dessins, j'en connais 3 espèces : T. auricapillus E. Sim., de 
l'Ecuador méridional, T. miles E. Sim., du Venezuela, et T. prasinus KE. Sim., 
du Haut-Amazone; il faudra rapporter a ce genre le Sidusa dentichelis Fr. Cambr.., 
du Mexique, et, avec beaucoup plus de doute, les $S. ménuta, penicillata et 
vitlata du même auteur. 


Les Plocasius sont de la taille des Hasarius et leur livrée est analogue; ils 
sont revêtus de pubescence blanche, rousse ou d’un fauve brillant, parfois 
irisée ; les mâles ont l'abdomen étroit et acuminé, unicolore, ou marqué de 
bandes transverses arquées (P. Weyersi E. Sim.), d’autres fois (P. strupifer 
E. Sim.) d’une large bande blanche; j'en connais 3 espèces ; P. Weyersi 
E. Sim., de Sumatra, P. fulvonitens E. Sim., de Ceylan, et P. strupifer E. Sim., 
de Hong-Kong. Il faudra probablement rapporter au genre le Hasarius plum- 
beiventris Keyserling, du Queensland, et, avec doute, le Hasarius plumipalpis 
Thorell, de Birmanie. 

Le Tusitala barbata Peckham, très répandu dans l’Afrique australe, pré- 
sente une frappante ressemblance, peut-être mimétique, avec le Mogrus albo- 
gularis E. Sim. (1), qui habite la même région ; il est noirâtre et revêtu de 
pubescence simple blanche et fauve ; les très longs crins dressés de ses ché- 
licères sont en partie blancs, en partie brunâtres; une seconde espèce, 
T. hirsuta Peckham, est décrite du Zululand. 


Le genre Ergane, qui m'est inconnu en nature et auquel j'avais un instant 
rapporté, à tort, les espèces européennes du genre Evarcha (voy. p. 708), se 
compose de 2 espèces propres aux îles Pelew : Æ, cognata et insulana L. Koch; 
elles sont d’assez forte taille, noires, avec la partie thoracique et l'abdomen 
ornés d’une large bande blanche, pennée en arrière; leurs pattes, longues, 


(1) Indépendamment de l'armature des chélicères, il est à remarquer que chez les 
Mogrus la partie céphalique, presque plane, n'offre aucune dépression entre les yeux et 
que les chélicères n'ont point en avant de crins dressés, mais de longs poils fins décum- 
bants,. 
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sont fauves, avec les fémurs, au moins ceux de la 1r° et de la 3° paires, rem- 
brunis. 

Les Mantius, de formes encore plus épaisses, sont rougeâtres, garnis de 
pubescence simple, fauve, avec une large bordure plus blanche au céphalo- 
thorax ; les mâles ont les pattes antérieures frangées de crins noirs, et leurs 
longues et fines pattes-mâchoires sont ornées de deux lignes blanches; 
M. russatus Thorell est décrit de Pinang, M. (Distillus) ravidus E. Sim., de 
Sumatra, M. frontosus E. Sim., de Java. 


Les Panysinus sont plus petits que les Donoessus, leurs téguments sont 
revêtus de poils simples, longs et couchés; beaucoup sont noirâtres et 
ornés d’une large bande blanche, entière sur l'abdomen, abrégée sur le 
céphalothorax; d’autres (P. semiargenteus E. Sim.) ont une large tache abdo- 
minale éphippiforme argentée, rappelant celle des Habrocestum ; un très petit 
nombre (P. nitens E. Sim.) sont garnis de squamules lancéolées et striées 
d’un vert doré; le genre est représenté aux Indes, P. grammicus E. Sim., à 
Ceylan, P. semiermis E. Sim., à Sumatra, P. nitens E. Sim., à Java, P. villatus 
E. Sim., aux Philippines, P. (Evcphrys) semiargenteus E. Sim., et il faut lui 
rapporter le Hasarius Nicholsoni Cambr., trouvé en Angleterre dans des serres 
chaudes, où il a été introduit avec des plantes exotiques, 


Les Sidusa sont de la taille des Panysinus, mais ils sont plus épais et res- 
remblent à des Pensacola; leur céphalothorax est brun-rouge, leur abdomen 
testacé, l’un et l’autre revêtus de squamules lancéolées aiguës à reflets 
métalliques, relevés de taches ou de bandes blanches; leurs pattes anté- 
rieures sont brunâtres et frangées chez le mâle, les autres d’un jaune pâle. 
Le S. gratiosa Peckh. est très répandu dans le bassin de l’Amazone, du Para 
au pied des Andes; le S. angulitarsis E. Sim. a été trouvé au Brésil, dans les 
serras de Baturite et de Communaty; G. et E. Peckham en décrivent une 
autre espèce, S. recondita Peckh., douteuse pour le genre, de Panama. Le 
genre Sidusa Fr. O. P. Cambridge, très hétérogène, ne correspond que pour 
une très faible partie à celui-ci (2). 


Les Chloridusa, un peu plus petits, sont aussi revêtus de poils squamiformes 
d’un vert doré et leur abdomen est orné d’une bordure et de bandes trans- 


(1) Les autres espèces rapportées par L. Koch et Keyserling au genre £rgane ne lui 
appartiennent pas : les Æ. dialeuca et scululata L. Koch sont devenus les types du 
genre Sygiles; E. signata Keyserl., des iles Sandwich, est probablement synonyme de 
H. Adansoni Aud., £. nigromaculata Keyserl. doit se rattacher au groupe des Zeno- 
dorus où à celui des Spilargis (p. 765, note). 

(2) On ne peut lui rapporter, et encore avec doute, que les S. recondita Peckh., mar- 
morea, olivacea, pallida, nigrina, albida Fr. Cambr., les autres Sidusa de Fr. Cam- 
bridge se répartissent dans les genres Chapoda (festiva Peckh., inermis Cb.), Comp- 
sodecta (mazxillosa Cb.), Tylogonus (dentichelis, minuta, penicillata, vittata Cambr.), 
Capidava (nigropicta Cambr.) et surtout Corythalia {opima, parvula, conspecta, 
alacris Peckh., cristala, spirorbis, nigriventer, muscida, flavoguttata, albocincta, 
cireumcincta, quadrivittata, brevispina, lutea, spiralis, voluta, sulphurea, flavida, 
excavata Cambr.). 
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verses blanches ou jaunes ; leurs pattes sont d’un jaune pâle, les antérieures 
sont un peu rembrunies chez le mâle, mais non frangées; le C. viridiaurea 
E. Sim., seule espèce décrite, est du bassin de l’Amazone, 


Les Siloca sont de teinte plus claire et leurs téguments sont revêtus de 
poils simples, fauves, blancs ou rouge vif; la patte-mâchoire du mâle est 
épaisse et hérissée de longs poils, tantôt blancs (S. campestrata E. Sim.), 
tantôt rouges (S. sanguinipes E. Sim.) ; leurs pattes antérieures sont souvent 
rembrunies et ciliées comme celles des Sidusa. Le genre est propre au Brésil; 
le S. campestrata E. Sim. se trouve au Matto-Grosso, le S. sanguiniceps E. Sim. 
dans la serra de Communaty. 

Le Chapoda festiva Peckham, qui se trouve au Guatémala et au Brésil, res- 
semble à un Titanattus; Sidusa inermis F. O. P. Cambridge, du Mexique et 
de Costa-Rica, est sans doute un Chapoda. 


Le Jotus ultimus L. Koch, dont G. et E. Peckham ont fait le type du genre 
Viroqua, habite l’Australie orientale. 


Le genre Echeclus, de classification incertaine, a été proposé par Thorell 
pour une espèce de Pinang, E. concinnus Thorell. 


GENERA 


1. Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 armati sed aculeis late- 
ralibus carentes. Tegumenta simpliciter pilosa.............. 2. 


— Metatarsi antici aculeis inferioribus lateralibusque armati. ..... 10. 


2. Oculi antici apicibus in lineam valde recurvam. Pedes antici 
breves, tibia patella vix longiore, metatarso tarso haud lon- 
giore, aculeis longis 2-2 subtus munito...... fardisitien etes 3. 


— Oculi antici in lineam plerumque subrectam. Pedes antici longi, 

tibia patella longiore, aculeis 3-3 subtus armata, metatarso 

tarso multo longiore................... ne RE UE N De TS: 4. 
3, Clypeus omnino crebre barbatus. Tibia antica aculeis exterio- 

ribus debilibus trinis aculeoque interiore parvo subapicali tan- 

to am S 4 eee enleve ET Na ote .. Curubis. 
— Clypeus angustissimus, ad marginem pilis paucis uniseriatis 

tantum munitus, Tibia antica aculeis 3-3 subtus munita, Nebridia. 
4. Clypeus sub oculis crebre barbatus ad marginem nudus. Oculi 

antici in lineam sat recurvam. Tibiæ posticæ aculeo dorsali 

subbasilari munitæ.......,..... as ee «5 Pure à « Phausina. 
— Clypeus nudus vel tantum ad marginem barbatus. Oculi antici 

in lineam rectam vel vix recurvam.........,,... esse 5, 
5, Cephalothoracis pars cephalica inæqualis etutrinque, inter oculos, 

depressa ........ ERP PR an 0 de A OS PL à ECS FLE 6, 
— Cephalothoracis pars cephalica plana, utrinque haud depressa, 

thoracica antice plana, postice tantum declivis, sulco haud 

depresso munita,.,... RS 0 SR TAR ER MVL CENT IaUR 8, 
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6. Cephalothoracis pars thoracica fere usque ad oculos valde 
declivis, sulco sat longo et depresso munita. Pedes 3i paris 
pedibus 4i paris saltem haud breviores. Laminæ maris extus 
obtusmar, stats Er eine OR dE Epidelaxia. 


— Cephalothoracis pars thoracica antice plana, postice declivis, sulco 
haud depressos münitas (FAR) IE EMULE TRES 44 


7. Pedes 3i paris pedibus 4i paris paulo breviores, metatarso acu- 
leis apicalibus aculeisque subbasilaribus 4 munito. Laminæ 
maris extus longe productæ. Chelæ maris marginibus brevibus, 
inferiore carinula longa, ad radicem unguis parum remota, 
munito, Bulbus postice, sub tibia, longe retro productus. Semnolius. 
— Pedes 3ï paris pedibus 4! paris paulo longiores, metatarso aculeis 
apicalibus aculeis basilaribus quatuor aculeoque submedio 
armato. Laminæ maris extus rotundæ. Chelæ maris margi- 
nibus longis, inferiore dente remoto sat longo et oblique trun- 
cato, munito. Bulbus rotundus, haud productus, stylo tenui 
omnino circumdatus. AR AA ut MONA Encymachus. 


8. Oculi laterales antici a mediis distincte separati. Tibiæ meta- 
tarsique antici aculeis mediocribus subtus armati (aculeis basi- 
laribus metatarsorum basin aculeorum apicalium vix superan- 
tibus). Pedes 3ï paris pedibus 4i paris vix longiores..... Hasarius. 


— Oculi antici inter se subcontigui. Tibiæ metatarsique antici 
aculeis longissimis subtus armati (aculeis basalibus metatar- 
sorum apicem articuli attingentibus vel suüperantibus). Pedes 
ei paris pedibus 4i paris multo longiores............. ...... 9. 


9. Stria thoracica brevi, inter oculos posticos sita. Clypeus sub 

oculis nudus, ad marginem crebre et longe barbatus. Tibiæ 

quatuor posticæ aculeo dorsali carentes.............. . Nannenus. 
— Stria thoracica parva, evidenter pone oculos posticos sita. Cly- 

peus glaber. Tibiæ quatuor posticæ aculeo dorsali subbasilari 

UNIS. EL LAURE SO RS NET OLA LCL AM OSIEUE Uxuma. 
10. Quadrangulus postice quam antice plus minus latior et oculi 

ser. 28° ab oculis lateralibus posticis quam ab anticis fere 

semper plus minus remotiores............. SATHEUTEION TE 1%, 
—  Quadrangulus parallelus et oculi ser. 2° a lateralibus anticis et 

posticis æque remoti........... JANTES GAS LE EURE PA à 14. 
11. Metatarsi quatuor postici aculeis triverticillatis muniti. Meta- 

tarsiantici maris gracilés et longis:.;.1 .Cutuie CERN EnUE 12. 
—  Metatarsi 3 paris aculeis biverticillatis, 4? paris triverticillatis 

muniti. Metatarsi antici maris sat breves et curvati....... Ne 13. 
12. Pedes 3ï paris pedibus 4i paris breviores. Chelæ maris angustæ 

et longæ, antice insigniter crinitæ................ ss ia CT SION 
—  Pedes 3ï paris pedibus 4i paris longiores. Chelæ maris validæ, 

extus valde convexæ (sec. L. Koch)............ Ja... Efgane. 


bel. 


13. 


16. 


18. 


19. 


20. 
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Quadrangulus postice cephalothorace haud angustior. Oculi 
ser. 3 Jateralibus anticis haud minores, convexi, oculi ser. 2*° 
fere in medio siti. Tibiæ cunctæ aculeo dorsali carentes,. Mantius. 


Quadrangulus cephalothorace angustior. Oculi ser. 3% minores. 
Oculi ser. 22° evidenter ante medium siti. Tibiæ quatuor pos- 


ticæcaguleo dorsalimunitæ . :.::.,..41..:40se tt . Ptocasius. 
Metatarsi antici aculeo laterali unico interiore apicali instructi, 15. 
Metatarsi antici, saltem intus, aculeis lateralibus binis ins- 

CHTCLOOSPRSE RE. LOBT STRE TRARN ETS RS PRPRP ERP TR RER es, CU) j br 
Cephalothorax brevis et latus, parte thoracica quadrangulo haud 

longiore, postice abrupte declivi, stria parva foveolata, inter 

oculos posticos sita, munita. Pedes 3 paris pedibus 4 paris 

MMRRIQUEIOTES MSI EIUL CRAN mal UE TE .. Longarenus. 
Cephalothorax longior, parte thoracica quadrangulo multo lon- 

giore, postice sensim declivi, stria parva, haud foveolata, plus 

minus pone oculos sita, munita. Pedes äï paris pedibus 4i paris 

Manuels loneiones LE Open) MPSNININEN ee NX ei 16. 
Tegumenta squamulis micantibus vestita. Oculi antici apicibus 

M Hncanv Ier TOtEVAM 222 Ste ee AR ER Tarne. 
Tegumenta simpliciter pilosa. Oculi antici apicibus in lineam 

valde recurvam 4. 20/0 CR RME RER En PAPER Marma. 
Cephalothoracis pars cephalica plana, inter oculos haud im- 

RARES ER EE LME LISE À RP AE APR STAR LE ARE AR DE LR Eee 18. 
Cephalothoracis pars cephalica superne, prope oculos, convexa 

ÉTNIER" OOUIOS MEANTESSAN TR), EP NC LR Are 19. 
Quadrangulus postice quam antice angustior. Metatarsi antici 

aculeis lateralibus inferioribus subsimilibus. Chelæ in utroque 

ET LE Co AE RRS N AEA O 1 CC SE EE ER Panysinus. 


Quadrangulus parallelus. Metatarsi antici aculeis lateralibus 
inferioribus multo minoribus. Chelæ maris longæ, angustæ et 
ven ere PRE Ua ee yen» P ...  Mopiopia (pars &‘). 

Pars cephalica ad marginem frontalem lata sed postice leviter 
attenuata. Quadrangulus evidenter angustior postice quam 


Ca RAT LL ME ue Se ELU NON RS AVR OR Re 20. 
Pars cephalica antice leviter attenuata rarius parallela, Qua- 

drangulus parallelus vel fere parallelus et postice cephalotho- 

race angustior .. ........... Pas 5 CPV 7 PT. 2 SPLETARIAPE ASE EX 23, 
Oculorum linea antica valde recurva semicircularis. Area oculo- 

rum postice cephalothorace angustior, Pars thoracica cephalica 

evidenter longior. Tibiæ aculeo dorsali carentes. Tibiæ meta- 

tarsique antici aculeis lateralibus binis uniseriatis utrinque 

ME D ee dv sale ré ve vd eu ON ... Chapoda, 


Oculorum linea antica recta vel subrecta, Area oculorum pos- 
tice cephalothorace haud angustior, Pars thoracica cephalica 


79% 


21, 


22. 


23, 
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haud longior, interdum brevior. Tibiæ cunctæ vel saltem pos- 
ticæ, aculeo dorsali subbasilari munitæ..................... 21. 


Metatarsi antici aculeis inferioribus longis 2-2 et utrinque late- 
ralibus trinis biseriatis : altero submedio aculeo inferiore subsi- 
mili, alteris binis multo minoribus. Oculi antici apicibus in li- 
neam leviter procurvam. Clypeus omnino crebre barbatus. 
Tegumenta nitide squamulata ......... ................ Sidusa. 


Metatarsi antici aculeis inferioribus longis 2-2 et utrinque late- 
ralibus binis : altero submedio longo, altero apicali parvo. 
Oculi antici in lineam leviter recurvam seu rectam.......... 22, 


Tegumenta nidide squamulata.Clypeus angustus, feminæ glaber, 
maris sub oculis glaber ad marginem crebre barbatus. Pedes 
3 paris pedibus 4: paris longiores.Tibiæ cunctæ aculeo dorsali 
præditæ. Metatarsi postici aculeis numerosis sed parvis et 
delalibus: amnaff; 76e ne ee CURE es rar Chloridusa. 
Tegumenta simpliciter pilosa. Clypeus omnino crebre barbatus. 
Pedes 3i paris pedibus 4i paris paulo breviores. Tibiæ quatuor 
anticæ aculeo dorsali carentes. Metatarsi postici aculeis longis 


amnatt.. LR Nr Nate NE NET FRS .… Siloca. 
Metatarsi quatuor postici verticillo basali ex aculeis quinque 
{Rteralibus: 2, inferioribus 2, dorsali 1):.: 4... 24. 


Metatarsi quatuor postici verticillo basali ex aculeis quatuor 
(lateralibus 2, inferioribus 2). Laminæ maris valde dilatatæ et 
turbinatæ. Ghekeimaris extus convexe ...1. "Am tee 26. 

Cephalothoracis pars cephalica plana utrinque haud vel vix 
impressa. Chelæ maris extus convexæ et rotundæ. Laminæ 
extus dilatatæ et furbinafæ. fus Us, .0ù Tariona. 


Cephalothoracis pars cephalica tuberculata et utrinque impressa. 
Chelæ maris extus deplanatæ et depressæ.Laminæextusobtusæ. 


12 


Metatarsi antici utrinque aculeis lateralibus quatuor biseriatis 

muniti. Quadrangulus postice quam antice paulo angus- 

tior. Oculi postiei lateralibus anticis haud minores, valde con- 

VER a 2 dPMes DNS te PE CURE Donoessus. 
Metatarsi antici utrinque aculeis laieralibus binis uniseriatis 

muniti. Quadrangulus parallelus. Oculi postici lateralibus 

anticis paulo minores...... PARTS UE EE .. Chalcotropis. 
Metatarsi 3 paris aculeorum verticillis trinis, basali ex aculeis 4, 

medio ex aculeo upico dorsalis, 1.424000 Asaphobelis. 
Metatarsi 3 paris aculeorum verticillis binis, basali ex aculeis 

quatuor, rartus (Tylagonie) due 2:58 RENE ur. 00 ; 27. 
Metatarsi 4i paris aculeis minutissimis submediis 2 vel 3 acu- 

leisque aäpicalibus similibus tantum armati. Chelæ maris 

longæ, angustæ et incurvæ, intus carinatæ et calcare acuto 

in Strniote: EL ER AO UP ERTREENRUT Ge LURON Tylogonus. 


sil motions tdi 
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—  Metatarsi 4i paris aculeis validis et longis triverticillatis, verti- 
cillo basali ex aculeis quatuor, armati...... 


28. Metatarsi antici aculeis lateralibus exterioribus carentes, interio- 
ribus binis parvis (inferioribus multo minoribus) armati. Cly- 
peus maris nudus. Laminæ maris extus valde turbinatæ. 
Chelæ maris longæ sat angustæ et incurvæ........ .. Ocnotelus. 


—  Metatarsi antici utrinque aculeis lateralibus binis muniti..... 29. 


29. Metatarsi antici utrinque aculeis lateralibus validis, sed inferio- 
ribus brevioribus, inter se subsimilibus, armati. Clypeus crebre 
barbatus. Laminæ maris extus mucronatæ.......... Coryphasia. 


—  Metatarsi antici utrinque aculeis lateralibus binis, a sese valde 
iniquis, basali longo et valido, apicali minutissimo, armati. 
Clypeus fere nudus. Laminæ maris extus rotundæ, nec angu- 
losæ nec mucronatæ........ RU NS SR ee Commoris, 


Hasarius E. Simon, Rev. Att., 1871 (pars). — Plexippus E. Sim., Monogr. 
Att., 1869 (P. Adansoni). — Hasarius id., Ar. Fr., IT, 1876, p. 79 (ad part, 
H. Adansoni). —- Plexippus Thorell (ad part. P. ardelio). — Jotus (ad part. 
albocircumdutus) et Hasarius (ad part. H. Garretti) Keyserling, èn L. Koch, 
Ar. Austr. 

Cephalothorax crassus, subparallelus, apice tantum attenuatus, parte 
cephalica fere plana, nec tuberculata nec impressa, thoracica circiter 1/5 lon 
giore, inter oculos posticos, impressione recurva sulcoque brevi munita, 
Oculi antici in lineam leviter recurvam, medii a sese contigui, a lateralibus 
anguste separati. Quadrangulus circiter 1/3 latior quam longior, postice 
quam antice vix angustior et postice cephalothorace angustior. Oculi ser, 2°* 
in medio siti. Oculi ser. 3“ lateralibus anticis haud minores. Clvpeus fere 
nudus, oculis mediis saltem duplo angustior, Chelæ robustæ, margine supe- 
riore sulci bidentato, dente 10 2° majore, inferiore carinula emarginata et 
bidentata, armatis, Pars labialis apice attenuata et obtusa, longior quam 
latior, sed dimidium laminarum parum superans. Laminæ in utroque sexu, 
extus rotundæ. Pedes sat longi, antici reliquis parum robustiores. Patella 
cum tibia 3! paris paulo longior et crassior quam patella cum tibia 4ï paris. Meta- 
tarsus cum tarso 4 paris paulo longior quam patella cum tibia. Patellæ pos- 
ticæ utrinque uniaculeatæ, anticæ muticæ, vel tantum intus aculeo parvo 
munitæ. Tibiæ anticæ aculeis inferioribus mediocribus 3-3 aculeis que latera- 
libus interioribus binis vel trinis munitæ, sed aculeis lateralibus exterioribus 
dorsalibusque carentes. Metatarsi antici, saltem maris, tibiis non multo bre- 
viores, aculeis paulo longioribus 2-2 subtus muniti sed aculeis lateralibus 
carentes, metatarsi 2! paris, saltem maris, aculeis interioribus binis muniti, 
Tibiæ quatuor posticæ aculeo parvo dorsali subbasilari instructæ., Metatarsi 
quatuor postici aculeis apicalibus verticillatis aculeisque subbasilaribus 
quinque et metatarsi 4 paris aculeis medianis binis armati, Tegumenta pilis 
simplicibus vestita. 

Tyeus : H. Adansoni Audouin. 

AR. GEOGR. : Orbis totius regiones calidæ. 
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Epidelaxia E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XL VI, 1902, p. 367. 


Ab Hasario differt cephalothorace angustiore, subparallelo, alto, parte 
cephalica declivi, inæquali, utrinque, inter oculos, impressa, thoracica usque 
ad oculos valde declivi, stria longiore et depressa, oculos fere attingente, 
munita, oculis anticis inter se subcontiguis, in lineam subrectam, quadran- 
gulo longiore, postice quam antice evidentius angustiore sed postice cephalo- 
thorace non multo angustiore, oculis posticis majoribus ab oculis ser. 28°, 
paulo ante medium sitis, spatio depresso, oculo paulo latiore, distantibus, 
pedibus quatuor posticis inter se subsimilibus, tibiis posticis aculeo parvo 
dorsali carentibus. — Clypeus fere nudus. Tegumenta pilis simplicibus, in 
parte cephalica incurvis et versus medium convergentibus, vestita, Chelæ 
maris marginibus longe obliquis, dentibus remotis, ungue longo, supra in 
medio leviter depresso et tuberculis parvis paucis munito. 


Typus : E. albostellata E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. Taprobane. 


Viroqua G. et E. Peckham, Spid. of the Phidipp. Group, 1901, p. 334. — Jotus 
L. Koch, Ar. Austr., 1881, p. 1259 (ad part. J. ultimus). 

Gen. invisum sat incertæ sedis, ab Epidelaxia, cui verisimiliter affine est 
differt sec. cel. Peckham, oculis anticis in lineam valde recurvam, metatarsis 
quatuor posticis aculeis numerosioribus triverticillatis instructis, 

Typus : V. (Jotus) ullima L. Koch. 

AR. GEOGR. : Australia orient. et meridionalis. 


Phausina E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 368. 

Ab Epidelaxia differt parte cephalica brevi et declivi, fere plana, utrinque 
haud impressa, thoracica longiore et leviter ovata, tantum in parte apicali 
déclivi, antice transversim depressa et sulco parvo, longe pone oculos sito, 
munita, oculis anticis inter se subcontiguis, in lineam magis recurvam, clypeo 
sub oculis plerumque barbato, ad marginem glabro, tibiis quatuor posticis 
aculeo dorsali subbasilari munitis. 


Typus : P. flavofrenata E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. Taprobane. 


Semnolius E. Simon, loc. cit., 1902, p. 369. 

Ab Hasario differt cephalothoracis regione thoracica longiore, cephalica 
leviter inæquali et utrinque modice depressa, oculorum linea antica magis 
recurva, metatarsorum quatuor posticorum verticillo basilari ex aculeis qua- 
tuor (aculeo dorsali carente), pedibus 3° paris pedibus 4 paris paulo brevio- 
ribus, laminis maris extus longe productis, chelis maris latioribus, antice 
deplanatis, marginibus brevibus, inferiore carinula longa, nec emarginata 
nec dentata, ad radicem unguis parum remota, munito, bulbo maris longo, 
ad basin longe retro-producto. s | 


Tyeus : S. chrysotrichus E. Simon. 
AR. GEOGR, : Brasilia meridionalis, - 


D. 
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Encymachus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 370. 
“ Cephalothorax oculi pedesque antici Semnolii. Pedes 3 paris pedibus 4i paris 
paulo longiores, tibia ad apicem leviter incrassata, metatarso aculeis api- 
—._ calibus, aculeis subbasilaribus quatuor aculeoque medio-dorsali instructo. 
—. Laminæ maris extus obtusæ haud productæ. Chelæ maris latæ, antice depla- 
… natæ, marginibus longis, inferiore dente remoto, sat longo, apice oblique 
…_ truncato, armato, bulbo rotundo, haud producto, stylo tenui omnino cir- 
cumdato. 


| Typeus : E. Livingslonei E. Simon. 
AR. GEOGR. : Africa tropica orientalis. 


Nannenus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 370. 

Ab Hasario differt cephalothorace breviore et latiore, clypeo sub oculis fere 
nudo, ad marginem vitta crebre albo-barbata ornato, oculis quatuor anticis 
maximis, inter se contiguis, in lineam rectam, pedibus anticis aculeis infe- 
rioribus multo longioribus (mediis tibiarum et basalibus metatarsorum apicem 
articuli superantibus), pedibus 3° paris (præsertim femoribus) pedibus 4 paris 
multo longioribus, metatarsis quatuor posticis aculeis apicalibus parvis verti- 
cillatis, metat. 31 paris aculeis longioribus 4 basalibus, metat. 4ï paris aculeis 
paulo debilioribus 4 vel 2 medianis instructis, chelis maris longioribus, atte- 
nuatis et divaricatis. 

Tyeus : N. syrphus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Peninsula malayana. 


Uxuma E. Simon, Loc. cil., 1902, p. 372. 

A Nanneno differt stria parva thoracica evidenter pone oculos posticos 
sita, clypeo fere nudo, ad marginem setis paucissimis uniseriatis tantum 
munito, metatarsis quatuor posticis ut in Hasario valde aculeatis, chelis in 
utroque sexu subsimilibus. 

Typus : U. impudica E. Simon. 


AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 


Curubis E. Simon, loc. cit., 1902, p. 372. 

A Phausina differt oculis anticis in lineam magis recurvam fere Ælurilli, 
clypeo retro obliquo omnino crebre barbato, pedibus anticis brevioribus, tibia 
patella vix longiore, aculeis inferioribus exterioribus debilibus trinis, aculeo 
interiore unico parvo apicali, aculeoque laterali interiore subapicali tantum 
munita, metatarso tarso haud longiore, aculeis validioribus et longioribus 
2-2 subtus munito, tibiis posticis aculeo dorsali carentibus, chelis in utroque 
sexu subsimilibus, ad basin crasse pilosis, 

Typus : C. erratica E. Simon. 


Ar. GEOGR. : Ins. Taprobane. 


Nebridia E. Simon, loc. cit., 1902, p. 373. 


A Curubi, cui valde affinis est, differt cephalothorace paulo angustiore et 
1 
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humiliore, elypeo angusto tantum ad marginem uniseriatim barbato, qua- 
drangulo postice quam antice evidentius angustiore et postice cephalothorace 
multo angustiore, oculis posticis majoribus, tibiis anticis aculeis 3-3 subtus 
armatis, metatarsis, tarsis haud longioribus, aculeis longis 2-2 subtus munitis 
et metatarso 2i paris aculeo laterali interiore apicali armato, pedibus 3i paris 
pedibus 4i paris evidenter brevioribus. 

Typus : N. semicana E. Simon. 

AR. GEOGR. : Venezuela. 


Longarenus nov. gen. 

Cephalothorax brevis et latus, vix longior quam latior, parte cephalica 
pläna, parte thoracica brevi, postice fere abrupte declivi, antice, inter oculos, 
depressione parva recurva sulcoque brevi munita. Oculi antici inter se sub- 
contigui, apicibus in lineam leviter recurvam. Quadrangulus multo latior 
quam longior, postice quam antice vix angustior et postice cephalothorace 
non multo angustior. Clypeus maris sub oculis fere nudus, ad marginem 
longe et crebre barbatus. Pedum anticorum tibiæ aculeis inferioribus 3-3 
munitæ, aculeis lateralibus (œ') interioribus binis, metatarsi, tibiis multo bre- 
viores, aculeis inferioribus longis (basalibus apicem attingentibus) 2-2, acu- 
leoque laterali parvo apicali interiore, armati. Tibiæ cunctæ aculeo dorsali 
carentes. Pedes 31 paris pedibus 4i paris multo longiores et crassiores. 
Laminæ maris extus valde ampliatæ, lobatæ et marginatæ. Tegumenta sim- 
pliciter pilosa. 

Typus : L. brachycephalus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 


Tarne E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr. 1886, p. 391. 


À Longareno differt cephalothorace paulo humiliore et longiore, quadran- 
gulo postice quam antice evidentius angustiore et postice cephalothorace 
multo angustiore, parte thoracica cephalica fere 1/3 longiore, sulco brevi, 
evidenter pone oculos sito, impressa, oculis posticis minoribus. — Clypeus 
angustus, ad marginem pilis longissimis uniseriatis munitus. Pedum anti- 
corum tibiæ aculeis inferioribus et utrinque aculeis lateralibus minombus 
munitæ, metatarsi 1 paris tibiis breviores, subtus aculeis 2-2 validis et longis 
et utrinque (g) aculeo laterali parvo apicali muniti, vel (©) aculeis lateralibus 
carentes, sed metatarsi 21 paris aculeis lateralibus (in utroque sexu) utrinque 
binis armati. Metatarsi quatuor postici aculeis triverticillatis muniti. Pedes 
31 paris pedibus 4 paris longiores et (præsertim femoribus) crassiores. 
Laminæ maris dilatato-rotundæ. Tegumenta saltem ad partem squamulosa. 

Typus : T. dives E. Simon. 


AR. GEOGR. Africa tropica occidentalis. 


Mopiopia E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XL VI, 1902, p. 375. 
A Longareno differt cephalothorace paulo angustiore, stria mminutissima 
evidenter pone oculos sita, quadrangulo paulo longiore et parallelo, postice 


+ 
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cephalothorace haud vel vix angustiore, oculis posticis paulo minoribus, ab 
oculis ser. 22€ (in medio vel vix ante medium sitis) spatio oculo paulo latiore 
distantibus, oculis anticis, magnis et contiguis, in lineam rectam seu leviter 
procurvam, chelis feminæ margine inferiore sulci carinula bidentata. dente 
apicali altero longiore, chelis maris longioribus et divaricatis, apice et supra 
et subtus tuberculatis, marginibus longis et depressis, dentibus remotis et 
prominulis, margine inferiore dente longissimo, ensiformi et obliquo, postice 
ad basin minute dentato, insigniter armato, ungue longo, ad basin dila- 
tato et subgloboso, pedibus 4i paris pedibus 3ï paris paulo longioribus, meta- 
tarsis anticis aculeis inferioribus longis 2-2, aculeisque lateralibus apicalibus 
minutissimis armatis, pedibus posticis valde aculeatis. 

Tyeus : M. comatula E. Simon. 

AR. GEOGR. : Brasilia meridionalis. 


Marma E. Simon, Loc. cit., 1902, p. 376. 

Cephalothorax oculique dorsales fere Epideluxiæ sed oculorum ser. 3% 
cephalothorace evidentius angustiore. Oculi antici magni, inter se contigui, 
in lineam valde recurvam. Clypeus maris subglaber, feminæ parce barbatus. 
Chelæ feminæ robustæ, margine inferiore sulci carinula quadrifida armato, 
maris angustæ et longæ, margine inferiore brevi, carinula parva bifida 
munito. Pedum anticorum tibiæ aculeis inferioribus debilibus 3-3, aculeis 
lateralibus carentes (9) vel aculeo laterali submedio armatæ (4), metatarsi 
aculeis inferioribus ordinariis 2-2 aculeoque apicali minore exteriore armati. 
Tibiæ cunctæ aculeo dorsali carentes. Metatarsi antici maris tibiis haud vel 
vix breviores, tarsis multo longiores. Tegumenta pilis simplicibus, in parte 
cephalica incurvis, vestita. 

Typus : M. Baeri E. Simon. 

AR. GEOGR. : Regio Amazonica ; Ecuador sept. 


Donoessus E. Simon, Loc, cit., 1902, p. 376. — Hasarius E. Sim., Ann. Soc. 
ent. Belg., XLIX, 1899, p. 105 (H. nigriceps). 

Cephalothorax fere Pseudamyci, parte cephalica prope oculos convexa et 
utrinque, inter oculos, depressa, thoracica cephalica longiore, valde declivi, 
antice, inter oculos, leviter depressa et sulco brevi munita. Oculi antici in 
lineam subrectam, laterales a mediis anguste separati. Clypeus dimidio ocu- 
lorum mediorum angustior fere nudus. Quadrangulus postice quam antice 
paulo angustior et cephalothorace angustior, oculi ser, 3% Jateralibus anticis 
haud minores valde prominuli, oeuli ser, 2° in medio, inter laterales anticos 
et posticos, siti. Chelæ feminæ convexæ, margine inferiore sulci carinula 
bidentata munito, maris crassiores, extus depressæ, margine inferiore dente 
sat longo et obtuso inæqualiter fisso (ramulo anteriore minutissimo) armato, 
Sternum, partes oris pedesque fere Hasarü, sed metatarsis quatuor anticis 
aculeis inferioribus longis 2-2 et utrinque aculeis lateralibus binis (1° inferiore 
subsimili, 2° apicali minore) instructis, metatarsis posticis verticillo basilari 
ex aculeis quinque. 

Tveus : D. nigriceps E. Simon. 

AR. GEOGR. : Sumatra et Borneo. 
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Chalcotropis E. Simon, loc. cit., 1902, p. 377. — Hyllus Keyserling in 
L. Koch, Ar. Austr., 1882, p. 1344 (ad part. IH. barbipalpis). 

A Donoesso differt parte thoracica paulo longiore, quadrangulo parallelo, 
oculis posticis lateralibus anticis minoribus, tibiis anticis utrinque aculeis 
lateralibus 2 rarius 3, metatarsis utrinque aculeis lateralibus binis, basali 
longo, apicali minore, chelis maris latissimis, antice deplanatis, interdum 
valde striatis sed area basali nitidiore speculiformi ornatis, interdum carinula 
oblique divisis, intus in parte basali carinatis dein oblique sectis, pedibus- 
maxillaribus maris longioribus et gracilioribus. 

Typus : C. acutefrenata E. Simon. 

AR. GEOGR, : India orient.; Malaisia ; ins. Philippinæ et Australia. 


Coryphasia E. Simon, loc. cit., 1902, p. 380. 


A Donoesso imprimis differt clypeo angusto, longe seriatim barbato, meta- 
tarsis anticis aculeis lateralibus binis longis inter se subsimilibus inferioribus 
paulo brevioribus, tibiis aculeis lateralibus parvis 2 vel 3 biseriatis, utrinque 
armatis, metatarsis posticis verticillo basali ex aculeis quatuor (dorsali 
carente), laminis maris extus dilatatis et tuberculo parvo recurvo munitis, 
chelis maris validis, extus convexo-rotundatis, nec deplanatis nec carinatis, 
margine inferiore carinula longa munito. 


Typus : €. albibarbis E, Simon. 
AR. GEOGR, : Brasilia. 


Ocnotelus E. Simon, Loc. cit., 1902, p. 382. 


A Coryphasia differt metatarsis tibiisque quatuor anticis aculeis lateralibus 
exterioribus carentibus, aculeis lateralibus interioribus parvis (inferioribus 
multo minoribus) binis tantum munitis, laminis maris extus productis et 
longe turbinatis, chelis maris longis, angustis et incurvis, antice deplanatis 
et intus carinatis, subtus, ad angulum, valde prominulis et obtusis. 

Typus : O0. imberbis E. Simon. 

AR. GEOGR. : Brasilia meridionalis. 


Commoris E. Simon, loc. cit., 1902, p. 382. 

À Coryphasia differt metatarsis anticis aculeis binis inter se valde iniquis, 
basali valido et longo inferiore simili, apicali minutissimo, utrinque armatis, 
parte thoracica paulo breviore, clypeo angusto fere nudo, laminis maris extus 
rotundis, nec angulosis nec mucronatis, chelis maris latioribus, antice depla- 
natis, extus valde dilatatis et carinatis, bulbo maris ad basin minute acumi- 
nato, haud producto. 

Typus : C. enoplognatha E. Simon. 


AR. GEOGR. : ins. Guadalupe. 
Tariona E. Simon, loc. cil., 1902, p. 382. + 


À Coryphasia differt parte cephalica plana vel subplana haud impressa, 
oculis anticis magnis et subcontiguis, in lineam rectam, a margine clypeo 


FAMILLE DES SALTICIDÆ st 


angusto et glabro discretis, metatarsis anticis (saltem maris) aculeis inferie- 
ribus sat longis 2-2 et utrinque lateralibus binis, multo minoribus, munitis, 
metatarsis posticis verticillo basali ex aculeis quinque, dorsali reliquis 
minore, 

Typus : P. Gounellei E. Simon. 

AR. GEOGR. : Brasilia meridionalis, 


Tylogonus E. Simon, loc. cil., 1902, p. 384. — Sidusa F. O. P. Cambr., Biol. 
centr. Amer., Ar., IT, 1901, p. 212 (ad part. S. dentichelis). 

Cephalothorax pedesque antici maris fere Tarionæ, sed pedes postici 
multo minus aculeati, metatarso 3' paris aculeis basalibus parvis 2 vel 4, 
metatarso 4 paris aculeis minutissimis submediis 2 vel 3 aculeisque apica- 
libus tantum munitis. Laminæ maris extus ad apicem leviter dilatatæ sed 
obtusæ. Chelæ maris longæ, angustæ et incurvæ, intus carinatæ, calcare 
acuto instructæ atque ad apicem obtuse prominulæ, margine superiore dila- 
tato dentibus acutis binis, inferiore carinula sat longà, oblique secta, cum 
angulo postico acuto, armalis. 

Tyeus : T. auricapillus E. Simon. 

AR. GEOGR. : America centr.; Venezuela; Ecuador, 


Asaphobelis E. Simon, loc. cil., 1902, p. 384. 


A Coryphasia differt metatarso 3 paris aculeorum verticillis trinis instructo, 
verticillo basali ex aculeis quatuor, medio ex aculeo unico dorsali, — Clypeus 
longe et seriatim barbatus. Chelæ maris sat longæ, robustæ, subparallelæ, 
extus obtusæ, margine inferiore sulci carinula longa, inæqualiter fissa, 
munito, ungue simplici vel ad basin dilatato et subgloboso, Laminæ maris 
Coryphasiæ. 


Tyeus : 4. physonychus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Brasilia. 


Piocasius E. Simon, Ann Soc. ent. Belg., C. R., mars 1885. —? Hasarius 
Keyserling in L. Koch, Ar. Austr., 1881 (ad part. H. plumbeiventris). 

Cephalothorax altus, ovatus, parte cephalica prope oculos, leviter con- 
vexa et inter oculos depressa, thoracica longiore, stria brevi, inter oculos 
posticos sita, munita. Oculi antici in lineam rectam vel sæpius leviter recur- 
vam, laterales a mediis anguste distantes. Quadrangulus postice quam antice 
paulo latior sed cephalothorace paulo angustior, oculi ser. 2* ante medium 
siti, oculi ser. 3*° Jateralibus anticis minores. Pedes antici reliquis paulo 
robustiores, patellis (saltem maris) longis, metalarsis tibiis brevioribus et cur- 
vatis, tibiis aculeis inferioribus mediocribus 3-3 et utrinque aculeis latera- 
libus 2 rarius 3 uniseriatis munitis, metatarsis aculeis inferioribus majoribus 
22 et utrinque lateralibus multo minoribus binis armatis, tibiis posticis 
aculeo parvo dorsali subbasilari munitis, metatarsis 3! paris aculeis biverti- 
cillatis, 4 paris triverticillatis armatis, verticillo basilari ex aculeis quatuor. 
Abdomen cuneiforme, postice valde attenuatum, Chelæ maris longæ, paral- 
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lelæ, antice deplanatæ, margine inferiore carinula parva inæqualiter bidentata 
(dente 2° multo majore) ar uato. Laminæ maris extus, prope angulum obtu- 
sum, minute et acute dentatæ. Tegumenta simpliciter pilosa. 


Typus : P. Weyersi E. Simon. 
AR. GEOGR. : Asia merid. et orient. ; Malaisia. 


TFusitala G. et E. Peckham, Psyche, av., 1902, p. 350. 

A Ptocasio differt quadrangulo evidentius latiore postice quam antice, meta- 
tarsis quatuor posticis aculeis triverticillatis instructis, abdomine ovato, 
metatarsis anticis maris gracilibus et rectis, tibiis fere æquilongis, laminis 
maris longis apice haud dentatis, chelis maris longis, compressis, arcuatis et 
apice foveolatis, supra insigniter crinitis. 

Typus : T. barbata G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : Africa australis et austro-orientalis. 


Ergane L. Koch, Ar. Austr., 1881, p. 1260 (ad part. E. insuluna et cognata). 

Gen. invisum a Tusitala, cui verisimiliter affine est, differt, sec. L. Koch, 
pedibus 3ï paris pedibus 4 paris evidenter longioribus, chelis maris latis et 
validis, extus valde convexis fere Chalcotropidis. 

Typus : E. cognata L. Koch. 

AR. GEOGR. : Polynesia : insulæ Pelew dictæ. 


Mantius Thorell, À. Sv. Vet. Akad. Handl., XXIV, n° 2, 1891, p. 139. — 
Distillus E. Sim., Ann. Soc. ent. Belg., XLIII, 1899, p. 106. 


À Ptocasio differt cephalothorace crassiore et latiore, quadrangulo parte 
thoracica vix breviore, postice quam antice latiore et cephalothorace haud 
angustiore, oculis anticis in lineam rectam, inter se appropinquatis, oculis 
ser. 22€ fere in medio sitis, oculis ser. 3% majoribus et convexioribus, pedibus 
anticis reliquis robustioribus, tibiis aculeis lateralibus numerosioribus et 
biseriatis munitis, metatarsis, tibiis brevioribus, curvatis, aculeis lateralibus 
biuis validioribus (inferioribus subsimilibus) utrinque instructis, tibiis qua- 
tuor posticis aculeo dorsali carentibus, abdomine longe ovato, laminis maris 
apice muticis, chelis maris antice, usque ad basin, carinatis, margine supe- 
riore sulci dentibus binis, inter se distantibus, 1° 2° longiore et obliquo, iufe- 
rivre carinula bifida, dente 1° 2 majore, munitis, pedibus anticis maris 
fmbriatis. — Tegumenta simpliciter pilosa. 

Typus : M. russalus Thorell. 


AR. GEOGR. : pen. Malayana; Java et Sumatra. 


Panysinus E. Simon, Pr. Zool. Soc. Lond., 1901, p. 74. — Hasurius 
O. P. Cambr., Pr. Dorset Nat. Hist. Field, cl. XX, p. 1, 1859, p. 12 
(H. Nicholsoni). 


À Donoesso et Coryphasia d'ffert cephalothorace angustiore, parte cephalica 
declivi, nec tuberculata nec impressa, antice quam postice paulo latiore, 
oculis anticis magnis, contiguis, in lineam rectam, a margine clypeo, bise- 
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riatim barbato, discretis, quadrangulo postice quam antice angustiore sed 
cephalothorace vix angustiore, chelis brevioribus, in utroque sexu subsimi- 
libus, metatarsis anticis utrinque aculeis lateralibus binis, inferioribus sub- 
similibus, armatis, metatarsis quatuor posticis aculeis bi-vel triverticillatis 
munitis, laminis maris nec tuberculatis nec angulosis. 


Typus : P. nitens E. Simon. 
AR. GEOGR. : Asia tropica et Malaisia. 


Sidusa G. et E. Peckham, Spid. Homal. Group, 1895, p. 175. — Id. 
F. O. P. Cambridge, Biol. centr. Amer., Av., IT, 1901, p. 210 (ad part. 
S. reconditu). 

Cephalothorax brevis, altissimus, parte cephalica antice ad frontem paulo 
latiore quam postice, prope oculos convexa et utrinque depressa, thoracica, 
cephalica haud vel vix longiore, usque ad oculos valde declivi, stria parva, 
fere inter oculos sita, impressa. Oculi antici maximi et subcontigui, in lineam 
vix procurvam. Quadrangulus postice quam antice angustior et postice cepha- 
lothorace haud angustior, oculi postici maximi et valde prominuli, oculi 
ser, 22 paulo pone medium siti. Chelæ in utroque sexu similes, fere Hasarüi. 
Laminæ extus nec angulosæ nec mucronatæ. Clypeus omnino crebre bar- 
batus. Pedes valde aculeati, tibiis cunctis aculeo dorsali subbasiiari munitis, 
metatarsis anticis aculeis inferioribus 2-2 longissimis et utrinque aculeis 
biseriatis, aculeo laterali submedio inferioribus subsimili, reliquis binis 
multo minoribus, altero subbasilari altero apicali, metatarsis posticis tibiis 
saltem haud brevioribus, aculeis apicalibus munitis, metatarso 3i paris 
aculeis subbasilaribus quinque verticillatis, metatarso 4 paris aculeis sub- 
basilaribus trinis (lateralibus binis medioque dorsali minore) aculeisque 
medianis binis instructis. Tegumenta nitide squamulata. 


Tyeus : S. gratiosa G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : America centr, et merid, tropica. 


Chloridusa E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XL VI, 1902, p. 388. 

À Sidusa differt oculis anticis, magnis et contiguis, in lineam vix recurvam, 
clypeo angustiore, feminæ glabro, maris sub oculis glabro ad marginem 
crebre barbato, tibiis anticis aculeis inferioribus 4-4, basalibus apicalibusque 
parvis, medianis longis, metatarsis anticis gracilibus, haud fimbriatis, aculeis 
inferioribus longis 2-2 et utrinque aculeis lateralibus binis a sese valde ini- 
quis, altero submedio longo, altero apicali minutissimo, metatarsis posticis 
aculeis numerosis sed parvis et debilibus armatis. 


Tveus : C. viridiaureu E. Simon. 


AR. GEOGR, : Regio Amazonica, 


Siloca E. Simon, Loc, cit., 1902, p. 389. 

À Sidusa differt tegumentis pilis haud squamiformibus vestitis, pedibus 
4! paris paulo longioribus quam pedibus 3! paris, metalarsis anticis aculeis 
inferioribus longis 2-2 et utrinque aculeis lateralibus binis, altero submedio 
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longo, altero apicali parvo, tibiis quatuor anticis aculeo dorsali carentibus, 
metatarsis posticis tibiis longioribus, aculeo dorsali carentibus, metatarso 
3i paris aculeis subbasilaribus 4, 4 paris aculeis subbasilaribus binis media- 
nisque 4 armatis. 

Typus : S. sanguiniceps E. Simon. 

AR. GEOGR. : Brasilia. 


Chapoda G. et E. Peckham, Aff. centr. Amer., 1896, p. 26. — Sidusa 
F. O. P. Cambr., Biol. centr. Amer., Ar., II, 1901, p. 196 (ad part. 
S. festiva, inermis). 

A Sidusa differt, oculorum linea antica valde recurva, quadrangulo paulo 
longiore, postice quam antice angustiore et cephalothorace angustiore, oculis 
ser. 2° vix ante medium sitis, tibiis aculeo dorsali carentibus, tibiis meta- 
tarsisque anticis aculeis inferioribus et aculeis lateralibus binis uniseriatis 
utrinque munitis, chelis maris deplanatis, apice leviter foveolatis et margi- 
natis. 

Typus : C. festiva G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : America centr., et meridionalis. 


57. EMATHIDEÆ 


Les espèces de ce groupe sont reconnaissables à leurs chélicères, dont la 
carène inférieure, au lieu d'être bifide ou tronquée, est divisée en plusieurs 
dents (de 2 à 5) (1), caractère que j'ai déjà signalé dans le genre Spilargis et 
qui pourrait amener des confusions avec le groupe des Salticides pluridentés, 
mais, chez ceux-ci, les dents sont implantées isolément en série, tandis que 
dans les espèces dont il est question ici, elles résultent de crénelures d'une 
carène analogue à celle des Hasarius, qui ressemble à une scie ou à un 
peigne ; à part cela, ces espèces rappellent beaucoup celles du groupe précé- 
dent : les Gedea ont le faciès des Epidelaxia et des Phausina, les Pristobæus et 
Emathis ressemblent aux Donoessus et Chalcotropis, les Lepidemathis font le 
passage aux Euryallus. 

Les Gedea ont un céphalothorax semblable à celui des Phausina, ayant la 
partie céphalique inclinée et presque plane, sans saillies ni dépressions, 
mais (au moins chez le mâle, seul connu) son bandeau est plus large que 
les yeux médians et garni de barbes très denses ; ses yeux antérieurs, sub- 
contigus, sont en ligne récurvée; son groupe oculaire est plus étroit en 
arrière qu’en avant et beaucoup plus étroit que le céphalothorax, avec les 
yeux postérieurs aussi gros que les latéraux antérieurs, les yeux de la 2° ligne 


(1) Ce caractère se montre par exception dans le genre Marma du groupe précédent, 
où il est propre à la femelle, 
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situés un peu au dela du milieu et séparés des postérieurs à peine du 
diamètre de ceux-ci. 


Les pattes rappellent celles des Epidelaæia ; les antérieures sontlongues, avec 
les métatarses et tarses fins, les premiers sont armés en dessous de 2 paires 
de faibles épines, mais ils manquent de latérales ; les pattes postérieures n’ont 
point d’épine dorsale aux tibias, leurs métatarses ont un verticille basal 
de 4 épines et celui de la 4° paire un verticille médian réduit à une seule 
épine dorsale. 


Les chélicères du mâle (fig. 952 ») sont longues, aplanies, tranchantes, un 
peu dilatées et longuement pénicillées à l’extrémité externe, avec la marge 
inférieure pourvue d’une carène tridentée. La patte-mâchoire est courte, assez 


Fig. 949 à 952. 
A. Lepidemathis sericea E. Simon. Carène de la marge inférieure 
de la chélicère.— 8. Lophostica mauriciana E. Simon. Idem. 
— c. Idem. Métatarse et tarse de la 1r paire. — D. Gedea 
flavogularis E. Simon. Chélicère en dessous . 


robuste, hérissée de très long crins blancs; son tibia, plus court que la 
patella, est armé d'une petite apophyse; son tarse, long et cylindrique, 
recouvre un bulbe gros et ovale, prolongé sous le tibia et obtus à la base, 
pourvu d'un épais stylus interne recourbé. 


Les Lophostica (dont je ne connais que les femelles) ressemblent davantage 
aux Longarenus ; leur partie céphalique est large et plane, sans dépressions 
ni saillies ; la thoracique, courte et brusquement déclive vers son tiers posté- 
rieur, est marquée d’une courte strie antérieure, occupant le fond d'une 
fossette et suivie de 2 sillons superficiels abrégés et divergents; ses yeux 
antérieurs, très gros, subcontigus et en ligne droite, sont séparés du bord 
par un bandeau très étroit garni de barbes isolées; son groupe oculaire est 
court, large, parallèle et presque aussi large que le céphalothorax, avec les 
yeux postérieurs gros et convexes, les yeux de la 2° ligne situés environ 
au milieu, séparés des postérieurs par un espace plus étroit que le diamètre 
de ceux-ci. 

Les chélicères ont la marge inférieure pourvue d'une assez longue carène, 
saillante aux angles et pourvue au milieu de 2 très petites dents inégales 
(fig. 950 8). Les pattes diffèrent de celles des genres précédents par leurs 
métatarses antérieurs (fig. 951 c) courts (au moins chez la femelle), pourvus 
en dessous de 2 paires de fortes et très longues épines, les apicales attei- 
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gnant presque l’extrémité du tarse et, de chaque côté, d’une seule latérale 
submédiane, semblables aux inférieures (1). 

Dans le genre Pristobæus, le céphalothorax et les yeux ressemblent bien 
davantage à ceux des Donoessus, sauf cependant par le bandeau, qui est cou- 
vert de barbes colorées, longues, épaisses et très denses, dirigées en avant 
sous les yeux, décumbantes à la marge. 

Les pattes diffèrent de celles des Donnessus par leurs métatarses antérieurs 
dépourvus d’épines latéra'es externes (sauf une très petite apicale au méta- 
tarse de la 2° paire), mais pourvus de 2 latérales internes, beaucoup plus 
petites que les inférieures; les pattes postérieures sont dans les mêmes pro- 


portions et ont la même armature; le verticille basal des métatarses est formé. 


de 5 épines (2 latérales, 2 inférieures et 1 dorsale). 

Les chélicères du mâle sont parallèles, un peu convexes, rugueuses el 
garnies à la base de poils espacés semblables à ceux du bandeau sur leur face 
antérieure, déprimées sur leur face externe; leurs marges sont longues, 
l'inférieure porte une carène reculée, basse et longue, crénelée de 3 petites 
dents presque semblables, ressemblant à celle des Emathis; ses lames sont 
assez longues, un peu saillantes, mais obtuses à l'angle supéro-externe ; 
sa patte-mâchoire est fine et longue; son tibia, environ aussi long que Ja 
patella, est armé d'une petite apophyse et de 3 longues épines couchées, 
2 latérales et 1 dorsale submédiane ; son bulbe, long et brièvement acuminé 
à la base, est pourvu d’un fin stylus courbe apical interne. 

Le céphalothorax des Emathis est semblable, mais son groupe oculaire est 
parallèle, son bandeau (au moins chez le mâle) est glabre sous les yeux 
mais pourvu à la marge de longs poils peu serrés, disposés en deux lignes. 

Les chélicères du mâle sont verticales, longues, parallèles et aplanies en 
avant où elles sont striolées et opaques ; leur marge inférieure très oblique, 
présente une longue carène crénelée de 4 ou 5 dents, la 1" beaucoup plus 
forte que les autres qui diminuent graduellement; leur crochet est long, 
arqué et très comprimé, au moins dans sa moitié apicale. 

Les pattes sont dans les mêmes proportions que celles des Pristobæus, 
mais aux paires antérieures leur armature est beaucoup plus complète ; les 
tibias offrent, de chaque côté, des latérales bisériées et les métatarses, beau- 
coup plus courts que les tibias et un peu courbes, de chaque côté 2 latérales, 
la basale presque semblable aux inférieures, l’apicale plus petite. 

La patte-mâchoire est assez courte ; son tibia, plus court que la patella, est 
dépourvu d'épines ou n’en présente qu’une seule interne, mais il est armé 
d'une petite apophyse ; son bulbe ovale est un peu atténué mais très obtus 
et non prolongé à la base, pourvu à l'extrémité d’une épaisse lame enroulée, 
figurant un disque terminé par une pointe noire recourbée. 

Les Pseudemathis, qui remplacent les Emathis dans la région malgache, ont 
le même céphalothorax; ils en différent par la carène inférieure de leurs 
chélicères tridentée, la dent médiane étant beaucoup plus petite que les 


(1) Cette épine est désignée ici, par analogie, comme latérale, mais elle pourrait tout 
aussi bien être considérée comme faisant partie des séries inférieures. 


ce do ae tt ae til bit D dans. 
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angulaires, fortes et égales entre elles, et par le bandeau densément barbu 
comme celui des Pristobæus. 


Les caractères sexuels sont différents, car le mâle a les pattes antérieures 
plus longues ; leur métatarse grêle et droit, est aussi long que le tibia et armé 
d'épines plus courtes réparties en 2 groupes de 4 épines chacun, très large- 
ment séparés l’une de l’autre ; sa patte-mâchoire, beaucoup plus fine et plus 
longue, ressemble à celle des Hasarius; son tibia, un peu plus long que la 
patelia, est garni de longs crins divergents isolés, non pénicillés ; son tarse, 
à peine plus large et un peu plus long que le tibia, recouvre un bulbe ovale, 
arrondi, non prolongé dans le bas, entaillé dans le haut d'une profonde 
échancrure donnant naissance à un fort stylus dirigé en avant sous la pointe 
tarsale. 


Le céphalothorax des Lepidemathis est également épais, mais plus allongé et 
il rappelle celui des Artabrus ; ses yeux antérieurs sont en ligne droite avec 
les latéraux bien séparés des médians, parfois (L. sericea E. Sim.) presque 
de leur rayon, et séparés du bord par un bandeau ayant au moins leur rayon, 
longuement barbu chez la femelle, presque glabre chez le mâle, sauf deux 
lignes de barbes, les submarginales longues, les marginales plus courtes, 
squamiformes et plus serrées; son groupe oculaire est plus large en arrière 
qu'en avant, rappelant un peu celui des Euryaltus, ses yeux postérieurs, 
élevés sur de larges tubercules, sont un peu plus petits que les latéraux 
antérieurs et ses yeux de la 2° ligne sont situés un peu avant le milieu, en 
avant d’une profonde dépression. 


Les chélicères de la femelle sont convexes; celles du mâle sont aplanies, 
striolées et marquées, dans leur partie apicale, d’une fine carène externe ; 
l’armature des marges est celle des Emathis (fig. 919 a). Les pattes ont le même 
nombre d’épines ; les antérieures du mâle sont remarquables par la petitesse du 
tarse, Les lames du mâle sont arrondies au côté externe, La patte-mâchoire est 
plus fine et plus longue que celle des genres précédents ; son tibia, au moins 
aussi long que la patella et dépourvu d’épines, est tantôt cylindrique 
(L. hæmorrhoidalis E. Sim.), tantôt (L. sericea E. Sim.) convexe en dessous, 
son apophyse, fine, longue et droite, est dirigée en avant et accolée au 
bord tarsal; son tarse, petit, recouvre un bulbe ovale construit comme celui 
des Emathis. L’abdomen du mâle est long, subparallèle, tronqué en arrière 
et un peu déprimé. 


Les téguments sont squamuleux (1). 


Le genre Gedeane comprend qu'une seule espèce de petite taille, originaire 
de Java, le G. flavogularis E. Sim., qui a le faciès des Epidelaæia ; ses tégu- 


| (1) Le genre Bindax Thorell (type Plexippus chalcocephalus Thorell), qui m'est 
inconnu en nature, serait peut-être mieux placé dans le groupe des ÆEmatlhis que dans 
celui des Amycus auquel je l'ai rapporté plus haut avec doute (supra p. 428); il différerait 
des autres genres du groupe des £mathis par ses pattes de la 3° paire beaucoup plus 
longues que celles de la 4° paire et par ses métatarses de la 1° paire armés de 3 paires 
d'épines inférieures. 
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ments sont noirâtres et couverts de poils longs, blanchâtres et roux, incurvés 
sur la partie céphalique ; son large bandeau est garni de poils jaunes, épais, 
et ses pattes-mâchoires sont hérissées de poils blancs. 


Le genre Pristobæus ne renferme aussi qu’une seule espèce, P. jocosus 
E. Sim., de Celèbes, qui a presque la taille et la livrée du Hasarius Adansoni 
dont il diffère par son bandeau tout couvert d'épaisses barbes jaunes et par sa 
patte-mâchoire non pénicillée, mais armée de longues épines tibiales. 


Les Emathis sont un peu plus gros; leurs téguments sont garnis de poils 
simples, roux et blancs ; leur abdomen est traversé de bandes brunes inégales 
et arquées; E. Weyersi E. Simon, existe à Sumatra et à Bornéo; E. copreu 
Thorell, est décrit de Sumatra (1). 


Les genres Pseudemathis et Lophostica sont propres à l’île Maurice et ne 
comptent chacun qu'une seule espèce : le Pseudemathis trifida E. Sim., est à 
peu près de la taille des Emathis, dont il a la coloration ; le Lophostica mau- 
riciana E. Sim. est beaucoup plus petit et ressemble davantage à un Longa- 
renus et à un Habrocestum. 


Les Lepidemathis sont beaucoup plus gros; leurs téguments sont garnis de 
petites squamules striées, gris ou jaune brillant ; le long abdomen des mâles 
est souvent frangé, au moins en arrière, de longs crins noirs ou rouges; le 
genre est propre aux iles Philippines où il est représenté par 2 espèces qui y 
sont très répandues, L. sericea et hæmorrhoidalis E. Sim., que j'ai décrites 
sous le nom générique d'Emathis. 


GENERA 


1. Metatarsi antici graciles et longi (g'), aculeis debilibus 2-2 subtus 
armati sed aculeis lateralibus carentes. Pars cephalica plana, 
utrinque haud impressa. Clypeus oculis mediis haud angus- 


— Metatarsi antici aculeis inferioribus lateralibusque armati. Cly- 
peus oculis mediis anticis multo angustior................... 2, 
2, Metatarsi antici aculeo laterali unico, inferioribus fere simili 
utrinque armati. Pars cephalica plana, haud impressa. Qua- 
drangulus latus et parallelus, postice cephalothorace vix angus- 
Haras RATER FN AE RRROM dae rn TE eq Lophosiica. 
— Metatarsi antici, saltem intus, aculeis lateralibus binis muniti. 
Pars cephalica valde tuberculata et utrinque impressa........ 3. 
3. Quadrangulus postice quam antice paulolatior. Tegumenta crebre 
et minute squamulata. Abdomen, saltem maris, longum et 
depressiusculum£ 1472006 3 LOC PRRMRRER 12; Lepidemathis. 


(1) Hasarius coprea Thorell, d'après le type communiqué par le Rév. 0. P. Cam- 
bridge. 


TR 
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— Quadrangulus parallelus. Tegumenta simpliciter pilosa. Abdomen 
breviter ovatum ..... «RÉ NGA EN Mas se "ee M RAC À 4. 


4. Metatarsi antici aculeis lateralibus binis utrinque muniti. Clypeus 
PRE 2 as se à dure à RES CR su saute EMA ERIS - 


— Metatarsi antici aculeis lateralibus binis intus muniti sed 
extus aculeis lateralibus carentes. Clypeus creberrime bar- 
1:11 SPAS ISLE TRS ES A Are ere NU .... Pristobæus. 


Gedea E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XL VI, p. 390. 


Cephalothorax sat longus et altus, parte cephalica fere plana haud 
impressa, thoracica, fere inter oculos, depressa et stria tenui munita. Oculi 
antici inter se subcontigui, in lineam recurvam. Quadrangulus postice quam 
antice angustior et postice cephalothorace angustior; oculi postici magni; 
oculi ser. 2% in medio vel paulo pone medium siti. Clypeus (saltem maris) 
oculis mediis haud angustior, omnino crebre barbatus. Pedes fere ut in Epi- 
delaxia, antici longi, tarso metatarsoque longis et gracilibus, hoc aculeis 
inferioribus debilibus 2-2 munito sed aculeis lateralibus carente. Chelæ maris 
angustæ, longæ et verticales, antice deplanatæ, extus ad apicem leviter 
dilatatæ et longissime penicillatæ, margine inferiore carinula æqualiter tri- 
dentata armato. Tegumenta simpliciter pilosa, pilis in parte cephalica 
incurvis. 

Tyeus : G. flavogularis E. Simon. 

AR. GEOGR. : Ins. Java. 


Pristobæus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 391. 


A Gedea differt cephalothorace crassiore fere Donoessi, parte cephalica 
tuberibus ocularibus munita et utrinque, inter oculos, impressa, oculis anticis 
inter se subcontiguis,in lineam subrectam, quadrangulo subparallelo, elypeo 
angustiore sed omnino crebre barbato, metatarsis anticis brevioribus, aculeis 
inferioribus validis et longis 2-2 aculeisque lateralibus interioribus binis, 
multo minoribus, munitis, sed aculeis lateralibus exterioribus carentibus, 
metatarsis quatuor posticis verticillo basali ex aculeis quinque (lateralibus 
binis, inferioribus binis, dorsali unico) munitis, chelis maris validis, paral- 
lelis, antice paululum convexis, extus depressis, margine inferiore carinula 
humili et longa, minute tridentata, munita. — Tegumenta simpliciter pilosa. 

Typeus : P. jocosus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Ins. Celebes, 


Emathis E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIII, 1899, p. 107 (E. Weyersi). — 
Hasarius Thorell, St. Rag. Mal., etc., IV, 2, p. 431 (ad part. H. coprea). 
Cephalothorax fere Pristobæi sed quadrangulo parallelo et clypeo parcis- 
sime et longe barbato. Pedum anticorum tibiæ utrinque aculeis lateralibus 
biseriatis, metatarsi, tibiis multo breviores, aculeis inferioribus 2-2 et utrinque 
aculeis lateralibus binis, basali longo, apicali parvo, armati, Chelæ maris 
longæ et parallelæ, deplanatæ; margine inferiore sulci carinula valde obliqua 
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pluridentata, dente 1° valido, reliquis (3-4) sensim minoribus,armato. Abdomen 
breviter ovatum. Tegumenta simpliciter pilosa. 

Typus : E. Weyersi E. Simon. 

AR. GEOGR : Sumatra et Borneo. 


Lepidemathis nov. gen. — Emathis E. Sim. loc. cit., 1899, p. 108 (E. sericea 
et E. hæmorrhoidulis). 

Ab Emuthidi differt cephalothorace, crasso et alto, parte thoracica paulo 
longiore, oculis anticis in lineam rectam, lateralibus a mediis bene sejunctis, 
quadrangulo postice quam antice paulo latiore sed cephalothorace angustiore, 
oculis posticis lateralibus anticis paulo minoribus, oculis ser. 2% paulo ante 
medium sitis, clypeo feminæ crebre barbato, maris linea submarginali 
minute squamulata ornato, pedibus anticis maris tarsis parvis, abdomine 
maris longo, depressiusculo, postice plerumque fimbriato, tegumentis crebre 
et minute squamulatis. 

Typus : L. sericea E. Simon. 

AR. GEOGR, : Ins. Philippinæ. 


Lophostiea E. Simon, loc. cit., 1902, p. 390. 
Ab Emathidi et Lepidemathidi differt cephalothorace, brevi et coriaceo, parte 


cephalica plana, utrinque haud impressa, thoracica inter oculos sulco parvo 
foveolato, dein striis binis abbreviatis et divaricatis impressa, quadrangulo 


lato et parallelo, cephalothorace vix angustiore, pedibus 4! paris pedibus 
3 paris paulo longioribus, metatarsis anticis, tibiis multo brevioribus, aculeis 
inferioribus 2-2 validis et longissimis et utrinque aculeo laterali unico sub- 
apicali fere simili, apicem tarsi fere attingente, instructis. 

Typus : L. mauriciana E. Simon. 

AR. GEOGR, : Ins. Mauricia. 


Pseudemathis E. Simon, loc. cit., 1902, p. 391. 

Ab Emathidi differt clypeo, in utroque sexu, crebre barbato, chelarum 
margine inferiore carinula emarginata tridentata, dente medio angularibus 
multo minore, pedibus anticis maris multo longioribus, metatarsis gracilibus 
et rectis, ibiis circiter æquilongis. 

Typus : P. trifida E. Simon. 


AR, GEOGR, : Ins. Mauricia. 


»S. CYTÆEÆ 


Les espèces de ce groupe ne diffèrent guère de celles des deux précédents 
que par leurs chélicères dont la marge supérieure offre plus de 2 dents, ordi- 
nairement 4 chez la femelle, subcontiguës et très inégales, les dernières étant 
beaucoup plus petites que les autres, parfois rudimentaires, ordinairement 


a 


PSE. 


- 
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3 chez le mâle, la médiane plus forte que les autres, tandis que la marge 
inférieure offre une longue carène échancrée ou tronquée, non serrulee. 


Le céphalothorax des Cytæa ressemble à celui des Plexippus, il est assez 
long, ovale et peu haut; sa partie céphalique est pourvue de très faibles 
saillies et de chaque côté, d’une légère dépression, parfois à peine sensible ; 
la thoracique, beaucoup plus longue, est marquée, entre les yeux, d’une 
dépression superficielle récurvée et d’une courte strie. 


Les yeux antérieurs figurent une ligne droite ou presque droite; les laté- 
raux sont séparés des médians environ de leur rayon; le groupe oculaire 
est parallèle, plus large que long et plus étroit que le céphalothorax; ses 
yeux postérieurs sont presque aussi gros que les latéraux ; ses yeux de la 
2e liyne sont situés environ à égale distance des uns et des autres ou à peine 
plus rapprochés des premiers ; le bandeau a, chez le mâle, environ la moitié 
du diamètre des yeux médians, mais il est plus étroit chez la femelle où il 
est garni de barbes très denses, plus longues à la marge ; chez certains mâles 
(C. alburna Keyserl., oreophila E. Sim.) il est aussi tout couvert de barbes 
blanches qui s'étendent à la base des chélicères, chez d'autres, de barbes plus 
longues décumbantes et irisées (C. kæmatica E. Sim.), dans d’autres enfin 
(C. sinuata Dolesch.), il offre une bande étroite de barbes sous-oculaires, 
tandis qu'il reste glabre à la marge. 

Les chélicères (fig. 957 E) sont verticales, parallèles et convexes; celles du 
mâle offrent à la base une bande transverse de poils ou de squamules colorées 
analogues aux barbes, elles sont rarement (C. hæmatica E. Sim.) aplanies et 
carinulées au côté externe dans la moitié apicale; celles du mâle offrent à la 
marge supérieure 3 dents isolées, dont la dernière est plus petite; celles de la 
femelle 4 dents resserrées, les deux premières assez fortes, égales, les autres 
petites ; leur marge inférieure offre une carène bidentée, dont la dent basale 
est plus forte et plus obtuse que l’apicale. 

Les pièces buccales, le sternum et les pattes sont construits comme ceux 
des Hasarius ; les pattes de la 3° paire sont parfois un peu plus courtes que 
celles de la 4°; les patellas ont, de chaque côté, une forte épine; les tibias, 
{ épine dorsale subbasilaire, indépeudamment d’épines inférieures et laté- 
rales, les antérieurs offrent 3 paires de fortes épines inférieures et, de 
chaque côté, des latérales bisériées ; les métatarses, plus courts que les tibias, 
offrent 2 paires d'épines inférieures encore plus fortes et, de chaque côté, 
2 latérales plus petites, surtout les apicales. 

La patte-mâchoire (fig. 958 F) est courte et robuste (C. sinuata, alburna, etc.) ; 
son fémur est un peu courbe; son tibia, plus court que la patella, est armé 
d’une apophyse simple, droite ou arquée, plus rarement (C. oreophila E. Sim.) 
presque inféère et malléiforme; son tarse, assez large à la base et un peu 
courbe, recouvre un bulbe volumineux, convexe, parfois conique à la base, 
pourvu d'un épais stylus apical roulé en cercle et faisant parfois deux tours; 
mais, dans certaines espèces (C. hæmatica, æneo-micans E. Sim.), elle est 
beaucoup plus grêle sans être longue et son tibia, pourvu d’une petite apo- 
physe recourbée, est au moins aussi long que la patella. 
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Le genre Ascyltus est fort voisin du précédent, l’armature des chélicères y 
est semblable et les tégaments sont squamuleux; il en diffère cependant, pour 
se rapprocher des Hasarius, par les métatarses de la 1"° paire dépourvus 
d’épines latérales, tandis que ceux de la 2° paire en offrent 2 internes (chez 
les Hasarius les épines latérales métatarsales de la 2° paire n'existent qu: 
chez le mâle), mais il s'éloigne des uns et des autres par le céphalothorax, 
très large en avant, où il est pourvu, de chaque côté, d’une forte dilatation 
conique terminée par une petite épine recourbée en avantet pourvue, plus en 
dedans, au-dessous des yeux latéraux, d’un fascicule de crins (fig. 953 À). 


Fig. 955 à 962. 


A. Ascyltus plerygodes L. Koch. Partie céphalique en dessus Q. — B. C'anama forceps 
Doleschall. Chélicére en dessous c'. — c. Idem. Chélicère en dessus. — p. Idem. P.-M. #. 
— E. Cytœa sinuata Doleschall. Chélicère en dessous. — r. Idem. P.-M. œ. — G. Eu- 
ryaitus porcellus Thorell. Face. — nu. E. senex E. Simon. Chélicère en dessous æ, — 
1. Idem. P.-M. cg. — 5. E. Bleeheri Doleschall. Chélicère en dessous. - 


Les yeux latéraux antérieurs sont moins séparés des médians que ceux des 
Cytæa ; le bandeau, fort étroit (au moins celui de la femelle) est squamuleux 
sur les côtés, presque glabre dans le milieu où il est pourvu de quelques 
poils noirs simples et courts, tandis que la base des chélicères, qui est 
presque géniculée, est ornée d’une bande de poils blancs courts, épais et 
dressés. É 

Comme dans le genre Cytæa les yeux de la 2° ligne sont situés au milieu et 
la strie thoracique est au niveau des yeux dorsaux qui sont aussi gros que 
les latéraux antérieurs, mais le groupe oculaire est un peu plus étroit en 
arrière qu’en avant. La patella et le tibia de la 3° paire sont un peu plus 
courts (la patella plus longue, le tibia plus court), mais un peu plus épais que 
ceux de la 4° paire. 

Le mâle, qui m'est inconnu en nature, a, d’après les auteurs, une patte- 
mâchoire beaucoup plus grêle et plus longue que celle des Cytæa, äu moins 
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autant que celle des Hasarius et longuement ciliée au côté interne ; son tarse 
est petit, plus court que le tibia. 


Le genre Canamu, également voisin du genre Cylæa, s'en distingue par le 
céphalothorax plus élevé, très incliné en avant et en arrière avec la partie 
céphalique bossuée de saillies oculaires aussi fortes que celles des Hyllus, par 
ses yeux antérieurs subcontigus, son bandeau étroit ne portant (au moins 
chez le mâle) que de longs poils isolés. 

Les pattes et les chélicères de la femelle ne diffèrent en rien de celles des 
Cylæa ; les métatarses antérieurs du mâle, comprimés, atténués et un. peu 
courbes en lame de sabre, sont pourvus de 2 épines latérales internes presque 
semblables aux inférieures et de 2 externes beaucoup plus petites ; son méta- 
tarse de la 3° paire est pourvu, comme celui de la 4° paire, de 3 verticilles, le 
médian n'étant ordinairement formé que d’une seule dorsale. 


Les chélicères du mâle sont très longues, égalant souvent le céphalothorax 
entier et projetées en avant ; arrondies au côté externe, carénées à l’interne 
où elles sont contiguës dans leur partie basale, ensuite divergentes et atté- 
nuées, formant un angle surmonté d’une apophyse conique aiguë, oblique- 
ment relevée (fig. 955 c); leur marge inférieure est pourvue, vers le milieu, 
d’une dent assez petite, bifide, à branches inégales, représentant la carène, 
et, plus près de la base, d’une ou de deux autres dents, dont la 1" est parfois 
très longue et arquée (C. forceps Doleschall, fig. 954 8), situées un peu en 
dehors de la marge et ne faisant pas partie de la série normale ; la marge 
supérieure du C. forceps Dol. parait mutique, car ses dents, très petites, sont 
presque basilaires et difficiles à voir au milieu des poils ; mais dans les autres 
espèces (C. Kochi E. Sim.) elle offre une petite dent subapicale arquée ; le 
crochet est très long, cylindrique à la base, très comprimé et carinulé en 
dessous dans la partie apicale. 

La patte-mâchoire (fig. 956 D) est longue et très fine; son tibia, beaucoup 
plus long que la patella, est armé d’une petite apophyse simple ; son tarse 
est beaucoup plus court que le tibia et à peine plus large ; son bulbe, ovale et 
simple, n’atteignant pas l'extrémité tarsale, est surmonté d'un fin stylus, 
replié en boucle. 


Dans le genre Euryattus, qui semble faire le passage des précédents aux 
Symæthu, le céphalothorax est encore plus large; son groupe oculaire, près 
de deux fois plus large que long, est un peu plus large en arrière qu'en 
avant, caractère parfois peu sensible ; ses yeux de la 2° ligne sont situés un 
peu avant le milieu, en avant d'une profonde dépression; ses yeux latéraux 
antérieurs et ceux de la 3° ligne sont petits et ceux-ci sont élevés sur de 
fortes sailies ; ses yeux antérieurs (fig. 959 &) sont en ligne droite, parfois un 
peu récurvée, rarement (E. senex E. Sim.) très légèrement procurvée, avec les 
latéraux largement séparés des médians, l'espace interoculaire étant (E. por- 

cellus Thorell) aussi large que le diamètre des médians, d’autres fois (E. senex 
E. Sim.) égal seulement à celui des latéraux, rarement (E, Bleekeri Dolesch.) 
plus étroit; le bandeau, assez étroit, est densément barbu. 


»2 
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Les pattes et les chélicères de la femelle ne diffèrent pas de celles des 
Cylæa. Les pattes antérieures du mâle sont plus longues, avec les 
patellas très longues et un peu aplanies, les métatarses grêles, presque 
aussi longs que les tibias ; leurs chélicères sont aussi plus longues, presque 
parallèles, aplanies, non carénées, mais coupées droit et anguleuses au côté 
interne, souvent très poilues en avant (E. senex); celles d'E. Bleekeri Dolesch. 
(fig. 962 3) ont la carène inférieure tronquée, sans saillies angulaires et située 
un peu en dedans du rebord; celles d'E. senex E. Sim. (fig. 960 x) ont la 
carène courte, élevée et très inégalement bifide, sa dent antérieure étant 
beaucoup plus longue que la postérieure et très aiguë; ses lames maxillaires 
sont arrondies au côté interne; sa patte-mâchoire (fig. 961 r) est fine comme 
celle des Canama, mais un peu plus courte, 


Le céphalothorax des Plotius ressemble bien davantage à celui des Longa- 
renus et rappelle même celui des Neon, il est élevé et à peine plus long que 
large ; ‘sa partie céphalique est parallèle et plane; la thoracique, environ de 
même longueur, est un peu plus étroite, semi-cireulaire, abaissée presque 
verticalement en arrière et marquée, au niveau des yeux, d’une très petite 
strie ; ses yeux antérieurs sont en ligne droite ou très légèrement procurvée, 
les latéraux sont séparés des médians presque de leur diamètre ; son groupe 
oculaire est beaucoup plus large que long, parallèle et aussi large que le 
céphalothorax ; ses yeux antérieurs et postérieurs sont médiocres et égaux, 
ses yeux de la 2° ligne sont situés juste à égale distance des uns et des 
autres. 

Les chélicères sont assez courtes et verticales; celles de la femelle sont 
convexes; celles du mâle aplanies, très larges, peu atténuées et presque 
cubiques ; leur marge supérieure est armée de 5 dents contiguës et inégales, 
l’inférieure d’une carène bifide à branches presque égales. 

La pièce labiale parait un peu plus courte que dans les genres voisins. 

Les pattes ressemblent à celles des Cytæa, mais leurs métatarses et tarses 
sont plus longs ; tous les tibias sont armés d’une longue et forte épine dorsale 
subbasilaire ; les métatarses antérieurs ont, de chaque côté, 2 latérales, la 
basilaire très longue, l'apicale plus courte ; aux métatarses postérieurs, le ver- 
ticille basal est formé de 4 épines (la dorsale manquant). 

La patte-mâchoire est médiocre ; sa patella et son tibia sont presque égaux 
el un peu aplanis; son larse, long el étroit, recouvre un bulbe ovale, un peu 
alténué, mais non prolongé à la base, pourvu d'une épaisse lame apicale 
roulée en cercle. 


Les Cylæa sont de taille assez forte ou moyenne; leurs téguments sont 
garnis de poils squamiformes blancs ou rouges, parfois irisés, formant sur le 
céphalothorax des bandes longitudinales et sur l'abdomen une large bande 
parfois pennée, ou, chez la femelle, deux séries de taches; les mâles se dis- 
tinguent souvent par l'éclat de leur bandeau et de leurs chélicères. Keyserling 
rapporte à ce genre 3 espèces du Queensland, dont une seule, C. alburna 
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Keyserl., m'est connue en nature (1); c’est à ce genre qu'appartient le Salticus 
sinuosus Doleschall, des plus communs en Malaisie, et plusieurs espèces rap- 
portées par Thorell aux genres Plerippus et Hasarius (P. latifrons Th., etc.) ; 
on en connait aussi une espèce de Birmanie, C.{Güntheri Th., une des iles 
Andaman, C. albolimbata E. Sim., une des montagnes de Java, C. oreophila 
E. Sim., une de Lombok, C. æneomicans E. Sim., et une, C. hæmatica E. Sim., 
commune à Lombok et à Java. 


L'Ascyllus plerygodes L. Koch (A. penicillatus Karsch) est l’un des plus gros 
et des plus brillants Salticides connus ; ses téguments fauves sont revêtus de 
squamules argentées et vert métallique et son abdomen offre ? fines lignes 
rouges ; il a été décrit du Queensland par L. Koch, indiqué depuis des îles 
Samoa et Tonga et, par Karsch, des îles Fidji; le D° Karsch en a décrit 
2 autres, À. divinus K. des îles Fidji et simplex K. d'Australie, qui n’en sont 
peut-être que des variétés ou des âges, et il faut lui rapporter les Hyllus ferox 
et audaxz Rainbow, de l’atoll Funafuti, où ils vivent sur les Rhizophora (2). 


Les Canama sont aussi très gros, mais plus allongés ; leurs téguments sont 
revêtus de poils subsquamiformes blancs et rouges; les mâles sont remar- 
quables par leurs très grosses et très longues chélicères projetées en avant. 
Le genre est représenté aux Moluques, en Nouvelle-Guinée et îles voisines et 
dans le nord de l’Australie ; outre le C. (Salticus) forceps Doleschall, il faut lui 
rapporter un certain nombre d’espèces décrites par Thorell sous le nom géné- 
rique de Plexippus (P. hinnuleus, dorcas Thorell, etc.), et placées depuis par cet 
auteur dans son genre Bathippus, et le Hasarius xanthopus Keyserling, du 
cap York. 

Les Euryattus sont hérissés de très longs poils, généralement blancs et de 
plus garnis, en partie, de squamules blanches et fauves, formant parfois des 
dessins sur l'abdomen ; l'EJporcellus Thorell et l'E. (Plexippus) myiopotami Th... 
de Nouvelle-Guinée, sont très gros; l'E. Bleekeri Doleschall, très commun 
à Amboine et en Nouvelle-Guinée (2), l'E. senex E. Sim., de Nouvelle-Calé- 
donie, sont de taille moyenne. Il faudra sans doute rapporter au genre plu- 
sieurs des Hasarius de Keyserling, tels que H. nigriventris, de Rockhampton, 
lautus, des iles Samoa, que Keyserling a plus tard rattachés au genre Cylæa 
(Ar. Austr., p. 1477). 


(1) C. piligera et grisea Keyserling sont douteux pour le genre ; par contre, ses 
Hasarius infrastriatus, albiventris et clarovittatus pourraient lui appartenir (pour 
les deux derniers cependant les épines latérales des métatarses antérieurs n'ont pas été 
figurées). C. minuta Peckham, de Californie, et C. concinna Peckham, du Guatémala, 
n'appartiennent certainement pas à la série des Salticides fissidentés, le second serait la 
femelle de Heraclea pratensis Peckham. 

(2) Allus opulentus Walckenaer, de l'ile Tonga, est peut-être un Ascyllus ; l'auteur 
dit, en effet, « le corselet, grand et large, présente en avant des yeux, sur les côtés, une 
dilatation », mais la description qu'il donne de la coloration ne convient pas à l'Ascyllus 
plerygodes. 

(3) Les Hasarius albescens, pauperalus ($) et pumilo (d) Keyserling, en sont peut- 
être synonymes. 
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Les Plotius sont beaucoup plus petits et ressemblent à des Habrocestum ; 
leur gros céphalothorax cubique est noir, garni de pubescence fauve simple 
et largement cerclé de blanc; leur abdomen, petit et court, est garni de poils 
fauves et, en partie, de squamules blanches ; j'en connais 2 espèces : P. curtus 
E. Sim., de l’île Halmahera, et P. breviusculus E. Sim., de Ceylan, et je lui 
rapporte le Hasarius chrysostomus Keyserling, du Queensland. 


GENERA 


1. Cephalothorax antice latissimus, utrinque angulosus et mucro- 

natus. Metatarsi li paris (saltem Q@) aculeis inferioribus 2-2 

armati sed aculeis lateralibus carentes,............,.... Ascyltus. 
— Cephalothorax normalis haud mucronatus. Metatarsi antici acu- 

leis inferioribus 2-2 aculeisque lateralibus utrinque armati. ... 2. 


12 


. Quadrangulus parallelus, cephalothorace haud angustior. Pars 
thoracica quadrangulo haud longior, postice fere abrupte 
declivis. Oculi laterales antici a mediis late remoti...... .. Plotius, 


— Quadrangulus cephalothorace plus minus angustior. Pars thora- 
cica quadrangulo longior, sensim declivis................... o. 


3. Quadrangulus postice quam antice latior. Oculi laterales antici a 
hediis date dstantes 44 Con DIR AN been RO Euryattus. 


— Quadrangulus parallelus. Oculi laterales antici a mediis parum 
DASAE NE AE ARS ue dt Ale ee is rh LUS RIE SR RS 4. 
4. Pars cephalica fere plana. Clypeus creberrime barbatus. Chelæ 
maris sat breves, feminæ subsimiles, sed ad basin crasse pi- 
om 'ALDRER ES de ee Ul ÉLUS ITR .... Cytæa. 
— Pars cephalica utrinque, prope oculos, late tuberculata. Clypeus 
longe et parce barbatus. Chelæ maris longissimæ et proclives, 
supra, prope basin, intus dentatæ,..................... . Canama. 


Cytæa Keyserling in L. Koch, Arachn. Austr., 1882, p. 1380 (ad part.). — 
Plexippus Thorell, Sf. Rag. Mal., etc., T et IT (ad. part. : P. sinuosus, lati- 
frons). — ? Hasarius Keyserl., loc. cit. (ad part. H. albiventris, etc.). 


Cephalothorax modice altus, sat longus, ovatus, parte cephalica leviter 
inæquali, utrinque vix depressa, thoracica multo longiore, stria brevi, fere 
inter oculos, impressa. Oculi antici in lineam rectam seu vix recurvam, late- 
rales a mediis bene sejuncti. Quadrangulus latior quam longior, parallelus et 
cephalothorace non multo angustior. Oculi ser. 3% lateralibus anticis vix 
minores. Oculi ser. 2° in medio vel vix ante medium siti. Chelæ parallelæ ; 
margine superiore dentibus inter se æquidistantibus, 3 vel 4, inferiore cari- 
nula valde bidentata (dente basali altero paulo majore et obtusiore) armatis. 
Clypeus valde barbatus. Pedes mediocres, antici reliquis parum robustiores ; 
patella cum tibia 3 paris haud vel vix longiore quam patella cum tibia 
4 paris; patellis cunctis biaculeatis; tibiis cunctis aculeo dorsali subbasilari 
aculeis inferioribus lateralibusque munitis; tibiis anticis aculeis inferioribus 


= 


FR 
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sat longis 3-3 aculeisque lateralibus biseriatis, metatarsis, tibiis brevioribus, 
aculeis inferioribus validioribus 2-2 et utrinque aculeis binis uniseriatis, meta- 
tarsis 3 paris aculeis biverticillatis, metatarsis 4 paris aculeis triverticillatis 
longis instructis. 

Typus : C. alburna Keyserling. 

AR. GEOGR. : Malaisia et Australia. 


Aseyltus Karsch, Mittheil. Münch. ent. Ver., 1878, p. 30. — Hyllus L. Koch, 
Verh. z. b. Ges. Wien, 1865, p. 876 (pars). — Jdem Keyserl. in L. Koch, 
Ar. Austr., 1882, p. 1339 (1. pterygodes) (non Ascyltus Keyserl.). 

A Cytæa differt cephalothorace antice multo latiore atque utrinque ad 
angulum valde prominulo et anguloso, clypeo angustiore nudo, chelis robus- 
tissimis convexis et paululum divaricatis, tibiis quatuor anticis aculeo dorsali 
carentibus, metatarsis 1 paris aculeis lateralibus carentibus (aculeis inferio- 
ribus 2-2 tantum munitis). 


Typus : A. pterygodes L. Koch. 
AR. GEOGR. : Australia orient, ; ins. Samoa, Tonga et Fidji. 


Canama, nov. gen. — Salticus Doleschall, 1857 (ad part. S. forceps). — 
Plexippus Thorell, St. Rag. Mal., etc., TIT, p. 526 (ad part, : P. hinnuleus, 
dorcas, etc.). — Bathippus Thorell, ibid., IV, p. 401 (ad part.) — ? Hasa- 
rius Keyserl. in L. Koch, Ar. Austr., 1881, p. 1297 (ad part. H. xan- 
thopus). 


A Cytæa differt cephalothorace (saltem maris) fere Bathippi, altiore, antice 
posticeque valde declivi, parte cephalica tuberibus validis munita, oculis 
anticis in lineam subrectam, lateralibus a mediis angustius separatis, oculis 
ser. 3% magnis et convexis, clypeo oculis saltem 1/3 angustiore, pilis simpli- 
cibus longis parce munito. — Chelæ feminæ Cytææ, chelæ maris longissimæ, 
porrectæ et divaricatæ, extus rotundæ, intus obtuse carinatæ atque ad basin 
dentatæ, margine inferiore sulci dente 4° sat angusto, profunde et inæqualiter 
bifido. 


Tyeus : C. forceps Doleschall. 
AR. GEOGR, : Austro-Malaisia et Nova-Hollandia sept. 


Euryattus Thorell, St. Rag. Mal., etc., III, 1881, p. 660. — Hasarius Keyserl. 
in L. Koch, Ar. Austr., I, 1882, p. 1293 (ad part. : H. albescens, lautus, 
nigriventris, elc.). — Plerippus Thorell (ad part. P. Bleekeri). 


A præcedentibus differt cephalothorace breviore antice latissimo, oculis 
anticis in lineam subrectam, mediocribus, lateralibus a mediis late remotis, 
quadrangulo multo (sæpe duplo) latiore quam longiore, postice quam antice 
paulo latiore sed cephalothorace angustiore, oculis posticis sat parvis, 
oculis ser, 2% paulo ante medium sitis, tibiis cunetis aculeo parvo dorsali 
subbasilari munitis, metatarsis anticis (maris longis et gracilibus) aculeis 
inferioribus et utrinque lateralibus binis munitis, chelis maris angustis 
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antice deplanatis sæpe valde pilosis, tegumentis squamulosis, valde et longe 
hirsutis. 

Typus : E. porcellus Thorell. 

AR. GEOGR. : Malaisia, Papuasia et Australia. 


Plotius E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 394. — Hasarius 
Keyserling in L. Koch, Ar. Austr., 1881, p. 1307 (ad part. H. chrysos- 
tomus). 


Cephalothorax altus, brevis et latus, vix longior quam latior, parte cepha- 
lica plana utrinque parallela, thoracica cephalica haud longiore, fere semi- 
circulari, postice abrupte declivi, stria minutissima, inter oculos sita, 
impressa, Oculi antici in lineam subrectam, laterales a mediis late distantes 
(spatio interoculari oculo laterali non multo angustiore)., Quadrangulus multo 
latior quam longior, parallelus et cephalothorace haud angustior, oculi late- 
rales antici oculique postici mediocres et inter se subsimiles, oculi ser, 2% in 
medio siti. Clypeus crebre pilosus vel squamulatus. Chelæ breves et robustæ, 
margine inferiore sulci'carinula, utrinque æqualiter et acute dentata, superiore 
dentibus iniquis contiguis 4 vel 5, armatis. Pedes parum longi, sat robusti sed 
metatarsis tarsisque gracilibus, valde et numerose aculeati, tibiis cunetis 
aculeo longo dorsali subbasilari, tibiis metatarsisque anticis aculeis latera- 
libus validis et longis (inferioribus similibüs) armatis. Tegumenta, saltem ad 
partem, squamulata. 


Typus : P. curtus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Ins. Tabrobane; ins. Halmahera ; Australia orientalis. 


59, SERVÆEÆ 


Le genre Serveæ doit, à mon avis, former, à la suite des Cytæa, un groupe 
spécial, différant des précédents par la strie thoracique située bien en arrière 
des yeux, au fond d’une large dépression et par les pattes de la 3° paire plus 
courtes que celles de la 4° paire. 


Le céphalothorax est large, presque parallèle, épais, mais presque plan 
en dessus, avec la partie céphalique non ou à peine impressionnée, mais in- 
clinée, la thoracique beaucoup plus longue, de niveau avec la céphalique, in- 
clinée seulement dans son tiers postérieur, marquée d'une large dépression mal 
définie, coupée d’une strie assez longue; ses yeux antérieurs (fig. 964 8) sont 
médiocres et en ligne fortement récurvée ; les médians sont un peu séparés 
l'un de l’autre et largement séparés des latéraux, parfois du diamètre de 
ceux-ci; son groupe oculaire est beaucoup plus large que long, un peu plus 
étroit en arrière qu'en avant et beaucoup plus étroit que le céphalothorax, 
ses yeux postérieurs sont beaucoup plus petits que Jes latéraux antérieurs, 
ses yeux de la 2° ligne sont situés plus près (parfois près de 2 fois) des laté- 
raux antérieurs que des postérieurs, 
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Le bandeau, assez étroit, est garni de barbes très longues et rigides, sériées 
et dirigées en avant. 

Le sternum et les pièces buccales ne diffèrent pas de celles des genres 
précédents ; les lames du mâle sont saillantes à l'angle externe, mais obtuses 
et convexes. 

Les chélicères de la femelle sont convexes, presque géniculées, comme celles 
des Euryattus ; leurs marges sont courtes et leurs dents peu éloignées de la 
base d’un crochet court, très robuste et large à la base; la supérieure porte 
3 dents angulaires contiguës, dont la médiane est plus forte ; l’inférieure une 


ON à 


HI 3 \ 


Fig. 962 à 965. 
A. Servæa vestita L. Koch. Chélicère en dessous Q. — B. Idem. 
Face. — c. S. barbatissima Keyserling. Patte-mâchoire 4. 


dent comprimée, assez courte, profondément et presque également bifide; 
celles du mâle (fig. 903 À) sont plus longues, aplanies en avant, où elles sont 
pourvues, près l’extrémité interne, d’un large bourrelet ou d’un tubercule bas 
et très obtus; leur côté externe est convexe, surtout à la base, l’interne 
déprimé échancré ; leur face inférieure et leur face externe sont marquées de 
gros plis réguliers; leurs marges sont courtes, les 3 dents de la supérieure 
sont le plus souvent élevées sur une sorte de pédoncule et souvent suivies 
d’une autre très petite dent isolée, située plus en dedans, presque au milieu 
de la rainure. 

Les pattes sont courtes et robustes; celles de la 3° paire sont plus courtes 
que celles de la 4° paire. Les tibias des deux premières paires ont en dessous 
3 épines externes assez faibles et une seule interne subapicale, mais ils pré- 
sentent de chaque côté (G‘), ou seulement au côté interne, une épine latérale 
submédiane semblable, tandis que les métatarses, beaucoup plus courts que 
les tibias, ont en dessous 2 paires de longues épines et de chaque côté 
2 épines plus petites, mais parfois (S. murina E. Sim.) le métatarse de la 
1" paire manque de latérales et celui de la 2° paire n’en a que ? internes. 

Les pattes postérieures ont quelques faibles épines tibiales, latérales et infé- 
rieures ; leurs métatarses, un peu plus courts que les tibias, un verticille 
apical et un verticille basilaire de 4 épines ; celui de la 4° paire offre, le plus 
souvent, une épine médiane, indice d’un 3° verticille. 

L'abdomen est ovale, un peu déprimé en avant, ou légèrement échancré (9), 
rappelant celui des Ælurillus, 
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La patte-mâchoire (fig. 965 c) est peu longue et peu robuste, très longue- 
ment poilue; son tibia, plus court que la patella, est armé d’une longue et 
fine apophyse; son tarse est étroit, long, cylindrique et un peu courbe; son 
bulbe allongé est très atténué à la base et longuement prolongé sous le tibia, 
marqué, à l'extrémité, d’un grand espace discoïde submembraneux, entouré 
d’une épaisse lame roulée en cercle. 


Les Servæa sont assez gros et trapus, noirâtres, densément revêtus de 
pubescence simple, blanchâtre et rousse et, de plus, hérissés de longs crins 
blancs et noirs ; ils ressemblent plus à des Dendryphantes qu'à des Hasarius. 
S. vestita L. Koch est très répandu dans l'Australie orientale et la Tasmanie; 
Hasarius barbatissimus Keyserling, de l'Australie orientale et septentrionale, 
appartient aussi au genre Servæa ; S. murina E. Sim., le représente à Java. 


Servæa E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., nov. 1887. — Scæa L. Koch, Ar. Austr., 
1879, p. 1142 (nom. præocc.) — Hasarius Keyserling in L. Koch loc. cit., 
p. 1272 (ad part. H. barbatissimus). 


Cephalothorax latus, fere parallelus, crassus sed superne deplanatus, parte 
cephalica declivi haud impressa, thoracica multo longiore, fovea superficiali 
striaque pone oculos munita. Oculi antici mediocres in lineam recurvam, late- 
rales a mediis late remoti. Quadrangulus postice quam antice paulo angus- 
tior et cephalothorace multo angustior, oculi postici parvi, oculi ser. 2% ab 
oculis posticis quam a lateralibus anticis remotiores. Clypeus sat angustus, 
in utroque sexu crebre et longe barbatus. Chelæ feminæ robustæ et convexæ, 
maris angustiores, antice deplanatæ et leviter incurvæ, marginibus sulci bre- 
vibus, dentibus ad radicem unguis parum remotis, superiore dentibus trinis 
contiguis, medio majore, inferiore carinula sat parva æqualiter bifida, arma- 
tis. Partes oris sternumque fere Cytææ; laminæ maris extus productæ sed 
obtusæ. Pedes robusti sat breves, tibiis anticis subtus aculeis exterioribus 
debilibus trinis aculeoque interiore subapicali et utrinque aculeo laterali 
simili munitis, metatarsis, tibiis brevioribus, aculeis inferioribus 2-2 et ple- 
rumque aculeis lateralibus minoribus binis utrinque munitis. Pedes postici 
sat parce aculeati. Abdomen crasse ovatum, sæpe antice leviter emarginatum. 
Tegumenta simpliciter pubescentia et longe hirsuta. 


Typus : S$. vestita L. Koch. 
AR. GEOGR. : Ins. Java’; Australia orient. et Tasmania. 


60. MICROHASARIEÆ 


La petite espèce pour laquelle j'ai proposé le genre Microhasarius ne peut 
trouver place dans aucun des groupes précédents, elle s’en éloigne surtout 
par sa pièce labiale plus large que longue. 


Le céphalothorax (fig. 966 À), court et élevé, ressemble à celui des Bytho- 
crotus et des Neon; sa partie céphalique est parallèle, inclinée et presque 
plane ; la thoracique, à peine plus longue et très fortement déclive, est mar- 
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quée, en arrière des yeux, d'une fine strie, mais dépourvue d'impressions ; 
ses yeux antérieurs, gros, contigus et en ligne droite, sont séparés du bord 
par un bandeau plus étroit que leur rayon (au moins chez la femelle), pourvu 
à la marge de quelques longs poils unisériés; son groupe oculaire est sub- 


Fig. 966 à 968. 


Microhasarius pauperculus E. Simon, — A. Céphalothorax en dessus. — 
B. Pièces buccales. — c. Chélicère en dessous, 


parallèle et un peu plus étroit que le céphalothorax, avec les yeux postérieurs 
un peu plus petits que les latéraux antérieurs ; les yeux de la 2° ligne situés 
environ à égale distance des uns et des autres. 


Le sternum est cordiforme, plus large que celui des genres précé- 
dents ; la pièce labiale, presque semicirculaire, est plus large que longue 
(fig. 967 B). 

Les chélicères de la femelle, cylindriques et convexes, ont les marges 
courtes et déclives : la supérieure est pourvue de 3 dents contiguës, les 
2 premières égales, la 3° beaucoup plus petite; l’inférieure, d’une carène assez 
longue et bidentée, dont la 2° dent est plus forte que la 1° (fig. 968 c). 

L’abdomen est court, convexe, échancré en avant. 


Les pattes sont courtes, surtout les antérieures ; celles de la 3° paire sont 
plus longues que celles de la 4° et leur tibia est un peu épaissi à l'extrémité ; 
tous les tibias manquent d’épine dorsale; les antérieurs ont en dessous 
3 paires de longues épines, ressemblant à celles des Neon et de chaque côté 
2 latérales plus petites ; les métatarses, à peine plus longs que les tarses, ont 
2 paires d'épines inférieures encore plus longues et, de chaque côté, 2 petites 
latérales ; aux pattes postérieures les métatarses et tarses sont au moins 
aussi longs que les patellas et tibias et très grêles; les premiers offrent le 
verticille apical normal, un verticille subbasilaire de 4 épines et celui de la 
4° paire une épine médio-dorsale indiquant un 3° verticille. 

La patte-mâchoire de la femelle, seul sexe connu, est assez longue; son 
tibia est un peu plus long que la patella; son tarse est épais à la base, mais 
très acuminé et armé de quelques épines internes. 


Le Microhasarius pauperculus E. Sim., qui habite les montagnes de Java, à 
presque la taille et la coloration des Neon; il est de couleur fauve avec la 
partie céphalique largement bordée de noir et l'abdomen d’un gris blan- 
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châtre ; ses téguments sont garnis de poils simples, peu serrés, ne masquant 
pas la couleur du fond. 


Microhasarius E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 395. 


Cephalothorax brevis et altus, parte cephalica parallela fere plana et 
declivi, thoracica paulo longiore, valde declivi, haud impressa, antice sed pone 
oculos stria parva munita. Oculi antici magni et contigui, in lineam rectam. 
Quadrangulus fere parallelus et postice cephalothorace paulo angustior, 
oculi postici lateralibus anticis paulo minores, oculi ser. 2**, in medio siti. 
Clypeus sat angustus, ad marginem setis longis paucis uniseriatis munitus. 
Chelæ (9) antice convexæ, marginibus sulci sat brevibus, superiore tridentato, 
dente ultimo reliquis minore, inferiore carinula bidentata, dente 2° altero 
majore, armatis. Laminæ latæ et breves. Pars labialis multo latior quam 
longior, semicircularis. Sternum late cordiforme, haud longius quam latius. 
Pedes antici breves, tibiis aculeis inferioribus longis 3-3 et utrinque latera- 
libus binis minoribus, metatarsis robustis, tarsis vix longioribus, aculeis 
inferioribus longis et utrinque lateralibus binis parvis armatis. Pedes postici 
longiores et pedes 3: paris pedibus 4! paris paulo longiores, tibia apice levis- 
sime incrassata, metatarsis tarsisque gracilibus patellis cum tibiis saltem 
haud brevioribus, metatarsis verticillo apicali verticilloque basali ex aculeis 
debilibus et metatarso 4 paris aculeo submedio, instructis. Tegumenta lævia, 
pilis simplicibus parce vestita. 


Typus : M. pauperculus E. Simon. 


AR. GEOGR : Java montibus. 


61. LAUFEIEÆ 


Les genres que je groupe ici ont beaucoup d’analogie avec les Thiania; leur 
céphalothorax est presque le même et sa strie est située bien en arrière des 
yeux ; leurs épines, généralement nombreuses et fortes aux premières paires, 
sont très réduites aux postérieures, qui sont presque mutiques, et leurs pattes 
de la 4° paire sont plus longues que celles de la 3° paire; leurs tarses anté- 
rieurs sont épais, cylindriques ou un peu comprimés, mais non ou à peine 
atténués à la base, où ils paraissent en continuité avec l’article précédent 
(fig. 970 8) (1). 

La patte-mâchoire de la femelle est robuste, son tarse est long, un peu 
courbe et garni, surtout au côté interne, de crins longs et denses; celle du 
mâle, courte et robuste, ressemble beaucoup plus à celle d’un Menemerus et 
d’un Heliophanus qu’à celle d'un Hasarius. 


Les espèces de ce groupe ont cependant de grands rapports avec certains 
genres ambigus que j'ai rapportés avec doute au groupe des Hasarius; les 


(4) Ce caractère qui, dans la famille des Salticides, s'observe chez le jeune, persiste ici 
chez l'adulte, mais il est souvent peu prononcé, 
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Laufein ne diffèrent guère en effet des Nebridiu que par leurs pattes pos- 
térieures mutiques. 

Le céphalothorax des Pselcis (fig. 969 À) ressemble à celui des Bavia et 
surtout des Thiania, il est peu élevé, court, presque plan, un peu dilaté dans 
sa région thoracique, dont la strie, très petite et située en arrière des yeux, 
est suivie de légers sillons superficiels rayonnants et abrégés ; ses yeux anté- 
rieurs, très gros, sont en ligne légèrement récurvée, avec les latéraux à peine 
séparés des médians; son groupe oculaire, environ d’un tiers plus large que 


Fig. 969 à 972. 


A. Pselcis latefasciala E. Simon. Partie céphalique en dessus. — p. Idem. Patte de la 
1e paire. — c. Laufeia perakensis E. Simon, P.-M, @. — p. Laufeia ænea E. Simon. 
P.-M. ©. 


long, est à peine plus étroit en arrière qu’en avant, mais beaucoup plus 
étroit que le céphalothorax; ses yeux postérieurs sont plus petits que les 
latéraux antérieurs et ses yeux de la 2° ligne sont situés à peine avant le 
milieu, néanmoins séparés des postérieurs plus que du diamètre de ceux-ci ; 
son bandeau est beaucoup plus étroit que les yeux antérieurs. 


Les chélicères sont courtes, larges, aplanies, chagrinées et striolées en 
avant, mais convexes au côté externe ; leur marge supérieure porte 2 dents 
subcontiguës, dont la 2° est plus forte que la 1", l'inférieure une courte 
carène échancrée et bidentée, dont l’angle postérieur est un peu plus saillant 
que l’antérieur ; son crochet est robuste et assez court. 


Les pattes antérieures sont plus épaisses que les autres; leurs patellas 


sont pourvues, de chaque côté, d’une petite épine; leurs tibias armés en 


dessous de 3 paires d’épines très longues, surtout la médiane interne, 
et de chaque côté de plusieurs latérales, dont les inférieures se confondent 
presque avec les précédentes; leurs métatarses, plus courts que les tibias, 
mais plus longs que les tarses et un peu fusiformes à la 1"° paire, ont en 
dessous 2 paires d'épines semblables et 2 latérales plus petites de chaque 
côté ou seulement au côté/-xterne; les tibias postérieurs ont de chaque côté 
2 ou 3 très petites épines unisériées et ceux de la 3° paire ont, de plus, 
2 petites inféro-apicales; les métatarses de la 4° paire sont mutiques, 
sauf 2? très petites apicales; ceux de la 3° paire ont un verticille apical 
plus complet et de plus, dans Ja moitié basale, 2 latérales et 1 infé- 
rieure. 

Le céphalothorax des Laufeia (Orcevia Thorell) est à peu près celui des 
Pselcis, mais son groupe oculaire est plus étroit en arrière qu'en avantet beau- 
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coup plus étroit que le céphalothorax, et sa strie thoracique est située plus en 
arrière des yeux, parfois, surtout chez le mâle (L. ænea E, Sim.), presque à 
égale distance des yeux et du bord postérieur. 


Les chélicères ont, à la marge inférieure, entre la carène bidentée et la 
base du crochet, un petit lobe arrondi rappelant celui des Thiania. 


Les pattes antérieures sont robustes; leurs patellas et tibias, presque 
d'égale longueur, et leurs métatarses sont un peu aplanis en dessus et 
parfois légèrement anguleux au côté interne; leurs métatarses, beaucoup 
plus courts que les tibias, sont un peu atténués à l'extrémité; leurs tarses 
sont plus étroits, de même longueur que les métatarses (©) ou un peu plus 
courts, cylindriques, non atténués à la base; les tibias offrent en dessous 
3 paires de longues épines, parfois (surtout à la 2° paire) 3 externes et 1 ou 
2 internes, situées dans la moitié apicale; les métatarses ont en dessous 
2 paires de fortes et très longues épines, les apicales, surtout l’interne, attei- 
gnant presque, en avant, l’extrémité du tarse ; ces articles manquent d’épines 
latérales, sauf dans une espèce, L. perakensis E. Sim., pour laquelle j'avais 
proposé un genre Lollianus, qui en offre, au moins chez le mâle, quelques 
très petites (2 internes au tibia de la 1" paire, 1 de chaque côté à celui de la 
2e paire et 2 petites internes au métatarse de la 2° paire, celles-ci existant 
aussi chez la femelle). 


Les pattes postérieures ne diffèrent pas de ceiles des Pseleis; les métatarses 
sont parfois (L. ænea E. Sim.) mutiques, sauf 2 très petites apicales. 


La patte-mâchoire (fig. 971 c et 972 ») est courte et très robuste; son 
fémur est épais, courbe et convexe en dessous, parfois (L. ænea E. Sim.) dilaté, 
près de l'extrémité, en grosse saillie obtuse et rappelant celui d'un Helio- 
phanus; son tibia, plus court que la patella et annuliforme, est armé d’une 
très longue apophyse grêle, sinueuse ou arquée, dirigée le long du bord tarsal; 
son tarse, presque cylindrique, recouvre un bulbe volumineux, très convexe 
et débordant à la base sous le tibia et la patella. 


Le Pselcis (Evophrys) latefasciata E. Sim., des Philippines, dont je ne 
connais qu’un seul mâle, incomplètement adulte, est de taille moyenne, son 
céphalothorax est brun-rouge, avec la partie céphalique d'un noir irisé; son 
abdomen, très noir, est traversé de 2 larges ceintures blanches, la première 
arquée, l’autre presque droite; ses pattes sont rouges, avec les tibias anté- 
rieurs rembrunis. , 


Les Laufeia sont plus petits, noirâtres, parfois avec des reflets cuivreux, 
chagrinés et garnis de poils blancs ou jaunes; L. ænea, du Japon, ressemble 
à un Heliophanus ; les autres espèces sont un peu plus grosses : L. (Lollianus) 
perakensis E. Sim. est décrit de la presqu'ile malaise, L. (Orcevia) Keyserlingi 
et eucola Thorell, de Sumatra, le premier se trouve aussi à Java. 


GENERA 


Quadrangulus subparallelus, stria paulo pone oculos sita. Tibiæ 
anticæ aculeis inferioribus longissimis 3-3 et utrinque aculeis 
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lateralibus plurimis biseriatis, metatarsi aculeis inferioribus 

longis 2-2 aculeisque binis exterioribus, muniti............. Pselcis. 
Quadrangulus postice quam antice multo angustior et cephalothorace 

multo angustior, stria longe pone oculos sita. Metatarsi et (fere 

semper) tibiæ anticæ aculeis lateralibus carentes....... .... Laufeia. 


Pseleis, nov. gen. — Evophrys E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 56 
(E. latefasciatus). 


Cephalothorax latus, sat humilis, supra planus, pone oculos posticos leviter 
tranversim depressus et sulco parvo munitus. Oculi antici magni, in lineam 
vix recurvam, laterales a mediis, vix separati. Quadrangulus cireiter 1/3 latior 
quam longior, postice quam antice vix angustior sed cephalothorace multo 
angustior. Oculi ser. 2° fere in medio siti. Oculi ser. 3" lateralibus anticis 
paulo minores. Clypeus subglaber, oculis mediis saltem triplo angustior. 
Chelæ breves et latæ, deplanatæ, margine superiore sulci bidentato, inferiore 
carinula bidentata armato. Sternum et partes oris fere Hasarii. Pedes 1i paris 
reliquis robustiores, patella utrinque minute aculeata, tibia aculeis inferio- 
ribus longissimis 3-3 et utrinque aculeis lateralibus plurimis et iniquis 
biseriatis munita, metatarso tibia breviore sed tarso longiore, leviter fusi- 
formi, subtus aculeis validis 2-2 et extus aculeis binis, apicali minore, armato. 
Pedes postici parcissime et minute aculeati, metatarso 4i paris, aculeis'apica- 
libus exceptis, mutico. Tarsi antici cylindracei ad basin haud attenuati, 
postici leviter fusiformes. 

Typus : P. latefasciata E. Simon. 

AR. GEOGR. : Ins. Philippinæ. 


Laufeia E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 248. — Orcevia Thorell, Sé. 
Rag. Mal., etc., IV (2), 1891-92, p. 360. — Lollianus E. Sim., Pr. Zool. 
Soc. Lond., 1901, p. 75. 

A Pselci differt area oculorum postice quam antice evidentius angustiore et 
postice cephalothorace multo angustiore, stria thoracica parva, longe pone 
oculos sita, chelarum margine inferiore, inter carinulam et radicem unguis, 
minute lobato, pedum anticorum patellis, tibiis (inter se subæquis) metatar- 
sisque superne leviter deplanatis minus aculeatis, aculeis lateralibus fere 
semper carentibus, tarsis anticis metatarsis haud (9) vel vix (4) brevioribus 
sed angustioribus, cylindraceis, ad basin haud attenuatis. 

Typus : L. æneu E. Simon. 


AR. GEOGR. : Malaisia et Japonia. 


62. TAITEÆ 


Les espèces de ce groupe représentent les Dendryphantes dans la série des 
Salticides fissidentés; elles différent surtout des Hasarius par leurs yeux de 
la 2° ligne, situés plus près des latéraux antérieurs que des postérieurs, par 
leur strie thoracique, située en arrière des yeux, par leurs pattes de la 
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4° paire, plus longues que celles de la 3°, armées d’épines plus faibles et beau- 
coup moins nombreuses, enfin par leur sternum plus acuminé en avant, rap- 
pelant celui des Marpissa ; l'armature des chélicères y est moins constante 
que dans la plupart des autres groupes; elle diffère selon les sexes et dans 
certains cas, selon les espèces, notamment dans le genre Opisthoncus, dont 
quelques espèces (0. alborufescens L. Koch, grassalor Keyserl.) pourraient 
presque aussi bien être rapportées à la série des pluridentés, d’autres (0. mor- 
dax L. Koch, tenuipes Keyserl.) à celle des unidentés. 

Le céphalothorax des Trite est plus long que celui des Hasarius et assez 
épais ; sa partie céphalique est plane et peu inclinée; la thoracique est plus 
longue, plus ou moins dilatée, ovale et marquée d’une fine strie, située bien 
en arrière des yeux, au fond d’une légère dépression; ses yeux antérieurs 
très inégaux et contigus, sont en ligne droite, plus rarement (T. lucida 
E. Sim, ç') un peu récurvée, séparée du bord par un bandeau étroit, glabre 
chez certains mâles, mais presque toujours garni, au moins au milieu, de 
barbes très denses, longues et décumbantes ; leur groupe oculaire, plus long 
que celui des Hasarius, est tantôt parallèle (T. planiceps, lucida E. Sim.), tantôt 
un peu plus large en arrière (T. pennata, binotata E. Sim.), dans tous les cas, 
plus étroit que le céphalothorax, avec les yeux de Ja 2° ligne plus rapprochés 
des antérieurs que des postérieurs. 

La pièce labiale est plus longue que large ; les lames du mâle sont dila- 
tées mais obtuses à l'extrémité externe. Le sternum est fort atténué en 
avant; les hanches de la 1° paire, plus épaisses et plus longues que les 
autres, sont aussi plus resserrées. 

Les chélicères ont 2 dents inégales et isolées à la marge supérieure, la 1° 
étant plus forte que la 2° et souvent plus obtuse ; leur marge inférieure varie 
un peu selon les espèces et selon les sexes, et présente parfois de l’analogie 
avec celle de certains genres de la série des pluridentés ; celle de la femelle 
est oblique et assez courte, celle du T. lucida E. Sim. (fig. 979 G) offre une 
carène normale, longue et bidentée, avec la 2° dent plus forte que la {"°; 
celle du T. binotata E. Sim. offre une carène presque semblable, mais pourvue, 
dans l'intervalle des dents principales, de 2 très petites dents géminées ; 
dans les autres espèces la carène est précédée d’une dent simple et isolée ; 
celle du T. pennatu est courte et très inégalement bifide, la 2° dent étant 
beaucoup plus longue que la 1e, celle du T. planiceps E. Sim. (fig. 978 r) est 
longue, coupée obliquement et serrulée de 4 petites dents aiguës, dont la 1", 
angulaire, est plus forte que les autres. Les chélicères du mâle sont souvent 
(T. pennala E. Sim.) plus longues, plus étroites, parallèles, aplanies en avant 
et carinulées de chaque côté, d’autres fois courtes, mais larges et aplanies, 
parfois (T. planiceps E. Sim.) fortement poilues au bord apical interne, 
au-dessus de la marge; leur crochet est long, épais dans sa moitié basale, 
brusquement plus étroit et comprimé dans l’apicale où il est parfois (T. lucida 
E. Sim.) un peu inégal et crénelé en dessus ; dans tous les cas, leurs marges 
sont beaucoup plus longues et leurs dents plus reculées ; dans les T, pennata 
et planiceps E. Sim., ces dents ont la disposition de celles de la femelle; dans 
les T. binotala et lucida, la marge inférieure offre une dent simple, obli- 
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quement tronquée, ressemblant à celle de certains Hyllus (H, auruntiacus 
E. Sim., etc.). 

Les pattes de la 17° paire sont plus robustes que les autres, beaucoup plus 
longues chez le mâle, surtout par leur patella et leur métatarse ; leur patella 
offre souvent une épine interne presque infère ; leur tibia, 8 paires d'épines 
inférieures, fortes et longues, surtout les internes, et une latérale interne 
subapicale ; leur métatarse, 2 paires de robustes et longues épines infé- 
ricures, mais point de latérales; les pattes de la 2 paire ont la patella 


Fig. 973 à 980. 

A. Opisthoncus grassator Keyserl. Céphalothorax en dessus. — 8. Idem. Chélicère en dessous . 
— c. 0. mandibularis L. Koch. Idem. æ. — D. O. polyphemus L. Koch. Idem. — 
E. O. mandibularis L. Koch. P.-M. ©. — r. Trile planiceps E. Simon. Chélicère en 
dessous. — &. T. lucida E. Simon. Idem. — x. Zdem. P.-M. w. 


mutique, leur tibia offre en dessous 3 épines externes fortes et longues et 
2 internes beaucoup plus petites et subapicales, rarement (T, lucida E. Sim.) 
une 3° interne subbasilaire presque sétiforme, mais il offre de plus 2 laté- 
rales internes ; les pattes postérieures (celles de Ja 4° paire plus longues que 
celles de la 3°) sont beaucoup moins armées que celles des Hasarius, 
mais elles le sont généralement plus que celles des genres suivants ; leurs 
patellas sont mutiques ; leurs tibias offrent en dessous une médiane et 2 très 
petites apicales et de chaque côté 1, 2 ou 3 latérales, petites et faibles; leurs 
métatarses offrent un verticille apical complet, celui de Ja 3° paire a de plus 
un verticille basal de 4 épines, celui de la 4° paire n'offre, le plus souvent, 
que 2 très petites épines, une en dessus, située un peu avant le milieu, l'autre 
en dessous. 

La patte-mâchoire (fig. 980 H) est assez courte; son tibia, beaucoup plus 
court que la patella, est plus étroit et armé d’une apophyse courte et simple ; 
son larse, long et étroit, recouvre un bulbe allongé, obliquement prolongé 
sous le tibia, atténué dans le haut où il est divisé en deux lobes, l’externe 
très obtus, l'interne beaucoup plus court, mais prolongé par un stylus, tantôt 
médiocre et courbe, tantôt très long etcoudé (T. [Plerippus] Duemeli Keyserl., 
d'après Keyserling, cf. Ar, Austr., pl. Cxx1, fig. 1 d). 
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Les Opisthoncus ont le céphalothorax plus court et plus largement arrondi 
de chaque côté ; sa partie céphalique (fig. 972 4) légèrement convexe près des 
yeux, est de plus marquée, au niveau des postérieurs ou à peine en avant, 
d’une saillie très basse et arrondie, analogue à celle des Cocalus et des Epo- 
cilla, suivie d’une petite dépression coupée d’une fine strie, qui se trouve ainsi 
en arrière des yeux; son bandeau est densément barbu dans les deux sexes ; 
ses yeux antérieurs sont en ligne presque droite ; les latéraux sont séparés 
des médians, au moins de leur rayon, parfois (0. polyphemus L. Koch) de leur 
diamètre; son groupe oculaire, plus court et plus transverse que celui des 
Trite, est parallèle et généralement beaucoup plus étroit que le céphalo- 
thorax; ses yeux postérieurs sont plus petits que les latéraux antérieurs et 
ses yeux de la 2° ligne sont plus rapprochés de ceux-ci. 

Les pièces buccales et le sternum sont construits comme ceux des Trite. 


Les chélicères de la femelle sont très convexes à la base, presque génicu- 
lées, garnies sur leur face inférieure, au bord interne, de crins denses et irré- 
guliers, cachant parfois la marge inférieure ; leur marge supérieure porte 
2 dents, largement séparées l’une de l’autre ; dans les espèces les mieux carac- 
térisées (0. polyphemus, pallidulus L. Koch, etc.), l’inférieure porte une très 
longue carène basse, pourvue d’une dent aiguë à chacune de ses extrémités, 
plus rarement (0. abnormis L. Koch) une dent courte, élevée et bifide, mais 
certaines espèces offrent une autre disposition : chez 0. alborufescens L. Koch, 
la marge inférieure porte, en effet, comme chez les Bavia, 3 dents isolées, 
dont les 2° et 3°, plus fortes et plus resserrées, représentent la carène.! 

Les chélicères du mâle sont au moins aussi robustes à la base, mais plus 
longues, atténuées et divergentes, armées en dessus, près l'extrémité, d’une 
petite apophyse incurvée ; leurs marges sont beaucoup plus longues, plus 
ou moins déprimées ou excavées ; la supérieure porte, comme chez la femelle, 
2 dents petites isolées, parfois une seule dent très longue et aiguë, droite 
(0. polyphemus L. Koch; fig. 976 p) ou arquée (0. parcedentatus L. Koch); 
linférieure est armée d’une dent angulaire reculée, tronquée en biseau 
(0. alborufescens L. Koch), parfois (0. [Hyllus] tenuipes Keyserl., mordaæx 
L. Koch) simple et aiguë, comme celle d’un Salticide unidenté ; dans quelques 
espèces (0. grassator Keyserl., fig. 974 8) elle est suivie de 2 dents plus 
petites et isolées; ces chélicères offrent en dessous, dans leur partie apicale 
et plus ou moins près de la marge, une apephyse dentiforme, tantôt conique 
aiguë (0. polyphemus, abnormis L. Koch, grassator Keyserl.), tantôt (0. tenuipes 
Keyserl.) beaucoup plus large, triangulaire et presque infère ; tantôt (0. linea- 
tiventris, necator L. Koch) tronquée, ou même (0. mandibularis L. Koch, 
fig. 975 c) dilatée malléiforme; leur crochet est long, cylindrique ou com- 
primé dans sa moitié basale, plus étroit et très comprimé dans l’apicale, 
souvent sinueux, parfois (0. alborufescens L. Koch) pourvu en avant d’un 
denticule subbasilaire (1). 


* (1) Je donne presque tous ces détails d’après L. Koch ; je ne connais les mâles que de 
trois espèces, 0. alborufescens L. Koch, grassator et tenuipes Keyserling. Je ne con- 
nais que les femelles des O0. polyphemus, pallidulus et abnormis. 


af « À dé A b 
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Les pattes des deux premières paires ont l’armature de celle des Trite; aux 
deux paires postérieures les tibias offrent de chaque côté 2 très petites laté- 
rales et en dessous 2 apicales encore plus petites ; le métatarse de la 3° paire 
offre un verticille apical et un verticille basal de 4 épines ; celui de la 4° paire 
a parfois (0. abnormis L. Koch, tenuipes Keyserl.) le même nombre d'épines, 
mais le plus souvent il n'offre, indépendamment de son verticille apical, 
qu'une ou deux très petites épines (l’une supère, l’autre infère). Les pattes 
antérieures des mâles sont remarquables par la grande longueur de leur 
patella qui est un peu aplanie en dessus. 

La patte-mâchoire (fig. 977 £) est fine et longue; son tibia, cylindrique, est 
pourvu d'une petite apophyse simple, dirigée en avant; son tarse, à peine 
plus large et plus court que le tibia, recouvre un petit bulbe ovale, bordé 
intérieurement d’un stylus presque droit, prolongé sous la pointe tarsale ; 
parfois (0. grassator Keyserl.) discoïde et entouré d'un stylus libre. 


Les Trite sont allongés, de taille moyenne ou petite; leurs téguments sont 
garnis de poils simples, blancs ou fauves, plus longs au bord frontal, où ils 
forment, au moins chez le mâle, une sorte de crête ; leur abdomen ovale un 
peu déprimé, offre une très large bande claire renfermant une ligne ramifiée 
ou une série d’accents brunâtres. Le genre compte une dizaine d’espèces de la 
région océanienne : 2 de l’Australie orientale, décrites par Keyserling sous le 
nom générique de Plexippus : T. albopilosa et Daemeli ; 3 de Nouvelle-Zélande, 
T. planiceps, binotata et lucida E. Sim., où il y en a d’autres inédites ainsi 
qu’en Tasmanie ; 2 de Nouvelle-Calédonie, T. pennatu et lineatu E. Sim. (1). 


Les Opisthoncus, de formes plus trapues, sont d’un brun fauve et revêtus 
de pubescence simple, blanche, fauve ou orangée, avec la partie céphalique 
souvent noire et cloisonnée de lignes de poils blancs ou jaunes ; L. Koch et 
Keyserling en ont décrit 18 espèces, auxquelles il faut ajouter le Hyllus 
tenuipes Keyserling, toutes de l'Australie orientale (2), et l'O. verisimilis 
Peckham, de Victoria. 


GENERA 


Pars cephalica plana. Oculi antici inter se contigui.......... AE NENPE Trite. 


Pars cephalica postice, inter oculos, tuberculo humillimo munita. 
Oculi laterales antici a mediis late remoti....,......... Opisthoncus. 


Frite E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., CG. R., 1885, p. xcr. — Plexippus Keys. 
in L. Koch, Ar. Austr., 1882, p. 1425 (saltem ad part. P. Daemeli). 


Cephalothorax modice altus, sat longus, parte cephalica plana, thoracica 


(4) Quelques Marplusa de Thorell, notamment Y/. longula Th., du Cap York, sont 
peut-être des Trile ; il faudra sans doute aussi rapporter au genre plusieurs des nom- 
breux Salticides, très brièvement décrits par Urquhart. 

(2) I faudra peut-être rapporter à ce genre les Marplusa halamensis, eriognatha et 
inconspicua Thorell. 

d3 
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multo longiore, postice plus minus ampliata, stria brevi, longe pone oculos 
sita, impressa, Oculi antici magni, inter se contigui, in lineam rectam, à 
margine antico clypeo angusto et barbato discreti. Quadrangulus sat longus, 
parallelus vel postice quam antice paulo latior et cephalothorace plerumque 
non multo angustior. Oculi ser. 2% paulo ante medium siti. Pars labialis 
longior quam latior. Sternum antice sat attenuatum. Chelarum feminæ 
margo inferior carinula emarginata vel dentibus plurimis, inter se plus 
minus coalitis, armatus. Pedes 1i paris reliquis robustiores, patella aculeo 
parvo fere inferiore intus plerumque armata, tibia aculeis inferioribus 
validis 3-3 aculeoque latcrali interiore subapicali munita, metatarso, tibia 
multo breviore, aculeis validis 2-2 sublus armato, pedes 2: paris fere simi- 
liter aculeati, sed tibia subtus aculeis exterioribus trinis, aculeisque interio- 
ribus multo minoribus 1 vel 2 subapicalibus munila. Pedes postiei minute et 
parce aculeati, pedes 4ï paris pedibus 3' paris longiores. Tegumenta pilis 
simplicibus vestita. 

Typus : T. pennata E. Simon. 

AR. GEOGR. : Australia; Tasmania ; N.-Zealandia ; N.-Caledonia. 


Opisthoneus L. Koch, Ar. Austr., 1880, p. 1184. — Hyllus Keyserling ên 
L. Koch, loc. cit., 1882, p. 1342 (ad part, H. tenuipes). 

A Trita differt cephalothorace latiore et breviore, utrinque sat ample 
rotundo, parte cephalica tuberculo medio humili et subrotundo, fere inter 
oculos posticos, munita, oculis anticis in lineam rectam vel subrectam, late- 
ralibus a mediis late distantibus, quadrangulo breviore, parallelo et cephalo- 
thorace multo angustiore, oculis ser, 2% plus minus ante medium sitis, 
oculis posticis lateralibus anticis minoribus, chelis ad basin valde convexis, 
subtus dense setosis, margine inferiore sulci feminæ carinula longa emargi- 
nata, rarius dentibus 3 vel 4 seriatis munito, chelis maris erassissimis sed 
altenuatis et divaricatis, supra ad apicem et subtus prope marginem, tuber- 
culatis, ungue longo sæpe sinuoso, metatarsis 3! paris aculeis biverticillatis, 
metatarsis 41 paris, aculeis apicalibus verticillatis exceptis, fere muticis, 
patellis 1 paris maris insigniter longis, superne leviter deplanatis, 

Typus : 0. polyphemus L. Koch. 

AR. GEOGR. : Australia orientalis. 


58. SIMÆTHEÆ 


Les Simætha représentent ici les Ballus et les Rhene ; ils en ont le céphalo- 
thorax très court et large, aplani, avec la partie thoracique fortement 
déclive, généralement plus courte qu'un très grand groupe oculaire, beau- 
coup plus large en arrière qu’en avant, dont les yeux sont petits et ceux 
de la 2° ligne beaucoup plus rapprochés des latéraux antérieurs que des pos- 
térieurs,. 

Ils différent, en outre, des genres précédents par leur sternum petit, étroit, 
acuminé, les hanches de la 1" paire, beaucoup plus longues que les autres, 
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étant fort rapprochées à la base (fig. 983 c) et par leurs pattes postérieures 
grèles et presque mutiques. | 

Leurs chélicères sont généralement très dissemblables d’un sexe à lautre, 
ce qui est, au contraire, l'exception dans le groupe des Rhene. 


Le céphalothorax des Beata (1), épais et court, ressemble à celui des Den- 
dryphantes et surtout des Sassacus; sa partie céphalique, atténuée, est pourvue 
de légères saillies et, de chaque côté, d’une assez forte dépression ; la thora- 
cique, de même longueur dans les espèces les mieux caractérisées (B. magna 
Peckh., etc.), souvent un peu plus longue (B. octopunctata, Brauni Peckh., 
flavolineata F. O. P. Cambr.), est marquée d'une petite strie souvent puncti- 
forme; ses yeux antérieurs sont en ligne récurvée, avec les latéraux bien 
séparés des médians, l’espace interoculaire étant cependant toujours plus 
étroit que leur diamètre ; son groupe oculaire est plus large en arrière qu’en 
avant et un peu plus étroit que le céphalothorax; ses yeux de la 2° ligne 
sont beaucoup plus rapprochés des latéraux antérieurs que des postérieurs. 

Les chélicères de la femelle, robustes, verticales et un peu aplanies, ont à 
la marge inférieure une carène bidentée, dont la 2° dent est généralement 
un peu plus forte que la 1", à la marge supérieure 2 dents isolées ; celles du 
mâle sont plus longues, souvent géniculées à la base, parfois (B. octopunc- 
tata Peckh.) carinulées au côté externe; leurs marges sont beaucoup plus 
longues ; la carène de l’inférieure est reculée, petite, le plus souvent tron- 
quée ; le crochet est très long. 

Les pattes ressemblent aussi à celles des Dendryphantes ; les antérieures 
sont plus robustes que les autres, plus longues chez le mâle que chez la 
femelle; leur tibia offre en dessous 3 paires de fortes épines (rarement 
3 externes et 2 internes), qui n’occupent que les deux tiers apicaux, et, au 
moins chez le mâle, une latérale interne; le tibia de la 2° paire a en dessous 
3 externes, atteignant presque la base, mais une seule interne (rarement 
2) apicale ; les métatarses ont 2 paires d’épines semblables ; les patellas 
postérieures sont tantôt mutiques, tantôt pourvues, de chaque côté, d'une 
petite épine ; les métatarses offrent un verticille apical de très petites épines, 
souvent incomplet, et, près de la base, 2 petites latérales; dans les plus 
grosses espèces (B. albopilosa E. Sim.), celui de la 3° paire a de plus 2 petites 
inférieures. 

Les lames du mâle sont arrondies au côté interne dans les espèces améri- 
caines, anguleuses et prolongées en tubercule conique dans les espèces afri- 
caines (B. lineata Vinson, Brauni Peckh.). 

La patte-mâchoire (fig. 988 h) est parfois (B. octopunctata Peckh.) fine et 
longue, avec le fémur courbe, le tarse petit, recouvrant un bulbe simple 
ovale; mais, le plus souvent (B. albopilosa E. Sim., pernixz Peckh.), elle est 


(4) J'ai cité plus haut. p. 641, le genre Beala parmi les synonymes du genre Pianor, 
à une époque où il ne m'était connu que par les descriptions (ne faisant pas mention de 
l'armature des chélicères) ; les auteurs ont bien voulu me communiquer depuis un exem- 
plaire typique de leur Beata magna. 


L “ f" 
Mort 
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beaucoup plus courte; son tibia, aussi large que long, est armé d’une apo- 
physe dirigée en avant, le long du bord tarsal; son tarse est long, souvent 
arqué et dépassant un bulbe volumineux, convexe et débordant à la base, 
souvent pourvu, au côté interne, d’un stylus libre replié en boucle. 


Le céphalothorax des Simætha (fig. 981 À) rappelle celui des Rhene, il est 
aussi large ou parfois plus large que long, amplement arrendi de chaque 
côté, longuement atténué en avant, plus brièvement en arrière, son point le 


Fig. 981 à 993. 


A. Simaetha paetula Keyserl. Céphalothorax. — 8. Zdem. Face et chélicères, — ©. Idem. 
Sternum et pièces buccales. — D, Idem. P.-M. g. — x. S. tenuior Keyserl. Chélicère 
en dessous @. — Fr. Ligurra latidens Dol. Céphalothorax. — G. Idem. Chélicère en des- 
sous @. — y. Beata albopilosa E. Simon. Patte-mächoire par la face interne. — 
1. Stertinius dentichelis E. Simon. Carène de la marge inférieure. — 3. Heratemis chry- 
sozsona E. Simon. Chélicère en dessous æ. — K. Simacthula janthina E. Simon. Face. 
— 1. Phyaces comosus E. Simon. Céphalothorax et abdomen de profil, — M. Uroballus 
octovitlatus E. Simon. Abdomen en dessus. 


plus large étant un peu au delà du milieu; sa partie céphalique est marquée 
de faibles saillies et souvent au milieu (surtout G‘) d’un très petit tubereule 
bas analogue à celui des Opisthoncus ; la thoracique, non ou à peine plus 
longue que le groupe oculaire, est presque verticalement inclinée en arrière, 
souvent marquée , avant la pente, de 2 faibles impressions superficielles et 
d’une strie à peine perceptible, située bien en arrière des yeux; son bandeau, 
plus de deux fois plus étroit que les yeux médians, est garni de barbes 
longues et serrées unisériées, dirigées en avant. 

Les yeux antérieurs (fig. 982 B) figurent une ligne très récurvée ; les médians 
sont subcontigus, les latéraux, petits, en sont très largement séparés, l’espace 
interoculaire étant aussi large ou presque aussi large que le diamètre des 
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médians. Le groupe oculaire est beaucoup plus large que long, un peu plus 
large en arrière qu’en avant et cependant plus étroit que le céphalothorax 
(environ de chaque côté du diamètre de l'œil); ses yeux latéraux antérieurs 
et postérieurs sont petits et égaux, ses yeux de la 2€ ligne sont au moins 
deux fois plus rapprochés des antérieurs que des postérieurs. 


Les chélicères de la femelle sont larges et courtes, aplanies, dilatées arron- 
dies et carénées au côté externe, leurs marges sont longues : la supérieure 
porte 2 dents égales, éloignées de la base du crochet, et largement séparées 
l'une de l’autre ; l’inférieure, une longue carène échancrée et armée, à chacun 
de ses angles, d’une forte dent conique aiguë; celles du mâle, planes en 
avant et carénées extérieurement, sont beaucoup plus atténuées et diver- 
gentes; les marges de leur rainure sont encore plus longues et excavées, la 
supérieure porte 2 dents très reculées, l’inférieure une longue dent subbasi- 
laire, tantôt grêle et subaiguë (S. tenuidens Keyserl.), tantôt aiguë, mais large 
à la base (S. tenuior Keyserl., fig. 985 E), tantôt enfin, tronquée et à peine 
bifide(S. pælula Keyserl.); cette marge offre souvent, près la base du crochet, 
une saillie obtuse ; le crochet est très long, parfois un peu sinueux et coudé 
vers le milieu. 

Le sternum (fig. 983 c) est petit, plus étroit que les hanches et très atténué 
en avant, de sorte que les hanches de la 1" paire, beaucoup plus robustes et 
plus longues que les autres, sont aussi plus rapprochées, leur intervalle étant 
plus étroit que la pièce labiale; celle-ci, beaucoup plus longue que large, 
peu atténuée et obtusément tronquée, atteint cependant à peine le milieu 
des lames, au moins chez le mâle. Les lames sont très longues, étroites, 
droites au côté interne, légèrement élargies de la base à l’extrémité, où elles 
sont parfois un peu saillantes, mais toujours arrondies; leur bord apical 
interne est débordé par une très épaisse scopula. | 


Les pattes de la 1° paire sont beaucoup plus robustes que les autres ; leur 
fémur est comprimé et claviforme; leur patella et tibia sont épais, un peu 
aplanis en dessus et cylindriques, non renflés en dessous; le tibia offre 
2 petites épines externes, largement séparées l’une de l’autre et 2 internes 
subapicales beaucoup plus fortes, presque dentiformes, l’une inférieure, 
l'autre latérale ; le métatarse, beaucoup plus court, a 2 paires d’épines courtes 
mais très robustes ; le tibia de la 2° paire a en dessous 2 externes, mais il 
manque d’internes et de latérales ; le métatarse a 2 externes assez fortes et 
2 internes très petites, souvent peu visibles. Les pattes postérieures sont 
presque mutiques ; leurs métatarses, plus courts que les tibias, n’offrent ordi- 
nairement que le verticille apical souvent réduit à 2 très petites épines, 

La patte-mâchoire (fig. 984 D) est grêle et longue, contrastant avec l'épais- 
seur du corps ; sa patella et son tibia, preque égaux, sont aplanis et le second 
est armé d'une petite apophyse simple et aiguë, droite ou recourbée ; son 
tarse, beaucoup plus court que le tibia, non ou à peine plus large, ovale 
obtus, recouvre un petit bulbe simple, ovale plan, bordé intérieurement d’un 
épais stylus presque droit. 


Je propose le genre Ligurra pour certaines espèces, dont le céphalothorax 
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(fig, 986 r), encore plus large, est très dilaté obtus aux angles antérieurs, 
où il déborde de beaucoup les yeux latéraux, ensuite graduellement atténué 
en arrière, de sorte que son point le plus large est au niveau du bord frontal 
et non au milieu, et dont le groupe oculaire est beaucoup plus large en arrière 
qu'en avant, rappelant celui des Rhene. 

Les chélicères du mâle sont larges, mais atténuées et divergentes, aplanies 
en avant, dilatées arrondies au côté externe ; leurs marges, longues ét 
obliques, ont une armature toute différente (fig. 987 G), l'inférieure présente 
une petite dent bifide très reculée, cachée par la scopula des lames, et la 
supérieure offre, au même niveau, une dent beaucoup plus longue, aiguë et 
ensiforme. 

Les pattes sont dans les mêmes proportions, mais le tibia de la 1° paire 
n'offre, chez le mâle, qu'une seule épine supéro-interne assez courte, robuste 
et un peu surélevée ; celui de la femelle 2 épines subapicales, l’externe petite, 
l'interne plus forte et plus longue. La patte-mâächoire du mâle ne diffère pas 
de celle des Simætha. 


Les Stertinius différent des Simætha par leurs yeux antérieurs en ligne. 


droite ou à peine récurvée, beaucoup moins espacés, l’intervalle des médians 
aux latéraux étant rarement plus large que le rayon de ceux-ci, par leurs 
tibias antérieurs pourvus en dessous de 3 épines externes, très petites chez le 
mâle, souvent longues chez la femelle, équidistantes, occupant toute la lon- 
gueur de l'article, et d'une (g'}, 2 ou 3 épines internes, beaucoup plus fortes, 
n’occupant que sa moitié apicale, enfin, par les chélicères de la femelle dont 
la carène inférieure est tridentée, par suite de l’adjonction d’une petite dent 
obtuse dans le fond de l’échancrure (fig. 989 1). Les yeux dorsaux ne diffè- 
rent pas de ceux des Simætha; le céphalothorax est plus parallèle au moins 
dans son milieu, plus brièvement atténué aux extrémités ; dans certaines 
espèces cependant, S. splendens E. Sim., celui du mâle ressemble davantage 
à celui des Ligurra, étant très dilaté de chaque côté dans sa moitié antérieure 
et beaucoup plus longuement atténué en arrière qu’en avant. 

Les pattes de la 4r° paire de la femelle ont les patella, tibia et métatarse 
un peu aplanis en dessus, le tibia armé en dessous d'épines plus nombreuses 
et souvent plus longues que celles des Simætha, leurs épines métatarsales sont 
aussi plus longues, robustes et un peu courbes ; celles du mâle sont beaucoup 
plus longues, leur trochanter cylindrique est parfois presque aussi long 
que la hanche (S. capucinus, patellaris E. Sim.) ; leur patella est longue, parfois 
autant que le tibia, aplanie en dessus et souvent même ($. patellaris E. Sim.), 
carinulée au côté interne; dans les deux sexes, les pattes de la 2° paire, beau- 
coup plus faibles et plus courtes, ont le tibia pourvu de ? faibles épines uni- 
sériées, le métatarse de 2 paires d'épines, dont les 2 apicales et souvent la 
basilaire interne, sont très petites et parfois difficiles à voir, 

Les chélicères du mâle ressemblent à celles des Simætha, elles sont diver- 
gentes, aplanies, dilatées arrondies et souvent carénées au côté externe, 
parfois mutiques (S. capucinus E. Sim.), parfois (S. patellaris E. Sim.) pour- 
vues d’un petit tubercule obtus supéro-interne, parfois (S. dentichelis, splen- 


oies 
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dens E. Sim.) armées en dessus d’une forte apophyse apicale dressée ; leur 
marge inférieure concave et carénée porte une dent reculée, longue et grêle, 
arquée en dedans et pourvue d’un denticule sur sa face postérieure, repré- 
sentant la carène, et parfois (S. splendens E. Sim.), entre cette dent et la base 
du crochet, une très grosse apophyse dressée; leur crochet sinueux, large et 
cylindrique à la base, ensuite comprimé et arqué, est parfois mutique (S. capu- 
cinus), parfois (S. patelluris), déprimé, concave en avant près la base et pourvu 
ensuite d’un petit tubercule, parfois (S. dentichelis, splendens) pourvu, en avant, 
d’une apophyse subbasilaire dréssée et incurvée et souvent d’un petit tuber- 
cule médian. 

La patte-mâchoire est au moins aussi grêle que celle des Simætha, au reste 
construite de même; celle de la femelle est très aplanie en-dessus et un peu 
dilatée à l'extrémité. 


Les Heratemis sont très voisins des Sfertinius; leur céphalothorax, épais, 
court, mais aplani en dessus, est plus parallèle sur les côtés, presque carré, 
cependant obliquement coupé aux angles très obtus ; leurs yeux antérieurs 
sont plus resserrés, souvent subcontigus ; leur groupe oculaire est relative- 
ment moins dilaté que la région thoracique qui s'abaisse verticalement en 
arrière ; leur abdomen, recouvert d’un scutum, est beaucoup plus allongé. 
Les chélicères de la femelle portent, à la marge inférieure une carène bifide 
aiguë, pourvue, dans le fond de l’échancrure, d’une (H. alboplagiata E. Sim.) 
ou 2 petites dents (H. chrysozona E. Sim.); celles du mâle (fig. 990), sont 
divergentes, aplanies, dilatées arrondies au côté externe où elles sont parfois 
(H. chrysozona E. Sim.) pourvues d’une petite apophyse et armée à l’angle 
supéro-interne d’une saillie obtuse ; leur marge inférieure, très longue, con- 
cave et carénée-est pourvue, vers son tiers apical, d’un gros tubercule subaigu 
et beaucoup plus loin, d’une dent assez longue, grêle et arquée en dedans, armée 
elle-même d’un denticule sur sa face postérieure ; leur crochet est long, sinueux 
mais non denté. Les pattes de la 1r° paire, très épaisses, ont le fémur large- 
ment claviforme ; la patella et le tibia épais, celui-ci convexe en dessous où 
il est pourvu d’une épaisse et longue brosse pileuse et de 3 paires d’'épines 
assez longues; le métatarse et le tarse, grêles et longs (au moins ç‘), le pre- 
mier armé en dessous de 2 paires de longues et fortes épines ; les autres pattes 
sont grêles, sauf les fémurs qui sont plus ou moins claviformes; celles des 
deux paires postérieures sont mutiques; celles de la 2° paire n’ont parfois 
(H. chrysozona E. Sim.) qu'une seule très petite épine apicale métatarsale, 
parfois (H. alboplagiata E. Sim.), comme celles des Sfertinius, une petite 
inféro-médiane au tibia et au métatarse. 


Les Zrura, qui ont le céphalothorax des Simætha, en différent par leurs 
yeux antérieurs en ligne droite ou même légèrement procurvée, avec les laté- 
raux séparés des médians presque de leur diamètre; par leur sternum plus 
large que dans les genres voisins, atténué en avant mais séparant les hanches 
antérieures environ de la largeur de la pièce labiale, enfin par l’armature de 
leurs pattes antérieures; leur tibia de Ja 4" paire offre en dessous comme 
celui des Sfertinius, 3 longues épines externes et 1 (4 pulchra Peckh.) ou ? 
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(I. mandarina E. Sim.) épines internes, tandis que leur métatarse, plus court 
que le tarse, offre en dessous 2 paires de très fortes épines ; leur tibia de 
la 28 paire a en dessous 1 (1. pulchra Peckh.) ou 2 (1. mandarina), faibles 
épines unisériées, le métatarse, une seule épine plus longue, inféro-médiane; 
les pattes postérieures sont mutiques. 

Les chélicères de la femelle (seul sexe connu) ressemblent à celles des 
Simætha; leur marge inférieure offre également une carène tronquée et 
bidentée. 


L'espèce singulière pour laquelle j'ai proposé le genre Phyaces diffère des 
autres types du groupe par son abdomen obliquement prolongé en avant sur 
la partie thoracique en tubercule atténué, mais obtus (fig. 992 L), et par ses 
técuments garnis de poils couchés (non squamiformes) et en outre ornés de 
fascicules dressés de poils plus longs, très épais et obtus; la partie cépha- 
lique offre 3 fascicules assez petits, disposés en ligne récurvée, la thoracique 
en à 2 en forme de crêtes ; le plus long et le plus épais est situé au bord 
avancé de l’abdomen, dirigé en avant, où il atteint, au moins chez le mâle, le 
bord frontal, Le céphalothorax ressemble à celui des Jrura, à cela près que 
ses yeux de la 3° ligne ne sont pas débordés ; ses yeux antérieurs sont en 
ligne légèrement récurvée avec Pintervalle des médians aux latéraux environ 
égal au diamètre de ceux-ci. 


Le sternum est acuminé en avant, comme celui des Simætha. Les pattes, 
très courtes et robustes, ont armature de celles de Jrura ; les antérieures du 
mâle sont très 'épaisses, rappelant celles des Ballus. Les chélicères sont 
courtes, verticales et parallèles; celles du mâle sont aplanies, chagrinées, 
inégales et suivies au bord apical interne d’un large bourrelet obtus ; leur 
marge inférieure est pourvue d’une carène bidentée, 


Les Uroballus se distinguent des genres précédents, comme au reste de 
tous les autres Salticides, par leurs filières supérieures très grêles, presque 
aussi longues que l'abdomen, formées d'un article basilaire cylindrique et 
presque droit et d’un apical plus de moitié plus court et acuminé, les deux 
ornés en dessus d’une bande de longs poils en forme de crête ou de pinceau 
(fig. 993 M), à part cela ils se rapprochent des Phyaces ; leurs téguments sont 
garnis de poils couchés non squamiformes, mais dépourvus de fascicules; 
leur céphalothorax est semblable, mais ses yeux antérieurs, en ligne droite, 
sont moins espacés, l'intervalle des médians aux latéraux étant plus étroit 
que le rayon de ceux-ci. 


Les chélicères sont semblables; les pattes sont dans les mêmes propor- 
tions ; les antérieures, très renflées, ont le tibia pourvu en dessous d’une 
seule épine interne submédiane et de 2 externes, situées dans la moitié api- 
cale, mais il est de plus frangé de longs poils obtus peu serrés ; le méta- 
tarse, plus court que le tarse, armé de 2 paires d’épines robustes et longues ; 
les autres pattes sont presque mutiques, celles de la 2° paire offrent seule- 


ment au tibia 1 ou 2 très petites apicales, et au métatarse 1 ou 2 basilaires 
encore plus petites. 


Dans le genre Simæthula, les caractères des Simætha sont poussés à l’excès 
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et rappellent ceux des Pachyballus ; le céphalothorax est plus large que long, 
très atténué et arqué en avant, depuis les yeux de la 3° ligne qui sont situés 
au moins deux fois plus près des angles postérieurs arrondis que des anté- 
rieurs, largement tronqué, un peu échancré et vertical en arrière (fig. 991 K); 
ses yeux antérieurs assez petits, sont en ligne procurvée, les latéraux sont sé- 
parés des médians au moins de leur rayon ; son groupe oculaire très grand, est 
beaucoup plus large en arrière qu’en avant et aussi large que le céphalothorax, 
avec les yeux postérieurs petits, les yeux de la 2° ligne près de cinq fois plus 
rapprochés des latéraux antérieurs que des postérieurs. 

Le sternum, les pièces buccales et les chélicères sont à peu près ceux des 
Simætha, mais celles-ci ne paraissent pas différer beaucoup d’un sexe à l’autre; 
leur marge inférieure est pourvue d’une carinule bidentée. 


Les pattes de la 1° paire sont trés épaisses ; leur fémur est claviforme; 
leurs patella et tibia très robustes, environ de même longueur et aplanis en 
dessus, le tibia un peu convexe en dessous, non frangé, mais pourvu de 
chaque côté, dans la moitié apicale, d’une seule épine, tandis que le méta- 
tarse, plus court que le tarse et cylindrique, est armé de 2 paires de fortes 
épines ; les autres pattes sont courtes et assez robustes, au moins par leurs 
fémurs ; le tibia et le métatarse de la 2° paire offrent chacun, en dessous, une 
faible épine submédiane, les autres articles sont mutiques.' 


L'abdomen est recouvert d’un scutum arrondi en avant où il s'applique au 
bord tronqué et un peu échancré du céphalothorax. 


Dans le genre Stergusa les caractères du groupe sont, au contraire, affaiblis 
et rappellent ceux des Hyeratussa; le céphalothorax épais, mais plan en 
dessus et brusquement abaiïssé en arrière, est un peu plus long que large et 
presque parallèle, sa région céphalique étant cependant un peu atténuée. 


Les yeux antérieurs, subcontigus, figurent une ligne droite, parfois un peu 
procurvée ; le groupe oculaire est à peine plus large en arrière qu’en avant, 
non ou à peine plus étroit que le céphalothorax et environ de même longueur 
que la région thoracique, ses yeux postérieurs étant situés environ à égale 
distance des angles antérieur et postérieur; le bandeau, au moins deux fois 
plus étroit que les yeux médians, est longuement et densément barbu. 


Les pièces buccales et le sternum très acuminé ressemblent à ceux des 
Beata et des Simætha. 


Les pattes ont l’armature de celles des Jrura; les antérieures du mâle, très 
épaisses, ont la patella aussi longue ou parfois plus longue que le tibia ; les 
tarses sont aussi longs, parfois plus longs que les métatarses qui sont très 
courts. 


Les chélicères de la femelle ont à la marge inférieure une carène bifide 
(S. aurata E. Sim.) ou trifide (S. orichalcea, stelligera E. Sim.), avec la 3° dent 
plus forte que les autres ; celles du mâle sont plus longues, tantôt atténuées 
et divergentes, tantôt parallèles et carinulées extérieurement (S. improbula 
E. Sim. ); leurs marges sont très longues ; dans les espèces de Ceylan, l'infé- 
rieure porte, par exception, une dent simple, longue et aiguë; dans le 
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S. improbula une carène bidentée; leur crochet est long, parfois (S. aurata 
E. Sim.) rétréci vers le milieu et pourvu d'une petite saillie conique. 


Les Beata ressemblent à de petits Dendryphantes; leurs téguments brun 
rougeâtre sont tantôt garnis de poils simples, tantôt de squamules blanches, 
fauves ou un peu irisées ; leur abdomen est orné d’une large bande foncée, 
rameuse, souvent segmentée en arrière de lignes transverses blanches ou 
nacrées, parfois (S. lineata Vins.) orné de fines lignes jaunes parallèles ; leurs 
pattes sont souvent annelées. Ils sont très répandus dans l’Arnérique tropi- 
cale, au Mexique, au Guatemala et au Costa-Rica (B. magna Peckh., cephalica 
F. O. P. Cambr.) (1), au Venezuela, en Colombie {B. magna Peckh.), au Brésil 
(B. pernix Peckh., cinereo-nilida, Germaini E. Sim.), au Paraguay (B. albo- 
pilosa E. Sim.); aux Antilles le genre est représenté par le B. (Dendryphantes) 
octopunctata Peckh. de l’île Saint-Vincent, et il faudra peut-être lui rapporter 
l'Eris jubata C. Koch, de Saint-Thomas; on en connaît aussi une espèce 
africaine, B. Brauni Peckh., du Cap, pour laquelle G. et E. Peckham ont 
proposé un genre Monclovia et il faut lui rapporter l’Attus lineatus Vinson, 
de l’île de la Réunion. 


Les Simætha sont de taille moyenne et de formes très robustes; leurs tégu- 
ments sont épais, coriacés et garnis de squamules bronzées ou d’un rouge 
doré, souvent mêlées de squamules blanches figurant une tache frontale et 
sur l'abdomen une large bande pennée ; le genre est surtout nombreux dans 
l'Australie septentrionale et orientale : S. thoracica Thorell (E. fissidens 
Keyserl.), pætlula, robustior, tenuidens, tenuior Keyserl.; il est représenté à 
Ceylan par des espèces inédites (2). 

Le Ligurra latidens Doleschall (Simætha aheneola E. Sim. et S. severa Peckh.), 
très répandu en Malaisie, a la livrée des Simætha; plusieurs des espèces 
décrites par Thorell, sous le nom générique de Homalattus, appartiennent à 
ce genre ou au précédent (H. albostriatus Th., etc.). 


Les Slertinius ont le faciès et souvent la coloration des Simætha, mais 
beaucoup sont revêtus, au moins en partie, de squamules tantôt d'un violet 
irisé, tantôt d’un vert doré; le S. dentichelis E. Sim. a été découvert à l'ile 
Guam, aux Mariannes, le S. pilipes le remplace aux Philippines ; le S. splen- 
dens E. Sim. et S. (Homalattus) nobilis Thorell se trouvent à Célèbes; le 


(1) I faudra rapporter au genre Leala plusieurs des Metaphidippus de Fr. 0.P. Cam- 
bridge, notamment M. flavolineatus, variegatus, digilatus Cb., et sans doute plusieurs 
autres dont les chélicères n’ont pas été figurées ; mais la plus grande partie des espèces 
du genre Melaphidippus (correspondant au genre Dendryphantes Peckham) sont de 
vrais Dendryphantes (cf. Biol. centr. Am., Arachn., I, 1901, p. 258, pl. xx, xx1v et 
xxv). Le JJomalattoides longipes F. O. P. Cambr. (loc. cit., p. 290) est peut-être aussi 
un Beata; le genre Homalattoides parait au reste très hétérogène : /. alboquttatus Cb. 
est un Sassacus, I. roseus Gb. pourrait être un Partona, H. phœæniceus E. Sim., est 
un vrai fhene. 

(2) Peut-être Ballus angulosus Karsch, Zeitschr. f. G. Naturw., 1879, LIT, p. 553 et 
les Homalaltus laminatus, reductus et cingulatus Karsch, Berl, entom. Zeitschr.…. 
XXXVI, p. 298. 
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S. patellaris E. Sim., à l'ile Halmahera aux Moluques; le S, capucinus 
E. Sim., à Java, où vivent aussi d'autres espèces inédites ; il faudra sans 
doute rapporter au genre le Bianor leucostictus Thorell, de Sumatra. 


Les Heratemis se distinguent à première vue par leurs tibias antérieurs 
convexes et longuement frangés et par leur abdomen long et déprimé ; le 
H. chrysozona E, Sim., que je connais de Sumatra et des Philippines, est 
l’une des plus brillantes espèces de la famille des Salticides ; ses téguments, 
noirs et chagrinés, sont garnis de squamules d’un bleu violet, relevé de 
bandes, larges et transverses sur le céphalothorax, étroites et longitudinales 
sur l’abdomen, d’un doré éclatant à reflets rouges ; le mâle du H. alboplagiata 
E. Sim., des Philippines, est orné de grosses taches blanches sur fond brun- 
rouge irisé (1), tandis que la femelle a la livrée plus modeste d’un Simætha. 


Le genre Irura ne compte que 2 espèces, dont je ne connais que des femelles 
incomplètement adultes : I. mandarina E. Sim., de Cochinchine, qui est noir 
et revêtu de squamules dorées, avec l'abdomen traversé de bandes noires, et 
VI. pulchra Peckh. (2), de Ceylan, qui est d’un fauve rougeâtre et garni de 
squamules irisées. 


Le Phyaces comosus E. Sim., de Ceylan, est à peine de la taille de notre 
Ballus depressus W., garni de pubescence d’un fauve pâle et, de plus, orné, 
sur le céphalothorax et au sommet du processus abdominal, de longs fasci- 
cules de crins obtus, blancs et grisätres. 


Le genre Uroballus est également propre à Ceylan, où il compte 2 espèces : 
U. octovittatus et henieurus E. Sim.; elles sont petites, revêtues de pubescence 
fauve, avec l’abdomen traversé de lignes ou de bandes d’un brun violacé ; 
leurs très longues filières sont noires et ornées d’une ligne de poils blancs. 


Le Simæthula janthina E. Sim., du nord du Queensland, est beaucoup plus 
petit que les Simætha et de formes trapues, rappelant surtout celles des Pachy- 
ballus ; ses téguments, épais et coriacés, sont revêtus de squamules violettes 
irisées, son bandeau est garni de longues barbes blanches, ses pattes, noires 
à la base, sont jaunes à l'extrémité; il faudra probablement rapporter au 
genre plusieurs des Homalattus australiens de L. Koch (AH. violaceus, auro- 
nilens L. Koch, etc.) (3). 


Les S{erqusa sont petits et un peu plus allongés; leurs téguments sont 
solides, coriacés sur le céphalothorax, marqués sur l’abdomen de larges 
impressions ou sigillas bisériées, revêtus de pubescence subsquamiforme, 
tantôt fauve ou grise, tantôt à reflets métalliques, parfois ornés de larges 


(4) Cette espèce a une grande ressemblance avec le Pæcilorchestes decoratus E. Sim. 
(voir supra, p. 647). 

2) G. et E. Peckham ont bien voulu me communiquer cette espèce, — Ævophrys 
pygæa Thorell, de Pinang, appartient peut-être au genre /rura (cf, K. SY. vel, Akad. 
Handl., XXIV, n° 2, p. 155 et T, Workman, Mal. Spid., part. 1, tab, vi.) 

(3) AL. auralus et probablement opulentus L, Koch, sont des Ahene. 
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taches ou bandes blanches; $S. improbula E. Sim. est de Nouvelle-Calédonie ; 
S. orichalcea, stelligera et aurata E. Sim. sont de Ceylan. 


GENERA 


1. Cephalothoracis pars thoracica cephalica paulo longior vel saltem 
haud brevior, stria, pone oculos impressa.................: . Beata. 


— Cephalothoracis pars thoracica cephalica plerumque brevior. .... 2. 


2, Tegumenta pilis simplicibus pronis vestita. Oculorum linea 38 
cephalothorace haud angustior.,................. tas ÉATRE $ 3. 


— Tegumenta squamulis plerumque micantibus vestita. Oculorum 
linea 3% (Simæthula excepta.) cephalothorace angustior........ 4. 


3, Mamillæ superiores gracillimæ et longissimæ, abdomine toto vix 
breviores. Abdomen antice rotundum, nec acuminatum nec 
péniciilatuim 24:20 120000 UNS HER LC TIR TITRE Uroballus. 


— Mamillæ breves normales. Abdomen antice prominulum et lon- 
gissime penicillatum.....,........ SSSR TE émet RE . Phyaces. 


4. Oculorum linea antica leviter procurva. Oculi ser. 3*° ab oculis 
anticis quam ad angulos posticos cephalothoracis saltem quin- 
LUDO TeEMOHONES ARMES RE Le 2 ART EL AE MT .. Simæthula. 


— Oculorum linea antica plus minus recurva rarius recta. Oculi 
ser. 3“ fere in medio inter oculos laterales anticos et angulos 
posticos cephalothoracis siti.,.......... tu DR NIONSRRETE ÿ. 
5. Chelarum feminæ carinula inferior tridentata, dente medio angu- 
laribus minore. Tibiæ anticæ subtus aculeis exterioribus trinis, 
longitudine tota articuli occupantibus, armatæ,,....,......., 6. 


RS | 


— Chelarum feminæ carinula inferior emarginata bidentata....... 


6. Tibia antica cylindracea, subtus haud fimbriata. Cephalothorax 
utrinque plus minus rotundus. Oculi laterales antici a mediis 
sat remoti. Abdomen breve.....1,......... sibriene Stertinius. 


— Tibia antica subtus convexa et crebre fimbriata. Cephalothorax 
utrinque parallelus. Oculi antici plerumque inter se subcontigui. 
Abdomen longe oblongum subparallelum..... As Tr Heratemis. 


7. Tibia antica extus aculeis trinis, longitudinem totam articuli occu- 
pantibus aculeoque interiore, subtus armata. Tibia metatar- 
susque 2 paris aculeo unico subtus armati..............,.... 8, 


— Tibia antica extus aculeis binis vel aculeo unico aculeoque inte- 
riore subapicali armata, Tibia metatarsusque 2i paris subtus 
pluriaculeati. Sternum parvum, antice acuminatum,......... 9, 
8. Cephalothorax latior quam longior utrinque ample rotundus. 
Area oculorum multo latior postice quam antice. Sternum sat 
latum et coxæ anticæ spatio parte labiali haud angustiore a 
sese distantes ..,...... HeVE er AN OORERR CRE, : 1. TRES 
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— Cephalothorax paulo longior quam latior, subparallelus. Area 
oculorum vix latior postice quam antice. Sternum parvum 
antice acuminatum et coxæ li paris a sese appropin- 
ŒUATPR MELES LE, ROUX de ga ASS RAR AMIE LRO IRrEUSa 


9. Cephalothorax utrinque ample rotundus, antice leviter et sensim 
attenuatus, postice breviter et abrupte angustior. Tibia 1 paris 
aculeis exterioribus binis inter se remotis, dimidium articulum 
attingentibus aculeisque interioribus binis subapicalibus sub- 
COS AMAR ri ue SAS ne MO AA de PNR .. Simætha. 


— Cephalothorax antice ad angulum valde dilatato-rotundus, pos- 
tice leviter et sensim attenuatus. Tibia 1' paris aculeis apica- 
libus binis, altero interiore altero exteriore, subtus armata. Ligurra. 


Beata G. et E. Peckham, Spid. Homal. Group, 1895, p. 178. — Dendryphantes 
{ad part. D. octopunctatus, pernix) id. — Monclovia id., Psyche, av. 1902, 
p. 331. — Beata, (?) Homalattoides (ad part. H. longipes), (?) Metaphidippus 
(ad part. M. flavolineatus, variegatus, digitatus) K. O. P. Cambr., Biol. 
centr. Amer., Are,t. IT, 4901: F 


Cephalothorax crassus et brevis, sed paulo longior quam latior, antice 
posticeque attenuatus, parte cephalica leviter inæquali et utrinque impressa, 
thoracica circiter æquilonga, rarius (B. octopunctata Peckh.) longiore, stria 
brevissima, longe pone oculos sita, impressa. Oculi antici in lineam recur- 
vam, laterales spatio oculo minore à mediis separati. Quadrangulus postice 
quam antice latior et cephalothorace paulo angustior. Oculi ser. 2% ante 
medium siti. Chelarum margo inferior carinula bifida, superior dentibus 
binis, a sese distantibus, armati. Sternum angustum, antice attenuatum et 
coxæ li paris inter se appropinquatæ. Pedes 1i paris reliquis robustiores, 
tibia aculeis inferioribus validis 3-3, partem apicalem articuli tantum occu- 
pantibus, atque, saltem in mare, aculeo laterali interiore subapicali, munita, 
metatarso aculeis similibus 2-2 munito; tibia 2! paris aculeis exterioribus 
trinis, basin fere attingentibus, sed aculeo laterali apicali unico, subtus 
armata. Pedes postici metatarsis aculeis apicalibus minutis verticillatis et 
plerumque aculeis subbasilaribus similibus binis munitis. 

Typus : B. magna G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : Africa maxime austr. et imprimis America merid. et antil- 
lana. 


Simætha Thorell, St. Rag. Mal., etc., III, 1887, p. 530. — Eulabes Keyser- 
ling in L. Koch, Ar. Austr., 1882, p. 1387 (nom. præocc.). — Pirithous 
Keyserl., loc. cit., p. 1477. 

Cephalothorax aeque longus ac latus vel paulo latior, utrinque amplissime 
rotundus, antice longe et sensim postice breviter et abruptius attenuatus, 
supra fere planus, postice abrupte declivis. Oculi antici in lineam latam, 
valde recurvam, medii inter se subcontigui, laterales a mediis spatio oculo 
medio haud vel vix angustiore distantes, Quadrangulus parte thoracica haud 
vel vix brevior et saltem duplo latior quam longior, postice quam antice 
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latior sed cephalothorace angustior. Oculi laterales antici et postici parvi et 
inter se similes, oculi ser, 2% ab oculis posticis quam ab anticis plus duplo 
remotiores. Chelæ robustæ, deplanatæ, extus carinatæ, margine superiore 
bidentato, inferiore feminæ carinula longa et emarginata, maris dente longo 
remotissimo, acuto vel truncato et leviter bifido, armatis. Sternum parvum, 
antice attenuatum et coxæ anticæ (reliquis multo longiores et robustiores) 
inter se valde appropinquatæ. Pars labialis multo longior quam latior sub- 
parallela et apice obtuse truncata sed medium Jaminarum haud vel vix 
superans. Laminæ longissimæ, angustæ, intus rectæ, extus apicem versus 
leviter ampliatæ et obtusæ. Pedes 1? paris robustissimi, femore late clavato, 
patella tibiaque superne leviter deplanatis; tibia subtus aculeis exterioribus 
binis, parvis inter se remotis, aculeoque interiore subapicali multo majore 
dentiformi et aculeo simili laterali-interiore armata; metatarso tibia multo 
breviore, aculeis validis 2-2 munito. Reliqui pedes multo graciliores; pedes 
2i paris tibia aculeis inferioribus exterioribus binis, metatarso aculeis 2-2, 
exterioribus validis interioribus minutissimis, sæpe vix perspicuis, tantum 
munitis. Pedes postici fere mutici, metatarsis aculeis apicalibus minutis- 
simis plerumque tantum munitis.— Tegumenta coriacea, pilis squamiformibus 
vestila. 

Typus : S. thoracica Thorell. 

AR. GEOGR. : Ins. Taprobane; Malaisia; Austro-Malaisa ; Australia sept. 
et orientalis. 


Ligurra nov. gen. — Homalattus Thorell, K. So. Vet, Akad., Handl., XXIV, 
n° 2, 1891, p. 102 (ad part. H. lalidens, albostriatus). 


A Simætha differt cephalothorace utrinque ad angulum valde dilatato- 
rotundo, postice leviter et sensim attenuato, parte thoracica cephalica saltem 
haud longiore, quadrangulo multo latiore postice quam antice sed cephalo- 
thorace multo angustiore, tibia 1 paris maris aculeo apicali interiore, feminæ 
aculeis apicalibus binis, interiore altero majore, tantum armata, chelis maris 
fere Simæthæ, sed margine inferiore dente remotissimo parvo et bifido, supe- 
riore dente multo majore atque acuto armatis. 

Tyeus : L. latidens Doleschall. 

AR. GEOGR. : Malaisia. 


Stertinius E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1890, p. 135. — Homalattus Thorell 
(saltem ad partem). 

À Simætha differt oculis anticis in lineam rectam vel subrectam, inter se 
minus distantibus (spatio inter medios et laterales oculo laterali minore vel 
saltem haud majore), tibiis anticis aculeis exterioribus trinis (maris parvis 
feminæ plerumque longis) basin articuli fere attingentibus, aculeisque 
interioribus binis, rarius trinis, longioribus subtus armatis, chelarum 
feminæ margine inferiore carinula tridentata, dente medio angularibus 
minore, armato. 


Tyeus : S. dentichelis E. Simon. 


à D. sd 


| 
| 
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AR. GEOGR. : Indo-China; Malaisia; Austro-Malaisia; ins. Philippinæ et 
Latrones. 


Heratemis E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIIT, 1899, p. 109. 


À Stertinio differt cephalothorace brevi et lato, utrinque subparallelo sed 
ad angulos obtuso, oculis anticis inter se subcontiguis, pedibus 1' paris robus- 
tissimis, femore compresso et late clavato, patella tibiaque crassis, tibia 
subtus convexa, longe et crebre fimbriata et aculeis pronis 3-3 munita, meta- 
tarso, longo et gracili, aculeis validis et longis 2-2 subtus armato, reliquis 
pedibus gracilibus, posticis omnino muticis, pedibus 2! paris aculeo apicali 
metatarsi minutissimo, vel aculeo medio parvo tibiali et metatarsali tantum 
armatis, abdomine longiore et fere parallelo. 

Tyeus : H. chrysozona E. Simon. 

AR. GEOGR. : Ins. Sumatra et ins. Philippinæ. 


Irura G. et E. Peckham, Bull. Wisc. N. H. Soc., I, n°4, 1900 (oct.), p. 227. 

À Siertinio differt oculis anticis in lineam rectam vel leviter procurvam, 
lateralibus a mediis spatio laterali vix angustiore sejunctis, chelarum mar- 
gine inferiore carinula biangulosa et oblique secta armato, tibia 1° paris 
aculeis exterioribus longis trinis, aculeo interiore submedio vel aculeis inte- 
rioribus binis, metatarso brevissimo (tarso minore) aculeis validis et 
longis 2-2, tibia 2! paris aculeo debili vel aculeis binis uniseriatis, metatarso 
aculeo unico submedio subtus armatis, sterno latiore antice minus attenuato 
et coxis Li paris a sese distantioribus. 

Tyeus : I. pulchra G. et E. Peckham. 

AR. GEOGR. : Ins. Taprobane; Indo-China. 


Simææthula E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 399. — ? Homa- 
lattus L. Koch, Ar. Austr., p. 1083 (ad partem). 


À Simætha differt cephalothorace multo latiore quam longiore, antice valde 
attenuato arcuato, postice late truncato, parte thoracica fere verticali, superne 
obtecta, oculis anticis apicibus in lineam leviter procurvam, lateralibus à 
mediis late distantibus, quadrangulo multo latiore postice quam antice, 
oculis ser. 3° parvis ab oculis anticis quam ab angulis posticis cephalothoracis 
plus duplo remotioribus, chelis in utroque sexu subsimilibus, pedibus 1° paris 
robustis, femore clavato, patella tibiaque crassis, superne deplanatis, a sese 
circiter æquilongis, tibia subtus leviter convexa haud fimbriata, sed aculeis 
binis subapicalibus munita, metatarso brevi, cylindraceo, aculeis 2-2 subtus 
armato, reliquis pedibus sat robustis et brevibus, tibia 2: paris subtus uni- 
aculeata, reliquis artieulis muticis, abdomine seuto duriusculo, antice 
rotundo, supra obtecto. 

Tyeus : S. janthina E. Simon. 

Ar. GEOGR. : Nova-Hollandia orientalis. 


Phyaces E. Simon, loc. cil., 1902, p. 399. 
Ab Irura differt oculis anticis in lineam leviter recurvam, lateralibus à 
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mediis spatio oculo laterali haud angustiore sejunctis, oculorum linea tertia 
cephalothorace haud angustiore, sterno antice valde attenuato Simæthæ, 
abdomine antice valde prominulo et partem thoracicam obtegente, tegu- 
mentis pilis haud squamulatis pronis vestitis et fasciculis longis setarum 
obtusarum parce ornatis. 


Typus : P. comosus E. Simon. 
AR. GEOGR, : Ins. Taprobane. 


Uroballus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 400. 


A Phyace differt oculis anticis in lineam rectam, lateralibus a mediis parum 
distantibus, tibiis anticis aculeis 2-1 subtus armatis et præsertim abdomine 
antice rotundo, nec prominulo nec fasciculato, mamillis supericribus gracil- 
limis et longissimis, abdomine toto vix brevioribus, biarticulatis et superne 
penicillatis, insigniter munito. 

Typus : U. octovittatus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Ins. Taprobane. 


Stergusa E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 239. 

Cephalothorax paulo longior quam latior et fere parallelus, antice vix atte- 
nuatus, altus sed supra deplanatus, stria thoracica carens. Oculi antici inter 
se subcontigui, in lineam rectam seu leviter procurvam. Quadrangulus parte 
thoracica æquilongus, latior quam longior, postice quam antice non multo 
latior et cephalothorace vix angustior. Clypeus longe et crebre barbatus. 
Chelæ feminæ parallelæ, margine inferiore sulci carinula bifida vel trifida 
(dente ultimo reliquis longiore) armato, maris attenuatis et divaricatis, mar- 
ginibus sulci longis, inferiore dente remoto et acuto armato. Pedes breves, 
ut in Jrura aculeati, antici maris reliquis multo robustiores, patella tibia 
longiore vel saltem haud breviore, tarsis cunctis metatarsis longioribus vel 
saltem haud brevioribus. Tegumenta squamulata. 


Typus : S. improbula E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. N.-Caledonia ; ins. Taprobane. 


59. MÆVIEÆ 


Les espèces de ce groupe diffèrent surtout de celles de la série des 
Hasarius par leur sternum plus atténué en avant, comme celui des Marpissa, 
avec les hanches antérieures subcontiguës ou au moins très rapprochées. 


Leur céphalothorax est moins élevé; sa partie céphalique est plane et 
parallèle; la thoracique, plus ou moins dilatée ovale et séparée de la cépha- 
lique par un changement de plan ou une dépression transverse, est marquée 
d'une courte strie, située en arrière des yeux, mais avant le milieu; leurs 
yeux antérieurs sont plus inégaux que ceux des Hasarius, subcontigus et en 
ligne peu récurvée ; leur groupe oculaire est plus étroit en arrière qu’en avant 
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et plus étroit que le céphalothorax, avec les yeux de la 2° ligne situés avant 
le milieu, leur intervalle aux postérieurs, étant plus large que le diamètre de 
ceux-ci. 


Contrairement à ce qui a lieu chez les Hasarius, les pattes de la 4° paire 
sont beaucoup plus longues que celles de la 3°; celles des 2 paires posté- 
rieures sont mutiques ou presque mutiques, sauf dans le genre Mævia, où 
leurs épines sont nombreuses mais faibles. 


Le céphalothorax des Mævia est long et peu élevé, presque parallèle et plan 
dans sa région céphalique (fig. 994 À), dilaté-ovale dans la thoracique, qui 
est au moins d’un tiers plus longue, marquée en avant d’une courte strie 
située un peu en arrière des yeux (1); son bandeau, au moins deux fois plus 
étroit que les yeux antérieurs, est densément barbu chez la femelle, pouvu, 
chez le mâle, de poils isolés; ses yeux antérieurs (fig. 995 8), subcontigus, 
sont en ligne un peu récurvée; son groupe oculaire est à peine de 1/5 plus 
large que long, plus étroit en arrière qu’en avant et plus étroit que le cépha- 
lothorax; ses yeux postérieurs sont un peu plus petits que les latéraux 
antérieurs (au moins ©); ses yeux de la 29 ligne sont situés un peu avant le 
milieu. 

Les pièces buccales diffèrent peu de celles des Hasarius ; les lames des mâles 
sont arrondies et mutiques au côté externe. Les chélicères sont verticales ; 
celles du mâle sont plus faibles et un peu aplanies en avant; leur marge 
supérieure porte 2 dents assez éloignées de la base du crochet; l’inférieure 
une carène profondément échancrée et bidentée, avec la 2° dent à peine plus 
forte que la 1", 


Les pattes sont longues et peu inégales en épaisseur, les antérieures ont 
cependant les fémurs plus larges et comprimés; celles de la 4° paire sont 
plus longues que celles de la 3°, mais leurs patella et tibia sont un peu plus 
grêles; les épines sont plus nombreuses chez le mâle que chez la femelle; 
ses fémurs ont en dessus de longues épines dressées trisériées, ses patellas, 
de chaque côté, une épine, souvent double au côté interne à la 1" paire; tous 
ses tibias ont une longue épine dorsale subbasilaire, des épines inférieures et 
latérales ; les antérieurs ont en dessous 3 paires de longues inférieures, de 
chaque côté 3, rarement 4, latérales bisériées ; ses métatarses, longs et très 
fins, ont en dessous 2 paires d’épines très inégales, les basilaires étant très 
longues, les apicales petites et, de chaque côté, 2 petites latérales; ses 
métatarses de la 3° et de la 4° paire ont 3 verticilles de longues épines, le 
basilaire de 4 (2 latérales et 2 inférieures plus avancées), le médian le plus 
souvent réduit à une seule dorsale; chez la femelle, les tibias manquent de 
dorsale; les patellas antérieures sont mutiques ou pourvues d'une très petite 
interne ; les métatarses, plus courts, manquent de latérales, mais leurs épines 
inférieures sont plus robustes ; les tibias n’ont qu'une seule latérale externe 
située dans la moitié apicale et 2 internes : une basilaire très petite, une 
submédiane beaucoup plus longue, semblable aux inférieures. 


(1) Cette strie est souvent prolongée en avant par une fine ligne noire qui peut tromper 
sur sa situation véritable. 


D 
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La patte-mâchoire (fig. 996 c) est caractéristique; son fémur est tantôt 
grêle, tantôt assez épais (M. vittata Hentz); sa patella est au moins aussi 
large que longue; son tibia, plus large que long, est marqué en dessous 
d’une saillie très obtuse, longuement piligère, surtout en dedans, et armé 
d’une longue apophyse externe obliquement divergente, grêle, comprimée et 
lamelleuse, souvent tronquée, et parfois d'une très petite apophyse apicale 


Fig. 994 à 1000. 


A. Maevia villata Hentz. Partie céphalique. — 8. Idem. Face. — c. Idem. P.-M. g. — 


D. Empanda ornata Peckham. P.-M. 7. — €. /dem. Chélicère en dessous. — Fr. Balma- 
ceda variegata E. Simon. Partie céphalique en dessus. — G. Fuentes taeniola Hentz. 
P.-M. &. 


accolée au tarse; celui-ci est très comprimé, c’est-à-dire aplati dans le sens 
de la hauteur, très large, discoïde ou réniforme, recouvrant un bulbe simple, 
de même forme, qui parait occuper son côté interne. 


Le céphalothorax des Empanda ressemble à celui des Mævia, à cela près que 
ses yeux de la 2° ligne sont situés plus près des latéraux antérieurs que des 
postérieurs. 

Les chélicères (fig. 998 E) sont plus robustes ; leur dent bifide est petite, plus 
reculée et presque cachée par des poils épais analogues à ceux des Bavia. La dis- 
position et le nombre des épines diffèrent assez d’un sexe à l’autre, comme dans 
le genre précédent ; dans tous les cas, elles sont beaucoup moins nombreuses 
aux pattes postérieures et tous les tibias manquent de dorsale; les méta- 
tarses antérieurs du mâle, longs et un peu courbes, ont en dessous 2 paires 
d’épines plus fortes et plus longues; celui de la 1e paire offre, au côté 
externe, celui de la 2° paire, de chaque côté, 2 très petites latérales; le méta- 
tarse de la 3° paire a un verticille subbasilaire de 4 et un apical complet; 
celui de la 4° paire un verticille apical incomplet et une seule épine inféro- 
médiane. Les pattes de la femelle sont remarquables par leurs tarses épais 
et fusiformes, ressemblant à ceux des Pselcis; leurs métatarses antérieurs, 
plus courts, ont 2 paires de très longues et fortes épines inférieures, mais ils 
manquent de latérales ; leur métatarse de la 3° paire offre un verticille apical 
et 2 très petites épines subbasilaires, et celui de la 4° paire est mutique, à 
l'exception du verticille apical réduit à 2 ou 3 très petites épines. 

La patte-mâchoire (fig. 997 p) est assez robuste; son tibia est construit 
comme celui des Mævia; mais son tarse, non comprimé, est étroit et long, 


6 
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recouvrant et dépassant un bulbe déprimé, atténué et obtus, très convexe à 
la base, où il fait saillie sous le tibia. 


Le céphalothorax des Balmaceda est plus déprimé, large dans le milieu, 
plus atténué en avant et en arrière; sa région thoracique est marquée d’une 
dépression plus profonde et d’une courte strie, située en arrière des yeux; 
son bandeau, longuement poilu, est plus étroit ; son groupe oculaire 
(fig. 999 r) est plus étroit en arrière qu’en avant et beaucoup plus étroit que 
le céphalothorax, ses yeux postérieurs sont plus petits et ses yeux de la 
2° ligne sont situés bien avant le milieu. Le sternum est encore plus 
acuminé en avant et les hanches antérieures paraissent presque contiguës 
l’une à l’autre. 


Les pattes de la 1° paire sont plus épaisses et plus courtes; leur fémur 
est large et comprimé ; leur métatarse, beaucoup plus court que le tibia, est 
à peine plus long que le tarse; leurs épines, très robustes (au moins chez la 
femelle, seule connue), ont la disposition de celles des Mævia (), sauf cepen- 
dant que le tibia n'offre (indépendamment des inférieures) qu'une seule 
latéro-interne, située entre la médiane et l’apicale; le tibia de la 2° paire 
manque de latérales et ses inféro-internes sont beaucoup plus petites que les 
externes. Les pattes postérieures sont presque mutiques; leurs tibias n'offrent 
que 1 ou 2 petites latérales et leurs métatarses 1 ou 2 petites apicales, qui 
manquent même souvent à la 4° paire; leurs métatarses et tarses sont plus 
courts que la patella et le tibia, comme chez les Empanda, mais leurs tarses 
sont atténués à la base, non fusiformes. 


Le genre Fuentes ne devrait peut-être pas être séparé du précédent ; il n’en 
diffère que par son groupe oculaire parallèle et presque aussi large que le 
céphalothorax ; ses yeux de la 2° ligne situés à peine avant le milieu; sa 
région thoracique moins déprimée, mais avec la strie accompagnée, de 
chaque côté, d'une petite impression oblique, enfin par ses tibias antérieurs 
épais et un peu ovales, manquant d’épine latérale interne (au moins chez la 
femelle), ne présentant que les 3 paires d’épines inférieures, tantôt fortes 
et longues (F. pertinax Peckh.), tantôt courtes et dentiformes (F. tæniola 
Hentz). 

La patte-mâächoire du F. tæniola (fig. 1000 G) est, d'après Peckham, courte 
et robuste; son tibia est armé de 2 longues apophyses externes, presque 
égales et aiguës, l’inférieure droite, la supérieure sinueuse ; son bulbe, gros, 
convexe et obtus à la base, est obliquement tronqué à l’extrémité, avec l’angle 
interne prolongé par un épais stylus courbe. 


Le genre Mævia, qui a ici un sens très différent de celui que lui donnent 
les auteurs modernes (1), est propre à l'Amérique du Nord, où il compte 


(4) Des 14 espèces décrites par C. Koch sous le nom générique de Mævia, 9 sont de 
l'Amérique du Nord, les autres de Bintang en Malaisie; parmi celles-ci #. capistrala 
(dont M. flavocinela est la femelle) est probablement un Viciria; M. picla est, d'après 
Thorell, le jeune du Plexippus versicolor €. Koch (type du genre Chrysilla), M.micans 
et paula, sont des jeunes qu'il sera toujours impossible d'identifier ; c'est donc à tort 
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5 ou 6 espèces, dont la plus connue est le M. (Attus) vittatus Hentz (Attus niger 
Hentz, Plexippus undatus et Mævia penicillata C. Koch); la femelle est fauve, 
pubescente, avec la partie céphalique rembrunie; l’abdomen marqué soit de 
2 bandes sinueuses, soit d’une série de taches arquées; d’autres espèces 
(M. Simoni, Poultoni Peckham, du Texas) sont revêtues de pubescence squa- 
miforme blanche et orangée, formant sur l’abdomen d’élégants dessins; le 
mâle de M. vittata Hentz offre un exemple de dimorphisme encore plus 
frappant que celui de l’Oxyopes lineatus Latr., certains individus gynandro- 
morphes ont la livrée de la femelle, d’autres (correspondant à l’Aftus niger 
Hentz) ont le corps et les pattes-mâchoires noirs, les pattes jaune pâle, et 
leur région frontale est ornée de longs poils disposés en trois pinceaux 
(cf. G. et E. Peckham, Obs. sex. Select. Att., 1889, pl. 11). 


Le genre Empanda est proposé pour une espèce du Guatémala, décrite par 
G. et E. Peckham sous le nom de Bavia ornata, et rapportée depuis par ces 
auteurs à leur genre Epinga; elle ressemble en effet à un Epinga (supra 
p. 471), si ce n’est cependant que sa pubescence n’est pas squamiforme ; elle 
est d’un gris argenté, avec deux bandes abdominales d’un beau rouge; ses 
pattes antérieures sont rembrunies et annelées, surtout chez le mâle. 


Les Balmaceda sont plus petits ; leurs téguments sont finement chagrinés 
et garnis de pubescence grisâtre, tantôt presque simple (B. estebanensis 
E. Sim.), tantôt squamiforme (B. picta Peckh., variegata E. Sim.) ; leur partie 
céphalique offre, de chaque côté, au-dessous des yeux, un fascicule de crins 
dressés, analogue à celui des Thyene ; G. et E. Peckham en décrivent 2 espèces 
de l'Amérique centrale, B. picta et punctata Peckh., et rapportent au genre 
le Marpissa modesta Taczanowski, du Pérou (1); j'en connais une du Para, 
B. variegata E. Sim., et une du Venezuela, B. estebanensis E. Sim. 


Les Fuentes, encore plus petits, ont souvent la livrée des Evophrys; leur 
céphalothorax, long et peu élevé, est parfois noir; leur abdomen très sou- 
vent orné de deux lignes blanches entières ou interrompues; le F. pertinax 
Peckham est décrit du Honduras britannique; G. et E.. Peckham rapportent 
au genre le Maævia lineata C. Koch, de l'Amérique du Nord, qu'ils avaient 
antérieurement classé dans le genre lcius, et il faudra très probablement lui 
adjoindre l'Attus tæniolu Hentz, de l'Amérique du Nord et du Mexique, que 
les auteurs américains ont bien à tort rapporté au genre Cyrba et pour lequel 
F. O. P. Cambridge a proposé un genre Metacyrba (2). 


que les auteurs récents (Thorell, nous-mème, etc.) ont donné pour type au genre 
Maævia des espèces de l’ancien monde inconnues au créateur du genre. 

Le nom de Mvia doit être réservé au groupe du M. penicillata, rapporté à tort par 
G. et E. Peckham au genre australien Astia L. Koch, et synonyme d’Aftus vittatus 
Hentz. Mais tous les Mzvia américains de C. Koch ne sont pas congénères : A. tibialis 
est devenu le type du genre Admestina, M. cristala (synonyme d’Altus elegans et 
superciliosus Hentz) celui du genre Tutelina (voir supra, p. 554 et p. 629). 

(1) Aussi, mais bien à tort, le Marptusa bracteala L. Koch, d'Australie. 

(2) G. et E. Peckham ont bien voulu me communiquer des exemplaires typiques de 
leurs Balmaceda picta et Fuentes pertinaz. | 
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GENERA 


1. Pedes valde aculeati, metatarsis posticis aculeis triverticillatis 
munitis. Oculi ser. 2%° yix ante medium siti................ Mævia. 


— Pedes minus aculeati, metatarsis posticis, aculeis apicalibus 
parvis exceplis muticis vel fere mutICis.. 22 Pa MN 2. 


2. Tibiæ anticæ aculeis lateralibus plurimis intus munitæ. Quadran- 
gulus cephalothorace vix angustior. Oculi ser. 22% longe ante 
medium siti. Tarsi pedum crassi fusiformes.......,..... Empanda. 


— Tibiæ anticæ aculeis lateralibus carentes vel aculeo laterali inte- 
riore unico munitæ. Tarsi haud fusiformes, ad basin sensim 
attenuati. 


3. Cephalothorax subtiliter coriaceus, ovatus. Quadrangulus postice 
cephalothorace multo angustior. Oculi ser. 2* longe ante 
medium siti. Tibiæ anticæ aculeo laterali interiore unico 
LA (EE ae LAN AR CIEL A Te Lait SPA UE PAR REEE Balmaceda. 


— Cephalothorax lævis, parallelus. Quadrangulus postice cephalo- 
thorace haud vel vix angustior. Oculi ser. 2®° vix ante medium 
siti. Tibiæ anticæ aculeo laterali carentes......... nr... 1 FUBDLES 


Mævia C. Koch, Ueb. Arachn. Syst., V, 1850, p. 50 (ad max. part. M. penicil- 
lata). — Plexippus CG. Koch, Ar., XIII (ad part. P. undatus). — Astia G. 
et E. Peckham, Aët. of North America, 1888, p. 70 (non Astiu L. Koch). 


Cephalothorax parum altus, sat longus, parte cephalica fere plana, paral- 
lela, declivi, thoracica longiore, leviter ampliata, stria parva, vix pone 
oculos sita, munita. Oculi antici inter se subcontigui, in lineam leviter 
recurvam. Quadrangulus vix 4/5 latior quam longior, angustior postice 
quam antice et cephalothorace angustior. Oculi postici lateralibus anticis vix 
minores. Oculi ser. 2% paulo ante medium siti. Clypeus oculis mediis saltem 
duplo angustior, maris parce feminæ crebre barbatus. Sternum coxis haud 
latius, antice valde attenuatum et coxæ li paris a sese valde appropinquatæ. 
Partes oris chelæque fere Hasarii. Pedes sat graciles, antici, femoribus exceptis, 
reliquis vix robustiores, tarsis cunctis compressis ad basin attenuatis. 
Pedes antici feminæ tibiis aculeis inferioribus validis 3-3 aculeisque latera- 
libus minoribus, extus 1 intus 2, munitis, metatarsis aculeis inferioribus, 
validis et longis, 2-2 munitis sed lateralibus carentibus. Pedes antici maris 
tibiis aculeis inferioribus, aculeo dorsal subbasilan et utrinque lateralibus 
plurimis et biseriatis, metatarsis aculeis inferioribus (basalibus apicalibus 
longioribus) et utrinque lateralibus parvis binis, armatis. Pedes 4 paris 
pedibus 3i paris longiores. 


Tyeus : M. vittata Hentz (M. penicillata C. Koch). 


AR. GEOGR. : America sept, calida. 


850 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


Empanda, nov. gen. — Bavia G.et E. Peckham, N. H. Soc. Wisc., 1885 
(B. ornala). — Epinga id., Spid. of Marpt. Group, 1896 (ad part. 
E. ornata). 

À Maævia differt oculis ser, 2% longe ante medium sitis, chelis validioribus, 
dente bifido inferiore parvo et remoto, pilis crassis fere obtecto, pedibus 
1 paris reliquis robustioribus, tibiis cunctis aculeo dorsali carentibus, meta- 
tarsis anticis maris aculeis lateralibus exterioribus binis parvis munitis sed 
interioribus carentibus, pedibus posticis multo minus aculeatis, metatarsis 
4 paris maris aculeis parvis apicalibus aculeoque medio inferiore tantum 
armatis, feminæ, aculeis -apicalibus binis parvis exccptis, muticis, tarsis 
cunctis crassis et fusiformibus. 


Typus : E. ornata G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : America centralis. 


Balmaceda G, et E. Peckham, Spid. of Marpt. Group, 1894, p. 100. 


À Mævia differt cephalothorace humiliore, paulo latiore et ovato, fere Mar- 
pissæ, subtiliter coriaceo, parte thoracica antice profundius impressa et sulco 
parvo, pone oculos sito, munita, cephalica utrinque, sub oculis ser, 22€, fasci- 
culo setarum ornata, quadrangulo postice cephalothorace multo angustiore, 
oculis ser, 2% longe ante medium sitis, clypeo angustiore, longe barbato, 
pedibus 1ï paris crassioribus, pedibus quatuor posticis fere muticis, meta- 
tarsis Larsisque brevioribus quam patellis cum tibiis, tegumentis (cephalo- 
thoracis) coriaceis, plerumque squamulatis. 


Typus : B. picta G. et E. Peckham. 
AR. GEOGR. : America centr, et meridionalis tropica, 


Fuentes G. et E. Peckham, loc. cit., 1894, p. 113. — ? Aitus Hentz, Journal 
Bost. Soc. Nat. Hist., V, 1845 (ad part. À, {æniola). — (?) Mxævia C. Koch, 
Arachn., XIV, 1848, p. 77 (ad part, M. lineata). — Cyrba G. et E. Peckh., 
Att. North America, 1888, p.75 (C, tæniola H.). — Metacyrba F.0.P,Cambr., 
Biol. centr. Amer., Ar., IT, 1901, p. 251 (M. éæniola H.). 


À Balmaceda differt cephalothorace lævi, parallelo, parte thoracica minus 
depressa, sulco parvo, pone oculos sito et impressionibus parvis binis obli- 
quis notata, quadrangulo postice cephalothorace haud vel vix angustiore, 
oculis ser. 2% vix ante medium sitis, pedibus anticis brevioribus, tibiis leviter 
ovatis, aculeo laterali carentibus. 


Typus : F. pertinax G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR. : America sept. et centralis, 


64. AUDREÆ 


Les Rudra représentent, parmi les Salticides fissidentés, les Mantisatta et 
les Holoplatys. Leur céphalothorax (fig. 1001 4) est très plat et long, ovale et 
plan, sans démarcation entre les régions céphalique et thoracique; celle-ci 
est marquée d’une strie punctiforme située presque à égale distance des yeux 
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et du bord postérieur, au fond d’une légère dépression mal définie; ses yeux 
antérieurs (fig. 1002 B), très gros et subcontigus, sont en ligne droite ou très 
légèrement procurvée (le sommet des latéraux étant parfois un peu au-dessous 
de celui des médians) et séparés du bord par un étroit bandeau, pourvu à la 
marge de quelques longs poils unisériés; son groupe oculaire est court 
(n’occupant pas le tiers du céphalothorax), environ deux fois plus large que 
long, parallèle ou à peine plus large en arrière et à peine plus étroit que le 
céphalothorax ; ses yeux postérieurs sont à peine plus petits que les latéraux 
antérieurs et ses yeux de la 2° ligne sont situés au milieu ou à peine avant 


le milieu. 
ve 
B C 


Fig. 1001 à 1003. 
Rudra polita Peckh. — À. Céphalothorax en dessus. — B. Face. 
c. Une patte de la 1r° paire. 


Les chélicères sont très courtes; leur armature est la même que dans les 
groupes précédents. La pièce labiale est beaucoup plus longue que large, 
atténuée et obtuse. 


Le sternum est plus large que les hanches, presque également atténué et 
obtus en avant et en arrière; les hanches de la 1" paire, beaucoup plus 
épaisses que les autres, sont aussi plus resserrées, moins cependant que celles 
des Balmacedua. 


Les pattes sont très dissemblables ; celles de la 1" paire (fig. 1003 ©) sont 
très robustes ; leur fémur est comprimé et largement claviforme ; leur patella, 
épaisse, presque cylindrique et mutique; leur tibia, un peu plus long, est 
convexe en dessous, où il offre 3 paires de longues et robustes épines, élevées 
isolément sur de petits tubercules et dirigées obliquement en avant; leur 
métatarse, un peu plus court, grêle et droit, est armé de 2 paires d'épines 
robustes, encore plus longues, un peu courbées sinueuses; ces deux articles 
manquent d'épines latérales; les autres pattes sont beaucoup plus grêles ; 
celles de la 2 paire ont le tibia pourvu en dessous d’une épine (R. polila 
Peckh.) ou de 2 épines assez longues unisériées (R, tenera Peckh.) et de 2 très 
petites apicales, et leur métatarse offre 2 paires d'épines semblables; les 
pattes postérieures sont mutiques, leurs métatarses sont beaucoup plus courts 
que les tibias. 


Les Rudra, longs et très plats, ressemblent à de petits Holoplatys; leur 
céphalothorax et leurs grosses pattes antérieures sont d'un brun-rouge; leur 
abdomen cendré, le plus souvent orné d'accents obscurs, l’un et l’autre 
garnis de poils subsquamiformes longs et courbes, tandis que leurs pattes 
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postérieures sont d’un jaune pâle. G. et E. Peckham en ont décrit 3 espèces : 
R. geniculata, du Guatémala, R. polita, de l'Amérique centrale et du Vene- 
zuela, R. tenera, de la région de l’Amazone; c'est à tort que ces auteurs 
attribuent au genre Rubra, l'Attus Wagxæ Taczanowski. 


Rudra G. et E. Peckham, Proceed. Soc. Nat. Hist. Wisc., 1885, p. 76. 


Cephalothorax longus, humillimus et planissimus, stria minutissima 
remota. Oculi antici, inter se, subcontigui, in lineam rectam seu levissime 
procurvam. Quadrangulus parte thoracica plus triplo brevior, fere duplo 
latior quam longior, subparallelus et cephalothorace vix angustior. Oculi ser. 
92e fere in medio siti. Ghelæ brevissimæ, fere Balmacedæ. Pars labialis multo 
longior quam latior. Sternum ovatum, coxis intermediis latius, antice pos- 
ticeque fere æqualiter attenuatum atque obtusum. Pedes 1i paris reliquis 
multo robustiores, femoribus compressis late clavatis, tibiis subtus convexis 
et aculeis validis et longis 3-3, singulariter elevatis, armatis, sed aculeis late- 
ralibus carentibus, metatarsis gracilibus aculeis validis longis et leviter 
flexuosis 2-2 subtus armatis. Reliqui pedes multo graciliores, pedes 2i paris 
tibiis metatarsisque subtus aculeatis, quatuor postici omnino mutici. Pedes 
4 paris pedibus 3i paris longiores. 

Typus : R. geniculata G. et E. Peckham. 

AR. GEOGR. : America centr. et meridionalis. 


65. S/LEREÆ 


Les Siler diffèrent des Laufeia par leur groupe oculaire un peu plus large 
en arrière qu’en avant, par leurs tarses un peu comprimés et atténués à la 
base et par les épines de leurs pattes antérieures plus faibles et moins nom- 
breuses ; ils offrent une très grande analogie avec certains genres de la série 
des Salticides unidentés, tels que Tutelina, Cyllobelus, Heliophanus. 


Leur céphalothorax (fig. 1004 À), long et assez élevé, rappelle surtout celui 
des Cyllobelus ; sa partie céphalique est atténuée, un peu inclinée et plane, 
sans saillies ni dépressions ; la thoracique, plus longue, un peu dilatée et 
ovale, est marquée, un peu en arrière des yeux, d’une petite dépression 
récurvée et d’une courte strie ; ses yeux antérieurs, subcontigus, sont en ligne 
droite (@) ou très légèrement récurvée, séparée du bord par un bandeau étroit 
et presque glabre; son groupe oculaire est à peine de 1/5 plus large que 
long, plus large en arrière qu’en avant et aussi large que le céphalothorax, 
avec les yeux postérieurs un peu plus petits que les latéraux antérieurs et 


les yeux de la 2° ligne situés environ à égale distance des uns et des autres 
et un peu plus haut. 


Les chélicères sont longues et subparallèles ; leur marge supérieure est 
armée de 2 petites dents isolées; l’inférieure d’une carène tronquée obli- 
quement, avec l'angle postérieur saillant aigu et le milieu de la troncature 
pourvu d'une petite dent granuliforme. 
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Les lames sont un peu dilatées et obtuses à l'extrémité externe; la pièce 
labiale est plus longue que large et obtuse. Le sternum est ovale, plus large 
que les hanches et à peine atténué en avant, où les hanches de la 1'e paire 
sont séparées l’une de l’autre au moins de la largeur de la pièce labiale, 


\ oi 
A 
Fig. 1004 à 1006. 


Siler cupreus E. Simon. — A. Céphalothorax en dessus. — 8. Une patte 
de la lre paire. — c, Patte-mächoire de profil. 


Les pattes sont grêles, sauf les fémurs, qui sont comprimés et un peu 
élargis à la base ; les postérieures sont plus longues que les antérieures et celles 
de la 4° paire sont beaucoup plus longues que celles de la 3°; les méta- 
tarses, grêles et droits, sont plus longs que la patella et le tibia; les fémurs 
sont pourvus en dessus de quelques longues épines fines dressées unisériées ; 
les épines des autres articles sont faibles et courtes ; le tibia de la 1" paire 
a en dessous 3 paires, le métatarse 2 paires d’épines, mais point de laté- 
rales ; le tibia de la 2° paire n’a en dessous que 2 externes et une interne 
apicale, mais il a de plus une latérale interne; les tibias postérieurs ont, 
de chaque côté, quelques petites latérales ; les métatarses ont plusieurs petites 
épines indépendamment des apicales verticillées ; les pattes de la 1"° paire de 
la femelle sont à peu près semblables aux autres; celles du mâle (fig. 1005 8) 
ont le fémur assez largement comprimé et garni en dessous, près de l'extré- 
mité, d’une frange de longs crins; la patella et le tibia plus robustes, ornés, 
en dessus et en dessous (S. pulcher E. Sim.) ou seulement en dessous (S. cupreus 
E. Sim.), de crins semblables très denses. 


La patte-mâchoire (fig. 1006 c) rappelle celle des Heliophanus et surtout 
celle des Laufeia. 


Ce genre comprend 2 espèces de petite taille ayant la brillante coloration 
des Cyllobelus ; le S. cupreus E. Sim., du Japon, et le S. pulcher E. Sim., de la 
presqu’ile malaise; leurs téguments sont revêtus de poils lancéolés aigus, 
d'un fauve cuivreux chez la femelle, en partie vert irisé et rouges chez le 
mâle ; leurs pattes postérieures sont fauves, les antérieures sont brunâtres, 
celles du mâle sont longuement frangées de noir. 


Siler E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 249. 


Cephalothorax sat longus et altus, parte cephalica fere plana, antice atte- 
nuata, thoracica longiore, ovata, sulco brevi, vix pone oculos sito, impressa. 
Oculi antici inter se contigui, in lineam subrectam. Quadrangulus vix 1/5 
latior quam longior, postice quam antice latior et postice cephalothorace 
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haud angustior. Oculi ser. 2#° fere in medio siti. Clypeus mediocris. Chelæ 
sat longæ; margine superiore sulci dentibus parvis binis a sese remotis, 
inferiore carinula oblique truncata armatis, Pars labialis obtusa, longior 
quam latior. Sternum breviter ovatum, coxis latius, antice vix attenuatum. 
Pedes sat graciles, postici anticis longiores, et pedes 4i paris pedibus 3i paris 
multo longiores, metatarsis tarsisque tenuibus et longis, aculeis debilibus 
paucis instructi. Pedes 1? paris maris robustiores, longe fimbriati. Tegu- 
menta squamulata. 
Tyeus : S. cupreus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Peninsula Malayana et Japonia. 


66. PILIEÆ 


L'espèce pour laquelle je propose ce groupe tient des Laufeia et des Simæ- 
tha, mais se distingue des uns et des autres par sa pièce labiale semicircu- 
laire, au moins aussi large que longue (fig. 1010 »). 


Le céphalothorax (fig. 1007 4) est court, largement arrondi de chaque côté, 
épais, incliné en avant et en arrière; sa partie céphalique est à peine con- 
vexe de chaque côté près des yeux postérieurs ; la thoracique, à peine plus 
longue, est marquée d’une petite strie fovéiforme, ovale et profonde, reculée, 
presque médiane. 

Les yeux antérieurs sont en ligne droite avec les latéraux séparés des 
médians presque de leur rayon. Le groupe oculaire est beaucoup plus large 
que long, un peu plus étroit en arrière qu’en avant et beaucoup plus étroit 
que le céphalothorax; ses yeux postérieurs sont aussi gros que les latéraux 
antérieurs ; ses yeux de la 2° ligne sont situés un peu avant le milieu, Le 
bandeau, au moins deux fois plus étroit que les yeux antérieurs, est garni de 
longues barbes peu serrées. 

Les chélicères du mâle (fig. 1009 c) sont verticales, courtes et larges, apla- 
nies en avant, convexes non carénées au côté externe; leurs marges sont 
très longues et obliques ; la supérieure est pourvue de 2 dents reculées et 
isolées ; l’inférieure d'une carène également reculée, échancrée et bidentée, 
avec la 2° dent beaucoup plus longue que la 1°, leur crochét est très long et 
comprimé. 

La pièce labiale est plus large que longue, presque semicirculaire, attei- 
gnant à peine le milieu des lames, qui sont fortement saillantes et coniques 
à l’angle externe (fig. 1010 »). Le sternum est ovale, court, plus large que les 
hanches et peu atténué en avant. 

Les pattes sont très dissemblables entre elles; celles de la 1" paire 
(fig. 1008 8) sont très longues et robustes ; leur hanche est beaucoup plus 
épaisse et plus longue que les suivantes ; leur trochanter égale presque la 
hanche, mais il est plus étroit et cylindrique, rappelant celui des Diolenius, 
des Avitus et de certains Sfertinius; leur fémur est longuement claviforme, 
convexe en dessus, aplani et subanguleux en dessous ; leur patella est longue 
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et aplanie ; leur tibia, encore plus long et cylindrique, est un peu dilaté en 
massue à l’extrémité, armé en dessous de 3 paires d'épines robustes, n’occu- 
pant que sa moitié apicale, densément mais irrégulièrement cilié en dessous, 
entre les épines ; leur métatarse grêle, un peu courbe à la base, et plus court 
que le tibia, est armé de 2 paires d'épines courtes, mais robustes, élevées 
isolément sur de petits tubercules, l’une submédiane, l’autre apicale. Les 
autres pattes sont beaucoup plus courtes et plus grêles; celles de la 2° paire 
offrent en dessous au tibia 2 épines externes, une petite interne subbasilaire 
et 1 très petite latéro-interne subapicale, au métatarse 2 paires de très petites 
épines ; les pattes. des deux paires postérieures, presque d’égale longueur, 
sont mutiques ou pourvues en dessous aux tibias d’une ou de deux très petites 
épines sétiformes peu visibles. 


Fig. 1007 à 1010. 


Pilia saltabunda E, Simon, — À. Céphalothorax en dessus. — B, Une patte de la 1" paire, 
c. Chélicère en dessous. — D». Pièces buccales #. 


La patte-mâchoire est petite et grêle; son fémur est courbe, comprimé, 
légèrement claviforme à l'extrémité ; son tibia, beaucoup plus court que la 
patella, est armé d'une petite apophyse unciforme; son tarse est étroit, long 
et cylindrique, dépassant de beaucoup un bulbe ovale très simple, non pro- 
longé en arrière. 

C'est probablement à ce groupe qu’il faudra rapporter le genre Atrytone 
Keyserling (nom præoccupé, changé en celui de Tara par Peckham), qui 
m'est inconnu en nature ; la forme du groupe oculaire, la structure si parti- 
culière des pattes antérieures, celles des chélicères (Ar. Austr., pl. CXV , 
f. 6 c) et même celle de la patte-mâchoire, sont analogues à celles du Pilia; 
d’un autre côté cependant le céphalothorax est décrit comme étant bas et 
d’un quart plus long que large, et les yeux antérieurs subcontigus en ligne 
légèrement récurvée. 


Le Pilia saltabunda E. Sim., qui habite les montagnes du sud de l’Inde 
(Palni Hills), est assez petit et de forme ramassée; ses téguments d'un brun 
rougeâtre sont finement granuleux et garnis de poils fauves longs et denses ; 
son céphalothorax est bordé d’une large bande jaune pâle et orné, un peu en 
dedans de chacun des yeux postérieurs, d'un long fascicule de crins épais et 
dressés ; son abdomen, court et déprimé, est entouré d'une fine ligne et 
marqué en arrière d’une large bande transverse récurvée d’un jaune pâle. 
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Le Tara (Atrytone) anomala Keyserling est décrit des environs de Sydney. 


GENERA 


Cephalothorax brevis et altus, antice posticeque declivis. Oculi antici 
in lineam rectam, laterales a mediis bene sejuneti............. Pilia, 


Cephalothorax humilis et longior. Oculi antici inter se contigui, in 
lineam leviter recurvam {sec. Keyserling)................ F0. TATRRRE 


Pilia E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XL VI, 1902, p. 402. 


Cephalothorax brevis, altus, utrinque rotundus, parte cephalica fere plana, 
thoracica fovea parva sed profunda submedia impressa. Oculi antici in lineam 
subrectam, laterales a mediis distincte separati. Quadrangulus multo latior 
quam longior, postice quam antice angustior et cephalothorace angustior. 
Oculi ser. 2*° paulo ante medium siti. Oculi ser. 3“ lateralibus anticis haud 
minores. Clypeus angustus, longe et parce barbatus. Chelæ verticales, latæ, 
marginibus sulci longis, superiore bidentato, inferiore carinula emarginata 
et inæqualiter bidentata, armatis. Pars labialis latior quam longior fere semi- 
circularis. Laminæ latæ, extus ampliatæ et turbinatæ. Sternum breviter 
ovatum, coxis latius, antice vix attenuatum. Pedes antici longissimi et 
robusti ; trochantere insigniter longo, teretiusculo ; femore compresso, subtus 
subanguloso; tibia longa, versus apicem leviter ampliata, subtus aculeis validis 
3-8 armata; metatarso tibia multo breviore, gracili, aculeis 2-2 brevibus et 
robustis armato. Reliqui pedes multo minores, quatuor postici mutici. 


Tyeus : P. saltabunda E. Simon. 
AR. GEOGR. : India meridionalis. 


Tara G.et E. Peckham, Proceed. Wisc. Acad. Sc., 1885, p. 272. — Atrytone 
Keyserling, in L. Koch, Ar. Austr., 1882, p. 1378 (nom. præocc.). 

Gen. invisum a Pilia, cui verisimiliter affine est, differt, sec. Keyserling, 
cephalothorace humili, 1/4 longiore quam latiore, oculis anticis inter se 
subcontiguis, apicibus in lineam leviter recurvam. 

Typus : T. unomala Keyserling. 


AR. GEOGR. : Nova Hollandia orientalis, 


67. BELLIENEÆ 


Les Belliena qui ressemblent beaucoup aux Chalcoscirtus et aux Neon, 
diffèrent des genres précédents par leur céphalothorax dépourvu de strie, 
court, presque parallèle, assez élevé, incliné en avant et en arrière. Leurs 
yeux antérieurs, gros et connés, figurent une ligne droite; leur groupe ocu- 
laire (fig. 1012 8) est à peine de 1/5 plus court que la région thoracique, un 
peu plus étroit en arrière qu'en avant et cependant à peine plus étroit que le 
céphalothorax, avec les yeux postérieurs très gros et convexes ; les yeux de 
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la 2° ligne situés environ à égale distance des latéraux antérieurs et posté- 
rieurs ; leur bandeau, au moins de moitié plus étroit que les yeux médians, 
est glabre ou pourvu de barbes peu serrées (E. flavimana E. Sim.). 


. Fig. 1011 à 1013. 


A. Nagaina incunda Peckh. Partie céphalique. — 8. Belliena phalerata E. Simon. 
Partie céphalique. — c. Idem. Chélicère en dessous. 


Leurs chélicères (fig. 1013 c) sont convexes ; leur marge supérieure, garnie 
de quelques longs crins incurvés, offre 2 petites dents géminées, l’inférieure 
une carène bidentée, dont la dent apicale est plus forte que la basale. Leur 
pièce labiale est un peu plus longue que large et obtuse, dépassant peu le 
milieu des lames. Leur sternum, un peu convexe, est cordiforme, subacu- 
miné en arrière, peu atténué et tronqué en avant, où les hanches antérieures 
sont largement séparées l’une de l’autre. 


Leurs pattes sont courtes et peu dissemblables en épaisseur, mais les pos- 
térieures sont plus longues et celles de la 4° paire dépassent celles de la 
3° paire ; les tibias antérieurs ont en dessous 3 paires d’épines (parfois, B. fla- 
vimana E. Sim., aux tibias de la 2° paire, 3 épines unisériées seulement) et 
1, 2 ou 3 petites latérales internes ; les métatarses, 2 paires d’épines infé- 
rieures assez longues et une petite latérale interne apicale, qui manque par- 
fois à la 1° paire; les tibias postérieurs présentent 2 ou 3 faibles épines 
inférieures unisériées et de chaque côté quelques latérales ; les métatarses 
offrent des épines apicales verticillées, et avant le milieu 2, 3 (2 latérales et 
l inférieure) ou 4 petites épines. 

La patte-mâchoire est courte ; son tibia beaucoup plus court et un peu plus 
évroit que la patella, est armé d’une apophyse grèle et souvent longue ; son 
tarse, ovale, recouvre un bulbe très convexe et débordant,. 

Dans le genre Nagaina, les caractères du groupe sont affaiblis ; le céphalo- 
thorax, chagriné-opaque et dépourvu de strie, ressemble à celui des Sterqgusa ; 
son groupe oculaire (fig. 1011 4), aussi long que la région thoracique, est 
parallèle (au lieu d’être plus étroit en arrière); ses yeux postérieurs sont 
moins gros; ses yeux de la 2° ligne sont situés un peu avant le milieu et 
séparés des postérieurs un peu plus que du diamètre de ceux-ci, contraire- 
ment à ce qui a lieu dans le genre Belliena; ses yeux antérieurs, gros et 
subcontigus, sont en ligne droite (N. incunda Peckh.) ou en ligne un peu 
procurvée (N. tricincta, diademata E. Sim.), le sommet des médians étant un 
peu au-dessus de celui des latéraux. Les chélicères et les pièces buccales ne 
diffèrent pas de celles des Belliena, mais le sternum est plus étroit et plus 
atténué en avant. 
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Les pattes (1) antérieures sont un peu plus épaisses que les autres, surtout 
par leurs fémurs comprimés ; le tibia de la 1" paire offre en dessous une 
série externe de 3 faibles épines équidistantes, occupant toute sa longueur, 
et 2 internes plus longues subapicales, mais point de latérales; celui de la 
2° paire a 3 externes et une seule très petite apicale interne, qui manque 
même souvent; les métatarses ont en dessous 2 paires d'épines un peu plus 
fortes ; les pattes postérieures sont à peu près mutiques, sauf les apicales 
métatarsales, qui sont très petites. 

Je ne connais pas le mâle. 

Les Belliena sont très petits et ressemblent à des Chalcoscirtus, ils sont 
lisses, presque glabres, sauf sur la partie céphalique ; l'abdomen du mâle est 
recouvert d’un scutum très lisse; les uns (B. flavimana, phalerata E. Sim.) 
sont d’un noir brillant, avec les pattes jaunes, l'abdomen souvent marqué 
d'une petite tache blanche en avant; les autres (B. biocellosa E. Sim.) sont 
fauves, avec la région oculaire rembrunie et l'abdomen orné de grosses 
taches noires. Le genre est, jusqu'ici, propre au Venezuela, où j'en ai trouvé 
3 espèces dans les forêts froides des montagnes. 

Le Nagaina incunda Peckh., de l'Amérique centrale, est petit, de teinte 
fauve, avec le céphalothorax chagriné-opaque, marqué de taches oculaires 
noires, et l'abdomen orné de fines lignes brunes arquées; j'en connais 
2 autres espèces : N. fricincla E. Sim., du haut Amazone, qui est noir, avec 
les pattes jaunes et l'abdomen orné de lignes blanches transverses arquées, 
formées de grosses écailles, et le N. diatematu E. Sim., de la province de Minas, 
qui est également noir, mais orné de squamules d’un vert brillant, et avec le 
céphalothorax bordé de blanc. 


GENERA 


Quadrangulus postice quam antice paulo angustior. Oculi ser. 2° 
fere in medio, inter oculos laterales anticos et posticos, siti., Tegu- 
menta lævia et nitida.......... RE HAE ARR Se .... Belliena. 


Quadrangulus parallelus. Oculi ser, 2% paulo ante medium siti, Tegu- 
menta cephalothoracis coriacea,...,,....... sdvpes se énczess ARBRES 


Belliena E, Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 403. 
Cephalothorax brevis, altus, fere parallelus, lævis, stria carens. Oculi 
antici inter se contigui, in lineam rectam. Quadrangulus parte thoracica 
vix 1/5 brevior, postice quam antice paulo angustior sed cephalothorace vix 
angustior. Oculi postici magni et convexi. Oculi ser. 2**° in medio, inter late- 
rales anticos et posticos, siti. Clypeus oculis mediis saltem duplo angustior, 
glaber vel parce barbatus. Chelæ convexæ, marginibus sulei fere Hasarii. 


(1) Les pattes manquent à l'unique exemplaire typique du N. incunda Peckh. qui 
m'est communiqué par les auteurs ; je les décris d’après deux autres espèces, W. diade- 
matla et tricincta E. Simon. 
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Sternum sat late cordiforme, antice vix attenuatum. Pedes inter se sub- 
similes, postici anticis longiores, cuncti aculeati. Abdomen maris supra scu- 
tatum. Tegumenta lævia et nitida. 


Typus : B. biocellosa E. Simon. 
AR. GEOGKR. : Venezuela. 
Nagaina G.et E. Peckham, Até. of centr. America, 1896, p. 54. 


À Belliena differt cephalothorace coriaceo, quadrangulo parallelo, oculis 
posticis minoribus et oculis ser, 2% a lateralibus posticis quam ab anticis 
paulo remotioribus, oculis anticis in lineam rectam seu leviter procurvam, 
sterno angustiore. — Pedes breves, antici posticis paulo robustiores, tibiis 
aculeis exterioribus trinis debilibus, tibia li paris aculeis interioribus longio- 
ribus binis subapicalibus, tibia 2! paris aculeo interiore parvo apicali, meta- 
tarsis sat longis, aculeis paulo validioribus 2-2, subtus armatis. Pedes postici 
fere mutici. Tegumenta saltem ad partem squamulosa, 


Typus : N. inçunda G. et E. Peckham. 
AR. GEOGR. : America centr, et merid. tropica. 


68. HYETUSSEÆ 


Les espèces de ce groupe ont un peu le faciès des Hyctiu et surtout des 
Leptorchestes ; leur céphalothorax est dépourvu de strie, comme celui des 
Belliena, mais il est beaucoup plus long; ses yeux antérieurs, très inégaux 
(les médians très gros) et contigus, sont en ligne procurvée, le sommet des 
médians étant au-dessus de celui des latéraux (fig. 1015 B); leur groupe 
oculaire est presque aussi long que large; ses yeux latéraux antérieurs et 
postérieurs sont petits et égaux ; ses yeux de la 2° ligne sont au moins 2 fois 
plus rapprochés des antérieurs que des postérieurs. 

Les chélicères, convexes chez la femelle, aplanies chez le mâle, sont 
courtes, verticales et parallèles ; leur marge supérieure, garnie de quelques 
longs poils incurvés, porte 3 ou 4 dents contiguës, dont les 2 médianes sont 
plus longues que les autres; l'inférieure une petite carène courte, divisée 
en 2? dents rapprochées et inégales, la basale étant plus longue que l'apicale 
(fig. 1016 c). 


La pièce labiale est grande, aussi large que le sternum, non ou à peine 
plus longue que large, atteignant (4) ou dépassant un peu (9) le milieu des 
lames, qui, dans les deux sexes, sont arrondies au côté externe. Le sternum 
est long, à peine plus large que les hanches, non ou à peine atténué en 
avant, où il est tronqué, mais acuminé en arrière. 

Les pattes antérieures sont assez robustes, au moins par leurs fémurs 
comprimés et claviformes ; leurs métatarses, plus courts que les tibias, sont 
armés de 2 paires d’épines ; les postérieures sont mutiques, sauf 1 ou 2 très 
petites épines apicales aux métalarses; celles de la 4° paire sont beaucoup 
plus longues que celles de la 3° paire. 
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Le céphalothorax du Hyetussa cribrata E. Sim. (fig. 1014 4) est étroit, 
parallèle et assez élevé, criblé de gros points enfoncés, irréguliers sur la 
partie céphalique, disposés, sur la thoracique, en lignes rayonnantes peu 
régulières; sa partie céphalique est un peu convexe, sans dépressions, mais 
marquée de chaque côté, en arrière, d’une faible saillie oculaire; la thora- 
cique, un peu plus basse, est déprimée en arrière des yeux; son groupe 
oculaire est parallèle et aussi large que le céphalothorax; son bandeau, très 
étroit, est garni de barbes, courtes sur les côtés, longues et très denses dans 
le milieu. 


A 


Fig. 1014 à 1016. 


Hyetussa cribrata E. Simon. — A. Céphalothorax en dessus. 
— B. Face. — c. Chélicère en dessous. 


Les pattes, surtout les antérieures, sont courtes; leurs fémurs, très épais 
et comprimés, présentent en dessus quelques épines courtes unisériées ; leurs 
patellas et tibias sont cylindriques et mutiques ; le métatarse de la 1° paire 
a en dessous 2 paires de courtes épines; celui de la 2° paire 2 épines sem- 
blables : une externe subbasilaire, une interne subapicale. 


Dans les genres Tanybelus et Atomosphyrus, les téguments ne sont pas 
ponctués, mais finement chagrinés et presque glabres, et les tibias antérieurs 
sont armés d’épines bisériées. 


Le céphalothorax des Tanybelus est étroit, long et presque parallèle, comme 
celui des Hyetussa, mais sa partie thoracique n’est pas déprimée en avant 
ou l’est à peine {G‘) et la céphalique est plane, ses yeux postérieurs sont 
plus gros ; le bandeau de la femelle est couvert de barbes épaisses, celui du 
mâle, beaucoup plus large, n'offre que des barbes marginales longues uni- 
sériées. 

Les tibias des deux premières paires offrent en dessous 3 paires d’épines 
assez fortes, plus longues chez la femelle que chez le mâle; les métatarses 
2 paires d’épines semblables et de plus une latérale interne submédiane. 


Le mâle se distingue par ses pattes antérieures plus épaisses à fémur cla- 
viforme, à tibia robuste, un peu atténué, et par ses petites chélicères, plus 
aplanies et marginées au côté interne; sa patte-mâchoire est robuste et longue, 
avec le fémur épais et courbe; la patella plus de 2 fois plus longue que 
large; le tibia, plus de 3 fois plus court que la patella et plus étroit, armé 
d’une apophyse simple; le tarse ovale, étroit et infléchi, recouvrant un bulbe 
ovale, convexe à la base. 


+ 2 
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Le céphalothorax de l’Afomosphyrus diffère de celui du Tanybelus par son 
groupe oculaire un peu pius large en arrière qu’en avant, ressemblant à celui 
des Siler et pourvu, en arrière, de petites saillies; son bandeau (4) est plus 
étroit, obliquement rentrant et orné de quelques gros poils blancs obtus. 

Les pattes de la 1" paire sont plus longues ; leur fémur est comprimé et 
claviforme ; leur tibia, grêle, cylindrique et très long, n’offre en dessous que 
2 paires de faibles épines, largement séparées l’une de l’autre ; leur méta- 
tarse, beaucoup plus court, est armé de 2 paires d’épines semblables ; leur 
tarse est épais et cylindrique, non atténué à la base. 

Le sternum est plus longuement atténué et acuminé en arrière que dans 
les genres voisins. 

Les chélicères du mâle sont plus larges et très rugueuses, coupées droit au 
côté interne où elles sont ornées de gros poils obtus unisériés ; sa patte- 
mâchoire (incomplètement adulte) est courte, avec le tarse et le bulbe très 
volumineux. 


Chacun des trois genres dont se compose ce groupe ne renferme qu'une 
seule espèce ; toutes sont de petite taille et de forme très allongée. Q 


L’'Atomosphyrus tristiculus E. Sim., découvert à Valdivia, dans le sud du 
Chili, est noir, avec la face, le bandeau et le bord interne des chélicères 
garnis de gros poils blancs obtus, l’abdomen orné en avant d'une bande 
transverse et de chaque côté, vers le milieu, d'une tache oblique, formées de 
squamules blanches. 


Les deux autres sont propres aux forêts du Venezuela; le Hyetussa cri- 
brata E. Sim. à le faciès de notre Salticus scenicus CI. : son céphalothorax est 
noir, criblé de gros points enfoncés et garni de poils blancs peu serrés ; son 
long abdomen est orné en dessus de bandes récurvées, alternativement 
blanches et noirâtres ; ses pattes sont d’un jaune pâle. Je ne connais que la 
femelle. 

Le céphalothorax du Tanybelus æneiceps E. Sim. est presque glabre et fine- 
ment chagriné, noirâtre, avec la partie céphalique cuivreuse ; son long abdo- 
men cylindrique est d’un fauve obscur avec une large bande brune vague et 
vers le milieu une ceinture interrompue plus pâle et garnie de poils blancs ; 
ses pattes sont jaunes, les antérieures plus ou moins rembrunies, au moins 
chez le mâle. 


GENERA 


1. Tibiæ quatuor anticæ muticæ. Cephalothorax grosse el crebre 


MNOTERSO-DUNCAÈUS., 2060 du Le HAUTE : .... Hyetussa. 
— Tibiæ anticæ subtus biseriatim aculeatæ, Cephalothorax subtiliter 
ConRcCeUMhaUdDENC talus". 1 ARR ECO 1 4e 2. 


2. Quadrangulus parallelus., Tibiæ anticæ robusiæ, aculeis validis 
3-3 subtus armatæ. Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 et 
aculeo laterali interiore submedio armati,,,,... ..... Tanybelus. 


mins 


J9 


conf 


802 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


— Quadrangulus postice quam antice paulo latior., Tibiæ anticæ 
graciles et longæ, aculeis debilibus 2-2 tantum munitæ, Meta- 
tarsi aculeis inferioribus muniti sed aculeis lateralibus 
carentes....!1.. TE LL TAUE ARE (SEX AMAR TENR . Atomosphyrus. 


Hyetussa E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XL VI, 1902, p. 404. 


Cephalothorax angustus, longus, subparallelus et altus, crebre et grosse 
impresso-punctatus, parte cephalica leviter convexa, thoracica, paulo humi- 
liore, antice transversim depressa, stria carens. Oculi antici, inter se valde 
inæquales et contigui, in lineam leviter procurvam. Quadrangulus vix latior 
quam longior, quadratus, parallelus et postice cephalothorace haud angus- 
tior, oculi laterales antici et postici parvi et inter se æquales, oculi ser. 2*€ a 
posticis quam ab anticis fere duplo remotiores. Clypeus angustus, crasse 
barbatus. Chelæ breves et parallelæ, margine superiore sulci dentibus conti- 
cuis 3 vel 4, inferiore carinula brevi, acute bidentata, armatis. Sternum 
longum, antice subparallelum et truncatum, postice acuminatum. Pars 
labialis magna, haud vel vix longior quam latior. Pedes breves, patellis 
tibiisque quatuor anticis omnino muticis, metatarso 1 paris aculeis bre- 
vibus 2-2, metatarso 2! paris aculeis binis, sublus armatis. Pedes postici, 
aculeis parvis apicalibus metatarsorum exceptis, mutici. Pedes 4 paris pedi- 
bus 3i paris multo longiores. 

Typus : À. cribrata E. Simon. 

AR. GEOGR. : Venezuela. 


Fanybelus E. Simon, Loc. cit., 1902, p. 405. 


À Hyetussa differt cephalothorace angusto et longo, haud punetato sed 
subtiliter coriaceo, parte cephalica plana, thoracica antice haud vel vix 
impressa, oculis posticis paulo majoribus, clypeo feminæ angusto et crasse 
barbato, maris latiore et tantum ad marginem uniseriatim barbato, pedibus 
anticis robustis, tibiis aculeis sat validis 3-3, metatarsis aculeis inferioribus 
sinilibus 2-2 aculeoque laterali interiore submedio, instruetis. — Tegumenta 
subglabra, parce et simpliciter pilosa. 

Typus : T. «æneiceps E. Simon. 

AR. GEOGR. : Venezuela. 


Atomosphyrus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 405. 

A Tanybelo differt quadrangulo postice quam antice paulo latiore, clypeo 
maris angustiore, crasse sed parcissime barbato, pedibus 1° paris longio- 
ribus, femore sat valido compresso, reliquis articulis tenuibus et teretibus, 
tibia longa aculeis debilibus 2-2 à sese longe remotis, metatarso, tibia multo 
breviore, aculeis similibus 2-2, subtus armatis sed aculeis lateralibus caren- 
tibus, tarso cylindraceo, ad basin haud attenuato. — Tegumenta subglabra, 
ed partem squamulata. 

Typus : A, trishculus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Chili. 
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67. ZYGOBALLEÆ 


Ces araignées ont de commun avec les Simætha d’avoir le céphalothorax 
épais et court, le groupe oculaire trapézoïde, plus large en arrière et plus long 
que la région thoracique, mais leur partie céphalique, longuement atténuée, 
est droite de chaque côté, nullement arquée et leur sternum, beaucoup moins 
atténué, sépare largement les hanches antérieures. 


Le céphalothorax des Zygoballus est plus long que large et rhomboïdal, 
large vers son tiers postérieur, atténué dans sa partie céphalique (fig. 1017 À) 
qui est très élevée, mais presque plane en dessus, plus brièvement en arrière, 
dans la thoracique qui s'abaisse en pente rapide à partir des yeux posté- 
rieurs qui sont situés bien au delà du milieu ; cette forme rhomboïdale est 
un peu moins accusée dans le Z. desidiosus Peckh., espèce de transition pour 
laquelle G. et E. Peckham ont proposé un genre Messua, qui ne doit pas être 
maintenu (1). 


Fig. 1017 à 1023. 


A. Zygoballus sexpunctatus Hentz. Céphalothorax en dessus. — 8. Idem, Face et chélicères . 
— C. Idem. Chélicère en dessous g. — p. Idem. Chélicère en dessous ©. — x. Idem. Une 
patte de la 1" paire. — r. Idem. P.-M. œ. — &G. Rhetenor diversipes E. Simon. Céphalothorax 
en dessus. 


Les yeux antérieurs (fig. 1018 8), très inégaux et subcontigus, figurent une 
ligne droite ou à peine récurvée (4); le groupe oculaire est environ aussi 
large que long et plus large en arrière -où il est aussi large que le céphalo- 
thorax ; ses yeux de la 2° ligne sont au moins deux fois plus rapprochés des 
latéraux antérieurs que des postérieurs, Le bandeau, plus large chez le mâle 
que chez la femelle, est entièrement garni de barbes squamiformes,. 


Les chélicères de la femelle (fig. 1020 p) sont verticales, parallèles et con- 


(1) Ces auteurs ont bien voulu me communiquer le type du Wessua desidiosa ; il dif- 
fere beaucoup moins des Zygoballus typiques, que ne semble l'indiquer leur descrip- 
tion. 
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vexes ; leur face inférieure est garnie de longs poils épais isolés ; leur marge 
supérieure est bidentée, l'inférieure porte une carène échancrée, dont l’angle 
postérieur est beaucoup plus prolongé que l’antérieur et aigu; les chélicères 
du mâle (fig. 1019 c) sont plus longues, plus atténuées, divergentes dès la 
base et presque transverses, un peu concaves et souvent armées, en avant, 
d’un denticule aigu subapical; leurs marges sont très longues et un peu 
concaves ; la supérieure porte une très longue dent aiguë presque basale et 
pourvue elle-même d’un petit denticule basilaire interne ; l’inférieure pré- 
sente, vers son milieu, un peu en dessous, une dent épaisse, oblique, com- 
primée et tronquée, avec l'angle antérieur obtus, le postérieur un peu pro- 
longé aigu ; leur crochet est très long, brusquement plus étroit, comprimé 
et arqué dans son tiers apical ; le Z. minutus Peckh. aurait cependant, d’après 
Peckham, des chélicères à peu près semblables dans les deux sexes, celles 
du mâle étant verticales et dépourvues de la iongue dent basale. 

Le sternum est ovale court, au moins aussi large que les hanches, à peine 
atténué en avant, où les hanches de la 1° paire, beaucoup plus épaisses et 
plus longues que les autres (surtout æ), sont largement séparées à la base. 
La pièce labiale, plus longue que large et obtuse, dépasse peu le milieu des 
lames, qui sont arrondies au côté externe. 

Les pattes de la 1"° paire (fig. 1021 £) diffèrent des autres. par leur hanche 
et leur fémur beaucoup plus épais, celui-ci étant comprimé et claviforme, 
tandis que les autres articles sont cylindriques et assez grêles, surtout chez 
le mâle, dont les pattes antérieures sont encore remarquables par la grande 
longueur du trochanter cylindrique et de la patella ; leur tibia a en dessous 
3 paires, leur métatarse 2 paires d’épines, robustes et assez longues chez la 
femelle, beaucoup plus faibles et plus courtes chez le mâle; les pattes de la 
2° paire ont le tibia pourvu de 2 ou 3 faibles épines unisériées et le métatarse 
de 2 paires d’épines semblables. Les pattes postérieures sont mutiques, sauf 
quelques très petites épines latérales aux tibias et les épines apicales verti- 
cillées des métatarses. 

La patte-mâchoire (fig. 1022 r) est grèle et longue; son fémur est courbe; 
sa patella et son tibia sont presque égaux et cylindriques, le second est armé 
d’une très petite apophyse simple et aiguë ; son tarse, étroit, non ou à peine 
plus long que le tibia, recouvre un bulbe simple, un peu convexe et obtus à 
la base, atténué et brièvement acuminé à l'extrémité. 


Les Rhetenor, qui ont le faciès des Cylistella et des Pachyballus, ont le cépha- 
lothorax (fig. 1023 G) épais et convexe, non ou à peine plus long que large, 
atténué en avant, tronqué et vertical en arrière, avec le sommet, en conti- 
nuité avec le bord antérieur arqué de l'abdomen, un peu échancré au milieu, 
et saillant obtus à chacun de ses angles, en arrière de l'œil postérieur; ses 
yeux antérieurs, très gros et contigus, figurent une ligne procurvée par leurs 
sommets, droite par leurs centres; son groupe oculaire, qui parait presque 
aussi long que le céphalothorax entier, dont il occupe en arrière toute la 
largeur, est trapézoïde, plus large que long ; ses yeux postérieurs, plus petits 
que les latéraux antérieurs, sont situés près des angles saillants; ses yeux de 
la 2° ligne sont situés bien avant le milieu, 
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Les chélicères de la femelle, les pièces buccales et le sternum sont ceux des 
Zygoballus. 


Les pattes sont peu robustes, sauf les fémurs de la 1"° paire comprimés et 
claviformes ; les métatarses, très grêles, sont tous aussi longs ou plus longs 
que les tibias et beaucoup plus longs que les tarses ; le tibia de la 1" paire a 
3 paires de faibles épines, le métatarse une seule paire d’épines un peu plus 
fortes; les autres pattes sont mutiques, sauf le métatarse de la 2° paire qui 
a une petite épine submédiane. 


Les Zygoballus sont assez petits, brun-rouge et garnis de pubescence sub- 
squamiforme fauve, parfois mêlée de squamules irisées ; leur abdomen, ovale 
court, est souvent plus pâle, mais orné de petites taches brunes arquées ou 
triangulaires, rappelant celles des Neætha; quelques espèces sont presque 
noires, avec les pattes jaunes (Z. remotus Peckh.), d’autres (Z. rufipes, desi- 
diosus Peckh.) ont sur l'abdomen des bandes longitudinales. Le genre com- 
prend une douzaine d'espèces des parties chaudes de l'Amérique du Nord : 
Z. sexpunctutus Hentz, Bettini Peckh., terrestris Emerton ; du Mexique et de 
l'Amérique centrale, Z. rufipes Peckh. (— Z. strenuus Peckh. et Rhene munda 
Cambr.), remotus, minutus, Z. (Messua) desidiosus Peckh., maculatus, tibialis 
Fr. Cambr., et une de la Jamaïque, Z. suavis Peckham. 

Le Rhetenor diversipes E. Sim., de la région de l’Amazone, est presque glo- 
buleux, d'un noir brillant, avec les pattes mi-partie jaunes et noires; les 
téguments de son céphalothorax sont épais et impresso-ponctués ; son gros 
abdomen est recouvert d'un scutum dur. 


GENERA 


Cephalothorax longior quam latior, pone oculos posticos haud 
prominulus. Oculi antici in lineam rectam seu leviter recur- 
VAE a RAM LL SU RUE ZE À die: Ki RU BE De Zygoballus. 


Cephalothorax latior postice quam longior et postice utrinque, pone 
oculos, prominulus. Oculi antici in lineam procurvam...... Rhetenor 


Zygoballus G. et E. Peckham, Proceed. N. H. Soc. Wisc., dec. 1885. — 
Attus Hentz (ad part. A. sexæpunctatus). — Messua G. et E. Peckham, Aff. 
Centr. Amer., 1896, p. 93. — Rhene O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., 
Aran., I, 1896, p. 162 (R. munda). — Zygoballus Fr. O. P. Cambr., ibid., 
II, 1901, p. 291. 

Cephalothorax altus, superne fere planus, postice fere abrupte declivis. 
Oculi antici inter se valde iniqui et subcontigui, in lineam rectam vel sub- 
rectam. Quadrangulus parte thoracica multo longior, haud vel vix longior 
quam latior, postice quam antice multo latior et cephalothorace haud angus- 
tior ; oculi ser. 22 ab oculis posticis quam ab anticis saltem duplo remotiores, 
Sternum coxis haud angustius, antice vix attenuatum. Pars labialis longior 
quam latior sed dimidium laminarum parum superans. Chelæ feminæ paral- 
lelæ, margine superiore bidentato, inferiore carinula, inæqualiter bifida 
munito, maris (Z, minulo excepto) longiores, compressæ et valde divaricatæ, 
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marginibus Jongis depressis, superiore dente longissimo remoto, recto et 
acuto, inferiore dente submedio crasso et truncato, cum angulo posteriore 
acute producto, armatis. Pedes 1i paris coxa femoreque validis, reliquis arti- 
culis gracilibus et teretibus, tibia aculeis 3-3, metatarso aculeis 2-2, subtus 
armatis ; tibia 21 paris aculeis 2 vel 3 uniseriatis, metatarso aculeis 2-2, mu- 
nitis. Pedes postici parcissime et minute aculeati. 

Typus : Z. rufipes G. et E. Peckham. 


AR. GEOGR : America sept. calida et centralis. 


Rhetenor E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 406. 


À Zygoballo differt cephalothorace breviore et latiore, postice, pone oculos, 
latissime truncato et leviter emarginato, cum angulo utrinque prominulo et 
obtuso, antice valde attenuato, parte thoracica brevi, verticali, superne abdita, 
oculis anticis in lineam procurvam, pedibus gracilibus sed femore 1i paris 
reliquis robustiore et compresso, metatarsis cunctis tenuibus, tibiis longio- 
ribus vel saltem haud brevioribus, tibia 1i paris aculeis debilibus 3-3, meta- 
tarso aculeis binis subtus armatis, metatarso 21 paris subtus uniaculeato, 
reliquis pedibus muticis, tegumentis duriusculis, cephalothorace impresso- 
punctato, abdomine magno scutato. 


Typus : R. diversipes E. Simon. 
AR. GEOGR. : Brasilia. 


68. HARMOCHIREÆ 


Le céphalothorax des Harmochirus (fig. 1024 À) ressemble à celui des Zygo- 
ballus à cela près que ses veux de la 2° ligne sont situés à égale distance des 
latéraux antérieurs et postérieurs (H. luculentus E. Sim.) ou même plus près 
de ces derniers (H. brachiatus Thorell) ; leur sternum et leurs pièces buccales 
sont aussi très analogues ; les lames du mâle sont cependant anguleuses et 
mucronées à l’angle externe (fig. 1026 c), mais, contrairement à ce qui a lieu 
dans le groupe précédent, les chélicères sont, dans les deux sexes, verticales 
et parallèles ; leurs marges sont beaucoup plus courtes et l’inférieure porte 
une petite carène bidentée avec la 2° dent (basale) plus longue que la 1°, 


Les pattes de la 1" paire (fig. 1025 8) rappellent celles des Marengo et des 
Ligonipes ; leur trochanter est long, surtout chez le mâle ; leur fémur est com- 
primé claviforme et pourvu en dessous, au moins dans la moitié apicale, 
d’une frange de longs crins noirs unisériés, bacilliformes et pédiculés ; leur 
patella est longue et un peu ovale ; leur tibia est très dilaté, presque disci- 
forme, comprimé, mais convexe sur ses deux faces, aminci et presque tran- 
chant en dessus et en dessous, armé en dessous, de chaque côté, de 3 épines 
robustes et longues et au milieu, dans toute sa longueur, d’une frange, 
beaucoup plus longue que celle du fémur, s'étendant à l'extrémité de la 
patella, orné en dessus d'une frange un peu plus courte, n’occupant souvent 
que son milieu ; leur métatarse est très grêle, presque aussi long que le tibia, 
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aplani en dessus, armé de 2 paires d’épines longues, mais assez grêles. Les 
autres pattes sont grêles ; celles de la 2° paire ont le tibia pourvu en dessous 
de 2 épines externes et d’une interne subapicale et d'une latérale interne 
située au niveau de l’inférieure ; le métatarse a 2 paires d'épines; celles de la 
3° paire ont quelques petites épines tibiales et métatarsales, leur métatarse 
ne manque jamais des apicales verticillées; 
celles de la 4° paire sont mutiques. 

La patte-mâchoire ressemble à celle des 
Zygoballus. 

Les Harmochirus sont petits et trapus, 
généralement noirs ; leur céphalothorax est 
coriacé et garni de poils fauves épais, finc- 
ment bordé de blanc et orné, surtout au 
bandeau, de squamules brillantes; l’abdo- 
men du mâle est court, presque arrondi, 
recouvert d’un scutum dur très lisse et glabre 
et orné en dessous de squamules irisées; 
celui de la femelle est ovale déprimé, garni 

Fig. 102% à 1026. de poils simples et souvent orné en dessus, 
Harmochirus brachiatus Thorell . dans sa seconde moitié, d’une bande blanche 

— A. Céphalothorax et abdomen en transverse anguleuse; leurs grosses pattesan- 

dessus. — p. Une patte de la pre- ue : : d 

ne pare OU EiEe ot buueales térieures sont brunes, lisses et frangées de 

noir, sauf les métatarse et tarse qui sont 
grèles, jaune pâle et rayés de noir; les autres pattes sont jaunâtre pâle 
rayées etannelées. Le H. (Ballus) brachiatus Thorell, décrit de Célèbes, est très 
répandu dans l'Inde, à Ceylan, dans la presqu'île de Malacca (H. malaccensis 
E. Sim.), à Sumatra (H. nervosus Thorell), dans l’Annam et aux Philippines. 
Le genre est représenté dans l'Afrique tropicale orientale par le H. luculentus 
E. Sim. (A. albibarbis G. et E. Peckham). 


Harmochirus E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 4885, p. 440. — Ballus Thorell, 
St. Rag. Mal., I, p. 626 (B. brachiatus). 


Cephalothorax Zygoballi sed oculis ser. 2° in medio vel paulo pone medium, 
inter oculos laterales anticos et posticos, sitis. Chelæ in utroque sexu breves 
et parallelæ, margine inferiore feminæ dente æqualiter furcata, maris 
dente minore et remotiore, instructo. Pedes breves. Pedes 1’ paris trochantere 
coxa vix breviore, graciliore et compresso ; femore compresso valde dilatato 
et claviformi ; tibia inflata disciformi vel subglobosa et supra et subtus cris- 
tato-ciliata et subtus biseriatim aculeata; melatarso gracili tibia (saltem 
maris) haud vel non multo breviore, aculeis longis, leviter curvatis, 2-2 subtus 
munito. Reliqui pedes graciles, metatarso cum tarso 41 paris haud breviore 
quam patella cum tibia. Tegumenta coriacea in parte squamosa, abdominis 
(saltem maris) duriuscula, nitida et glabra. 

Tyeus : H. brachiatus Thorell (H. malaccensis E. Simon). 

AR. GEOGR. : Africa tropica orient.; Asia tropica; Malaisia et Austro- 
Malaisia. 
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69. PECKHAMIEÆ (supra, p. 494). 


Le groupe des Peckhamieæ que j'ai placé dans la série des Salticides pluri- 
dentés, me paraît aujourd'hui devoir être reporté à celle des Salticides fissi- 
dentés, depuis que j'ai pu étudier une autre espèce de Peckhamia, décrite 
récemment par G. et E. Peckham, sous le nom de Parasynageles americana. 

Les deux dents que j'ai décrites et figurées à la marge inférieure des chéli- 
cères (p. 495, fig. 8) sont réunies par une base commune, caractère à la vérité 
à peine sensible dans les espèces que j'avais alors à ma disposition, mais 
bien accusé dans le P. americana Peckh.; la carène de cette espèce, au moins 
chez le mâle, est assez courte, mais élevée et divisée en deux dents dont la 2° 
(basale) est un peu plus longue que la 1"° {apicale), contrairement à ce qui a 
lieu pour le P. scorpionea Hentz. 


Les Peckhamia qui représentent dans la série des fissidentés les Salticides 
formiciformes des autres séries, tels que Myrmarachne et Synageles, se trouvent 
naturellement placés à la suite des Harmochirus auxquels ils sont reliés par 
les Consingis. 

Pour les caractères des genres Peckhamia et Consingis, voir supra, p. 496. 


Le genre Peckhamia compte 3 espèces dans l'Amérique du Nord, P. picata, 
scorpionea Hentz et americana Peckh., et une dans l'Amérique centrale, 
P. variegata Fr. Cambridge. Le genre Consingis est propre au Brésil où il est 
représenté par 2 espèces dont une seule est décrite, C. semicana E. Sim. 


GENERA SALTICIDUM INVISA ET INCERTÆ SEDIS 


Il m'est impossible de classer avec certitude les genres suivants, les auteurs 
n'ayant décrit ni l’armature des pattes ni celle des chélicères. 
Fritzia O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., fev. 1879, p. 119. 


« Cephalothorax longior quam latior, superne planus, modice altus, postice 
breviter et abrupte declivis. Quadrangulus parallelus, multo latior quam lon- 
gior et parte thoracica brevior. Oculi antici inter se valde inæquales, inter se, 
præsertim laterales, sat late separati. Pedes breves, param robusti, 1, 1w, 
11, 1. Pedes 1: paris reliquis multo robustiores. Tibiæ metatarsique antici 
aculeis longis et validis armati. Abdomen breviter ovale, depressum. » 


Typus : F. Muelleri O. P. Cambridge. 
AR. GEOGR. : Brasilia meridionalis. 


Lycidas Karsch, Mittheil. d. Münchener Ent. Ver., 1878, p. 25. 


« Cephalothorax altus, gradatim tripartito-descendens, parte cephalica 
deplanata ; quadrangulo oculorum latiore quam longiore ; oculis 1 contingen- 
tibus, lateralibus mediis circiter quater minoribus, sed paulo majoribus quam 
oculis 111; oculis 1 omnium minimis ; oculis mediis 1 a margine clypei spatio 
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remotis, quod diametrum fere oculi æquat. Pedes antici breviores, robustiores ; 
postici graciliores, pedes 1x1 longiores. Cephalothoracis pars postica oblique 
descendens, lateribus rotundata. Abdomen insuper visum fere triangulum, 
postice acutum. » 

Typus : L. anomalus Karsch. 

AR. GEOGR. : Nova-Hollandia. 


Décrit sur un exemplaire sec; pourrait être synonyme de Habrocestum 
nigriceps Keyserling, qui est très probablement un Saitis. 


Natta Karsch, Zeitschr. f. d. Ges. Naturw., t. LIT, 1879, p. 366. 


Genre proposé pour une espèce de l’Afrique occidentale, N. horizontalis 
Karsch, remarquable, au moins chez le mâle, par ses chélicères très longues 
et proclives comparées à celles du Salficus scenicus C1., tandis que son cépha- 
lothorax est comparé à celui des Thiania. — Description insuffisante. 


Agobardus Keyserling, Verh. z. b. Ges. Wien, XXXIV, 1884, p. 519. 

Genre de classification très incertaine, peut-être voisin du genre Cobanus 
(Helpidius E. Sim., supra p. 428), dont il différerait par ses yeux antérieurs 
en ligne très récurvée; peut-être aussi voisin du genre Zygoballus (supra 
p. SG5), les chélicères du mâle figurées (pl. xur, fig. 1 b) sont analogues à celles 
des Zygoballus; d’un autre côté, les yeux antérieurs sont en ligne récurvée 
(fig. 21 a) et le groupe oculaire, plus long que la région thoracique, est paral- 
lèle ; le céphalothorax (fig. 21) est très convexe subglobuleux, très incliné en 
avant et en arrière. 

Typus : À. anormalis Keyserling. 

AR. GEOGR. : America septentrionalis. 


Stichius Thorell, Ann. Mus. civ. St. Nat. Gen., ser. 2, X, 1890, p. 69. 

« Ad formam cephalothoracis cum Rhombonoto L. Koch (Ligonipede Karsch) 
satis convenit hoc genus, sed in Sfichio brevior est cephalothorax, fortius 
posteriora quam anteriora versus angustatus; quadrangulus latior est quam 
longior, et oculi ser. 2* modo paulo longius ab oculis posticis quam a late- 
ralibus anticis remoti; abdomen non constrictum est. Tibia cum patella 
4 paris tibia cum patella 3i paris vix longitudine superat (ita saltem in 
exemplo juniore speciei typicæ). Cum Ballo multis rebus convenit quidem hoc 
novum genus, cephalothorace posteriora versus multo fortius sensim angus- 
tato, mamillis longioribus cet. a Ballo distinguendum. » 

Typeus : S. albomaculatus Thorell. 

AR. GEOGR. : Sumatra. 

Cette description ne permet pas de décider si ce genre appartient au groupe 
des Ligonipes plutôt qu’à ceux des Ballus, des Rhene, des Simætha ou des Har- 
mochirus. 


Nicylla Thorell, Ann. Mus. civ. St. Nat. Gen., ser. ?, X, oct. 1890 (nota). — 
Id., St. Rag. Mal., IV, 2, 1892, p. 449. 
« Cephalothorax circa 1/3 longior quam latior, antice, ante oculos ser, 2*, 
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lateribus rotundatis anteriora versus cito angustatus, postice lateribus fortius 
rotundatis posteriora versus sat breviter angustatus, lateribus in medio pæne 
rectis et parallelis ; humilis est, dorso ipso longo et pæne recto, clypeo vix 
1/4 diametri oculi maximi altitudine æquanti. Quadrangulus, parum plus 1/3 
longitudinis cephalothoracis occupans, pæne dimidio latior quam longior et 
paulo latior antice quam postice, ubi multo angustior est quam cephalothorax 
eodem loco. Series oculorum antica modice recurva; oculi ser. 22 fere in 
medio inter oculos posticos et laterales positi. Sternum breve, coxis latius ; 
coxæ 1i paris spatio magno disjunctæ. Chelæ parallelæ, directæ. Laminæ 
parallelæ, apice rotundatæ, parte labiali (longiore quam latiore et apice 
rotunda), circa dimidio longiores. Pedes minus robusti, longitudine mediocri, 
ita : 1, 11, IV, it (G) vel 1, 1v, 11, 11 (Q) longitudine se excipientes, 1i paris 
reliquis paulo robustiores, Tibiæ metatarsique quatuor antici aculeis inferio- 
ribus biseriatis aculeisque lateralibus muniti. Metatarsi postici secundum 
totam longitudinem aculeati. Tibia cum patella 3ï paris saltem atque longa ac 
tibia cum patella 4i paris. Abdomen longum, depressum. » 

Typus : N. Sundevalli Thorell. 

AR. GEOGR. : Sumatra. 


L'auteur ne décrivant pas l’armature des chélicères, il est impossible de 
savoir si le genre Nicylla rentre dans le groupe des Bavia (A. pluridentati), des 
Thiania (A. unidentati) ou des Laufeia (A. fissidentati); ce qu'il dit du sternum 
les exclue du groupe des Marpissa. Le N. Sundevulli Thorell, découvert au 
mont Singalang, est de forte taille (8 mill.) et il ressemble par sa coloration 
au Hyllus ianthinus C. Koch. 


Philotherus Thorell, Descr. Cat. Spid. Burma, 1895, p. 381. 


« Cephalothorax sat longus et angustus, circa dimidio longior quam latior, 
modice altus, in dimidio anteriore lateribus rectis sensim modo paulo angus- 
tatus, dorso ipso longo, præsertim in margine frontali dense setoso; decli- 
vitas postica valde prærupta est ; altitudo clypei oculi maximi diametrum fere 
æquat. Quadrangulus oculorum vix 1/3 longitudinis cephalothoracis occupat ; 
circa dimidio latior quam longior non latior postice quam antice, paulo 
angustior postice quam cephalothorax eodem loco. Oculi antici non magni; 
linea margines eorum superiores tangens parum sursum curvata est; oculi 
ser. 2° minuti paulo longius ab oculis lateralibus anticis quam a posticis 
oculis distant. Chelæ parallelæ, paulo reclinatæ, satis angustæ. Laminæ bre- 
viter subovatæ, parte labiali saltem duplo longiores. Pars labialis non longior 
quam latior, apice rotundata versus sensim angustata. Pedes breves vel bre- 
vissimi, ita : 111, IV (1, It), 1, 11 (11, 1) longitudine se excipientes, aculeis sat 
crebris armati; tibia cum patella 3ï paris tibia cum patella 4 paris paulo 
longior; metatarsus cum tarso 4 paris tibiam cum patella hujus paris longi- 
rudine circiter æquat. Abdomen brevius; mamillæ mediocres. » 

Typus : P. selosus Thorell. 

AR. GEOGR. : Birmania (Tenasserim). 


L'auteur compare ce genre aux Phlegra et Pellenes, mais cette phrase de la 
description spécifique, « sulcus unguicularis chelarum in margine postico 
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dente singulo forti armatus », montre qu'il n'appartient pas au groupe des 
Ælurillus. — Décrit sur un jeune mâle. 


Phanias F. 0. P. Cambridge, Biol., Centr. Amer., Ar., IT, sept. 1901, p. 251. 

« The type-species of this genus differs from that of Marpissa in possessing 
only three pairs of spines beneath tibia I and from the Central-American 
members of the same genus by the same character, save that in the latter 
are four spines on the inner side only. From Metacyrba (Attus tæniola Hentz) 
it may be known by the latter having usually only one or two spines beneath 
tibia I, and from Paramarpissa by the almost parallel-sided carapace. The 
sternum moreover, 1s not dilated behind as in the true Marpissa. » 


Typus : P. flavostriatus F. O. P. Cambridge. 


AR. GEOGR. : Mexicum : Guerrero. 


Cheliferoides F. 0. P. Cambridge, Loc. cit, sept. 1901, p. 254. 


« Leg I very incrassate, the tibia being almost as broad as long and, with 
the protarsus (metatarsus), forming a distinct chela, functional probably 
both in copulation and in the pursuit of prey. Cephalic quadrangle not longer 
than wide, but broader behind ; the small eyes placed midway, or if anything, 
slightly nearer the anterior laterals. Tibia and metatarsus 1v without spines. 
Body flat, as in Rudra, and the maxillæ, as in this latter genus, rounded at 
the apex. » 


Typus : C. segmentatus F. O. P. Cambridge. 
AR. GEOGR. : Guatemala. 
L'auteur ne décrivant pas l’armature des chélicères, il est impossible de 
classer ce genre. Il est peut-être voisin de Descanso et Semorina (p. 532), 
peut-être aussi des Copocrossa et Mantisatta (p. 475), qu'il représenterait en 
Amérique. 

Il offre un caractère exceptionnel (cf. O. P. Cambr., loc. cit., pl. xxn, 
fig. 12e), celui d'avoir les épines apicales du métatarse de la 1"° paire beau- 
coup plus fortes que les basilaires et obtuses. 


SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 


ADDIFIONS ET CORRECTIONS 


TL. 1.Famille LIPHISTIIDAE 


La descriplion que j'ai donnée du célèbre genre Liphistius est sur plusieurs 
points en désaccord avec celles qui ont été publiées par Schiôdte, Cambridge, 
v. Hasselt, Thorell et Pocock, ce qui tient à ce que mon unique individu 
diffère beaucoup de ceux qui ont été étudiés par ces auteurs et doit former 
un genre spécial que je propose d'appeler Anadiastothele. 

Dans le Liphistius typique les filières latérales (fig. 1027 À) sont très grosses, 
surtout les inférieures (antérieures), qui sont largement séparées l’une de 
l’autre ; elles sont déprimées et formées de deux articles, un basilaire semi- 
circulaire et un apical beaucoup plus long, très atténué, acuminé et arqué, 
coupé d’un grand nombre de cercles chitineux ou fausses articulations ; les 
latérales supérieures (postérieures), de même structure, sont plus petites et 
contigués l’une à l’autre. 

Dans l’Anadiastothele, les filières latéro-inférieures (fig. 1031 E) sont, 
comme je les ai décrites, contiguës l’une à l’autre, épaisses, presque cylin- 
driques et uniarticulées, à troncature ovale transverse ; les deux latéro- 
supérieures, un peu plus peétites, mais cependant épaisses et déprimées, à 
troncature ovale longitudinale, sont recouvertes à la base par les inférieures. 
Les filières inféro-médianes paraissent plus longues dans l’Anadiastothele 
que dans le Liphistius. 

Les auteurs (sauf Schiüdte) s'accordent à donner aux Liphistius une pièce 
labiale beaucoup plus large que longue et semicireulaire (fig. 1028 8) ; celle 
de l'Anadiastothele est presque parallèle et à peine d'un tiers plus large que 
longue (fig. 1030 D) (1). 

Dans les deux genres l’abdomen offre en dessus 9 plaques tergales (Thorell 
en donne 10 au L. birmanicus); dans l’Anadiastothele les deux dernières sont 
très petites et je les avais prises pour des plis du tégument produits par la 
dessication (fig. 1029 c). 


(1) P.64, « environ d'un tiers plus longue que large », est pour « environ d'un tiers 
plus large que longué » ce qui ressort du reste de la phrase. 
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Les filières médianes inférieures (antérieures) du Liphistius sont regardées 
par R. I. Pocock, avec doute à la vérité, comme homologues du cribellum et 
j'avais émis l'opinion, également douteuse, qu’elles pouvaient représenter le 
colulus ; mais le cribellum et le colulus n’existent jamais dans le sous-ordre 


Fig. 1027 à 1032. 


A. Liphistius desultor Schiodte. Abdomen en dessous (d’après Pocock). — 8. Idem. Sternum et 
pièce labiale (d'après Cambridge). — c. Anadiastothele Thorelli E. Simon. Abdomen de profil. 
— D, Idem. Pièce labiale, — x. Idem. Filières. — Fr. Paratropis papilligera Cambr. Abdomen 
en dessus. 


des Théraphoses et il me parait aujourd’hui bien plus rationnel d’assimiler 
ces filières à celles de certains Avicularides, par exemple aux petites médianes 
des Paratropis ; il resterait en propre au Liphistius la situation des filières et 
l'existence d’une seconde paire de petites médianes; mais le premier de ces 
deux caractères n’est pas sans analogie avec ce qui s’observe chez certaines 
formes du sous-ordre des Aranecæ veræ, telles que Zimiris et surtout Molycria, 
bien qu'ici la déviation ne porte que sur une seule paire, l’inférieure, qui se 
trouve largement séparée des autres; dans plusieurs genres du sous-ordre 
des Théraphoses (Scotinæcus, Brachybothrium), les filières ont une tendance à 
se séparer du tubercule anal. 

Les Liphistius diffèrent des autres Théraphoses par leur sternum étroit et 
presque linéaire, caractère qui s’observe aussi dans quelques genres du 
second sous-ordre (Aphantochilus). 

Les plaques tergales de ’abdomen, qui donnent au Liphistius une physio- 
nomie si spéciale et qui ont tout d’abord attiré l’attention à cause de leur 
ressemblance avec celles des Pédipalpes et des Scorpions, sont-elles bien le 
résultat d’une métamérisation ou celui du fractionnement d’un scutum dorsal 
protecteur analogue à celui des Oonopides et des Tetrablemma ? Question diffi- 
cile à résoudre sans le secours de anatomie et de l’embryologie; je ferai 
seulement remarquer que dans plusieurs espèces du groupe des Paratropis, 
l'abdomen offre en dessus des papilles ou tubercules disposés en séries 
transverses, séparées les unes des autres par de légères stries ponctuées sem- 
blant indiquer les vestiges de neuf faux segments (fig. 1032 r). 

Le genre Liphistius est moins isolé que ne le pense R. I. Pocock qui a pro- 
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posé pour lui seul le sous-ordre des Mesothelæ; certains genres de la famille 
suivante, notamment les Paratropis, ont avec lui de frappantes analogies ; 
enfin, dans le nouveau genre Anadiastothele, l'un des caractères des Liphistius, 
la segmentation des filières, disparait complètement. 

Les auteurs admettent 3 espèces dans le genre Liphistius, mais la compa- 
raison des types n’a, je crois, pas été faite : L. desullor Schiôdte (L. mamil- 
latus Cambr.), de Pinang, L. sumatranus Thorell (L, desultor v. Hasselt), de 
Sumatra, et L. birmanicus Thorell, de Birmanie. 


Liphistius Schiôdte in Kroyer, Naturh. Tijdsk., 2, t. II, 1849. 

Cephalothoracis pars cephalica sat humilis. Pars labialis multo latior quam 
longior, semicircularis. Mamillæ laterales utrinque binæ, biarticulatæ, arti- 
culo basali semicirculari, apicali multo longiore, curvato, apice acuminato, 
numerose annulato, inferiores (anticæ) à sese distantes, superiores (posticæ) 
a sese contiguæ. 

Tyeus : L. desultor Schiüdte. 

AR. GEOGR. : [ns. Pinang; ins. Sumatra ; Birmania. 


Anadiastothele, nov. gen. — Liphistius E. Simon., olim (ad part.). 

Cephalothoracis pars cephalica convexior fere Cfenizæ. Pars labialis non 
multo latior quam longior subquadrata. Mamillæ laterales à sese contiguæ, 
cylindraceæ, uniarticulatæ, haud annulalæ. 

Typus : À. Thorelli E. Simon (1). 

AR. GEOGR. : Sumatra. 


P.&. 2 Famille AVICULARIIDAE 


Depuis la publication de mon premier fascicule, plusieurs caractères nou- 
veaux ont été utilisés pour la classification des genres de cette famille. 

En première ligne ceux fournis par les organes stridulatoires, dans les 
sous-familles des Aviculariinæ et des Diplurinæ, et dont je parlerai plus loin. 

La situation des impressions sternales ou sigilla, dont je ne m'étais servi 
qu'accidentellement et comme caractère générique, peut aider à la distinc- 
tion des groupes et des sous-familles et paraît même, dans certains cas, plus 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

A. Thorelli, sp. nov. ®. — Loug. 18 mill. — Cephalothorax fusco-piceus, lævis. Abdo- 
inen fusco-testaceum, supra scutis paulo obseurioribus, sublilissime coriaceis, minute 
el parcissime rugosis, ad marginem granulis majoribus paucis setiferis ornatis, subtus pla- 
gulis vel segmentis anterioribus binis dilutioribus et fulvis, munitum. Chelæ fusto-piceæ, 
subleves, setis spiniformibus hirsutæ. Pedes-maxillares pedesque robusti, fusco-picei, 
femoribus dilutioribus et rufulis. Pedes-maxillares tibia subtus depressa, utrinque aculeis 
validis et numerosis divaricatis armata, tarso parvo subtriquetro, uugue apicali mutico et 
levier curvalo armato, Pedum articuli cuncti numerose aculoati, — Simatra : Ben- 
kolen. 
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importante que la division des scopulas tarsales qui, depuis Ausserer, passait, 
souvent à tort, comme un criterium de premier ordre. Les sigilla sont nor- 
malement au nombre de quatre, de chaque côté, correspondant à chacune 
des hanches des pattes ; ceux de la 1" paire sont confluents, formant une 
sorte de canal arqué au-dessous de la pièce labiale (1); les autres sigilla sont 
tantôt marginaux, tantôt éloignés de la marge, surtout ceux de la 4° paire, 
qui sont généralement plus gros que les autres; ils peuvent manquer par- 
tiellement. 

J'ai signalé dans un certain nombre de genres un organe que j'ai appelé 
peigne, situé près le bord apical interne du métatarse de la 4° paire, composé 
de soies aplaties, dilatées et contiguës à la base, mais effilées et un peu diver- 
gentes à l'extrémité ; le peigne ne peut cependant fournir que des caractères 
génériques ; on le voit, en effet, exister ou manquer dans des genres d’un 
même groupe; il est très apparent chez les Calathotarsus, Stasimopus, Scoti- 
næcus, tandis qu'il manque dans les genres voisins, Heleromigas, Cteniza, 
Hexathele, etc. 

Jerattache à la famille des Aviculariides les deux sous-familles des Brachybo- 
turiinæ et des Hexœurinæ que j'avais comprises dans celle des Afypides ; ce sont 
à la vérité des types de transition, mais en dernière analyse, je leur trouve 
plus de rapports avec les derniers genres de la sous-famille des Diplurinæ 
qu'avec les Atypus. 

Le nombre des sous-familles qui était de sept est aujourd’hui de neuf. 


BP: 10. l'° Sous-famille PARATROPIDINÆ 


P. 78. Paratropis E. Simon. 

L'espèce type a été décrite sous le nom de P. scruposa (non scrupea) ; une 
seconde espèce, P. papilligera Fr. O. P. Cambr., également de la région de 
l'Amazone, a été ajoutée. 


Anisaspis E. Simon. 

Cette phrase de la diagnose générique, cephalothorax humilis, fovea carens, 
est à rectifier ; la fossette thoracique, presque toujours cachée par la terre el 
les débris étrangers qui adhèrent aux téguments, m'avait échappé. 

L'espèce type a été décrite sous le nom de À. tuberculata (non bacillifera). 


Après Anisaspis, ajoutez : 

Anisaspoides Fr. O0. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 1896, p. 726. 

Gen. invisum, a præcedenti differt tarsis quatuor anticis ungue inferiore 
munitis, quatuor posticis ungue inferiore carentibus, mamillis (duabus) arti- 
culo apicali basali fere duplo longiore. 

Typus : A. gigantea Fr. Cambr. 

AR. GEOGR. : Regio infer. Amazonica. 


(1) Ce caractère est le plus constant de ceux qui distinguent les Avicularides des 
Atypides ; j'indiquerai cependant plus loin une exception (Jexura). 
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PY76. 2 Sous-famille ACTINOPODINÆ 


Cette sous-famille doit être réduite aux genres Missulena (Eriodon), Actinopus 
et probablement Neocteniza Pocock, qui m'est inconnu en nature; le genre 
Stasimopus sera reporté au groupe des Cfenizeæ. 


La pièce labiale des Acfinopodinæ est beaucoup plus longue que large, 
étroite, obtuse ou obtusément tronquée; la hanche de leur patte-mâchoire est 
au moins aussi large que longue, sa partie basale interne droite étant au 
moins aussi longue que sa partie apicale oblique, qui se termine en forte 
saillie conique ; leurs yeux sont petits, égaux ou peu inégaux et disséminés, 
les médians antérieurs étant toujours beaucoup plus rapprochés l’un de 
l’autre que des latéraux; leurs chélicères puissantes sont pourvues d’un fort 
râteau ; leurs pattes courtes sont armées de nombreuses et courtes épines, 
souvent dentiformes ; leurs métatarses postérieurs sont dépourvus de peigne. 


Le sternum des Wissulena (Eriodon) est peu atténué et plan; il offre de 
chaque côté 3 sigilla, bien séparés de la marge, équidistants et disposés 
en ligne divergeant en avant, le postérieur grand, allongé et oblique, le 
second de même forme, mais au moins trois fois plus petit, l’antérieur 
(situé au niveau de la hanche de la 1" paire) très petit. 


Le sternum des Actinopus est beaucoup plus atténué et creusé en avant 
d’un large et profond canal faisant suite à la pièce labiale et atteignant 
presque son milieu; ses sigilla sont très superficiels et difficiles à voir, de 
chaque côté les 2 postérieurs, situés immédiatement après le canal, sont très 
grands, subconfluents, triangulaires allongés, à sommet antérieur et conver- 
geant; l’antérieur, isolé et très petit (situé au niveau de l'angle postérieur de 
la hanche de la 1"° paire), est très souvent effacé (pour les autres caractères, 
voir t. I, p. 78). 


P. 81. En place de Eriodon, lisez : 
Missulena Walckenaer, Tabl. Aran., 1805, p. 6 (typus M. occatoria)., — 
Eriodon Latreille, Gen. Crust. et Insect., X, 1806, p. 85. — etc. 


Le nom de Eriodon doit être abandonné, car la première diagnose du genre 
par Latreille (Nouv. Dict. d'Hist. nat., XXIV, 1804, p. 134) n’est pas viable, 
ne portant aucune autre indication de type que : « Araignée inédite de la 
Nouvelle-Hollande ». 


Actinopus formosus Rainbow (Pr. Linn. Soc. N. South Wales, 1896, pars 3, 
p. 328) appartient au genre Missulena. 


Après le genre Aclinopus, ajoutez : 
Neocteniza Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, XVI, 1895, p. 190. — Jd. 
Fr, O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., IT, 1897, p. 5. 
Gen. invisum, ab Actinopodi, cui verisimiliter affine est, differt fovea tho- 
racica transversa leviter sinuosa, vix recurva (in Aclinopodi valde procurva), 


»6 
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parte labiali coxisque pedum-maxillarium omnino muticis et tarsis 4 paris 
ad marginem anticum muticis (in Actinopodi aculeis 9-10 armatis). 

Typus : N. Sclateri Pocock. 

AR. GEOGR. : America centralis (N. meæicana Fr. Cambr.) et Guiana (N. Scla- 
teri Pocock). 

Nora. Ce genre devra être comparé au genre Calathotarsus, voir plus loin. 


P:462: 3e Sous-famille MIGIN Æ 


Aux caractères de cette sous-famille, déjà très spécialisée, il faut ajouter 
que le crochet des chélicères (fig. 1043 &) offre en dessus une aire longitudi- 
nale aplanie et un peu inégale, n’atteignant pas tout à fait la base et limitée 
par ? carènes, dont l’antérieure, marginale, est un peu plus élevée que l’autre 
et tranchante (1); cette carène est sans doute l'instrument dont se servent 
les Miginæ pour couper les écorces des arbres où ils établissent leur demeure, 
il est cependant à noter que la même disposition existe dans les espèces ter- 
ricoles du genre Moggridgea. 

Les Miginæ ne sont pas tous arboricoles, comme on l’a cru jusqu'ici; j'ai 
observé au Cap deux espèces de Moggridgea, en tout voisines de leurs congé- 
nères, M. terricola et Peringueyi E. Sim., qui font exception; leur terrier, 
creusé dans le sol, est fermé d’un opercule en rondelle épaisse, ressemblant 
à celui des Cfeniza. 

J'avais admis dans cette sous-famille les deux groupes des Migeæ et des 
Myrtaleæ, j'y ajoute aujourd’hui celui des Calathotarseæ, qui fait le passage 
des Actinopus aux Migas. 


1. CALATHOTARSEÆ 


Dans les deux genres Calathotarsus et Heteromigas le céphalothorax et les 
yeux rappellent ceux des Actinopus ; le premier a une partie céphalique large 
et convexe (fig. 1034 B), une partie thoracique basse, atténuée et tronquée 
en arrière, marquée en avant d’une large et profonde fossette, droite dans le 
milieu, légèrement récurvée aux angles. Les yeux sont disséminés, les anté- 
rieurs figurent une ligne légèrement procurvée avec les médians un peu plus 
petits et beaucoup plus rapprochés l'un de l’autre que des latéraux ; dans le 
genre Calathotarsus (fig. 1033 4), les médians postérieurs sont, comme ceux 
des Missulena, presque également éloignés des médians antérieurs et des laté- 
raux postérieurs ; dans le genre Heteromigas (fig. 1037 E) les yeux postérieurs, 


æ, 


(1) Dans tous les autres Avicularides, mème ceux qui ont des mœurs analogues à 
celles des Miginæ (Conothele, Pseudidiops), le crochet est cylindrique en dessus, parfois 
marqué, vers le milieu, de quelques plis ou stries transyerses, ou dans sa partie apicale 
de stries longitudinales peu régulières (Æarpactira). 
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petits et presque égaux, sont, comme chez les Actinopus, rapprochés l’un de 
l’autre, mais largement séparés des médians antérieurs ; dans tous les cas, 
les yeux latéraux sont, de chaque côté, beaucoup moins séparés l'un de 
l’autre et très inégaux, le postérieur étant remarquablement petit, beaucoup 
plus que le médian, dans le genre Calathotarsus. 


Fig. 1033 à 1038. 


A. Calathotarsus coronatus E. Simon. Yeux. — 8. Idem. Céphalothorax de profil. — 
c. Idem. Métatarse et tarse d’une patte de la 4° paire, montrant le peigne du 
métatarse. — D. Idem. Pièces buccales. — x. Heteromigas Dovei Hogg. Yeux, — 


Fr. {dem. Pièces buccales. 


Les chélicères, robustes mais courtes, ressemblent à celles des Migas et des 
Bothryocyrtum ; leur partie antérieure déclive, est aplanie, couverte de crins, 
mais dépourvue de râteau; leur bord interne est garni, presque jusqu’à la 
base, de crins spiniformes rentrant, unisériés ; leur crochet offre en dessus 
une aire aplanie bicarénée. 

Les pièces buccales ressemblent plus à celles des Migas et des Cleniza qu’à 
celles des Actinopus ; la labiale est un peu plus longue que large, convexe, 
atténuée et obtuse, mutique (Heteromigas, fig. 1038 r) ou (Calathotarsus, 
fig. 1056 D), armée de 4 ou 5 denticules irréguliers ; les hanches de la patte- 
mâchoire, plus longues que larges, sont armées de denticules semblables, 
tantôt (Heteromigas) nombreux et disséminés sur toute la longueur de leur 
bord interne, tantôt (Calathotarsus) moins nombreux et n’occupant que la 
base, 

Le sternum est plus long que large, longuement atténué en avant; ses 
sigilla postérieurs sont très grands, rapprochés entre eux, et submédians. 

Les pattes sont courtes et robustes ; les antérieures ont les tibias et méta- 
tarses aplanis en dessous et armés, de chaque côté, d'une série d’épines très 
robustes, longues mais inégales, accompagnées extérieurement de quelques 
latérales plus petites ; les postérieures sont mutiques, mais leurs patellas et 
tibias sont tout couverts en dessus de crins dressés très denses et leur méta- 
tarse de la 3° paire de crins spiniformes dressés ; les griffes tarsales sont plus 
fines et plus longues que dans les genres précédents, elles offrent chacune à 
la base 1 ou 2 petites dents inégales ; la griffe inférieure est plus petite. 

Les métatarses postérieurs, surtout ceux de la 4° paire, sont comprimés ; 
ceux du Heteromigas sont garnis de crins courts et fins; ceux du Calathotarsus 
offrent en dessous au bord apical (fig. 1035 c), une couronne de longs crins 
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(environ 10 à celui de la 3° paire, de 15 à 20 à celui de la 4° paire) effilés, 
mais élargis, déprimés et contigus à la base, formant un peigne. 

Ce groupe se compose de deux espèces de taille moyenne: Heteromigas 
Dovei Hogg, de Tasmanie, et Calathotarsus coronatus E. Simon, du Chili. 


Calathotarsus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1903, p. 21. 


Cephalothorax brevis, parte cephalica lata et convexa fere Actinopodis. 
Oculi laterales antici ovati mediis majores. Oculi medii postici a mediis anti- 
cis et lateralibus posticis ut in Missulena æque et late distantes sed oculi 
laterales utrinque a sese parum separati, posticus insigniter parvus, laterali 
antico plus quadruplo minor et fere duplo minor quam medius posticus. 
Chelæ breves, apice deplanatæ et valde crinitæ, intus ad basin seriatim 
spinosæ. Pars labialis fere æque longa ac lata, apice obtusa, denticulis 4 vel 5 
inordinatis munita. Tibiæ metatarsique antici subtus deplanati et utrinque 
aculeis seriatis validis, longissimis et leviter curvatis, instructi, extus aculeis 
minoribus paucis muniti. Pedes postici mutici sed patellis tibiisque superne 
creberrime et longe setosis, metatarso 3 paris superne setis spiniformibus 
crebre hirsuto, metatarso 4 paris subtus ad apicem coronam setarum spini- 
formium insigniter marginato. Ungues superiores graciles, ad basin dentibus 
binis parvis et iniquis instructi, unguis inferior parvus. 

Typus : C. coronatus E. Simon. 

AR. GEOGR. : America austr.: Chili. 


Heteromigas H. R. Hogg, Proceed. Zool. Soc. Lond., 1902, p. 123. 

A Calathotarso differt oculis posticis utrinque, parvis et subæquis, a sese 
appropinqualis sed a mediis anticis late distantibus, parte labiali mutica, 
coxis pedum-maxillarium intus, fere usque ad apicem, crebrius denticulatis, 
metatarsis posticis pectine apicali carentibus. 

Txeus : H. Dovei Hogg. 

AR. GEOGR. : Tasmania. 


P:-88, 2, MIGEÆ 


Le genre Moggridgea s'est enrichi au moins d’une dizaine d'espèces, toutes 
de l'Afrique australe, et sa diagnose doit être complétée. Le genre Migas, qui 
m'est inconnu en nature, doit être réduit au M. paradoxus L. Koch, de Nou- 
velle-Zélande; le Moggridgea Abrahami Cambr., que je lui rapportais d'après 
la description de Cambridge, est, d'après R, I. Pocock, qui en a vu le type, un 
vrai Moggridgea, M. Tidmarshi Lenz (Zool. Anz., XII, p. 578) en est probable- 
ment synonyme; j'ai ajouté au groupe le genre Pœcilomigas. 


GENERA 


1, Pars cephalica haud discreta, utrinque foveolata. Fovea thora- 
cica angulosa, Oculi antici a sese late remoti................ 2. 
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— Pars cephalica striis obliquis discreta. Fovea thoracica recurva. 
Oculi inter se parum remoti, quatuor antici in lineam subrec- 
AMEN ROC). 0 UNSS 2 M CS RON PRES Migas. 


2, Oculorum linea antica plus minus procurva, medii lateralibus 
minores et a lateralibus quam inter se multo remotiores, Tibiæ 
metatarsique antici subtus, inter spinas, nudi. Metatarsi 4i paris 
subtus ad! apicem pectine muniti..,.......,,.,.4.04 Moggridgea. 


— Oculorum linea antica leviter recurva, medii lateralibus paulo 
majores. Tibiæ metatarsique antici subtus, inter spinas, crebre 
longe et tenuissime pilosi. Metatarsi 4i paris pectine ca- 
MÉRERERR  Ee  nan le aveu ee ROLE .. Poecilomigas. 


P. 83. Moggridgea Cambr., Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 4, XVI, 1875, p. 17. 


Oculi antici in lineam plus minus procurvam, interdum subrectam, medii 
lateralibus plus minus minores (interdum, M. Perinqueyi E. Sim. multo 
minores), a lateralibus quam inter se multo remotiores., Pedes quatuor antici 
tibiis metatarsisque subtus, inter spinas, fere nudis, parce et breviter pilosis, 
femore 1i paris valde compresso, subtus subcarinato et setis validis munito, 
femore 2: paris setis spiniformibus biseriatis, interioribus longissimis, subtus 
ornato. Coxæ cunctæ muticæ (M. Abrahami Cambr., Stauntoni Pocock, ‘quer- 
cina, Peringueyi E. Sim.) vel sex anticæ area basali crebre spinulosa munitæ 
(M. Dyeri Cambr.) vel coxa 3° paris tantum ad basin spinulosa (M. ferricola 
E. Sim.). Metatarsus 4i paris pectine ex setis 3 vel 4, ad basin contiguis ad 
apicem divaricatis, intus ad marginem apicalem ornatus. Ungues tarsorum 
dente basali unico, in ungue interiore simplici, in ungue exteriore bifido 
(M. terricola, quercina E. Sim.) vel subtus minute serrulato (M. Perinqueyi 
E. Sim.). ë 


Typus : M. Dyeri Cambridge. 
AR, GEOGR, : Africa australis et austro-orientalis. 


Pæœcilomigas E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1905, p. 25. 

A Moggridgea differt oculis anticis, superne visis, in lineam levissime 
recurvam, mediis rotundis lateralibus paulo majoribus et a lateralibus quam 
inter se remotioribus, pedum anticorum femoribus subtus obtusis, setis 
tenuibus inordinatis munitis, tibiis metatarsisque subtus, inter spinas, crebre 
longe et tenuissime pilosis, metatarsis posticis pectine carentibus, tarsorum 
anticorum ungue exteriore dentibus basalibus binis, 1° majore, ungue inte- 
riore dentibus trinis (basali minutissimo), tarsorum posticorum unguibus 
longioribus, in parte basali dentibus seriatis 3 vel 4 armatis. — À Miga differt 
(sec. L. Koch) parte cephalica utrinque foveolata, sulcis obliquis haud dis- 
creta et oculis mediis anticis a lateralibus quam inter se evidenter remotio- 
ribus. 


Typus : P. pulchripes E, Simon. 
AR, GEOGR. : Africa austro-oricentalis. 
P. 84, A l'aire géographique du genre Migas, efacez : Africa australis, 
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P. 84. 3. MYRTALEÆ 


Ce groupe, propre à Madagascar, s’est enrichi des deux genres Mirrome- 
somma et Tyropœus, décrits par R. IL Pocock; le premier, qui m’est inconnu 
en nature, diffère surtout des Myrtale par ses yeux médians antérieurs plus de 
deux fois plus petits que les latéraux, qui sont très gros et arrondis, tandis 
que les latéraux postérieurs sont très petits, plus que les médians postérieurs, 


Fig. 1039 à 1043. 


A. Tyropoeus mirandus Pocock. Yeux. — 8. Idem. Fossette thoracique. 
— c. Idem. Patte de la 3° paire. — D. Myrtale Perroti E. Simon. 
Fossette thoracique. — E. Idem. Crochet d’une chélicère, 


caractères rappelant ceux des Calathotarsus, et par les hanches de la 2° et de 
la 3° paire armées à la base d'un groupe de denticules analogues à ceux des 
Moggridgea. 


Le genre Tyropœus diffère bien davantage des Myrtale et pourrait devenir 
le type d’un groupe spécial; ses yeux (fig. 1039 4), séparés du bord antérieur 
par un large bandeau plat, sont beaucoup plus petits et plus espacés, au 
moins autant que ceux des Actinopus et des Missulena, auxquels ils res- 
semblent; la fossette thoracique (fig. 1040 8), très profonde, est au moins 
deux fois plus étroite que le groupe oculaire, non anguleuse, légèrement 
récurvée ou droite, avec la branche postérieure longitudinale plus courte 
que les branches latérales, contrairement à ce qui a lieu chez les Myrtale 
(fig. 1042 »); la pièce labiale est plus longue, plus atténuée et obtuse, armée, 
dans sa moitié apicale, de denticules irréguliers. Les sigilla postérieurs du 
sternum sont plus petits, mais beaucoup plus profonds et arqués. Les pattes 
des deux paires postérieures sont beaucoup plus épaisses que les antérieures, 


surtout par leurs fémurs ; elles ressemblent à celles des Pachylomerus 
(fig. 1041 c). 
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GENERA 


1. Oculi parvi, inter se latissime distantes, aream transversam ma- 
gnam, fovea thoracica duplo latiorem, occupantes, a margine 
antico clypeo plano et lato discreti. Fovea thoracica subrecta 
UNE RE OS a er RE ER Thyropœus. 

— Oculi majores, inter se appropinquati, aream transversam, fovea 
thoracica non multo latiorem, atque ad marginem anticum 
anguste separatam, occupantes. Fovea thoracica valde recurva 
EE HALL RE PAST IE  EN AMAS EIRE ALES Re TO le 


1] 


2, Oculi medii antici lateralibus, maximis et rotundis, plus duplo 
minores. Oculi laterales postici minuti, mediis posticis minores. 
Coxæ 2i et 3i parium postice ad basin, area spinulosa munitæ. 
Tibiæ quatuor anticæ utrinque et supra, prope apicem, acu- 
leatæ (Sec: Pacock}7. 227 7. su. SE DIT Micromesomma. 
— Oculi medii antici lateralibus ovatis saltem haud minores. Oculi 
laterales postici lateralibus anticis haud vel non multo minores 
et mediis posticis multo majores. Coxæ cunctæ muticæ. Tibiæ 
anticæ utrinque aculeatæ sed superne muticæ.....,... .. Myrtale, 


P, 84. Myrtale E. Simon. 


A la synonymie aj. : Paramigas R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, 
XVI, 1895, p. 186 (typus P. subrufus). 


Le genre Paramigas Pocock me paraît synonyme du genre Myrtale ; la figure 
très schématique que j'ai donnée du céphalothorax de ce dernier n’est pas 
tout à fait exacte, car da fossette trifide est réellement plus étroite que le 
mamelon oculaire et à branches moins longues. 


M. (Paramigas) subrufus Pocock, des environs de Tamatave, a, d’après 
Pocock, les yeux latéraux, de chaque côté, presque égaux (l’antérieur est plus 
gros chez M. Perroti), la hanche de sa patte-mâchoire offre environ 50 denti- 
cules (de 25 à 30 chez M. Perroti) et la griffe interne de ses pattes de la 4° paire 
n'a qu’une seule dent basale. 

Une troisième espèce, M. Alluaudi E. Sim., découverte à Fort-Dauphin par 
M. Ch. Alluaud, se distingue surtout de ses congénères par sa petite taille 
{au plus 5 mill.) et le petit nombre de denticules qui garnissent ses pièces 
buccales : 5 ou 6 irrégulières et inégales pour la pièce labiale, une douzaine, 
disposées en ligne étroite atteignant le sommet de l’article, pour la hanche. 
Ses yeux ressemblent à ceux du M. subrufus Pocock. 


Après Myrlale, ajoutez : 


Micromesomma Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser, 6, XVI, 1895, p. 191 
(gen. invisum). 
Tyrus : M. Cowani Pocock. 


AR. GEOGR. : Madagascar. 
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Thyropœus Pocock, loc. cit., 1895, p. 191. 
Typus : T. miürandus Pocock. 
AR. GEOGR. : Madagascar. 


T. mirandus Pocock a été décrit du sud de Madagascar; je l'ai recu de 


Fort-Dauphin, dans la même région. 


P, 85. 4° Sous-famille CTENIZINÆ 


J'avais réparti les genres de cette sous-famille en six groupes; j'en admets 


aujourd’hui treize, dont le tableau suivant résume les caractères : 


GENERA 


1. Tarsi cuncti (9) haud scopulati sed valde aculeati. Ungues den- 


tibus paucis et uniseriatis armati,...........,............. ; 2, 
— Tarsi (4 ©), saltem antici, scopulati............ SA SES MERE ; ù. 
2, Oculi in areas duas, anticam ex oculis binis, posticam ex oculis 

sex compositas, ordinati. Sternum utrinque sigillis parvis binis 

submarginalibus munitum sed sigillis posticis magnis fere 

SERIDEr ATEN: 70 at ape Rte RAA A DT . Idiopeæ. 
— Oculi aream unicam occupantes. Sternum sigillis posticis magnis 

munitum, sigillis anticis minoribus nullis vel parum dis- 

tinctis ..... die PAT LEE ee PE sn ie Carre APE 3. 
3. Abdomen duriusculum, canaliculatum, postice recte truncatum 

et aream rotundam, radiatim striatam et sigillis magnis 

impressam, formans...... MA AA ER TU RCE Cyclocosmieæ. 
— Abdomen ovatum molle................ PAT ANR HO NLE EE ; 4, 
4, Tibia 3ï paris superne ad basin profunde impressa et gla- 

Dr, N Alter ES HHBMAEENT At Re RSC ..... Pachylomereæ. 
— Tibia 3i paris haud impressa, usque ad basin setulosa. .... Ctenizeæ. 
5, Fovea thoracica valde procurva semilunaris, ,...... ORNE “es 6. 
— Fovea thoracica recurva rarius recta........ NS RTE ue ii. 


6. Oculi fere Idiopidis, aream haud vel non multo latiorem quam 
longiorem et antice quam postice multo angustiorem occu- 
pantes, utrinque spatium inter oculos laterales oculo multo 
latius. Sigilla postica sterni a sese quam ad marginem multo 


remotiora or Laine er Rate ET ARC EE .... Aganippeæ, 


— Oculi aream transversam, plerumque parallelam, occupantes, 
spatium inter oculos laterales oculo semper angustius....... 


7. Tarsi metatarsique antici usque ad basin crebre scopulati. Pars 
labialis latior quam longior (rarius æque longa ac lata). Ungues 
dentibus paucis uniseriatis muniti 


Un OUR ip eh lot FRET Sep" 
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— Metatarsi antici longi, haud vel tantum ad apicem scopulati.... 9 


8. Sigilla postica sterni maxima submedia, ad marginem quam 
inter se multo remotiora..... SEAT ei ER Cyrtauchenieæ. 


A 


— $Sigilla postica sterni parva vel mediocria, a sese quam ad mar- 
ginem multo remotiora........ RC. Amblyocareneæ. 


9. Pars labiali multo latior quam longior semicircularis. Coxa pedum- 
maxillarium longior quam latior. Tarsi mutici. Mamillæ supe- 
riores articulo ultimo medio breviore et obtusissimo. Bemmereæ, 


— Pars labialis longior quam latior. Coxa pedum-maxillarium sub- 
quadrata, haud vel vix longior quam latior. Tarsi plerumque 
aculeati. Mamillæ superiores articulo ultimo medio haud vel 
vix breviore, angustiore et acuminato................ : : 10. 


10. Ungues superiores dentibus paucis uniseriatis muniti. Rhytidicoleæ. 
—  Ungues superiores dentibus numerosis biseriatis armati..... : 
Ed NAME ES D ne de STE CET Er ..... Aporoptycheæ. 


11. Ungues superiores biseriatim dentati. Tarsi cuncti mutici. Nemesieæ. 
—  Ungues superiores dentibus paucis uniseriatis armati......... 12. 


12, Sternum antice parum attenuatum, sigillis parvis submargi- 
TANOUS IINTESSUM, NI. UE RUE LACE PA PE ..... Arbaniteæ. 


—  Sternum antice valde attenuatum, sigillis posticis magnis sub- 
medianis, a margine quam inter se remotioribus, impres- 
ÉTAT AE SRE Aer RÉ AONE es MATE dE ME Pen . Genysseæ. 


1. CYCLOCOSMIEÆ | = Tr Nan 


Les genres Chorizops et Cyclocosmia, que j'avais compris dans le groupe des 
Pachylomerus, doivent former un groupe spécial, caractérisé par la structure 
très remarquable de l'abdomen. J'ai eu depuis l'occasion d’étudier un bel 
exemplaire du Chorizops loricatus G. Koch, envoyé, par le D' A. Dugès, de 
Guanajuato (Bull. Soc. ent. France, 1897, p. 172); quant au genre Cyclo- 
cosmia, la diagnose que j'en ai donnée est fautive, car elle était faite d’après 
le C. Theveneti E. Sim., qui est devenu le type du genre Hebestetis Au groupe 
des Pachylomerus (voir plus loin) ; ce genre Cyclocosmia n'est donc connu que 
par la courte diagnose et les figures sommaires de Hentz, mais celles-ci 
n'indiquent aucunes différences notables avec celles que R. I Pocock a 
données récemment de son Holonoproctus Ricketti (1). 


L'abdomen de ces Araignées est très épais et court, beaucoup plus haut 
que long, cylindrique et brusquement tronqué en arrière; ses téguments, 
épais et durs, sont cannelés, en dessus et sur les côtés, de très profondes 
stries longitudinales (environ 50 chez C, loricatus C. Koch), très régulières 


(1) I est cependant impossible de voir sur le dessin de Hentz, si le groupe oculaire est 
aussi éloigné du bord frontal que ne le figure Pocock pour son Æ/olonoproctus. 
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et se terminant chacune, en arrière, par un petit tubercule obtus surmonté 
d'un pinceau de poils; sa truncature postérieure (fig. 1046 2), parfaitement 


Fig. 1044. 


Cyclocosmia (Holonoproctus) Richetti Pocock (d’après R. I. Pocock). 


ronde et plane, est bordée par les petits tubercules piligères dont j'ai parlé et 
cannelée de stries régulières, rayonnant du centre, qui est de plus marqué 
de six plaques coriacées ou sigilla disposées par paires et subcontiguës, les 
deux supérieures médianes étant plus grosses que les autres ; sa région ven- 
trale (fig. 4047 c), courte et convexe, de téguments moins épais et régulière- 
ment plissés en travers, porte en arrière, à une certaine distance du bord 
postérieur, les filières, qui occupent un espace transverse. 


Fig. 1045 à 1047. 
Cyclocosmia Ricketti Pocock. — À. Corps en dessus. — B. Abdomen vu en arrière, — 
c. Corps en dessous (d’après R. I, Pocock). 


Le sternum (au moins celui du C. loricatus CG. Koch) offre les deux grands 
sigilla postérieurs des Pachylomerus, et de plus, de chaque côté, un sigillum 
plus petit, situé au niveau de la hanche de la 2€ paire. 

Les Chorizops ressemblent aux Pachylomerus par leur tibia de la 3° paire 
pourvu de la dépression lisse caractéristique, mais moins développée et limitee 
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à la base du tibia, près de son articulation patellaire; dans le genre Cyclo- 
cosmia, cette dépression fait défaut. 

Les yeux du Chorizops, qui avaient été assez bien figurés par C. Koch, sont 
séparés du bord par un très large bandeau plan; ils sont petits, sessiles et 
largement séparés les uns des autres, ressemblant plus à ceux des Actinopus 
qu'à ceux des Pachylomerus, à cela près que les médians antérieurs, plus 
avancés, figurent, avec les latéraux, une ligne récurvée, caractère rappelant 
un peu le groupe des Idiops. Le groupe oculaire des Cyclocosmia est beaucoup 
plus compact et analogue à celui des Pachylomerus. 

Le groupe compte 3 espèces : Chorizops loricatus C. Koch, du Mexique 
Cyclocosmia truncata Hentz, des parties chaudes de l'Amérique du Nord, et 
C. (Holonoproctus) Ricketti Pocock, de Chine. 


GENERA 


Oculi quatuor antici, superne visi, in lineam latam, valde recurvam, 
laterales a mediis latissime distantes. Tibia 3i paris supra ad 


HAS TRINDTS, EXCdYALAN SARL SE SUR ER are UE ... Chorizops. 
Oculi inter se parum distantes, quatuor antici, superne visi, in lineam 
leviter procurvam. Tibia 3i paris haud impressa........ Cyclocosmia. 


Chorizops Ausserer, Verh. z. b. G. Wien, 1871, p. 144. — Actinopus C. Koch, 
Ar., IX, 1842, p. 99, fig. 752 (ad part. À. loricalus). 
Typus : C. loricatus C. Koch. 
AR. GEOGR. : Mexicum. 


Cyclocosmia Ausserer, loc. cit., 1871, p. 144. — Mygale Hentz, Journ. Bost. 
Soc. N. H., IV, 1843, p. 55 (ad part. M. truncata). — Holonoproctus Pocock, 
Pr. Zool. Soc. Lond., 1901, p. 209. 
Typus : C. truncata Hentz. 
AR. GEOGR. : America sept. calida (C. éruncata Hentz); Sina : Fokien 
(C. Ricketti Pocock). 


P. 88. 2. PACHYLOMEREÆ 


Aux caractères de ce groupe, 
il faut ajouter que le sternum 
est dépourvu de sigilla margi- 
naux, mais Marqué, un peu au 
delà du milieu, en arrière, d’une 
légère dépression médiane mal 
définie, de deux sigilla superfi- 
ciels, souvent peu distincts, plus 
rapprochés entre eux que de la 


Fig, 1048 et 1049. j marge el correspondant aux 
A. Pachylomerus aedificatorius Westw. Sternum, — hanches de la 4° paire (figure 
B. Tilanidiops compactus Gerstaecker. Sternum, 1048 A). 


Les Pachylomerus sont terricoles (voir t, I, p. 86), tandis que les Conothele 


888 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


construisent sur les écorces des arbres une coque fermée d’un opercule, ana- 
logue à celle des Myrtale et des Pseudidiops. 


Aux deux genres Pachylomerus et Conothele, j'ai ajouté le genre Hebestatis. 


Hebestatis E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1903, p. 21. — Cyclo- 
cosmia E. Simon, olim (ad part. C. Theveneti). 


À Pachylomero differt oculis lateralibus utrinque subcontiguis, parte labiali 
ad apicem denticulis 6 vel 7 regulariter uniseriatis, armata, coxis pedum- 
maxillarium intus ad basin denticulis similibus, aream parvam occupan- 
tibus, instructis, sterno longiore quam latiore, antice longius attenuato, 


Tyeus : H. Theveneti E. Simon. 
AR. GEOGR. : California. 


Dans le genre Pachylomerus, les yeux latéraux sont, de chaque côté, séparés 
au moins de leur rayon ; la pièce labiale, plus obtuse, est armée de denticules 
peu nombreux, presque irréguliers, formant un petit groupe longitudinal ; les 
hanches de la patte-mâchoire sont armées de denticules semblables, dissé- 
minés sur toute leur longueur, enfin le sternum est plus large. 


L'abdomen de l’exemplaire typique est déformé accidentellement, il ne doit 
pas différer de celui des Pachylomerus. 


P. 89. 3. IDIOPEÆ 


Les Idiops, qui, à part leur disposition oculaire, ressemblent beaucoup à des 
Pachylomerus, en diffèrent cependant encore par leur sternum (fig. 1049 8) 
pourvu, de chaque côté, de deux petits sigilla correspondant aux hanches de 
la 2° et de la 3° paire, le 1°" marginal, le 2° un peu séparé de la marge, 
tandis que les sigilla correspondant aux hanches de la 4° paire font défaut, 
contrairement à ce qui a lieu chez les Pachylomerus et Cleniza ; mais ce carac- 
tère n’est pas absolu, car, dans le genre Gorgyrella, proposé par Purcell, le 
sternum offre, de chaque côté, 3 sigilla, le 3° n'étant parfois bien visible que 
chez les jeunes. 

J'ai reçu une femelle, qui, je crois, se rapporte à l’Idiops Germaini E. Sim., 
dont je ne connaissais que le mâle; elle en diffère par les yeux du second 
groupe moins inégaux et beaucoup plus espacés, ne différant en rien de ceux 
des Acanthodon; les deux genres, Idiops et Acanthodon, reposant sur un carac- 
tère sexuel, sont à réunir; mais ce genre {diops doit cependant être restreint 
aux espèces américaines (1. Petili Guérin, argus, fulvipes E. Sim., santaremia 
Fr, Cambr, et probablement 1. Rohdei Karsch et Bonapartei v. Hasselt). 


Toutes les espèces de l’ancien monde se rapportent aux trois genres Pachyi- 
diops, Tilanidiops, Heligmomerus et Gorgyrella. 


GENERA 


1. Oculorum linea postica, superne visa, leviter procurva. Oculi qua- 
tuor medii aream parallelam occupantes. Oculi antici in tubere 
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valido bilobato impositi. Coxæ pedum haud spinulosæ, .. ....: ae 
— Oculorum linea postica, superne visa, leviter recurva. Oculi qua- 

tuor medii aream postice quam antice latiorem occupantes. ... d. 
2. Sternum postice latius quam longius vel saltem haud longius. 

Pars labialis denticulis sat numerosis (saltem 12-15) biseriatis 

vel pluriseriatis munita. Coxæ pedum-maxillarium omnino 

crebre et inordinate denticulatæ, ......,,....... ... Pseudidiops. 
— Sternum paulo longius quam latius. Pars labialis ad apicem den- 

ticulis paucis (4-5) inordinatis munita. Coxa pedum-maxilla- 

rium, tantum in dimidio interiore, denticulatæ. ....,.... ..  Idiops. 
3. Tibia 3! paris supra ad basin ut in Pachylomero impressa, lævis et 

glabra. Pars labialis paulo longior quam latior, apice obtusa et 

denticulis paucis (4-5) munita. Coxæ pedum-maxillarium fere 

omnino minute et remote denticulatæ. Coxa pedum 3ï paris 

haud vittata. Chelæ intus ad apicem in apophysem angustam 

sat longe productæ............ ARR AMEN Heligmomerus. 
— Tibia 3ï paris normalis, haud impressa............. 26 Dos o à . 4. 
4. Pars labialis paulo latior quam longior, apice sat late truncata et 

denticulis uniseriatis sat numerosis (6-7) munita. Coxa 3i paris 

et interdum 2 paris, postice vitta crebre et minute spinulosa 

armatæ. Sternum utrinque sigillis trinis, a margine distantibus, 

munitum. Chelæ intus ad apicem in apophysem angustam sat 

longe productæ ut in Heligmomero .............. =. COTE Yrelld 
— Pars labialis haud latior quam longior, apice obtusa et denticulis 

paucis munita, Sternum sigillis binis parvis, antico marginali, 

munitum. Chelæ intus ad apicem obtusiores.....,........... 


Cr 


5. Coxæ cunctæ simpliciter pilosæ. Pars labialis denticulis 4-5, 
parum regulariter biseriatis, ad apicem munita. Coxæ pedum- 
maxillarium fere omnino denticulatæ, sed denticulis versus 
marginem interiorem sensim majoribus..,........... Pachyidiops. 
— Coxa 3i paris postice vitta crebre setosa (T. syridcus Cambr.), vel 
spinulosa (T. compactus Gerst.) munita. Pars labialis apice den- 
ticulis binis munita. Coxæ pedum-maxillarium ad marginem 
interiorem tantum ‘denticulatæ,,... EEE ..... Titanidiops. 


P. 90. Heligmomerus E. Simon. 

A l'aire géographique, aj, : Africa orientalis (H. somalicus Pocock), cen- 
tralis (H, Carsoni Pocock) et austro-occid, (H. deserti Pocock). 

P. 91. En place de Acanthodon lisez : 


Idiops Perty, Delect. Anim., etc, 1833, p. 197. — Sphasus Wälcketiact, 
Apt., 1, 1837 (ad part. S. idiops). — Acanthodon Guérin, Rev. Zool. Soc. 
Cuv., 1838, p. 10. — Acanthodon (ad part. : sp. americanæ) et Idiops 
E. Sim., H. N. Ar., I, p. 91-92. 

Par contre, effacez de la synonymie {diosoma Ausserer. 
Typus : I. fuscus Perty. 
AR. GEOGR, : America merid, tropica. 
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Après Idiops ajoutez : 
Pachyidiops, nov. gen.— Jdiops et Acanthodon auctores (ad part.). 
Typus : P. crassus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Arabia merid. (P. yemenensis E. Sim.); India (P. crassus 
E. Sim.., opifeæ Pocock). 


Fitanidiops, nov. gen. — Idiops et Acanthodon auctores (ad part.). 

Typus : T. compactus Gerstaecker. 

AR. GEOGR. : India (T. fortis, constructor Pocock); Syria (T. syriacus 
O. P. Cambr.); Africa tropica (T. compactus Gerstaecker, lacustris Pocock, 
êtc., EEC. }: 


Gorgyrella Purcell, in Trans. S. Afr. Phil. Soc, XI, pars 4, 1902, p. 350. 
Typus : G. namaquensis Purcell. 
AR. GEOGR, : Africa maxime australis. 


P. 92, Pseudidiops E. Simon. 
À la synonymie aj.:1diops Ausserer, Verh. z. b. G. Wien, 1876, p. 145 (ad 
part. I. Cambridgei Ausserer, sec. Pocock). 


Nora. Il faudra sans doute rapporter au groupe des 1diops le genre sui- 
vant, qui m'est inconnu en nature et qui offrirait le caractère exceptionnel 
de n’avoir que six yeux : 


Antrochares Rainbow, Pr. Linn. Soc. N.S. Wales, pars 3, 1898, p. 331. 


Gen. invisum. Cephalothorax modice convexus sed parte cephalica alta. 
Oculi sex, in turmas duas ordinati, anticam ex oculis (mediis) binis parvis, 
pesticam ex oculis (lateralibus) quatuor, magnis ovatis et obliquis. Coxæ 
pedum-maxillarium validæ, longæ, intus depressæ. Pars labialis latior quam 
longior, apice rotunda. Pedes longi et graciles, haud scopulati, unguibus 
trinis, superioribus longioribus, dentatis. Pedes-maxillares longi, ungue den- 
tati, Mamillæ breves. 

Typus : A. Macgregori Rainbow. 

AR. GEOGR. : Nova-Guinea (Neneba). 


P. ‘02. 4. CTENIZEÆ 

Je rapporte à ce groupe le genre Stasimopus, que j'avais placé à tort dans 
la sous-famille des Actinopodinæ ; il diffère cependant des autres représen- 
tants du groupe (comme au reste des Actinopus) par la présence d’un peigne, 
formé de 5 ou 6 crins sériés, aux métatarses de la 4f paire. 

J'avais mal interprété la description du genre Acattyma L. Koch, qui 
appartient réellement au groupe des Brachybothrium ; le genre que j'ai décrit 
(p. 96) sous le nom de Acattyma, a reçu de R. I. Pocock le nom nouveau de 
Lalouchia. 


Le sternum des Clenizeæ ressemble à celui des Pachylomerus ; il est, en 


SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 891 


effet, marqué, au moins chez les femelles, de deux gros sigilla médians sub- 
confluents, rarement (Stasimopus) plus séparés l’un de l’autre que de la marge, 
mais il manque de sigilla marginaux (1). Dans les genres Cyrlocarenum et 
Stasimopus, le sternum du mâle ne diffère pas de celui de la femelle; celui de 
Cleniza Sauvegei Rossi offre 3 paires de sigilla figurant une ligne courbe, 
les premiers, au niveau des hanches de la 2° paire, petits et marginaux, les 
seconds plus gros et ovales, les derniers (analogues à ceux de la femelle), 
encore plus gros et submédians. Je ne connais pas le mâle des autres genres. 


GENERA 


1. Area oculorum magna, vix 1/3 latior quam longior, trapeziformis, 
antice quam postice angustior, spatium inter oculos laterales, 
AntCUMeePnostieume GCULO AUS. 7 A0, JO... 0: : 2 

— Area oculorum minor, transversa, duplo vel triplo latior quam 
longior, spatium inter oculos laterales oculo fere semper haud 
ÉLUS OR CO ARS PCR ee ET CE PETER D. 


[2 


Oculi laterales antici et postici mediis plus sextuplo majores. 14 
Oculi medii antici longe ante medium aream siti.. Aepycephalus. PCI 

— Oculi laterales antici mediis paulo majores, lateralibus posticis vix 

majores. Oculi medii antici medium aream occupantes.... Gteniza. - 


A PART 
Che F4 | 
3, Oculi quatuor antici, superne visi, in lineam vix procurvam, 

REP EU D 0 AE A QE AE AE 4. 
— Oculi quatuor antici in lineam valde procurvam, medii medium 

aream fere occupantes.,,..... Sd 2 SAP TTR D D AS DE CES 6. 
4. Area oculorum transversa, latior postice quam antice, spatium 

inter oculos laterales, anticum et posticum, oculo paulo latius. 

Metatarsi postici pectine, ex setis 5-6 composito, ad apicem ) L/rv 

LE UT 151 ARORMÉE A LR MAI a LE ME SF ANUR RP PRE be DA ..... Stasimopus. . 
— Area oculorum transversa utrinque subparallela, spatium inter 

oculos laterales, anticum et posticum, oculo haud latius. Meta- 

rarel pOBticE Decline carontésn AA MR un Lo ue ti D. 
5. Clypeus verticalis, oculis lateralibus anticis non multo latior. 

Spatium inter oculos laterales, anticum et posticum, oculo haud 

vel vix angustius. Pars labialis saltem æque longa ac lata. 

Chelæ haud prominulæ sed dentibus interioribus binis rastelli 

reliquis multo majoribus atque obtusis. Tibiæ posticæ extus 

planæ, muticæ vel aculeis paucissimis et uniseriatis mu- à" 7 À 

ou LAS US IARANIRAP EEE PIRE LOIR SEE .... Cyrtocarenum. 
— Clypeus proclivis, subdirectus, oculis lateralibus anticis saltem 

duplo latior. Spatium inter oculos laterales, anticum et pos- 


(1) On trouve parfois (Cleniza Sauvagei Rossi), de chaque côté, au niveau des sigilla 
médians, un petit sillon transverse qui représente sans doute les sigilla de la 3° paire de 
pattes, 
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ticum, oculo multo angustius. Pars labialis latior quam longior. 
Chelæ intus ad apicem processu obtuso dentibus obtusis nume- 
rosis armato, munitæ. Tibiæ posticæ extus convexæ et aculeis 


numerosis et inordinatis instruciæ............. .. Bothriocyrtum.. 


6. Area oculorum mediorum haud latior quam longior, medii antici 

lateralibus saltem quadruplo minores, medii postici pone late- 

rales siti. Chelæ ad angulum interiorem prominentes(sec. Cro- 
DEEE)" MERE TE ER MUR OR. 7, RENE Sterrhochrotus. 

— Area oculorum mediorum circiter duplo latior quam longior, 

medii antici lateralibus saltem duplo minores, medii postici ad 
marginem interiorem lateralium siti, Chelæ ad apicem rotundæ FRE 
haud prominentes ,.......... DS dat ddl RES .... Latouchia. 
(Acattyma E. Sim.) 


P. 95. Ajoutez : 
Stasimopus E. Simon (1.1, p. 81). 

A la synonymie aj. : Cyrtocarenum Ausserer, Verh. 3. b. Wien, 1871, p. 161 
(ad part. C. rufidens) et Pachylomerus O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 
1889, p. 35 (P. natalensis). 


P. 96. Cyriocarenum Ausserer. 
A l'aire géographique, effacez : Africa australis. Toutes les espèces de 
l'Afrique australe qui ont été rapportées à ce genre sont des Sfusimopus. 


P. 96 en place de Acattyma, lisez : 


Latouchia R. I. Pocock, Pr. Zoo. Soc. Lond., 1901, p. 210. — Acattyma 
E. Simon, Hist. Nat. Ar, I, p. 96 (non Acattyma T:. Koch). 


Typus : L. Davidi E. Simon. 
AR. GEOGR. : Sina (Davidi E. Sim., fossoria, Swinhoei Pocock); Indo-Sina 
(cunicularia E. Sim.); India (cryptica E. Sim.). 


lLÈTÉ 5. AHYTIDICOLEÆ 


Je propose ce groupe pour le genre Rhytlidicolus (que j'avais compris dans 
celui des Aporoplycheæ), qui est intermédiaire aux Cteniza et aux Aporopty- 
chus. 

Il diffère surtout des Cteniza par ses filières supérieures dont l’article apical 
est acuminé et au moins aussi long que le médian, des Aporoptychus et genres 
voisins, par sa pièce labiale environ aussi large que longue et armée de 
quelques denticules et par ses griffes pourvues, dans leur partie basale, 
d'une seule rangée de dents, plus nombreuses sur la griffe interne que sur 
l’externe, 

Le céphalothorax des Rhytidicolus ressemble à celui des Cteniza; sa partie 
céphalique est convexe, la thoracique est marquée d’une profonde fossette 
fortement procurvée en demi-cercle ; son groupe oculaire est court et trans- 


of EE 
(AA 


, 
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verse, plus de trois fois plus large que long, avec les yeux antérieurs assez 
gros, presque égaux et équidistants, en ligne à peu près droite, les latéraux, 
de chaque côté, séparés moins que de leur diamètre. 

Les chélicères, très fortes, offrent à l'extrémité interne, presque en dedans, 
un râteau formé d’une dizaine de dents coniques irrégulières. 

La pièce labiale est convexe, environ aussi longue que large, atténuée, 
tronquée et armée de quelques petits denticules (4-5) espacés et irréguliers. 

Les pattes sont courtes et robustes; celles de la 1° paire ont le tarse 
mutique et garni de légères scopulas, le métatarse armé de quelques courtes 
épines et le tibia mutique ; toutes les autres ont le tarse armé de fortes épines, 
mais dépourvu de scopulas (celui de la 2° paire est cependant très légère- 
ment scopulé de chaque côté). 


Le sternum offre, de chaque côté, trois sigilla, dont le postérieur est 
plus gros que les autres, ovale, oblique et séparé de la marge environ de son 
diamètre. 


Ce groupe ne renferme qu'une seule espèce, Rhytidicolus structor E. Sim., du 
Venezuela. 


P. 101. Rhytidicolus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 185. 


Chelæ validæ, rastello angulum interiorem tantum occupante, ex dentibus 
parvis conicis et inordinatis composito, munitæ. Pars labialis circiter æque 
longa ac lata, convexa, apice attenuata et truncata, ad apicem denticulis 
paucis (4-5) inordinatis munita. Coxa spinulis similibus, aream parvam for- 
mantibus, intus ad angulum, munita. Tarsus 11 paris scopulatus et muticus, 
reliqui tarsi valde aculeati haud scopulati (tarsus 21 paris utrinque leviter 
scopulatus). Tibia 1 paris mutica, tibia 2i paris aculeis debilibus binis tan- 
tum armata. Mamillæ superiores articulo ultimo medio vix longiore, acu- 
minato. 


Tyeus : À. sétructor E. Simon. 
AR. GEOGR. : Venezuela. 


Pa. 6. APOROPTYCHEÆ 


Ce groupe a dû subir quelques modifications : 

Le genre Rhytidicolus est devenu le type d’un groupe spécial (voir plus haut); 
le genre Phrissæcia, synonyme du genre Fufius, doit être reporté à la sous- 
famille des Diplurinæ. 

D’après R. I. Pocock, qui a pu en étudier le type, le Bolostromus venustus 
Ausserer répondrait mieux au genre Phænothele E. Sim.; dans ce cas, ce der- 
nier genre doit reprendre le nom de Bolostromus, et le genre Bolostromus 
E. Sim. (réduit aux espèces africaines) celui de Ancylotrypa. 

Le genre Celidotopus est à supprimer, comme ne différant pas suffisamment 
du genre Phænothele et doit être aussi à ajouter à la synonymie de Bolostromus 

d7 


r Ta. 
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Ausserer ; le caractère tiré de la courbure de la 1r° ligne oculaire est souvent 
très peu appréciable. 


GENERA 
1. Tarsi postici utrinque numerose aculeati., ..,.....:.....1... 5 2. 
— Tarsi postici mutici vel aculeo medio inferiore tantum muniti... 8, 


2, Sigilla sternalia utrinquetres, parva et æqualia, primum et secun- 

dum marginalia. Ungues tarsorum cunctorum biseriatim den- 

tati. Tarsi postici maris parce setosi, haud scopulati, utrinque 
valde jaculbatis, :: is RE ÉARURE F8 SENE ....... Bolostromus. 
(Phænothele et Celidotopus.) 

— Sigilla sternalia postica reliquis marginalibus multo majora. 

Ungues tarsorum anticorum biseriatim, posticorum uniseriatim 

dentati. Tarsi postici maris breviter et crebre scopulati, utrinque 
minute aculeati,..... rave te ELU Ancylotrypa. 
{(Bolostromus E. Sim.) 


3. Oculi antici in lineam rectam, medii lateralibus multo majores. 
Pars labialis evidentissime longior quam latior. Sigilla ster- 
nalia 2 sat magna, angulosa et marginalia, 3% multo mi- 
tn ho ab au AN EU PEULE nr: fins LRU SEE . Aporoptychus. 
— Oculi antici in lincam leviter recurvam, medii lateralibus paulo 
minores, Sigilla sternalia postica minutissima, 3* paulo ma- 
JO 79 QU CE DATE SR D AL EC or TE .. Phæoclita. 


P. 100. En place de Bolostromus, lisez : 
Ancylotrypa E. Simon, Act. Soc. Linn. Bord., 1888 (1889), p. 406. 
Typus : À. fossor E. Simon. 


AR. GEOGR. : Africa tropica occid., austro-orientalis et australis. 


P. 101. En place de Phænothele, lisez : 
Bolostromus Ausserer, Verh.z. b. Ges. Wien, 1876, p. 145 (ad part. B. venus- 
tus). — Phænothele E. Sim., loc. cit., 1888 (1889), p. 399. — Celidotopus 
E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 185. 
Typus : B. venuslus Ausserer. 
AR. GEOGR. : America meridionalis andina et antillana. 


1. BEMMEREÆ 


Les genres africains Bemmeris et Ctenonemus ressemblent aux Aporoptychus 
par leur cephalothorax glabre, à fossette procurvée, leur groupe oculaire, 
leur sigilla sternaux postérieurs petits et submarginaux, leurs métatarses 
antérieurs beaucoup plus longs que les tarses, non scopulés ou ne présentant 
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que de légères scopulas apicales, mais armés en dessous de fortes et longues 
épines, généralement 3 ou 4 externes et une seule interne apicale, enfin par 
leurs griffes, au moins l'interne, armées de 2 séries de dents. Ils en diffèrent 
par leur pièce labiale beaucoup plus large que longue, semicirculaire, armée 
d’un petit nombre de denticules unisériés (Bemmeris) ou irréguliers (Cteno- 
nemus), la hanche de leur patte-mâchoire plus longue que large, l’article 
apical de leurs filières plus court que le médian et très obtus, enfin par leurs 
tarses mutiques et garnis en dessous de poils simples, les antérieurs offrant 
seulement, de chaque côté, une étroite ligne scopulée. 

Les griffes offrent toutes 4 ou 5 longues dents subbasilaires, diminuant de 
longueur vers la base, et la griffe interne seule présente de plus une seconde 
série de dents beaucoup plus petites et nombreuses, dépassant son milieu. 
Le rateau des chélicères est composé d’une série marginale de dents serrées, 
augmentant graduellement de longueur vers l’angle interne. 

Les mâles ne sont pas connus. 

Je rapporte avec doute à ce groupe les deux genres de la même région, 
Bessia Pocock et Stictogaster Purcell, qui me sont inconnus en nature, et qui 
paraissent surtout différer des Bemmeris par leur pièce labiale armée de den- 
ticules nombreux et serrés ; d’après R. I. Pocock, les pattes antérieures des 
Bessia seraient dépourvues de scopulas (mais l’étroite ligne latérale des tarses 
antérieurs peut facilement échapper) et leurs griffes n'auraient qu’une série de 
dents basales, au reste disposées comme celles de la griffe interne des Bem- 
meris; d'après Purcell, les pattes antérieures des Stictogaster auraient, au 
contraire, les tarses et l'extrémité des métatarses légèrement scopulés, leurs 
griffes antérieures auraient des dents bisériées, les postérieures des dents 
unisériées. 

J'en rapproche aussi le genre américain Pselligmus, dont je n’ai plus le 
type à ma disposition; il s'éloigne cependant des précédents par ses tégu- 
ments pubescents; ses tarses et métatarses antérieurs scopulés jusqu'à la 
base; ses yeux médians antérieurs plus gros que les latéraux et ses griffes 
supérieures toutes armées de dents nombreuses et bisériées 

A part le Pselligmus infaustus E. Sim., originaire du Brésil (de classification 
incertaine), ce groupe paraît confiné dans l'Afrique australe. 


GENERA 


1. Oculi medii antici lateralibus majores. Metatarsi antici scopu- 


Iaibs : 44 een dues as de ONE CS Le A Le PTS Pselligmus. 
— Oculi medii antici lateralibus minores vel saltem haud majores. 

Metatarsk antolhaud scopulati,. 51,5. momneretenten és : 2. 
2, Pars labialis apice crebre denticulata,,....,.,,.,.......... TE 3, 


— Pars labialis apice parcissime denticulata,................,.... 


3. Oculi medii antici lateralibus duplo minores, Tarsi antici apiceque 
metatarsi 2! paris leviter scopulati (sec, Purcell), .,,., Stictogaster. 
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— Oculi medii antici lateralibus vix minores. Tarsi metatarsique 
antici haud scopulati (sec. Pocock})........,..........,.. . Bessia. 
4. Oculi quatuor antici inter se æquales. Pars labialis denticulis 4-5 
inordinatis munita. Sigilla postica sterni parva subrotunda a 
margine spatio sigillo haud minore distantia........ Ctenonemus. 
— Oculi medii antici lateralibus minores. Pars labialis denticulis 4-5 
regulariter uniseriatis munita. Sigilla postica sterni longa, ad 
marginem subcontigua............ 25. POMPES CPU: Bemmeris. 


Bemmeris E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903 p. 42. 


Cephalothorax modice convexus, fovea profunda, leviter procurva. Area 
oculorum transversa, duplo latior quam longior, utrinque parallela, oculi 
antici in lineam leviter procurvam, inter se non late et fere æque separati, 
medii lateralibus paulo minores. Oculi postici longi, utrinque contigui et 
subæquales. Pars labialis latior quam longior, apice denticulis 4 unise- 
rialis munita. Coxa pedum-maxillarium intus ad basin area sat parva denti- 
culorum munita. Sternum sigilla postica parva longa et traversa, submargi- 
nalia, Chelarum rastellum ex aculeis numerosis uniseriatis, versus angulum 
interiorem: sensim longioribus, compositum. Pedes parum robusti, metatarsis 
anticis haud scopulatis, aculeis validis et longis, extus 3 vel 4, intus 1 api- 
cali, subtus armatis, tarsis setulosis, utrinque parce et vix distincte scopu- 
latis. Pedes postici haud scopulati, numerose aculeati (præsertim metatarsis). 
Ungues tarsorum in parte basali dentibus longis 4 vel 5 et ungue interiore 
serie interiore ex dentibus numerosis minoribus, armato. Mamillæ supe- 
riores articulo medio longiore quam latiore, articulo ultimo medio multo 
breviore et obtusissimo. Metatarsus 4! paris pectine parvo, ex setis binis com- 
posito, munitus. 

Typus : B. pardalina E. Simon. 


AR. GEOGR. : Africa australis. 


Ctenonemus E. Simon, loc. cit., 1903, p. 42. 

À Bemmeri differt oculis quatuor anticis inter se æquis, in lineam vix pro- 
curvam, parte labiali denticulis 4 vel 5 fere inordinatis (haud seriatis) munita, 
sterni sigillis posticis parvis subrotundis, à margine spatio sigillo haud 
minore distantibus, pedibus anticis longioribus, metatarso # paris intus ad 
apicem pectine, ex setis contiguis quatuor composito, munito. 

Typus : C. pectiniger E. Simon. 

AR. GEOGR. : Africa maxime australis. 


Bessia R. I Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, VI, 1900, p. 320. 

Gen. invisum sat incertæ sedis, a Bemmeri cui verisimiliter sat affine est, dif- 
fert, sec. Pocock, area oculorum plus duplo latiore quam longiore, parte 
labiali area crebre spinulosa munita, sigillis posticis sterni mediocribus a 
margine spatio sigillo haud minore distantibus, pedibus 1° paris vix aculeatis, 
sed metatarso 2! paris aculeis validis paucis subtus munito, metatarso 3i paris 


SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 897 


aculeis circiter 6 biseriatis, metatarso 4i paris numerose aculeato (unguibus 
tarsorum dentibus basalibus 3-4 armatis). 


Typus : B. fossor Pocock. 


AR. GEOGR. : Africa maxime australis. 


Stictogaster Purcell, Trans. S. Afr. Phil. Soc., XI, 1902, p. 361. 

Gen. invisum, a Bessia cui verisimiliter affine est (parte labiali numerose 
spinulosa), differt, sec. Purcell, oculis mediis anticis lateralibus duplo mino- 
ribus, tarsis quatuor anticis metatarsoque 1 paris ad apicem leviter scopu- 


latis (unguibus tarsorum anticorum biseriatim dentatis, unguibus tarsorum 


4 paris ad basin uniseriatim dentatis). 
Typus : S. reticulatus Purcell. 


AR. GEOGR. : Africa maxime australis. 


S. CYRTAUCHENIEÆ 


Pour faciliter l’étude du groupe des Cyrtauchenius dans lequel j'avais réuni 
tous les Ctenizinæ dont les tarses et métatarses antérieurs sont garnis de 
scopulas, je le réduis aux genres dont le groupe oculaire est transverse avec, 
de chaque côté, l'intervalle des latéraux plus étroit que leur petit diamètre et 
dont les sigilla sternaux postérieurs sont très grands, submédians et plus. 
rapprochés l’un de l’autre que de la marge. 


Dans les genres Cyrtauchenius et Pelmatorycter, le groupe oculaire res- 
semble à celui des Sfasimopus, étant plus étroit en avant qu'en arrière, avec 
la première ligne oculaire plus étroite que la seconde ; dans tous les autres 
genres il est parallèle. 


Les sigilla sternaux, correspondant aux hanches de la 2e et de la 3° paire, 
sont ordinairement petits et submarginaux, parfois (Eutychides, Atmetochilus) 
ceux de la 3° paire sont grands et rapprochés des postérieurs. 


C'est peut-être à ce groupe qu'il faudra rapporter le genre Cantuaria Hogg, 
que son auteur donne comme voisin des Arbanitis; il n’en a cependant 
pas les caractères, car sa fossette thoracique est fortement procurvée et ses 
sigilla sternaux postérieurs sont grands et éloignés de la marge, ce qui 


semble le rapprocher davantage des Cyrtauchenius. 


GENERA 


1. Area oculorum angustior antice quam postice, oculorum linea 2* 
Ja Quant ANtICA x it AMEN à: PNR Car UM oué Pie 2. 


— Area oculorum utrinque parallela, oculorum lineæ binæ æqui- 

lat, ie MR ae dirais es MES NÉ LTILT ON A RTRAN ANT 3. 
2, Oculi laterales postici mediis multo majores et lateralibus anticis 

vix minores, intus emarginati. Mamillæ superiores articulo 

medio paulo latiore quam longiore, ultimo medio haud longiore 

et obtusissimo...... DONS 5. net LS ESP ETS .. Cyrtauchenius. 
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— Oculi laterales postici longi, intus haud emarginati, plerumque 
parvi. Mamillæ superiores articulo medio paulo longiore quam 


latiore, ultimo medio paulo longiore, graciliore et acumi- Q 4 
AO RS er DENT ae RSR PRE SOS 5 » Pelmatorycter. 

3. Chelæ intus ad apicem processu obtuso et dentato instructæ. 
Ungues ,saltem anteriores, ad basin unidentati.......,..... Fa 4. 

— Chelæ ad apicem subrotundæ vel ad angulum interiorem leviter 
convexæ, haud productæ. Ungues pluridentati...... : AS ÿ. 

4. Pars labialis latior quam longior, mutica vel parcissime dentata. 
Metatarsi antici tarsis evidenter longiores pluriaculeati, sco- ar A 
pulis raris basin haud attingentibus............ . Myrmeciophila. | 


— Pars labialis longior quam latior, apice sat numerose et inordi- 
nate dentata. Metatarsi antici (9) tarsis vix longiores, usque ad 0 / 
basin crebre scopulati, aculeis parvis paucissimis armati.... Enrico. 


5. Mamillæ superiores articulo ultimo medio longiore et graciliore, 
Sternum antice valde transversim depressum. Pars Jabialis | 
k L : 4 
paulo longior quam latior........:........... ..... Atmetochilus. ! 


— Mamillæ superiores articulo ultimo medio multo breviore, conico 
et hemisphærico. Sternum antice haud depressum............ 6. 


6. Sigilla postica mediocria, medium sterni antice attingentia. 

Metatarsi antici rare scopulati, aculeis validis 5-6 subtus armati, 

tarsi subtus biaculeati. Ungues dente basali magno bifido den- % 

tibusque minoribus binis muniti.......... POUR A5 PAR Eucteniza. % 
— Sigilla maxima, medium sterni antice superantia. Metatarsi antici 

usque ad basin crebre scopulati, parce et minutissime aculeati, 

tarsi mutici. Ungues dentibus numerosis armati......... Te “he 
7. Ungues antici serie unica obliqua et sinuosa dentium numeroso- 

rum (10-12), ungucs postici, prope basin, serie unica dentium 

parvorum 3 vel 4, armati. Pars labialis paulo longior quam r 
PRE ESS! ÉD à DR BU Re A M2 ER TES ae 
— Ungues antici ad basin serie interiore dentium 4-5 et dente exte- 

riore unico longiore, ungues postici serie unica dentium 6-7 

inæqualium, armati. Pars labialis fere æque longa ac e 

lab cool re mt ASS RAILS .….  Homostola. » 4 


Genus incertæ sedis Cantuaria. 
P. 104. Cyrtauchenius Thorell. 
À l'aire géographique, effacez : Africa australis. 
P. 105, après Cyrtauchenius, ajoutez : 
Pelmatoryeter R,. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, X, 1902, p. 12. — 
Cyrtauchenius E. Simon, t. I, p. 104 (ad part. sec. C., C. zebra). 


À Cyrtauchenio differt area oculorum vix angustiore antice quam postice, 
oculorum linea antica minus procurva, oculis lateralibus posticis minoribus, 


SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 899 


longis, intus haud emarginatis, mamillis longioribus, articulo 2° longiore 
quam latiore, ultimo medio haud breviore atque acuminato. 

Typus : P. flaviceps R. I. Pocock. 

AR. GEOGR. : Africa australis et austro-orientalis. 


R. I. Pocock ajoute que le fémur de la 4° paire offre en dessus, au sommet, 
un groupe d’épines, mais ce caractère existe aussi dans le genre Cyrtau- 
chenius. 

La grosseur relative des yeux varie un peu d’une espèce à l’autre (P. zebra 
E. Sim., flaviceps et coloniæ Pocock, O’Neili, lateralis, nigriceps Purcell). 


P. 107, après Myrmeciophila, ajoutez : 


Enrico O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 1895, p. 157. 

À Myrmeciophila, cui valde affinis est (cephalothorace sternoque subsimi- 
libus), differt parte labiali evidenter longiore quam latiore, apice denticulis 
sat numerosis et inordinatis armata, metatarso antico (feminæ) tarso non 
multo longiore, usque ad basin breviter et crebre scopulato, aculeis parvis 
apicalibus trinis basalique unico, tantum armato. 


Tyeus : Æ. mexicanus O. P. Cambr. 
AR. GEOGR. : Mexicum. 


P. 110. Eucteniza Ausserer. 

A la synonymie, aj. : Favilla O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., 
14895; p.156. 

La diagnose du genre est à compléter d’après Fr. O0. P. Cambridge : 

Ab Eutychide differt unguibus tarsorum anticorum dente basali magno 
bifido dentibusque minoribus binis (in Eutychide dentibus quinque), sterno 
multo longiore quam latiore (in Eutychide vix longiore) et patella 41 paris 
extus ad basin spinulosa (in Ewlychide mutica), metatarsis anticis subtus 
valde aculeatis et tarsis aculeis binis armatis, 


Cantuaria Hogg, Pr. Zool. Soc. Lond., 1902, p. 123. — Maoriana id., 1901, 
p. 236 (nom. præocc.). 

Gen. invisum et incertæ sedis, ab Arbaniti differt, sec. Hogg, parte labiali 
latiore quam longiore (in Arbaniti subquadrata) fovea thoracica profunda 
et valde procurva (in Arbaniti subrecta), sigillis sterni posticis magnis atque 
ad marginem remotis (in Arbaniti mediocribus et marginalibus). 

Typus : C. Dendyi Hogcg. 

AR. GEOGR. : Nova-Zealandia. 


9. AMBLYOCARENEÆ 


Les genres que je réunis ici diffèrent des Cyrlauchenius par leurs sigilla 
sternaux postérieurs beaucoup plus petits, longs, marginaux, rarement 
(Damarchus) bien séparés de la marge, mais toujours très largement séparés 
l’un de l'autre, 
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Leur groupe oculaire est parallèle et beaucoup plus large que long. 

Dans les genres Damarchus, Damarchodes et Stenoterommata, l'article apical 
des filières supérieures est au moins aussi long que le médian et acuminé ; 
dans les genres Amblyocarenum et Aptostichus, il est très court et arrondi. 

Dans les genres Damarchus, Stenoterommata et Aptlostichus, les métatarses 
de la 4° paire offrent un peigne apical de 3 ou 4 crins, qui manque dans les 
genres Amblyocarenum et Damarchodes. 

Le genre Actinoæia sera sans doute à supprimer et à réunir à Aptostichus, il 
est basé sur un très jeune individu et ses caractères tiennent peut-être à 
l’âge. 


GENERA 


1. Mamillæ superiores articulo ultimo medio haud breviore vel lon- 
giore acuminato 


— Mamillæ superiores articulo ultimo medio breviore obtusissimo.. 


S 


2, Sigilla sterni postica sat longa et obliqua a margine separata. 

Metatarsi antici feminæ longi, scopulis basin haud attingen- 

tibus, aculeis validis et longis binis uniseriatis aculeisque api- 
calibus binis similibus armati. ......1........ ..:..... Damarchus. 

— Sigilla sterni postica marginalia. Metatarsi antici feminæ usque 

ad basin crebre scopulati, aculeis parvis binis apicalibus acu- 
leoque submedio simili armati..... SE des d'os et Be ee 3. 

3. Sigilla sternalia postica minutissima vix perspicua. Pars labialis 
mutica, multo latior quam longior................ . Damarchodes. 

— Sigilla postica sat longa. Pars labialis apice granulis paucis uni- 
Beriatié MUNIA. LE. ee OPA DE ..... Stenoterommata, 

. Dentes rastelli quatuor, longi et æqui. Ungues tarsorum graciles 
et longi, in parte basali serie dentium parvorum muniti.. Actinoxia. 


EE 


— Dentes rastelli numerosi et inordinati. Ungues tarsorum robusti, 

saltem anticorum, dentibus paucis muniti....... FOIE ce: LEP 5. 
5. Tarsi metatarsique quatuor antici breves, inter se subæquales, 

usque ad basin crebre scopulati. Metatarsi aculeo apicali minu- 

tissimo excepto, mutici. Pars labialis mutica.... Amblyocarenum. 
— Metatarsi antici tarsis evidenter longiores, paulo rarius scopulati 

et inferne pluriaculeati. Pars labialis apice denticulis paucis 

inGrinatis UNE L'AIR TEL ENTIER -,..... Aptostichus. 


P. 107. Après Damarchus, ajoutez : 


Damarchodes E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 43. 


À Damarcho differt oculis anticis minoribus, mediis lateralibus paulo mino- 
ribus, parte labiali multo latiore quam longiore, mutica, valde crinita, sterni 
sigillis posticis multo minoribus (vix distinctis) submarginalibus, metatarsis 
anticis brevioribus, brevius sed crebrius scopulatis (usque ad basin) et aculeis 
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parvis (ut in Homostola) armatis, unguibus tarsorum anticorum brevioribus 
sat numerose uniserlatim dentatis, posticis uniseriatim dentatis, coxis 1' paris 
ad marginem anticum simpliciter pilosis. — Mamillæ superiores ut in Damar- 
cho, articulo ultimo medio saltem haud breviore acuminato. Metatarsi postici 
haud pectinati. 

Typus : P. Purcelli E. Simon. 


AR. GEOGR. : Africa maxime australis. 
P. 107, ligne 19, 173, lisez : 573. 


P. 108. Aptostichus E. Simon. 
A la diagnose, aj. : Tibia 1? paris maris valde incrassata, in parte apicali 
inflata et calcare acuto et curvato instructa. 


10. AGANIPPEÆ 


Je propose ce groupe pour une série de genres australiens, Idiosoma, Ant- 
diops, Aganippe et Blakistonia, qui me sont tous inconnus en nature et dont 
je parlerai d’après R. I. Pocock et H.R. Hogg, qui en ont publié des des- 
criptions. 


Fig. 1050 à 1057. 


A. Aganippe subtristis Cambr. (Q). Groupe oculaire. — 8. Blakislonia aurea 
Hogg (Q). Idem.— c. Anidiops Manstridgei Pocock (9). Idem. — p. Idiosoma 
sigillatwm Cambr. (Q). 1ldem. — +. Aganippe Smeatoni Hogg. Éperons 
tibiaux ©. — Fr. Idem. P.-M. 7. — G. Blahistonia aurea Hogg. Tibia de la 
1e paire @. — u. Idem. P.-M. j' (d'après H. R. Hogg). 


Ces genres différent des Amblyocarenum par leur groupe oculaire beaucoup 
plus long, l'intervalle des latéraux excédant de beaucoup leur diamètre et 
presque toujours beaucoup plus étroit en avant qu’en arrière, ressemblant 
parfois à celui des Idiops (Idiosoma, Anidiops), les latéraux antérieurs étant 
beaucoup plus avancés que les autres, rapprochés entre eux et situés au 
bord frontal (fig. 1052 c), d’autres fois largement séparés l’un de l’autre et 
formant, avec les médians antérieurs, une ligne très procurvée, beaucoup 
plus étroite que la postérieure (Aganippe, fig. 1050 4) ou presque de même 
largeur (Blakistonia, fig. 1051 8). 
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D'après les descriptions, la fossette thoracique est procurvée, parfois 
presque droite; les sigilla postérieurs du sternum sont médiocres, longs, 
séparés de la marge environ de leur grand diamètre, beaucoup plus séparés 
l’un de l'autre, ressemblant ainsi à ceux des Damarchus; les sigilla de la 
2e paire sont tantôt marginaux ([diosoma), tantôt un peu séparés de la marge 
(Aganippe). 

Les caractères sexuels, dont H. R. Hogg a publié d'excellentes figures, 
rappellent beaucoup plus ceux des Arbanilis et des Genysa que ceux des Cyr- 
tauchenius ; dans le genre Aganippe, je tibia antérieur du mâle est armé, en 
dessous à l’extrémité, de deux apophyses rapprochées, égales, très obtuses, 
un peu incurvées £t dentées à leur bord interne, et l'interne est surmontée 
d'une forte épine (fig. 1054 #), le tibia de La patte-mâchoire offre, vers le 
milieu, deux saillies très obtuses, inégales et piligères (fig. 1055 r); dans le 
genre Blakistonia, les 2 apophyses tibiales sont internes, l’apicale conique, 
l’autre arquée (fig. 1056 6), et le tibia de la patte-mâchoire est très épaissi, 
anguleux et saillant en dessous, vers le milieu (fig. 1057 x). 


GENERA 


1. Oculi fere ut in Idiopi, duo antici (laterales antici) inter se appro- 


pinquati, atque ad marginem frontalem siti...,.......... es 2, 
— Oculi antici a sese late distantes (spatio interoculari oculo semper 

latiore) atque à margine frontali separati. Abdomen normale. . D. 
2. Oculi quatuor postici, superne visi, in lineam rectam. Oculi duo 

antici spatio oculo minore a sese distantes. Abdomen superne 

plagulis coriaceis magnis munitum, postice subtruncatum et 

vide Spinulqeum reste ie, Van ne ...... Idiosoma. 


— Oculi quatuor postici in lineam procurvam. Oculi duo antici spatio 
oculo haud minore a sese distantes, Abdomen ovatum, haud 
truncatum sed spinis longis echinatum (sec. Pocock)..... Anidiops. 


3. Area oculorum tota (quatuor laterales) subquadrata, antice quam 
postice haud vel vix angustior et haud latior quam longior 
(s66, Hop) nee es Mae LAS ET Fe CRE RES .. Blakistonia. 


— Area oculorum tota latior quam longior et multo latior postice 
quan /antibei HP EN Us RUE A Pde PL AR ET .. Aganippe. 


Idiosema Ausserer, Verh. z. b. Ges. Wien, 1871, p. 150. 


Gen. invisum, a Cyrtauchenio differt oculis fere ut in /diopi ordinatis, abdo- 
mine poslice subtruncato et spinis numerosis echinato. 


Typus : I. sigillatum O. P. Cambr. 
AR. GEOGR. : Australia occidentalis. 


P. 106. Aganippe Cambr. 


À la synonymie, aj. : Eucyrtops Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, XIX, 
1897, p. 113 (Aganippe latior Cambr.). 
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Dans le genre Aganippe, la disposition oculaire varie légèrement d’une 
espèce à l’autre (cf. Hogg, Pr. Z. S. Lond., 1902, pl. xt); l’A. Smeatoni Hogg 
est celui qui s’écarte le plus de la forme typique par ses yeux latéraux anté- 
rieurs très resserrés, leur intervalle n'excédant pas leur diamètre. 


Anidiops R. I. Pocock, loc. cit., 1897, p. 114. 


Gen. invisum, a præcedentibus differt oculorum linea postica procurva {in 
Aganippe recta) atque abdomine supra spinis longis echinato. 


Typus : À. Manstridgei Pocock. 
AR. GEOGR. : Australia occidentalis. 


Blakistonia H. R. Hoog, Proceed. Zool. Soc. Lond., 1902, p. 151. 


Gen. invisum, ab Aganippe differt, sec. R. I. Hogg, area oculorum tota qua- 
drata, oculis lateralibus posticis reliquis oculis multo majoribus, parte labiali 
æque longa ac lata, spinulis validis et brevibus munita, mamillis articulo 
apicali medio vix breviore, pedibus brevibus, metatarsis quatuor anticis sco- 
pulatis, tarsis cunctis aculeatis. 

Typus : B. aurea Hogg. 


AR. GEOGR. : Australia meridionalis. 


11. ARBANITEÆ 


J'avais réuni dans le groupe des Nemesieæ tous les Clenizinæ dont la fos- 
sette thoracique est récurvée au lieu d’être procurvée comme dans tous les 
genres précédents ; jai pensé depuis que ce groupe nombreux et peu homo- 
gène devait être divisé. 

Le genre Arbanitis sera le type d'un premier groupe, comprenant aussi les 
genres Scalidognathus, Nemesiellus, Dyarcÿyops et Diadocyrtus. 

Ces Araignées font le passage des Cyrtauchenius aux Nemesia ; elles ont les 
griffes tarsales des premiers, c'est-à-dire très courbées et armées, dans leur 
partie basale, d’un petit nombre de dents unisériées, et les tarses, au moins 
les postérieurs, armés d’épines. 

D'un autre côté, leur fossette thoracique est récurvée, rarement droite et 
leurs sigilla sternaux postérieurs sont petits, marginaux ou au moins très 
rapprochés de la marge. 


GENERA 


1. Oculorum linea antica valde procurva, oculi medii medium areæ 


— Oculorum linea antica leviter procurva, 


2. Oculorum linea postica, superne visa, procurva (oculi medii paulo 


pone laterales siti), Oculi medii antici spatio oculo latiore a 
sese distantes (sec, Hogg)...,..... mie Ve ee PA | Dyarcyops. 
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— Oculorum linea postica, superne visa, recurva (oculi medii paulo 
ante laterales siti),...... NA CORPS de RS ATP. 3. 


2, TTarsi cunchiraculeati (sec. POCOGR) EN. NOR Nemesiella. 


— Tarsi anticimulici, :posticl aculeghe et. EN Arbanitis. 


4. Oculorum linea postica antica circiter æquilata. Tarsi antici acu- 
leati, rare scopulati. Metatarsi haud scopulati valde acu- 
JA 2 re EM e Re ORNE RL ......... SCalidognathus. 
— Oculorum linea postica antica angustior. Tarsi metatarsique 
antici usque ad basin crebre et longe scopulati. Tarsi mutici, 
metatarsi aculeati............ AN drones NAN EU à Diadocyrtus. 


P. 115. Après 4rbanilis, ajoutez : 
Dyareyops H. R. Hogg, Pr. Zool. Soc. Lond., 1902, p. 130. 


Gen. invisum, ab Arbanili, cui, sec. Hogg affine est, differt oculorum linea 
antica multo magis procurva, oculorum linea postica leviter procurva (in 
Arbanitli recurva) et utrinque spatio inter oculos laterales oculo multo latiore 
(in Arbaniti circiter æquilato). — Cephalothoracis pars cephalica alta, fovea 
thoracica recta, longa et profunda. Tarsorum ungues superiores dentibus 
paucis muniti. 

Typus : D. Andrewsi Hogg. 

AR. GEOGR. : Australia meridionalis. 


P. 116. Après Scalidognathus, ajoutez : 


Diadocyrtus E. Simon, Bull. Mus., 1902, n° 8 (1903), p. 595. 

À Scalidognatho, cui affinis est, differt area oculorum angustiore postice 
quam antice (in Scalid. parallela), oculis mediis posticis a lateralibus posticis 
subcontiguis (in Scalid. sat late separatis) utrinque spatio inter oculos late- 
rales oculo angustiore (in Scalid. latiore), fovea thoracica magna, magis 
recurva, metatarsis tarsisque quatuor anticis usque ad basin longe et crebre 
scopulatis, metatarsis aculeatis sed tarsis muticis. — Tarsi postici aculeati, 
ungues Scalidognathi. 

Typus : D. Decorsei E. Simon. 

AR. GEOGR. : Madagascar. 


Nemesiellus R. I. Pocock, Fn. Brit. Ind., 1900, p. 167. 

Gen. invisum, a Scalidognatho differt, sec. Pocock, oculorum linea antica 
utin Arbanili valde procurva et oculis lateralibus utrinque a sese distantio- 
ribus, ab Arbaniti imprimis differt tarsis anticis aculeatis. 

Typus : N. montana Pocock. 

Ar. GEOGR. : India orientalis. 


12. GENYSEÆ 


Les Genysa ont de commun avec les Arbanitis d’avoir les tarses, au moins 
les postérieurs, armés de courtes épines et les griffes tarsales très recour- 
bées, armées à la base d’un très petit nombre de dents, parfois d’une seule 
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dent très longue; mais leur sternum, large au niveau des hanches de la 
3° paire, est beaucoup plus atténué en avant et ses sigilla postérieurs, plus 
grands, ovales et obliques, sont presque médians, beaucoup plus rapprochés 
l’un de l’autre que de la marge (fig. 1059 B). 


Fig. 1058 à 1062. 


A. Genysochæra Decorsei E. Simon. Yeux. — B. Idem. Sternum. — c. Genysa 
bicalcarata E. Simon. Yeux. — D». Idem. Extrémité du tibia de la 1° paire 
du mâle. — x. Z/dem. Patte-machoire. 


Du genre Genysa, je ne connais que le mâle, du genre Genysochæra, je ne 
connais que la femelle ; les caractères qui les distinguent tiennent peut-être 
au sexe, au moins ceux qui se rapportent aux téguments, aux chélicères, aux 
pièces buccales et aux pattes; il s’y joint cependant des différences dans Ja 
position des yeux et leur proportion, qui, en général, ne varient pas d’un 
sexe à l’autre. 

Dans le genre Genysa les yeux médians postérieurs sont plus petits que les 
latéraux (fig. 1060 c); dans le genre Genysochæra ils sont beaucoup plus gros 
au moins autant que les médians antérieurs, allongés et acuminés en arrière 
(fig. 1058 a). 

Le faciès des deux espèces est très différent, le Genysa bicalcarata E. Sim., 
ressemble à un Arbanitis, ses téguments sont très pubescents, ses pattes 
longues, grêles aux extrémités et ses tibias antérieurs sont armés de 2 épe- 
rons dont je figure la disposition (fig. 1061 D) ; le Genysochæra Decorsei E, Sim. 
ressemble beaucoup plus à un Pachylomerus et surtout au Thyropœus; son 
très gros céphalothorax est glabre et ses pattes sont très robustes et très 
courtes. 


Le groupe est propre à Madagascar. 
GENERA 


Oculi medii postici lateralibus minores. œ Tegumenta pubescentia. 


PORTO. 2 de Cor Pa NES DAME die de ie Genysa. 
Oculi medii postici lateralibus multo majores. Q Tegumenta glabra. 
Poden robustn ét breves.. MN nan ke Genysochæra. 


P. 115. Genysa E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 235. 
(G') Cephalothorax modice convexus, crebre et longe pubescens, fovea 
thoracica profunda, valde recurva, Area oculorum saltem duplo latior quam 
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longior, utrinque parallela, oculi quatuor antici in lineam sat procurvam, 
medii lateralibus vix majores et a lateralibus quam inter se vix remotiores, 
oculi postici utrinque a sese appropinquati, medius (interior) altero duplo 
minor, utrinque spatium inter oculos laterales oculo multo latius. Chelæ 
mediocres, rastello ex dentibus sat parvis paucis et inordinatis, angulum 
interiorem tantum occupantibus, composito, armatæ. Pars labialis coxæque 
pedum-maxillarium muticæ. Pars labialis convexa, haud vel vix latior quam 
longior. Sternum antice valde attenuatum. Pedes longi, apice graciles, cuncti 
aculeati. Pedes 11 paris maris tibia, intus ad apicem, bicalcarata, metatarso 
gracili. et longo, haud scopulato sed numerose aculeato, tarso tenui, scopu- 
lato et mutico, reliquis tarsis gracilibus et aculeatis. 

Typus : G. bicalcarata E. Simon. 

AR. GEOGR. : Madagascar. 


Genysochæra E. Simon, Bull. Mus., 1902, n° 8 (1903), p. 596. 

À Genysa imprimis differt oculis mediis posticis lateralibus mullo majo- 
ribus (mediis anticis haud minoribus), pedibus multo brevioribus et crassio- 
ribus, tegumentis glabris, etc. 

Typus : G. Decorsei E. Simon. 

AR. GEOGR. : Madagascar. 


P:110. 13. NEMESIEÆ 


Ce groupe est réduit ici aux genres Nemesia, Hermachu, Spiroctenus, Rachias, 
Lepthercus, Pionothele et Anemesia, dont les griffes sont armées de deux ran- 
gées de dents nombreuses, dépassant de beaucoup leur milieu et dont les 
tarses sont mutiques ; mais ce dernier caractère souffre quelques exceptions. 

Dans le genre Spiroctenus (Hermachastes Pocock), les griffes sont dissem- 
blables d’un sexe à l’autre ; celles de la femelle ont deux séries dentées, celles 
du mâle n'en ont qu’une seule, très nombreuse et sinueuse, ce qui me force 
de modifier la diagnose que j'ai donnée de ce genre d'après le mâle seule- 
ment. 


P, 112. Nemesia Audouin. 
À l'aire géographique, aj. : Sina (N. sinensis Pocock). 


P. 114. Hermacha E. Simon. 

M. Purcell décrit trois espèces de ce genre, H. lanata, sericea et curvipes, 
de l'Afrique australe, et fait remarquer que les filières supérieures sont sou 
vent très longues et les filières inférieures bien séparées l’une de l’autre, 
comme celles des Diplurinæ ; Brachythele capensis Ausserer, sera probable- 
ment à rapporter au genre Hermacha. 


P. 115. Spiroctenus E. Simon. 
À la synonymie, aj. : Hermachastes Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser, 7, 
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VI, sept. 1900, p. 319. — Id. Purcell, Trans. South-Africa Phil. Soc., XI, 
pars 4, p. 363. 

J’ai donné les caractères de ce genre d’après le mâle, dont les griffes tar- 
sales n’offrent qu'une seule ligne dentée sinueuse, tandis que les jeunes et 
les femelles offrent deux séries de dents comme chez les Nemesia et Her- 
macha, chez ceux-ci la série dentée est double dans les deux sexes. 


Les Spiroctenus ($) diffèrent surtout des Hermacha par leur fossette thora- 
cique large, transverse ou légèrement récurvée, les hanches de leur patte- 
mâchoire pourvues de 20 à 25 petits denticules, et leur griffe inférieure bien 
développée et longue aux quatre paires de pattes, leurs métatarses antérieurs 
a peine scopulés (1). 

Au S. personatus E. Sim., il faut ajouter S. (Hermachastes) collinus Pocock, 
Lightfooti, sagittarius, validus, Cambieræ et inermis Purcell, tous de l'Afrique 
australe. 


Lepthereus Purcell, Trans. South-Africa Phil. Soc., XI, pars 4, 1902, p. 379. 
Gen. invisum, ab Hermacha cui, sec. Purcell, affine est, differt ungue infe- 
riore pedum anticorum longo et distinctissimo, area oculorum latiore (duplo 
latiore quam longiore), coxis pedum-maxillarium muticis et Ubiis anticis 
maris calcare apicali munitis. 
Typus : L. Dregei Purcell. 


AR. GEOGR. : Africa australis. 


Pionothele Purcell, loc. cit., 1902, p. 380. 

Gen, invisum, ab Hermacha differt, sec. Purcell, area oculorum plus duplo 
latiore quam longiore, atque ad marginem anticum cephalothoracis sita, 
tarso L' paris maris in medio leviter dilatato ad apicem attenuato (in Hermucha 
tereti haud attenuato). — Rastellum chelarum ex setis parum robustis com- 
positum. Unguis inferior pedum anticorum minutissimus vix perpicuus, 
ungues superiores numerose biseriatim pectinati. Mamillæ posteriores crassæ. 
Tarsi pedum 4i paris aculeati. 

Typus : P. straminea Purcell. 

AR. GEOGR. : Africa australis. 

P. 114. Après Rachias, ajoutez : 

Anemesia R.I.Pocock, Ann. Mag. N.H., ser. 6, XVI,j1895, p. 195.— Nemesia 
Pocock, Tr. Linn. Soc., Zool., V, pars 3, p. 112 (N. tubifex Pocock). 
A Rachia, cui verisimiliter affine est, differt, sec. Pocock, area oculorum 


majore et oculis lateralibus anticis mediis majoribus, rastello obsoleto ex setis 
spiniformibus composito. 


Typus : À. (Nemesia) lubifer Pocock. 
AR. GEOGR, : Asia centr. (Gulram). 


(4) Dans le genre /ermacha les métatarses antérieurs sont densément scopulés jus- 
qu'à la base. 
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D'après une observation du D" Aïtchison, cette espèce ne construirait pas 
d’opercule à l’orifice de son terrier. 


P. 115. 5° Sous-famill BARYCHELINÆ 


Aux caractères de cette sous-famille, on peut ajouter que les sigilla sternaux 
sont petits et marginaux. 

J'avais admis trois groupes, j'en ajoute un quatrième ayant pour type le 
genre Diplothele. 


TABLEAU DES GROUPES 


1. Mamillæ duæ. Ungues tarsorum, saltem anticorum, minutissimi 
et fasciculis multo breviores. Pars labialis multo latior quam 
longior et mutica..... dE NE RENE À ts ss... DiPplOthslee. 

— Mamillæ quatuor. Ungues tarsorum tenues et longi fasciculis 
æquilongi vel paulo longiores..... SAUMUR ESA SEE x 


19 


2. Area oculorum longior quam latior vel saltem non multo latior. 
Oculi laterales antici ante reliquos siti sed spatio oculo haud 
angustiore (sæpius latiore) a sese distantes........... Barycheleæ. 


— Area oculorum compactilis, latior quam longior, rarius rotunda. 3. 


3. Spatium inter oculos laterales diametro oculo angustius vel sal- 
tem haud latius. Chelæ normales............,... Leptopelmateæ. 


— Spatium inter oculos laterales diametro oculo saltem duplo latius. 
Chelæ parvæ et subverticales. Ungues tarsorum mutici... Sasoneæ. 


1. DIPLOTHELEÆ 


Deux genres voisins des Diplothele, Cestotrema et Acropholius, ont été décou- 
verts récemment à Madagascar. Ces Araignées différent des genres voisins et 
même de tous les autres Aviculariides par l'atrophie des filières inférieures 
et par le plus grand développement du tubercule anal, bien visible en dessous 
entre les deux filières, allongé, atténué et obtus, chitinisé surtout en dessus 
(fig. 1062 c et 1066 G). 

Elles sont aussi remarquables par la petitesse de leurs griffes, qui 
sont beaucoup plus courtes que les fascicules et complètement cachées 
(fig. 1063 pet 1064 E) aux quatre paires, ou (Acropholius) seulement aux deux 
premières. 

Leur céphalothorax est peu convexe ; sa fossette profonde est tantôt (Diplo- 
thele, Cestotrema) petite et très procurvée en demi-cercle, tantôt (Acropholius) 
très large et moins procurvée. 


Leur pièce labiale est mutique et beaucoup plus large que longue; la 


| ii Guit tits 
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hanche de leur patte-mâchoire offre, à la base interne, quelques petits denti- 
cules généralement unisériés. 


Fig. 1063 à 1069. 


A. Cestotrema Bastardi E. Simon. Yeux vus en dessus. — Acropholius 
Mathiauzxi E. Simon. Idem. — c. Idem. Filières vues en dessous. — 
D. Idem. Extrémité d’un tarse, vue en avant, montrant les 2 petites 
griffes entre les fascicules. — E. Diplothele Hayli E. Simon. Extré- 
mité d’un tarse, vue en dessus.— Fr. Acropholius. E. Simon. P.-M. æ. 
— G. Idem. Tubercule anal vu en dessus. 


Dans les genres Diplothele et Acropholius, les tarses et métatarses antérieurs 
des femelles sont d’égale longueur, en continuité et densément scopulés 
jusqu’à la base; le mâle de l’Acropholius a les pattes antérieures beaucoup 
plus longues, leurs tibia et métatarse sont armés de nombreuses épines, le 
premier est dépourvu d’éperon, le second, beaucoup plus long que le tarse, 
n’est légèrement scopulé que dans sa moitié apicale. Dans le genre Cesto- 
trema, les tarses antérieurs de la femelle, un peu atténués à la base, sont 
scopulés; les métatarses, plus longs, ne sont légèrement scopulés qu’à 
l’'extremité ; dans tous les cas, les tarses postérieurs ont de légères scopulas 
divisées par une large bande pileuse. 


Le mâle de l’Acropholius (seul connu) a une patte-mächoire assez longue, 
dont le tarse est tronqué, bilobé et scopulé à l'extrémité, mais beaucoup plus 
long que large et dépassant de beaucoup un bulbe très petit, subglobuleux, 
terminé en pointe fine presque droite (fig. 1068 Fr). 

Les autres caractères sont ceux des Barychelineæ ; les yeux des Cestotrema 
(fig. 1063 À) ressemblent à ceux des /diops; ceux des Diplothele et Acropholius 
(fig. 1064 8) à ceux des Sipalolasma. 


On connaît deux Diplothele : D. Walshi Cambr., du Bengale, et D. Halyi 
E. Sim., de Ceylan; les autres espèces sont toutes de Madagascar, où le 
58 
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genre Acropholius compte deux espèces, À. Mathiauæi et Alluaudi E. Sim., et 
le genre Cestotrema une seule, C. Bastardi E. Sim. 


L’Acropholius Mathiauxi E. Sim. construit, sur les écorces des arbres, une 
coque fermée d’un opercule, ressemblant à celle des Myrtale. 


GENERA 


1. Oculi laterales et medii antici aream paulo latiorem quam lon- 
giorem et antice quam postice latiorem, occupantes. Tarsi 
antici cylindracei, ad basin haud attenuati. Metatarsi antici 
tarsis breviores vel saltem haud longiores.................... 2. 


— Oculi laterales et medii antici aream longiorem quam latiorem et 
antice quam postice angustiorem occupantes. Tarsi antici ad 
basin attenuati. Metatarsi antici tarsis longiores, tantum ad 
apicem rare scopulati...... Se TR TP I NO RE Cestotrema. 


2. Fovea thoracica sat parva, valde procurva. Ungues tarsi postici 
fasciculis breviores. Metatarsi postici aculeis validis et longis 
LEVEL AY LM IEC TRRRNE PRARE PAER 2 LS AR Dm TS 9 SE RARE Diplothele. 


— Fovea thoracica lata, vix procurva, subrecta. Ungues tarsi postici 
fasciculis æquilongi. Metatarsi postici mutici......... Acropholius. 


Acropholius E. Simon, Bull. Mus., 1902, n° 3 (1903), p. 597. 


Cephalothorax sat brevis, modice convexus, fovea profunda et lata, leviter 
procurva. Area oculorum tota paulo longior quam latior et postice quam 
antice latior. Oculi duo antici a margine siti, magni, a sese spatio oculo haud 
angustiore distantes, reliqui oculi remotiores, duo magni, cum oculis anticis 
(vix minoribus) aream paulo latiorem quam longiorem et antice quam postice 
latiorem occupantes, et quatuor postici parvi (præsertim medii) lineam recur- 
vam designantes. Chelæ robustæ, rastello ex aculeis sat longis numerosis 
composito, munitæ. Pars labialis mutica, multo latior quam longior. Coxæ 
pedum-maxillarium intus ad basin denticulis paucis, 3-4, uniseriatis, munitæ. 
Sternum paulo longius quam latius, sigillis parvis marginalibus munitum. 
Pedes breves, antici robusti, metatarsis tarsisque æquilongis, usque ad basin 
crebre scopulatis. Pedes postici longiores, metatarso 3! paris utrinque aculeis 
biseriatis 2-2 armato, metatarso 4i paris setis spiniformibus longis consperso, 
atque ad apicem, aculeis paucis pectineque, ex setis quatuor composito, 
munito. Tarsi antici unguibus parvis, fasciculis brevioribus, postici unguibus 
fasciculis æquilongis. — Tibia antica maris haud calcarata, aculeis nume- 
rosis munita, metatarsus aculeis validis armatus, tantum in parte apicali 
leviter scopulatus. Pedum-maxillarium tarsus bulbum multo superans, apice 
bilobatus et scopulatus, bulbus insigniter parvus, subglobosus, spina tenui 
subrecta munitus. 


Tvpus : A. Mathiauxi E. Simon. 
AR. GEOGR. : Madagascar. 
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Cestotrema E. Simon, loc. cit., 1902 (1903), p. 597. 


Cephalothorax longus, modice convexus, fovea parva sed profunda valde 
procurva. Oculi fere ut in 1diopi, duo antici ad marginem frontalem siti, 
sese spatio oculo fere duplo minore separati, reliqui aream remotam, compac- 
tilem occupantes, duo antici magni (cum oculis anticis minoribus, aream 
longiorem quam latiorem et antice quam postice angustiorem designantes) et 
quatuor postici parvi (præsertim medii), lineam recurvam formantes. Chelæ 
angustæ et longæ, rastello ex aculeis longis et pluriseriatis composito, ad 
apicem instructæ. Pars labialis mutica, multo latior quam longior, apice 
recte secta. Coxæ pedum-maxillarium intus ad basin denticulis obtusis 
paucis (5-7) munitæ. Sternum paulo longius quam latius, sigillis parvis 
marginalibus. Pedes, præsertim postici, sat longi, quatuor antici haud acu- 
leati sed setis spiniformibus longissimis muniti, metatarsis tarsis longio- 
ribus, tarsis apiceque metatarsorum breviter scopulatis. Pedes postici aculeis 
longis paucis armati, tarsis subtus setosis utrinque leviter scopulatis. Tarsi 
cuncti apice truncati, fasciculis densissimis coronati, unguibus minutissimis, 
fasciculis brevioribus omnino abditis. 


Typus : C. Bastardi E. Simon. 
AR. GEOGR. : Madagascar. 


2. BARYCHELEÆ 


Ce groupe, dont j'ai retiré le genre Diplothele, s'est, par contre, augmenté 
des genres Cyrtogrammomma, Sasonicus et Zophoryctes, et la caractéristique 
des genres Idioctis et Plagiobothrus a été complétée par les auteurs. 


Le tableau des genres doit être modifié comme suit : 
GENERA 


1. Oculi antici a margine frontali quam ab oculis ser. 2° distan- 
OCR PS EN EN RE TR se de c'e ae . 2. 


— Oculi antici ad marginem frontalem anguste separati......... k 
2, Fovea thoracica lunata procurva. Pars labialis coxæque pedum- 
maxillarium (4) muticæ (sec. L. Koch)................. Trittame. 
— Fovea thoracica recte transversa. Coxæ pedum-maxillarium (®) 
intus ad basin area sat magna, minute et crebre spinulosa 


AC ROSE PRE RL TER PRIS …  Zophoryctes. 
3. Chelæ apice prominentes et processu obtusissimo et dentato 

M ER Een aies me sie ER 2 eue gr AG T RS F 
— Chelæ apice rotundæ et rastello ordinario munitæ ........... . 6. 


4. Fovea thoracica subrecta. Processus chelarum inordinate et 
RATER EU à 0.1 2 2000 TEINTE M UE I Barychelus. 
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5. Oculi medii areæ secundæ magni, oculis frontalibus haud mi- 
nores. Metatarsi antici tarsis longiores et paulo crassiores. 
Processus chelarum dentibus validis et obtusis quinque, regu- 
lariter uoiserialis, Armatuss 20 "0x 1 ER. Homæoplacis. 
— Oculi medii areæ secundæ mediocres, oculis frontalibus minores. 
Metatarsi antici tarsis nec longiores nec crassiores. Margo 
apicali chelarum dentibus uniseriatis atque, ad angulum, 


processu grosse et inordinate dentato, munitus........... Tigidia. 
6; FovedthoraciCa)proenrve EIRE LC. ONCE EEE LCUENRE Le 
— Fovea recte transversa seu leviter recurva............ NS 1: 


7. Oculorum linea postica antica fere duplo latior. Pars labialis 
mutica. Fovea thoracica valde procurva........... Idiophthalma. 


— Oculorum linea postica antica haud vel non multo latior. Pars 
labialis apice dentata............. si 18 à nd EM TR ER 8. 


8. Fovea thoracica valde procurva. Oculorum linea antica postica 
evidenter angustior. Tarsi metatarsique antici vix scopulati 
(Pere PDC ee Re PU AR TeUte HORDE .... Plagiobothrus. 
— Fovea thoracica leviter procurva. Oculorum linea antica postica 
haud vel vix angustior (area oculorum utrinque parallela). 
Tarsi metatarsique antici sat crebre scopulati. Scopulæ tarsi 


9i paris linea setosa tenui divisæ....... ........... Sipalolasma. 

9. Area oculorum antice quam postice evidenter angustior. Fovea 
thoracica recurva. Dentes rastelli minutissimi.,...... Cyphonisia. 

— Area oculorum parallela vel antice quam postice vix angustior. 
Dentes rastelli normales............ UIOUERRS TERRES 10. 
102 Pas TaDAS MUACA LE MTL CAMLORMENE LE Hate A AE ART EURE LE 
= MPars 14Diahs apice /AENPALA.S Le eee rot cut DR 12: 


11. Area oculorum haud vel vix latior quam longior. Oculi laterales 
utrinque spatio oculo multo latiore a sese distantes... Idiommata. 

— Area oculorum evidenter latior quam longior. Oculi laterales 
utrinque spatio oculo angustiore vel saltem haud latiore a sese 


Histdnpenst Lo SE AS RE ER AOUNININSNERENES ET En Lo Idioctis. 
12. Fovea thoracica recta. Tibia antica maris (saltem Pisenor) calca- 

TALA: Le 6 RE NET ONE Le SUD re PEL ERA TE Mae rue 13. 
—  Fovea thoracica recurva. Tibia antica maris haud calcarata 

(sc, POLOGNE CAEN SERRE Sasonicus 
13. Pars labialis multo latior quam longior, apice seriem transver- 

sam denticulatam gerens. ......... à À ONCE 20 Pisenor. 
—  Pars labialis apice trispinosa (sec. Pocock)..... Cyrtogrammomma. 


P. 122. Pisenor E. Simon. 
À la synonymie, aj.: Pisenorodes Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1898, p. 505. 


Genre proposé par R. I. Pocock pour le P. Hohneli E. Sim. et reposant uni- 
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quement sur un caractère sexuel; dans cette espèce, le tarse de la patte- 
mâchoire est prolongé en pointe cylindrique et le bulbe, qui n’occupe que 
sa base, se termine en pointe droite, épaisse et canaliculée, tandis que, chez 
P. nigellus E. Sim., le tarse est plus court, tronqué et divisé en deux lobes 
égaux, et le bulbe se termine en longue pointe fine arquée; mais, d’après la 
figure qu’en donne Pocock, le tarse du P. Hohneli est réellement bilobé et la 
différence se réduit à l'inégalité des lobes, l’externe étant beaucoup plus long 
que l’interne. P. Hohneli et nigellus appartiennent au même genre; dans ces 
deux espèces, la pièce labiale est environ de 1/3 plus large que longue, inégale 
et pourvue de 2 ou 3 denticules irréguliers ; la base de la hanche offre quelques 
denticules semblables (2 chez P. Hohneli $, 4 chez P. nigellus &), disposés en 
une seule ligne ; chez P. notius E. Sim., la pièce labiale, plus de deux fois plus 
large que longue, est pourvue de 5 ou 6 denticules disposés en ligne sinueuse, 
et la base de la hanche offre 7 ou 8 denticules rapprochés en petit groupe 
et peu distinctement bisériés. 


P. 122. Après Idiophthalma, ajoutez : 


Cyrtogrammomma R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, XVI, 1895, 
p. 140. 

Gen. invisum, ab Idiophthalmate differt, sec. Pocock, oculorum linea pos- 
tica linea antica vix latiore (in 1diophth. fere duplo latiore), cephalothoracis 
fovea profunda et recta (in Idiophth. valde procurva), parte labiali trispinosa, 
pedibus longioribus et gracilioribus,. 

Typus : C. monticola R. I. Pocock. 

AR. GEOGR. : Guiana mont. (mont. Roraima). 


Zophoryetes E. Simon, Bull. Mus., 1902, n° 8 (1903), p. 596. 


A Trillame, cui verisimiliter affinis est, differt imprimis fovea thoracica recte 
transversa, parte labiali apice spinulosa, coxis pedum-maxillarium intus ad 
basin area sat magna, crebre et minute spinulosa, munitis, chelarum rastello 
ex spinis longis, parum robustis et uniseriatis, composito. 


Typus : Z. flavopilosus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Madagascar. 


P. 123. Après Sipalolusma, ajoutez : 


Sasonichus R.I. Pocock, Fauna Br. Ind., 1901, p. 177. 

Gen. invisum, a Plagiobothro et Sipalolasmate, sec. Pocock, affine est, sed 
differt fovea thoracica recurva, tibia 1! paris maris calcare carente, tarso 
pedum-maxillarium multo longiore quam latiore, cum lobo interiore lato, 
tarsis pedum parce scopulatis, metatarsis quatuor anticis tantum ad apicem 
scopulatis. 

Typus : S. Sullivani R. I. Pocock. 

AR. GEOGR, : India meridionalis. 
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P. 125. Idioctis L. Koch, Ar. Austr., 1873, p. 483. 


D’après H. R. Hogg, le caractère que j'ai donné, « pièce labiale plus longue 
que large », provient d’une faute d'impression dans la description de 
L. Koch, car la pièce labiale est réellement plus large que longue, comme 
dans les autres espèces du groupe. 


Ce genre est, d’après le même auteur, très voisin du genre Idiommata, dont 
il diffère par son groupe oculaire plus court, l’espace entre les yeux latéraux 
étant, de chaque côté, égal au diamètre de l’antérieur (1. palmarum Hogg) ou 
même plus étroit (1. helva L. Koch), tandis que chez les 1diommala il est beau- 
coup plus large. 


Les yeux de l’{dioctis me paraissent ressembler complètement à ceux des 
Sipalolasma et des Plagiobothrus. 


P. 125. Plagiobothrus Karsch. 


La diagnose doit être complétée comme suit, d’après R. I. Pocock (Fauna 
Br-"Ind54900,p..47b)£ 

Cephalothorax altus, fovea procurva. Area oculorum circiter 1/3 latior 
quam longior, antice quam postice angustior. Oculorum linea antica valde 
procurva (margo posticus oculorum lateralium ante marginem anticum 
mediorum situs). Spatium inter oculos laterales anticos, diametro magno 
oculo circiter duplo majus. Rastellum ex aculeis validis compositum. Pars 
labialis coxæque pedum-maxillarium dentatæ. Pedes aculeati, vix scopulati. 
Ungues pectinati. 

Typus : P. semilunaris Karsch. 


AR. GEOGR. : Ins. Taprobane. 


3. LEPTOPELMATEÆ 


Ce groupe s’est enrichi des genres Eubrachycercus et Brachionopus Pocock, 
qui me sont inconnus en nature, et du genre Ammonius Thorell, dont j'ai eu 
un instant le type sous les yeux; d’après R. I. Pocock, il faudra probable- 
ment aussi lui rapporter le genre ambigu Thalerommata Ausserer, dont le 
type fait aujourd’hui partie des collections du Musée britannique ; ses filières 
sont construites comme celles des Leptopelma, mais ses tarses, pourvus de 
fascicules, manquent de griffe inferieure ; le rateau des chélicères est peu dis- 
tiuct, comine, au resie, dans la plupart des s£enres voisins. 


P. 127. Après Psalistops, ajoutez : 


Eubrachycereus R. I. Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1897, p. 738. 


Genus invisum, a Leptopelmate et Psalistopi cui, sec. Pocock, affine est, 
differt parte labiali apice tantum tridentata, area oculorum a margine antico 
vix separata, oculorum linea antica ut in Leptopelmate valde procurva sed 
oculis mediis posticis lateralibus duplo minoribus. — Pedes longi et 
parum robusti, scopulis tarsorum anticorum latis linea tenui, posticorum 


/ " En 
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vitta lata setosa, divisis, fasciculis apicalibus parum densis, ungues distincte 
dentatos, haud obtegentibus. Mamillæ superiores articulo apicali obtusa 
medio breviore. 

Typus : E. Smithi Pocock. 


AR. GEOGR. : Africa orientalis, regio somalica. 


Brachionopus R. I. Pocock, loc. cit., p. 741. 


Gen. invisum, ab Eubrachycerco differt, sec. Pocock, area oculorum a mar- 
gine antico distantiore, pedibus brevibus et robustis, scopulis angustioribus, 
tarsorum cunctorum linea setosa tenui divisis, fasciculis apicalibus densis, 
ungues muticos, omnino obtegentibus, metatarsis quatuor posticis usque in 
medio scopulatis. 


Typus : B. robustus Pocock. 
AR. GEOGR. : Africa australis. 


P. 127. Après Leptopelma, ajoutez : 


Ammonius Thorell, Bih. t. K. Sv. Vet.Ak. Handl., t. 25, IV, n°1, 1899, p. 10. 


« d. Area oculorum mediorum multo magis transversa quam in Leptopel- 
mate est, oculis lateralibus utriusque lateris pæne contingentibus inter se 
(in Leptopelmate spatio oculi diametrum æquante separati sunt). Pars labialis 
lævis, modo duobus granulis minutis prædita. Coxæ pedum-maxillarium serie 
singula granulorum ejusmodi. Scopulæ tarsorum setis mixtæ sed non 
sectæ. » 


Typus : 4. pupulus Thorell. 
AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 


P. 129. 4. SASONEÆ 


P. 130. Sason E. Simon. 

À l'aire géographique, aj. : India meridionalis (S. armatoris Pocock) et 
ins. Sechellæ (S. sechellanum E. Simon). 

Le Sason sechellanum E. Sim. diffère de ses congénères par ses yeux pos- 
térieurs égaux et par ses chélicères pourvues d’un râteau rudimentaire, formé 
de 3 ou 4 petites dents unisériées au bord apical. 

Les femelles ont toujours la pièce labiale armée, à son bord apical tronqué, 
d’une série régulière de denticules ; les mâles des $S. robustum Cambr. et 
andamanicum E. Sim. ont la pièce labiale mutique, tandis que dans le 
S. armatoris Pocock, de l'Inde, elle est semblable à celle de la femelle. 
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P. 131. 6. Sous-famille AVICULARIINÆ 


Cette sous-famille est celle qui a subie le plus de changements depuis la 
publication du premier fascicule de cet ouvrage. 


J'avais classé ces Araignées, à l'exemple de Ausserer, presque exclusive- 
ment sur des caractères artificiels et souvent quantitatifs tirés de la division 
des scopulas tarsales et de la présence de scopulas sur certains articles des 
pattes ; les auteurs y ont ajouté depuis des caractères nouveaux tirés de la 
structure et de la situation d’un appareil stridulatoire très spécial. 


Cette découverte intéressante est due à R. I. Pocock (1), qui a publié dans 
ces dernières années une série de travaux sur les Aviculariides des collec- 
tions du Musée britannique, qui renferment un certain nombre des types 
d'Ausserer et la plupart de ceux de Keyserling. 


L'appareil stridulatoire des Aviculariinæ peut se ramener à quatre types : 


1% type. — Il est situé, partie sur la face externe de la chélicère, partie sur 
la hanche de la patte-mâchoire, ces deux surfaces étant mobiles et pouvant 
réagir l’une sur l’autre ; la face interne de la hanche est légèrement déprimée 
au milieu et garnie, au-dessous de la suture, d’un groupe ou d’une série de 
grosses épines bacilliformes, cylindriques et légèrement comprimées, sou- 
vent un peu dilatées et claviformes à leur extrémité, inégales en longueur et 
en épaisseur (sans doute destinées à produire des notes différentes), toutes 
descendantes, c'est-à-dire dirigées de haut en bas ; leur base est tantôt décou- 
verte (Selenocosmia), tantôt (Chilobrachys, Pœcilotheria) recouverte d’une 
frange pileuse (2); la face externe correspondante de la chélicère est armée, 
dans sa partie inférieure, soit d’épines inégales, soit de crins spiniformes 
destinés à mettre en vibration les cordes de la hanche ; une légère variante 
s'observe dans le groupe des Harpactira : les cordes de la hanche, également 
situées au-dessous de la suture, sont en forme de lanières, courbes, dépri- 
mées et frangées dans toute leur longueur de courts poils plumeux; les 
épines de la chélicère, peu nombreuses, sont situées sur une seule ligne, 
coupant obliquement une aire glabre au dessous d’une épaisse scopula. 


2° type. — L’organe stridulatoire occupe la même situation, mais le rôle 
des deux parties est inverse ; contrairement à ce qui a lieu dans les espèces 
précédentes, les cordes vibrantes sont portées par la chélicère. 


Dans le groupe des Thrigmopæus celle-ci est presque glabre sur sa face 
externe et les épines ou cordes sont situées près de la frange ozale, avec 
laquelle elles se confondent presque, la face correspondante de la hanche de 
la patte-mâchoire est garnie de courtes épines, soit disséminées sur toute sa 


(1) Musical Boxes in Spiders, in Natural Science, VI, n° 35, 1895. 


(2) Dans le premier cas, l'espace compris entre la suture et la base des épines est 


glabre, dans le second, il est garni d’une sorte de scopula de poils fins et sérés décum- 
bants. 
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surface (Haploclastus), soit disposées en une bande étroite perpendiculaire à 
l'axe de l’article (Thrigmopœus). 

Dans le groupe des Ornithoctoneæ, la face externe de la chélicère est 
garnie d'une épaisse scopula ressemblant à celle des Harpactira, d’où émerge, 
à La partie inférieure, un petit nombre (5 au plus) de longues épines rigides, 
déprimées, frangées de poils courts et légèrement lancéolées aiguës. 

3° type. — L’organe stridulatoire est ici situé sur la face externe de la 
hanche de la patte-mâchoire et sur la face correspondante (interne ou 
antérieure) de la hanche de la 1r* paire de pattes; la première est garnie, 
dans sa moitié apicale, de poils mêlés de courtes épines, la seconde porte 
les cordes vibrantes, couchées longitudinalement, déprimées, frangées, sou- 
vent courbes et obtuses. 


Dans le groupe africain des Phoneyusa, ces épines vibrantes sont toujours 
situées au-dessus de la suture de la hanche, le bord supérieur de cet article 
et celui du trochanter sont de plus garnis d’une frange de poils plumeux 
très mous, soutenus, sur le trochanter, par une séries de longues épines 
simples dressées. 


Dans les espèces américaines, la frange plumeuse manque, la hanche de 
la 1° paire de pattes offre, au-dessus de la suture, ou rarement (Gramimostola), 
au-dessus et au-dessous, des épines vibrantes semblables, disposées en une 
ou deux bandes longitudinales. 

4 type. — L'organe stridulatoire est également situé entre la patte- 
mâchoire et la patte de la 1r° paire, mais il est porté par les trochanters ; 
celui de la patte-mâchoire offre, sur sa face externe (postérieure), un groupe 
irrégulier d’épines, déprimées, frangées et souvent lancéolées, et celui de la 
patte un groupe d’épines presque semblables. 

Dans un certain nombre de genres, des épines ou cordes vibrantes existent 
simultanément sur la hanche et sur le trochanter de la 1" paire de pattes. 


L'appareil du 1% type existe dans tous les genres des groupes Selenocosmia 
et Pœcilotheriu, dans une partie de ceux du groupe Harpactira et dans un seul 
genre (Psalmopæus) de celui des Avicularia. 


Celui du 2° type s’observe dans tous les genres des groupes Thrigmopæus et 
Ornithoctonus. 


Celui du 3° type, dans le groupe entier des Phoneyusa (sauf Ephebopus), 
partiellement dans ceux des Lasiodora et Eurypelma. 


Celui du 4° type, dans les groupes des Acanthoscurria et Theraphosa, et dans 
un seul genre, Cyrtopholis, de celui des Ischnocolus. 


Très utiles pour classer les espèces de l’ancien monde, les caractères 
fournis par l'appareil stridulatoire perdent une grande partie de leur valeur 
systématique pour celles du nouveau monde et ne peuvent guère fournir que 
des indications ; dans tous les cas, il est plus utile de tenir compte de leur 
structure et de leur situation que de leur présence même. 

J'avais répartis les genres de cette sous-famille en 10 groupes dont 4 
doivent disparaître (Chætopelmateæ, Crypsidromeæ, Phlogieæ et Homæommateæ) 


ke A I CRE TR OR 
Fr à 
+ 
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et dont 2 (Selenocosmieæ et Theraphoseæ) doivent, au contraire, être frac- 
tionnés. 

J’admets aujourd’hui les onze groupes dont le tableau suivant résume les 
caractères : 


TABLEAU DES GROUPES 


1. Chelæ scopula crassa extus munitæ (1)...................... 2. 
— Chelæ nudæ vel pilis simplicibus pronis extus munitæ......... 3. 


2. Sigilla sternalia postica marginalia. Organum stridulum ex 
typo 1°, bacillis stridentibus ‘in coxa sitis. Tibia antica maris 
calcare longo et acüto armata..:...... "20%. Harpactireæ. 


— Sigilla sternalia postica a margine remota. Organum stridulum 
ex typo 2°, bacillis stridentibus in chela sitis. Tibia antica maris 
calcare apicali obtusissimo munita...... ........ Ornithoctoneæ. 


3. Organum stridulum inter chelam et coxam pedum-maxillarium 


— Organum stridulum nullum vel inter coxam pedum-maxillarium 
et coxam pedum 4 paris situm (2), ALL CDR 6. 


4. Organum stridulum ex typo 2°, bacillis in chela sitis. Thrigmopæœeæ. 
— Organum stridulum ex typo 1°, bacillis in coxa sitis........... 5. 


5. Pars thoracica fovea plerumque procurva munita. Tarsi pedum 
ovati apice attenuati atque obtusi. Scopulæ tarsales posticæ 


linea'setosa sectæ (3) ter RAM Selenocosmieæ. 
— Pars thoracica fovea subrecta munita. Tarsi pedum apice qua- 

drati. Scopulæ tarsales cunctæ integerrimæ....... Pœæcilotherieæ. 
6. Pedes mutici vel aculeis parvis apicalibus metatarsorum tantum 

UE: MEL IE SCENE, ROC PA TES Rs DL 1: 
— Pedes, præsertim postici, valde et numerose aculeati........... 


7. Coxa pedum 1i paris organo stridulo, supra suturam, munita, 
coxa trochanterque, ad marginem superiorem, fimbria plumosa 
muniti. Tarsi pedum metatarsis paulo angustiores, apice atte- 
nuati atque obtusi. Fovea thoracica plerumque procurva 
ru RER D à COR SRE ARE SP TE SRE PR Phoneyuseæ, 


— Coxa pedum 1' paris organo stridulo carens, coxa trochanterque 
pedum-maxillarium haud fimbriati. Tarsi pedum metatarsis 
latiores vel saltem haud angustiores, apice recte secti. Fovea 
thoracica magna, ovato transversa....,............. Avicularieæ. 


(1) Excepté Harpactirella. 
(2) Excepté Psalmopœæus. 
(3) Excepté Selenocosmia javanensis W. et quelques espèces voisines. 
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8. Scopulæ tarsorum, saltem posticorum, linea setosa sectæ. Orga- 
num stridulum nullum vel rarissime (Cyrtopholis) in trochan- 

FRONT is le den S < RARE ZN Ischnocoleæ. 

— Scopulæ tarsorum cunctorum integræ........................ De 
9. Femora postica intus haud scopulata, pilis tenuibus pronis tan- 
tum munita. Organum stridulum nullum vel rarissime (Gram- 
mostola) in coxa 1° paris situm. Tibia antica maris valde bical- 

ER R PRR . en Mai oc eu à cube Na .... Eurypelmateæ. 

—  Femora postica scopula brevi intus crebre velutina... ....... 10. 
10. Organum stridulum nullum vel in coxa pedum 1° paris, supra 
suturam situm. Sigilla postica sterni a margine diametro sigilli 
haud latiore distantia. Tibia antica maris bicalcarata, rarissime 


(Serena) UTC PET LT ML LE Lasiodoreæ. 
—  Organum stridulum in trochantere pedum-maxillarium et tro- 

CHARTE DOUTE ANDATIS SIURNE"S Le 2e due NS 2 AS 1 
11. Sigilla postica sterni ad marginem parum remota. Tibia antica 

maris unicalcarata. ......... Theraphoseæ (pars Acanthoscurria). 
— Sigilla postica sterni ad marginem late remota. Tibia antica 

maris mutica vel bicalcarata.......... ..... Theraphoseæ (pars). 
PB, 431: 1. /SCHNOCOLEÆ 


(Ischnocoleæ, Chætopelmateæ et Crypsidromeæ.) 


Les trois groupes des Ischnocolus (p. 131), Chætopelma (p. 138) et Crypsi- 
dromus (p. 142) doivent être fondus en un seul; la division des scopulas 
tarsales des pattes antérieures et intermédiaires, dont je me suis servi pour 
les distinguer, est souvent peu appréciable et toujours très variable avec 
l’âge. 

Ainsi constitué, le nouveau groupe des Ischnocolus comprendra tous les 
Aviculariinæ dont les scopulas tarsales de la 4° paire sont divisées par une 
bande de crins parfois spiniformes et dont les pattes sont armées de nom- 
breuses et fortes épines, surtout aux métatarses postérieurs. 


Ils manquent d'appareil stridulatoire, sauf dans le genre Cyrtopholis, qui 
en offre un du 4° type, ressemblant à celui des Acanthoscurria, le trochanter 
de la patte-mâchoire et celui de la 1"e paire de pattes offrant chacun des épines 
lancéolées aiguës, villeuses, irrégulières, dont le nombre varie selon les 
espèces ; dans les autres genres, ces articles sont garnis de poils couchés, 
simples ou partiellement plumeux, mêlés de crins, surtout au bord apical, 
sauf dans les deux genres Chætopelma et Stichoplastus, où celui de la patte- 
mâchoire est garni extérieurement de poils plus courts, beaucoup plus denses 
et dressés, formant une scopula. 


Dans la plupart des cas, la hanche de la patte de la 1"° paire est entière- 
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ment garnie, sur sa face antérieure, de poils mous fins et couchés, dirigés en 
avant au-dessus de la suture, dirigés en bas (descendants) au-dessous, parfois 
(Heterothele, Nesierqus, Tmesiphantes, Hapalopinus) en partie glabre, en partie 
garnie de petits crins rigides, au moins au-dessus de la suture, dans la moitié 
basale, et au-dessous à la base et le long de la frange marginale ; dans les 
genres Heterophrictus, Magulla et surtout Adranochelia, ces crins sont spini- 
formes et, au moins dans le dernier, la face correspondante de la hanche de 
la patte-mâchoire est aussi, dans le haut, parsemée de crins plus petits, dis- 
position qui se retrouve dans le genre Aphonopelma du groupe suivant et qui 
fait penser à un appareil stridulatoire très rudimentaire du 3° type. 


Fig. 1070 à 1086. 
A. Ischnocolus algericus Thorell. Tibia de la 1r° paire en dessous 4. — B. Idem. Tarse et 
bulbe, par la face interne. — c, Aphantopelma macellum E. Simon. Éperons tibiaux en 
dessous. — p. Crathorragus concolor E. Simon. Éperons tibiaux, par la face interne. 


E. Idem. Extrémité de l’éperon inférieur, plus grossi. Fr. Idem. Tarse ct bulbe, — 


G. Idem. Yeux. — 4. Hemirrhagus cervinus E. Simon. Yeux. — 1. Tmesiphantes nubilus 
E. Simon. Bulbe. — 3. Dryptopelma janthinum ÆE. Simon. Bulbe. — K. Hapalopus 
formosus Ausserer. P.-M. ç', par la face externe. — L. Idem. Éperons tibiaux en dessous. 
— M. Cyriocosmus sellatus E. Simon. P.-M. «', par la face externe. — N. Hapalotremus 
albipes E. Simon. Bulbe. — 0. Hemiercus inflatus E. Simon. P.-M. , par la face 
externe, — P. Hapalopinus cubanus E. Simon. Bulbe. — Q. Idem. Éperons tibiaux en 
dessous, 


Les sigilla du sternum sont petits, longs, obliques ou transverses ; les pos- 
térieurs sont tantôt tout à fait marginaux (/schnocolus, Hapalopus, etc.), tantôt 
(Crypsidromus, Cyclosternum, etc.) séparés de la marge environ de leur lon- 
gueur, mais toujours beaucoup plus séparés l’un de l’autre que de la marge, 
sauf dans le genre Phlogiodes, qui m’est inconnu en nature et qui n’appar- 
tient peut-être pas au groupe. 

Dans les genres Jschnocolus, Heterothele et Crypsidromus, les tibias antérieurs 
des mâles n’ont pas d’éperons, mais, au moins dans le premier, ils sont 
armés de nombreuses épines (fig. 1070 A); dans tous les autres genres, ils 
sont armés de 2 éperons ressemblant à ceux des Eurypelma (fig. 1073 p, 
1081 1, etc.). 
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GENERA 


1. Area oculorum trapeziformis, antice quam postice angustior, 
linea oculorum 2* antica paulo latior (fig. 1076 &G et 1077 x). 
Trochanter pedum-maxillarium haud scopulatus. Scopulæ tar- 
SOL CHR GIOTUMVATDEUSLENSECLE. NE PCR RC ERIERREE : 


Lo] 


(Ted dculdrune utrinque parallela …....:.1 4 nr 3. 


2. Metatarsi antici breves, in parte apicali rare et longe scopulati, 
aculeis parvis apicalibus tantum muniti. Metatarsi postici 
haud scopulati, aculeis mediocribus 3-3 armati. Scopulæ tar- 
sorum cunciorum sectæ. Fovea thoracica leviter procurva. Pars 
labialis evidenter latior quam longior, apice remote spinulosa. 
Tibia 1 maris apice bicalcarata, calcare inferiore crasso, apice 
spinoso (fig. 1073 p et 1074 E). Bulbus spina longa et tenui 
PRTLIUUE (He UP RES PR EN EN PRIS Cratorrhagus. 


— Metatarsi antici longi, fere usque ad basin scopulati, aculeo parvo 
apicali aculeoque majore in parte basali armati. Metatarsi 
postici apice scopulati, aculeis inferioribus 3-3 et utrinque 
aculeis longis 5-6, parum regulariter seriatis muniti. Scopulæ 
tarsorum anticorum haud vel vix distincte sectæ. Fovea magna, 
breviter ovata. Pars labialis vix latior quam longior, apice 
numerose:sed remote spinulosa.….:2:.44:24451 50 Hemirrhagus, 


3. Sterni sigilla postica magna submedia (sec. R.I. Pocock). Phlogiodes. 


— Sterni sigilla postica parva marginalia vel saltem inter se quam 
OU PATÉIDENUEOTPMOOTAIRENME LS IL TER ar, LS 4. 


4. Trochanter pedum-maxillarium scopula ex pilis plumosis erectis 
densissimis composita, extus munitus. Fovea thoracica leviter 
recurva. Sterni sigilla marginalia. Coxa pedum 1i paris antice 
omnino villosa. Scopulæ tarsales quatuor anticæ integræ, 
quatuor posticæ sectæ. Pars labialis subquadrata, apice crebre 
spinulosa. Tibia antica maris valde bicalcarata. Bulbus spina 
tenui et longa munitus.............. ARE PS ERA PE: ÿ. 


— Trochanter pedum-maxillarium haud scopulatus, extus pilis 
setisque pronis vestitus. Fovea thoracica procurva, rarius rcete 
AT CE RON RE PT ne OP RSR OP EE CP LE ; 6. 

5. Cephalothoracis pars cephalica convexa, fovea thoracica magna. 

Oculi medii antici lateralibus paulo minores. Metatarsi antici 
fere usque ab basin scopulati, aculeo parvo medio-apicali 
aculeoque parvo subbasilari tantum armati. Tibia antica 
maris calcare inferiore recto, oblique truncato, apice seriatim 
spinoso...... Ds à 00 AR OEM UT. .s........ Chætopelma. 

— Cephalothoracis pars cephalica humilior, fovea mediocri. Oculi 
quatuor antici inter se æqui. Metatarsi antici fere usque ad 
basin scopulati, aculeo apicali atque aculeis validis 2, 3 vel 4 


DTA 
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uniseriatis armati. Tibia antica maris calcare inferiore obtuso 
intus. 1006k0 eee ee RE 1 RDS .. _Stichoplastus. 


6, Pars labialis multo latior quam longior, spinulis paucis remotis 
et inordinatis munita. Sigilla postica sterni parva et margi- 


nalia. Fovea thoracica recte transversa..................,.. “E 
— Pars labialis haud longior quam latior, subquadrata, apice (ple- 
rudique) "crebre SpPINnlosa PR RL LU RE NE \ 8. 


7. Tarsi cuncti scopulati et linea setosa anguste secti. Tibia I maris 
haud calcarata sed valde aculeata (fig. 1070 4). Tarsus pedum- 
maxillarium longus, attenuatus et obtusus, lobo interiore altero 
multo minore (fe:10718) RES LORS . Ischnocolus. 


— Tarsi cuncti setulosi, antici utrinque leviter scopulati. Tibia I 
maris apice ampliata et calcaribus binis, interiore longo gra- 
cili et flexuoso, armata (fig. 1072 c). Tarsus pedum-maxillarium 
brevior, apice obtuse et æqualiter bilobatus...... . Aphantopelma. 


8. Scopulæ tarsorum posticorum vitta setosa (saltem ad apicem) 
latitudinem totam articuli occupantes. Coxa pedum li paris 
antice glabra (haud villosa) vel, saltem infra suturam, setis 
parvis rigidis conspersa. Tibia antica maris apice bicalcarata, 
calcare inferiore acuto incurvo. Fovea thoracica procurva.... 9. 


— Scopulæ tarsorum posticorum linea setosa angusta divisæ. Coxa 
pedum 1: paris (plerumque) antice villosa................... 12. 


9. Vittæ setosæ scopularum versus basin attenuatæ et rhomboi- 
dales. Metatarsi quatuor antici fere usque ad basin scopu- 
lati, aculeis binis minutissimis apicalibus aculeoque submedio 
simili armati. Pars labialis saltem haud latior quam lon- 
4 SR M TR EE MEME An Chætorrhombus. 


— Vitiæ setosæ scopularum 3i paris sat angustæ, 4i paris latissimæ 
et confusæ. Pars labialis paulo latior quam longior......... ; 10. 


10. Metatarsi antici (9) brevissimi, tarsis breviores, haud vel rare 
scopulati, aculeo parvo apicali minutissimo tantum armati. 
Scopulæ tarsorum quatuor anticorum integræ. Sigilla postica 
sterni a margine spatio sigilli haud minore separata..... Magulla. 


—  Metatarsi antici (g') longi, valde et numerose aculeati, tantum 
ad ‘APiCem, BCOPUIAU Le re uc@ue den es SOON S à 


11. Scopulæ tarsorum quatuor anticorum linea setosa (setis sæpe 
uniseriatis) parum distincte divisæ. Metatarsus Li paris aculeo 
parvo apicali, aculeisque validis et longis trinis, metatarsus 
21 paris aculeis apicalibus trinis aculeisque validis numerosis 
et biseriatis (4-4 vel 5-5), subtus armati. Sigilla postica sterni 
ad marginem spatio sigillo majore distantia. Fovea thoracica 
procure ta lier rssNemie de ER - Tmesiphantes. 
— Scopulæ tarsorum quatuor anticorum integræ. Metatarsi 1! et 
2! parium aculeis validis et longis 8-10 armati. Sigilla postica 


17. 


18. 
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sterni longa, marginem fere attingentia. Fovea ovato-trans- 

VERSA AO ET à Jet TU RE IST AVE Adranochelia. 
Coxa pedum 1i paris intus, supra suturam, pilis longis pronis 

antice directis munita, infra suturam fere glabra, sed, præser- 


tim ad basin, setis parvis rigidis conspersa............. “HT 15. 
Coxa pedum 1' paris intus, pilis mollibus, supra suturam antice 

directis, infra suturam decumbantibus, villosa.............. 15. 
Fovea thoracica recte transversa, profunda et lata. Scopulæ tar- 

Sorumquatuor anticorum'integræ. ............ 10. Nesiergus. 
Fovea/valde procurvasemilunarts .. 440 MN PE SON 14. 


Scopulæ tarsi 4 paris tantum divisæ. Pars labialis minutissime 
et crebre spinulosa. Metatarsi quatuor antici fere usque ad 
basin scopulati, aculeo parvo apicali tantum muniti. Tibia 
Poe /maris, HcalCara la URL, Ce Selenogyrus. 


Scopulæ tarsorum cunctorum sectæ. Pars labialis grosse et sat 
remote spinulosa. Metatarsi antici tantum in parte apicali sco- 
pulati, aculeo apicali aculeoque submedio armati. Heterophrictus. 


Scopulæ tarsorum cunctorum sectæ. Fovea thoracica recte trans- 
versa. Sigilla postica sterni marginalia vel submarginalia. ... 16. 


Scopulæ tarsorum anticorum integræ........ RTS CRT Er te dos 


Tarsi ungue inferiore parvo muniti, unguibus superioribus nume- 
rose dentatis. Metatarsi antici haud vel tantum ad apicem 
scopulati, aculeati. Mamillæ superiores abdomine haud vel 
non multo breviores. Tibia antica maris haud calcarata. Heterothele. 


Tarsi ungue inferiore carentes, unguibus superioribus muticis vel 
minute et parce dentatis....... M RO Cie 2H: ÉTÉ E Me 


Metatarsus 1i paris tantum ad apicem scopulatus, aculeo sub- 
medio aculeisque basalibus validis armatus. Scopulæ tarsales 
posticæ late sectæ (setis subspiniformibus), anticæ angustis- 
sime sectæ. Tibia antica maris valde bicalcarata. ... Dryptopelma. 

Metatarsus 1! paris usque ad basin crasse scopulatus, vix acu- 
leds: 501 2 OL EME RES I PINS. LATE 18. 

Pars labialis apice parum dense spinulosa. Metatarsi antici, 
aculeo parvo apicali excepto, mutici. Tibia antica maris 
(sec. Pocock) calcare valido armata.............. Plesiophrictus. 

Pars labialis apice minute et creberrime spinulosa. Metatarsi 
antici aculeo parvo apicali aculeoque simili submedio armati 
CAR TROUS) 06,42 8 PNR En. «Las Nas Dr Scopelobates. 

Sigilla postica sterni marginalia vel submarginalia............ 20. 

Sigilla postica sterni ad marginem spatio sigillo latiore vel sal- 
tent Hand angustiore distanitia, ...,, 5%. sus k m0 il 


12 


Coxa pedum 1i paris antice (saltem supra suturam) nuda. Meta- 
tarsi antici (maris recti) tantum in parte apicali leviter scopu- 
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lati. Tibia pedum-maxillarium maris rastello apicali carens.. 21. 


—  Coxa pedum 1i paris antice villosa. Metatarsi antici (maris cur- 
vati) usque ad basin scopulati............. PE: Li; Je RE 22. 


21. Fovea thoracica leviter recurva. Oculi antici in lineam valde 
procurvam. Bulbus maris spina longissima tenui munitus 
RES MR LUN SPORT PRE) OI L'ORRRER EME ON SE RTS Hapalopinus. 
—  Fovea thoracica procurva semilunaris. Oculi antici in lineam 


parum procurvam. Bulbus maris spina duplici armatus 
(RAD ins Sr ee PR 2 UNE RATER Cyriocosmus. 


to 
to 


Oculi medii antici lateralibus minores. Pars labialis spinulis 
paucis 4-5 remotis armata. Scupulæ tarsorum 3ïet 4 parium 
anguste sectæ, tarsi 2i paris angustissime sectæ. Tibia pedum- 
maxillarium maris rastello apicali carens, bulbus spina sim- 
plici longa et curvata (fig. 1083 N)............... Hapalotremus. 


—  Oculi medii antici lateralibus haud minores. Pars labialis nume- 
rose spinulosa. Scopulæ tarsi 41 paris anguste sectæ, tarsi 
3 paris angustissime vix distincte sectæ. Tibia pedum-maxil- 
larium maris apice rastello armata. Bulbus apice brevis et 
angulosus (fig. 1080 x et 1084 0)................ 20 M AT 23. 


23. Pars labialis sat grosse et parum dense spinulosa. Metatarsus 
li paris aculeo parvo apicali tantum fmunitus. Oculi quatuor 
antici inter se subæquales. Tibia 1! paris maris calcaribus 
binis inter se fere æquilongis, interiore altero crassiore et 
Obtusissitho (HE OBTIENT EM MENRREES Hapalopus. 
—  Pars labialis minute et creberrime spinulosa. Metatarsus 1 paris 
aculeo parvo apicali aculeoque interiore submedio longiore 
armatus. Oculi medii antici lateralibus majores. Tibia antica 
maris calcare interiore inferiore minore.......... .... Hemiercus. 


24, Scopulæ tarsorum 3i et 4i parium anguste sectæ. Tibia antica 
maris valde bicalcarata, calcare inferiore sat longo et incurvo, 
altero breviore lato et obtusissimo, Bulbus breviter ovatus, 
obtusus, antice deplanatus et rugosus. Tibia pedum-maxilla- 
rium rastello exteriore carens sed rastello interiore ex aculeis 


dentiformibus 3 vel 4 uniseriatis, armata......... Cyclosternum. 
—  Scopulæ tarsorum 4 paris tantum sectæ. ...... ce 8 NOR CAR 25 


25, Pars labialis (9) paulo longior quam latior, apice attenuata, 
spinulis paucis 4-5 munita. Oculi laterales utrinque æqui 
(Has nos) M MARS EU HOME GUILRARMR :4 4 AS DR Ozopactus. 
—  Pars labialis subquadrata, apice crebre spinulosa. Oculi late- 
26. 
26. Metatarsus 2: paris tantum in dimidio apicali scopulatus. Sco- 
pulæ tarsi 4i paris anguste sed distinctissime sectæ. Tibia 
li paris maris apice haud calcarata, ad marginem apicalem 
aculeata 4014 NI R 0 ARR Hi CtANTER Marat. Crypsidromus. 
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—  Metatarsus 2; paris usque ad basin scopulatus. Tibia antica maris 
ACTE PAL | 2.22 Aie de De ON Ne Ce à 


27. Tibia 1i paris maris apice valde bicalcarata, calcare inferiore 
longo et incurvo, interiore multo minore obtusissimo. Sco- 
pulæ tarsi 4 paris vix distincte sectæ (setis saltem ad apicem 
uniseriatis). Trochanteres pedum-maxillarium  pedumque 
1‘ paris bacillis stridentibus muniti..... ......... . Cyrtopholis. 


—  Tibia 1i paris calcare singulo instructa. (?) Scopulæ tarsi 4 paris 
ut in Crypsidromo (sec. Fr. Cambr.) ............... Schizopelma. 


P. 135. En place de Mitothele, lisez : 


Heterothele Karsch, Süz. Berich. Ges. Naturf. Freunde, 1879, p. 64. — 
Mitura E. Simon, Bull. Soc. zoo. Fr., 1886, p. 574. — Mitothele id., Bull. 
Soc. ent. Fr., nov. 1887. — Solenothele E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1891, 
p. 297. — Mitothele et Solenothele E. Sim., H. n. Ar., t. I, p. 135-136. 


Les deux genres Mitothele et Solenothele, que je réunis, répondent au genre 
Heterothele, insuffisamment décrit quelques années avant par le D' Karsch. 


Ce genre est assez ambigu, car il rappelle à certains égards la sous-famille 
des Diplurinæ ; il se distingue des autres types du groupe des Ischnocolus par 
la présence d'une 3° griffe tarsale très petite, manquant le plus souvent à la 
1re paire, par les filières inférieures séparées l’une de l’autre, au moins de 
leur diamètre, et par les filières supérieures beaucoup plus longues, égalant 
presque l’abdomen, formées de trois longs articles, les deux premiers égaux, 
le dernier, grêle et droit, un peu plus long. 


Il se rattache cependant à la sous-famille des Aviculariinæ par ses tarses 
pourvus d’épais fascicules, aussi longs que les griffes qu'ils cachent en des- 
sous; ces griffes sont fines, longues, courbées et pourvues d’une série de 
petites dents plus nombreuses que dans les genres voisins. 

Les tibas antérieurs du mâle n'ont pas d’éperon ; son bulbe se termine en 
pointe fine et très longue. 


Le genre parait nombreux dans l’Afrique tropicale occidentale, {. honestu 
Karsch, decemnotata E. Sim., spinipes Pocock, et il faudra probablement lui 
rapporter le Mygale gabonensis Lucas. Il est aussi représenté dans l'Amérique 
australe par le H. caudicula E. Sim., dont j'avais fait le type du genre Milo- 
thele. 


P. 135. Ischnocolus Ausserer, 

Ce genre doit être réduit aux espèces de Ja région méditerranéenne (£. trian- 
gulifer Auss., andalusiacus E. Sim., algericus Thorell, tunetanus Pavesi, etc.) 
et de la région éthiopienne ([. Jickelii L. Koch); les espèces malaises que je 
rapportais au 3° groupe (/. Baeri E. Sim., inermis Auss., subarmatus Thorell) 
sont à reporter au genre Phlogiellus Pocock, et le £. linteatus E. Sim. au genre 
Plesiophrictus. | 

Les espèces américaines décrites comme {schnocolus par Ausserer et Key- 
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serling, sont en général des jeunes d’espèces plus grosses (Eurypelma ou 
Lasiodora). 

Dans les vrais Ischnocolus, la pièce labiale, plus large que longue, est garnie 
de denticules petits, espacés, irréguliers, occupant rarement toute sa largeur, 
tandis que la hanche de la patte-mâchoire offre à la base un groupe de den- 
ticules semblables beaucoup plus serrés. 


Les tibias antérieurs du mâle n’ont point d’éperon, mais ils sont armés en 
dessous de nombreuses et] fortes épines : généralement, dans la moitié api- 
cale, 4 internes unisériées, dont la dernière (représentant l’éperon) est un 
peu courbe, et, dans la moitié basale, 4 à 10 épines irrégulières ou bisériées 
(fig. 1070 a). 

Le tarse de la patte-mâchoire est prolongé en pointe obtuse, au moins 
aussi longue que le lobe du bulbe et pourvue à l'extrémité de fascicules sco- 
pulés analogues à ceux des pattes ; il est cependant bilobé comme dans tous 
ies autres genres de la sous-famille, mais son lobe interne est beaucoup plus 
court que l’externe ; le bulbe est assez petit, déprimé, prolongé en longue 
pointe résupinée aiguë (fig. 1071 8). 


Après Ischnocolus, ajoutez : 


Aphantopelma E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 43. 

Oculi antici inter se subæquales et valde appropinquati, medii a sese quam 
a lateralibus vix remotiores, à lateralibus subcontigui. Oculi postici sat 
magni, utrinque contigui, medius, antice acutus, medium anticum fere attin- 
gens. Fovea thoracica recte transversa. Pars labialis multo latior quam lon- 
gior, apice spinulis paucis 3 vel 4 uniseriatis munita. Tarsi cuncti setulosi, 
antici utrinque vix scopulati. Metatarsi haud scopulati, quatuor antici acu- 
leis apicalibus trinis, 1 paris aculeo submedio, 2i paris aculeis 3 vel 4 bise- 
riatis, cunctis longis, subtus armati. Tibia 1° paris maris apice bicalcarata. 
Pedes-maxillares maris tarso bulbum multo superante sed apice ampliato et 
obtuse truncato. Mamillæ superiores crassæ et sat breves, articulo ultimo 
acuminato, medio haud vel vix longiore. 

Typus : À. macellum E. Simon. 


AR. GEOGR. : Colombia. 


P. 137. Cratorrhagus E. Simon. 
Ce genre doit être réduit aux espèces de la région méditerranéenne orien- 
tale : C. concolor et tetramera E. Sim. 


Après Cratorrhagus, ajoutez : 


Hemirrhagus, nov. gen. — Cratorrhagus E. Sim., 1892 (ad part.). 
Pour les caractères, voir plus haut au tableau. 
Typus : C. cervinus E. Simon. 

- AR. GEOGR. : Mexicum. 
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P. 137. Magulla E. Simon. 


Ischnocolus janeirus Keyserling rentre probablement dans ce genre (R. I. Po- 
cock, d’après le type). 


Après Magulla, ajoutez : 


Selenogyrus R. I. Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1897, p. 767. — Hapalopus 
E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1887, p. 275 (ad part. H. africanus). 


Oculi antici magni, inter se subæquales (medii vix majores) et non late 
separati, oculi postici anticis multo minores, medius longus laterali minor et 
medio antico plus triplo minor. Fovea thoracica valde procurva semilunaris. 
Pars labialis non multo latior quam longior, apice minute et creberrime spi- 
nulosa. Sigilla sterni postica submarginalia. Metatarsi quatuor antici feminæ 
fere usque ad basin scopulati, aculeo parvo apicali tantum muniti, meta- 
tarsus 3 paris fere usque in medio, 4 paris in tertiam partem apicalem 
scopulati. Scopulæ tarsi metatarsique 4! paris valde sectæ. Scopulæ tarsi 
3i paris haud vel parum distincte sectæ (tibia antica maris, sec. Pocock fere 
Chætopelmatis). 


Typus : S. cæruleus Pocock (1). 
AR. GROGR. : Africa tropica occidentalis. 


Heterophrietus R. I. Pocock, Fn. Brit. India, Ar., 1900, p. 180. 


Tuber oculorum convexum. Oculi antici sat magni, inter se appropinquati 
et subæquales. Oculi postici anticis minores, utrinque æqui et contigui, 
medius a medio antico subcontiguus. Fovea thoracica parva semilunaris. Pars 
labialis subquadrata, apice grosse et sat dense spinulosa. Coxa pedum li paris 
intus, supra suturam, pilis longis pronis antice directis vestita, infra suturam 
postice et prope fimbriam inferiorem setis parvis rigidis conspersa, præterea 
glabra. Metatarsi quatuor antici in dimidio apicali tantum scopulati. Meta- 
tarsus 1i paris aculeo apicali aculeoque submedio minutissimis, metatarsus 
2i paris aculeis apicalibus binis aculeoque subbasilari majore, armati. Sco- 
pulæ tarsorum posticorum late, anticorum anguste (sæpe vix distincte in 
tarso 1i paris) divisæ. Mamillæ superiores articulo ultimo medio longiore. 
Sigilla postica sterni a margine longitudine sigilli fere distantia. 


Typus : H. Milleli R. I. Pocock (2). 
AR. GEOGR. : India orientalis. 


Nesiergus, nov. gen. 


A Selenogyro et Heterophricto cui sat affine est, imprimis differt fovea thora- 
cica subrecta, levissime recurva, profunda et lata, scopulis tarsorum quatuor 


(1) L'espèce type m'est inconnue en nature ; je donne les caractères du genre d'après 
Hapalopus africanus E. Sim., qui en est sans doute voisin, mais dont je ne connais que 
la femelle. 

(2) Helerophrictus Milleti Pocock m'est inconnu en nature ; je donne les caraetères 
du genre d'après une espèce inédite de Pondichéry. 
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anticorum integris et mamillis superioribus articulo ultimo conico medio 
breviore. 

Typus : N. insulanus E. Simon (1). 

AR. GEOGR. : Ins. Sechellæ. 


P. 137. Dryptopelma E. Simon. 

A la synonymie, aj. : ? Acanthopelma Fr. O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., 
Ar., Il, 1897, p. 34 (typus 4. rufescens Cambr.). 

Synonymie probable; les soies qui divisent les scopulas des tarses anté- 
rieurs et qui garnissent presque entièrement les tarses de la 4° paire sont 
subspiniformes. 


Après Dryptopelma, ajoutez : 


Plesiophrietus R, I. Pocock, Journ. Bom. N. H. Soc., XII, 1899, p. 749. — 
Id., Fn. Br. Ind., 1901, p. 181. — Ischnocolus (ad part. I. linteatus) et Sti- 
choplastus (ad part. S. Fabre) E. Sim. 

Oculi antici a sese non late distantes, medii lateralibus paulo majores. 
Oculi postici anticis minores, utrinque a sese atque a mediis anticis subcon- 
tigui, interior exteriore paulo minor. Fovea thoracica recte transversa. Pars 
labialis spinulis obtusis parum dense munita. Metatarsi quatuor antici 
usque ad basin scopulati, metatarsus li paris, aculeo parvo excepto, muticus. 
Scopulæ tarsorum cunctorum divisæ (anticæ sæpe vix distincte). Sigilla 
sterni marginalia (tibia antica maris, sec. Pocock, calcare valido munita). 

Typus : P. Millardi R. I. Pocock. 

AR. GEOGR. : India merid. et ins. Taprobane. 


Scopelobates, nov. gen. 

Fovea thoracica recte transversa. Oculi quatuor antici in lineam rectam, 
inter se appropinquati, medii rotundi lateralibus ovatis majores. Oculi postici 
utrinque a sese æquales et anticis multo minores. Pars labialis subquadrata, 
haud latior quam longior, apice minute et crebre spinulosa. Sigilla postica 
sterni longa marginalia. Metatarsi quatuor antici usque ad basin scopulati, 
aculeo parvo apicali aculeoque submedio armati. Scopulæ tarsales cunctæ 
divisæ. 

Typus : S. sericeus E. Simon (2). 

AR. GEOGR. : Ins. Santo-Domingo. 


(4) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

N. insulanus, sp. nov. — Q Long. 26 mill. — Cephalothorax nigricans, longe et crebre 
fulvo-cervino-pubescens, parte cephalica convexa, fovea thoracica profunda, recta seu levis- 
sime recurva. Abdomen ovatum, crebre cervino-pubescens et setosum. Chelæ validæ, 
nigræ, cinereo-cervino-pubescentes. Partes oris, sternum pedesque fusco-rufula, cervino 
pubescentia. — 1ns. Sechellæ. 

(2) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

S. sericeus, sp. nov. — ® Long. 20 mill. — Cephalothorax nigellus, longe luteo-cinereo- 
pilosus. Abdomen cervino-cinereo-pubescens, mamillæ fulvæ. Chelæ nigræ. Pedes sat 
robusti, obscure fusci., — Haiti : Puerto-Plata. 
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Hapalopus Ausserer, Verh. 3. b. Ges. Wien, 1875, p. 175. — Cyclosternum 
E. Sim., Hist. nat. Ar., I, p. 141 (ad part. C. formosum). 

Tuber oculorum alte convexum. Oculi antici sat magni, inter se sub- 
æquales (medii rotundi, laterales ovati), medii a sese quam a lateralibus paulo 
remotiores. Fovea thoracica procurva. Pars labialis sat grosse et crebre spi- 
nulosa. Sigilla sterni marginalia. Metatarsus 1i paris (maris curvatus) fere 
usque ad basin scopulatus, aculeo parvo apicali tantum armatus. Metatarsus 
2i paris in dimidio apicali scopulatus, aculeo parvo apicali atque in dimidio 
basali aculeis validis et longis 2 vel 3 uniseriatis, armatus. Metatarsi quatuor 
postici apice minute scopulati. Scopulæ tarsorum quatuor anticorum inteeræ, 
quatuor posticorum anguste sectæ. Tibia antica maris calcaribus binis a sese 
appropinquatis, longitudine fere æquis, inferiore incurvo haud spinuloso, 
interiore multo crassiore et subrotundo, subtus ad apicem ‘armata. Pedum- 
maxillarium tibia rastello ex spinis longis uniseriatis extus, ad marginem 
apicalem, armata. 


Typus : H. formosus Ausserer. 
AR. GEOGR. : America centr. (H. pentaloris E. Sim.) et merid. andina. 


Cyriocosmus, nov. gen. — Hapalopus E. Sim., olim (H. elegans, sellatus). 


Ab Hapalopo differt coxis pedum l' paris antice nudis (in Hapalopo villosis), 
metatarsis quatuor anticis rare scopulatis, metatarso {li paris maris curvato, 
aculeo parvo apicali aculeoque subbasilari armato, feminæ aculeo parvo 
apicali tantum armato, tibia antica maris calcaribus binis, interiore altero 
minore atque acuto, subtus ad apicem armata. Pedum-maxillarium maris 
tibia rastello carente sed subtus,ad marginem apicalem, processu brevi, obtu- 
sissimo, minute et crebre spinuloso, extus armata, bulbo parvo, conico, 
spinis binis longis parallelis insigniter munito. 

Typus : C. sellatus E. Simon. 

AR. GEOGR : America meridionalis tropica. 


Hemiereus, nov. gen. — Hapalopus E. Sim., olim (H. inflatus, modestus, 
cervinus, etc.). 


Ab Hapalopo differt oculis mediis anticis lateralibus majoribus, parte labiali 
minute et creberrime spinulosa, metatarso 1 paris maris curvato, aculeo 
apicali, aculeo submedio longiore aculeoque interiore simili, armato, tibia 
1 paris maris calcare interiore altero minore, tibia pedum-maxillarium ras- 
tello, ex dentibus validis fere inordinatis, extus ad apicem armata. 


Typus : H. inflatus E. Simon. 
AR. GEOGR, : America meridionalis. 


Hapalotremus, nov. gen. 


Ab Hapalopo differt oculis mediis anticis lateralibus minoribus, parte labiali 
spinulis 4-5 remotis tantum munila, fovea thoracica profunda, ovata, recte 
transversa, metatarso 1! paris maris valde curvato, aculeo parvoapicali, aculeo 
longo medio interiore, metatarso 21 paris fere usque ad basin scopulato, 
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aculeis apicalibus aculeisque plurimis longioribus, armatis, scopulis tarsorum 
3i et 4i parium anguste et fere æqualiter sectis, tarsorum 2i paris angustis- 
sime sectis, pedum-maxillarium maris tibia rastello carente, bulbo parvo, 
spina longa curvata munito (calcaribus maris Hapalopi). 


Typus : H. albipes E. Simon (1) 
AR. GEOGR. : Bolivia. 


Hapalopinus, nov. gen. 


Ab Hapalopo differt oculis anticis in lineam magis procurvam, inter se 
æquis, mediis a lateralibus quam inter se paulo remotioribus, fovea thoracica 
levissime recurva, metatarsis quatuor anticis rectis, tantum ad apicem 
minute scopulatis, pluriaculeatis, tibia 1 paris maris calcaribus apicalibus 
binis, inter se distantioribus, inferiore sat longe acuto et incurvo, interiore 
minore, compresso et dentato, tibia pedum-maxillarium rastello carente, 
bulbo spina longissima tenui munito. 


Tyeus : H. cubanus E. Simon (2). 
AR. GEOGR, : Ins. Cuba. 


P. 140. Chætopelma Ausserer. 


À l'aire géographique, effacez : America meridionalis. 


P. 141. Stichoplastus E. Simon. 


A la synonymie, aj. : Metriopelma Fr. O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., 
IT, p. 32 (ad part. M. spinulosum). — Acentropelma R. I. Pocock, Ann. Mag. 
Nat. Hist., ser. 7, VIII, 1901, p. 554. 


A l’aire géographique, effacez : India meridionalis. 

S. Fabrei E. Sim., de l’Inde, a été reporté au genre Plesiophrictus (voir plus 
haut). 
P. 141. Cyelosternum Ausserer. 

Effacez de la synonymie : Hapalopus Ausserer. 


Le genre doit être réduit aux C. Schmardæ Auss. et Gaujoni E. Sim., des 
Andes de la Colombie et de l’Ecuador, et la diagnose générique remplacée 
par celle-ci : 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

H. albipes, sp. nov. — 4. Long. 25 mill.— Cephalothorax niger, pilis longis pronis flavi- 
dis crebre vestitus. Abdomen ovatum, nigrum, hirsutum, macula anteriore subtriquetra 
fulvo-pilosa maculaque media majore subrotunda nigerrimo-velutina et albo-limbata deco- 
ratum. Chelæ, sternum pedesque nigra, pedes albido-pubescentes. — Bolivia : Chaco 
(Garlepp). 

(2) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

H. cubanus, sp. nov. — G. Long. 20 mill. — Cephalothorax niger, pilis longis pronis 
luteo-cervinis crebre vestitus. Abdomen fuscum subtus paulo dilutius, cervino-pubes- 
cens et hirsutum. Pedes longi, fusci, cervino-pubescentes. — Ins. Cuba. 
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Tuber oculorum valde convexum. Oculi quatuor antici inter se æquales 
vel medii majores. Oculi postici anticis multo minores, utrinque contigui, 
medius (interior) altero minor. Oculi laterales spatio oculo duplo minore a 
sese distantes. Fovea thoracica magna et profunda, recte transversa. Pars 
labialis subquadrata, apice crebre spinulosa. Coxa pedum li paris intus pilis 
tenuibus pronis omnino vestita. Metatarsus li paris usque ad basin scopu- 
latus, aculeis apicalibus parvis binis aculeoque submedio simili, metatarsus 
21 paris feminæ usque ad basin, maris in dimidio apicali, scopulatus, aculeis 
apicalibus binis parvis aculeisque submediis binis armatus. Scopulæ tarso- 
rum quatuor posticorum anguste sectæ. Mamillæ superiores articulo ultimo 
medio paulo breviore (), vel æquilongo (G‘). Tibia 1i paris maris valde bical- 
carata. 


Typus : C. Schmardæ Ausserer. 


AR. GEOGR. : America merid. andina. 


P. 143. Crypsidromus Ausserer. 


À la synonymie, aj. : Trechona Keyserling, Bras. Spinn., 1891, p. 16 (ad 
part. : auronitens, pantherina). — Miaschistopus R. I. Pocock, Pr. Zool. Soc. 
Lond., 1897, p. 769 (typus M. rapidus). — Metriopelma Fr. Cambridge, Biol. 
Centr. Amer., Ar., Il, 1897, p. 32. — Id. R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., 
ser. 7, XI, 1903, p. 112. 


Le genre Crypsidromus de Ausserer contenait des éléments hétérogènes et 
MM. Fr. Cambridge et R. I. Pocock proposent de lui substituer le nom pos- 
térieur de Metriopelma Becker ; mais cette mesure me paraît au moins inutile 
tant qu’il ne sera pas prouvé que le C. isabellinus Auss., décrit sur une jeune 
femelle, n’est pas génériquement différent du groupe d’espèces auquel j'ai 
réduit le genre Crypsidromus. 


C. pernix et innocuus Ausserer et gypsator Becker rentrent dans le genre 
suivant ; C. macropus Auss. est devenu letype du genre Schizopelma Fr. Cambr.; 
le Miaschistopus rapidus Pocock, donné par erreur comme Africain, d’après 
une fausse indication de la collection Keyserling, est synonyme de Crypsi- 
dromus tetricus E. Simon ; beaucoup des Crypsidromus de Ausserer et de Key- 
serling sont de jeunes Lasiodora, Eurypelma et Homæomma. 


P. 143. Cyrtophelis E. Simon. 


A la synonymie, aj. : Cyclosternum Ausserer, Verh. z. b. Ges. Wien, 1875, 
p. 176 (nom. præocc.). — Crypsidromus id. (ad part. innocuus, pernix). — 
Lyroscelus Fr. O. P. Cambr., Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, VII, 1901, p. 324 
(typus L. Bonhotei). — Cyrtopholis Pocock, ibid., ser. 7, XI, 1893, p. 94. 


L'espèce inédite de Saint-Thomas, d’après laquelle j'avais donné les carac- 
tères du genre, est, d’après Pocock, celle qui a été figurée par Brown (Hist. 
of Jamaïca, p. 400, pl. xLiv, fig. 2) et à laquelle se réfère Linné pour son 
Aranea venatoria, elle doit donc reprendre le nom de €, venatoria L., etcomme 
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elle est répandue dans un grand nombre d'’iles du groupe des petites Antilles, 
elle a une fort nombreuse synonymie (1). 


D'autres espèces voisines existent à Cuba (C. innocuus Auss.), à Saint- 
Domingue (C. cursor Auss., agilis Pocock), à Montserat (C. femoralis Pocock), 
aux Bahamas (Lyroscelus Bonhotei Fr. Cambr.). 


Le C. cursor Auss. a le sternum convexe (d’où le nom de Cyrtosternum), 
mais ce caractère spécifique ne s’observe pas dans les autres espèces. 


Les Cyrtopholis sont seuls parmi les Ischnocoleæ à posséder un organe 
stridulatoire du 4° type, c’est-à-dire porté par le trochanter de la patte- 
mâchoire. 


GENERA INVISA ET INCERTÆ SEDIS 


Phlogiodes R. I. Pocock, Journ, Bomb. N. H. Soc., XII, 1899, p. 748. — 
Id. Fn. Br. Ind., Ar., 1900, p. 179. 


« Fovea thoracica profunda, valde procurva. Oculorum linea antica leviter 
procurva. Pedes robusti, modice aculeati, valde scopulati (saltem maris), 
unguibus muticis. Sterni sigilla postica maxima a margine late remota. 
Tibia antica maris calcare carens. » 


Tyeus : P. validus Pocock. 
AR. GEOGR. : India orientalis (P. vulidus, robustus Pocock). 


Schizopelma Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., II, 1897, p. 28. 
— Crypsidromus Ausserer {ad part. C. macropus). 

A Crypsidromo differt, sec. Fr. Cambridge, tibia antica maris calcarata, 
metatarso 2 paris usque ad basin scopulato. Ab Hapalopo, Cyclosterno et Cyr- 
topholi differt tibia antica maris calcare singulo instructa. 

Typus : S. bicarinatum Fr. Cambr. 


AR. GEOGR. : Mexicum. 


2. EURYPELMATEÆ 
(Eurypelmatez + Homæommateæ). 


Ce groupe ne diffère essentiellement du précédent que par les scopulas 
tarsales entières aux quatre paires, ce qui marque un degré de plus dans 
l’évolution ; tous les jeunes Aviculariinæ ont, en effet, les scopulas tarsales 
divisées, dans le groupe des Ischnocolus ce caractère persiste chez l'adulte, 
au moins aux tarses de la 4° paire, dans celui des Eurypelma il disparaît 
complètement (2). 


(4) I faut lui rapporter, d'après Pocock, le Mygale Bartholomaæïi Latreille (de Saint- 
Barthélemy), le M. incana C. Koch (de Saint-Thomas), le Cyrtopholis antillana Tho- 
rell (de Saint-Barthélemy), le Crypsidromus gypsator L. Becker (d’Antigua). 


(2) L'état de maturité des femelles étant difficile à reconnaitre, à cause de l'absence 
d'éplgyne, des jeunes à scopulas divisées, mais devant perdre cette division plus tard, ont 
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Les sigilla sternaux sont longs et obliques, éloignés de la marge environ 
de leur grand diamètre, parfois beaucoup plus (Sphærobothria), parfois, au 
contraire, moins, notamment dans le genre Phryxotrichus où ils sont sub- 
marginaux. 


Les métatarses antérieurs sont tantôt mutiques, tantôt armés de plusieurs 
épines basilaires et d’une petite médio-apicale ; leurs scopulas s'étendent 
généralement à la base de l’article ; dans les genres de mon ancien groupe 
Homæomma, elles n’occupent que sa partie apicale, mais ce caractère, très 
variable dans le genre Grammostolu, n’a pas l’importance que je lui avais 
donnée. 


Les fémurs postérieurs sont garnis, sur leur face interne, de poils fins, 


longs et couchés, ils manquent de la scopula qui caractérise les groupes sui- 
yants. 


Le trochanter de la 1"° paire de pattes, sur sa face antérieure, celui de la 
patte-mâchoire, sur sa face postérieure, et souvent les fémurs de ces appen- 
dices sont tantôt garnis de poils simples mêlés de crins, tantôt de poils plu- 
meux formant de légères scopulas, mais le plus souvent fugaces et peu appré- 
ciables; il m’a paru impossible d'admettre certains genres (Pterinopelma, 
Aphonopelma Pocock) basés sur des caractères de cette nature. 


Les tibias antérieurs du mâle sont armés de deux éperons apicaux, parfois 
Paraphysa, gros, très obtus et rapprochés l'un de l’autre, le plus souvent 
bien séparés et inégaux, l’inférieur étant beaucoup plus long et arqué; dans 
le genre Homæomma et dans le Plesiopelma myodes Pocock, cet éperon infé- 
rieur est arqué en dehors et le métatarse se replie entre les deux éperons, 
dans tous les autres genres il est arqué en dedans et le métatarse replié touche 
son bord externe. 


Comme dans le groupe précédent, l’appareil stridulatoire n’existe que dans 
un seul genre, Grammostola, mais il est du 5° type, c’est-à-dire supporté par 
la hanche de la 1" paire de pattes, sur sa face antérieure et celle de la patte- 
mâchoire, sur sa face postérieure ; il consiste, sur la hanche de la patte, en 
deux bandes ou groupes d’épines vibrantes, l’une située au-dessus de la 
suture, l’autre, d’épines plus petites et plus nombreuses, située au-dessous, 
correspondant à un groupe d'épines sur la face postérieure de la hanche 
de la patte-mâchoire; quelques espèces amoindries n’ont d’épines vibrantes 
qu’au-dessus de la suture. 


Dans le genre Dugesiella la hanche de la 1r° patte est garnie d’épines ou de 
crins spiniformes et Ja face correspondante de la hanche de la patte- 
mâchoire offre aussi quelques petites épines isolées, disposition rappelant 
beaucoup celle que j'ai décrite dans le genre Adranochelia et pouvant être 


souvent été pris pour des adultes; R.1T. Pocock en a constaté plusieurs exemples dans 
la collection Keyserling : Zschnocolus hirsulus Ausserer est probablement un jeune 
Lasiodora, I. parvus Keyserl., sans doute un jeune ÆEurypelma, I. rubropilosus, 
pilosus, nigrescens Keyserl., de jeunes Jomæomma, Callyntropus convexus (C. Koch) 
Ausserer, un jeune Lasiodora, etc. 
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considérée comme le rudiment d'un organe stridulatoire; dans les autres 
genres, la face interne de la hanche est garnie de poils fins couchés, souvent 
mêlés de crins, parfois un peu épaissis à la base. 


Des dix genres que j'avais admis dans les deux groupes Homæomma et 
Eurypelma, trois doivent disparaître : Planadecta lyrata E. Sim., indiqué par 
erreur comme Américain, est réellement Africain et rentre dans le genre 
Harpactira; le genre Brachypelma doit être réuni à Eurypelma comme insuf- 
fisamment caractérisé; le genre Homæomma E. Sim., qui ne correspondait 
pas à celui de Ausserer, doit être réuni, pour la même raison, au genre Gra- 
mostola ; le genre Agathostola doit prendre le nom de Homæomma; je ne puis 
rien ajouter sur le genre Rhechostica, dont je n’ai plus le type à ma disposi- 
tion, ni sur les genres Mygalarachne, Evathlus Ausserer et Lasiopelma E. Sim. 
(Lasiocnemus Ausserer), qui me sont inconnus en nature. 


Parmi les genres proposés récemment par les auteurs anglais, le genre 
Dugesiella me parait seul mériter d'être maintenu. 


GENERA 


1. Coxa pedum-maxillarium coxaque pedum 1 paris organo stri- 
dulo præditæ. Metatarsi antici ad basin aculeati, scopula basin 
haud attingente. Pars labialis apice crebre spinulosa. Tibia 
antica maris calcare inferiore, interiore longiore, intus 
DELSA LS TA Re RE CS Grammostola. 


=Goxæ 6rgano stridulo carentés 54 Lit 4 GRIS ER CUT RER 2. 


2. Pars labialis apice spinulis paucis et remotis sat grossis munita. 
Sigilla postica sterni a margine spatio sigillo minore distantia, 
interdum submarginalia, Tibia antica maris calcare inferiore 
intus curvato. Metatarsi antici ad basin aculeati.......,.,... 3. 


— Pars labialis apice crebre et minute spinulosa.................. 


3. Metatarsus anticus tibia brevior, usque ad basin scopulatus. 
Tibia antica maris calcaribus binis subcontiguis et obtusis- 
sinis, interiôre latiore, ‘armata.. 4.1 ME CUTMNAUE Paraphysa. 


— Metatarsus anticus tibia longior vel saltem haud brevior, tantum 
in dimidio apicali scopulatus. Tibia antica maris calcaribus 
binis, inferiore longo ïintus curvato, interiore parvo et 
COnICDL LINE PR EE NRA I ARE SC EE D .... Phryxotrichus. 


4. Scopulæ tarsorum anticorum basin articuli haud attingentes. ... ÿ. 
— Scopulæ tarsorum anticorum basin articuli attingentes......... 


5. Scopulæ metatarsorum anticorum tertiam partem basilarem arti- 
culi saltem attingentes. Metatarsi postici apice minute scopu- 
lati. Oculi medii postici a mediis anticis late remoti et multo 
MINDOrÉS EE YONNE SLR EME AU EE CE DA r-EU Rhechostica. 


— Scopulæ metatarsorum anticorum dimidio apicali tantum occu- 
pantes. Metatarsi postici haud scopulati. Oculi medii postici 
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(plerumque) mediis anticis haud vel vix minores et a mediis 
anticis et lateralibus posticis fere æque separati. Tibia antica 
maris calcare inferiore extus curvato........... ...  Homœomma. 


6. Fovea thoracica magna, rotunda, tuberculum turbinatum inclu- 
dens. Oculorum linea antica parum procurva. Sigilla postica 
sterni a sesé quam ad marginem vix remotiora.... Sphærobothria. 
— Fovea transversa seu rotunda, haud tuberculata. Oculorum linea 
antica valde procurva. Sigilla postica sterni inter se quam ad 
marginem plus triplo remotiora {a margine diametro magno 


sigilli non latiore sæpe angustiore distantia)................. 3 Te 
7. Coxa pedum 1i paris antice pilis tenuibus pronis, setis sæpe 
intermixtis, omnino vestita......... LR ETS .. Eurypelma. 


— Coxa pedum 1i paris antice, et supra et infra suturam, setis 
brevibus rigidis et spiniformibus echinata............. Dugesiella. 


P. 162. Au lieu de Homæomma, lisez : 


Grammostola E. Simon. — Homæomma + Grammostola E. Simon, Hist. 
nat. Ar., I, p. 162-163. — Eurypelma Ausserer (ad part. E. mollicomum). 
— Eurypelma Fr. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar. 11,897 (ad part. E. spa- 
tulatum). — Citharoscelus R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, IIT, 
1899, p. 347. 


Typus : G. pulchripes E. Simon. 


AR. GEOGR. : America austr. : Chili, Uruguay, Brasilia merid., Resp. 
Argentina (1). 


Le genre Homæomma, tel que je l’ai défini (p. 162), ne correspond pas à 
celui d'Ausserer et l'espèce que j'ai citée sous le nom de H. Stradlingi Cambr. 
‘est sans doute celle qui a été décrite depuis par Pocock sous le nom de 
Citharoscelus Actæon. 


Les deux genres Homæomma (E. Sim.) et Grammostola sont reliés aujour- 
d’'hui par des formes de transitions ; les caractères tirés de la grosseur rela- 
tive des yeux ne sont que spécifiques (parfois variables individuellement), 
l’extension des scopulas aux métatarses antérieurs est également variable, 
dans certains cas (G. mollicoma Auss.), ces scopulas atteignent presque la 
base de l’article. 


Le genre Grammostola correspond au genre Citharoscelus Pocock ; il faut lui 
rapporter, d’après Pocock, les Eurypelma mollicomum Ausserer (2) et Jheringi 
Keyserling. Ces Araignées possèdent un organe stridulatoire du 3° type, plus 
ou moins développé. 


(1) Eurypelma spalulatum Cambr. a été décrit du Mexique par suite d'une erreur 
d’étiquette, le Citharoscelus Kochi Pocock, du Chili, en est synonyme, 

(2) Non Æ. mollicomum E. Simon, qui est synonyme de Æ. vitiosum Keyserling, rap- 
porté depuis par R. I. Pocock à un genre Plerinopelma, dont je parlerai plus loin. 
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P. 163. Au lieu de Agathostola, lisez : 


Homæomma Ausserer, Verh. z. b. Ges. Wien, 1871, p. 210. — Id. Pocock, 
Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, XI, p. 141 (non Homæomma E. Simon). — 
Hapalopus Keyserling, Bras. Spinn., 1891, p. 7 (ad part. H. villosus). 

Typus : H, Stradlingi O. P. Cambr. (Mygale versicolor C. Koch). 


A. strabo E. Sim., est très voisin, sinon synonyme, de H. Stradlingi 
O. P. Cambr. (non H. Stradlingi E. Simon) (1); il faut aussi rapporter à ce 
genre le Hapalopus villosus Keyserling (2). 


P. 163. Phryxotrichus E. Simon. 
A la synonymie, aj. : Phryxotrichus R. I. Pocock, loc. cit., 1903, p. 103. 


Je n'ai connu longtemps qu'un seul gros Aviculariide du Chili, et j'ai cru y 
reconnaître le Mygale rosea Walckenaer ; on sait aujourd’hui que trois espèces 
de genres différents (Phryxotrichus, Grammostola et Paraphysa), mais d'aspect 
semblable, sont également répandues dans la région ; les courtes diagnoses 
du Mygale rosea, par Walckenaer, C. Koch et Nicolet, pouvant s'appliquer 
également bien aux unes et aux autres, de même que celle du Mygale scrofa 
ou chilensis, par Molina, et même celle, beaucoup plus récente, mais non 
moins sommaire, de l’Orthotrichus vulpinus, par Karsch ; l'attribution du nom 
de M. rosea est devenu un problème insoluble. 


Dans ces conditions, R. I. Pocock a proposé pour le P. roseus E. Sim. 
(? Walckenaer) le nom nouveau de P. auratus. 


Cet auteur a ajouté une seconde espèce, P. parvulus Pocock, et j'en pos- 
sède une troisième inédite, également du Chili. 


P. 166. Paraphysa E. Simon. 


Le Paraphysa manicata E. Simon, dont la provenance est restée longtemps 
incertaine, est originaire du Chili. 


P.166. Eurypelma C. Koch. 


À la synonymie, aj. : Eurypelma + brachypelma E. Simon, H. nat. Ar., 
p. 166-168, — Pferinopelma, Brachypelma, Aphonopelma et (?) Plesiopelma 
R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, VIII, 1901, p. 551. — Id., XI, 
1903. 


R. I. Pocock rejette le nom d’'Eurypelma à cause de l'incertitude du type. 


(1) R. L. Pocock restitue à cette espèce le nom de M. nigra Walck., parce qu'un 
exemplaire séché du Musée britannique, provenant de la collection L. Buquet, est étiqueté 
Mygale nigra de la main même de Walckenaer, mais cette raison est insuffisante ; pour 
les grosses Mygales, Walckenaer confondait sous le même nom quantité d'espèces diffé- 
rentes. 


(2) D'après l'étude des types faite par R. L Pocock, /schnocolus pilosus et nigres- 
cens, Crypsidromus perfidus et funestus, décrits dans le même ouvrage par Keyser- 
ling, sont tous des jeunes de son Æapalopus villosus, qui est un Jomæomma. 
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C. Koch comprenait dans ce sous-genre (Ueb. Ar. Syst., V), beaucoup 
d'espèces hétérogènes, notamment des Avicularia, mais depuis, Ausserer l’a 
réduit à un groupe comprenant l'Eurypelma Avicularia C. Koch (non Linné) 
ou E. rubropilosum Ausserer, qui en est devenu le type; je dois dire cepen- 
dant que je n’ai aucune certitude quant à la détermination de l’espèce (com- 
mune dans les Guyanes et le nord du Brésil) que je regarde comme E. rubro- 
pilosum Ausserer. 


Le genre Brachypelma E. Simon (type M. Emilia White) me parait aujour- 
d'hui insuffisamment caractérisé, il formera dans le genre Eurypelma un 
nouveau groupe auquel se rattache l'E. vagans Ausserer et l'E. Smithi 
Fr. Cambr., tous de l’Amérique centrale et du Mexique./ & 0 


Le genre Pterinopelma Pocock correspond à mon groupe A, il comprend 
l'E. vitiosum Keyserl. (que j'ai cité sous le nom de E. mollicomum Auss.), 
l'E. quyunum E. Sim., les E. (Pter.) sultator et tigrinum Pocock, originaires, 
sauf l'E. guyanum E. Sim., de l’Uruguay et du sud du Brésil. 

Le genre Aphonopelma Pocock, à en juger d'après l'E. rusticum E. Sim., 
que l’auteur lui rapporte, correspondrait, au moins en partie, à mon groupe C.; 
les caractères sur lesquels reposent ces divisions sont tirés de la nature des 
poils, plumeux ou non, qui garnissent les trochauters et souvent les fémurs 
antérieurs; Je réunis aussi, au moins provisoirement, aux Eurypelma le 
genre Plesiopelma Pocock, qui m'est inconnu en nature, l’auteur ne donne, 
pour le distinguer, qu’un caractère sexuel, les éperons tibiaux du Plesio- 
pelma myodes Pocock, ressemblent à ceux des Homæomma. 


P.168. Après Eurypelma, ajoutez : 


Dugesiella R. I. Pocock, loc. cit., 1901, p. 551. 
Typus : D. crinita Pocock. 
AR. GEOGR, : Mexicum et Amer. sept. calida. 


Eurypelma Hentzi E. Simon rentre dans ce genre. 


3. LASIODOREÆ 
(Theraphoseæ E. Sim., ad part.). 


Le groupe des Theraphoseæ, tel que je l’ai défini (p. 156), était peu naturel 
et je propose aujourd’hui de répartir en deux groupes nouveaux les cinq genres 
que j'y avais admis. 

Le premier, ayant pour type le genre Lasiodora, comprendra aussi les 
genres Xenesthis et Sericopelma et les trois genres Megaphobema, Pamphobeteus 
et Eupalæstrus, proposés récemment par R. I. Pocock au dépens des Lasio- 
dora Ausserer. 

Ces Araignées se distinguent des Eurypelma par leurs fémurs postérieurs 
garnis, au côté interne, d'une scopula, c'est-à-dire de poils courts et mous, très 
serrés et dressés comme une brosse; leur céphalothorax, leur mamelon oculaire 
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et leur sternum, dont les sigilla postérieurs sont séparés de la marge environ 
de leur grand diamètre, différent à peine de ceux des genres précédents. 


L'appareil stridulatoire manque généralement; quand il existe (Lasiodora), 
il est du 3° type, comme celui des Grammostola, mais les épines stridulantes, 
bacilliformes et villeuses, n’occupent que la partie de la hanche située 
au-dessus de la suture. 


Dans le genre Sericopelma, confondu à tort avec le genre Theraphosa, les 
tibias antérieurs du mâle sont dépourvus d'éperons ; dans les autres genres, 
ils en présentent deux, un interne court et un inférieur beaucoup plus long 
et arqué; celui des Lasiodora est médian et dirigé en avant, de sorte que le 
métatarse replié touche son extrémité; celui des Megaphobema et Eupalæstrus 
est courbé en dedans et le métatarse le touche par son bord externe; celui 
des Xenesthis et Pamphobeteus est courbé en dehors et le métatarse replié se 
loge entre les deux éperons. 


GENERA 
1. Metatarsus 4! paris intus usque ad basin scopulatus. Coxæ organo 
STI CAPERECR Le id CRE NT ON STE RS Xenesthis. 


— Metatarsus 4 paris haud vel tantum ad apicem scopulatus...... 2. 


2. Pedes 4 paris pedibus 4i paris crassiores, tibia ovata et leviter 

compressa femore saltem haud angustiore, tibia metatarsoque 

valde hirsutis. Coxæ organo stridulo carentes (1) ... Eupalæstrus. 
— Pedes 4: paris pedibus 1° paris longiores et graciliores, tibia femore 

angustiore, metatarso gracili et longo.. ..................... 4. 
3. Coxa pedum 1' paris bacillis stridentibus supra suturam munita. 

Tibia 1i paris maris calcaribus binis, inferiore altero majore, 

obtusissimo et recto (haud divaricato) instructa, ...... Lasiodora. 
— Coxa pedum 1' paris bacillis stridentibus carens.......... Fe AT k; 
4. Tibia antica maris haud calcarata. Tibia cum patella 4i paris et 

pans æoquionpi (sabem 4), RER Sericopelma. 
— Tibia antica maris valde bicalcarata. Tibia cum patella 4i paris 

paulo longior quam tibia cum patella 1 paris....... ..... é 5. 
5. Femur 3' paris valde inflatum. Pedes 4 paris pedibus 1 paris 

multo longiores. Tibia 1: paris maris calcare inferiore intus cur- 

vato (sec. Pocock)........... US RARE V'NDRER .. Megaphobema. 
— Femur 3 paris haud inflatum. Pedes 4i paris pedibus 1° paris non 

multo longiores (ex longitudine tarsi). Tibia 1 paris maris cal- 

care fufériore extus eurvalo,. 1001 20492000 Pamphobeteus. 


P. 161. Sericopelma Ausserer. 


A la synonymie, aj. : Theraphosia Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, 
VIII, 1901, p, 542 (non Theraphosa E. Sim.). 


(1) D'après Eupalestrus campestratus E, Simon. 
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P. 160. Xenesthis E. Simon. 
A la synonymie, aj. : Lasiodora Ausserer, Verh. z. b. Ges. Wien, 1875, p. 195 
(ad part. L. immanis). 


X. colombiana E. Sim. est synonyme de Lasiodora immanis Auss.; une 
seconde espèce, X. monstrosa Pocock, aussi de Colombie. 


P. 161. Lasiodora C. Koch. — Lasiodora E. Sim., Hist. nat. Ar., 1, p. 161 
{ad part., sect. B, L. Klugi C. Koch). 


Après Lasiodora, ajoutez : 


Pamphobeteus R. I. Pocock, loc. cit., 1901, p. 545. — Lasiodora E. Sim., 
loc. cit., p. 161 (ad part., sect, À, L. nigricolor Auss.). 
Typus : P. nigricolor Ausserer. 
AR. GEOGR. : America merid. andina. 
Comprenant aussi L. fortis et ferox Ausserer, P. insignis et ornatus Pocock, 


de Colombie, L. Augusti et vespertina E. Sim., de l'Ecuador, P. Antinous 
Pocock, de Bolivie. 


Eupalæstrus R. I. Pocock, loc. cit., 1901, p. 546. — Eurypelma E. Sim., 
Ann. Soc. ent. Fr., 1891, p. 311 (ad part. E, campestratum). 

Typus : E. pugilator Pocock. 

AR. GEOGR. : America meridionalis. 

E. pugilator m'est inconnu en nature, mais je rapporte au genre Eupalæs- 
trus, Eurypelma campestratum E. Sim., qui est cependant bien moins carac- 
térisé, car son tibia de la 4° paire, un peu comprimé-ovale, est à peine aussi 
large que le fémur et son métatarse n’est pas convexe à la base. 


GENUS INVISUM 


Megaphobema À. 1. Pocock, loc. cit., 1901, p. 546. — Lasiodora Ausserer, 
Verh.z.b. Ges. Wien, 1875 (ad part. L. robusta Auss.). 


Typus : M. robusta Ausserer. 
AR. GEOGR. : Colombia. 


4. THERAPHOSEÆ 
(Theraphosesæ E. Simon, ad part.) 


Les espèces de ce groupe ont les fémurs de la 4° paire garnis, au côté 
interne, d’une scopula de poils plumeux, généralement moins distincte que 
celle des Lasiodora, étant souvent formée de poils couchés; elles possèdent 
toutes un appareil stridulatoire du 4° type, formé d'épines bacilliformes, 
déprimées et villeuses, situées surla face postérieure du trochanter de la patte- 
mâchoire (fig. 1088 8) et sur la face correspondante de celui de la 1° paire 
de pattes; dans les plus grosses espèces (Theraphosa, Phormictopus), la hanche 
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de la 1° paire offre aussi, au-dessus de la suture, un système d’épines sem- 
blables, ressemblant à celui des Lasiodora. 


Fig. 1086 et 1087. 


A. Theraphosa Leblondi Latreille. Hanche d’une patte de la 1° paire 
par la face interne. — 8. Thrasyphobaeus parvitarsis E. Simon. 
Trochanter de la patte-mächoire, par la face externe. 


Dans le genre Theraphosa Thorell (1), le mamelon oculaire est presque 
arrondi, les yeux petits et largement espacés, les quatre antérieurs formant 
une ligne très procurvée ; les tibias antérieurs du mâle sont dépourvus d'épe- 
rons ; le métatarse de Ja 4° paire, armé de nombreuses épines, est dépourvu 
de scopula, celui de la 3° paire n’en présente que dans son quart apical; la 
hanche de la 1° paire offre, au-dessus de la suture, 4 ou 5 épines stridula- 
toires très grosses et unisériées (fig. 1087 4), les trochanters sont garnis de 
scopulas de poils plumeux dressés, mêlés de crins rigides, qui m'ont paru, au 
moins partiellement, de même nature que les épines stridulatoires. 


MM. Fr. Cambridge et R. I. Pocock n’ont sans doute jamais eu à leur dis- 
position le vrai T. Leblondi Latr., car ils donnent le genre Theraphosa comme 
probablement semblable au genre Sericopelma, qui en diffère réeliement 
beaucoup (voir plus haut). Theraphosa Leblondi Latreille est jusqu'ici propre 
au bassin du Maroni; j'en possède une seconde espèce (inédite) de l’Oré- 
noque. 

Les autres genres ont le mamelon oculaire plus transverse ; les yeux, plus 
gros et plus resserrés, ressemblant bien davantage à ceux des Eurypelma, et 
les tibias antérieurs du mâle armés de un ou deux éperons. 


Dans le genre Phormictopus Pocock, ayant pour type le Mygale cancerides 
Latreille (1), l’organe stridulatoire existe simultanément sur le trochanter et 
sur la hanche, au-dessus de la suture, sur le premier il est formé de crins 
bacilliformes irréguliers, plus gros et plus distincts que ceux des Theraphosa, 
sur la hanche ils sont, par contre, plus petits, plus nombreux et moins 
régulièrement sériés ; le sternum ressemble à celui des Theraphosa, ses sigilla 
de la 3° paire sont séparés de la marge, ceux de la 4° paire, assez petits et 


(1) Nom changé, sans raison suffisante, par quelques auteurs en Theraphosia. 
(1) Espèce différente de celle dont j'ai parlé sous le nom de Eurypelma cancerides, 
t1/p#1467: 
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longs, en sont éloignés beaucoup plus que de leur grand diamètre ; les sco- 
pulas du métatarse de la 3° paire atteignent presque le milieu de l’article, 
celles du métatarse de la 4° paire occupent son tiers apical. Le tibia antérieur 
du mâle est armé de deux éperons apicaux, un inférieur, assez long et arqué, 
un peu incurvé à la pointe, et un interne plus court et obtus. 


Dans le nouveau genre Thrasyphoberus (dont je ne connais que la femelle), 
les scopulas des métatarses ne diffèrent pas de celles des Theraphosa et les 
sigilla du sternum sont semblables, mais l'organe stridulatoire est limité aux 
trochanters, la fossette thoracique est procurvée (elle est large et droite dans 
les autres genres), enfin les tarses des pattes sont relativement petits. 


Dans le genre Acanthoscurria, l'organe stridulatoire est également limité 
aux trochanters; celui de la patte-mâchoire est pourvu, sur sa face posté- 
rieure, d’un groupe irrégulier de 10 à 16 crins bacilliformes déprimés et 
villeux et celui de la patte de crins irréguliers. 

Les sigilla sternaux de la 3° paire sont marginaux; ceux de la 4° paire 
sont tantôt allongés, obliques et séparés de la marge (à laquelle ils sont. 
reliés par une sorte de canal) moins que de leur grand diamètre, tantôt 
(A. minor Auss., musculosa E. Sim.) presque arrondis et marginaux. 


Les caractères sexuels secondaires du mâle sont différents de ceux des 
genres précédents, car le tibia de la 1"° paire n'offre qu'un seul éperon apical 
interne très obtus et spinuleux et le tibia de la patte-mâchoire offre, au côté 
externe, près l'extrémité, une saillie tantôt basse et très obtuse, tantôt denti- 
forme ; le bulbe a aussi une structure spéciale (voir t. I, p. 158). 


Je rapporte, avec beaucoup de doute, à ce groupe le genre Citharacanthus 
Pocock, dont l'appareil stridulatoire parait ressembler à celui des Phormic- 
topus, mais dont les fémurs postérieurs seraient dépourvus de scopulas 
internes ; l’auteur ne décrit pas les sigilla du sternnm. 


GENERA 


1. Trochanter pedum-maxillarium coxaque pedum !' paris (supra 
suturam) bacillis stridentibus muniti. Sigilla postica sterni ad 
marginem late remota.,..,.,: ......,, FT PES DSP DT LATE 2. 


— Trochanter pedum-maxillarium trochanterque pedum 1 paris 
bacillis stridentibus tantum muniti... 


2, Tuber oculorum parvum, oculi parvi, inter se remoti. Metatarsus 

3 paris tantum ad apicem scopulatus, metatarsus 4i paris haud 

scopulatus. Tibia antica maris haud calcarata........ Theraphosa. 
— Tuber oculorum transversum, oculi majores inter se minus dis- 

tantes. Metatarsus 3! paris fere usque in medio, 4i paris ad api- 

cem, scopulati. Tibia antica maris valde bicalcarata, Phormictopus,. 
3. Fovea thoracica lata, recte transversa. Sigilla postica sterni mar- 

ginalia vel saltem ad marginem parum distantia, Tibia antica 

maris apice unicalcarata. ...........:....... .... Acanthoscurria. 

60 
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— Fovea thoracica sat parva, procurva. Sigilla postica sterni ad mar- 
ginem late distantias... :: 2006" LOUER Thrasyphoberus. 


P. 158. Theraphosa Thorell. 

Ajoutez à la diagnose générique : 

Coxa pedum 1: paris antice, supra suturam, bacillis stridentibus grossis 4-5 
uniseriatis, munita. Trochanter femurque (fere usque ad apicem) pedum- 
maxillarium postice, trochanter femurque (ad basin) pedum 1‘ paris antice, 
scopulis, setis rigidis mixtis, crebre vestita. Metatarsus 3° paris in quartam 
partem apicalem scopulatus, metatarsus 4 paris haud (vel tantum ad mar- 
ginem apicalem) scopulatus. 

Typus : T. Leblondi Latreille. 

AR. GBOGR. : Guiana et Venezuela. 


Phormictopus R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, VIII, 1901, p. 545. 
— Eurypelma C. Koch (ad part. E. Erichsoni). — Lasiodora Ausserer (ad 
part. L. cauta). — Crypsidromus id. (ad part. C. intermedius). 

A Theraphosa differt tubere oculorum latiore quam longiore fere Eurypel- 
matis, oculis lateralibus utrinque spatio oculo minore a sese distantibus, 
parte labiali apice crebrius spinulosa, coxa pedum 1 paris antice, supra sutu- 
ram, trochantereque pedum-maxillarium postice, bacillis stridentibus, fere 
inordinatis, munitis, metatarso 3i paris fere usque in medio, metatarso 4i paris 
in quartam partem apicalem scopulatis, tibia 1 paris maris valde bical- 
carata. 


Tyeus : P. cancerides Latreille. 
AR. GBOGR. : Ins. Santo-Domingo. 


Eurypelma (Mygale) Erichsoni C. Koch est synonyme de M. cancerides Latr., 
Crypsidromus intermedius Ausserer en est le jeune. P. cancerides Latr. est très 
commun à Saint-Domingue et probablement aussi à Puerto-Rico (N. Banks le 
cite sous le nom de Schizopelma Erichsoni C. Koch). 


Trasyphoberus, nov. gen. 

A Phormictopo differt fovea thoracica angustiore et procurva, oculis mediis 
anticis lateralibus paulo majoribus, coxa pedum 1i paris bacillis carente sed 
trochantere pedum-maxillarium bacillis stridentibus majoribus 10-12 inordi- 
natis postice munito, scopulis Theraphosæ, tarsis pedum, præsertim anticis, 
insigniter parvis. 

Typus : T. parvitarsis E. Simon (1). 

AR. GEOGR. : Regio Amazonica. 


(1) Espèce inédite dont voici la diagnose : 

T. parvitarsis, sp. nov. — % Long. 52 mill. — Cephalothorax fuscus, crebre et bre- 
viter fulvo-cervino-pubescens, ad marginem longius fulvo-fimbriatus. Oculi medii antici 
a lateralibus quam inter se vix remotiores. Oculi laterales postici anticis minores Oculi 


F Ë 
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P. 157. Acanthoseurria Ausserer. 


À la synonymie, ajoutez, d’après R. I. Pocock : Callyntropus Ausserer, 
Verh. z. b. G. Wien, 1875, p. 181 (typus Mygale convexa C. Koch). 


Les auteurs anglais ont ajouté plusieurs espèces, qui devront être comparées 
à celles que j'ai décrites : A. Brocklehursti Fr. Cambr., et farda Pocock, de la 
région de l’Amazone; antillensis Pocock, des petites Antilles (La Dominique, 
Sainte-Lucie); suina Pocock, de l’Uruguay ; sternalis Pocock, du Tucuman. 


GENUS INVISUM ET INCERTÆ SEDIS 


Citharacanthus R.I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, VIII, 1901, 
p. 551. — Eurypelma Fr. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., II, 1897, p. 21 
(ad part. E. longipes). 


Tvpus : C. longipes Fr. Cambridge. 
AR. GEOGR. : Guatemala. 


6. ORNITHOCTONEÆ Fa E 
(Selenocosmieæ E. Simon, ad part.) 


Les espèces de ce groupe sont reconnaissables à l’épaisse scopula de poils 
mous, plumeux et dressés qui garnit la face externe de leurs chélicères ; leur 
organe stridulatoire est du 2° type (voir plus haut); la face externe des ché- 
licères (fig. 1090 8) offre à la base une aire glabre un peu déprimée, coupée de 
4 ou 5 longues épines comprimées et barbelées, émergeant de la scopula et 
descendantes ; la face correspondante de la hanche est poilue au-dessus de la 
suture, glabre en dessous (au-dessus de la frange marginale) et parsemée de 
tubercules coniques, généralement 3 en ligne près de l'extrémité, ensuite 
6 bisériés (fig. 1U89 À); les tubercules sont remplacés, près l'articulation du 
trochanter, par des épines rigides et assez courtes, un peu plus nombreuses 
surtout au bord apical, 

Les sigilla postérieurs du sternum sont, comme ceux des Selenocosmia, 
petits, ovales et bien séparés de la marge. 

Dans les quelques espèces qui me sont connues, le crochet des chélicères 
offre, sur sa face interne, de profondes stries longitudinales inégales et irré- 
gulières, n’atteignant pas les extrémités. 

La pièce labiale est garnie à l'extrémité de spinules obtuses, un peu plus 
grosses et moins denses que celles des Selenocosmiu. 

Les scopulas de tous les tarses et celles des métatarses antérieurs sont 
épaisses et entières, tandis que celles des métatarses postérieurs, qui 


medii postici reliquis oculis mullo minores, Abdomen magnum, supra longe et crebre 
rufulo-hirsutum. Sternum, coxæ abdomenque subtus atro-brunneo-velutina, Pedes fusci, 
cervino-pubescentes, metatarsis tarsisque brevibus, posticis gracilibus. — Regio Ama- 
zonica : Tefle, 
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n’occupent que la partie apicale de l’article, sont divisées par une bande de 
crins. 

Contrairement à ce qui a lieu dans le groupe des Selenocosmia, les mâles 
ont le tibia de la 1" paire (fig. 1091 c) pourvu, à l’angle apical interne, d’un 
éperon court, très obtus et spinuleux (1). 


Fig. 1089 à 1098. 


A. Melopoeus albostriatus E. Simon. Hanche de la patte-machoire, par la face 

‘ interne. — 8. /dem. Chélicère, par la face externe.— c. Idem. Éperon tibial #. 

D. Haplopelma Doriae E. Simon. Hanche de la patte-mâchoire, par la face 
interne. — E£. Melapoeus. Un crin bacilliforme plus grossi. 


Ce groupe est propre à l'Asie tropicale orientale et à la Malaisie; des 
7 genres dont il se compose, je n’en ai que 3, Melopœus, Haplopelma et Lam- 


propelma, à ma disposition; je donne les caractères des autres d’après 
R. I. Pocock (2). 


GENERA 


1. Pedes 4i paris pedibus 1° paris evidenter longiores, tibia femore 
crassiore, tibia metatarsoque aculeatis (sec. R. I. Pocock) .... 


EEE 3e vs Be DESERT 2 RTS AE Cytharognathus. 
— Pedes 4ï paris pedibus 1 paris graciliores, fere semper paulo bre- 
viorés, fibid fémore graciHOPe NUL ENCEINTE SNS Ve 2. 


2. Pedes breves et robusti, tibiis anticis et posticis haud triplo lon- 
gioribus quam latioribus. Tuber oculorum parvum. Clypeus 
latue (sec: RET:-BOCOCR) 20) 80e 0 NAT Nes Ornithoctonus. 


(1) Un mâle que R. I. Pocock attribue, avec doute, au genre Phormingochilus, a 
cependant les tibias antérieurs mutiques. 

(2) Je n'ai plus sous les yeux les deux espèces du genre Cyriopagopus que j'ai décrites, 
C. paganus et C. (Omothymus) Thorelli E. Simon. 
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— Pedes longiores, tibiis anticis et posticis plus triplo longioribus 


quam latioribus..... ER re D Sn MERE LEE EE 3. 
3. Cephalothorax convexus. Tuber oculorum parvum et altum, non 

multo latius quam longius. Clypeus sat latus. Fovea thoracica 

DATA VAI EM RPDEUT va. La URMAUALL LÉ ET nee Melopœus. 
— Cephalothorax humilior. Tuber oculorum fere duplo latius quam 

loncinsFoyeathoracicaitubrecta.s "tar NE En 4. 
4. Sternum antice valde attenuatum, multo angustius ad marginem 

anticum quam inter coxas 3: paris (sec. R. [. Pocock)........ 

DR RER a Res men trnrestes at PROPMIDROCRIIUS: 
— Sternum fere parallelum, non multo angustius ad marginem anti- 

CHE QUAI DITELE COXAS SU DATIS NRA EME ENTER ES 5. 


5. Pedes 41 paris (saltem femina) longiores quam pedes li paris 
(ET ae SE AE et 6) PR ee Re Cyriopagopus. 


— Pedes 4i paris non longiores quam pedes li paris (tibia cum patella 
4 paris semper paulo breviores quam patella cum tibia 


LRO SN EN RE PR ER ET EEE La CE RES RAA R RE CPS SA 6. 


6. Tuber oculorum parvum et altum, vix 1/4 latius quam longius. 
Oculi laterales utrinque a sese vix separati. Fovea thoracica 
magna, tubere oculorum latior. Metatarsus li paris tibia fere 
æquilongus, scopula lata paululum ovata apicem versus leviter 
attenuata. Coxa pedum-maxillarium intus spinis munita (®).. 
TA Re MOST EE RE DETTE TR EME TR PRER EE Haplopelma. 


— Tuber oculorum majus et humilius, saltem 1/3 latius quam lon- 
gius. Oculi laterales utrinque spatio diametro parvo oculi antici 
saltem haud minore a sese distantes. Fovea thoracica parva, 
tubere oculorum angustior. Metatarsus 1i paris tibia saltem 
1/4 brevior, scopula lata parallela. Coxa pedum-maxillarium 
intus tuberculis conicis munita (9)...,.:,.......... Lampropelma. 


Phormingochilus R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, XV, 1895, 
p. 180. 


Typus : P. Everetti Pocock. 
AR. GEOGR. : Borneo. 


Ornithoctonus R. I. Pocock, J. Linn. Soc., XXIV, 1892, p. 317. 
Tyeus : 0. Andersoni Pocock. 
AR. GEOGR. : Mergui ; Birmania. 


Melopœus R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, XV, 1895, p. 179; id., 
Fn. Br. Ind., 1900, p. 205. — Selenocosmia E. Sim., Actes Soc. Linn. Bord., 
XI, 1886, p. 161 (ad part, S. albostriata). 


Tyeus : M. albostriatus E. Simon. 


AR. GEOGR. : Siam et Birmania. 
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Citharognathus R. I. Pocock, loc. cit., 1895, p. 183. 
Typus : C. Hosei Pocock. 
AR. GEOGR. : Borneo. 


Cyriopagopus E. Simon, Journ. Asiat. Soc. Beng., LVI, pars 12, n° 1, 1887, 
p. 110, et Hist. nat. Ar., I, p. 182. — Omothymus Thorell, K. Sv. Vet. Ak.. 
Handl., 24, n° 2, 1894, p. 11 (typus 0. Schiædtei Thorell). 

Typus : C. paganus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Birmania et peninsula Malayana. 


Haplopelma E. Simon, Hist. nat. Ar., 1892, p. 151. 
Typus : H. (Selenocosmia) Doriæ Thorell. 
AR. GEOGR. : Bornec. 


Lampropelma E. Simon, loc. cit., 1892, p. 151 (1). 
Typus : L. nigerrimum E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. Sangir. 


7. HARPACTIREÆ 


Les espèces de ce groupe, qui remplace le précédent en Afrique, ont éga- 
lement les chélicères pourvues d’une épaisse scopula externe (sauf dans le 
genre Harpactirella), mais leurs sigilla sternaux postérieurs sont marginaux. 


L'organe stridulatoire, qui n’existe que dans le seul genre Harpactira, est 
du 1®' type; la face antérieure de la hanche de la patte-mâchoire (fig. 1094 4) 
offre, au-dessous de la suture, un groupe de tiges vibrantes mêlées à des 
poils simples, inégales, aplaties en lanières courbes, obtuses et barbelées 
(fig. 1096 c); la face correspondante de la chélicère offre un petit nombre de 
soies rigides (4 à 6) disposées en une seule ligne, coupant obliquement une 
aire glabre située au-dessous de la scopula, dans la moitié basale (fig. 1095 8). 


Dans le genre Harpactira, les chélicères offrent aussi, sur leur face interne, 
une scopula qui manque dans les autres genres. Le crochet des chélicères 


est marqué en dessus, dans sa partie médiane, de stries longitudinales iné- 
gales et irrégulières. 


Les mâles n’ont aussi qu’un seul éperon tibial supéro-interne, mais il est 
très différent (fig. 1097 bp), étant formé d’une base cylindrique et d’une pointe 
apicale aiguë, droite ou sinueuse. 


Plusieurs des genres de ce groupe me sont inconnus en nature et j'en 


(1) Il est possible que l’un de ces deux derniers genres, surtout le second, soit syno- 
nyme de Phormingochilus ; le sternum est réellement plus étroit au bord antérieur 
qu'entre les hanches de la 3° paire, mais je lé trouve exactement semblable à celui de 
Cyriopagopus. 
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parlerai d’après les auteurs; le genre Ceratogyrus rappelle le genre Sphæro- 
bothria par le gros tubercule conique qui émerge de sa fossette thoracique 
(fig. 1098 &). Les caractères du groupe sont très amoindris dans le genre Har- 
pactirella. 


Fig. 1094 à 1098. 


A. Harpactira. Hanche de la patte-mâchoire, par la face interne montant les tiges vibrantes. — 
B. Idem. Chélicère, par la face externe. —c. Idem. Une tige vibrante plus grossie. — D. Zdem. 
Éperon tibial S.— E. Ceratogyrus Darlingi Pocock. Céphalothorax de profil montrant le gros 
tubercule émergeant de la fossette. 


L'espèce que j'ai décrite sous le nom de Planadecta lyrata (p. 169), et indi- 
quée de l'Amérique du Sud par suite d’un faux renseignement, appartient au 
genre Harpactira. 

Ce groupe est propre à l'Afrique tropicale et australe. 


GENERA 
1. Chelæ scopula exteriore carentes.................... Harpactirella. 
— Chelæ scopula exteriore crassa munitæ.:....... .............. 2. 


2. Fovea thoracica magna, subrotunda, tuberculum turbinatum, ut 
in Sphærobothria, includens. Chelæ mamillæque Pterinochili. .…. 
TR D bn M Dee MU 2 Net ...... Ceratogyrus. 


— Fovea-thoracica normalis transversa. .:.....#: 1. ......2:.: de 


3. Chelæ scopula interiore plumosa munitæ, extus scopulatæ sed 
prope basin glabræ et setis vel aculeis uniseriatis munitæ. 
Coxa pedum-maxillarium intus bacillis stridentibus munita. 
Mamillæ superiores articulo apicali articulo 2° breviore. Harpactira. 


— Chelæ scopula interiore et extus aculeis seriatis carentes. Coxa 
pedum-maxillarium bacillis carens. Mamillæ superiores arti- 


4. Pedes 4i paris pedibus 1° paris multo longiores (patella cum tibia 

4 paris evidenter longior quam patella cum tibia 1! paris), tibia 

crassa (femore ad apicem haud angustior) crebre et longe crinita 

RS Ti Bocok). uns na detre ol RM das Eucratoscelus. 
— Pedes 4! paris pedibus 1! paris non multo longiores (patella cum 

tibia 4! paris non longior vel paulo brevior quam patella cum 


tibia 1! paris), tibia gracili,. ............, FOOT IR IS Y TIRE . ù, 
5. Fovea thoracica subrecta. Chelæ haud depressæ..., . Pterinochilus. 
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— Fovea thoracica valde procurva, Chelæ ad basin valde transversim 
depress {sec. Purcell); 7042424800 220 7 St Cœlogenium. 


Harpactira Ausserer. 

A la synonymie, aj. : Planadecta E. Sim., Hist. nat. Ar., p. 168 (typus 
P. lyrata). 

Typus : H. atra Latreille. 

: AR. GEOGR. : Africa tropica et australis. 


Ceratogyrus R. I. Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1897, p. 754. 
Typus : C. Darlingi Pocock. 
AR. GEOGR. : Africa austro-orientalis. 


Pierinochilus R. 1. Pocock, loc. cit., 1897, p. 752. 
Typus : P. vorax Pocock. 
AR. GEOGR. : Africa centralis et australis. 


Eucratoscelus R. I. Pocock, loc. cit., 1898, p. 500. 
Typus : E. longiceps Pocock. 
AR. GROGR. : Africa tropica occidentalis. 


Cœlogenium Purcell, Trans. S. Afr. Phil. Soc., XI, 1901, p. 335. 
Typus : C. Pillansi Purcell. 
AR. GEOGR. : Africa australis (Rhodesia). 


Harpactirella Purcell, loc. cit., 1901, p. 340. 
Typus : H. Treleaveni Purcell. 
AR. GEOGR. : Africa australis. 


8. PHONEYUSEÆ 
(Selenocosmieæ E. Simon (ad part.). Eumenophorinæ Pocock.) 


Ce groupe comprend tous les gros Aviculariinæ africains dont les chélicères 
n’offrent au côté externe ni scopula ni appareil stridulatoire, plus le genre 
américain Ephebopus, dont la patrie est restée longtemps incertaine. 

Leurs pattes sont mutiques, sauf quelques petites épines apicales aux tibias 
et aux métatarses, et les scopulas de leurs tarses et métatarses sont entières, 
sauf deux exceptions : dans le genre Ephebopus, les scopulas des métatarses 
postérieurs sont divisées ; dans le genre Eumenophorus, qui m'est inconnu en 
nature, celles des tarses de la 4° paire le sont également. 

Les espèces de ce groupe possèdent (sauf Ephebopus) un appareil stridula- 
toire du 3° type, différant de celui des espèces américaines que j'ai décrit plus 
haut; la hanche de la 1"° paire de pattes (fig. 1099 4) est villeuse au-dessous 


SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 949 


de la suture, glabre et déprimée au-dessus, mais bordée, en dessus et.à 
angle, d’une frange de poils plumeux très fins et mous et garnie, dans le 
fond, de gros crins vibrants irréguliers de (10 à 20), parfois (Encyocrates) mêlés 
de quelques crins simples spiniformes plus longs; le trochanter offre une aire 
médiane glabre surmontée d’une série très régulière de 10 à 13 longs crins 


Fig. 1099 à 1102. 


A. Hysterocrates. Hanche et trochanter d’une patte de la 1r° paire, face antérieure. — B. Idem. 
Hanche d’une patte-mâchoire, face postérieure. — c. 4. Greshofjii E. Simon. Une patte de la 
& paire. — D. H. didymus Pocock. Tarse de la patte-mächoire ©. 


dressés, effilés et incurvés à la pointe et recouverts d'une couche protectrice 
de poils très fins et plumeux, analogues à ceux de la hanche; la face corres- 
pondante de la hanche de la patte-mâchoire (fig. 1100 8) est glabre dans 
sa moitié basale, garnie, dans l’apicale, d’une courte scopula mêlée d’épines ; 
le trochanter a une vestiture semblable. 


A l’exception du Monocentropus Balfouri Pocock, les mâles connus ont les 
tibias antérieurs dépourvus d’éperons, mais certains (Phoneyusa) ont le bord 
supéro-apical de cet article armé d'une série d’épines. 


La synonymie des deux genres Phoneyusa et Pelinobius Karsch, telle que 
je l’ai donnée, p. 153, est à rectifier. 


GENERA 


1. Metatarsi cuncti usque ad basin crassissime scopulati. Scopulæ 
pedum posticorum articulis latiores. Patella et tibia 4i paris 
evidenter longiores quam iidem articuli l' paris. ........ ARR 2, 


— Metatarsi postici apice tantum scopulati. Scopulæ articulis haud 
latiores. Patella et tibia 4 paris breviores vel saltem haud lon- 
giores quam patella et tibia paris... ......4.......:... Le 3. 


2, Fovea thoracica magna et lata, ovato-transversa. Oculi medii 
antici lateralibus paulo majores et inter se paulo remotiores. 
Spatium inter oculos laterales oculo evidenter angustius. 
Sigilla postica sterni inter se quam ad marginem saltem 1/3 
remotiora........ Sas de RER Rte ee : Hoyt Loxomphalia. 
— Fovea thoracica parva et valde procurva. Oculi antici parvi, inter 
se subæquales et fere æquidistantes. Spatium inter oculos 
laterales oculo latius vel saltem haud angustius. Sigilla 
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postica sterni inter se quam ad marginem non multo remo- 
Hors Ne SL CS CN EN CS RON à Hysterocrates. 


3. Pars labialis longissima, apice sensim attenuata atque obtusa, 
dimidio longitudine sterni haud brevior. Pedes 4i paris pedibus 
li paris multo crassiores (sec. R. I. Pocock)......... Citharischus. 
— Pars labialis fere parallela, apice truncata, sterno plus duplo 
brevior. Pedes 4i paris pedibus 1 paris haud crassiores, sæpe 
AngUSLIOrES 42. aude ONE", 21e mme Ste VER 4. 
4. Fovea thoracica lata, recte transversa. ..... SR RE ET te 2 ta ÿ. 
— Fovea thoracica valde procurva, semilunaris................... ia 
5. Patella cum tibia 4i paris longior quam patella cum tibia 1i paris. 


Pars labialis latior quam longior (sec. R. I. Pocock). Anoploscelus. 


— Patella cum tibia 4i paris brevior vel saltem haud longior quam 
patella cum tibia 11 paris. Pars labialis saltem haud latior quam 
longior. 

6. Fovea thoracica maxima, ovato transversa. Oculi antici in lineam 
vix procurvam, Oculi medii postici minutissimi, à mediis anticis 
late remoti. Pars labialis ad apicem minute et creberrime spi- 
nulosa, Scopulæ metatarsi 4? paris vitta setosa divisæ, quartam 
partem apicalem articuli tantum occupantes, Coxæ anticæ 


oreano'atmdulocarentes:s.n;. 2.20 An Et Ephebopus. 


— Fovea thoracica parva. Oculi antici in lineam valde procurvam. 
Oculi medii postici sat magni, a mediis anticis et lateralibus 
posticis subcontigui. Pars labialis fere usque in medio remote 
spinulosa. Scopulæ metatarsi 4i paris integræ, medium arti- 
culum attingentes. Coxa trochanterque pedum 1' paris organo 
stridulo muniti.. ....... ART NT LÉ AR . Encyocrates (1). 


7. Scopulæ tarsi 4i paris vitta setosa sectæ............ Eumenophorus. 
— Scopulæ tarsorum cunctorum integræ, ............:.0.4...... 8. 


8. Sigilla sterni postica late ovata, a sese quam ad marginem multo 
remotiora. Fovea thoracica sat parva procurva. Pars labialis 
longior quam latior sed dimidio sterni brevior. Patella cum 
tibia 4i paris patella cum tibia 4i paris paulo brevior..... Myostola. 


— Sigilla sterni angusta longa et obliqua, a sese atque ad marginem 
fere æque remota. Fovea thoracica magna valde procurva..... 9 


9. Pars labialis longior quam latior, dimidio sterni non brevior. 
Pedes 4i paris longi, patella cum tibia non breviore quam patella 
cum tibia 1i paris, tibia patella saltem 1/3 longiore..... Phoneyusa 
(Harpazxotheria) . 


(4) Ici viendrait se placer le genre Monocentropus R. I. Pocock, qui diffère des autres 
représentants du groupe par les tibias antérieurs du mâle, armés d'un éperon conique 
spinuleux ; les autres caractères rappellent complètement ceux de l'Encyocrates Raffrayi 
E. Simon, dont la femelle est seule connue. 
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— Pars labialis latior quam longior, apice attenuata et truncata. 
Pedes 4i paris breves, tibia patella non multo longiore, patella 
cum tibia breviore quam patella cum tibia li paris.... Loxoptygus. 


P. 152. Loxomphalia E. Simon. 
Tyeus : L. rubida E. Simon. 


P. 153, Hysterocrates E. Simon. 


A la synonymie, aj. : Selenocosmia Karsch, in Greeff, Fauna d. Guin. Ins. 
S.-Thome, 1884, p. 60. — Phoneyusa Karsch, Berl. ent. Zeitschr., 1886 (P. Greeffi) 
{non Phoneyusa Karsch, 1884). — Phoneyusa + Hysterocrates E. Sim., Hist. 
nat. Ar., I, 1892, p.153. — Lycotharses Thorell, Bih. t. K. Sv. Ak. Handl., 
t. 25, IV, n°1, 1899, p. 6 (typus L. Sjostedti). — Hysterocrates Pocock, Ann. 
Mag. Nat. Hist., ser. 7, VI, 1900, p. 489. 

Typus : H. Greshoffi E. Simon. 


AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 


Le type du genre Phoneyusa Karsch est le P, Belandana Karsch, qui, d’après 
Pocock, est très voisin, sinon synonyme, de Harpazxotheria antilope E. Sim., 
et non le Selenocosmia Greeffi, que Karsch a rapporté postérieurement au 
genre. 

Les caractères sur lesquels reposent les deux genres Hysterocrates E. Sim. 
et Phoneyusa E. Sim. (non Karsch) paraissent être plutôt spécifiques que 
génériques ; dans le H. Greshoffi E. Sim. le tibia de la 4° paire est ovale et plus 
large que le fémur (fig. 1101 c); dans le H. crassipes Pocock, il est aussi large ; 
dans les autres espèces décrites par Pocock, H. gigas, laticeps, Hercules, 
robustus, didymus, scepticus, apostolicus, il est plus étroit et parallèle; dans 
les deux espèces H. crassipes Pocock et H. didymus Pocock (P. Greeffi E. Sim., 
non Karsch), le tarse de la patte-mâchoire de la femelle est très convexe en 
dessus à la base (fig. 1102 »). 


P. 153. Au lieu de Pelinobius, lisez : 


Myostola, nom. nov. — Pelinobius E. Sim., loc. cit., p.153 (nec Pelinobius 
Karsch). 


Tyeus : M. orridentalis Lucas, 

L'espèce d’après laquelle j'ai donné les caractères du genre Pelinobius me 
paraît aujourd’hui très différente du P. muticus Karsch, et probablement iden- 
tique au Mygale occidentalis Lucas, également du Gabon. 

P. 153. Au lieu de Harpaxotheria, lisez : 


Phoneyusa Karsch, Bert. ent. Zeitschr., 1884, p. 347 (typus P. Belandana). 
— Harpaxotheria E. Sim. (ad part. H. antilope) (non Phoneyusa E. Sim... 
p. 153). 


Typus : P. Belandana Karsch. 
Voir plus haut, au genre Hysterocrates. 
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Loxoptygus, nov. gen. — Harpaxotheria E. Sim. (ad part. H. ectypa). 

A Phoneyusa imprimis differt, parte labiali latiore quam longiore, apice 
attenuata et truncata, pedibus 4i paris brevioribus, tibia patella non multo 
longiore, patella cum tibia breviore quam patella cum tibia 1i paris. 


Tveus : L. ectypus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Æthiopia (1). 


P. 154. Eneyocrates E. Simon. 
Typus : E. Raffrayi E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. Madagascar. 


P. 155. Ephebopus E. Simon. 


A la synonymie, aj. : Santaremia Fr. O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 
1896, p. 747 (typus S. Pococki). 


Typus : E. murinus Walckenaer. 
AR. GEOGR. : America merid. : regio Amazonica. 


Santaremia Pococki Fr. Cambr. est synonyme de Ephebopus murinus ; 
S. longipes Fr. Cambr. est synonyme de Psalmopæus Cambridgei Pocock ; une 
autre espèce est décrite de l'Ecuador, E. fossor Pocock. 


GENERA INVISA 


Citharischius R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, VI, 1890, p. 492. 
Typus : C. Crawshagi Pocock. 
AR. GEOGR. : Africa orientalis. 


Anoploscelus R. I. Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1897, p. 759. 

Typus : À. celeripes Pocock. 

AR. GEOGR. : Africa centralis (Tanganyka). 

Le mâle seul est décrit; peut-être ce genre est-il synonyme de Loxomphalia, 
dont la femelle est seulé connue. 
Monocentropus R. I. Pocock, loc. cit., 1897, p. 758. 

Typus : M. Balfouri Pocock. 

AR. GEOGR. : Ins. Socotra. 


(1) Une seconde espèce, dont voici la diagnose : 

L. coturnatus, sp. nov. — © Long. 38 mill. — Cephalothorax fusco-castaneus, parte 
cephalica in medio atque antice dilutiore et ferruginea, cervino-pubescens. Oculi antici 
mediocres, inter se fere æquidistantes. Oculi postici parvi, longi et recti, a mediis anticis 
quam à lateralibus posticis remotiores, laterales postici longi anticis minores. Abdomen 
nigro-velutinum, longissime rubro-hirsutum. Partes oris rufescentes, Chelæ, sternum 
pedesque fusca, cinereo-albido-pubescentia, metatarsis anticis superne vitta obliqua sub- 
media ferruginea, posticis intus, prope basin, macula cinereo-nigricanti, ornatis. — Regio 
Galarum. 
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Le mâle seul est décrit ; peut-être ce genre est-il synonyme de Encyocrates, 
dont la femelle est seule connue. 


Eumenophorus R. I. Pocock, loc. cit., 1897, p. 766. 
Typus : E. Clementsi Pocock. 
AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 


Pelinobius Karsch, in Fischer, Reise in d. Massai-Land, 1885, p. 135 (non 
Pelinobius E. Sim.). 


Typus : P. muticus Karsch. 
AR. GEOGR. : Africa tropica orientalis. 


Genre incertain ; à en juger d’après les figures, la patella et le tibia de la 
4° paire sont plus longs que ceux de la 1"° paire, la fosette thoracique est très 
large, droite dans le milieu, mais courbée en avant aux angles. 


9. SELENOCOSMIEÆ 
(Selenocosmieæ ad part, + Phlogieæ E. Simon). 


Le groupe des Selenocosmia est restreint ici aux espèces asiatiques et aus- 
traliennes, pourvues d’un appareil stridulatoire du 1° type, hautement déve- 
loppé. La face externe de leurs chélicères (fig. 1104 8) est armée, dans sa 
partie inférieure et basale, d'épines ou de crins spiniformes peu réguliers ; 
la face interne de leur hanche offre, au-dessous de la suture, un groupe 
allongé d'épines ou de bâtonnets rigides, comprimés et légèrement clavi- 
formes, non villeux, tantôt (Selenocosmia, Coremiocnemis, Phlogiellus) nom- 
breux, petits, plurisériés et insérés, à découvert, l’espace qui les sépare de la 
suture étant glabre (fig. 1103 a), tantôt (Chilobrachys, Orphnæcus) plus longs, 
mais inégaux, moins nombreux, unisériés ou bisériés et protégés à la base 
par une épaisse frange pileuse occupant l’espace intersutural (fig. 1105 c). 

Le céphalothorax est convexe et pourvu d’une fossette thoracique assez 
petite, généralement très procurvée en croissant, sauf dans le genre Selenos- 
tholus Hogg, où elle est, par exception, récurvée. 

La pièce labiale est au moins aussi longue que large, tronquée carrément, 
finement mais très densément spinuleuse à l'extrémité. 

Les sigilla postérieurs du sternum, allongés et obliques, sont séparés de 
la marge au moins de leur longueur, parfois plus (Selenocosmia). 

Les pattes sont mutiques ou pourvues seulement de quelques petites épines 
apicales aux métatarses; leurs tarses, relativement assez petits, sont atté- 
nués obtus ; les scopulas des tarses postérieurs sont, comme celles des 1schno- 
colus, divisées par une bande de crins, mais cette bande est peu distincte 
dans le genre Selenocosmia où elle s'efface même tout à fait dans les grosses 
espèces (S. javanensis W.); d'autres fois, au contraire, les scopulas tarsales 
sont divisées aux quatre paires, notamment dans le genre Phlogiellus, proposé 
par R, L Pocock, pour certaines espèces rapportées jusqu'ici au genre /schno- 
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colus ; les scopulas des métatarses postérieurs sont également divisées, sauf 
dans le genre Lyrognathus où, par exception, elles sont entières et atteignent 
la base de l’article comme celles des Hysterocrates. 


Fig. 1103 à 1108. 


A. Selenocosmia javanensis Walck. Hanche de la patte-machoire, par la face interne. — 8. Idem. 
Chélicère, par la face externe. — ©. Chilobrachys flavopilosus E. Simon. Hanche de la 
patte-mâchoire, par la face interne. — p.Orphnoecus pellitusE. Simon.Idem.—+#. 1dem.Ché- 
licère, par la face externe. — Fr. Phlogiellus inermis Ausserer. Bulbe du mâle, par la face 
externe. 


Les mâles ont les tibias antérieurs dépourvus d’éperon (au moins dans les 
genres Selenocosmia, Chilobrachys, Orphnæcus et Phlogiellus). 


GENERA 


1. Scopulæ metatarsorum posticorum integræ et basin articuli attin- 
P 5 
gentes, Scopulæ tarsorum 4i paris divisæ. Pedes 4i paris lon- 


giores et crassiores quam pedes li paris(sec. Pocock). Lyrognathus. 
— Scopulæ metatarsorum posticorum divisæ et apicem articuli 

tantUmM OCCUpPANLIES SN PR NE SR MR ee PA RE! 2. 
2. Fovea thoracica recurva (sec. Hogg).. ... .... ... . Selenostholus. 
—  Fovea thoragita plus mimus procürva, ML ; 3. 


3. Coxa pedum-maxillarium fimbria infra suturam carens, lyra 
magna, ex bacillis parvis numerosis parum regulariter pluri- 
seriatis composita.-MmUNILS 51e Net Pr e « 4. 
— Coxa pedum-maxillarium fimbria infra suturam munita, lyra 
magna,ex bacillis longis sed iniquis uniseriatis vel biseriatis 
composita, munita,..... DT ASS SMS EU 0NES 7. 
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4. Scopulæ tarsales cunctæ divisæ. Tarsi postici ungue inferiore 
DANONE 2,2: Mean t à à ENNEMIS Phlogiellus. 


— Scopulæ tarsales 4 paris tantum sectæ. Tarsi cuncti ungue infe- 
HAE CE NON EMEA PER SERRE LS Lee CERN ETES RUE 7 5. 


5. Pedes 4 paris paulo breviores et paulo tenuiores quam pedes 
1 paris, haud insigniter pilosi. Scopulæ larsi 4! paris integræ 
VÉNUS. ROLE cet est RARE Selenocosmia. 
— Pedes 4! paris longiores et paulo crassiores quam pedes 1i paris, 
longius hirsuti. Scopulæ tarsi 4 paris, linea setosa tenui 
DR M A nan Le cat de te CC PURE 6. 


6. Oculi antici in lineam rectam, laterales mediis vix minores, oculi 
laterales postici magni. Fovea thoracica parva, tubere oculo- 
rum angustior. Pars labialis tubere oculorum non multo 
RE LR Ge D ne Cu su NOUS Te Coremiocnemis. 


— Oculi antici in lineam recurvam, laterales mediis duplo minores, 
laterales postici parvi. Fovea thoracica magna tubere oculorum 
(altum) latior. Pars labialis lata, tubere oculorum fere duplo 
Éaton (ec Ra POCOU RP 0 Nr LR Selenotypus. 
7. Oculorum linea antica angustior quam postica. Oculi antici parvi 
a sese late distantes, laterales antici posticis multo minores. 
PedenontinomuNET.. Lena lee RNA Orphnæœcus. 
— Oculorum lineæ binæ æquilatæ. Oculi antici magni, inter se 
parum separati, laterales antici posticis majores. Pedes aculeis 
apicalibus metatarsorum instructi.................. * Chilobrachys. 


Phlogiellus R. I. Pocock, Abh. Senck. Naturf. Ges., XXIIT, 1897, p. 595. — 
Id., Fn. Br. Ind., p. 202. — Ischnocolus Ausserer (ad part. : I. inermis). — 
Id. Thorell (ad part. : 1. subarmatus). — Id. E. Simon, H. nat. Ar., I, 1902, 
p. 136 (ad part. sect. C). 
Typus : P. inermis Ausserer (atriceps Pocock). 
AR. GEOGR. : India; Malaisia ; Australia. 


Selenocosmia Ausserer, Verh. 3. b. G. Wien, 1871, p. 204. — Phrictus 
L. Koch, Ar. Austr., 1874, p. 489 (nom. præocc.). — Phlogius E. Simon, 
Ann. Soc. ent. Fr., 1887, Bull.; p. cxcv. — Selenocosmia et Phlogius (ad 
part. : P. efferus, imbellis) E. Simon, 1892. — Phlogius Thorell (ad max. 
part.). — Psophopœus Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 1897, p. 175 (typus 
Phlogius validus Thorell). 

Tyeus : S. javanensis Walckenaer. 

AR. GEOGR, : Malaisia et Austro-Malaisia ; Nova-Hollandia sept. et orien- 
talis. 

Dans les plus grosses espèces (S. javanensis W.) les scopulas tarsales sont 
indivises, dans les espèces de taille moyenne (S, crassipes L. Koch, effera 

E. Sim., etc.), celles de la 4° paire sont divisées par une étroite ligne de crins; 
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ce caractère, sur lequel reposait le genre Phrictus L. Koch (Phlogius E. Sim.), 
n’a pas ici de valeur générique. 

La première ligne oculaire est le plus souvent un peu procurvée, parfois 
(S. Stirlingi Hogg) tout à fait droite. 
Coremiocnemis E. Simon. 

Typus. : C. cunicularia E. Simon. 


AR. GEOGR. : Ins. Pinang. 


Chilobrachys Karsch, Berl. ent. Zeitschr., XX XVI, 1891, p. 270. — Chilo- 
brachys + Phlogius (ad part. P. dyscolus, flavopilosus, Paviei) KE. Simon. — 
Musagetes Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, XV, 1895, p. 171 (typus 
M. Masoni Pocock). — Chilobrachys Pocock, Fn. Brit. Ind., 1900, p. 192. 

Typus : C. nitelinus Karsch. 
AR. GEOGR. : India ; ins. Taprobane ; Birmania ; Indo-China et Malaisia. 


C’est à ce genre qu'appartient le Mygale stridulans Wood-Mason, qui a fait 
l’objet de la première observation sur la stridulation des Aviculariides. 


Orphnæceus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1892, p. 36. — Id., H. nat. Ar., I, 
1892, p. 147. 
Typus : 0. pellitus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ins. Luzonia (in speluncis). 
GENERA INVISA 
Selenotypus R.:I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, XV, 1895, p. 176. 
— Id. H. R. Hogg, Pr. Zool. Soc. Lond., 1901, p. 249. 
Typus : S. plumipes Pocock. 
AR. GEOGR. : Australia orientalis. 
Genre voisin de Coremiocnemis. 


Lyrognathus R. I. Pocock, loc. cit., 1895, p. 175. 

Typus : L. crotalus Pocock. 

AR. GEOGR. : India sept. (crotalus Pocock) et Assam (saltator, pugnax 
Pocock). 
Selenosthelus H. R. Hogg, Pr. Zool. Soc. Lond., 1902, p. 134. 

Typus : S. Fœælschei H. R. Hogg. 

AR. GEOGR. : Australia. 


10. TRIGMOPŒEÆ 
(Selenocosmiæ E. Simon, ad part.) 
Dans les espèces de ce groupe l'appareil stridulatoire occupe la même situa- 
tion que dans celles du précédent, mais il est du second type, c'est-à-dire que: 
les crins bacilliformes vibrants sont situés sur la chélicère, au bord supérieur 
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de la frange orale et descendants, ils sont actionnés par de courtes épines de 
la face correspondante de la hanche, tantôt (Haploclastus) disséminées irré- 
guliérement au-dessus et au-dessous de la suture, tantôt (Thrigmopæus) irré- 
gulières au-dessus de la suture, mais disposées au-dessous en une bande 
étroite et courbe, perpendiculaire à l’axe de l’article. 

Les autres caractères sont ceux des Selenocosmia. 


Les pattes des Haploclastus sont entièrement mutiques; celles des Thrigmo- 
pœus ont de petites épines apicales aux métatarses postérieurs. Les scopulas 
tarsales de la 4° paire sont étroitement divisées dans leur moitié basale seu- 
lement. 


Ce groupe est propre à l'Inde. 
GENERA 


Spinæ coxæ pedum-maxillarium, cunciæ inordinatæ. Pedes omnino 

LEE RE PR NOR A ECS ES RER E RS ARTE ASE EAURS Haploclastus. 
Spinæ coxæ supra suturam inordinatæ, infra suturam vittam angus- 

tam et curvatam formantes. Metatarsi postici aculeis apicalibus 

Das MPEG Cd TS . Thrigmopœus. 


Haploclastus E. Simon, t. I, p. 152. 
Tyeus : H. cervinus E. Simon. 
AR. GEOGR. : India orientalis. 


Thrigmopœus R. I. Pocock, J. Bomb. N. H. Soc., XIT, 1899, p. 747. — Id. 
Fn. Br. Ind., Ar. 1900, p. 186. 


Typus : T.insignis Pocock. 
AR. GEOGR. : India orientalis. 


11. PŒCILOTHERIEÆ 


Ce groupe doit être réduit au genre Pærcilotheria et rapproché de celui des 
Selenocosmia auquel R. I. Pocock le réunit. 

Il s'en distingue cependant par le céphalothorax plus plat, à fossette 
petite, droite et sulciforme, c’est-à-dire à bords verticaux en avant et en 
arrière, et par les scopulas tarsales entières, plus larges, débordantes et, sur- 
tout aux paires antérieures, accompagnées à l'extrémité de fascicules beau- 
coup plus longs et coupés carrément, rappelant ceux des Aviculurix. 

Les sigilla sternaux, la pièce labiale et l’appareil stridulatoire, très déve- 
loppé, ressemblent surtout à ceux des Chilobrachys, la lyre est également 
séparée de la suture par une épaisse frange pileuse, mais les bâtonnets, 
nombreux et sériés, sont précédés d’un tubercule noir unciforme qui n'existe 
pas dans les genres du groupe précédent. 

61 
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Le genre Pœcilotheria, réduit jusqu'ici à une seule espèce, P. fasciata Latr., 
en comprend aujourd’hui une dizaine, toutes décrites par R. I. Pocock, rufi- 
lata, metallica, miranda, regalis, striata et formosa Pocock, de l’Inde ; fasciata 
Latr., subfusca et ornata Pocock, de Ceylan; vittala Pocock, de provenance 
incertaine. 


12. AVICULARIIEÆ 


Je rattache à ce groupe le genre Scodra qui me parait aujourd’hui plus 
voisin des Tapinauchenius, qu’il représente en Afrique, que des Pœcilotheriu. 
Quant au genre Ephebopus, que certains auteurs rapprochent des Avicularia, 
je le crois mieux placé près des Encyocrates du groupe des Phoneyusa (voir 
plus haut, p. 952); il y est cependant exceptionnel par l'absence d'organe 
stridulatoire. 

Dans la série des Aviculariieæ, le genre Psalmopœus fait également excep- 
tion, mais en sens inverse, car il est pourvu d’un appareil stridulant du 
1 type, ressemblant à celui des Selenocosmia; la hanche de la patte- 
mâchoire offre, sur sa face interne, au-dessous de la suture, dans sa moitié 
basale, un groupe transverse de 6 à 10 épines comprimées, légèrement clavi- 
formes et unisériées, le plus souvent (P. Cambridgei, plantaris Pocock) dis- 
posées en ligne courbe au-dessus de la frange marginale (fig. 1109), parfois 
aussi en ligne droite de niveau avec cette frange (P. ecclesiasticus, emeraldus 
Pocock) ; tous les autres représentants du groupe 
sont dépourvus d’organe stridulatoire. 

Dans le genre Aviculuria le groupe oculaire 
est à peine d’un tiers plus large que long, avec 
les yeux antérieurs assez petits, presque égaux 
et en ligne fortement procurvée; les sigilla 
postérieurs du sternum sont petits et margi- 
naux ; les tibias de la 1" paire du mâle ont un 
seul éperon apical interne très obtus, subglo- 
| buleux, spinuleux ou villeux ; quelques espèces 

Fig. 1109. (A. hirsuta Pocock, et probablement A. detrita 

Psalmopoeus reduncus Karsch. €, Koch) offrent un éperon de même nature, 
Hanche de la patte-mächoire, 4 A ne : 

et Le niioret mais plus petit, aux tibias de la 2° paire; R, L. Po- 

cock a proposé pour ces espèces un genre Jrido- 

pelma qui, à mon avis, ne doit pas être admis, tant que ce caractère sexuel 

peu important ne sera pas corroboré par une autre particularité permettant 

de classer les femelles. 


NS NN 


Dans tous les autres genres le groupe oculaire est au moins deux fois plus 
large que long ; les yeux antérieurs sont en ligne presque droite et inégaux, 
les médians étant plus gros. 

Le genre Scodra se distingue par sa pièce labiale plus large que longue, 
garnie de petites spinules moins denses, par les scopulas de ses tarses pos- 


ee 
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térieurs divisées par une bande pileuse, bien nette seulement à la base, enfin 
par les tibias antérieurs des mâles, mutiques. Dans les espèces typiques 
(S. calceata Fabr.) les pattes de la 4° paire sont plus grêles que celles de la 
l'° paire, leur patella et leur tibia sont plus étroits que le fémur et au moins 
quatre fois plus longs que larges; dans certaines espèces, également afri- 
caines, pour lesquelles R. I. Pocock à proposé un genre Heteroscodra, les 
pattes de la 48 paire sont au contraire plus robustes que celles de la 1", sur- 
tout par leur tibia qui est au moins aussi large que le fémur. 


Dans les deux genres Tapinauchenius et Psalmopæus les tibias offrent deux 
éperons assez grêles, terminés chacun par un long pinceau de crins, un 
inférieur, long, cylindrique et courbe et un interne plus petit, conique sub- 
aigu ; les sigilla sternaux postérieurs des Tapinauchenius sont assez grands, 
ovales, obliques et peu séparés de la marge; ceux des Psalmopæus sont plus 
petits, longs, obliques et séparés de la marge au moins de leur grand dia- 
mètre. 

Dans le genre Pachystopelma Pocock, qui m'est inconnu en nature, les 


yeux sont ceux des Tapinauchenius, les sigilla et les tibias, ceux des Avicu- 
laria. 


GENERA ; 
2, Pars labialis paulo latior quam longior, apice sat remote spinu- 

losa. Scopulæ tarsorum 4: paris vitta setosa, versus extremitates 

sensim evanescente, divisæ. Tibia 1i paris maris haud calcarata. 3. 


— Pars labialis saltem haud latior quam longior, apice crebrerrime 
spinulosa. Scopulæ tarsorum cunctorum integræ, Tibia 1i paris 
maris calcarata 


3. Pedes 4i paris pedibus 1 paris graciliores, tibia patella et femore 
angustiore, quadruplo longiore quam latiore... .......... Scodra. 

— Pedes 4 paris pedibus 1i paris robustiores, tibia femore haud 

angustiore, patella paulo crassiore, circiter duplo longiore 
quam altiore (sec. Pocock).... ........... ... ... Heteroscodra. 

Sigilla postica sterni a margine longitudine sigilli circiter dis- 

tantia, Coxæ pedum-maxillarium intus prope basin lyra stri- 
dente munita. Tibia 1 paris maris apice bicalcarata. Psalmopœus. 


re 


— Sigilla postica sterni marginalia vel submarginalia. Coxæ pedum- 

maxillarium organo stridulo carentes........ ...... ARE Te ÿ. 
5, Sigilla postica sterni sat magna, ovata et submarginalia, Tibia 

antica maris bicalcarata........... . ... ..... Tapinauchenius. 
— Sigilla postica sterni fere inconspicua, marginalia. Tibia 1! paris 

maris apice-unicalcarata, ... 4... 0. Pachystopelma. 


P. 153. Scodra L. Becker. 


A la synonymie, aj. : Hyarachne Thorell, Bih, 1. K, Sv, Vel. Ak. Handl.. 
XXV,IV,n° 1, 1899, p. 8 (typus H, horrida). 


\J 
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Heteroscodra R. I. Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1899, p. 840. 
Typus : H. maculata Pocock. 
AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 


P. 171. Avicularia Lamarck. 


A la synonymie, aj. : Jridopelma R. TI. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, 
VIII, 1901, p. 549 (typus I. hirsutum Pocock). 


Pachystopelma R. I. Pocock, loc. cit., 1901, p. 548. 
Typus : P. rufonigrum Pocock. 
AR. GEOGR. : Brasilia. 


salmopœus R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 6, XV, 1895, p. 178. 
— Tapinauchenius auct. (ad part.). — Santaremia Fr. O. P. Cambridge 
(ad part. S. longipes). 

Typus : P. Cambridgei Pocock. 


AR. GEOGR. : America centr. (P. reduncus Karsch); ins. Trinidad (P. Cam- 
bridgei Pocock). 


BETZ 7e Sous-famille DIPLURINÆ 


J'avais réparti les Diplurinæ en quatre groupes, j'en admets six aujour- 
d'hui. 


TABLEAU DES GROUPES 


1. Tarsi metatarsique (saltem antici) plus minus scopulati. Ungues 
superiores seriebus dentium numerosorum duabus muniti. 
Intervallum mamillarum inferiorum diametro mamillæ duplo 


latus, Tarsiutiei. Le eut ROM MERE DES dit Le Diplureæ. 
— Pedes haud scopulati. Ungues superiores serie simplici dentium 

DIE 98 LP En sn EN ARTS RO E ON CRIE ES RE RER 2. 
2, MADUURTEER SR RR  E  E OE ENPRET 2 PI RE 3. 
— Manille QuAtOf. ER EC Dee DOS DRR EE 4. 
3, Metatarsi postici pectine carentes. Pars labialis haud latior quam 

longior, apice grosse et parce spinulosa............. Hexatheleæ. 
— Metatarsi postici pectine præditi. Pars labialis latior quam lon- 

gior, apice minute et creberrime spinulosa.......... Scotinœceæ. 
4. Oculi sex, aream compactilem subrotundam occupantes. Tarsi 

DUC RE ARR LES CR. HONOR Masterieæ. 
— Oculi octo, aream transversam magnam, multo latiorem quam 

longiorem, occupantes. Tarsi, saltem postici, aculeati........ ù, 


5. Mamillæ inferiores spatio mamilla saltem quadruplo latiore a sese 
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distantes. Pars labialis remote spinulosa vel mutica. Sigilla 
ste nhpariel marsinaldse het LME ul: 2.000 Macrotheleæ. 


— Mamillæ inferiores spatio mamilla haud latiore a sese distantes. 
Pars labialis minute et creberrime spinulosa. Sigilla sterni pos- 
tic dons dd MATE TeMONN’ LAINE .. Atraceæ. 


PR: 476. 1. DIPLUREÆ 


La répartition générique des espèces de ce groupe doit subir des change- 
ments assez importants par suite de la découverte, chez un certain nombre, 
d'un appareil stridulatoire du 1° type situé, comme celui des Psalmopœæus, 
entre la chélicère et la hanche de la patte-mâchoire, consistant, sur la hanche, 
en une série très régulière et oblique d’épines rigides, un peu courbes et cla- 
viformes, situées au-dessous de la suture, dans la moitié basale, et sur la ché- 
licère, en un groupe de crins rigides irréguliers et peu nombreux. 

Cet appareil existe dans les genres Thulerothele, Harmonicon, Eudiplura et 
Trechona, où il a été décrit par Fr. O. P. Cambridge ; je n’en ai pas trouvé 
trace dans les autres genres. 

Fr. O. P. Cambridge, a donné, d’après un exemplaire du British Museum, 
une nouvelle description du genre Trechona, indiquant clairement que le 
Mygale venosa Latreille est resté inconnu à Ausserer et que la diagnose 
que j'ai donnée du genre, d’après cet auteur (p. 178), s'applique à l’une des 
espèces que j'ai rapportées depuis au nouveau genre Tryssothele. 


Les trois groupes que j'avais admis dans le genre Hapalothele (p. 181) 
doivent être rétablis comme genres propres; le genre Hapalothele sera réduit 
à l’espèce de Madagascar, H. Reuteri Lenz, les espèces australiennes repren- 
dront le nom de /ramatus E. Sim., que j'avais proposé pour remplacer celui 
de Zxalus L. Koch, præoccupé; elles me sont inconnues en nature, mais 
H. R. Hogg en a fait une bonne étude. 

Le genre Phrissæcia, que j'avais rapporté au groupe des Aporoptycheæ, est 
synonyme de Fufius; le P. ecuadorensis E. Sim. est même spécifiquement 
assez voisin du F, atramentarius E. Sim. 


GENERA 


1. Pedum tarsi graciles, flexuosi et subarticulati. Mamillæ supe- 


riores abdomine plerumque haud vel vix breviores.... ..... 2. 
— Pedum tarsi sat graciles sed recti. Mamillæ superiores abdomine 

Dertaquer plus: duplo”DrETIOTES AR PR MR ee vue ae Que 7. 
2, Tarsi antici utrinque rare scopulati, inferne vilta setosa muniti, 

PR RAU SAODL IAE... QE ea as et ARR 3, 
— Tarsi antici breviter, sat crebre et integre scopulati............ ù, 


3, Coxa pedum-maxillarium Iyra stridente munita............... 4, 
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— Coxa pedum-maxillarium lyra carens. Mamillæ superiores abdo- 
mine haud breviores, articulo ultimo medio longiore, valde 


: . Ë : . Es 4 
acuminato;. Farsicmnéti STAGUERS: eu pt ER, Diplura. 
4. Mamillæ superiores abdomine breviores, articulo ultimo medio 
vix longiore, subtereti. Tarsi pedum anticorum sat robusti 
et parum longi. Lyra coxæ ex aculeis clavatis 7-10 compo- : 
AA LL ENS MR OMR 117 n Rice .. Thalerothele. #17 
— Mamillæ tarsique Dipluræ. Lyra coxæ ex aculeis clava- | 
HER PEN ARE SRE D PS ON EEE ARE AE LR AS Harmonicon. 


Qt 


Coxa pedum-maxillarium lyra stridente carens. Tarsi antici 
integre scopulati, postici scopulis linea setosa sectis. Tuber 


oculorum à margine frontali parum remotum........... Uruchus. : 


— Coxa pedum-maxillarium lyra prædita. Tarsi cuncti integre sco- 
DAME vi DUC NS RON QU LA RUE RENE RATE 6. 


6. Mamillæ superiores abdomine non multo breviores, articulo api- 

cali medio longiore. Lyra coxæ ex aculeis clavatis 7-9., Eudiplura. 
— Mamillæ superiores abdomine duplo breviores, articulis trinis 

inter se subæquis. Lyra coxæ ex aculeis clavatis 17, aculeis 


ÉAIAS 


1  . À 
[ 1, / 


: 2 
na 


minonbus mixtis (sec. Fr Cambr.).:.:. ERP RE Trechona. 

7. Tarsi ungue inferiore carentes................ EN de on Gore» 8. 

= "Tarsi UngUé INfeNIDIE MUNIE, 241 0 A0 salon Un: sr 

8. Oculi antici inter se subæquales et appropinquati, in lineam we 
levitée procurent Lena EP .. Tryssothele. Hd 

— Oculi antici in lineam valde procurvam, medii lateralibus multo N 
majores, a sese spatio magno disjuncti (sec. Thorell).... Lycinus. 4/7 

9, Fovea thoracica procurva. Oculorum linea antica procurva. Tarsi 
metatarsique antici, basi excepto, scopulati.............,... 10. 

— Fovea thoracica recta seu recurva.................,...4.1 MS | 11. 

10. Tibia antica maris mutica. Metatarsi quatuor antici tantum 
in 2/3 apicalibus scopulati. Oculi antici inter se subæquales - 
see. Hope Durs Zi RTS NPC RIRE Aname, /"*" 

—  Tibia antica maris calcare submedio valde prominulo subtus 
armata. Sterni sigilla postica majora, a margine remota n / 
(sec. Hogel tri 0 ENT OS SRE Dekana. >" 

11. Oculorum linea antica, superne visa, plus minus procurva..... 12. 

—  Oculorum linea antica, superne visa, recta seu leviter recurva.. 14. 

12. Metatarsi quatuor antici haud scopulati. Mamillæ superiores arti- à ras 
culo ultimo medio longiore (sec. Hogg)................ Ixamatus. 27 


—  Metatarsi quatuor antici, saltem in parte apicali, scopulati. Oculi 
meédit antici lateralibus minores. 5.76 PR. : .. 108 É 15. 
13. Oculi laterales utrinque spatio oculo non multo minore a sese 
distantes. Tibia antica maris subtus in medio valde calcarata 


fere Dekanæ (sec. Hogg)..... RAR TUE .......... Chenistonia. 


: L 
La" 
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—  Oculi laterales utrinque subcontigui..................... Entypesa. 


14. Fovea thoracica plus minus recurva. Pars labialis haud latior 
quam longior, interdum paulo longior. Oculorum linea antica 
plus minus recurva. Metatarsi antici in dimidio apicali crebre 
SC LU UMR Enr nni era PANNES AR re . Fufñius. 


—  Fovea thoracica recte transversa. Oculorum linea antica recta vel 
SUNTÉG IAE NN ECS ELE à ÉRÉR hr DRM AT RRR 11 


15. Oculi antici inter se æqui vel sæpius medii paulo minores. Meta- 
tarsi quatuor antici usque ad basin scopulati. Tibia antica 
maris ad apicem aculeis validis binis seriatis et curvatis 
vel tuberculo humili, aculeos binos geminatos gerente, subtus 
SIP NI SON EUR ni 27e CES ae TUE En AUS Brachythele. 


—  Oculi medi antici lateralibus multo majores. Metatarsi antici 
maris apice leviter scopulati. Tibia antica maris extus ad 
apicem aculeo, reliquis robustiore et leviter curvato, ar- 
DÉS OR JR An Le SE US RS TEE Hapalothele. 


P. 178. Diplura C. Koch. a 

Effacez de la synonyme : Thalerothele Bertkau. 

Le genre Diplura doit être réduit au groupe B, type D. macrura CG. Koch; 
j'en connais 4 espèces : D. soricina E. Sim., du Venezuela ; longicauda Auss. 
et Cousini E. Sim., de l’Ecuador ; bicolor E. Sim., du sud du Brésil, et j'en ai 
vu d’autres inédites des Andes. 

D. macrura C. Koch, de Saint-Jean (Antilles), me parait très voisin de 
D. soricina E. Sim. 

Ces Araignées sont dépourvues d'organe stridulatoire. 


P. 179. Après Diplura, ajoutez : 


Thalerothele Bertkau, in Acad. Belg., Mém. Sav. étr., XLIIT, 1880, p. 23. — 
Diplura E. Sim. (ad part. A) (1). — Melodeus Fr. O. P. Cambr., Pr. Zool. 
Soc. Lond., 1896, p. 758. 


Typus : T, fasciata Bertkau. 


Melodeus sanguineus Fr. Cambr, paraît très voisin, sinon synonyme, de 
T. fasciata Bertkau ; espèce très répandue dans toute l'Amérique du Sud, du 
Venezuela au sud du Brésil, et assez variable quant aux taches abdominales, 
Bertkau dit que les tarses de son espèce sont dépourvus de scopulas, ce qui 
tient probablement à l’âge de l'individu étudié ou à une erreur d'observation, 
les scopulas étant très légères relativement à celles des Eurypelma. 


£larmonicon Fr. O. P. Cambridge, loc. cit., 1896, p. 755. 
A Thalerothela differt mamillis longioribus, articulo ultimo medio longiore 


(1) D. bicolor E, Sim., que je rapportais à ce groupe est un vrai Diplura. 


| 
7 ép ñ 4 À 
/ 


SL 
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ut in Diplura, tarsis pedum gracilioribus, lyra ex setis clavatis 5 (in Thalero- 
thela 7-10) composita. 

Typus : H. rufescens Fr. Cambridge. 

AR. GEOGR. : Regio Amazonica et Ecuador. 


L'espèce type m'est inconnue en nature; je donne les caractères du genre 
d’après H, Riveti E. Sim., de l’'Ecuador (Troya); les filières supérieures sont 
réellement un peu plus courtes que l’abdomen ; les tibias de la 1° paire du 
mâle offrent à l'extrémité externe un gros tubercule ovale surmonté d’une 
forte épine courbe, et les métatarses, dans leur moitié basale, un tubercule 
de même nature, mais plus petit. 


P. 179. Uruchus E. Simon. 


A la synonymie, aj. : Neodiplura Fr. O. P. Cambr., loc. cit., 1896, p. 755 
(typus N. Jelskii). 


P. 179. Eudiplura E. Simon. 


Eudiplura, cui a Trechona verisimiliter valde affinis est, differt mamillis supe- 
rioribus abdomine non multo brevioribus, articulo apicali medio evidenter 
longiore et lyra coxæ pedum-maxillarium ex setis claviformibus 7-9 tantum 
composita. 


P. 180. Trechona C. Koch, Ueb. Ar. Syst., 1850, p. 75 (non Trechona Ausserer 
et E. Simon). 


La description que j'ai donnée de ce genre est à remplacer par celle-ci, 
que j'emprunte à Fr. O. P. Cambridge : 

Genus invisum, sec. Fr, O. P. Cambridge, oculi antici inter se subæquales, 
in lineam vix procurvam. Cephalothorax, pone tuber oculorum, leviter con- 
vexus. Mamillæ superiores abdomine duplo breviores, articulis trinis inter se 
æqualibus. Pedes longi et robusti, metatarsis tarsisque quatuor anticis omnino 
crebre scopulatis, metatarsis aculeis 3 vel 4 armatis, metatarso 3i paris in 2/3 
apicalibus, metatarso 4i paris in dimidio apicali, et tarsis 3i et 4 parium, 
scopulatis. Pedes 4 paris pedibus 1 paris paulo longiores. Ungues trini, 
superiores biseriatim dentati. Coxa pedum-maxillarium lyra ex spinis clavi- 
formibus 17 (spinis minoribus intermixtis) armata. Chelæ extus setis validis 
ad basin incrassatis, 7-8 munitæ. 


P. 180. Brachythele Ausserer. 


À la synonymie, effacez : Mygale Nicolet et Aname L. Koch. 


Toutes les espèces de l'Amérique australe que j'avais comprises dans le 
genre Brachythele doivent être reportées au genre Tryssothele, celles d’Aus- 
tralie au genre Aname L. Koch. 


Dans les espèces californiennes (B. longitarsis, Theveneti E. Sim.), la 
fe ligne oculaire est légèrement procurvée; dans les autres, elle est droite. 
Le tibia antérieur du mâle offre en dessous, au bord interne apical, soit 
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(B. virgata E. Sim.) 2 épines sériées un peu plus robustes et plus courtes que 
les autres et un peu courbes, soit un tubercule obtus portant à son extrémité 
2 épines inégales étroitement connées ; le tibia de sa patte-mâchoire, mutique 
au côté externe, est armé, à l’interne, de plusieurs longues épines. 


La densité des scopulas varie selon les espèces; dans les plus grosses 
(B. longitarsis), elles forment, sous les griffes, des sortes de touffes compa- 
rables aux fascicules des Aviculariieæ. 


P. 180. Après Brachythele, ajoutez : 


Tryssothele E. Simon, Hamb. Magalh. Sammelreise, Arachn., 1902, p. 6. — 
Trechona Ausserer, 1871, et E. Simon, Hist. nat. Ar., I, p. 179 (sec. Aus- 
serer). — Brachythele E. Sim., loc. cit., p. 180 (ad part. : sp. Americæ 
australis). 

A Brachythela differt tubere oculorum haud vel vix duplo latiore quam lon- 
giore, oculis quatuor anticis, superne visis, in lineam leviter procurvam, 
tarsis pedum ungue inferiore carentibus sed plantula longe triquetra, apice 
attenuata et leviter prominula, munitis, tibia li paris maris calcare carente 
sed aculeis numerosis instructa. 


Tyeus : T. (Mygale) subcalpetana Nicolet. 


AR. GEOGR. : America australis extratropica. 


Lyecinus Thorell, Bih. t. K. Vet. Ak. Handl., XX, IV, n° 4, 1894, p. 36. 


Gen. invisum et sat incertæ sedis, a Tryssothela cui fortasse affine est, 
differt, sec. Thorell, serie oculorum anticorum valde procurva, oculis mediis 
anticis reliquis multo majoribus, a sese spatio magno disjunctis, fovea tho- 
racica mediocri profunda et transversa, ut in Tryssothela tarsis ungue infe- 
riore carentibus et unguibus superioribus biseriatim dentatis. 


Typus : L. longipes Thorell. 
AR. GEOGR. : Resp. Argentina montibus. 


L'absence de granulations aux pièces buccales est peut-être un caractère 
sexuel, Thorell ne décrivant que le mâle. 


Brachytheliseus R.I. Pocock, Ann. Mag. N. H., ser, 7, V, 1902, p. 317. 


Gen, invisum, à Brachythela differt, sec. R. I. Pocock, tibia 1i paris maris 
haud calcarata sed aculeis validis armata, tarso pedum-maxillarium brevi et 
truncato. 


Tyeus : B. bicolor KR. I. Pocock: 
AR. GEOGR, : Africa austro-orientalis. 


Aname L, Koch, Ar. Austr., 1873, p. 469. 
Ce genre, que j'ai donné comme synonyme de Brachytele, doit être rétabli. 
À Brachythela differt fovea thoracica procurva (in Brachythela recta), ocu- 
lorum linea antica plus minus procurva (interdum vix procurva), tibia antica 
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maris mutica et metatarsis quatuor anticis tantum in 2/3 apicalibus scopu- 
latis. 

Typus : A. pallida I. Koch. 

Incomplètement décrit par L. Koch sur une seule femelle en mauvais état ; 
d’autres espèces ont été décrites depuis : 4. grisea, arborea, pellucida Hogg, 
de Victoria. 


Chenistonia H.R. Hogg, Pr. Zool. Soc. Lond., 1901, p. 263. 

Gen. invisum, a Brachythela differt, sec. H. R. Hogg, oculorum linea 
antica procurva, oculis lateralibus anticis mediis majoribus et tibia 1 paris 
maris calcare submedio valde prominulo subtus armata. 

Typus : C. maculata H. R. Hogg. 

AR. GEOGR. : Australia austro-orientalis. 

Une seconde espèce de la même région : C. major Hogg. 


Dekana H.R. Hogog, ibid, 1902, p. 139. 

Gen. invisum, a Chenistonia cui affine est (tibia antica maris simili) differt, 
sec. H. R. Hogg, fovea thoracica procurva et sigillis sterni posticis majoribus 
atque ad marginem remotioribus. 

Tyeus : D. diversicolor H. R. Hogg. 

AR. GEOGR. : Australia austrina. 


Entypesa E. Simon, Bull. Mus., 1902, n° 8 (1903), p. 598. 

Cephalothorax longe ovatus, humilis, fovea profunda, tubere oculorum vix 
latiore, recta sed utrinque leviter recurva. Oculi quatuor antici in lineam 
leviter procurvam, inter se appropinquati, medii rotundi lateralibus ovatis 
saltem 1/3 minores. Oculi postici utrinque subcontigui, medius leviter angu- 
losus Jaterali ovato non multo minor. Oculi laterales utrinque subcontigui, 
posticus antico fere duplo minor. Pars labialis mutica, non multo latior 
quam longior. Coxæ pedum-maxillarium intus ad basin area minute et obtuse 
granulosa (granulis circiter 20) munitæ. Pedes parum longi, tarsis anticis 
metatarsisque, basi excepto, scopulis sat densis, vitta setosa sectis, munitis, 
metatarsis aculeis inferioribus sat brevibus biseriatis subtus instructis, tibiis 
setis spiniformibus longis paucis munitis. Pedes postici, præsertim meta- 
tarsis, valde et numerose aculeati, tarsis setulosis. Ungues superiores den- 
tibus numerosis biseriatis muniti. Mamillæ superiores abdomine circiter 
duplo breviores, articulo medio basali longiore, articulo ultimo medio cireiter 
æquilongo, acuminato. Ab Jramato cui affinis est, imprimis differt metatarsis 
anticis scopulatis et oculis lateralibus utrinque a sese subcontiguis, 

Typus : E. nebulosa E. Simon. 

AR. GEOGR. : Madagascar. 

Hapalothele Lenz, Zoolog. Jahresb., 1886, p. 397 (1). — Hapalothele KE. Sim., 
Hist. nat. Ar., t. I, p. 180 (ad part. sect. B). 
Typus : H. Reuteri Lenz. 
AR. GEOGR. : Madagascar. 


(1) Hapalothele, non Harpalothele, 
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Ixamatus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1887, bull., p. cxov (1). — Ixalus 
L. Koch, Ar. Austr., 1873, p. 469 (nom. præocc.). — Hapalothele E. Sim., 
Hist,. nat. Ar., t.I, p.180 (ad part. sect. A). — Ixamatus H. R. Hogg, 
Pr. Zool. Soc. Lond., 1901, p. 257. 

Tyeus : 1. varius L. Koch. 


AR. GEOGR. : Australia orientalis. 


Fufius E. Simon. Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 213. — Phrissæcia E. Sim., 
ibid., 1892, p. 274. — Phrissæciu + Hapalothele (ad part. sect. C.) E. Sim., 
Hist. nat. Ar., I, p. 100 et 181. 

Tyeus : F, atramentarius E. Simon, 


AR. GEOGR. : America centr. et meridionalis. 


P. 181. Le genre Heterothele a été reporté au groupe Ischnocolus (voir p. 925). 
Le genre Thalerommata, de classification très incertaine, sera sans doute à 
reporter au groupe des Leptopelmateæ (cf., à ce sujet, R. I. Pocock, #n Ann. 
Mag. Nat. Hist., ser. 6, XVI, 1895, p. 224). 


2, MACROTHELEÆ 


Il faut éliminer de ce groupe les genres Atrax et Hadronyche et le réduire 
aux espèces dont les filières ont la disposition que j'ai décrite. 


On peut ajouter à ce caractère : 1° que les sigilla du sternum sont petits, 
presque égaux et marginaux ou submarginaux (Porrhothele), sauf dans le 
genre Macrothele, où les postérieurs sont un peu plus gros que les autres et 
séparés de la marge, rappelant ceux des Atfraæ; 2 que l'impression thora- 
cique est petite, fovéiforme ou transverse droite; 39 que les métatarses pos- 
térieurs, armés de nombreuses épines, sont dépourvus de peigne, 


P. 184. Macrothele Ausserer. 


La pièce labiale est assez variable ; celle des espèces européennes, M. calpe- 
tana Walck. et luctuosa Lucas, est très densément spinuleuse, sauf dans son 
tiers basal; celle des espèces tropicales n'offre qu'un petit nombre de spi- 
nules, parfois (M. fuliginea E. Sim.) limitées à son bord apical. 

Cteniza antipodum et hexops White (Pr. Zool. Soc., 1849, p. 5) sont, d'après 
R. I. Pocock, synonymes l'un de l’autre et appartiennent au genre Macro- 
thele (peut-être au genre Porrhothele). 

À l'aire géographique, il faut ajouter : Insula Cretica (M. cretica Kul- 
cynski); Africa tropica occidentalis (M. camerunensis E. Sim.); Birmania 
(M. [Diplura] maculata Thorell); Sina : Hong-Kong (M. palpator Pocock); ins, 
Formosa (M. Holsti Pocock). 


(1) Zramatus, non /ramadus. 
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P. 185. Phyxioschæma E. Simon. 


Je connais aujourd’hui le mâle de P. Raddei E. Sim ; ses caractères sexuels 
sont les mêmes que ceux des Evagrus; les pattes de la 1" paire ont le tibia 
parallèle, armé en dessous de très fortes et longues épines, la patella un peu 
saillante en dessous à l’extrémité, où elle offre un groupe d’épines plus 
courtes ; les pattes de la 2° paire ont le tibia beaucoup plus large, convexe 
en dessus, très élevé en dessous en cône prolongé par une longue apophyse 
arquée en avant, où elle atteint presque l'extrémité du métatarse, et elle- 
même armée d’épines à la base et à l'extrémité. 


Les deux genres Evagrus et Phyxioschæma ne différent absolument que par 
leur disposition oculaire et la largeur du bandeau, caractères très faibles. 


P.185. Evagrus Aussercr. 
A l’aire géographique, ajoutez : Africa austro-orientalis (E. caffer Pocock). 


P. 185. Stenygrocereus E. Simon. 
A l'aire géographique, ajoutez : Australia orientalis (S. Brooni Hogg). 


P. 187. En place de Thelechoris, lisez : 


Ischnothele Ausserer, Verh. z. b. G. Wien, XXV, 1875, p. 162. — Thele- 
choris Karsch. — Entomothele E. Simon. 


Schismatothele Karsch (Zeitschr. f, g. Naturw., LIT, 1879, p. 544) est aussi 
un synonyme probable d’Ischnothele. 

A Paire géographique ajoutez : India orientalis (1. dumicola Pocock); Africa 
orientalis (1. Karschi Rüsenberg); 1. Rutenbergi Karsch, de Madagascar, se 
trouve aussi sur la côte orientale d'Afrique. 


P. 188. 3. ATRACEÆ 


H. à. Hogg a proposé avec raison un groupe spécial pour les deux genres 
Atraz et Hadronyche qui diffèrent des Macrothele par des caractères impor- 
tants. 


Leur céphalothorax rappelle celui des Cteniza; sa partie céphalique est, en 
effet, convexe et séparée de la thoracique par une large et profonde impres- 
sion procurvée. 

Leurs filières inférieures sont rapprochées l’une de l’autre, leur intervalle 
n’excédant jamais leur diamètre. Leurs filières supérieures, plus de moitié 
plus courtes que l'abdomen, sont très robustes avec l’article médian plus 
court que le basilaire, l’article apical acuminé, tantôt (Afrax) plus long que 
le médian, tantôt (Hadronyche) plus court ; dans le genre Hadronyche l'article 
basilaire est incomplètement divisé, en dessus seulement, par une fausse 
articulation, ce qui s’observe aussi dans le genre Atypus. 


La pièce labiale, carrée et convexe, est couverte, parfois jusqu’à la base, 
de spinules petites et très denses, comme celle du Macrothele calpetana. 
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Les sigilla postérieurs du sternum sont beaucoup plus gros que ceux des 
Macrothele et séparés de la marge. 


Les pattes ressemblent à celles des genres du groupe précédent, tous leurs 
tarses sont également armés d'épines et leurs griffes n'ont qu’un seul rang 
de dents, un peu sinueux. 


GENERA 


Mamillæ superiores articulo ultimo medio longiore apice acumi- 


MEL ONE Me OA PS ET RE CPC PNR EL. bi Atrax. 
Mamillæ superiores articulo ultimo medio breviore et co- 
ADS RS Re nr ARR nn US UC te Hadronyche. 


P. 186. Atrax O. P. Cambridge. 
Typus : A. robustus Cambr. 
AR. GEOGR. : Australia. 


P. 186. Hadronyche L, Koch. 
Typus : H. cerbera L. Koch. 
AR. GEOGR. : Australia. * 
Ce genre m'est inconnu en nature; d’après H., R. Hogg, sa pièce labiale 


est carrée comme celle des Afrax et non plus longue que large comme l’a 
figurée L. Koch. 


4. MASTERIEÆ 


Aux caractères que j'ai donnés il faut ajouter que le sternum n'offre point 
de sigilla et que le bord inférieur des chélicères ne présente qu'un seul rang 
de dents nombreuses, situé au côté interne du crochet replié, ce qui indique 
des analogies avec les Hexura. D'un autre côté, le céphalothorax n'offre 
point de sillon longitudinal, les métatarses n’ont pas de peigne et les filières, 
au nombre de quatre, ressemblent bien plus à celles des Macrothele ; la dis- 
position oculaire est très spéciale. 


Ce groupe ne renferme que les genres Masteria et Accola ; M. Rainbow a 
cependant décrit, comme voisin des Masteria, un genre Antrochares, dont les 
affinités sont sans doute très différentes, et dont j'ai parlé plus haut au 
groupe des Zdiops (p. 890). 


5, HEXATHELEÆ 


Ce groupe est réduit ici au genre Hexathele Auss., qui ne diffère des 
Macrothele que par ses filières, au nombre six, par suite de l'adjonction de 
pétites filières supplémentaires, situées au côté externe des inférieures et 
et au-dessous des supérieures, 
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Leurs métatarses postérieurs, armés de nombreuses épines, sont dépourvus 
de peigne. 


Leur pièce labiale, presque aussi longue que large et très convexe, est 
pourvue de denticules irréguliers, assez gros et peu nombreux. 


6. SCOTINŒECEÆ 


Les Scotinæcus différent des Hexathele par leurs métatarses postérieurs, 
armés, à l'extrémité interne, d’un peigne de 4 crins spiniformes, et par leur 
pièce labiale transverse, beaucoup plus large que longue, garnie à l’extré- 
mité de petites spinules très denses, caractères qui m'ont paru suffisants 
pour en faire le type d’un groupe spécial, 

Les Scotinæcus font le passage des Macrothele aux Brachybothrium, mais il 
est bon de remarquer que leur céphalothorax n'offre pas trace de sillon lon- 
gitudinal, que leurs pattes-mâchoires et leurs pattes antérieures n’offrent pas 
les longues épines dressées de celles des Brachybothrium, que leur sternum 
se prolonge en arrière en petite pointe subaiguë, comme celui des Diplura et 
Macrothele, tandis que celui des Brachybothrium est arrondi en arrière, enfin 
que leurs filières inférieures sont très largement séparées l’une de l’autre, 
comme celles des Macrothele, 

Ce groupe ne renferme que le genre Scotinæcus E. Simon, propre au Chili. 


8e Sous-famille BRACHYBOTHRIINÆ 


Les Brachybothrium, exceptionnels, quelle que soit la place qu'on leur donne, 
me paraissent aujourd’hui plus voisins de certains Diplurinæ, particulière- 
ment des Scotinæcus, que des Atypus. 

Leurs pièces buccales et leur sternum sont normaux pour la famille des 
Aviculariides; les hanches de leurs pattes-mâchoires sont parallèles et dépour- 
vues de lobe, mais un peu saillantes à l’angle apical interne. Leur sternum 
offre de chaque côté 2 (Brachybothrium) ou 3 petits sigilla espacés; de plus, 
le bulbe du mâle ne présente pas le degré de complication de celui des 
Atypus. 


Ces Araignées rappellent les Cfenizinæ par leurs chélicères, armées d’un 
râteau, par leurs griffes tarsales pourvues d’un petit nombre de dents unisé- 
riées et par leur pièce labiale, plus longue que large, atténuée, obtuse, 
dépourvue de denticules, mais souvent (Atypoides) inégale et garnie de 
crins spiniformes ; elles ressemblent à certains Migeæ par les longues épines 
grèles et dressées qui arment leurs pattes antérieures. 

D'un autre côté elles se rapprochent des Diplurinæ par leurs filières ; les 
Brachybothrium en ont quatre, ressemblant à. celles des Macrothele (les infé- 
rieures moins séparées); les Afypoides en ont six comme les Scotinæcus, mais 


SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 971 


leurs petites filières supplémentaires sont situées en dedans des supérieures 
au lieu d’être placées au-dessous. 

Leurs métatarses de la 4° paire sont pourvus, à l'extrémité, d'un peigne, 
formé, comme celui des Scotinæcus, d’une série, droite ou oblique, de crins 
spiniformes. 

Elles offrent cependant certains caractères qui ne se rencontrent pas dans 
les sous-familles précédentes et qui les rapprochent des Afypus ; leur cépha- 
lothorax est pourvu d’un sillon longitudinal, plutôt céphalique que thora- 
cique, car il précède le plus souvent une dépression transverse arquée, et le 
bord inférieur de leurs chélicères est aminci, ne formant pas gouttière, et 
armé d’une seule série dentée ; mais ce dernier caractère a été signalé depuis 
dans quelques genres de la sous-famille précédente, 


P. 194. Après le genre Brachybothrium, ajoutez : 

Acattyma L. Koch, Abhl. z. b. G. Wien, 1877, p. 760 (non Acatiyma 
E. Simon, p. 96). 

Peut-être synonyme de Brachybothrium; la description n'indique aucun 
caractère essentiel pour l'en distinguer ; les griffes tarsales (pl. xvi, f. 4) n’au- 
raient que 3 dents au lieu de 4 ou 5. 

Typus : A. Roretzi L. Koch. 

AR. GEOGR. : Japonia. 


9 Sous-famill HEXURINÆ 


Les genres Heæura et Mecicobothrium, pour lesquels je propose cette sous- 
famille, ont beaucoup de caractères communs avec les Brachybothrium ; leurs 
pièces buccales sont à peu près les mêmes, sauf que la saillie apicale 
des lames est un peu plus forte; leur céphalothorax est également pourvu 


Fig. 1110 et 1111. 


Hexura picea E. Simon. — A. Tarse et bulbe du mâle. — 
B. Pièces buccales et bord antérieur du sternum. 


d'un sillon longitudinal large et court; leurs filières, au nombre de six, ont 
la disposition de celles des Scotinæcus ; leurs métatarses de la 4° paire offrent, 
au bord apical interne, un peigne réduit à 2 ou 3 crins. 

D'un autre côté ils rappellent davantage les Atypus ; leurs chélicères com- 
primées sont dépourvues de râteaux; leur sternum n'offre qu'une seule paire 


972 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


de sigilla et ce sont les sigilla antérieurs situés aux angles un peu déprimés 
et rebordés et indépendants du sillon labial (fig. 1111 8). 

Leur patte-mâchoire (fig. 1110 4) rappelle dans son ensemble celle des 
Brachybothrium ; son bulbe est également terminé par une épaisse et longue 
pointe recourbée en forme de corne, mais il offre de plus, à la base anté- 
rieure, une seconde pointe plus petite et dirigée en bas, qui est sans doute 
l’analogue du conducteur des Atypus. 

Ces diverses particularités font des Hexura un type de transition des plus 
curieux, 


P. 191. 3. Famille ATYPIDAE 


Cette famile, réduite aux genres A typus et Calommata (p. 196), est essentiel- 
lement caractérisée : 1° par le grand développement d'un lobe-maxillaire, 
droit et conique (Atÿpus) ou arqué en dehors (Calommata), occupant à la base 
toute la longueur du bord antérieur de la hanche {t. I, p. 197, fig. 139-140); 
2° par le sternum pourvu de chaque côté de quatre sigilla, les postérieurs 
grands et subconfluents (surtout Atypus), les autres graduellement plus 
petits d’arrière en avant, ceux de la 1" paire, situés près des angles anté- 
rieurs, restant distincts du sillon de la pièce labiale quand il existe ; 3° par la 
plus haute complication du bulbe, pourvu d'une pointe apicale et d'un con- 
ducteur {t. I, p. 193, fig. 135). 

Les autres caractères que j’ai indiqués se rencontrent exceptionnellement 
dans la famille précédente. Les métatarses sont dépourvus de peigne. Les 
filières supérieures des Atypus sont quadriarticulées par suite de la division 
de l'article apical, par une. fausse articulation, qui manque cependant chez 
certains individus. 

A l'aire géographique du genre Atypus il faudra ajouter la Birmanie 
(A. dorsalis Thorell); à celle du genre Calommata, l'Afrique occidentale 
(C. Simoni Pocock). 


2.20. 4 Famille HYPOCHILIDAE 


P.201. Ectatostieta E. Simon. 

A l'aire géographique, aj. : Tasmania (E. australis E, Simon). 

La famille des Hypochilides ne renfermait jusqu'ici que deux espèces : 
Hypochilus Thorelli Marx, de l'Amérique du Nord, et Ectatosticta Davidi E. Sim., 
de Chine. 

Les chélicères des Ectatosticta ont la marge inférieure fortement poilue ; 
celles de Æ, Davidi ont la marge supérieure armée d’une série de 6 ou 7 dents 
dont la 4°et la 5° sont un peu plus fortes que les autres et l’espace inter- 


SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 973 


marginal pourvu, sous la base du crochet, d'une courte série granuleuse ; 
celles de Æ. australis ont à la marge supérieure 5 dents contiguës, dont les 
deux basales sont plus petites que les autres et l’espace intermarginal 
mutique. 


P.%35. ©. Famille ULOBORIDAE 


P. 210. Hinopis Mac Leay. 

D’après R. I. Pocock les différences sexuelles sont assez grandes, au moins 
pour les espèces africaines ; les mâles ont l’abdomen cylindrique et mutique, 
le céphalothorax orné de bandes blanches réunies en forme de V, tandis 
que les femelles ont l’abdomen pourvu de deux tubercules vers le milieu et 
le céphalothorax unicolore; D. bubo Br. Cap. serait le mâle de D. Anchietæ 
Br. Cap.; D. cornigera Gerstaeker, le mâle de D, bubalus E. Sim.; D. cylindra- 
cea Pocock, le mâle de D. Stauntoni Pocock, etc. 


P. 2!0. Renneus E. Simon. 


A l'aire géographique, aj. : Africa tropica austro-orientalis (M. camelus 
Pocock). 


P. 214. Uloborus Latreille. 


A la synonymie, aj. : Ariston O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 
1896, p. 216. 

Le genre Ariston a été proposé pour une espèce du Mexique (A. albicans Cb.), 
dont les yeux médians postérieurs sont plus séparés l’un de l’autre que des 
latéraux ; mais ce caractère est précisément celui des Uloborus typiques et ne 
souffre d’exceptions que dans le groupe D (U. republicanus E. Sim.), 4. albicans 
Cambr., paraît très voisin de U. servulus E. Sim., du Venezuela. 


P. 293. 6. Famille PSECHRIDAE 


Cette famille, jusqu'ici étrangère à l'Amérique, y est représentée par les 
Metafecenia Fr. Cambr., qui diffèrent des Psechrus et Fecenia par leur seconde 
ligne oculaire procurvée. 

Je lui rattache le genre Stiphidion dont le céphalothorax et les yeux res- 
semblent cependant plus à ceux des Acanthoctenus, à cela près que les quatre 
yeux médians figurent un groupe parallèle avec les antérieurs un peu plus 
gros que les postérieurs, 

Les chélicères n'offrent que ? dents isolées à la marge inférieure. Les 
autres caractères sont bien plutôt ceux des Psechrus; les filières supérieures 
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sont pourvues d’un article apical acuminé et presque aussi long que le basi- 
laire ; les pattes, fines et longues (surtout les antérieures), ont les tarses fins 
et non scopulés, pourvus de 3 griffes, dont l’inférieure, armée de 2 petites 
dents, est insérée au-dessus d’une saillie oblique de l’extrémité du tarse. Le 
cribellum, transverse et parallèle, m'a paru divisé, au moins entaillé à son 
bord postérieur. 

Ce genre ne renferme que le S. facetum E. Sim., de Tasmanie, dont je ne 
connais qu’un jeune mâle, 


P. 226, après Psechrus, ajoutez : 


Stiphidion E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1902 (oct.), p. 242. 


Cephalothorax oculique fere Acanthocteni sed oculi medii aream paralle- 
lam occupantes, antici posticis paulo majores, oculi laterales antici parvi, 
ovali et albi, ab oculis mediis anticis et posticis fere æque remoti (cum 
mediis anticis lineam valde recurvam, cum posticis lineam valde pro- 
curvam, designantes). Clypeus oculis mediis anticis non multo latior. Che- 
larum margo inferior bidentatus. Pars labialis paulo longior quam latior, 
apice leviter attenuata et truncata. Laminæ obtusæ et subrectæ. Pedes acu- 
leati, præsertim antici graciles et longi, tarsis tenuibus, unguibus pectinatis 
trinis, munitis. Mamillæ superiores articulo apicali acuminato, basali vix 
breviore. Cribellum transversum (?) divisum. 

Typus : S. facetum E. Simon. 


AR. GEOGR. : Tasmania. 


P. 226, après Fecenia, ajoutez : 
Netafecenia F. 0. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., II, 1902, p. 356. 
Genus invisum, a Psechro et Fecenia differt oculorum linea postica pro- 
curva. 
Typus : M. albolineata Fr. Cambridge. 
AR. GEOGR. : Mexicum. 


P. 297. 7. Famille ZOROPSIDAE 


P. 230. ÆZoroerates E. Simon. 

À la synonymie, aj. : Lycodrassus L. Koch, Ar. Fam. Drass., 1866, p. 2 
(nomen nudum). — Satricum O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar. I, 
1892, p. 99. — Rubrius, ibid., p. 279 (R. mordax Cambr.). 

Satricum gnaphosoides Cambr. est synonyme de Zorocrates fuscus E. Sim. 


P. 230, après Zorocrates, ajoutez : 


Uduba E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1887, bull. 28 sept. — Olios Vinson, 
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Aran. Réun., etc., 1864 (ad part. O0. madagascariensis), — Marussenca 
Dahl, Siz. Berich. Gesells. Naturf. Freunde, 1901, p. 247. 


Oculorum linea postica vix procurva, oculi medii a lateralibus quam inter 
se plus quadruplo remotiores. Oculi antici posticis paulo minores sed inter 
se subæqui, in lineam leviter procurvam. Area mediorum subquadrata 
(antice quam postice non multo angustior). Metatarsi antici feminæ breve 
et crebre scopulati, maris longius et parcius scopulati, apice triaculeati (in 
Zorocrate biaculeati). Tibia 4i paris aculeis dorsalibus carens (in Zorocrate 
aculeis 1-1 munita). 

Typus : U. (Olios) madagascariensis Vinson. 

AR. GEOGR. : Madagascar. 


J'ai rapporté à tort l’Olios madagascariensis Vinson, type du genre Uduba, 
au genre Uliodon (t. IT, p. 112); il faut dire que le calamistrum et le cri- 
bellum, déjà peu apparents chez la femelle, sont indistincts chez le mâle, seul 
sexe que je connaissais jusqu'ici. Les Uduba sont presque des Uliodon à cri- 
bellum et calamistrum rudimentaires. 


On en connait deux espèces de Madagascar, U (Olios) madagascariensis 
Vinson, et U, Dahli E. Simon (Marussenca madagascariensis Dahl). 


P. 230. S. Famille DICTYNIDAE 


F. Dahl rattache les genres Mnesitheus, Calamistrula et Tengella à la famille 
des Zoropsides ; n’en connaissant aucun en nature, je ne puis me prononcer 
sur leurs affinités, mais à priori, la présence d’une 3° griffe tarsale (à la vérité 
parfois rudimentaire aux tarses antérieurs) me paraît indiquer plus d’ana- 
logie avec les Dictynides, surtout avec les Amaurobius; si l’on néglige le 
caractère des griffes, la limite des deux familles, Zoropsides et Dictynides, 
devient insaisissable. 

Je les place, au moins provisoirement, en tête de la famille des Dicty- 
nides. 


P. 235, avant Amaurobius, ajoutez : 


Ninesitheus Thorell, Bih. t. K. So. Vet. Ak. Handl., XXV, 4, n° 1, 1899, p.8. 

Genus invisum, Oculi postici, sec. Thorell, in lineam leviter recurvam, 
medii à lateralibus quam inter se haud duplo remotiores, Oculi medii antici 
reliquis oculis minores. Oculi laterales utrinque spatio oculo haud angus- 
tiore à sese distantes. Chelarum margo inferior tridentatus. Tarsi pedum 
ungue inferiore parvo muniti. Cribellum indivisum. Calamistrum vix dis- 
tinctum, ex setis inordinatis compositum. 

Tyeus : M. asper Thorell. 

AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis, 
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Calamistrula F. Dahl, Sitz. Berich. Gesells. Naturf. Freunde, n° 9, 1901, 
p. 186. 

Genus invisum, a Mnesitheo differt oculorum linea postica leviter procurva, 
spatio inter oculos laterales utrinque oculo angustiore, oculis mediis posticis 
a lateralibus quam inter se quadruplo remotioribus, oculis mediis anticis pos- 
ticis paulo majoribus. 

Typus : C. evanescens F. Dahl. 


AR. GEOGR. : Madagascar. 
© 


Tengella F. Dahl, loc. cit., 1901, p. 251. 

Genus invisum, a Mnesitheo et Calamistrula differt, chelarum margine infe- 
riore quadridentato, cribello diviso bipartito, calamistro ex setis regulariter 
seriatis composito. 

Typus: T. perfuga F. Dahl. 

AR. GEOGR. : incertæ sedis, fortasse America meridionalis. 


P. 237. Amaurobius C. Koch. 

Quelques espèces remarquables ont été décrites, notamment A. chatamensis 
E. Sim. (Zool. Jahrb., 1899, p. 433), des îles Chatham, dont la seconde ligne 
oculaire est très fortement procurvée. 

Le changement du nom Amaurobius C. Koch, en Ciniflo Blackwall, pro- 
posé par Fr. Cambridge, ne me paraît pas justifié, 


Après Amaurobius, ajoutez : 

Taurongia H. R. Hogg, Pr. Z.S. Lond., 1901, p. 278. — Hylobius Hogg, 
Pr. R. Soc. Vict., XIII, 1900, p. 82 (nom. præocc.). 

Genus invisum, ab Amaurobio differt, sec. Hogg, oculis mediis anticis a 
sese quam à lateralibus remotioribus, area oculorum mediorum latiore antice 
quam postice et clypeo oculis anticis latiore, 

Typus : T. (Hylobius) divergens Hogg. 

AR. GEOGR. : Nova-Hollandia austro-orientalis. 


P. 229, après Calleva, ajoutez : 

Callevopsis Tuligren, Bih. t. K. Sv. Vet. Akad. Handl., t. 28, p. IV, n°1, 
1902, p. 7. 

Gen. invisum, a Calleva differt, sec. Tullgren, oculis anticis a sese fere 
æquidistantibus et margine inferiore chelarum quadridentato, pedibus acu- 
leatis et metatarsis anticis tarsis multo longioribus, ab Awrimo differt oculo- 
rum linea postica recurva et margine inferiore sulci chelarum parum obliquo. 

Typus : C. striata Tullgren. 

AR. GEOGR. : Chili australis. 


P. 239. Auximus E. Simon. 
À l'aire géographique, aj. : Africa max. australis (A. capensis et hottentota 
Pocock). 
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P. 239, après Auvimus, ajoutez : 


Myropsis E. Simon, Hist. nat. Ar., II, 1898, p. 238 (nota). — Macrobunus 
Tullgren, in Svenska Exped. t. Magall., t. IT, n° 10, p. 248. 

Ab Auximo differt oculis anticis in lineam validissime procurvam semicir- 
cularem, mediis lateralibus multo minoribus, oculis posticis in lineam minus 
procurvam, oculis quatuor mediis aream latiorem quam longiorem occupan- 
tibus, cribello integro. 

Typus : M. Backhauseni E. Sim. (Macrobunus spinifer Tullgren). 


AR. GEOGR. : America maxime australis. 


Aphyctoschæma E. Simon, Bull. Soc. ent. France, 1902 (oct.), p. 212. 

Genus inter Auximum et Devaden, ab Auximo differt oculis medis anticis 
majoribus et margine inferiore chelarum obliquo dentibus parvis binis tan- 
tum armato, a Devade differt sterno postice inter coxas contiguas haud pro- 
ducto, pedibus cunctis, præsertim metatarsis, aculeatis, oculorum linea 
postica magis procurva et area oculorum mediorum paulo longiore (vel sal- 
tem haud latiore) quam latiore. Cribellum bipartitum. 


Typus : À. hygrophila E. Simon. 
AR. GEOGR. : Australia orientalis. 


Pseudauximus E. Simon, loc. cit., 1902, p. 243. 

Ab Auximo cui affinis est (chelis, sterno pedibusque subsimilibus) differt 
oculorum lineis binis valde et fere æqualiter procurvis semicircularibus et 
cribello integro. À Myropsi differt oculis quatuor anticis inter se æquis et 
subcontiguis et area oculorum mediorum paulo longiore quam latiore (mediis 
anticis posticis paulo majoribus). 

Typus : P. reticulalus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Africa max. australis. 


P. 210. Lathys E. Simon. 
A la synonymie, aj.: ? Dictyolathys N. Banks, Pr. Acad. N. S. Philad., 1900, 


p. 595. 

Dictyolathys maculata Banks me parait voisin de Lathys helerophthalma 
Kulczynski, également remarquable par la petitesse de ses yeux médians 
antérieurs qui sont presque oblitérés, Ces espèces font le passage des Lathys 
aux Scotolathys. 


P. 241. Dictynma Sundevall. 

A la synonymie, aj. : Mallos O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar. I, 
1902, p. 308 (typus W. niveus Cambr,, ex Mexico). 

J'ai décrit un Dictyna d'Egypte, D. anguiniceps E, Sim. (Bull. Soc. ent. Fr., 
1899, p. 246), anormal par ses caractères sexuels ; tandis que la femelle res- 
semble aux autres Dictyna déserticoles du nord de l'Afrique, tels que D. con- 
docta Cambr, et palmarum E. Sim, ; le mâle est exceptionnel par son cépha- 
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lothorax et ses chélicères qui rappellent ceux des Archaea (Eriauchenus) 
Workmani Cambr. et Landana cygnæa E. Sim.; sa partie céphalique est, en 
effet, très allongée, en forme de colonne, 
presque aussi longue que le corps entier, cylin- 
drique, légèrement courbe et convexe en des- 
sus; son bandeau, aussi large que l'aire ocu- 
laire, dont il est séparé par une dépression, 
est tronqué au bord antérieur arqué, limitant 
une cavité membraneuse prolongée en dessous 
en pointe triangulaire aiguë et donnant inser- 
tion aux chélicères; celles-ci sont fines, presque 
cylindriques, au moins aussi longues que la 
colonne céphalique, dirigées en bas, et s’ap- 
pliquant par leur extrémité sur les pièces buc- 
cales; ces chélicères sont anguleuses à la base, échancrées au côté interne 
dans leur tiers basilaire où elles sont séparées par une sorte de hiatus 
ovale allongé, caractère commun à beaucoup de mâles du genre Dictyna. 


Fig. 1112. 


Dictyna anguiniceps E. Simon. 
Céphalothorax du màäle de profil. 


P. 241, après Dictyna, ajoutez : 


Anaxibia Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., ser. 22, XIX, 1898, p. 271. 

Genus invisum, à Dictyna differt, sec. Thorell, area oculorum mediorum 
paulo latiore quam longiore et paulo Jatiore antice quam postice, oculis 
mediis anticis posticis majoribus, clypeo area oculorum paulo latiore et 
præsertim mamillis mediis reliquis mamillis multo longioribus, 


Typus : À. caudiculata Thorell. 
AR, GEOGR. : Birmania. 


P. 241, après Thallumetus, ajoutez : 


Temecula O0. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 1896, p. 170. 


Genus invisum, a Thallumeto, cui verisimiliter affine est, differt oculis 
mediis posticis a lateralibus quam inter se remotioribus. 


Typus : T. mexicana O. P. Cambridge. 


AR. GEOGR. : Mexicum. 


paf 10. Famille ERESIDAE 


Cette famille doit se diviser en deux sous-familles : 


1e Sous-famille ERESIN Æ 


Comprenant tous les genres que j'ai analysés, p. 252-251, Stegodyphus, 
Adonea, Dresserus, Dorceus et Eresus, plus le genre suivant : 
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Seothyra Purcell, Ann. S. Af. Mus., IIT, 1903, p. 31. 

Genus invisum, a Dorceo, cui affine est, differt, sec. Purcell, parte cepha- 
lica valde convexa, æque longa ac lata {in Dorceo multo latiore) et oculis 
cunctis parvis inter se æqualibus (in Dorceo mediis posticis anticis paulo 
majoribus). — Pedes antici maris femore, patella tibiaque valde inflatis. 

Typus : S$. Schreineri Purcell. 

AR. GEOGR. : Africa maxime australis. 

Ce genre qui ne paraît différer des Dorceus que par de bien faibles carac- 
tères, est fort remarquable par ses mœurs qui rappellent celles des Avicula- 
rides terricoles; d'après les observations de M. Schreiner, relatées par 
M. Purcell, le Seothyra Schreineri creuse dans le sol un terrier cylindrique, 
pourvu, vers son milieu, d’un branchement perpendiculaire et fermé d’un 
opercule en rondelle mobile à charnière, lui même recouvert et dissimulé par 
un pan d’étoffe soyeuse beaucoup plus grand, en forme de tablier presque 
carré. 


2e Sous-famille PENESTOMINÆ 


Proposée pour le genre Penestomus, qui diffère des Eresus par un céphalo- 
thorax très plat, comme celui des Hemiclæa, beaucoup plus long que large, 
parallèle, tronqué en avant, marqué, un peu au delà du milieu, d'une large 
fossette mal définie ; ses yeux sont petits, les médians figurent, au milieu du 
bord frontal déprimé, un groupe au moins deux fois plus large que long et 
beaucoup plus étroit en avant qu’en arrière, avec les antérieurs un peu plus 
petits que les postérieurs; les latéraux antérieurs, un peu plus gros etovales 
sont situés à la marge et plus éloignés des angles frontaux que des yeux 
médians ; les latéraux postérieurs, petits, sont beaucoup plus écartés trans- 
versalement, mais moins reculés que ceux des ÆEresus, figurant, avec les 
médians postérieurs, une ligne très large, légèrement récurvée ; disposition 
oculaire rappelant celle des Hemiclæa (t.T, p. 242, fig. 305). 

Les chélicères sont construites comme celles des Éresus; mais les lames- 
maxillaires sont plus étroites, non dilatées au côté externe, droites, paral- 
lèles et obtuses. Le sternum est étroit, presque également atténué en avant 
et en arrière. 

Les pattes sont courtes et robustes comme celles des Eresus, mais leurs 
tarses, petits (surtout les postérieurs) et comprimés, sont un peu atténués à 
la base, nullement en continuité avec les métatarses et pourvus de griffes 
beaucoup plus longues, très visibles, au moins les supérieures (celles des 
Eresus sont courtes et cachées par des poils), qui sont garnies d'une série de 
dents fines et nombreuses; ces pattes sont de plus armées d’épines plus 
longues que celles des autres Eresides : les tibias de la 1° paire ont en des- 
sous 2 épines apicales, les métatarses 2 apicales et (sauf celui de la 3° paire) 
une médiane. 

Le cribellum, large et transverse, est divisé; le calamistrum, qui occupe le 
dessus de l’article, très comprimé, est formé de crins courbes fins, uni- 
sériés, 
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La famille des Eresides, jusqu'ici très isolée au milieu des Cribellates, se 
trouve reliée aux Amaurobius et à certains Zoropsides par le genre ambigu 
Penestomus. 


Ce genre ne comprend qu’une petite espèce de l’Afrique du Sud, brunâtre 
et garnie de gros poils blancs peu serrés et couchés. 


Penestomus E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1902 (oct.), p. 241, 


Cephalothorax multo Jlongior quam latior, planissimus, fere parallelus, 
fovea thoracica magna impressus. Oculi cuncti parvi, quatuor medii, ad mar- 
ginem frontalem depressum siti, aream plus duplo latiorem quam longiorem 
et antice quam postice multo angustiorem occupantes, antici posticis minores, 
laterales antici ad marginem siti, a mediis non multo distantes, laterales 
postici a mediis latissime distantes, sed parum remoti, cum mediis lineam 
latam recurvam formantes. Laminæ longæ, angustæ, rectæ et parallelæ, 
apice obtusæ. Sternum angustum, antice posticeque fere æqualiter attenua- 
tum. Pedes breves et robusti, cunceti aculeati, tarsis, præsertim posticis, parvis, 
compressis sed ad basin attenuatis, unguibus superioribus longis, numerose 
et tenuiter pectinatis. Cribellum bipartitum. Calamistrum ex setis longis 
uniseriatis compositum. 


Typus : P. planus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Africa maxime australis. 


p.25. 141. Famille FILISTATIDAE 


Les figures (216 et 217) que j'ai données, d’après Geo. Marx, des stigmates 
et de l’appareil trachéen des Filistata sont entachées d'erreur; voici ce qu’en 
dit E. Lamy, dans sa thèse sur les trachées des Araignées (1902, p. 171) : 

« Chez Filistata capitata H., d'après Geo. Marx, il y aurait, immédiate- 
ment après les deux stigmates pulmonaires, deux stigmates trachéens très 
petits, trés écartés transversalement et cachés au fond d’un pli, droit et pro- 
fond, parallèle au pli épigastrique, et, si l’on s'en rapporte aux figures données 
par cet auteur (in E. Simon, t. I, fig. 216 et 217), chacun d’eux conduirait à 
une trachée avec fil spiral. 

« Ces indications sont en désaccord avec mes observations, qui ont porté 
sur Filistata capitata H. et insidiatrir Forsk.; d’abord, au lieu de deux stig- 
mates, on trouve une fente unique, étendue dans le sens transversal, légè- 
rement dilatée à ses extrémités et située à peu près à égale distance du 
cribellum et du pli épigastrique, c'est-à-dire beaucoup plus éloignée des 
poumons qu'il n’est dit ci-dessus, mais cependant moins reculée que dans 
las autres Araignées Cribellates (à peu près comme chez Anyphæna). 


« L'appareil auquel ce stigmate donne accès est plus réduit que celui des 
autres Cribellates ; il existe bien une chambre post-stigmatique, soutenue, à 
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droite et à gauche, par un pilier chitineux, mais, au lieu de se continuer par 
les tubes que l’on rencontre dans les familles précédentes, elle présente seu- 
lement quatre courtes saillies, dont les deux médianes se détachent par une 
base commune; de ces quatre prolongements, les deux latéraux ont leur 
paroi chitineuse renforcée intérieurement par des épines, au lieu du fil spiral 
dessiné par Geo. Marx, et ils ne diffèrent que par leur brièveté des trachées 
externes de l'Epeira (Araneus). » 


P. 258. KFilistata Latreille. 


Ajoutez à la synonymie : Filistatoides Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr. 
* Amer., Ar., IT, 1899, p. 47 (typus F. insignis Cambr.). 

Fr. O. P. Cambridge a proposé un genre Filistatoides pour les espèces, géné- 
ralement petites, dont les pattes antérieures sont mutiques et dont les yeux 
médians sont égaux (les antérieurs étant plus petits que les postérieurs dans 
les espèces du groupe de F. insidiatrix Forskôl); les F. albomaculata, condita 
Cambr., australiensis L. Koch, zebrata Thorell, nana, vestita, pulchella E. Sim., 
fasciata Banks (des îles Galapagos) rentreraient dans ce genre, mais elles 
sont reliées aù F. insidiatrir Forsk. par des formes de transition. 

J'ai décrit deux espèces cavernicoles, F. Garciai E. Sim., de la grotte de 
San-Mateo, aux Philippines, et F, Grandidieri E. Sim., de la grotte de Saron- 
drano, à Madagascar. 


P. 261. 12. Famille SICARIIDAE 


P. 266. 2e Sous-famille PERIEGOPIN Æ 


Cette sous-famille comprend aujourd’hui trois genres : 


1. Cephalothoracis pars cephalica sulco profundo et integro, V ma- 
gnum formante, discreta. Pedes longi. Ungues tarsorum 
numerose sed uniseriatim dentati.,, ..... ua A MR E eue Diguetia. 


— Cephalothorax haud impressus........ HS : 2 


2, Oculi minutissimi, medii a sese subcontigui a lateralibus latis- 
sime distantes. Ungues tarsorum biseriatim dentati..... Periegops. 
— Oculi paulo majores, a sese appropinquati, quatuor antici in 
lineam leviter procurvam, medii a sese contigui, a lateralibus 
spatio oculo haud latiore distantes. Ungues tarsorum numerose 
sed'nseriatin dentatr,. "5er. PATATE À Pertica. 


P. 268, après Periegops, ajoutez : 
Pertica E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1903, p. 24. 


À Periegopi differt cephalothorace humiliore, oculis sex, paulo majoribus, 
inter se subæquis et appropinquatis, quatuor anticis in lineam levissime 
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procurvam, mediis à sese contiguis, à lateralibus spatio oculo haud latiore 
distantibus, et duobus posticis a lateralibus anticis subcontiguis, parte labiali 
magna, obtuse triquetra, sed non multo longiore quam ad basin latiore, 
laminis apice contiguis et membranaceis, À Diguelia differt cephalothorace 
haud impresso, oculis lateralibus anticis a mediis parum separatis et pedibus 
brevibus. | 


Typus : P. badia E. Simon. 
AR. GEOGR. : Brasilia meridionalis. 


P. 268. 3° Sous-famille SICARIINÆ 


P. 271. Sicarius Walckenaer. 

À la synonymie, aj. : Sicarioides Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., 
Ar., II, 1899, p. 49 (typus S. rugosus Cambr., ex Costa-Rica). 

Genre correspondant au 2° groupe du genre Sicarius (type S. cruslosa 
Nicolet), qui est relié au premier par des formes intermédiaires. 


P: 271. 4° Sous-famille LOXOSCELINÆ 


P. 272. Loxoseeles Lowe. 

J'ai décrit deux espèces cavernicoles d'Afrique, L. speluncarum E. Sim., du 
Transvaal, et L. Smithi E. Sim., du pays des Gallas (in Donalson Smith, 
The Unk. Afr. Countr., p. 386), la seconde remarquable par ses pattes très 
fines et très longues, 


P.29. 13. Famille LEPTONETIDAE 


Les Araignées de cette famille se rapprochent beaucoup plus, par eur 
appareil trachéen, des Theridiides et des Argiopides que des Dysderides et des 
Oonopides. D'après E. Lamy, le stigmate des Leptoneta, situé près des filières 
et ayant la forme d’une fente très étendue w'ansversalement, conduit dans 
un vestibule, réduit à un pli peu profond du tégument, d’où partent, groupés 
par deux, à chacune de ses extrémités, les quatre tubes grêles ordinaires. 


P. 285. Gchyrocera E. Simon. 


À la synonymie, aj. : ? Althepus Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 2* ser, XIX, 
1898, p. 279 (typus À. pictus, ex Birmania). 

T. Thorell indique ce genre comme voisin des Hedypsilus (Pholcides), mais 
la description qu'il donne des caractères génériques et des caractères sexuels 
du mâle convient beaucoup mieux à un Ochyrocera. 
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P. 286. 14. Famille OONOPIDAE 


La situation des stigmates trachéens de ces Araignées était restée jusqu'ici 
un peu douteuse, au moins pour celles du groupe des Oonopidæ loricati. 

Bertkau avait décrit chez les Oonops, derrière les stigmates pulmonaires, 
deux stigmates trachéens conduisant dans deux troncs principaux, exacte- 
ment comme chez les Dysderides. 


E. Lamy a observé, près des poumons, au lieu de deux stigmates séparés, 
une fente transversale, dilatée à ses extrémités en deux orifices; chez les 
Oonops, chacun de ces orifices présente isolément deux lèvres chitinisées ; 
chez les Dysderina, toute la fente est entourée d'un cadre chitineux continu 
(cf. E. Lamy, Recherches sur les trachées des Araignées, 1902, p. 177). 


Deux espèces de cette famille, Ischnothyreus lymphaseus et Triaeris stenaspis 
E. Sim., vivent dans les serres chaudes du Muséum de Paris, où elles 
paraissent acclimatées. | 

Oonops concolor Blackwall, de Madère, appartient, d’après Kulezynski, au 
genre Opopæa. 

Une espèce, de genre incertain, à été décrite des îles Bermudes (0onops 
bermudensis N. Banks). 


p.30. 16. Famille DYSDERIDAE 


P. 317. Dysdera Latrcille. 
A l'aire géographique, aj. : Australia orient. (D. australis Rainbow) et ins. 
Sandwich (D. croeata CG. Koch). 


P. 319. Stalita Schiüdte. 

W. Kulezynski fait remarquer que la diagnose que j'ai donnée de ce genre 
a été faite exclusivement sur le $. Schiodtei Thorell, qui diffère, à certains 
égards, de l’espèce type, S. tænaria Schiôdte ; celui-ci a les métatarses anté- 
rieurs mutiques, et ses lames, intermédiaires pour la forme, à celles des 
Dysdera et des Harpactes, sont dépourvues de serrula, tandis que S. Schiodtei 
Thorell' a les métatarses antérieurs armés de 3 ou 4 épines et ses lames 
maxillaires, qui ressemblent plus à celles des Harpactes, sont pourvues d'une 
serrula. 


Après Slalila, ajoutez : 


Minotauria W. Kulezynski, in Bull. Acad. Se. de Cracovie, janv. 1903, p. 39. 


Genus invisum, tibiis omnibus aculeatis Stalita et Orsolobo, sec. W. Kulc- 
zynsky, simile, ab eis oculis sex bene evolutis (paulo minus tamen quam in 
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Dysdera aut Harpacte) quatuor posterioribus in lineam paulo procurvam dis- 
positis, duobus, ante eos sitis, distinctum. 


Typus : M. Attemsi Kulczynski. 
AR. GEOGR. : Ins. Cretica. 


P. 319. Orsolobus E. Simon. 


Une seconde espèce, 0. chelifer Tullu., a été décrite par A. Tullgren, du 
Chili austral; sa patte-mâchoire ressemble beaucoup plus à celle d’un Har- 
pactes. 


p.539, 18. Famille PRODIDOMIDAE 


N. Banks a décrit (Pr. Calif. Acad. Sc., 3° ser., I, n° 7, 1898, p. 225), sous 
le nom de Zimiris pubescens Banks, une espèce du Mexique, qui diffère des 
Zimiris de l'ancien monde par les yeux médians antérieurs beaucoup plus 
petits que les autres. Cette espèce deviendra peut-être le type d’un genre que 
je propose d'appeler Neozimiris. 


P. 339. 19, Famille DRASSIDAE ° 


P. 347. Platyoides Fr. O. P. Cambridge. 


Ce genre paraît nombreux dans l’Afrique australe; outre le type P. Abra- 
hami Cambr., R. I. Pocock en a décrit 4 espèces : P. pictus, Leppanæ, pusillus, 
laterigradus Pocock; il a aussi des représentants à Madagascar, P. Grandi- 
dieri E. Sim. (Bull. Mus., mars 1903). 

Les yeux médians postérieurs, blancs et tout à fait plats, ressemblent plus 
à des taches tégumentaires qu'à des yeux véritables, 


P. 359. Drassodes Westring. 


Le groupe australien du D. perexiguus E. Sim. est représenté aux iles 
Séchelles par le D. inaudax E. Sim. (Ann. Soc. ent. Fr., 1897, p. 373). 


P. 363. Leptodrassus E. Simon. 


L. insulanus Rainbow, des Nouvelles-Hébrides, est douteux pour le genre ; 
il faudra peut-être le reporter au genre Medmassa. 


(1) P. 3%4, dans la légende de la figure, mâle est pour femelle. — P. 345, ligne 9, 
antici posticis longiores, est pour, postici anticis longiores. 
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P. 370. Mulicymnis E. Simon. 

Ce genre est représenté à Mascate par le M. subtilis E. Sim., qui diffère du 
M. bicolor E. Sim. par ses yeux médians postérieurs triangulaires (non 
linéaires) et sa seconde ligne oculaire moins procurvée. 


P. 371, après Scotophæus, ajoutez : 


Micythus Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 2? ser., XVII, 1897, p. 223. 


Gen. invisum sat incertæ sedis, a Scotophæo et Melanophora præsertim 
differt, sec. Thorell, parte labiali non vel parum longiore quam latiore et dimi- 
dium laminarum vix superante, fere ut in Tricongio. 

Typus : M. pictus Thorell. 

AR. GEOGR. : Birmania. 


P. 375. Cesonia E. Simon. 


A la synonymie, aj.: Helvidius O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar. I 
1896, p. 220 (typus AH. lugubris Cambr.). 


e 
Après Cesonit, ajoutez : 
Bonna O. P. Cambridge, Loc. cit., 1898, p. 250. 
Gen. invisum, a Cesonia imprimis differt, sec. Cambr., laminis-maxillaribus 
haud curvatis, fere rectis atque ad apicem ampliatis. 
Typus : B. fidelis O. P. Cambridge. 
AR. GEOGR. : Mexicum. 


P. 379. Laronia E. Simon. 
A la synonymie, aj. : Pythonissa Keyserling (ad part, P. imbecilla Keys.). 
D'après les figures que donne Emerton des chélicères du P. imbecilla Keys., 
cette espèce rentre dans le genre Laronia. 
P. 383. Callilepis Westring. 


A la synonymie, aj. : Plerotricha W. Kulezynski, in Bull, Acad. Sc. Cracovie 
janv. 1903, p. 43. 

W. Kulczynski a proposé un genre Pterotricha pour le Pythonissa lentigi- 
nosa C. Koch et formes voisines ; mais ces espèces ne me paraissent pas dif- 
férer notablement de l’Aranea nocturna Linn. (Filistata maculata Wider), type 
du genre Callilepis Westring. 


Après Callilepis, ajoutez : 


Gnaphosoides R. H. Hogg, in Horn Exrped., etc., part. IT, Zool., Ar., 1896, 
p. 332 (1). 


Gen. invisum, ab Asemesthe, cui verisimiliter affine est, differt, sec. Hogg, 


4) M. H. R. Hogg a décrit depuis (în Pr. Roy. Soc. Vict., XI, 1900, p. 92), sous Je 
méme nom de Gnaphosoides, un genre qui parait différent de celui-ci et qui devra 
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oculorum linea postica antica latiore. — Oculi laterales mediis multo ma- 
jores, medii postici minutissimi fere obsoleti. 
Typus : G. albopunctatu Hogs. 


AR. GEOGR. : Australia centralis. 


P. 390. Andromma E. Simon. 


J'ai décrit une seconde espèce de ce genre, À. Raffrayi E. Sim. (Bull. Soc. 
ent. Fr., 1899, p. 179), petite Araignée myrmécophile du Cap, dont les 
huit yeux sont bien visibles, les médians postérieurs étant cependant beau- 
coup plus petits que les autres. 


p.31. 20. Famille PALPIMANIDAE 


P. 401. Steriphopus E. Simon. 
Ce genre, jusqu'ici propre à Ceylan, est représenté aux iles Séchelles par 
S. lacertosus E. Sim. (Ann. Soc. ent. Fr., 1897, p. 374). 


Après Sleriphopus, ajoutez : 
Hybosida E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1897, p. 374. 


À Sleriphopo differt oculis tantum sex, mediis binis nigris et convexis a 
sese contiguis et utrinque lateralibus binis minutissimis et a sese contiguis 
a medis latissime distantibus et cum mediis lineam leviter recurvam desi- 
cnantibus. 

Typus : H. lucida E. Simon. 

AR. GEOGR. : ins. Sechellæ. 

Scelidomachus R. I. Pocock. Bull. Liverp. Mus., IT, n° 2, 1899, p. 41. 

Gen. invisum, à Steriphopo differt, sec. Pocock, oculis anticis in lineam 
rectam, oculis mediis anticis spatio oculo saltem duplo minore a sese distan- 
tibus. 


Tyeus : S. socotranus Pocock. 
AR. GEOGR. : ins. Socotra. 


P. 405, en place de Diaphorocellus, lisez : 


Jheringia Keyserling et Marx, Brasil. Spinn., 1891, p. 25. — Diaphorocellus 
E. Sim., Hist. nat. Ar., I, p. 405 (1893). 
Tyeus : I, luleu Keyserling. 


prendre un nom nouveau. Le G. signata MHogg, de l'Australie austro-orientalé, diffère 
des Callilepis par sa seconde ligne oculaire plus large que la première, comme celle des 
Gnaphosa, mais droite, et par ses filiéres inférieures rapprochées l’une de l'autre et 
dépourvues des longues fusules rayonnantes ; ce dernier caractère semble indiquer que 
cette Araignée serait mieux placée dans la famille des Clubionides. 


a. sénat 5 
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AR. GEOGR. : Africa max. austr. (1. biplagiata E. Sim.) et America austr. 
(1. lutea Keyserl.). 

J'avais à tort indiqué (ft. I, p. 1068) le genre 1heringia comme synonyme du 
genre Otiothops ; j'ai pu étudier depuis deux espèces américaines qui sont en 
réalité fort voisines du Diaphorocellus biplagiatus E. Sim., d'Afrique. 


3 


p. «8. 21. Famille ZODARIIDAE 


P. 415, après Patiscus, ajoutez : 


Thaumastochilus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLI, 1897, p. 3. 


Cephalothorax angustus et longus, parte cephalica parallela, thoracica 
leviter ovata et sinuosa, postice truncata. Oculi chelæque Patisci. Laminæ- 
maxillares longæ et angustæ, valde incurvæ, ad basin atque ad apicem sub- 
contiguæ. Pars labialis angustissima et longissima, ad apicem et imprimis 
ad basin valde attenuata. Pedes fere Patisci sed tibiis metatarsisque (tarsis 
brevioribus) Li paris, aculeis validis et inordinatis intus insigniter armatis. 

Typus : T. Martini E. Simon. 

AR. GEOGR. : Africa austro-orientalis. 


P. 419. Capheris E. Simon. 
A l’aire géographique, aj. : Ins. Socotra (C. insularis Pocock). 


P. 419, après Cæsetius, ajoutez : 
Cydrelieus R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, VI, 1900, p. 325. 
Gen. invisum. Oculi antici, sec. Pocock, fere Cæsetii, sed oculi postici in 
lineam vix recurvam fere Cydrelæ. 
Typus : C. Spenceri Pocock. 
AR. GEOGR. : Africa australis. 


P. 429, Storena Walckenaer. 

A la synonymie, aj. : Tenedos O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 
1897, p. 226 (typus T. lautus). — Storenosoma H. R. Hogg, Pr. Roy. Soc. Vict., 
XIII, 1900, p. 95. 


p.49. 23. Famille UROCTEIDAE 


P. 451. Uroetea L. Dufour. 
A l'aire géographique, aj. : India orientalis (U. indica Pocock). 
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P. 456. 25. Famille PHOLCIDAE 


P. 470. Physoeyelus E. Simon. 

A la synonymie, aj. : Decetia O+P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 
1898, p. 234. 

Le type D. incisa Cambr. est synonyme de P. globosus Taczanowski. 


Après Physocyclus, ajoutez : 
Pholcophora N. Banks, Tr. Am. Ent. Soc., XXIIT, 1896, p. 57. 


Genus invisum et incertum Physocyclo verisimiliter affine sed oculis qua- 
tuor anticis in lineam procurvam et oculis mediis anticis lateralibus non 
multo minoribus. 

Typus : P. americana N. Banks. 

ÂR. GEOGR. : Colorado. 


P. 476, Uthina E. Simon. 

A la synonymie, aj. : Belisana Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 2? ser., XIX, 
1898, p. 278 (typus B. tauricornis Thorell). 

À l'aire géographique, aj. : penins. Malayana (U. atriguluris E. Simon), 
Birmania (U. tauricornis Thorell). 


P. 483. Coryssoenemis E. Simon. 
A l'aire géographique, aj. : ins. Galapagos (C. conica et insularis Banks). . 


p.148. 26. Famille THERIDIIDAE 


P. 502. Ariamnes Thorell. 

Une espèce des îles Sandwich, À. corniger E. Simon, fait le passage des 
Ariamnes aux Rhomphæa, et ses caractères sexuels rappellent ceux de certains 
Argyrodes (A. bicornis Cambr.). 


P. 512. Moneta O. P. Cambridge. 
A l'aire géographique, aj. : Sumatra; ins. Sechellæ. 


P. 518. Tomoxena E. Simon. 

À la synonymie, aj. : Chrysso Thorell, S£ Rag. Mal., etc., IV, I, p. 262 (ad 
part, : C. alearia). 

T. flavomaculata E. Sim., de Sumatra, est probablement synonyme de 
Chrysso alearia Thorell, de Java (1). 


(1) P.518, ligne 18, medii a lateralibus quam inter se remotiores, est pour : medii inter 
se quam à lateralibus remotiores. 
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P. 521. Plocamis E. Simon. 


Une seconde espèce de ce genre a été découverte dans les grottes de la 
Hongrie, P. cavernicola Kulczynski. 


P. 521. Chrosiothes E. Simon. 


A l'aire géographique, aj. : Chili australis et regio fuegiana (C. Potteri 
E. Simon). 


P. 528, après le genre Euryopis, ajoutez : 

Stemmops O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 1894, p. 125. — 
Ataulfo id., 1896, p. 178. — Mettus id., 1899, p. 296. 

Ab Euryopi differt oculis quatuor posticis in lineam sat procurvam, mediis 
lateralibus paulo majoribus ovatis et rectis, inter se distantibus (spatio 
oculo saltem haud angustiore a sese remotis) sed a lateralibus contiguis. 

Typus : $. bicolor O. P. Cambridge. 

AR. GEOGR. : Mexicum {S. bicolor Cambr.) et Antillæ (S. concolor E. Sim.). 


Ataulfo nugax et Mettus reclivis Cambr. sont, d’après Fr. Cambridge, syno- 
nymes de Sfemmops bicolor Gambr. 


P. 529. Coscinida E. Simon. 
A l'aire géographique, aj. : Sumatra (C. proboscidea E. Simon). 
Espèce remarquable par son bandeau presque horizontal, acuminé, se ter- 


minant en avant par un tubercule conique vertical, caractère probablement 
sexuel (cf. Ann. Soc. ent. Belg., XLIII, 1899, p. 82). 


P. 550. Theridion Walckenaer. 


A la synonymie, aj. : ? Microdipæna N. Banks, Journ. N.-York ent. Soc., III, 
n° 2, 1895, p. 84 (M. guttata). — Hubba O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., 
Ar., 1, 1897, p. 231 (H. insignis) — Sieatoda (T. tepidariorum), Theridion 
(T. lineatum), Anelosimus, Coleosoma Fr. O. P. Cambr., tbid., Il, 1901-1902, 
p. 379-408. 


Microdipæna quittata N. Banks, de l'Amérique du Nord, parait voisin de 


Theridion cidrelicola E. Sim., le mâle offre également une épine infère au 
tibia de la 1° paire et une au métatarse. 


Hubba insignis Cambr., du Guatémala, est une petite espèce très voisine, 
sinon synonyme, de Theridion caracasanum E. Sim. (t. I, p. 542, fig. 557). 

Le genre Steatoda Fr. Cambr. (non Thorell) correspond au groupe des 
T. tepidariorum et denticulatum ; le genre Theridion, du même auteur, au 
genre Phyllonethis Thorell, ayant pour type le T. lineatum C1.; Fr. Cambridge 
a rétabli le genre Anelosimus E. Sim. (type T. eximium Keyserl., dont A. s0- 
cialis E. Sim. est synonyme) en lui rattachant le T, studiosum Hentz (1); ces 


(1) 1 faudrait probablement aussi lui rapporter les T. pulchellum Walck. et vitlalum 
C, Koch, d'Europe, 
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espèces ont un très petit colulus, qui manque dans les formes typiques, mais 
si rudimentaire que, le plus souvent, des doutes subsistent sur sa présence 
après un soigneux examen; il parait impossible de tenir compte d’un carac- 
tère si difficile à constater et que rien ne corrobore; un colulus semblable 
existe dans le genre Dipæna et dans le genre Achæa, où il est surmonté de 
2 crins, 

Le mâle du Theridion (Coleosoma) blandum Cambr. offre, à la base de l’abdo- 
men, un organe stridulatoire analogue à celui des Asagena, mais tous ses 
autres caractères sont ceux des Theridion; cette espèce se trouve dans les 
serres chaudes du Muséum de Paris, où elle a été introduite avec des plantes 
exotiques. 

Argyrodes elegans Taczanowski est un Theridion, par contre, Theridion 
margaritatum Rainbow est un Argyrodes. 


P, 551. Theridula Emerton. 


À la synonymie, aj.: Mesopneustes O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., I, 
1894-1896. 


P. 552, après Theridula, ajoutez : 


Liger O. P. Cambridge, loc. cit., 1, 1896, p. 210. 

Genus invisum, Oculi inter se appropinquati et subæquales, postici in 
lineam leviter recurvam, area quatuor mediorum antice quam postice angus- 
tior, Clypeus area mediorum fere duplo latior. Sternum inter coxas posticas 
late productum. Ab Hypobare, cui verisimiliter affine est, differt oculis posticis 
inter se fere æquidistantibus. 

Tyeus : L. incompta O. P. Cambridge. 

AR. GEOGR. : Guatemala. 


P. 568. Latrodeetus Walckenaer. 

Les espèces de ce genre ont été étudiées par Fr. O. P. Cambridge (Pr: 
Zool. Soc. Lond., 1902, p. 247, et Ann. Mag. Nat. Hist., ser.'7, X, 1902, 
p. 38) et par Dahl (Sitzungs-Bericht. d, Gesells. naturf. Freunde, 1902, p. 40). 


P. 580. Crustulina Menge. 
À la synonymie, aj. : ? Wamba O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., I, 
1896, p. 191 (W. congener Cambr., ex Guatemala). 


P. 581. Steatoda Sundevall. 

À la synonymie, aj. : Stearodea Fr. O. P. Cambridge, Ann. Mag. Nat. Hist., 
ser. 1, AL, 1902;p. 42; 

Le changement de nom proposé par Fr. O. P. Cambridge ne me paraît pas 
justifié. 
P. 582. Asagena Sundevall. 

Lithyphantes lætus O. P. Cambr. est synonyme de Asugena alticeps Keserl.; 
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Teutana zonata Keyserl, appartient aussi au genre Asagena (sec. Fr. Cam- 
bridge). 


P. 585, après Virada, ajoutez : 
Umfila Keyserling, Sp. Amer. Therid., II, 1886, p. 257. 


À Virada differt oculis posticis in lincam rectam seu vix procurvam inter 
se æquis, anguste et æque distantibus, sterno magno sed longiore quam 
latiore inter coxas posticas angustius producto, abdomine paulo longiore 
quam latiore et postice acuminato, duriusculo, punctato, parce et longe 
crinito. 


Typus : U. granulosa Keyserling. 

AR. GEOGR. : Brasilia meridionalis. 

Le céphalothorax et les yeux de cette Araignée ressemblent à ceux des 
Dipæna; son abdomen est cordiforme acuminé comme celui des Euryopis, mais 
ses téguments sont indurés, ponctués et parsemés de longs crins. 

Je n’ai pu faire une étude complète des griffes ; les postérieures, longues et 
fines, m'ont parues mutiques. 


U. cornuta Keyserl. a des affinités différentes; j'en ai fait le type du 
genre Craspedisia (t. I, p. 580). 


P. 588. Mysmena E. Simon. 


A l'aire géographique, aj. : America sept. calida (M. bulbifera et quadrima- 
culata N. Banks). 


Après le genre Mysmena, ajoutez : 


Mysmenopsis E. Simon, Pr. Zool. Soc. Lond., 1897 (1898), p. 865. 


A Mysmena differt oculis anticis in lineam rectam, mediis lateralibus multo 
majoribus, prominulis, inter se distantibus sed a lateralibus contiguis, oculis 
posticis mediocribus, æquis, in lineam rectam, mediis inter se quam a late- 
ralibus paulo remotioribus, area quatuor mediorum multo latiore quam lon- 
giore et antice quam postice latiore, clypeo area oculorum latiore sed chelis 
angustiore, sterno longius cordiformi, postice longe attenuato et inter coxas 
posticas disjunctas producto, pedum metatarsis tarsisque cireiter æquilongis, 
unguibus superioribus valde curvatis, muticis. 

Typus : M. femoralis E. Simon. 

AR. GEOGR. : Antillæ : ins. S.-Vincent (M. femoralis et funebris E. Sim.). 

M. femoralis E. Sim. est remarquable par ses fémurs de la {°° paire très 
épais et armé en dessous d'un éperon robuste et aigu, tandis que M. funebris 
E. Sim. a les fémurs mutiques. 


P, 589, Theonoe E. Simon. 


À la synonymie, aj. : Coressa E. Sim., Hist. nat. Ar., I, p, 647, — Onesinda 
0. P, Cambridge, Pr. Dorset N. H. CI., XVI, 1895, p. 104. — Melos O. P, Came 
bridge, ibid., XX, p. 15 (typus M. bicolor). 
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Theonoe filiola E. Sim., type du genre Theonoe, est synonyme de Walcke- 
naera minutissima Cambr., type du genre Coressa. 

Indépendamment de ses deux espèces européennes, T. cornix E. Sim., et 
minutissima (filiola E. Sim.), le genre compte une espèce aux Antilles (T. ame- 
ricana E. Sim.) et une à Sumatra (T. globifera E. Sim.). Celle-ci diffère de 
ses congénères par un caractère sexuel propre au mâle, dont le bandeau, 
large et incliné en arrière, offre au milieu un très gros tubercule cylindrique 
allongé, occupant toute sa hauteur et se terminant dans le haut, sous les 
yeux, par une forte saillie globuleuse et spinuleuse. 

Le Melos bicolor Cambr., qui paraît être aussi un Theonoe, à été trouvé en 
Angleterre dans les jardins de Kew, où il a peut-être été introduit avec des 
plantes exotiques. 


P. 589, après le genre Cepheia ajoutez : 


Eardinis E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIII, 1899, p. 87. 

A Theonoe et Cepheia differt oculis tantum sex, albis, areas duas, inter se 
late remotas, occupantibus, utrinque trinis inter se contiguis et clypeo paulo 
proclivi chelis paulo angustiore, — Sternum magnum, valde convexum, pos- 


tice, inter coxas parvas et globosas, late et obtuse truncatum. Pedes sat. 


breves, sed antici posticis paulo longiores, tarsis valde acuminatis metatarsis 
longioribus. 

Typus : I. Weyersi E. Simon. 

AR. GEOGR. : Sumatra. 

Ce genre diffère de ses congénères par ses métatarses plus courts que les 
tarses, qui sont très acuminés, et surtout par ses yeux, au nombre de six, 
disposés en deux groupes très largement séparés l’un de l'autre, étant situés, 
de chaque côté, aux angles d’un très large front et formés chacun de trois 
yeux assez gros et étroitement connés, rappelant ceux des Spermophora. 

Les affinités du petit groupe des Theonoeæ sont très obscures ; les genres 
Synaphris, Theonoe et Cepheia paraissent surtout voisins des Pholcomma, bien 
que leurs pièces buccales et leurs chélicères aient des analogies avec celles 
des premiers genres du groupe des Erigone parmi lesquels j'avais placé à 
tort le genre Coressa; analogies qui ne se retrouvent pas dans les organes 
sexuels des mâles ; d'un autre côté on peut leur trouver certains rapports avec 
les Theridiosoma, ce qui est surtout frappant pour le genre Mysmena (cf. à ce 
sujet, t. I, p. 913). 

Nora. — Il est difficile de se rendre compte à quel groupe de la famille 
des Theridiides il faudra rapporter le genre Tekella, brièvement décrit par 
Urquhart, in Transact. N.-Zeal. Inst., 1893, p. 211, type T. absidata Urq., de 
Nouvelle-Zélande. 
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p.59. 27. Famille ARGIOPIDAE 


P. 594. 1e Sous-famille LIN Y PHIINÆ 


Aux caractères permettant de distinguer les Linyphiinæ des autres Argio- 
pides, Fr. O. P. Cambridge a ajouté que leurs chélicères offrent, dans les deux 
sexes, sur leur face externe, un organe stridulatoire consistant en une bande 
longitudinale de granulations (Linyphia) ou de stries transverses (Lephthy- 
phantes), disposition que j'ai au reste figurée pour le Lephthyphantes striatus 
E. Sim. (p. 688, fig. x), mais il m'a semblé que ce caractère n’était pas général 
dans le groupe des Erigoneæ. 


P. 647. Le genre Coressa est à supprimer comme étant synonyme de Theonoe, 
voir plus haut, p. 991. 


P. 649, ligne 15. Ceratinella brevis Westring, lisez C. brevis Wider. 


P. 650. Lophocarenum Mence. 


A la synonymie, aj.: Erigonella Dahl, Sitz. Gesell. naturf. Fr., Berlin, 
n° 10, 1901, p. 262 (nota). 


P. 650. Cnephalocotes E. Simon. 

A l’aire géographique, aj. : Ins. Sandwich (C, simpliciceps E. Sim.). 

Espèce un peu anormale; le front du mâle, obtus et convexe, ne présente 
ni lobe ni impressions; son bandeau, très haut, est un peu proclive, mais 
non convexe ; elle semble faire le passage des Cnephalocotes aux Entelecara 
(cf. Fauna Haw., Ar., II, p. V, p. 462, 1900). 


P. 653. Baryphyma E. Simon. 
En place de B. Schlicki E. Sim., lisez B. pratensis Blackw. 


Walckenaera Meadi Cambr. et Baryphyma Schlicki E. Simon, sont syno- 
nymes de W. pratensis Blackw. 


P. 656. Diplocephalus Bertkau. 

A la synonymie, aj. : ? Evansia O. P. Cambr., Pr. Dorset N. H. CI., XXI, 
1900 (typus E. mærens Cambr., ex Anglia). 

Le type du genre Diplocephalus indiqué par Bertkau est D. foraminifer 
Cambr., non cristatus Blackwall, Je ne puis saisir les caractères du genre 
Evansia. 


P. 657, après Tapinocyba, ajoutez : 


Eordea E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIII, 1899, p. 88. 


Cephalothorax vix longior quam latior, fronte lata, humilis, sed regionce 
oculari leviter prominula, Area oculorum latitudinem frontalem totam occu- 
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pans. Oculi postici in lineam leviter procurvam, medii lateralibus plus duplo 
majores et inter se quam a lateralibus paulo remotiores. Oculi antici in 
lineam rectam, medii majcres, inter se contigui, a lateralibus anguste sepa- 
rati, Oculi medii inter se subæquales, aream paulo longiorem quam latiorem 
et postice quam antice latiorem, occupantes. Oculi laterales haud prominuli, 
utrinque contigui, anticus postico major. Clypeus proclivis, oculis mediis 
anticis non multo latior. Sternum convexum, latius quam longius, postice, 
inter coxas late disjunctas, obtusum. Pedes graciles, parum longi, patellis 
tibiisque setis erectis longis paucis supra munitis, tarsis anticis gracilibus et 
longis sed metatarsis paulo brevioribus. 

Typus : E. bicolor E. Simon. 

AR. GEOGR. : Sumatra. 


Ce genre est de classification incertaine ; il me paraît surtout se rappro- 
cher du genre Tapinocyba, dont il diffère, comme de tous les autres types du 
même groupe, par ses yeux médians postérieurs et antérieurs plus gros que 
les latéraux et par l'absence d’impressions céphaliques chez le mâle; ila 
aussi des analogies avec les genres Maso et Minicia, mais ses pattes anté- 
rieures ont les tarses à peine plus courts que les métatarses; leurs tibias 
sont armés en dessus, ainsi que les patellas, de quelques très longs crins 
spiniformes, mais ils manquent des épines inférieures bisériées. 


P. 660, après Acartauchenius, ajoutez : 
Itys O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 1894, p. 127. 


Proposé pour une espèce de l'Amérique centrale, I. pergrata, comparée par 
l’auteur aux Tapinocyba, mais me paraissant plus voisine, par ses yeux petits 
et très espacés, des Acartauchenius ; elle en diffère cependant par le front du 
mâle obtus, ni conique, ni piligère. 


P. 660, après Thyreosthenius, ajoutez : 
Caledonia O0. P. Cambridge, Ann. Scott. Nat. Hist., 1894 (p. 20). 


Gen. invisum et incertæ sedis, ab Acartauchenio et Thyreosthenio, cui veri- 
similiter affine est, differt oculorum linea antica {saltem maris) validissime 
recurva, mediis a sese subcontiguis a lateralibus latissime distantibus, oculis 
posticis in lineam subrectam, a sese fere æquidistantibus, area mediorum 
saltem duplo longiore quam latiore. 

Typus : C. Evansi O. P. Cambridge. 

AR. GEOGR. : Anglia sept. 


P. 664. Fyphochræstus E. Simon. 


C'est à ce genre qu’il faut rapporter, d’après Kulczynski, l'Erigone spetsber- 
gensis Thorell, du Spitsberg, qui a pour synonymes Er. provocans Cambr. et 
Er. oxycephala L. Koch (Kulczynski, èn Zool. ergeb. Russ. Exped. N. Spitz- 
bergen, Aran., etc., 1902 (1903) (1). 


(1) Dans le mème mémoire, Kulezynski indique du Spitzherg : £rigone psychro- 
phila Th., E. tirolensis L. K., E. arctica White, Hilaira glacialis (? Erig. veæatrix 
Cambr.) Thorell. 
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P. 666, en place de Neriene, lisez : 


OEdothorax Bertkau, Beitr. z. Kennt. Spinn. Fn. Reinp., 1883. 


A la synonymie, aj. : Kulezynskiellum Fr. O. P. Cambr., Trans. Guernesey 
Soc. N, Sc., 1894. 

Le genre Neriene, tel que je l'ai défini, doit changer de nom; Blackwall 
ne comprenait à l’origine que 3 espèces dans son genre Neriene : N. margi- 
nata (Linyphia clathrata Sund.), rubens (Gonatium) et cornuta (Dicyphus) ; la 
17 en étant le type, Neriene tombe en synonymie de Linyphia. Fr. Cambridge 
propose de le remplacer par Kulczynskiellum, mais les espèces de ce groupe 
avaient reçues antérieurement plusieurs noms génériques dont le plus ancien 
est, je crois Œdothorax Bertkau. 

Je ne puis saisir les caractères du genre Mermessus proposé parO.P. Cam- 
bridge (Biol. Centr. Amer., Ar., I, 4899, p. 291) pour une espèce du Guaté- 
mala, M. dentiger Cambr., qui me paraît surtout ressembler à certains Erigone 
(sensu stricto) amoindris de l'Amérique du Sud. 


P. 671, après Hypselistes, ajoutez : 


Hypselistoides Tullgren, in Sv. Exped. t. Magellan., etc., IT, n° 10, 1901, 
p. 202. 

Gen. invisum, ab Hypselisti, cui verisimiliter affine est, differt, sec. Tull- 
gren, oculorum linea postica leviter recurva, linea antica procurva, tibiis 
seta spiniformi supra carentibus. 

Typus : H. affinis Tullgren. 

AR. GEOGR. : America maxime australis. 


Priperia E. Simon, in Fn. Haw., Ar. supp. 

Ab Hypselisthi differt oculis posticis multo majoribus et confertioribus, 
mediis inter se quam a lateralibus paulo remotioribus sed spatio interoculari 
oculo paulo minore, tibiis anticis setis spiniformibus seriatis carentibus. Ab 
Typhisti differt oculis posticis multo majoribus, oculis mediis anticis reliquis 
oculis minoribus et pedibus, ut in Nematogmo, breviter pilosis. 

Typus : P. bicolor E. Simon (1). 

AR. GEOGR. : Ins. Sandwich. 


P. 673. Ceratinopsis Emerton. 

A la synonymie, aj. : ? Egilona O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 
1896, p. 187, — Sfhelota Fr. O. P. Cambridge, tbid., IT, 1902, p. 416 (non 
E. Simon). 


(1) Espèce encore inédite au moment où j'écris ces lignes : 

P. bicolor, sp. nov. — ©. Long. 2 mill. — Cephalothorax chelæ sternumque lutco- 
rufescentia lævia. Abdomen lale ovalum, postice acuminatum, albido-testaceum, prope 
médium linea transversa exili fusca sectum, Pedes graciles fulvo-olivacei, femoribus 
dilutioribus. — [ns. Oahu, 
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Egilona munda Cambr., du Guatémala, me paraît très voisin de plusieurs 
espèces de l'Amérique du Sud qui sont pour moi des Ceratinopsis ; Fr. Cam- 
bridge fait cependant figurer le genre Egilona dans son tableau de la famille 
des Theridiides dont il n’a ni le faciès ni les organes sexuels. 


Frontina phænicea Cambr., que Fr. Cambridge rapporte au genre Sthelota 
E. Simon, paraît aussi très voisin des E. purpurea et purpurascens Keyser- 
ling, qui sont des Ceratinopsis bien caractérisés. 

Par contre, l'espèce que le même auteur décrit sous le nom de Bathy- 
phantes sana Cambr., pourrait bien être un Sfhelota. 


P. 673, après Clitolyna, ajoutez : 


Clitistes E. Simon, in Hamb. Magalh. Sammelreise, Ar. 1902, p. 20. 


A Clitolyna cui affinis est, differt fronte latiore, oculis mediis posticis a sese 
quam a lateralibus tantum 1/4 remotioribus, clypeo oculis lateralibus anticis 
vix duplo latiore, abdomine subtus plica spiraculorum profunda et a mamillis 
distantiore, pedibus brevioribus, tegumentis abdominis et sterni pilis crassis 
et longis vestitis. 

Typus : C. velutinus E. Simon. 

AR. GEOGR. : America maxime australis. 


P.700. Haplinis E. Simon. 


A la synonymie, aj. : Tmeticus Tullgren, in Svenska Ezxped. t. Magellansl., 
IT, n° 10, 1901, p. 205 {saltem ad part. T. pollicatus). 

A l’aire géographique, aj. : America max. austr., regio fuegiana. 

Ce genre ne renfermait jusqu'ici qu’une seule espèce H. subclathrata E. Sim., 
de Nouvelle-Zélande, dont la femelle est seule décrite. Le mâle de H. polli- 
cata Tullg. se fait remarquer par un céphalothorax trés élevé en avant comme 
celui d’un Bolyphantes, mais avec le sommet du front étroit et tronqué; ses 
chélicères ont la marge supérieure armée de 5 longues dents, un peu iné- 
gales, l’inférieure de 2 ou 3 dents beaucoup plus petites; sa patte-mâchoire 
ressemble à celle de l'Emenista bisinuosa E. Sim., sauf par son bulbe qui émet 
une pointe aiguë perpendiculaire. 


P. 701. Un certain nombre de coupes nouvelles, que je n'ai pas eu le loisir 
d'étudier, ont été proposées récemment aux dépens de quelques genres euro- 
péens du groupe des Linyphiinæ et du groupe des Erigoneæ : 

Bolephthyphantes Strand, Archiv. f. Mathem. og Naturv., XXIV, n° 2, 1901, 
p. 9, à titre de sous-genre, pour le Bolyphantes index Thorell. 

Hemiphantes Strand, loc. cit., p. 23, à titre de sous-genre, pour le Bathy- 
phantes arcticus Strand. 

Oreonetides Strand, loc. cit., p.29, à titre de sous-genre, pour l’Erigone (Porr- 
homma E, Sim., Macrargus Dahl) vaginata Thorell (adipata L. Koch). 


Centromeria Strand, loc. cit., p. 29, à titre de sous-genre, pour N. (Tme- 
ticus E. Sim., Centromerus Dahl) bicolor Blackw. 
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Pseudogonatium Strand, loc. cit., p. 37, voisin de Gonatium, typus P. fus- 
comarginatum Strand, de Norvège, la femelle est seule décrite. 

Le genre suivant, dont j'avais pressenti la nécessité (t. I, p. 697), devra 
être maintenu et placé à la suite du genre Hilaira, p. 701. 


Utopiellum Strand, loc. cit., 1901, p. 31. 
Proposé pour les Erigone mirabilis L. Koch et consimilis Cambr. 


P. 703, après Microneta, ajoutez : 


Zilephus E. Simon, in Hamb. Magalh. Sammelreise, Ar., 1902, p. 22. 


A Microneta, cui sat affinis est, differt oculis anticis inter se subæqualibus, 
clypeo area oculorum mediorum evidenter angustiore, pedibus anticis posticis 
longioribus, tegumentis cephalothoracis granulis grossis, seriatim ordinatis, 
munitis. 


Tyeus : Z. granulosus E. Simon. 
AR. GEOGR. : America maxime australis. 


P. 703. Deux genres évidemment voisins des Sintula et sur lesquels je ne 
puis me prononcer actuellement, ont été proposés par O. P. Cambridge, pour 
de petites espèces d'Angleterre, in Proceed. Dorst. N. H. CI. XXI, 1900 : le 
genre Eupolis (p. 26), typus E. excavata Cambr., ne parait pas différer du 
genre Auletta du même auteur, également caractérisé par le céphalothorax 
marqué en arrière d’une large dépression semicirculaire, et le genre Susa- 
rion (p. 25), typus S. neglectum Cambr., différant de Sintula par la 2° ligne 
oculaire fortement courbée et les pattes antérieures armées de longs crins 
rigides comparés à ceux des Maso; Sintula succinus E. Simon, rentrera pro- 
bablement dans ce genre s’il est adopté. 


P. 707. Labulla E. Simon. 

A l’aire géographique, aj. : Ins. Sandwich. 

Ce genre est représenté aux îles Sandwich par deux grosses espèces, 
L. graphica et torosa E. Simon, qui s’éloignent des formes typiques par cer- 
tains caractères qui semblent les rapprocher des Tetragnatha, notamment 
par leurs lames qui, au lieu d’être arrondies, sont tronquées et anguleuses 
au côté externe et par leurs chélicères dont les marges sont armées de dents 
beaucoup plus nombreuses (cf. Fauna Haw., II, pars V, Ar., p. 462). 


P. 707. Linyphia Latreille. 


À la synonymie, aj. : ? Florinda O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., I, 
1896, p. 164. — Neriene (typus L. clathrata Sund.) et Frontinella Fr. O. 
P. Cambr., loc. cit., II, 1902, p. 416-420. 

Le genre Florinda est très imparfaitement connu, car il est décrit sur un 
seul individu manquant de pattes, du F, mirifica Cambr,, du Mexique; 
Fr, Cambridge ne donne aucun caractère positif pour le distinguer des Liny- 
phia. Les deux genres Neriene (type L. clathrata Sund.), correspondant au 
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genre Frontina Keyserling, et Frontinella (type L. læta Cambr., comprenant 
aussi L. communis Hentz) dans lesquels Fr. Cambridge répartit les espèces 
du Mexique et de l'Amérique centrale, me paraissent être à peine des sec- 
tions du genre Linyphia. 


P. 709. 2e Sous-famille TETRAGNATHINÆ 


P. 723. Tetragnatha Latreille. 
Remplacez la diagnose du groupe D (p. 724) par celle-ci : 


D. — Oculi antici in lineam sat recurvam, medü lateralibus majores et a 
lateralibus quam inter se remotiores. Oculi postici in lincam minus recur- 
vam. Medii interdum (T. clavigera E. Sim.) a lateralibus quam inter se multo 
remotiores, interdum (T7. Foai E. Sim.) inter se remotiores. Area oculorum 
mediorum longior quam latior et antice quam postice latior, rarius (T. Foai 
E. Sim.) parallela. Spatium inter oculos laterales minus quam spatium inter 
medios (T. clavigera E. Simon). 


P. 725, après Tetragnatha, ajoutez : 
Doryonychus E. Simon, Fauna Haw., II, V, Ar., 1900, p. 465. 


A Tetragnatha cui subsimilis est differt pedibus omnino muticis, quatuor 
anticis reliquis multo longioribus, tarsis onychio sat longo munitis et ungui- 
bus binis, inter se valde iniquis et dissimilibus, instructis : ungue exteriore 
brevi, gracili et recto, dentibus parvis paucis munito, ungue interiore plus 
decuplo longiore, ad basin valde curvato, dein subrecto, gracili et acutissimo, 
subtus in parte basali dentibus obliquis seriatis minutissimis armato, in parte 
apicali, mutico sed valde compresso et acute carinato. 


Typus : D. raptor E. Simon. 
AR. GEOGR. : ins. Sandwich : ins. Kanai. 


Le D. raptor E. Sim. ne diffère des Tetragnatha que par la structure très 
remarquable de ses tarses et de ses griffes antérieurs, qui est unique dans 
l’ordre entier des Araneæ. 


Les tarses antérieurs sont coupés, vers leurs tiers apical, d’une fausse arti- 
culation, formant un onychium long, cylindrique, garni en dessous de crins 
rudes et armé à l'extrémité de deux griffes très inégales et très dissemblables; 
l’externe est petite, grêle, presque droite et armée de quelques petites dents, 
l'interne est au moins dix fois plus longue, fortement courbée à la base en 
forme d’agrafe, ensuite presque droite, très grêle et terminée en pointe effilée, 
pourvue en dessous, dans sa partie basale seulement, d’une série de très 
petites dents contiguës, carinulée et mutique dans toute sa partie apicale. 


P. 725. Cyrtognatha Keyserling. 


À la synonymie, aj. : Agriognatha O. P, Cambridge, Biol. Centr, Amer., 
Ar., 1896, p. 242, 
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P.726. Le genre Ischalea, reporté à la famille des Pisauridæ, est à sup- 
primer ici. 


P. 735. Meta C. Koch. 


A la synonymie, aj. : Metabus O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., 
1899, p. 298 (typus M. gravidus). 


P. 725, après Meta, ajoutez : 

Homalometa E. Simon, Pr. Zool. Soc. Lond., 1897, p. 872. 

À Meta differt oculis anticis in lineam rectam, mediis nigris lateralibus 
albis paulo majoribus et inter se quam a lateralibus fere duplo remotioribus, 
oculis posticis albis, æquis et rotundis, in lineam levissime recurvam, mediis 
inter se quam a lateralibus paulo remotioribus, quatuor mediis aream latio- 
rem quam longiorem et antice quam postice latiorem occupantibus, clypeo 
oculis anticis plus duplo latiore, leviter convexo, laminis convexioribus, che- 
larum margine superiore sulci dentibus sat longis trinis, inferiore dentibus 
binis minoribus dentibusque ultimis minutissimis instructis, abdomine ovato, 
regione epigasteris convexa et producta. 

Typus : H, nigritarsis E. Simon. 

AR. GEOGR. : Antillæ : ins. S.-Vincent. 


P. 736, en place de Argyroepeira, lisez : 
Leucauge White, Ann. Mag. Nat. Hist., t. VII, 1841, p. 473. 


À la synonymie, aj. : Argyroepeira et Opas O. P. Cambridge, Biol. Centr. 
Amer., Ar., I, 1896, p. 184. 


C£. à ce sujet Fr. O. P. Cambr., À. M. N. H,, ser. 7, XI, 1902, p. 16. 


P. 737. 'F'ylorida E. Simon. 


A l'aire géographique, ajoutez : Africa tropica occidentalis (T. seriata 
Thorell). 


P. 737, après Tylorida, ajoutez : 
Timonoe Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 22 ser., XIX, 1898, p. 331, 


Genus invisum. Cephalothorax, sec. Thorell, fronte angusta, elypeo humil- 
limo. Oculi sat magni, in series duas leviter recurvas, antici inter se fere 
æquidistantes, medii reliquis oculis majores, medii postici a lateralibus quam 
inter se remotiores, area mediorum saltem æque longa ac lata, antice quam 
postice paulo latior., Sternum æque latum ac longum apice postico brevi inter 
coxas 4i paris paulo pertinens. Pedes breves, inter se longitudine subæquales, 
aculeis paucis armati, femoribus 41 paris haud ciliatis. Abdomen breve, cras- 
sum et obtusum. 

Tyeus : T. argenteo-zonata Thorell. 

AR. GEOGR. : Birmania. 


« Distributione paulo alia oculorum, pedibus brevibus et femoribus pos- 
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ticis ciliis longis carentibus hoc genus præsertim ab Argyroepeiru, Tylorida 
et affinibus distinguendum est. » 


P. 740. Nestieus Thorell. 
A l'aire géographique, aj. : ins. Sechellæ (N. sechellanus E. Simon). 


P.744. Diphya Nicolet. 
Les tarses des Diphya sont pourvus de griffes auxiliaires analogues à celles 


des Araneus (cf. à ce sujet, Tullgren, in Bih.t. K. Sv. Vet, Ak. Handl., 
XXVIIL, IV, pl. sn, fig. 1 c, 1 d). 


P. 744. 3° Sous-famille NEPHILINÆ 


P. 756. Clitætra E. Simon (1). 
A l'aire géographique, aj. : ins. Taprobane (C. Thisbe E. Simon). 


P. 759. 4° Sous-famille ARGIOPINÆ 


P. 763. 1. ARGIOPEÆ 


P. 769, après Gea, ajoutez : 
Mecynogea E. Simon, Ann. Soc. ent, Belg., XL VIT, 1903, p. 25. 


A Gea differt cephalothorace longiore, oculis mediis aream subparallelam 
et longiorem quam latiorem occupantibus, anticis posticis paulo majoribus, 
oculis anticis, antice visis, in lineam leviter recurvam (in Gea rectam) et 
clypeo oculis mediis angustiore, oculis lateralibus utrinque contiguis, 
antico postico vix duplo minore {in Gea saltem quadruplo minore), abdomine 
multo longiore, cylindraceo, antice obtusissime bigibboso, postice leviter 
prominulo, pedibus longioribus. 

Typus : M. bigibba E. Simon. - 

AR. GEOGR, : Brasilia interior (M. bigibba E. Sim.), et Res. Argentina andina 
(M. tucumana E. Sim.). 


p.718; 4. CYCLOSEÆ 


P. 784, après Nemoscolus, ajoutez : 


Nemospiza E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XL VII, 1902, p. 26. 


À Nemoscolo differt oculis mediis posticis a sese quam a lateralibus remo- 
tioribus, spatio interoculari oculo latiore, area mediorum antice quam pos- 


(1) P. 756, ligne 29, le nom Clüætra a été écrit par erreur Clytætra. 
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tice non multo latiore, clypeo latiore, convexo et leviter proclivi, pedibus 
anticis reliquis multo robustioribus, tibia aculeis brevibus dentiformibus 
trinis, transversim seriatis, intus ad apicem armata, metatarso curvato, 
utrinque setis spiniformibus longis et erectis 10 vel 12, regulariter seriatis, 
insigniter fimbriato. | 

Typus : N. conspicillata E. Simon. 


AR. GEOGR. : Africa australis. 


P. 785, après Acusilas, ajoutez : 

Deïone Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 2" ser., XIX, 1898, p. 365. 

Genus invisum. Cephalothorax sec. Thorell, brevis et altus sed in medio 
excavato-impressus, parte cephalica longa fronte latissima. Clypeus oculis 
mediis anticis vix latior. Area oculorum mediorum subquadrata, oculi medii 
postici reliquis oculis majores. Oculi laterales utrinque subcontigui a mediis 
latissime distantes. Sternum fere æque latum ac longum utrinque minute 
tuberculatum. Chelæ crassæ et convexæ. Pedes sat breves et graciles, acu- 
leis paucis armati. 

Typus : D. thoracica Thorell. 

AR. GEOGR. : Birmania. 

Sans doute voisin du genre Acusilas. 


P. 785. 5. MANGOREÆ 


P. 795, après Larinia, ajoutez : 
Psyilo Thorell, Bih. t. K. Sv. Ak. Handl., 25, IV, n° 1, 1899, p. 39. 


Genus invisum, a Larinia et Mangora cui verisimiliter subsimile est, tantum 
differt, sec Thorell, abdomine scuto duriusculo et nitido supra obtecto. 


Tyeus : P. nitida Thorell. 
AR. GEOGR. : Africa occid. : Cameroon. 


P. 798. 7. ARANEÆ. 


P, 829. Araneus Clerck. 

Le type du genre Araneus est plutôt Ar. diadematus CI. que A. angulatus C1.; 
dans son premier fractionnement du genre linnéen, Latreille ne cite, en 
effet, que trois espèces : 1° Ar. clavipes Fabr. (Nephila, inconnu de Clerck), 
90 Ar. diadema, 3 A. spinosa Fabr. (Micrathena, inconnu de Clerck), in Nouv. 
Dict. Hist. Nat., XXIV, 1804, p. 135 (non 195). 

Fr. O. P. Cambridge a récemment indiqué quelques caractères sexuels 
secondaires des mâles dans plusieurs espèces de l'Amérique centrale; le 
tubercule conique de la hanche de la 1"° paire correspond à une fossette du 
fémur de la 2 paire et le petit tubereule basal du même article correspond 
à un repli de la marge du céphalothorax (cf. Ann. Mag. Nat. Hist., ser, 7, t. 
XI, 1903, p. 59), 
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Le genre Pherenice Thorell est sans doute basé sur une petite espèce 
obscure du groupe de l’Aruneus (Singa) pygmæus Sund. : « Aranea parva per 
quam hoc genusinstituo, pedibus aculeis carentibus præsertim est distincta ; 
familia Argiopidarum evidenter est, præterea vero de affinitatibus ejus nihil 
pro certo dicere audeo », pour P. tristis Th., du Cameroon (cf. Bih. till K. Sv. 
Vet. Ak. Handl.,/t:25, IV,-n° 1, p:59,:1899). 


P. 831. 8. CÆROSTREÆ 


M. R. I. Pocock et moi-même (in Bull. Soc. ent. Fr., juin 1902, p. 214) 
avons indiqué presque simultanément, dans le genre Cærostris, un caractère 
qui pourra être utilisé pour la distinction des espèces, qui sont si voisines les 
unes des autres et si variables quant aux protubérances de leur face dorsale. 
Les fémurs de la 4° paire sont garnis, sur leur face inférieure, amincie et 
presque tranchante, et sur leur face interne, lisse et plus ou moins concave, 
de lamelles transparentes, tantôt (C. paradoæa Doleschall, albescens Pocock) 
légèrement lancéolées, brièvement atténuées et courbes à la base et terminées 
en petite pointe aiguë, très régulièrement sériées, au moins en dessous, 
tantôt (C. mitralis Vinson, nodulosa Pocock) beaucoup plus étroites, longue- 
ment pédiculées et moins régulièrement sériées ; parfois (C. sexcuspidata Fabr.) 
remplacées par des crins bacilliformes. 

Le Trichocharis hirsuta E. Sim., cependant si voisin des Cærostris, n’offre 
aucune trace de lamelles. 


P. 834, après Cærostris, ajoutez : 
Falthybia Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 22 ser., XIX, 1898, p. 376. 

Genus invisum. Cephalothorax inæqualis, parte cephalica non elevata, 
fronte sat lata, impressionibus cephalicis fortibus postice non confluentibus, 
fovea thoracica pone eas profunda et transversa et postice sulco breviore 
continuata. Oculi medii aream postice quam antice latiorem occupantes, 
medii postici anticis majores. Oculi laterales a mediis longe remoti, utrinque 
disjuncti et sub tuberculo acuminato locati. Chelæ breves, margine superiore 
dentibus 4, inferiore dentibus 3 armatis. Laminæ paulo longiores quam 
latiores. Pars labialis sulco profundo recurvo in partes duas divisa, parte 
apicali subacuminata. Pedes aculeati, patellis tibiis metatarsisque superne 
deplanatis, leviter curvatis et utrinque longius pilosis. Ungues superiores 
tarsorum æqualiter curvati, alter 10-12 dentibus densissimis, alter dentibus 
paucioribus, duobus apicalibus longioribus, pectinati, Unguis inferior ad 
basin bidentatus. Abdomen subtransversum, molle, antice inæquale vel tuber- 
culatum, impressionibus nonnullis majoribus præditum. Mamillæ breves, 
non tubulatæ. 

Typus : T. depressa Thorell. 

AR. GEOGR. : Birmania. 

Ce genre serait peut-être mieux placé dans le groupe des Poltys ; ses pattes 
déprimées et frangées ressemblent à celles des Cærostris, son céphalothorax 
et sa pièce labiale sont très différents. 


si dÉ 
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P. 835. 9. GASTERACANTHEÆ 


L'espèce dont j'ai parlé sous le nom de Gasteracantha connata Butler 
(page 813, ligne 5; page 847, ligne 7) doit prendre le nom nouveau de 
G. Batesi Pocock; le vrai G. connata Butler est, d’après Pocock, plus voisin 
de G. geminata Fabr. (page 845, groupe C). 


P, 868. 13. ANEPSIEÆ 


P. 870, après Anepsia, ajoutez : 


Thoracites Thorell, Ann. Mus. civ. Gen., 2 ser., XIX, 1898, p. 371. 

Gen. invisum. Cephalothorax parte cephalica thoracica multo altiore, haud 
sulcata, clypeo humili. Area oculorum mediorum paulo latior postice quam 
antice. Oculi laterales utrinque contigui a mediis latissime distantes, Sternum 
breve, postice breviter acuminatum. Chelæ breves et latæ, margine superiore 
dentibus 5, inferiore dentibus 6 armatis. Pedes brevissimi sat graciles, aculeis 
paucis brevibus armati. Abdomen longum, postice sensim attenuatum, muti- 
cum, omnino duriusculum. 


Typus : T. acuminatus Thorell. 
AR. GEOGR. : Birmania. 


La place que doit occuper ce genre est assez incertaine; l’auteur ne dit 
pas si les filières sont tubulées. Le céphalothorax et l’armature des chélicères 
paraissent ressembler à ceux des Hypognatha. 


P, 874, au lieu de Physioleæ, lisez : 
15. VITICEÆ 


P. 875. Au lieu de Physiola, lisez : 


Vitica O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 1894, p. 160 (Wätica). — 
Bion id., 1898, p. 244. 

Le nom de Physiola doit être remplacé par celui de Vitica (Witica) Cambr., 
qui a la priorité; Wäitica Thalis Cambr., décrit sur un seul mâle, et Bion 
brevis Cambr., sur un adulte, me paraissent être de même espèce et proba- 
blement tous deux synonymes de Physiola nigrans KE. Sim. 


P. 876. 16. CYRTARACHNEÆ 


P. 880. Pæecilopachys E. Simon. 

A la synonymie, aj. : ? Eunesiotes Rainbow, Pr. Linn. Soc. N. S. W., 1899, 
pars 2, p. 309. 

Genre proposé pour une espèce de l'ile de Santa-Cruz (Polynésie), E. Jen- 
ningsi Rainbow ; la diagnose générique n'indique aucune différence notable 
avec le genre Pæcilopachys. 
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P. 881. Pasilobus E. Simon. 

A la synonymie, aj. : Æthrodes R. I Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1891, 
p. 861. 

A l'aire géogr., aj. : Africa tropica occidentalis (P. mammosa Pocock). 

Je ne connais pas cette espèce en nature, mais les caractères que lui donne 
l’auteur sont ceux des Pasilobus, sauf que le groupe oculaire est un peu plus 
long que large au lieu d'être carré. Le céphalothorax est semblable; l'abdo- 
men est presque celui du P. lunatus E. Sim., de Java, sauf qu'il manque de 
tubercule médian. 


Après Pasilobus, ajoutez : 
Æthriseus R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, X, 1902, p. 329. 


Gen. invisum, a Pasilobo, sec. Pocock, differt area oculorum mediorum 
multo latiore antice quam postice et multo latiore antice quam longiore, 
abdomine tuberculis marginalibus tantum munito, ad marginem anticum 
sigillis 11 impresso (in Pasilobo sigillis anticis seriatis plerumque 9). 

Typus : Æ, olivaceus R. TI. Pocock. 

AR. GROGR. : Africa tropica occidentalis. \ 


Friula O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 1896, p. 1008. 


Gen. invisum. Cephalothorax æque latus ac longus, sat humilis, parte 
cephalica lata, antice recte secta, clypeo area faciei circiter triplo angustiore. 
Oculi parvi, inter se subæquales, quatuor medii aream subquadratam occu- 
pantes, laterales a mediis late distantes, a sese anguste disjuncti. Pedes 
breves, inter se parum inæquales, mutici et pilosi, femoribus anticis subtus 
granulosis. Abdomen magnum fere æque longum ac latum, obtuse pentage- 
nale, duriusculum et plagulis coriaceis angulosis ut in Dolophone tessellatum, 
utrinque ad angulum spina maxima (abdominis latitudine haud breviore) 
divaricata, apice ampliata et plurimucronata, insigniter armatum. 


Typus : F. Wallacei O. P. Cambridge. 
AR. GEOGR, : Borneo : Sarawak. 


Je rapproche avec doute le genre Friula du genre Pasilobus; peut-être 
serait-il mieux placé près des Dolophones (p. 904); les filières sont peut-être 
tubulées, l’auteur dit, en effet : « The spinners are continued in a circular 
sheath about the middle of the underside », ce qui peut tenir à la dessi- 
cation. 


P. 886. 18. EXECHOCENTREÆ 


P. 888. Cœlossia E. Simon. 

À l’aire géographique, aj. : ins. Mauricia (C. trituberculata E. Sim.). 

Les caractères génériques sont affaiblis dans cette espèce; le groupe des 
yeux médians est à peine saillant, et l'abdomen, ovale transverse, ressemble 
à celui d’un Cyrtarachne, étant pourvu de larges sigilla disposés de même et, 
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de chaque côté, de 2 gros tubercules en ligne oblique ; mais sa partie cépha- 
lique est pourvue de 3 petits tubercules ; ses tibias et métatarses antérieurs 
sont frangés intérieurement de crins spiniformes dressés (cf. Bull. Mus., 
mars 1903, p. 139). 


P. 888. 19. POLTYEÆ 


P. 893. Cyphalonotus E. Simon. 


À l'aire géographique, aj. : Sumatra (C. sumatranus E. Sim.); Madagascar 
(C. columnifer E. Sim.). 


P. 894 Pyenacantha Blackwall. 


Je connais aujourd'hui le mâle d'une espèce de ce genre (Bull. Mus., 
mars 1903); il diffère de la femelle par sa partie céphalique plus étroite, légè- 
rement élevée, avec le front étroit, découpé de tubercules oculaires plus 
longs; son abdomen court et très élevé, avec les tubercules apicaux grêles, 


Fig. 1113 et 1114. 


Pycnacantha furcosa E. Simon, c'. — 1113. Patte-mächoire. — 
1114. Céphalothorax et abdomen de profil. 


très longs, dressés et fourchus (fig. 1114); les pattes antérieures plus longues, 
avec les fémurs robustes, un peu comprimés, légèrement noduleux en dessus, 
armés en dessous de quelques très courtes épines bisériées; les tibias et 
métatarses mutiques, les premiers très longs, courbes et aplanis en dessus. 
La patte-mâchoire (fig. 1113) diffère de celle des Pollys en ce que son tarse, 
prolongé en très longue pointe incurvée, est armé, à la base externe, d'une 
petite apophyse recourbée, analogue à celle des Argiopides normaux; son 
bulbe est volumineux, piriforme, mais simple. 


A l’aire géographique, aj. : Madagascar (P. furcosa E. Sim.). 


P. 894, après Caira, ajoutez : 
Ideocaira E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XL VII, 1903, p. 26. 
A Caira differt imprimis pedibus 3° paris haud insigniter aculeatis (in Caira 


utin pedibus anticis metatarsis 31 paris aculeatis et curvatis) et area oculorum 
6% 
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mediorum paulo longiore quam latiore (vel saltem haud latiore) et postice 
quam antice multo angustiore. 


Typus : 1. transversa E. Simon. 


AR. GEOGR. : Africa austr, (1. fransversa E. Sim.) et austro-orientalis (1. tri- 
quetra E. Sim.). 


NoTa. — P. 895. Au groupe des Celænieæ, ligne 8 : légèrement rétréci, est 
pour : fortement rétréci. 


P. 898. 21, ARCYEÆ 


P. 901. Archemorus E. Simon. 
A l’aire géographique, aj. : Australia orientalis (A. curtulus E. Sim.). 


P. 907, après les Testudinarieæ, ajoutez : 


23 bis. PSEUDARTONEÆ 


Je propose ce groupe pour une petite espèce africaine qui tient à la fois 
des Testudinaria et des Chorizopes ; le Pseudartonis se rapproche des Testudi- 
naria par son céphalothorax, son sternum et ses chélicères, dont la marge 
inférieure est pourvue de 3 petites dents contiguës etle crochet robuste, et 
par son bandeau large, mais incliné en arrière; il s'en éloigne, pour se rap- 
procher des Chorizopes, par ses lames beaucoup plus larges que longues, 
prolongées et obtuses au côté interne, en avant d’une pièce labiale transverse, 
triangulaire subaiguë, et par son abdomen dépourvu de scuta, long et paral- 
lèle, un peu saillant et obtusément bilobé en arrière, comme celui d’un 
Cyclosa. Les pattes ressemblent également à celles des Testudinaria et des 
Chorizopes. 


C’est très probablement à ce groupe, plutôt qu’à celui des Chorizopes, qu'il 
faudra rapporter le genre Artonis (Anania) Thorell, les chélicères, telles que 
les décrit Thorell, mandibulæ directæ, sulco unguiculari dentibus paucis armato, 
ungue mediocri, paraissent différer de celles des Chorizopes. 


Les Artonis se distinguent cependant, d’après Thorell, des Pseudartonis par 
leur céphalothorax pourvu d’impressions céphaliques obliques et d’un sillon 
médian, par leur bandeau aussi large que le groupe oculaire et par leurs yeux 
médians antérieurs un peu plus gros que les postérieurs. 


Le genre Artonis compte 2 espèces, À. bituberculata Thorell, de Birmanie, 
et A. (Anania) gallana Pavesi, de l'Afrique orientale. 


Pseudartonis, nov. gen. 


Cephalothorax longus, sat angustus et parallelus, antice sat convexus, 
haud attenuatus, fronte obtusa, parte thoracica nec discreta nec sulcata, 
postice late et vix distincte canaliculata. Oculi medii aream subverticalem, 
paulo longiorem quam latiorem et antice quam postice paulo latiorem occu- 
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pantes, postici anticis paulo majores. Oculi laterales a mediis sat remoti, 
minores, utrinque æqui et subcontigui. Chelæ robustæ, margine superiore 
dentato, inferiore dentibus trinis subcontiguis munito, ungue valido. Pars 
labialis latior quam longior, subacute triquetra. Laminæ breves, latæ, intus 
attenuatæ et convergentes. Sternum triquetrum, postice longe attenuatum 
et coxæ posticæ inter se distincte separatæ. Pedes sat breves, graciles et 
mutici. 

Typus : P. occidentalis E. Simon (1). 

AR. GEOGR : Africa tropica occidentalis. 


BEM, 26. THERIDIOSOMATEÆ 


P. 918. Theridiosoma 0. P. Cambridge. 


A la synonymie, aj. : Andasta O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 
p. 192 (A. globosa Cambr.). 


Peut-être synonyme de Theridiosoma argentatum Keyserl. 
A l’aire géographique, aj. : Africa tropica occid. (T. Blaisei E. Sim.). 
Très petite espèce ressemblant à un Ogulnius. 


P. 920. Epeirotypus 0. P. Cambridge. 
A Vendilgarda cui affinis est differt, sec. Fr. Cambr., abdomine anguloso, 


oculis inter se confertioribus, mediis posticis lateralibus multo majoribus et 
inter se quam a lateralibus multo remotioribus, pedibus brevioribus. 


P: 920: 27. CHORIZOPEÆ 


P. 922, Chorizopes O. P. Cambridge. 

À l’aire géographique, aj. : Africa austro-orientalis. 

J’ai reçu du Natal un Chorizopes que je ne puis distinguer spécifiquement 
du C. frontalis Cambr., de Ceylan, malgré sa taille beaucoup plus forte. 

C'est peut-être à côté du groupe des Chorizopes qu’il faudra reporter celui 
des Sedasta, que j'ai compris dans la famille des Theridiides (t. I, p. 521), et 
dont les caractères sont fort ambigus. Les pièces buccales et les chélicères 
des Sedasta ont une grande analogie avec celles des Chorizopes, leur cépha- 
lothorax ressemble plutôt à celui des Ero. 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

P. occidentalis, sp. nov. — 9. Long. 3,5 mill. — Cephalothorax levis, niger vel 
fulvus sed antice valde infuscatus. Abdomen longum, fere parallelum, in medio leviter 
depressum, postice paulum prominulum et obtusissime bilobatum, fusco-olivaceum postice 
nigrum, antice puncetis binis, in medio maculis binis majoribus transversis albis, ornatum. 
Chelæ nigræ. Partes oris sternumque fusco-olivacea. Pedes obseure fulvo-olivacei, coxis 
femoribusque saltem ad basin dilutioribus. — Africa occid, : Cameroon. 
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P. 923. 28. ANAPEÆ 


P. 928, après Epecthina, ajoutez : 
Epecthinula E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1901, p. 27. 


Ab Epecthina differt oculis anticis, ad marginem frontalem sitis, inter se 
subæquis, mediis à sese anguste separatis a lateralibus contiguis, oculis 
mediis posticis remotissimis, medium partis cephalicæ fere occupantibus, 
longis, subplanis, a sese juxta contiguis, abdomine globoso, haud turbinato, 
sterno convexo, postice, inter coxas disjunctas, producto, pedibus brevio- 
ribus. 

Typus : E. minutissima E. Simon. 


AR. GEOGR. : ins. Jamaica. 


p.98 30. Famille THOMISIDAE 


P: 954. 1e Sous-famill APHANTOCHILINÆ 


P. 958, après Aphantochilus, ajoutez : 


Majella O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 1896, p. 191. 

Gen. invisum a Bucranio differt, sec. O. P. Cambr., oculis mediis anticis 
et posticis a sese quam a lateralibus multo remotioribus (in Bucranio oculis 
posticis a sese æquidistantibus) et femoribus pedum apice tuberculatis (in 
Bucranio muticis). 

Typus : M, affinis O. P. Cambridge. 

AR. GEOGR. : America centralis. 


P. 961. 3e Sous-famille STROPHIIN Æ 


P. 967, après Strigoplus, ajoutez : 
Parastrophius E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903. p. 123. 


A Strophio differt area oculorum mediorum paulo longiore quam latiore et 
antice quam postice multo angustiore, abdomine longiore quam latiore, antice 
rotundo, postice sensim ampliato et obtuse prominulo. 


Typus : P. echinosoma E. Simon. 
AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 
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P. 968. 4 Sous-famille MISUMENINÆ 


EM Th 1. TAGULEÆ 


Le groupe des Tagulis, caractérisé par la structure très particulière des 
chélicères que j'ai décrite (fig. 1041), doit être réduit aux deux genres Tagulis 
et Tagulinus, dont les yeux médians figurent un groupe au moins aussi long 
que large, dont les yeux médians postérieurs sont beaucoup plus rapprochés 
l’un de l’autre que des latéraux et dont les pattes, assez longues, rappellent, 
par leur proportion, celles des Misumena et des Xysticus. 


Le céphalothorax des Tagulis ressemble à celui des Apyre, il est brusque- 
ment incliné et vertical en arrière, avec une arète vive, le plus souvent 
pourvue, au moins près des angles, de tubercules piligères, tandis que celui 
des Tagulinus est oblique en arrière et arrondi au sommet; les pattes des 
Tagulis sont mutiques, sauf parfois de petites épines apicales aux métatarses; 
celles des Tagulinus ont les tibias et métatarses armés en dessous de quelques 
faibles épines bisériées. 

Le Tagulinus histrio E. Sim., originaire de l’Annam, a le céphalothorax 
noir et lisse, l'abdomen blanchâtre, avec de grosses macules noires, les pattes 
antérieures en grande partie noires, les postérieures d’un jaune pâle. 


P. 973, après Tagulis, ajoutez : 
Tagulinus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902 (1903), p. 725. 


A Taguli differt cephalothorace postice oblique haud abrupte declivi, clypeo 
latiore oblique proclivi, area oculorum mediorum subparallela et longiore 
quam latiore, oculis lateralibus prominentioribus et tibiis metatarsisque 
pedum anticorum aculeis debilibus biseriatis subtus instructis. 


Typus : T. histrio E. Simon. 
AR. GEOGR. : Indo-China. 


1 a. EMPLESIOGONEÆ. 


Les espèces de ce groupe, qui ont les chélicères des Tagulis, en diffèrent 
par leurs yeux médians beaucoup plus écartés l’un de l’autre que des laté- 
raux et figurant un groupe transverse de 2 à 5 fois plus large que long. 

Leur céphalothorax est tantôt (Plastonomus) aussi long que large et un peu 
plus étroit en arrière qu’en avant, plan en dessus et marqué de 2 faibles 
impressions thoraciques ; tantôt beaucoup plus large que long et très 
convexe, avec les yeux latéraux tantôt (Emplesiogonus) presque sessiles, 
tantôt (Pseudoporrhopis) élevés sur de gros tubercules, 

Leurs pattes, très courtes, sont mutiques. 

Ce groupe est propre à Madagascar, où il est représenté par 3 genres, dont 
le tableau suivant résume les caractères : 
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GENERA 


1. Oculi laterales utrinque valde tuberculati et prominuli, anticus 
postico major. Oculi medii inter se æqui, aream circiter duplo 
latiorem quam longiorem occupantes........... Pseudoporrhopis. 


— Oculi laterales utrinque parvi, æqui, haud prominuli. Oculi medii 
aream quadruplo vel quintuplo latiorem quam longiorem occu- 
pantes, postici minutissimi........ DER DURE er eee SN T RS SERRES 2. 


2. Cephalothorax multo, sæpe duplo, latior quam longior, postice, 
fere usque ad oculos posticos, abrupte declivis, superne con- 
vexus. Clypeus levissime proclivis, area oculorum tota non 
UT LO) AT BUS EE UE PR EE Emplesiogonus. 


— Cephalothorax subquadratus, fere æque longus ac latus, crassus 
sed superne planus et minute biimpressus. Clypeus verticalis, 
oculis lateralibus anticis non multo latior.......... Plastonomus. 


P. 973, après Pseudoporrhopis, ajoutez : 


Emplesiogonus E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 123. 


À Pseudoporrhopi differt cephalothorace multo latiore quam longiore, crasso, 
baud impresso, oculis lateralibus minoribus, nec tuberculatis nec prominulis 
(in Pseudoporrhopi valde tuberculatis atque iniquis, antico majore), oculis 
mediis parvis, aream saltem quintuplo latiorem quam longiorem occupan- 
tibus, postico minutissimo (in Pseudoporrhopi oculis mediis inter se æquis et 
aream circiter duplo latiorem quam longiorem occupantibus). 


Typus : E. striatus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Madagascar (E, striatus, scutulatus E. Sim.). 


Plastonomus E. Simon, Bull. Mus., 1903, p. 134. 


Ab Emplesiogono differt cephalothorace fere æque longo ac lato, subqua- 
drato, postice quam antice vix angustiore, crasso sed superne plano et 
minute biimpresso, clypeo oculis lateralibus anticis non multo latiore, area 
oculorum mediorum circiter triplo latiore quam longiore, abdomine late 
ovato, paulo longiore quam latiore, antice truncato, superne fere plano 
duriusculo et nitido, sigillis magnis et rugosis impresso. 


Typus : P. octoguitatus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Madagascar. 


P974: 2. APYREÆ 


Le genre Apyre s’est enrichi de plusieurs espèces propres à Madagascar : 
À. nigra, tessera, catenulata, quinquenotata E. Simon ; toutes ont le céphalo- 
thorax coriacé, granuleux ou variolé, marqué, au milieu du groupe oculaire, 
d'une aire glabre, coupée d’une fine ligne granuleuse. 


Pa. 
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P. 980. 4. DIETEÆ 


Le type du genre Dieta (p. 984) est D. argenteo-oculata E. Simon. 


P. 984, après Phænopoma, ajoutez : 


Diplotychus E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 123. 


À Phænopomati differt cephalothorace humili, paulo longiore quam latiore, 
area oculorum mediorum longiore quam latiore, clypeo oculis lateralibus 
anticis (mediis fere quadruplo majoribus) latiore, pedibus anticis longioribus 
et gracilioribus, tibiis metatarsisque aculeis inferioribus longissimis, graci- 
libus et pellucentibus aculeisque interioribus paucis (in tibiis 2, in metatar- 
sis 4) nigris et leviter lanceolatis, armatis. A Lycopodi et Scoptico differt 
oculorum linea antica recta et armatura pedum anticorum. 


Typus : D. longulus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Madagascar. 


2990: 7. TMAREÆ 


P. 995, après Monæses, ajoutez : 
Mecostrabus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1902 (1903), p. 726. 


A Monæse, cui affinis est, differt imprimis area oculorum mediorum latiore 
postice quam longiore atque aculeis validis longis et pronis tibiarum et meta- 
tarsorum anticorum. 


Typus : M. aciculus E. Simon. 
AR. GEOGR. : Indo-China. 


P. 1002. 11. BOMEÆ 


P. 1007, après Holopelus, ajoutez : 
Parabomis Kulczynsky, Arachn. Col. Erythr., 1901, p. 50. 


Genus invisum, ab Holopelo, cui præsertim affine est, differt clypeo altissimo 
et declivi. 


W. Kulezynski le donne aussi comme voisin de Felsina, mais les chélicères 
sont pourvues, à l’extrémité interne, d'un groupe spinuleux qui n'existe 
jusqu'ici que dans les genres Thomisops et Holopelus. 


P. 1015. 15. PLATYTHOMISEÆ 


P. 1017, Platythomisus Doleschall. 

A la synonymie, ajoutez : Gelotopœus Karsch, Berl. entom. Zeitschr., XXX, 
1886, p. 95. 

Gelotopœæus scytodimorphus Karsch me paraît voisin de Platythomisus nigri- 
ceps Pocock., — Les espèces de ce genre peuvent se répartir en 3 groupes : 
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19 P. octomaculatus Doleschall, pantherinus Pocock, etc. — 2° P. heraldicus 
Karsch (1), insignis Pocock, etc. — 3° P, scytodimorphus Karsch, nigriceps 
Pocock, etc. 


P. 1018. 16. MISUMENEÆ 


P. 1024. Runeïnia E. Simon. 


À la synonymie, aj. : Runciniopsis E. Sim.— Machomenus G. Marx, Proceed. 
Un.-St. Nat. Mus., XVI, 1893, p. 589 (typus R. albidus). 


Les genres Runcinia et Runciniopsis sont à réunir; je possède aujourd'hui 
tous les passages : Runcinia affinis et annamita E. Sim., très voisins l’un de 
l’autre, le sont également de Runciniopsis æthiops E. Sim. 


P. 1024, après Pistius, ajoutez : 
Zygometis E. Simon, Pr. Zool. Soc. Lond., 1901, p. 63. 


À Runcinia differt cephalothorace plano, haud longiore quam latiore, 
utrinque ample rotundo, oculis mediis posticis et anticis a lateralibus quam 
inter se multo remotioribus, oculis anticis in lineam rectam, tibiis anticis 
muticis, metatarsis aculeis 4-4 armatis, abdomine fere Thomisi. 


Tyeus : Z. cristulata E. Simon. 
AR. GEOGR. : Peninsula Malayana. 


P. 1025. Misumena Latreille. 


Ce genre nombreux devra être revisé et divisé en sections; c'est à titre de 
sections qu’on pourra maintenir les genres Misumenoides et Misumenops pro- 
posés par Fr. Cambridge pour les espèces de l'Amérique centrale ; le premier 
pour les M. magna, parva Keyserl., tibialis, depressa, annulipes Cambr.; le 
second pour les espèces rapportées à tort par Keyserling au genre Runcinia, 
M. asperata Hentz, rosea, maculisparsa Keyser., etc. (cf. Biol. Cent. Amer., 
Ar Esp. 488) 

J’ai rapporté à 3 sections les espèces des îles Sandwich : 1"€, type M. oreades 
E. Sim.; 2, type M. nesiotes E. Sim.; 3°, type M. anguliventris E. Sim. (cf. Fn. 
Haw., Il, V, p. 484). 


P. 1028, après le groupe Platyarachneæ, ajoutez : 


17 bis. HERIÆEÆ 


Je propose un groupe pour les genres Heriæus et Herbessus, qui diffèrent 
des autres types du groupe des Diæa par leur 1" ligne oculaire plus récurvée 
que la 2° et par les épines de leurs pattes antérieures dressées au lieu d’être 
couchées. 


(1) Dans la légende de la figure (p. 1016), au lieu de P. heraldicus E. Simon, lisez 
P. heraldicus Karsch. 
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Dans le nouveau genre Herbessus, le céphalothorax et les yeux ressemblent 
à ceux des Heriæus, le corps en dessus et les pattes (plus courtes) sont égale- 
ment hérissés de longs crins dressés, transparents, élevés sur de petits tuber- 
cules, mais l'abdomen, un peu plus long que large, est élargi et tronqué en 
arrière, avec les angles saillants et coniques; les caractères sexuels secon- 


Fig. 1115 à 1117. 


Herbessus Decorsei E. Simon, — A. ç' Une patte de la 1° paire. — B. P.-M. — 
c. Q Une patte de la 1re paire. 


daires sont sans analogues dans la famille des Thomisides; les pattes des 
2 premières paires de la femelle (fig. 1117 c) ne diffèrent pas de celles des 
Heriæus, celles du mâle (fig. 1115 4) ont les tibias fortement dilatés en massue 
allongée et brièvement pédiculée, lisses en dessus, frangés en dessous de 
longs poils noirs très denses, ressemblant à ceux de certains Salticides, 
tels que Ligonipes et Harmochirus, tandis que les métatarses et tarses sont 
droits, très grêles et mutiques, les premiers offrant seulement quelques très 
longs crins divergents. La patte-mâchoire ressemble à celle des Heriæus; son 
tibia, très court, est armé d’une longue apophyse dirigée le long du bord 
tarsal et terminée en petite pointe aiguë relevée. 


Après Heriæus, ajoutez : 


Herbessus E. Simon, Bull. Mus., 1903, p. 136. 


Ab Heriæo differt abdomine antice obtuso, postice sensim ampliato, trun- 
cato atque anguloso, pedibus quatuor anticis maris tibia inflata, longe 
claviformi, supra convexa et nitida, subtus longe et crebre nigro-fimbriata, 
melatarso tarsoque gracillimis rectis et muticis, pedibus feminæ fere Heriæi 
sed brevioribus. 

Typus : H. Decorsei E. Simon. 

AR. GEOGR, : Madagascar. 


P. 1028, 18. DIÆEÆ 


P. 1035, après Oxyptila, ajoutez : 
Mecaphesa E. Simon, in Fauna Haw., IT, V, 1900, p. 495. 
Ab Oxyptila differt oculorum linea antica postica æqualiter recurva, ab 
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Heriæo differt oculorum linea postica multo magis recurva, clypeo angusto, 
tegumentis parcius et brevius setosis. 

Typus : M. cincta E. Simon. 

AR. GEOGR. : ins. Sandwich. 


P. 1036, après Xysticus, ajoutez : 
Bassania O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., 1, 1898, p. 249, 

Gen. invisum, inter Xysticum et Oxyptilam, oculis Xystici, tegumentis Oxyp- 
tilæ, a Xystico differt cephalothorace compressiore, pone oculos plano. 

Typus : B. æmula Cambridge. 

AR. GEOGR. : Mexicum. 

Genre faiblement caractérisé; une espèce de Madagascar, que je ne puis 
séparer du genre Xysticus, X. hepaticus E. Sim., offre aussi les téguments des 
Oxyptila. 


P. 1036. Synæma E. Simon. 


Ce genre est représenté aux iles Sandwich par une série de belles espèces 
(S. nævigerum, dimidiatipes, fronto, impotens, rufithorax E. Sim.), qui 
s'éloignent, à certains égards, du type normal; leur bandeau a rarement 
plus de deux fois le diamètre des yeux médians antérieurs, leur abdomen est 
ovale allongé, leurs métatarses antérieurs sont généralement armés en dessous 
de plus de 2 paires d’épines, mais ils manquent de latérales, sauf les apicales, 
enfin leurs pattes postérieures sont mutiques, à l’exception d’une ou deux 
petites épines inférieures aux tibias et métatarses UE Fauna Haw., V, 
p. 492). 


Après Synæma, ajoutez : 
Parasynæma Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer. Ar., Il, 1900. — 
Synæma O. P. Cambr., ibid., I, p. 79 (pars S. cirripes). — Xysticus Id.. 
ibid., p. 70 (pars X. adustus). 


Genus invisum, a Synæmate differt, sec. Fr. Cambridge, area oculorum 
mediorum antice quam postice haud angustiore sæpe paulo latiore, oculis 
mediis anticis a sese quam à lateralibus remotioribus, partibus oris longio- 
ribus. 

Typus : P. cirripes O. P. Cambridge. 

AR. GEOGR. : Mexicum et Guatemala. 


P. 1036, après Pyresthesis, ajoutez : 
Platypyresthesis, nov. gen. — Pyresthesis E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 
1901, p. 22 (P. cribrata). 

À Pyresthesi differt clypeo leviter proclivi, pedibus gracilioribus et muticis, 
metatarsis tenuibus tibiis fere æquilongis. 
Typus : P. cribrata E. Simon. 
AR. GEOGR. : Regio Æthiopica. 
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P. 1036. Firmieus E. Simon. 


Certaines espèces font le passage des Synæma aux Firmicus, notamment 
F. marginatus E. Sim., des Séchelles (cf, Ann. Soc. ent. Fr., 1897, p. 380). 


P.1087 5° Sous-famillle STEPHANOPSINÆ 


P. 1038. 1. HEDANEÆ 


P. 1041. Hedana L. Koch. 


A la synonymie, aj.: Diæa O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., I, p. 85 
{pars D. puta). — Erissus id., ibid., p. 271 (E. punctulatus). — Isaloides 
Fr. Cambr., bid., t. II, 1900, p. 163. 


Les espèces américaines pourraient, à la rigueur, former un genre à part 
sous le nom de Isaloides Fr. O. P. Cambridge. 


P. 1041. 2. STEPHANOPOIDEÆ 


P. 1042, après Sfephanopoides, ajoutez : 


Parastephanops Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr, Amer., Ar., II, 1900, 
p. 163. 


Gen. invisum, a Sfephanopoidi differt, sec. Fr. Cambridge, oculis mediis 
posticis a sese quam a lateralibus multo remotioribus, area mediorum haud 
longiore quam latiore, antice quam postice multo angustiore, et sulco super- 
ficiali longitudinali divisa. 

Typus : P. (Siephanopoides) cognatus O. P. Cambridge. 

AR. GEOGR. : America centralis. 


P. 1043. 3. PHRYNARACHNEÆ 


Le genre Phrynarachne n'était jusqu'ici représenté à Madagascar que par 
une très grosse espèce, P. rugosa Latreille ; j'en ai décrit (Bull. Mus., mars 
1903) quelques autres, P. clavigera, pusiola E. Sim., qui atteignent à peine la 
taille de nos Oryptila. Ces petits Phrynarachne diffèrent des formes typiques 
par leur groupe oculaire presque aussi large que le front ; leurs yeux médians 
postérieurs un peu plus rapprochés l’un de l'autre que des latéraux; leurs 
pattes antérieures, très courtes et robustes, pourvues, aux tibias et aux méta- 
tarses, de fortes épines inférieures, presque dressées, élevées sur de petits 
tubercules, mais manquant d’épines latérales. Les Phrynarachne peuvent se 
répartir en 4 sections reliées par des formes intermédiaires : la 1"° a pour type 
P. rugosa Latreille ; la 2°, qui correspond au genre Cladonotus Thorell, 
P. jobiensis Thorell; la 3°, qui correspond au genre Ornithoscatoides Gambr., 
le P, decipiens Cambr.; la 4°, les P. clavigera et pusiola E. Sim. 

Le nouveau genre Jphoctesis, qui ne comprend qu’une petite espèce de 
Madagascar, est assez ambigu, car ses chélicères, poilues en dessous, ont les 
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marges mutiques; son céphalothorax ressemble à celui des Trichopagis, le 
groupe oculaire y occupe toute la largeur d’un front étroit et les yeux laté- 
raux sont, de chaque côté, élevés sur de gros tubercules, mais les yeux 
médians figurent un quadrilatère plus long que large, un peu plus large en 
avant qu’en arrière, et sont très inégaux, les postérieurs étant très petits. 
Les pattes antérieures sont plus courtes que celles des Trichopagis et ornées, 
en dessus, de tubercules longuement spinigères, mais leurs épines inférieures 
sont plus courtes et moins nombreuses; leurs griffes sont fines et longues, 
pourvues d’une série de dents nombreuses, contiguës, fines et presque 
égales, dépassant leur milieu. Les téguments, de teinte brunâtre, sont garnis 
de tubercules et de crins claviformes. 


GENERA 


1. Area oculorum mediorum haud longior quam latior et antice 
quam postice paulo angustior. Pedes-maxillares feminæ nor- 
MAIES SES. SRE ET MS ER Ut RE ce» sx 2. 


— Area oculorum mediorum antice quam postice haud angustior. 
Area oculorum latitudinem frontalem totam occupans........ ù, 


2, Area oculorum latitudinem frontalem totam occupans. Oculi 
medii postici a lateralibus quam inter se paulo remotiores. 
Pedes antici robusti et brevissimi, tibiis metatarsisque aculeis 
inferioribus biseriatis armatis sed aculeis lateralibus caren- 
DUB LS Ty DA SAME EL RTE TEE Le Phrynarachne (sect. 4*). 


— Area oculorum fronte angustior. Pedum anticorum tibiæ meta- 
tarsique aculeis inferioribus aculeisque lateralibus plurimis 
ARIANE CHR EE RAR ANS LORS UT TE ne A LC E “ET: 3. 

3. Pedes antici longissimi, haud tuberculati, tibiis cylindraceis, 
leviter curvatis metatarsis multo longioribus, tibiis metatar- 
sisque aculeis inferioribus lateralibusque sat tenuibus et lon- 
PSS AT DAALS 4 PAC SI) NRn ste Phrynarachne (sect. 3°). 


— Pedes antici breves, robustissimi, tuberculati et nodosi, tibiis 
metatarsisque aculeis inferioribus lateralibusque sat brevibus 
MOUV Le ARR ESe Ne MARI eee PRES, PURE ae 4, 


4. Tegumenta duriuscula, inæqualia, obtuse nodosa,.. .......... 
EURE CE re AE I 7 Ssussaneress PErYnarochne (SEE A 


— Tegumenta tuberculis sat gracilibus, iniquis et divaricatis, echi- 
Dale An eme BR EE AN ER: RCE Phrynarachne {sect. 22), 


5. Area oculorum mediorum subquadrata. Oculi medii postici anticis 
non multo minores. Ungues dentibus iniquis, medium haud 
superantibus, armati. Tarsus pedum-maxillarium feminæ valde 
dilatatus et compressus. Tegumenta sublævia........ Trichopagis. 
— Area oculorum mediorum longior quam latior et antice quam 
postice paulo latior. Oculi medii postici minutissimi vix pers- 
picui. Ungues dentibus numerosis, tenuibus, æquis et conti- 
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guis, medium superantibus, armati. Chelarum margo inferior 
muticus. Tegumenta coriacea, parce tuberculata et pilis clavi- 
formibus ornata. Pedes-maxillares feminæ normales.... Iphoctesis. 


P. 1046, après Trichopagis, ajoutez : 
Iphoctesis E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 124. 


Typus : 1. echinipes E. Simon. 
AR. GEOGR. : Madagascar. 


Pour les caractères génériques, voir au tableau. 
PB HO4G'ENE IT, tp 5. 4. STEPHANOPSEÆ 


Je m'étais mépris sur les affinités du genre Prepotelus que j'avais placé 
(t. II, p. 201) près des Pandercetes ; 11 est, au fond, beaucoup plus voisin des 
Synalus, dont il a le céphalothorax et les yeux; il n'en diffère que par ses 
chélicères pourvues, à la marge inférieure, de 3 fortes dents, comme celles 
des Regillus, par les épines de ses tibias antérieurs plus nombreuses (7 paires 
au lieu de 5) et par ses fascicules ungueaux plus longs et plus denses, ressem- 
blant a ceux des Clubionides. 


P. 1054. Stephanopsis O0. P. Cambridge. 


À la synonymie, aj. : Paratobias et Metatobias Fr. O. P. Cambr., Biol. Centr. 
Amer., Ar., Il, 1900, p. 161-162. 

Le faciès et la disposition oculaire varient beaucoup d'espèce à espèce et 
une étude monographique permettrait de multiplier les sections, dont j'ai 
indiqué les quatre principales ; le genre Paratobias (type P. Championi Cambr.) 
Fr. Cambr., paraît correspondre à la section B ; le genre Metatobias a été pro- 
posé, par le même auteur, pour le Thomisus stelloides Walckenaer. 


P. 1056, après Synalus, ajoutez : 


Prepotelus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1897, p. 279. — Id., Hist. nat. Ar., 
IT, p. 201. 

A Synalo differt chelarum margine inferiore tridentato (in Synalo biden- 
tato), tibiis anticis aculeis inferioribus validis et pronis 7-7 (in Synalo 5-5) 
instructis, et fasciculis unguicularibus densioribus et longioribus. 

Typus : P. lanceolatus E. Simon. 

AR. GEOGR. : ins. Mauricia. 

Nota. — La synonymie que j'ai donnée (t. IT, p. 9) des Libaniu de Thorell 
est à rectifier : L, scabricula Thorell est différent de Cebrenninus rugosus 
E. Sim., tandis que L. armillata Thorell en est synonyme. 


P. 1056. 6° Sous-famille. PHILODROMINÆ 
Cette sous-famille se divise en deux groupes : 


l. PHILODROMEÆ. 


Comprenant tous les genres que j'ai étudiés p. 1056-1066, 


£ 
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P. 1064. Cleocnemis E. Simon. 
A la synonymie, aj. : ? Apollophanes O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., 
I, 1898, p. 252 (typus À. punctipes Cambr., ex America centrali). 


2. PROERNEÆ : 


Les espèces de ce groupe se distinguent des Philodromus par leurs chéli- 
cères, dont la marge supérieure, au lieu d’être transverse et arrondie, est 
longuement oblique, garnie d’une série de longs crins incurvés et armée de 
2 dents coniques {la 1" plus forte que la 2°); caractère montrant que ces 
espèces font le passage des Thomisides au groupe des Sparassus. 


J'ai indiqué (Zool. Jahrb., 1899, p. 418) les rapports des Proernus et des 
Psellonus et j'avais même proposé de les rapprocher dans un même groupe; 
mais la découverte des deux genres Pagiopalus et Adrastidia, faisant le pas- 
sage des Proernus aux Philodromus, m'a fait penser depuis (Fauna Haw., 
Arachn., p. 497) que ces Araignées se rattachaient plutôt à la sous-famille 
des Philodrominæ, dans laquelle elles doivent cependant former un groupe 
spécial. 

Les Proernus et genres voisins diffèrent des Psellonus par leurs pièces 
buccales plus courtes, construites comme celles des Thomisides ordinaires, 
par leur céphalothorax plus ou moins épais et par leurs chélicères semblables 
dans les deux sexes, jamais divergentes. 

Ce groupe est propre aux iles Sandwich, où il est représenté par 11 espèces 
pouvant se répartir en 3 genres. 


GENERA 


1. Area oculorum mediorum multo latior quam longior et postice 
quam antice lation: 25... RTS RER Die 


[Su] 


— Area oculorum mediorum paulo longior quam latior vel saltem 
haud latior, antice quam postice angustior, medii antici late- 
ralibus majores. Pedum anticorum metatarsi tarsique tenues, 
aculeis inferioribus lateralibusque longioribus et numerosio- 
ribus armati, tarsi breviter et parce scopulati, metatarsi haud 
SBDDAUS. LS OR TON A MA CE SE CRE Pagiopalus. 
2, Oculi medii antici lateralibus anticis et mediis posticis majores. 
Abdomen antice obtusum. Tarsi, metatarsique, saltem in parte 
apical, crébre cpu sc RTE RER 4: .. Pro8rnns 


— Oculi medii antici lateralibus minores, mediis posticis haud ma- 
jores. Abdomen antice emarginatum, postice sensim ampliatum. 
Pedum anticorum tarsi graciles, breviter scopulati, metatarsi 
tantum ad apicem leviter scopulati............ .... .. Adrastidia. 


Proernus E. Simon,in Fauna Haw., IT, pars V, Arachn., 1900, p. 497. — 
Pterelas E. Sim., in Zool. Jahrb., 1899, p. 418 (nom. præocc.). 


Typus : P. Schauinslandi E. Simon. 
AR. GEOGR. : ins. Sandwich. 
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Pagiopalus E. Simon, loc. cit., 1900, p. 499. 
Txeus : P. atomarius E. Simon. 
AR. GEOGR. : ins. Sandwich. 


Adrastidia E. Simon, loc. cit., 1900, p. 503. 
Typus : 4. stigmatica E. Simon 
AR.GEOGR. : ins. Sandwich. 


Nota. — Le genre Saccodomus Rainbow (Records of Austr. Mus., III, 1900, 
n° 7) peut aussi bien appartenir au groupe des Diæa qu'à celui des Sfepha- 
nopsis; Rainbow le dit intermédiaire aux Diæa et aux Heriæus, différant de 
ces derniers par la face oblique et les pattes mutiques. $S. formivorus Rain- 
bow, d'Australie, n'a pas les mœurs des Thomisides, car il construit sur les 
plantes une coque d'habitation analogue à celle des Clubiona; il se nourrit 
d’une petite fourmi, le Leptomyrmezx erythrocephalus Fabr. 


TU, p. 5. 1. Famille PLATORIDAE 


A l’aire géographique du genre Plator il faut ajouter les Indes orientales ; 
P. ixodinus Pocock est synonyme de P. indicus E. Sim. 


P.2. 32, Famille CLUBIONIDAE 


Pau 2° Sous-famille SPARASSINÆ 
P. 31, au lieu de Sparasseæ, lisez : 


1. DELENEÆ 


La répartition générique de ce groupe doit subir quelques changements ; 
le genre Pediana que j'avais rapproché des Heteropoda doit lui être reporté ; 
par contre, le genre Torania doit passer au groupe suivant. Dans une mono- 
graphie des espèces australiennes, H. R. Hogg a montré que les Holconia ne 
différaient des /sopoda que par des caractères spécifiques ; d’un autre côté, le 
genre Damastes, que j'avais réuni à Delena, doit être rétabli; dans les genres 
Delena et Zachria (1) les fémurs n'offrent qu’une seule ligne dorsale d’épines, 
tandis qu’ils en ont trois dans tous les autres genres, y compris Damastes. 


(1) D'après les figures qu'en a publiées L. Koch, les Zachria flavicoma % (Ar. Austr., 
pl. ur, fig. 3) et Z. oblonga & \pl. Lxxuni, fig. 3), auraient une épine latérale au fémur de 
la 3e paire seulement, 
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L'armature des métatarses antérieurs peut aussi fournir des caractères ; 
normalement ces articles ont 2 paires de longues épines inférieures, occupant 
leur moitié basale et, de chaque côté 2 latérales semblables ou plus petites 
(Delena); mais dansles genres Damastes et Rhitymna, les latérales manquent ; 
dans le genre Eusparassus elles sont parfois réduites à une seule subbasi- 
laire; dans le genre Megaloremmius les métatarses n'offrent en tout que 
2 petites inférieures. 

Le genre Sparassus, tel que je l’ai limité, devra être revisé et plusieurs des 
genres que je lui avais réunis devront sans doute être rétablis ; pour l'instant 
j'admets les genres Olios et Sparassus, ce dernier, sous le nom nouveau de 
Eusparassus (1), restreint au groupe du $. argelasius Latreille. 

Eusparassus et Cercetius font le passage aux Heteropoda ; le lobe que forme 
la marge inférieure de leurs chélicères est nu ou pourvu d’un seul long 
crin coudé, tandis que dans tous les autres genres du groupe, ce lobe est 
garni d’une série très dense de longs crins incurvés, semblables à ceux de la 
marge supérieure (2); malgré ce caractère exceptionnel je maintiens ces deux 
genres dans le groupe actuel, ils n’ont ni le céphalothorax, ni les yeux des 
Heteropoda. Pour les autres espèces que je comprenais dans le genre Sparas- 
sus, je rétablis le nom d'Olios Walckenaer; ce genre Olios comprenait à l’ori- 
gine bien des éléments hétérogènes, mais en 1880 (Rev. Sparass., p. 77), je 
l'ai restreint au groupe de l'O. spongitarsis L. Dufour (7° famille O. sparas- 
soides de Walckenaer) et cette attribution peut être conservée; je ne puis en 
séparer les genres Midamus, Sadala, Vindullus, Macrinus E. Sim., Sarotes Tho- 
rell, dont les caractères ne sont pas constants. 

Le genre Neosparassus, proposé par H. R. Hogg, pour les espèces austra- 
liennes, correspond au genre Sarotes Thorell et E. Simon (1880) et Hetero- 
poda L. Koch; le bulbe de ces Araignées, spiralé à l'extrémité comme celui 
des Isopoda et Delena (t. I, p. 29, fig 26) diffère de celui des Eusparassus et 
des Olios d'Afrique et d'Amérique, mais ce caractère sexuel n’est corroboré 


(1) Le nom de Sparassus doit en effet disparaitre de la nomenclature, étant synonyme 
de Micrommala Latr., Sparassus argelasius Walckenaer (Tabl. Aran., p. 40) est un 
nomen nudum, lespèce a été décrite par Latreille, 27 Nouv. Dict. Hist. nat., ed. 22, 
t. XX, p. 517, sous le nom de Micrommala argelasia, la description contient entre 
autres cette phrase « le milieu du ventre est occupé par une grande tache très noire » 
qui ue convient pas au Micrommala spongitarsis L. Dufour ; la plupart des auteurs et 
nous-même, in Rev. Sparr., ont rapporté le Sparassus argelasius Walckenaer, du Tableau 


au M. spongilarsis, mais cette supposition est tout à fait gratuite, Walckenaer dit seu- 


lement « Sp. argelasius, nouvelle espèce envoyée de Bordeaux par Argelas »; celui-ci 
pouvait tres bien l'avoir reçue d'Espagne ; S. argelasius Walckenaer des Aptères (t. I, 
p. 584) est certainement l'espèce de Latreille. 

Le genre Sparassus Walckenaer, Tableau 1805, correspond, pour la {re famille, au 
genre Micrommata, il n'y a pas lieu de tenir compte de la 2° famille, les Optices, car 
elle ne contenait alors qu'une espèce inédite (S. argelasius) et une espèce critique 
(S. pallens Fabr.) qu'il sera toujours impossible d'identifier avec certitude. 

(2) La première disposition s’observe dans les groupes Æeleropoda et Sparianthis, 
de plus dans les genres £usparassus et Cercelius, la seconde, dans tous les autres 
groupes. 


1. 


in al 
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par rien et il paraît difficile de séparer génériquement une femelle de Neos- 
parassus d'une femelle du groupe de l'Olios Lamarcki Latr. (1). 


GENERA 


1. Femora aculeo vel aculeis 2 vel 3 uniseriatis supra munita. 
Céphaiothorax planissinus. 2.0.4. PEN Ne 2. 


— Femora aculeis triseriatis supra munita.................. PAGE 3. 


2, Cephalothorax longior quam latior, impressionibus cephalicis 
postice evanescentibus, parte thoracica sulcata. Oculi quatuor 
antici, inter se subæquales et fere æquidistantes....,..., Zachria. 


— Cephalothorax circiter æque longus ac latus, impressionibus 
cephalicis integris, angulum formantibus, parte thoracica 
haud sulcata. Oculi medii antici lateralibus majores et a late- 
ralibus quam inter se multo remotiores..,.,......... .... Delena. 


3. Cephalothorax planissimus, impressionibus cephalicis, ut in 
Delena integris sed parte thoracica sulcata. Oculi medii antici 
et postici a lateralibus quam inter se multo remotiores. Femora 
li paris aculeis dorsalibus biseriatis, reliqua femora aculeis 
triseriatis (lateralibus medianis minoribus) instructa. Meta- 
tarsi antici aculeis inferioribus longis 2-2 muniti, aculeis late- 
ralibus carentes vel utrinque aculeo laterali parvo subbasi- 
MMA ETES. à. ns ee ie CRE ME TNT . Damastes. 


— Cephalothorax plus minus convexus, impressionibus cephalicis 
valde abbreviatis vel nullis. Femora cuncta aculeis dorsalibus 
triseriatis munita... 


EE 


din nl el A) e'ntelalelA) sin a) due àje1s EN AE IC CNET ACTE LPO T 1: 


4. Chelarum lobus marginis inferioris setis longissimis et incurvis 
seriatis munitus........ SNS ee 


© 


— Chelarum lobus nudus vel seta longissima et curvata tantum 
MOTIEUS Len d'eie sas GE HR TT PRE RE T à TROUS 19. 


5. Oculi laterales postici mediis multo majores et singulariter pro- 
minuli. Oculorum linea postica leviter recurva. Cephalothorax 
planus fere Delenæ, parte thoracica sulco longo et profundo 
divisa, Metatarsi antici aculeis inferioribus longis 2-2 et 


utrinque aculeis lateralibus similibus binis armati.,,.:...... 6, 
— Oculi laterales postici mediis haud vel vix majores, haud promi- 

DUR EE ne SR LOU LS AU As LE DR: ANRT AMIE PTE he 
6. Chelæ, intus, laminæque, extus, crasse et crebre pilosæ. Oculi 

medii postici anticis vix 1/4 minores. Bulbus maris stylo cir- 

CD DNICUN TOPMANTE. Le AS 7e ie diet ares Typostola. 


(4) Beaucoup d'Olios non australiens, notamment 0, spongilarsis L. Duf., ont le 
stylus recourbé à l'extrémité et formant une boucle incomplète ; entre cette disposition et 
celle des Olios australiens, on trouve toutes les gradations. 
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— Chelæ laminæque uniformiter et parce pilosæ. Oculi medii pos- 
tici mediis anticis saltem triplo minores. Bulbus maris stylo 


circulos 8-10 formante..... DEN er ANA ENAL ADe AE . Isopoda. 


7. Oculi postici in lineam leviter procurvam rarius rectam........ 
— Oculi postici in lineam recurvam...... TL PAT AL NES PCM ICE 
8. Area oculorum mediorum æque longa ac lata vel latior quam 
JON BORA RUN AA ES ÉNR NÉE neié ER MINE PARTY 
— Area oculorum mediorum longior quam latior........ RTNINTE 
9. Cephalothoracis pars cephalica plana fere 1sopodæ. Clypeus oculis 
lateralibus anticis haud vel vix latior....... PISTES SNS 
— Cephalothoracis pars cephalica valde convexa, antice posticeque 
(EEE  CÉPNPPE TC TE N TI R ENT O EUT IE PET Jéve ner 


10. Cephalothorax sulco thoracico longo, lato, profundo et integro 
impressus, Chelarum margo inferior bidentatus. Metatarsi 
antici aculeis inferioribus binis et utrinque lateralibus binis 


8. 


10. 


12. 


siidlibüe AM tre TENUE DR dut RS M ER EN cvs t'OFIREH: 


—  Cephalothorax impressione thoracica abbreviata, sæpe obsoleta, 
munitus. Chelarum margo inferior dentibus 3 vel 4 armatus. . 


11, Oculi antici inter se æquales, fere æquidistantes vel medii a late- 
ralibus quam inter se paulo remotiores. Oculi postici inter se 
subæquales. Chelarum margo inferior dentibus principalibus 
binis dentibusque minoribus 1 vel 2 armatus. Metatarsi antici 


{T: 


ut in Ofige aculeaUL. ns oies in ARTE ...... Polybetes. 


— Oculi medii antici lateralibus paulo majores et à lateralibus 
quam inter se paulo remotiores (1). Oculi laterales postici 
mediis evidenter majores. Chelarum margo inferior dentibus 
subæquis 3 rarius 4 armatus. Metatarsi antici aculeis infe- 
rioribus 2-2 et utrinque aculeo laterali subbasilari, ar- 


TE 1 MN à CUS DUT PAR PROS CNE ANNE ‘........ Rhitymna. 


12. Chelarum margo inferior bidentatus. Area oculorum mediorum 


multo latior postice quam antice. Clypeus angustus...., Pænula. 


— Chelarum margo inferior dentibus 3, 4 vel 5 armatus. Area ocu- 
lorum mediorum non multo latior postice quam antice, Cly- 
peus latus........ PEN UT ID INT TON PPT IT AN TE IT 

13. Oculi medii antici a lateralibus quam inter se multo remotiores. 
Clypeus oculis lateralibus anticis multo latior...... DUTEESTÉ 

— Oculi antici inter se fere æque et non late distantes. Clypeus 
oculis anticis haud vel non multo latior sæpe angustior...... 

14. Oculi medii antici a lateralibus quam inter se fere duplo remo- 
tiores. Clypeus fere nudus, area oculorum mediorum paulo 
angustior. Metatarsi postici tantum in dimidio apicali scopu- 


13. 


14. 


15. 


(1) Une faute d'impression m'a fait dire le contraire, p. 43, ligne 1. 


15, 


16. 
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18. 


19. 


P. 4 
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lati, antici aculeis inferioribus 2-2 et, saltem intus, aculeis 


lateralibus binis armati ..... AE PB PAT ONE VEMREMMIUSS 


Oculi medii antici a lateralibus quam inter se tantum 1/3 remo- 
tiores. Clypeus area oculorum mediorum haud angustior, cre- 
berrime barbatus. Metatarsi cuncti usque ad basin crebre sco- 
pulati, antici aculeis basilaribus parvis binis tantum ar- 
ARMOR Te à E CN RARE à ducs ce RP NURTE Megaloremmius, 
Oculi antici in lineam leviter recurvam. Pedes quatuor antici 


multo longiores quam postici (tibia cum patella 1v brevior 


GA ANT) D es 2 0e 2 + ACT TR RTE 26 6,021 INIST, 


Oculi antici in lineam rectam seu procurvam. Pedes inter se 


TUE RUES D see à de 2 uvuerns OS SeR RES ERA . Olios. 


Cephalothorax supra planus fere Isopodæ, parte thoracica sulco 
tenui longo impressa. Oculi antici inter se appropinquati, 
medii lateralibus vix minores, in lineam rectam. Clypeus 
oculis lateralibus anticis vix latior. Chelarum margo inferior 
dentibus principalibus trinis subcontiguis, denteque ultimo 
THAÉOUMITOTEATIMAEUS - . eee, à CPR DEAN. .:. Pediana, 


Cephalothoracis pars cephalica convexa, thoracica impressione 
abbreviata munita, .........,.. Po TR nt RSS ES RER VIe LS 

Oculi antici in lineam rectam, medii lateralibus paulo minores. 
Clypeus oculis anticis haud vel vix latior, Chelarum margo 
inferior dentibus principalibus 2 instructus............ Nonianus. 


Oculi antici inter se æquales, in lineam recurvam. Chelarum 
margo inferior dentibus principalibus 4 armatus........ . Spatala. 


Oculi antici inter se fere æque et anguste separati. Oculi pos- 
tici in lineam leviter recurvam, laterales mediis paulo majores. 
Chelarum margo inferior dentibus 3 haud geminatis, medio 
relate na ]ope INSÉPUGEUS | Su Le 2e Le etui, ...... Cerbalus. 


Oculi medii antici a lateralibus quam inter se remotiores. Oculi 

postici parvi, æqui, in lineam valde recurvam. Chelarum margo 

inferior dentibus primis binis geminatis atque elevatis. Cebrennus, 
Oculi antici inter se æquales vel medii lateralibus paulo majores. 

Oculi postici in lineam levissime procurvam, laterales mediis 

vix majores. Metatarsi antici aculeis inferioribus 2-2 armati, 

feminæ aculeis lateralibus sæpe carentes, maris utrinque 

aculeo laterali subbasilari vel aculeis binis instructi. Eusparassus, 
Oculi medii antici lateralibus minores. Oculi postici in lineam 

plus minusve recurvam, laterales mediis majores. Metatarsi 

antici in utroque sexu aculeis inferioribus 2-2 et utrinque acu- 

leis lateralibus binis instructi..,... .,...... vsosesssss Cercetlus. 


3. Delena Walckenaer. 


Effacez de la synonymie Damastes E. Simon. 
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P.45. Zachria L. Koch. 


À la synonymie, aj. : Eodelena H. R. Hogg, Pr. Zool. Soc. Lond., 1902, 
p. 465. 


Ce genre, qui m'est toujours inconnu en nature, devra probablement être 
réuni à Delena; la plus grande longueur du céphalothorax est un caractère 
variable ; sous ce rapport, les figures que L. Koch a données du Delena can- 
cerides (pl. ini, fig. 2) et du Zachria oblonga & (pl. zxxur1, fig. 3) diffèrent à 
peine. Le moindre écartement des yeux médians antérieurs aux latéraux est 
aussi un caractère quantitatif. H. R. Hogg a proposé un genre Eodelena pour 
une Araignée qui paraît très voisine de Z. oblonga L. K.; la disposition ocu- 
laire de E. Spenceri Hogg est intermédiaire à celle des Delena et des Zachria; 
le bulbe du mâle est plus simple que celui des premiers, son stylus plus court 
et plus épais n'est enroulé qu’à un seul tour, tandis qu’il en forme 9 ou 10 
chez Delenu; ce caractère sexuel sur lequel repose uniquement le genre Eode- 
lena, a été très bien figuré par L. Koch pour Z. oblonga (pl. zxxun, fig. 3°). 
Le bulbe des 1sopoda ressemble à celui des Delena, celui des Typostola à celui 
des Zachria (1). 


P. 44, après Delena et Zachria, ajoutez : 
Damastes E. Simon, Rev. Sparass., 1880, p. 21. — Holconia Karsch, 
Abh. Naturw. Bremen, VII, 1881, p. 192 (H. malagasa). 
Typus : L. Grandidieri E. Simon. 
AR. GEOGR. : Madagascar. 


Pour les caractères, voir au tableau. Le bulbe du mâle ressemble beaucoup 
plus à celui des Rhitymna qu'à celui des Delena et Isopodu, car son stylus 
court n’est pas enroulé. 


P. 44, le genre Holconia est à supprimer. 


Isopoda L. Koch. ; 

A la synonymie, aj. : Voconia Thorell, 1870 (nom. præocc.). — Voconia + 
Isopeda L. Koch, Ar. Austr., 1875, p. 642-678. — Holconia + Isopoda Thorell, 
E. Simon. — Jsopeda H. R. Hogg, P. Z. S. L., 1902, p. 429. 


P. 46. Rhitymna E. Simon. 
A l'aire géographique, aj. : Madagascar (R. fasciolata E. Simon). 


P. 46. après Remmius, ajoutez : 


Sarotesius R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, IT, 1898, p. 443. 
Genus invisum, a Remmio differt, sec. Pocock, cephalothorace plano fere 


(1) Dans le même mémoire, H. R. Hogg rapproche dans le genre Neosparassus des 
espèces dont l'enroulement est à 2 ou 3 tours (W. diana L. Koch, calligaster Thorell) 
et des espèces où il est à 9 ou 40 tours (W. salacius L. Koch). 


| 
| 
1 
1 
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Isopodæ et oculis lateralibus minus prominulis. Ab {sopoda differt oculis inter 
se multo distantioribus fere Remmii. 
Tyeus : S. melanognathus Pocock. 
AR. GEOGR. : Africa centralis. 
Peut être synonyme de Damastes. 


Megaloremmius, nov. gen. 
Pour les caractères génériques, voir au tableau. 
Typus : M. Leo E. Simon (1). 
AR. GEOGR. : Madagascar. 


P, 46, au lieu de Sparassus, lisez : 


Olios Walckenaer, Ap£, I, 1837, p. 563 (ad part. O. sparassoides). 


Effacez de la synonymie : Sparassus Walckenaer, 1805, et Sparassus 
E. Simon, 1880. 


Ajoutez à la synonymie : Neosparassus H. R. Hogg, Pr. Zool. Soc. Lond., 
1902, p. 423. 


Typus : O, spongitarsis L. Dufour. 
AR. GEOGR. : Orbis totius regiones calidæ. 


P. 47, après Spatala, ajoutez : 


Pediana E. Simon (p. 56). 


Pour les caractères génériques, voir au tableau. 


P. 48. Cerbalus E. Simon. 

Sparassus beluinus Karsch est synonyme de C. pulcherrimus E. Simon. Cette 
espèce offre, au moins chez le mâle, le caractère exceptionnel d’avoir aux 
métatarses antérieurs 3 épines latérales de chaque côté. 


P. 48, après Cerbalus, ajoutez : 


Eusparassus, nom.nov. — Sparassus Walckenaer, Apt. I, 1837, p. 581 
(22 fam. Optices). — Sparassus E. Sim., Rev. Sparr., 1880 (sensu restr.). 


Pour les caractères génériques, voir au tableau. 
Typus : E. argelasius Latreille. 


(1) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

M. leo, sp. nov. — ®. Long. 5 mill. — Pallide fusco-rufescens, crebre et longe 
flavido-hirsutus, regione oculorum linea transversa arcuata glabra fere nigra secta, 
clypeo lato creberrime flavido-barbato, abdomine subtus, pone rimam genitalem, intense 
nigro, tibiis subtus fusco-biannulatis, tarsis metatarsisque subtus nigricanti-scopulatis. — 
Madagascar : Antongil (Mocquerys). 
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Cercetius E. Simon, Bull. Mus., 1902, n° 4, p. 253. 
Pour les caractères génériques, voir au tableau, 
Typus : C. Perezi E. Simon. 

AR. GEOGR. : Regio arabica et regio somalica. 


P. 48. 2. HETEROPODEÆ 


Les genres Torania et Anoptomecus doivent être ajoutés à ce groupe; par 
contre, un certain nombre de genres que j'y avais placés doivent être reportés 
à d’autres groupes : le genre Pediana à celui des Delena, le genre Prusias à 
celui des Chrosioderma, le genre Hæiüillus à celui des Staianus; le genre Pre- 
potelus a été rattaché à la famille des Thomisides (voir plus haut, p. 1017); le 
genre que j'ai décrit sous le nom de Ramnes doit disparaître. 

J'ai indiqué plus haut (p. 1020) un caractère nouveau pour distinguer les 
Heteropodeæ des Deleneæ (sauf Cercetius et Eusparassus) (1). 


GENERA 


1. Cephalothorax superne rectus, in regione oculorum leviter decli- 


RES LRU Dee RS cr Lot LA AREA RENE HAE à à 1 2. 
— Cephalothorax antice, in parte cephalica, leviter acclivis, in 
regione oculorum leviter prominulus, ...::./2..441 2102007 ÿ. 


2, Cephalothorax latus et planus fere Isopodæ. Area oculorum medio- 
rum haud longior quam latior, oculi medii antici mediis pos- 
ticis multo majores sed lateralibus anticis paulo minores.. Torania. 


— Cephalothorax plus minus crassus. Area oculorum mediorum lon- 
gior quam latior, Oculi medii inter se subæquales vel antici 
posticis minores........... RAT SN ET ET RTE PS 3, 


3. Cephalothorax longior quam latior, postice convexus, antice longe 
declivis, Pedes robusti, chelæ geniculatæ, in parte basali crebre 
pubescentes, in parte apicali subglabræ,...,.,..... ..... Panaretus. 

— Cephalothorax circiter æque longus ac latus, supra fere planus. 


Pedes minus robusti, sæpissime longiores. Chelæ parce 


4. Cephalothorax longior quam latior, fronte angusta. Oculi postici 
inter se subæquales. Pars cephalica antice levissime acclivis. 
Abdomen cylindraceum et longum...,...... Ave Anoptomecus,. 


— Cephalothorax circiter æque longus ac latus; parte cephalica 
usque ad marginem frontalem recta. Oculi laterales postici 


(4) P. 49, ligne 23, au lieu de « ligne légèrement récurvée », lisez « légèrement pro- 
curvée, » 


PS ES PP UN PE 
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medis evidentissime majores et prominuli. Abdomen ova- 
tum..... FÉES RIT AAC AU E FRET .. Heteropoda. 


5. Pandercetes, Adrastis, Parhedrus, Spariolenus. 


P. 54. Heteropoda Latreille. 
A la synonymie, aj. : Ramnes E. Simon, p. 55 (non Rumnes Cambr.). 


L'espèce que j'ai citée sous le nom de Rammnes semotus Cambr. était mal 
déterminée et différente de celle de Cambridge, dont je parlerai plus loin au 
groupe Chrosioderma et en somme voisine des petits Heteropoda amoindris de 
l'Amérique du Sud, tels que H. pumila Keyserling et meticulosu E. Simon 
(p. 49); dans ces espèces le sternum est souvent aussi large que long, cordi- 
forme et obtus en arrière, où il sépare les hanches postérieures, et les pattes 
antérieures, dont les métatarses sont souvent à peine scopulés, sont armées 
d’épines très fines et très longues. 

Le genre Heteropoda, jusqu'ici étranger à l'Afrique (sauf le cosmopolite 
H. regia (1), y est représenté, au Cameroon, par le AH. Blaisei E. Sim., qui 
pourrait aussi former un groupe spécial, différant des espèces typiques par 
les yeux médians antérieurs un peu plus gros que les postérieurs et par le 
bandeau plus étroit que les latéraux antérieurs. 

Plusieurs espèces asiatiques anormales ont été décrites, notamment 
H. casaria et Smythiesi E. Simon, de l'Inde, dont le bandeau est aussi beau- 
‘coup plus étroit que celui de H. regia; leur céphalothorax, plus long que 
large, ressemble à celui des Eusparassus; leur patte-mâchoire, dont le tibia 
est pourvu d'une grosse apophyse basale divergente, rappelle celle des Olios 
du groupe Midamus (cf. Bull. Soc. zool. Fr., 1897, p. 260). 


P, 55, après Heteropoda, ajoutez : 
Anapitomeeus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1895, p. 28. 
Pour les caractères génériques, voir au tableau. 


Typus : À. longiventris E. Simon. 
AR. GEOGR, : Ecuador septentrionalis. 


P/o7. 3, CLASTEÆ 


©Oc 


Le genre Anchognatha Thorell, qui m'est toujours inconnu en nalure, n’ap- 
partient sans doute pas à ce groupe; il faudra peut-être chercher ses affinités 
du côté des Copa et Supunna du groupe des Micarieæ (p. 173). Ses yeux anté- 


(4) Le nom de venatoria Linné, qui a été longtemps appliqué au type du genre Hete- 
ropoda est attribué aujourd'hui à un Avicularides du genre Cyrtopholis (supra p. 930). 
La diagnose que Linné a donnée de son Aranea ocellala ne lui convient pas davantage. 
« Corpus pallidum magnitudine Tarentukæ. Abdomen nebulosum, annulo nigro. Tho- 
racis discus macula gemina magna nigra. Oculorum regio nigra. Maculæ ocellis 
geminis albidis : in singulo femore tres, in tibiis pauciores. » (Syst. Nat., ed. X, 
p. 622, n° 27). Le nom le plus ancien parait être Aranea regia Fabricius. 
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0 


rieurs sont, d'après Thorell, en ligne récurvée avec les médians plus gros que 
les latéraux, contrairement à ce qui a lieu chez les Clastes et les Prychia. 


. 
| 


Po0 4. CHROSIODERMATEÆ 


Je rattache à ce groupe le genre américain Prusias, qui ne diffère du genre 
Chrosioderma que par de faibles caractères tirés de la disposition oculaire. Je 
donne les caractères du genre Prusias d’après P. lanceolatus E. Sim., de 
l'Amazone, qui parait différer un peu de P. nugalis Cambr., que je n’ai plus, 
sous les veux; la 2° ligne oculaire de P. nugalis Cambr. est décrite comme un 
peu récurvée, celle de P, lanceolatus E. Sim. est droite ; Ramnes semotus Cambr. 
(différent de l’espèce dont j'ai parlé sous ce nom) ne me parait pas distinct 
génériquement de Prusias nugalis Cambr.; les figures que Fr. Cambridge a 
données des yeux pour les deux espèces différent à peine l’une de l’autre 
(Biol. Centr. Amer., Ar., IT, pl. 1x, fig. 15°, 16%); par contre le P. Chazaliæ 
E. Simon est devenu le type du genre Tibellomma (voir plus loin). 


GENERA 


Oculi parvi, inter se late distantes, laterales sessiles. Oculi medii 
aream latiorem quam longiorem occupantes, antici posticis non 
mul majors neutre st el Rae L'SES à ... Chrosioderma. 
Oculi majores, laterales utrinque prominuli. Oculi medii aream qua- 
dratam occupantes, antici posticis evidenter majores........ Prusias. 
( 
P. 62, après Chrosioderma, ajoutez : 
Prusias O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 1893, p. 101. — Ramnes 
ibid., p. 102 (non Ramnes E, Sim., p. 55). 


Typus : P. nugalis O. P. Cambridge. 


AR. GEOGR. : America centr. et merid. tropica. 


p.762 5. PALYSTEÆ 


P. 65 Palystes L. Koch. 


À la synonymie, aj. : Heteropoda Karsch (ad part. H. natalica). — Gnatho- 
*_ palystes Rainbow, Pr. Linn. Soc. N. S. Wales, 1899, pars II, p. 313. 


Heteropoda natalica Karsch appartient au genre Palystes, P. Spenceri Pocock 
en est synonyme; d’après Pocock, Sparassus Fornasinii Pavesi, du Mozam- 
bique, est aussi un Palystes. 

Rainbow a proposé un genre Gnathopalystes pour une espèce de l'ile 
Santa-Cruz (Malaisie), G. ferox Rainbow, qui, dit-il, diffère des Palystes par 
ses chélicères pourvues de 4 dents à la marge inférieure, caractère qui se 
retrouve cependant dans toutes les espèces malaises et asiatiques du genre 
(of. t. T;p:63). 
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R. I. Pocock a décrit au moins une douzaine de Palystes africains, dont 
quelques-uns, P. scutatus, Whiteæ Pocock (peut-être des Cercetius), s'éloignent 
davantage des formes typiques, car leur seconde ligne oculaire est récurvée 
et leur groupe médian à peine plus long que large. 


P. 66 et 202. 6. STAIANEÆ 


Je rattache à ce groupe le genre américain Hædillus, qui diffère surtout 
des deux genres africains Sfaianus et Anchonastus par la première ligne ocu- 
laire procurvée et par les yeux latéraux postérieurs plus gros que les médians 
et proéminents. 

Ces Araignées ont le céphalothorax plus long que large, souvent convexe en 
arrière, avec le front étroit et tronqué; leurs deux lignes oculaires sont 
presque de même largeur, comme celles des Chr'osioderma, mais la seconde est 
récurvée et les yeux de la première sont très inégaux, les latéraux étant 
beaucoup plus gros que les médians. Leurs chélicères n'offrent que 2 dents 
à la marge inférieure, sauf dans le genre Anchonastus, où elles en ont 3. 


GENERA 


1. Oculi antici in lineam procurvam. Oculi laterales postici mediis 
majores et prominuli. Chelarum margo inferior bidenta- 
TE DR Made EE ae AUS den OUR a eee Pscsatante di) FŒUUS 
— Oculi antici in lineam rectam. Oculi postici inter se æquales vel 
, subæquales, laterales haud vel vix prominuli................. 2, 
2, Oculi postici, præsertim medii, parvi et inter se late distantes. 
Area mediorum circiter æque longa ac postice lata. Chelarum 
margo inferior bidentatus....... A US Sa Rad INA AIMESS 
— Oculi postici majores, inter se minus distantes, medii lateralibus 
vix majores. Area mediorum multo longior quam latior. Chela- 
rum margo inferior tridentatus.,......,............ Anchonastus. 


P. 202, Anchonastus E. Simon. 


A la synonymie, aj. : Palystodes R.T. Pocock, Pr. Zool. Soc. Lond., 1899, 
p. 879 (P. plumosus). 

Cette synonymie me paraît certaine ; la description de Pocock ne diffère de 
la mienne que sur un seul point peu important, P. plumosus Pocock aurait les 
yeux médians subégaux, ceux de A, caudatus sont inégaux, les antérieurs 
étant plus petits, 


P. 67, après Slaianus, ajoutez : 


Hœdillus E, Simon (p. 202). — Id. Fr. O. P, Cambridge, Biol, Centr. Amer., 
Ar., II, 1900, p. 121 (tabl. rx, fig. 1). 
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P. 67, après le groupe des Staianeæ, ajoutez : 


Ga. TIBELLOMATEÆ 


L'espèce que j’ai décrite sous le nom de Prusias Chazaliæ E. Sim. me paraît 
aujourd’hui s'éloigner beaucoup plus que je ne le croyais du genre Prusias, et 
j'en ferai le type du genre Tibellomma. 


Le céphalothorax de cette Araignée est très plat, ovale, au moins deux fois 
plus long que large, avec le front assez étroit et obtus; ses yeux antérieurs 
sont en ligne droite, égaux, avec les médians plus séparés que les latéraux ; 
ses yeux postérieurs, plus petits, égaux et sessiles, sont en ligne plus large, 
très fortement récurvée, avec les médians plus resserrés que les latéraux et 
formant, avec les médians antérieurs, un groupe plus long que large et plus 
large en avant qu’en arrière; les chélicères n’ont que 2 dents subgéminées 
à la marge inférieure {comme celles des Sfaianus) ; les pattes, fines et longues, 
sont très inégales, celles de la 3° paire étant beaucoup plus courtes que les 
autres ; leurs épines sont courtes, faibles et peu nombreuses. 


Le T, Chazaliæ E. Sim. a le faciès et la livrée d’un Tibellus; son abdomen, 
cylindrique et très long, se termine par un long tubercule anal conique, 
dépassant les filières, 

Il faudra peut-être rapporter à ce groupe le genre australien Thasyræa 
L. Koch, qui m'est inconnu en nature. 


Tibellomma, nov. gen. — Prusias E. Sim., Hist. nat. Ar., II (ad part. 
P. Chazaliæ, p. 201). 


Cephalothorax humilis planus, plus duplo longior quam latior, longe 
ovatus, fronte sat angusta, obtusa, longe crinita. Oculi antici in lineam 
rectam, æquales, medii inter se spatio oculo paulo latiore distantes sed a 
lateralibus subcontigui. Oculi postici anticis minores, sessiles, inter se 
æquales, in lineam latiorem valde recurvam, medii a lateralibus quam inter 
se remotiores. Area mediorum latior quam longior et antice quam postice 
Jatior, medii antici posticis majores. Clypeus oculis anticis non latior. Che- 
larum margo inferior dentibus binis inter se æquis et subgeminatis, superior 
dentibus binis, 2° minutissimo, armati. Pars labialis paulo latior quam 
longior, dimidium laminarum haud attingens. Abdomen longissimum, tere- 
tiusculum, tuberculo anali insigniter longo, conico, mamillas multo supe- 
rante, munitum. Mamillæ inter se æquales, superiores articulo apicali 
brevissimo munitæ. Pedes longi et graciles, 3i reliquis multo breviores, 
aculeis brevibus et debilibus paucis armati, unguibus parum robustis, den- 
tibus numerosis pectinatis, fasciculis densis et longis. 


Tyeus : T. Chazaliæ E. Simon. 
AR. GEOGR. : Venezuela. 


em À tes de lit dt t'ttut nette sum Ste. 
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He Tee 3° Sous-famille. CLUBIONINÆ 


Do CLUBIONEÆ (1). 


P. 85. Clubiona Latreille. 


A la synonymie, aj. : Elaver O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., I, 1898, 
p. 238 (typus E. tigrina Cambr., ex Mexico). 


P. 86. FPhilisea E. Simon. 


Ce genre serait peut-être mieux placé dans le groupe des Anyphaæna; le pli 
stigmatique, très reculé, est un peu plus séparé des filières que celui des 
Clubiona, différant très peu, sous ce rapport, de celui des Axyracrus. Le 
céphalothorax et les yeux ressemblent à ceux des Liparotoma, mais les tibias 
antérieurs sont armés d’épines et les chélicères ont 3 dents à la marge infé- 
rieure (2). 


P. 87, après Philisca, ajoutez : 


Aysenia Tullgren, Bih. t. K. Sv. Akad. Handl., 28, IV,1I, 1902, p. 54. 

Gen. invisum. Cephalothorax longus, stria longa et tenui impressus, Oculi 
antici in lineam subrectam, inter se appropinquati, medii lateralibus multo 
minores. Oculi postici in lineam leviter recurvam, inter se fere æquidistantes. 
Area mediorum multo longior quam latior et fere parallela. Chelarum margo 
superior dentibus trinis minutissimis, inferior dentibus trinis contiguis, 
armati. Laminæ longæ. Pars labialis longior quam latior, dimidium lami- 
narum paulo superans. Sternum sat convexum. Pedes breves (1, 11, 1v, 111), 
tibiis aculeis 2-2, metatarsis aculeis binis armatis, tarsis vix scopulatis. 

Tyeus : À. elongata Tullgren. 

AR. GEOGR. : Chili australis. 


P. 87. Matidia Thorell. 


A la synonymie, effacez : Macrophyes Cambr., qui est distinct et rentre dans 
le groupe des Anyphæna. 


P. 89, Strotarchus E. Simon. 


A la synonymie, aj. : Bedriacum O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., I, 
1898, p. 250 (typus B. prædalor Cambr.). 


(1) P. 75. Dans la légende des figures, dernière ligne « M. flagellifera E. Sim., 
idem », est pour M. flagellifera E. Simon, patte-mächoire du mâle. 

(2) L'Araignée que j'ai citée (p. 78, 82 et 86) sous le nom de Clubiona elegans Nicolet 
est la même que (’, chilensis du même auteur; quelques individus avaient été étiquetés 
C. elegans par Nicolet, dans les collections du Muséum, mais ce nom ne figure pas dans 
son ouvrage. Drassus elegans Nicolet est un Storena. 
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Nora. — Aux Genera invisa, le genre Amaurobioides Cambr. est à sup- 
primer, voir plus loin au genre Uliodon. 


P. 89. 2. ANYPHÆNEÆ 


P. 98. Tomopisthes E. Simon. 


M. Tullgren a proposé de réunir les genres Gayenna et Tomopisthes 
(cf. Svenska Exped., t., Magellansl., II, n° 10, p. 230) en raison des formes 
de transitions qui les relient (T. tæniatus, G. alticola E. Sim.), mais le carac- 
tère tiré de l’écartement des yeux latéraux m’a paru assez constant pour 
maintenir, au moins provisoirement, le genre Tomopisthes. 

Parmi les espèces assez nombreuses de l'Amérique australe qui ont été 
décrites dans ces derniers temps, quelques-unes sont exceptionnelles, notam- 
ment G. unidentata Tullgren, dont les chélicères n’offrent qu’une seule dent 
à la marge inférieure. 


P. 99, après Gayenna, ajoutez : 


Pelayo O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 1896, p. 194. 
Gen. invisum, a Gayenna differt oculorum linea postica recurva. 
Typus : P. lætus O. P. Cambridge. 

AR. GEOGR. : America centralis. 


P. 100, après Arachosia, ajoutez : 


Tasata E. Sim., Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1903, p. 29. 

Ab Arachosia differt oculis anticis apicibus in lineam rectam, mediis late- 
ralibus saltem 1/3 minoribus, ab Oxrysomati differt oculorum linea postica 
magis procurva, linea antica non multo latiore, oculis lateralibus utrinque 
subæquis et imprimis margine inferiore sulei chelarum tridentato, Rima stig- 
matica evidentissime pone medium ventrem sita. 

Typus : T. parcepunctata E. Simon. 


AR. GEOGR. : Respublica Argentina. 


P.103, en place de Jsigonia, lisez : 


Teudis O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 1896, p. 198. — Jsigonia 
E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1897, p. 507 (typus I. limbata). — Delozeugma 
O. P. Cambr., ibid, p. 182 (pars D. mordax). — Memnon O. P. Cambr., 
ibid., p. 283 (typus M. peragrans Cambr.). — Teudis Fr. O. P. Cambr., 
ibid., IT, 1899, p. 100. 


Typus : T. gentilis O. P. Cambridge. 


D’un autre côté, le genre Pelayo Cambr., que je croyais synonyme de Isi- 
gonia, est différent. 


nl à 


SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 1033 
P. 103, après Teudis (Isigonia), ajoutez : 


Sillus Fr. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar, II, 1900, p. 102. — Clubiona 
(C. attigua) et Anyphæna (A. puta, placens) O. P. Cambr., ibid., t. I. 
Gen. invisum, a Teudi differt, sec. Fr. Cambridge, fronte angustiore et 
oculis à sese appropinquatis, metatarsis tibiisque quatuor anticis aculeis 2-2 
subtus armatis sed aculeis apicalibus carentibus, ab Anyphæna differt oculis 
mediis anticis multo minoribus, chelis margine superiore dentibus validis 4 
inferiore dentibus minutissimus 13-14 armatis. 


, 


Typus : S. (Clubiona) attiqua Cambridge. 
AR. GEOGR. : Mexicum et America centralis. 


Je connais bon nombre de vrais Anyphæna offrant ces caractères. 


P. 103, après Anyphæna, ajoutez : 


Tafana E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 124. 


Ab Anyphæna differt tibiis anticis aculeo parvo medio interiore, metatarsis 
anticis (usque ad basin scopulatis) aculeis basilaribus binis, tantum armatis, 
tegumentis corporis et artuum setis longis obtusis et erectis conspersis. — 
Oculi postici inter se æqui et fere æquidistantes, in lineam procurvam. Oculi 
antici in lineam angustiorem rectam, medii lateralibus vix minores. Oculi 


_medii antici posticis paulo majores. Clypeus oculis anticis paulo angustior. 


Chelæ convexæ, longæ et attenuatæ, marginibus sulci longis, superiore den- 
tibus sat remotis binis, 1° majore, inferiore dentibus parvis obtusis 4, inter se 
æquis et fere æquidistantibus, munitis. 

Typus : T. Riveli E. Simon. 


AR. GEOGR. : Ecuador. 


P.103. Aysha Keyserling et Marx. 

A l’aire géographique, aj. : Ins. Galapagos (4. pacifica Banks). 

Dans les genres Aysha et Vulfila l'armature des pattes diffère d’un sexe à 
l'autre ; les métatarses antérieurs des femelles n’ont qu’une seule paire de 
longues épines subbasilaires ; ceux des mâles offrent presque toujours de plus 
une seconde paire d’épines un peu plus courtes, situées au delà du milieu et, 
de chaque côté, deux petites latérales. 


P. 104, après Aysha, ajoutez les quatre genres suivants : 


Patrera E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1903, p. 30. 

A Vulfila, cui affinis est, differt oculis posticis multo majoribus, inter se 
æque et anguste distantibus (spatiis interocularibus oculis minoribus), in 
lineam levissime recurvam, oculis anticis inter se valde appropinquatis, in 
lincam rectam, mediis lateralibus plus quintuplo minoribus, 

Tyeus : P, fulvastra E. Simon. 

AR. GEOGR, : Ecuador sept. 
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Macrophyes O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar. I, 1893, p, 106, — 
Matidia E. Simon, p. 87 (ad part. species americanæ). 

À generibus totis Anyphænarum differt pedibus gracilibus et longis, tibiis 
quatuor anticis aculeis longissimis fere inordinatis 16-20, metatarsis aculeis 
similibus paucioribus et subbasilaribus instructis, mamillis superioribus 
articulo ultimo basali fere æquilongo, rima spiraculi medium ventrem occu- 
pante. 


Typus : M. attenuata O. P. Cambr. 


AR. GEOGR. : America centralis et meridionalis. 


Cragus O. P. Cambridge, loc. cit., 1, 1896, p. 215. 

Gen. invisum a Macrophye cui affine est, differt, sec. Cambr., mttatarsis 
anticis aculeis longissimis et tenuibus 10-16 subtus munitis, mamillis supe- 
rioribus articulo ultimo basali saltem duplo breviore. 

Typus : C. pallidus O. P. Cambr. 


AR. GEOGR. : Mexicum et Guatemala. 


Mesilla E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVIT, 1903, p. 30. 

A Crago, cui verisimiliter affinis est, differt oculis mediis anticis lateralibus 
plus triplo minoribus, parte labiali multo longiore quam latiore, tibiis anti- 
cis (feminæ) aculeis inferioribus tenuibus et longissimis 5-5 tantum armatis 
et rima stigmatica, ut in Aysha, ante medium ventrem sita. 


Typus : M. vittiventris E. Simon. 
AR. GEOGR. : Ecuador septentrionalis. 


P. 104. 4e Sous-famille GTENINÆ 


P. 112. Uliodon L. Koch. 

A la synonymie, aj. : Am aurobioides O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond. 
1883, p. 350. 

D'un autre côté, il faut retirer de la synonymie le genre Uduba qui a été 
rétabli et reporté à la famille des Zoropsidæ (supra, p. 974). 
P. 12%. OGdo Keyserling. 

À l'aire géographique, aj. : Tasmania (0. guttipes E. Simon); ins. Gala- 
pagos (0. insularis et galapagoensis N. Banks). 


On peut douter cependant que ces deux derniers appartiennent bien au 
genre Odo. 


P. 124. 5 Sous-famille LIOCRANINÆ 


P:493: 2. ZOREÆ 


Le nom præoccupé de Ctenophthalmus a été changé par Ritsema en celui 
de Simonus (in Tijdschr. v. Ent., XXIV (1881), p. ext), qui serait bien anté- 


De Le - 
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rieur à celui de Cienomma, proposé pour le même motif, en 1890, par Thorell ; 
mais Simonus est sans doute pour Simonea lui-même præoccupé. 


P. 136. 3. LIOCRANEÆ (1) 


P. 143, après Mesiotelus, ajoutez : 

Coryssiphus E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1903, p. 31. 

À Mesiotelo differt oculorum linea postica procurva, tibiis metatarsisque 
anticis aculeis inferioribus longissimis et pronis (in tibiis 7-7 vel 6-6, in 
metatarsis 2-2) munitis sed seriebus setarum carentibus, À Scotinu oculis 
mediis anticis lateralibus haud minoribus, oculis posticis a sese æquidistan- 
tibus, fronte latiore, tarsis cunctis fasciculis munitis, abunde differt. 

Tyeus : C. præustus E. Simon. 

AR. GEOGR. : Prom. Bonæ Spei (C. præustus, cinerascens, unicolor E. Sim.). 


P. 146, en place de Micariosomateæ, lisez : 


4. PHRUROLITHEÆ 


P. 151, en place de Micariosoma, lisez : 


Phrurolithus C. Koch, 4r., VI, 1839, p. 105 (ad partem). 

Ce genre doit reprendre le nom de Phrurolithus C. Koch; les remarques 
de Fr. Cambridge à ce sujet me paraissent justifiées (cf. Ann. Mag. Nat. 
EP 7 Set XI :1002,"p: 13). 


P. 151, après Phrurolithus (Micariosoma), ajoutez : 


Ferrieria Tullgren, in Svenska Exped. t. Magellanst., IT, n° 10, 1901, 
p. 246. 

Gen. invisum. Cephalothorax valde convexus, sulco medio tenui et brevi. 
Oculorum linea antica recta, medii minores, a laleralibus subcontigui. 
Oculorum linea postica recurva, medii lateralibus vix minores, Oculi late- 
rales utrinque disjuncti. Area mediorum paulo latior quam longior, Ster- 
num longius quam latius, inter coxas posticas productum. Chelæ aniice, 
prope marginem interiorem, spina longissima armatæ, margine inferiore 
sulci dentibus minutissimis seriatis 4-5 munito, apicali reliquis fere duplo 
majore. Laminæ apice obtusæ. Pars labialis vix latior quam longior sed 
dimidium laminarum attingens. Pedes longi, aculeis paucis longis armati 
(in tibiis anticis aculeis 4-4, in metatarsis 3-3). 

Typus : F. echinata Tulligren. 

AR. GEOGR. : America maxime australis. 

P. 152. Grthobula E. Simon, 


A l'aire géographique, aj. : Madagascar (0. sicca E. Sim.). 


(1) P. 1536, ligne 33, légèrement procurvée, est pour : légèrement récurvée, — P, 146, 
la note relative à Lycodrassus L, Koch, est à supprimer (voir supra, p. 974), 
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P. 153: 6e Sous-famille MICARIINÆ 


P, 158. Sphingius Thorell. 
A l’aire géographique, aj. : Annam (S. fristiculus E. Sim.). 


P. 158, après Sphingius, ajoutez : 


Ta PESCENNINÆ 


Je place avec doute dans le voisinage des Sphingius le genre Pescennina, 
dont les caractères sont fort ambigus et que j'avais un instant pensé rap- 
porter à la famille des Oonopides. Le céphalothorax de cette très petite Arai- 
gnée est ovale, presque également atténué en avant et en arrière, très con- 
vexe et dépourvu de strie; son bord postérieur, étroit et tronqué, n’est pas 
caché par l'abdomen ; ses yeux sont au nombre de six et en groupe compact, 
4 postérieurs en ligne légèrement procurvée, avec les médians un peu plus 
petits et plus resserrés que les latéraux et 2 antérieurs plus gros que les 
autres, touchant aux latéraux postérieurs, séparés l’un de l’autre environ de 
leur diamètre. La pièce labiale est grande, plus longue que large ; les lames, 
larges et inclinées à la base, sont ensuite étroites et presque droites. Le ster- 
num est grand et convexe, comme celui des Sphingius, rejetant les hanches 
en dehors, mais celles-ci sont toutes globuleuses et isolées comme celles des 
Oonopides. 

Les pattes sont mutiques et fines: les métatarses antérieurs sont cepen- 
dant assez épais; celles de la 4e paire sont beaucoup plus longues que les 
antérieures ; elles diffèrent de celles des Sphingius et des Micaria, en ce que 
leurs tarses sont assez courts. 

L'abdomen, ovale allongé, est recouvert d'un scutum tronqué en arrière, 
atténué et un peu canaliculé en avant, en partie garni de poils brillants, 
dorés et irisés, rappelant ceux des Micaria. 

Le P. epularis E. Sim. est de la taille d'un petit Oonops, il se trouve au 
Venezuela. 


Pescennina E. Simon, Ann. Soc.ent. Belg., XLVII, 1903, p. 32. 

Cephalothorax convexus, stria carens, antice posticeque fere æqualiter atte- 
nuatus, postice truncatus. Oculi sex, inter se appropinquati, quatuor postici 
in lineam leviter procurvam, medii nigri, lateralibus albis paulo minores et 
a lateralibus quam inter se paulo remotiores, et duo antici, reliquis paulo 
majores, a lateralibus posticis contigui, a sese spatio oculo vix minore dis- 
tantes. Pars labialis magna, longior quam latior. Laminæ ad basin latæ ad 
apicem angustæ, sat longæ et subrectæ. Sternum maximum, convexum sed 
multo longius quam latius, coxis cunctis subglobosis exsertibus, Pedes 
mutici et tenues sed metatarsis anticis sat robustis, pedes 4' paris reliquis 
multo longiores, tarsis cunctis sat brevibus, 

Typus : P. epularis E. Simon. 


AR. GEOGR. : Venezuela. 
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LAON Eee À 2. MICARIEÆ 


P. 172. Castaneira Keyserling. 


À la synonymie, aj. : Pedo O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., I, 
1896, p. 219 (typus P. ornatus Cambr.). 


P.175. Apochinomma Pavesi. 

À la synonymie, aj. : Mazax O. P. Cambr., loc. cit., I, 1898, p. 275 (M. spi- 
nosa Cambr.). 

Dans les genres de ce groupe la courbure de la 2° ligne oculaire varie 
d'espèce à espèce et ne peut fournir que des caractères spécifiques. 


P. 173. Copa E. Simon. 

A l’aire géographique, aj. : Madagascar (C. lineata E. Simon). 

C’est peut-être dans le voisinage des genres Copa et Supunna qu'il faudra 
reporter le genre Anchognatha Thorell. 


P. 215. Chemmis E. Simon. 

À la synonymie, aj. : Melanippe O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., I, 
p. 284 (typus M. punctigera Cambr.). 

M. punctigera Cambr. est synonyme de C. Frederici E. Simon ; une seconde 
espèce a été décrite C. unicolor Banks, de l'Arizona. 


Après Chemmis, ajoutez : 


Heterochemmis Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., IT, 1899, 
pa: 
Gen. invisum, a Chemmi differt, sec. Fr, Cambr., oculis anticis inter se 
æquis 
Tyeus : H. (Liocranum) mirabilis O. P. Cambr. 
AR. GEOGR. : Mexicum, 


P. 174, après Corinnomma, ajoutez : 


Donucea E. Simon, Bull. Mus., 1903, p. 137. 

A Corinnommali differt cephalothorace ovato fere Castaneiræ, oculis mediis, 
præsertim anticis, a lateralibus quam inter se multo remotioribus, pedibus 
anticis posticis multo longioribus et imprimis parte labiali evidenter longiore 
quam latiore fere Corinnæ. À Castaneira pedibus anticis, parte labiali, oculis 
anticis in lineam rectam atque inter se æqualibus abunde differt. 

Tyeus : D. Decorsei KE. Simon. 

AR. GkoGR. : ins. Madagascar. 
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PA77. 7e Sous-famille. CORINNINÆ 
P.1Y8: 1. TRACHELEÆ 


P. 184. Au lieu de Trachelas L. Koch, Ar. Fam. Drass., 1866, lisez : 
Trachelas O. P. Cambridge, Pr. Zool. Soc. Lond., 1872, p. 256. 


L'indication du genre Trachelas par L. Koch, dans son tableau des genres 
de la famille des Drassides, n’est pas viable, car elle n’est pas accompagnée 
d’une citation d'espèce. Les caractères du genre ont été donnés pour la 
première fois par O. P. Cambridge dans la description spécifique du Trachelas 
minor. 


P. 186, après Pronophæa, ajoutez : 


Procopius Thorell, Bih. t. K. So. Vet. Akad. Handl., XXV, pars IV, n°1, 
D 49: 

À Pronophæa differt oculis mediis anticis reliquis oculis plus quadruplo 
majoribus, area oculorum mediorum latiore quam longiore, oculis lateralibus 
utrinque subæquis spatio oculo minore a sese distantibus, parte labiali lon- 
giore quam latiore, metatarsis anticis tenuibus, cylindraceis, aculeis inferio- 
ribus, longis et pronis (tibialibus similibus) 5-5 vel 7-7 subtus armatis. 

Typus : P. æthiops Thorell. 

AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 


Les trois genres Brachyphæa, Pronophæa et Procopius font le passage des 
Trachelas aux Œdignatha ; ils ressemblent à ces derniers par leurs chélicères 
déprimées à la base, ensuite très convexes, géniculées et proéminentes et 
par leurs tibias et métatarses antérieurs grêles et armés de 2 séries de longues 
épines couchées ; ils en diffèrent par leurs filières construites comme celles 
des Corinna, les supérieures étant presque aussi longues et aussi épaisses 
que les inférieures et par leurs chélicères armées, à la marge inférieure, de 
2 fortes dents presque égales et isolées. 


Les Procopius diffèrent des Pronophæa par leurs yeux médians antérieurs 
beaucoup plus gros que les autres; leurs yeux latéraux, de chaque côté, 
beaucoup moins séparés l’un de l’autre ; leurs épines tibiales et surtout méta- 
tarsales plus nombreuses (de 8 à 10 paires aux tibias, de 5 à 7 aux méta- 
tarses), enfin par leurs métatarses antérieurs cylindriques (ceux des Pronophæa 
et Brachyphæa sont un peu aplanis en dessous et armés de 2 ou 3 paires 
d'épines). Ils diffèrent des brachyphæa par leurs yeux latéraux subégaux, le 
postérieur étant un peu plus gros que l’antérieur (il est plus petit chez Bra- 
chyphæa) et par leur pièce labiale plus longue que large. Le genre Procopius 
Thorell est peut-être synonyme de Mandane Karsch, mais la diagnose de 
celui-ci est insuffisante (1). On en connait quatre espèces : P. æthiops et vit- 


(1) C'est par suite d'un lapsus que j'ai donné, p. 200, le Mandane sudana Karsch, 
comme provenant de Hongrie, l'espèce est réellement décrite du Soudan. | 
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tatus Thorell, granulosus et æneolus E. Sim., toutes du Cameroon, Afrique 
occidentale, 


Nota. — Certains genres australiens, tels que Asadipus et Stratius, ont 
une grande analogie avec le genre Trachycosmus (t. I, p. 347), mais, chez 
celui-ci, les filières inférieures sont disjointes, la pièce labiale est beaucoup 
plus courte que les lames, qui sont coupées obliquement à l'extrémité, où 
elles paraissent divergentes; je considère toujours les Trachycosmus comme 
des Hemiclæinæ aberrants (1). 


P:1190; 3. CORINNEÆ 


P. 198. Corinna C. Koch. 


A la synonymie, effacez : Temecula O. P. Cambr., qui appartient à la famille 
des Dictynides (supra p. 978). , 


D | = Famille AGELENIDAF 


P. 224. 2e Sous-famille. CYBÆINÆ 


P. 225. 1. DESIEÆ 


P. 228. Desis Walckenaer. 


A la synonymie, aj. : Dandridgea White, Pr. Zool. Soc. Lond., 1847, p. 5. 
— Desis et Paradesis R. I. Pocock, Bull. Liverp. Mus., I, 1898, p. 75. — Desis 
id., Pr. Zool. Soc. Lond., 1902, p. 98. 


Dans un certain nombre d'espèces (D. maxillosa Fabr., voraæ, Martensi 
L. Koch, marina Hector, d'Australie et de Malaisie, Crosslandi Pocock, de 
Zanzibar), les yeux de la 2° ligne sont presque équidistants et les pattes pos- 
térieures sont armées de nombreuses épines; dans d’autres (D. formidabilis 
Cambr., {ubicola Pocock, de l'Afrique australe, Kenyonæ Pocock, d'Australie), 
les yeux médians sont plus resserrés que les latéraux et les pattes posté- 
rieures sont presques mutiques. R. I, Pocock avait proposé, pour ces der- 
nières, un genre Paradesis, qu'il a ensuite abandonné. 

Sur les espèces du genre Desis, voir R. I. Pocock, in Pr. Zool. Soc. Lond., 
1902, p. 98-106; sur celles du genre Cambridgea (p. 234), voir E. Simon, in 
Zool. Jahrbüchern, 1899, p. 435. 


(1) Le Trachycosmus sculplilis E. Sim. ressemble aussi au Peneslomus planus 
E. Sim., de la famille des Eresides (supra p. 980), le céphalothorax et les yeux sont 
presque semblables, mais il manque de calamistrum et de cribellum. 
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P. 236. 3. CYBÆEÆ (|). 
P. 243. Le tableau des genres est à remplacer par celui-ci : 


GENERA 


1. Oculorum linea postica subrecta vel procurva ........ 


— Oculorum linea postica recurva, oculi laterales mediis plerumque 


majores et leviter prominn Les ur Sn r NE 10. 
2. Frons,. supra oculos anticos, aculeis seriatis validis, rastellum 

formantibus, armata. Chelarum margo inferior uniden- à 

Late, ou LS MU T LI RNRS ER SR RSS RER Cyrioctea. 
— Frons mutica. Chelarum margo inferior seriatim dentatus...... 3. 
3. Oculorum linea postica validissime procurva.... ............. 4. 
— Oculorum lineæ binæ parum procurvæ vel subrectæ........... 6. 
L:  Oculi Sex, candii HpetUr 202 ARR en TN Symposia. 
— Oculi octo, medii antici reliquis minores..............,....... D, 
5. Oculorum lineæ binæ fere æqualiter procurvæ. Oculi medii pos- 

tici inter se quam a lateralibus paulo remotiores et area quatuor | 

mediorum haud vel vix longior quam latior................ Myro. 
— Oculorum linea antica recta, linea postica valde procuva, oculi 

medii postici a lateralibus quam inter se paulo remotiores et 

area quatuor mediorum longior quam latior....... ...  Chresiona. 

. Pars labialis haud longior quam latior et dimidium laminarum 

haud superans. Clypeus latus. Mamillæ superiores uniarticu- 

tata 25 RAT ME ral la der LÉCOIS RMEVRES - js 
— Pars labialis multo longior quam latior et dimidium laminarum °° : 

superans. Clypeus oculis anticis haud duplo latior. Mamillæ 

superiores (Phanotea ex.) articulo parvo apicali munitæ.... .. 8. 


7. Metatarsi antici mutici. Oculi antici inter se subcontigui. Cybæolus. 


— Metatarsi cuncti aculeati. Oculi medii antici a lateralibus quam 

intér s6.remofiorent :. 2, ire 0 NE A ANNE Cybæus. 
8. Chelarum margo inferior quinquedentatus. Oculi medii antici a 

lateralibus quam inter se multo remotiores. Colulus valde dis- 

not: eine ne MAN NES LORS CURE RS Cedicus. 
— Chelarum margo inferior dentibus 2, 3 rarius 4 armatus. Colulus 

nullus vel 0bsoletus ie. CE RE PAT NON 9. 


9. Oculi cuncti minutissimi, medii antici et postici a lateralibus C0 


(4) P. 237, dans la légende de la figure, dernière ligne, au lieu de « filières inférieures 
du colulus », lisez « filières inférieures et colulus. » 


"ee 
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quam inter se multo remotiores. Mamillæ superiores uniarti- 
CREER AE M RE VAE CE SNA LC CL RE ue er Phanotea. 


— Oculi normales, antici inter se æqui vel sæpius medii latera- 
libus minores et a lateralibus quam inter se paulo remotiores. 
Mamillæ superiores articulo apicali parvo munitæ.:,,... Rubrius. 


10. Oculi postici inter se subæquales, medii lateralibus sæpe ma- 
jores. Oculi medii antici lateralibus minores, rarius (Zoica) 
RAM ER AE ES à Pen 20. amer epe ve et CRIS ee ORTRE 14 


—  Oculi laterales antici et postici mediis multo majores, maximi et 
COAMER PS PES LU SEL PET RE et RS PAPER ET Are 13. 


11. Oculi medii antici lateralibus fere duplo majores (sec. Thorell)., Zoica. 
—  Oculi antici inter se æquales vel medii minores.............. rs 12. 


12. Area oculorum mediorum æque longa ac lata vel longior. Pars 
labialis longior quam latior. Chelarum margo inferior denti- 
bus contiguis 4, æquis et subcontiguis, armatus. Campostichomma, 


— Area oculorum mediorum latior quam longior (oculi medii pos- 
tici ab anticis vix separati). Pars labialis latior quam longior. 
Chelarum margo inferior minute bidentatus.............. Vagelia. 


13. Oculi quatuor laterales maximi, aream postice quam antice latio- 
rem occupantes. Oculi medii parvi, aream longiorem quam 
latiorem et antice quam postice angustiorem occupantes, medii 
postici medium areæ oculorum totæ occupantes... Emmenomma. 


—  Oculi quatuor laterales maximi aream antice quam postice latio- 
rem occupantes. Oculi quatuor medii minutissimi, inter late- 
rales anticos siti et aream latiorem quam longiorem et antice 
quam postice latiorem occupantes....,...... .... Ommatauxesis, 


P. 245, Rubrius E. Simon. 
A la synonymie, aj. : Mynthes E. Sim. 


Les deux genres Rubrius et Mynthes sont à réunir ; plusieurs espèces inter- 

médiaires ont été découvertes, notamment R. livens E. Sim., du Chili. 
Ce .genre, jusqu'ici propre à l'Amérique australe, est aussi représenté en 
Tasmanie par des espèces qui ne différent guère de celles du nouveau monde 
que par leur céphalothorax plus convexe dans le milieu, très incliné en avant 
et en arrière. 

La disposition des yeux varie d'espèce à espèce; dans le R. milvinus E. Sim., 
les deux lignes sont assez fortement procurvées, surtout la première, les 
médians antérieurs sont plus petits que les autres et le bandeau est large; 
dans le R. periscelis E. Sim., les antérieurs, gros et égaux comme ceux du 
R. (Mynthes) castaneifrons E. Sim., sont resserrés et en ligne droite, et le ban- 
deau est plus étroit. 


* Les Rubrius de Tasmanie ont les Larses mutiques et la marge inférieure de 
leurs chélicères, longuement oblique, ne présente que deux dents isolées. 
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P. 245. Myro O. P. Cambridge. 


Ce genre, qui ne comptait jusqu'ici que 2 espèces : M. kerguelenensis Cambr., 
de l’île de Kerguelen, et M. caffer E. Sim., du Cap, s’est enrichi du M. macu- 
latus E. Sim., de Tasmanie, qui se rapproche beaucoup plus de la première 
que de la seconde; son céphalothorax est moins convexe que celui de M. caffer 
E. Sim., ses yeux postérieurs sont en ligne tellement procurvée qu’ils semblent 
en former deux et les médians sont plus séparés l’un de l’autre que des laté- 
raux; les métatarses et tarses sont plus fins et plus longs; la marge infé- 
rieure des chélicères est armée de 3 dents isolées, égales, suivies d’une 4° plus 
petite. 

Les lames des Myro diffèrent de celles des genres voisins en ce qu’elles 
sont plus dilatées et arrondies vers le milieu, mais atténuées, infléchies'en 
dedans et tronquées à lextrémité, caractère bien plus accusé dans les 
M. kerguelenensis Cambr. et maculatus E. Sim. que dans le M. caffer E. Sim. 


Le Myro multidentatus Tuligren'du Chili, n'appartient probablement pas au 
genre Myro, la marge inférieure de ses chélicères est armée d’une série de 
8 ou 9 dents, comme celle des Cybæus, et sa seconde ligne oculaire est à 
peine procurvée. 


P. 246, après Myro, ajoutez : 


Chresiona E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, 1903, p. 56. 


À Myroni differt oculorum linea antica recta, oculis mediis lateralibus plus 
minus minoribus, oculorum linea postica valde procurva sed oculis minoribus 
et mediis a lateralibus quam inter se paulo remotioribus, area oculorum 
mediorum longiore quam latiore. 


Typus : C. nigrosignata E. Simon. 


AR. GEOGR. : Prom. Bonæ Spei (C. nigrosignata, convexa, quadrilineata, albes- 
cens E. Sim.). 


P. 247, après Campostichomma, ajoutez : 


Vagellia E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLIII, 1899, p. 101. 


À Campostichommati differt oculis anticis inter se æquis et contiguis, in 
lineam sat recurvam, oculis posticis in lineam multo latiorem valde recurvam, 
mediis majoribus, ab oculis anticis vix separatis, et oculis quatuor anticis 
spatium vix angustius occupantibus, chelarum margine inferiore minute 
bidentato, parte labiali latiore quam longiore, pedum anticorum tarsis meta- 
tarsisque circiter æquilongis, tibiis metatarsisque aculeis paucissimis tenuibus 
et longis, subtus munitis. 

Typus : V. helveola E. Simon. 


AR. GEOGR. : ins. Sumatra. 


Zoica (gen. inv.) cui a Vagellia verisimiliter affinis est, differt, sec. Thorell, 
oculis mediis anticis lateralibus multo majoribus. 


a F 
A PPT] 
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P. 247, après Emmenomma, ajoutez : 


Ommatauxesis E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XL VII, 1903, p. 37. 


Ab Emmenommati differt oculis quatuor lateralibus, magnis et convexis, 
aream vix latiorem quam longiorem et antice quam postice latiorem occu- 
pantibus, oculis quatuor mediis minutissimis, aream parvam, antice quam 
postice latiorem, inter oculos laterales anticos sitam, oceupantibus, posticis 
anticis minoribus punctiformibus, anticis a lateralibus anticis magnis conti- 
guis, chelarum margine inferiore dentibus parvis 5, 3° reliquis paulo majore, 
armato. 

Tyeus : 0. macrops E. Simon. 

AR. GEOGR, : Tasmania. 


Ce genre est des plus intéressants, car il indique un rapport de plus entre 
la faune de la Tasmanie et celle de l'Amérique australe. 


P. 248. 3° Sous-famille AGELENIN Æ 


1. AGELENEÆ 


P. 258. Agelena Walckenaer. 


A la synonymie, aj. : Melpomene O. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., 
I, 1898, p. 285 (typus M. elegans Cambr.). 


Le genre Melpomene Cambr. correspond au genre Agelenopsis Giebel, com- 
prenant certains Agelena américains dont les yeux médians antérieurs sont 
un peu plus petits que les latéraux. 


P. 260. 2. CRYPHŒCEÆ 


P. 267, après le genre Cicurina, ajoutez : 


Hicanodon Tullgren, in Svenska Exped. t. Magellansl., IT, n° 10, 1901, 
p. 252. 

Genus invisum. Cephalothorax ovalis, Oculi antici in lineam rectam, medii 
lateralibus multo minores. Oculi postici in lineam vix procurvam, spatiis 
oculis haud latioribus a sese distantibus., Area mediorum circiter æque longa 
ac lata et antice quam postice multo angustior. Oculi laterales utrinque 
anguste separati. Clypeus oculis lateralibus anticis haud angustior. Pars 
labialis obtusa, latior quam longior. Chelarum margo inferior sulci dentibus 
parvis et subæquis 6 vel 7 munitus. Sternum cordiforme, inter coxas pos- 
ticas productum, spatium intercoxale dimidium articulum circiter æquans. 
Pedes sat breves, tarsis metatarsisque aculeis validis biseriatis subtus 
armatis. Mamillæ a sese parum disjunctæ, colulus nullus. 


Typus : II. cinerea Tullgren. 
AR. GEOGR. : America maxime australis, 
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Nora. — Tetrilus impudicus E. Sim., donné comme synonyme de T. arie- 
tinus Thorell (p. 266, lig. 6 et 7) en est distinct. 


P. 270. 4e Sous-famille HAHNIINÆ 


P. 274. Hahnia C. Koch. 
À l'aire géographique, aj. : ins. Sumatra (H. Weyersi E. Sim.); Regio 
magellanica (H. Michaelseni E. Sim.). 


P. 276. Bigois E. Simon. 
A l’aire géographique, aj. : Regio magellanica (B. antarctica E. Simon). 
L'espèce de la Terre-de-feu ne diffère de celle des Philippines (B. myops 
E. Simon) que par ses téguments incolores et ses 4 yeux antérieurs contigus 
(cf. E. Simon, in Hamburg. Magalh. Sammelreise, Ar., 1901, p. 39-40). 


P.2%8 4. Famille PIS AURIDAE 


P. 293, après Maypacius, ajoutez : 


Spencerella R.I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, II, 1898, p. 315. 

À Maypacio tantum differt chelarum margine inferiore dentibus trinis 
æquis armato (in Maypacio dentibus binis). 

Typus : S. lineata Pocock. 

AR. GEOGR. : Africa austr, et austro-orientalis. 


P. 293. Fetragonophthalma Karsch. 

À la synonymie, aj. : Perenethis R. I. Pocock, Fn. Brit. India, etc., 1900, 
p. 245 (sec. L. Koch). 

M. R. I. Pocock m'informe que l'espèce qu'il a citée (P. Z. S. L., 1899, 
p. 862) sous le nom de Tetragonophthalma phylla Karsch, appartient au genre 
Phalæa et que, si sa détermination est exacte, le genre Phalæa Sim., devra 
prendre le nom de Tetragonophthalma Karsch, et le genre Tetragonophthalma 
Sim., celui de Perenethis L. K. Mais cette supposition me paraît improbable ; 
les yeux, tels que les a figurés Karsch (Zeitschr. f. d. g. Naturw., LI, 1878, 
p. 328), ressemblent bien plus à ceux de Tetragonophthalma (Sim.) qu’à ceux 
de Phalæa; dans le premier, les 4 antérieurs sont presque équidistants, les 
4 médians figurent un trapèze beaucoup plus long que large et les 4 posté- 
rieurs sont en ligne très fortement procurvée ; dans le second, les médians 
antérieurs sont beaucoup plus rapprochés l’un de l’autre que des latéraux, le 
groupe des médians est à peine plus long que large et les 4 postérieurs sont 
en ligne moins procurvée. 


le 


SUPPLÉMENT GÉNÉRAL 1045 


Karsch ne parle pas du caractère essentiel fourni. par l’armature de la 
marge inférieure des chélicères, qui a 2 dents chez Tetragonophthalma et 
4 chez Phalæa. Les deux genres sont également communs sur la côte occiden- 
tale d'Afrique. 


P.295. Nilus O. P. Cambridge. 
À la synonymie, aj. : Charminus Thorell, Bih. t. K. Sv. Vet. Ak., Handl., 
XXV, pars IV, n° 1, 1899, p. 83 (typus C. camerunensis Thorell). 


Nota. — Olios quineensis Lucas, du Gabon, appartient au genre Thalas- 
sius. 


P. 313, après Thaumasia, ajoutez : 


Tinus Fr. 0. P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., Ar., IT, 1901, p. 310. 


Gen. invisum a Thaumasia differt, sec. Fr. Cambr., chelarum margine 
inferiore dentibus trinis, inter se æquidistantibus (in Thaumasia dente ultimo 
a reliquis remoto), tibiis anticis aculeis longis 3-3 armatis (in Thaumasia 4-4), 
et bulbo maris stylo brevi vix libero munito. 


Typus : T. nigrinus Fr. Cambridge. 
AR. GEOGR. : America centralis. 


P. 314, en place de Drances E. Sim., lisez : 


Dyrines E. Simon. 
Le nom de Drances est præoccupé (Coléoptères, 1889). 


P. 315, après Trechalea, ajoutez : 


Syntrechalea Fr. O. P. Cambridge, Loc. cit., 1901, p. 313. 


Gen. invisum à Trechalea differt, sec. Fr. Cambridge, oculorum linea 
antica recta, tibiis anticis aculeis inferioribus 9-9 vel 10-10, ultimis apicem 
articuli haud occupantibus (in Trechalea aculeis 5-5, apicalibus binis reli- 
quis minoribus) metatarsis aculeis inferioribus 8-8 vel 9-9 (in Trechalea 4-1). 

Typus : S. {enuis Fr. Cambridge. 

AR. GEOGR. : America centralis. 


P. 315. Hesydrus E. Simon. 


Ce genre doit être réduit au 1# groupe A (type H. palustris E. Sim.) com- 
prenant les espèces dont les tarses sont flexibles comme ceux des Trechalea. 


Après Hesydrus, ajoutez : 


Enna O. P. Cambridge, loc. cit., I, 1897, p. 232. — Hesydrus E. Simon, 1898 
(ad part, sect. B). 


Ab Hesydro differt cephalothorace convexiore et tarsis pedum rectis haud 
flexuosis, 
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Typus : E. velox O. P. Cambridge. 
AR. GEOGR. : America centr. et meridionalis. 


P. 316, après Hygropoda, ajoutez : 
Eucampiopus Pocock, Fauna Br. India, Ar., 1900, p. 244. 

Gen. invisum, ab Hygropodu differt, sec. Pocock, sulco inferiore chelarum 
quadridentato. 

Typus : E. coronatus Pocock. 

AR. GEOGR. : India meridionalis. 


P. 316, après Voraptus, ajoutez : 


Hypsithylla E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVIT, 1903, p. 38. 


A Vorapto differt oculorum linea antica valde procurva, oculis mediis a 
lateralibus quam inter se remotioribus, lateralibus ut in Euprosthenopi ad 
marginem anticum sitis sed non prominulis. À Thanatidio differt oculis late- 
ralibus anticis mediis paulo minoribus, area quatuor mediorum latiore pos- 
tice quam longiore et oculorum linea postica latiore, pedibus (3i exceptis) 
. Jlongissimis, tarsis filiformibus, ut in Trechalea flexuosis, tibiis metatarsisque 
anticis aculeis inferioribus longissimis seriatis numerosioribus, in tibiis 8-8 
vel 9-9, in metatarsis 5-5 (in Thanatidio in tibiis 4-4 vel 5-5,in metatar- 
sis 3-3). | 

Typus : H. linearis E. Simon. 


AR. GEOGR. : Madagascar. 


Ilipula E. Simon, Loc. cit., 1903, p. 39. 

Ab Hypsithylla, cui subsimilis est, differt parte thoracica paulo latiore, 
utrinque rotunda, tibiis metatarsisque anticis aculeis inferioribus paucio- 
ribus (in tibiis 4-4, in metatarsis 3-3) multo minoribus et a sese late distan- 
tibus, aculeisque lateralibus paucis armatis. 

Typus : 1. anguicula E. Simon. 


AR. GEOGR. : Annam.,. 


P. 317. 395. Famille LYCOSIDAE 


P. 345. Lycosa Latreille. 


Plusieurs espèces récemment décrites ne rentrent dans aucun des groupes 
que j'ai admis et nécessiteront la création de groupes nouveaux quand le 
genre Lycosa sera revisé, notamment L. heterura E. Sim., du Chili, L. Like- 
likeæ E. Sim., des îles Sandwich, L. Schauninslandi E. Sim., de Nouvelle 
Zélande, | 
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Fr. O. P. Cambridge signale un caractère propre au groupe du L. cinerea 
Fabr, (Arctosa C. Koch), l'absence d'une épine à la base des tibias posté- 
rieurs, je doute que ce caractère ait une valeur générique. 


Les trois espèces australiennes pour lesquelles M. Hogg a proposé un 


genre Venator (V. Spenceri, fuscus et marginatus) me paraissent se rattacher 
au genre Lycosa (cf. Proceed. Roy. Soc. Vict., XIII, 1900, p. 146). 


P. 349, après Trabaea, ajoutez : 


Syroloma E. Simon, in Fauna Haw., Arachn. V, 1900, p. 509. 


A Trabæa differt cephalothoracis facie humiliore et obtusiore, oculorum 
linea antica procurva, latiore quam linea secunda, oculis mediis a lateralibus 
, 2 
quam inter se plus duplo remotioribus, oculis ser. 2% paulo minoribus, tarsis 
pedum fasciculis parvis setarum claviformium sub unguibus munitis. 
Typus : S. major E. Simon. 
AR. GEOGR. : ins. Sandwich. 


Ce genre, propre aux îles Sandwich, où il compte 2 espèces, S. major et 
minor E. Sim., peut être considéré comme formant un lien entre les Lyco- 
sides et certains Clubionides, particulièrement les Ctenus et les Miturga. Les 
Syroloma diffèrent de tous les autres Lycosides par leurs tarses offrant, 
au-dessous des griffes supérieures, de petits fascicules de poils spatulés, à 
part celails'sont voisins des Trabæa et des Lycosa du groupe Trochosa (L. ruri- 
cola De Geer). 


P. 350. Lycosella Thorell. 

A l'aire géographique, aj. : ins. Sandwich (L. spinipes et annulala 
E. Simon), 
P. 361. Pardosa C. Koch. 


Pardosa evippina E. Simon, de Karachi, fait le passage des Pardosa aux 
Evippa; il ressemble à ceux-ci par ses pattes et ses griffes, mais il se rattache 
au genre Pardosa par son céphalothorax et ses chélicères (cf. Bull. Mus., 
1897, p. 297). 


Pr. 36. 6. Famille SENOCULIDAE 


P. 369. Senoculus Taczanowski. 


À la synonymie, aj. : Platyctenus Keyserling, Verh. z. b. Ges. Wien, XXIX, 
1880, p. 338 (nota). 


Nom proposé à tort pour remplacer celui de Senoculus. 
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P. 370. ST: FAMILIERS 


P. 380, en place de Hamataliva Keyserl., lisez : 


Oxyopedon O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., I, 1894, p. 139. 
Typus : 0. putum O. P. Cambridge. 


P. 380, en place de Emmenophrys E. Simon, lisez : 


Hamataliva Keyserling, Verh. z. b. G. Wien, 1887, p. 457. — Oxyopedon 
O. P. Cambr., loc. cit. (ad part. 0. facile Cambr.). 


Typus : H. grisea Keyserling. 


pb 1 38. Famille SALTICIDAE 


P. 388. 1. SALTICIDÆ PLURIDENTATI (1!) 


P. 428, en place de Helpidius, lisez : 
Cobanus Fr. O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., IT, 1900, p.188. 


Le nom de Cobanus a été proposé par Fr. Cambridge, antérieurement à 
celui de Helpidius, pour remplacer celui de Helorus Peckham, præoccupé. 


P. 442. 10. SCOPOCIREÆ 


Le nouveau genre Cyllodania est assez voisin du genre Gypogyna, le cépha- 
lothorax y est à peu près le même, sauf cependant que les yeux antérieurs 
sont séparés du bord par un bandeau plus large densément barbu, ses petits 
yeux de la 2° ligne, également situés avant le milieu, sont cependant plus 
éloignés des latéraux antérieurs. La pièce labiale est plus longue que large, 
surtout chez le mâle, atténuée et obtuse, dépassant un peu le milieu des 
lames, caractère exceptionnel pour le groupe des Scopocireæ. Les pattes, 
surtout les antérieures, sont plus robustes que celles des Gypogyna, ressem- 
blant à celles des Icius, mais leur armature est la même. 


(1) P. 399, lig. 33, sect. 1°, lisez sect. B. 
P-410, lig. 31, à supprimer la citation de Linus dentipalpis Thorell, qui est prete 
ment un Érasinus du groupe des Ficiria. 


P. 415, au lieu de Amycicæ, lisez Amyceæ. 
P. 418, lig. 5, Hypæus ignifrons, lisez 1. ignicomis. 


P. 476. lig. 6, au lieu de « comme tous les autres Salticides », lisez « comme de tous 
les autres Salticides ». 
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Par contre, les caractères sexuels sont très différents ; les chélicères de la 
femelle sont assez courtes et leur marge inférieure porte 3 dents aiguës, 
égales et connées ; celles du mâle (fig. 1118 A) sont 
verticales, beaucoup plus longues, aplanies, ar- 
quées en dehors, se touchant à la base et à l’extré- 
mité, mais séparées au milieu par un hiatus longi- 
tudinal comme celles de certains Dictyna; leur bord 
externe, déprimé dans la moitié basale, est suivi, 
dans l’apicale,. d’une haute carène tranchante 
semitransparente et anguleuse ; leur marge supé- 
rieure est saillante et très obtuse, l’inférieure 

Fig. 1118 et 1119 porte une série de 3 dents bien séparées les unes 
Cyllodania bicrucjata E. Si- des autres. La patte-mâchoire (fig. 1119 8), grêle, 

PME A Rs a un tibia un:peu plus court que la patella, 

choire: armé d'une apophyse supéro-externe aiguë et 

relevée; un tarse assez petit recouvrant un bulbe 
discoïde entouré d’un stylus, libre à l’extrémité sous la pointe tarsale et 
terminé par un petit renflement obtus. 


Le Cyllodania bicruciata, du Venezuela, a le faciès d’un Salticus ; ses tégu- 
ments sont finement chagrinés, au moins au céphalothorax, et revêtus de 
pubescence simple, blanche et fauve, son abomen brunâtre est orné d’une 
bande blanche longitudinale coupée de plusieurs lignes transverses arquées. 


GENERA 


1. Pars thoracica fere abrupte declivis, stria carens. Tibiæ anticæ 


aculeis 4-4 subtus armatæ....................... ‘+ SCOpOCira. 
— Pars thoracica leviter declivis, antice paululum depressa et stria 

brevissima munita. Tibiæ anticæ aculeis 3-3 subtus munitæ... 2, 
2. Pars labialis latior quam longior vel saltem haud'longior, dimi- 

dium laminarum haud attingens. Clypeus maris .angustus et 

22 PTE ANR AR EE US RUN PP Gypogyna. 
— Pars labialis paulo longior quam latior et dimidium laminarum 

superans. Clypeus maris latius, crebre albo-barbatus... Cyllodania. 


P. 444. Scopocira E. Simon. 
A la synonymie, aj. : Grauhara G. et E. Peckham, Bull. Wisc. Nat. Hist. 
Soc., I, n°4, 1901, p. 226. 


Cyllodania E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, 1902, p. 363. 

À Gypogyna differt oculis anticis a margine antico clypeo paulo latiore et 
crebre barbato discretis, oculis ser. 2% ante medium sitis sed ab oculis late- 
ralibus anticis remotioribus, pedibus robustioribus, chelis maris sat longis 
sed verticalibus, valde ineurvis et extus alte et angulose carinatis et impri- 
mis parte labiali longiore quam latiore et dimidium laminarum paulo supe- 
rante, 
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Tyeus : C. bicruciata E. Simon. 
AR. GEOGR. : Venezuela. 


P. 452. Hispo E. Simon. 

Ce genre s’est enrichi de deux espèces, H. bipartita E. Sim., de Ceylan, et 
H. alboguttata E. Sim., de Sumatra, différant, surtout la seconde, des espèces 
de Madagascar, par leur céphalothorax plus déprimé, rappelant celui des 
Holoplatys. 


P, 458. Thiodina E. Simon. 


À la synonymie, aj. : Colonus Fr. O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., 
1901 (juin), p. 247 (typus Attus puerperus Hentz). 


P.471, au lieu de Epinga, lisez : 

Psecas C. Koch, Ueb. Ar. Syst., V, 1850, p. 49. — Cocalus {ad part. C. cya- 
neus) et Thiania (ad part. T. sumptuosa) C. Koch, Arachn., XIIT, 1846. — 
Epinga et Deza G. et E. Peckham, Spiders of the Marptusa Group, 1894, 
p. 94-97. 


En étudiant avec soin la description du Cocalus cyaneus C. Koch, de Suri- 
nam,je me suis convaincu qu'elle ne pouvait s'appliquer qu’à l’une des 
espèces comprises par G. et E. Peckham dans leurs genres Epinga et Deza, 
synonymes l’un de l’autre, probablement à l'Aftus Cræsus v. Hasselt, égale- 
ment de Surinam ; la figure des Arachniden est détestable. 


P. 471. Baviola E. Simon. 


A la synonymie, aj.: Viciria E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1893, p. 210 
(ad part. V. fenuimana E. Sim.). 


P. 487. Cylistella E. Simon. 


A la synonymie, aj. : Coccorchestes Fr. O, P. Cambridge, Biol. Centr. Amer., 
Ar., 11, 4904; 1p. 295, 


P. 493. Ligonipes Karsch. 

À la synonymie, aj. : Rhombonotus v. Hasselt, Midd. Sum., etc., 1884, p. 54 
(R. similis). — Rhomochirus Thorell, Sté. Rag. Ind. Mal., etc., IV (2), 1892, 
p. 250. 


Nora. — Le groupe des Peckhamieæ, p. 494, a été reporté à la série des 
Salticides fissidentés, p. 868. 


P. 496. 22. MYRMARACHNEÆ 


J'ajoute à ce groupe le genre Bizone, qui diffère de ses congénères par sa 
partie thoracique plus longue et à peine plus basse que la céphalique, à 
peine atténuée, non inclinée en arrière, où elle est tronquée et en continuité 
avec le bord antérieur tronqué, d’un abdomen plus de cinq fois plus long que 
large et très longuement acuminé, avec les filières terminales et longues. 
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Les yeux antérieurs, très inégaux et contigus, sont en ligne procurvée ; le 
groupe oculaire est un peu plus long que large, parallèle et aussi large que 
le céphalothorax, avec les yeux postérieurs débordants et les yeux de la 
2° ligne situés un peu avant le milieu. 


Les pattes sont courtes et peu robustes; celles de la 1e paire ont le tibia 
armé de 4-4 épines assez longues, le métatarse, beaucoup plus court, armé 
de 2-2 épines semblables, le tarse assez épais et un peu fusiforme; les autres 
pattes sont mutiques. 


Les chélicères et les pattes-mâchoires de la femelle (seule connue), le ster- 
num et les hanches, distantes les unes des autres, ne diffèrent pas de ceux des 
Myrmarachne les plus étroits. 


Ce genre ne comprend qu’une seule espèce de Madagascar, B. longiventris 
E. Sim., étroite et très longue, d’un noir brillant avec les pattes jaunes. 


Bizone, nov. gen. 


Cephalothorax plus triplo longior quam latior, parte cephalica parallela 
fere plana, thoracica longiore et vix humiliore, leviter et sensim attenuata, 
postice haud declivi et recte truncata. Oculi antici inter se contigui, medii 
maximi, apicibus in lineam leviter procurvam. Clypeus angustus. Quadran- 
gulus paulo longior quam latior, subparallelus et cephalothorace non angus- 
tior. Oculi postici prominuli. Oculi ser. 2% paulo ante medium siti. Abdomen 
plus quintuplo longius quam latius, antice truncatum, leviter fusiforme, 
postice longissime acuminatum, mamillis apicalibus longis. Chelæ feminæ 
breves, pedes-maxillares feminæ dilatati, partes oris sternumque fere Myr- 
marachnæ. Coxæ ad basin globosæ, inter se (præsertim coxa 2i paris a coxa 
3: paris) distantes. Pedes graciles et breves, ita longitudine 1v, 1, —1, 11, tro- 
chantere 4 paris coxa vix breviore. Pedes 1i paris tibia aculeis sat longis 4-4, 
metatarso, tibia multo breviore, aculeis simitibus 2-2 subtus armatis, tarso 
leviter ovato. Reliqui pedes mutici. 

Tyeus : B. longiventris E. Simon (1). 

AR. GEOGR. : Madagascar. 


P. 516. 2, SALTICIDÆ UNIDENTATI (2). 
P. 523. 97. LEPTORCHESTEÆ 


G. et E. Peckham ont décrit les deux genres suivants, qu’ils disent voisins 


(4) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

B. longiventris, sp. nov. — ©. Long. 6 mill. — Cephalothorax nigro-nitidus, parte 
thoracica subtilissime transversim striata. Abdomen longissimum, nigro-nitidum, glabrum. 
Pedes-maxillares, chelæ, partes oris sternumque nigra vel castanea, parte labiali apice 
testacea. Pedes flavidi, metatarso 1° paris coxaque 4 paris vix infuscatis, — Madagascar : 
Sakavalana. 

(2) P. 519, Zuningeæ et Zuninga, lisez Zunigeæ et Zuniga. 

P. 549, lig. 14, Amycus splendens L. Koch, lisez Amycus splendidus L. Koch. 

P. 550, lig. 13 et 16, Epocilla inornala Thorell, lisez £. innolata Thorell. — lig. 31, 
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des Arægeus, dont ils différent cependant par leur sternum peu atténué et 
tronqué en avant, séparant les hanches antérieures, presque de la largeur de 
la pièce labiale. La marge inférieure des chélicères est mutique, caractère du 
groupe des Leptorchestes. 
HKima G. et E. Peckham, Psyche, avr. 1902, p. 334. 

Typus : K. africana Peckham, ex Africa australis. 
Quekettia G. et E. Peckham, Loc. cit., 1902, p. 334. 

Typus : Q. Georgi Peckham. 

Espèce de Madagascar décrite antérieurement par ces auteurs sous le nom 
de Leptorchestes Georgi Peckh. 


P:597. 28. SYNAGELEÆ 


C’est probablement à ce groupe qu’appartient le genre Mexcala G. et E. Peck- 
ham (loc. cit., p. 332), proposé pour une espèce de l'Afrique australe, M. rufa 
Peckh.; la description incomplète (les pattes ne sont pas décrites) parait 
répondre à celle du genre américain Semora. 


P. 566. Mæota E. Simon. 


À la synonymie, aj. : Poultonia G.et E. Peckham, Bull. Wisc. Nat. Hist. 
Soc., I, n° 4, 1901 (juin) p. 225. 


P. caudata Peckham, du Brésil, est sans doute synonyme de M. dichrura 
(non dicrura) E. Simon. 


Nora. — Le genre Hypoblemum a été reporté au groupe des Hyllus, voir 
p. 708. 
P. 568. 34. EVOPHRYDEÆ 


Le nouveau genre Rhyphelia a pour type une petite espèce américaine, qui 
diffère des Evophrys par son groupe oculaire beaucoup plus étroit en arrière 
qu’en avant et beaucoup plus étroit que le céphalothorax. Celui-ci est plus 
long et plus parallèle (fig. 1120 4), avec la partie céphalique inclinée, la 


Heliophanus niveiventris E. Sim., lisez À. niveiveshis E. Sim. 
P.563, dernière ligne, Attus splendens, lisez A. splendidus Walck. 
P. 591, lig. 38, Sallicus siculus, lisez S. situlus E. Simon. 
P. 602, lig. 1, Delorina, lisez Deloripa. 
P. 605, lig. 28, À. calvipalpis Keyserling, lisez L. Koch. 
P. 60%, lig. 3, Menemerus brevipalpus, lisez M. brevibulbis Thorell. 
P. 614, dans la légende de la figure, lig. 9, Parad. formicinus : cephalothorax © de 
profil, lisez chélicère en dessous. 
P. 625, lig. 9, Attus heliophanoïides, lisez À. heliophaninus Tacz. 
—  lig. 16, nouveau monde, lisez ancien monde. 
—  lig. 30, Wala inhonesla, lisez W. albovittata Keyserling. 
—  Jlig. M, Dendryphantes curtus, lisez D. catus Blackw. 
P. 667, lig. 1, Pellenes Fischeri, lisez P. Frischi Aud. 
—  Jig. 24, Mogrus flavovittalus, lisez M. fulvovittatus E. Sim. 
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thoracique, beaucoup plus longue, déprimée en avant et marquée, bien en 
arrière des yeux, d’une strie courte, mais 
bien plus profonde que celle des Evophrys. 
Les lames du mâle sont pourvues d’un 
petit tubercule supéro-externe; sa patte- 
mâchoire est courte et très grosse, son tibia, 
plus court et plus étroit que la patella, est 
armé d’une grosse apophyse externe subba- 
silaire arquée en croissant; son tarse, lar- 
gement ovale, recouvre un très gros bulbe, 
convexe et globuleux à la base, mais brus- 
Fig. 1120 et 1121 quement rétréci et prolongé, sous le tibia, 
Rhyphelia variegata E Simon. — en Me OA obliquement tronqué à 
a. Partie céphalique. — #8. P.M #, l'extrémité, où il est pourvu d'un fort stylus 
recourbé (fig. 1121 8). 


Le R. variegata E. Sim., qui a été découvert aux environs de Rio, a le faciès 
et presque la livrée de notre Evophrys erratica Walckenaer. 


Rhyphelia E. Simon, Ann. Soc. ent. Belg., XL VI, 1902, p. 363. 


Ab Evophrydi differt quadrangulo oculorum postice quam antice multo 
angustiore et cephalothorace multo angustiore, cephalothorace sat humili, 
angustiore, parte thoracica antice late depressa et, longe pone oculos, sulco 
brevi sed profundo impressa, oculis anticis inter se contiguis, in lineam 
recurvam, clypeo maris oculis mediis plus dupléô angustiore tantum ad mar- 
ginem barbato, laminis maris tuberculo angulari extus munitis. 


Typus : R. variegata E. Simon. 
AR. GEOGR. : Brasilia (Rio). 


P. 577. 36. SITTICEÆ 


Le genre Tomis Fr. O. P. Cambr. (Biol. Cent. Amer., Ar., II, 1892, p. 296) 
peut appartenir à l’un des quatre groupes Zenodore, Silliceæ, Ælurilleæ et 
Chalcoscirteæ par ses chélicères à marge inférieure mutique, plus probable- 
ment à celui des Sitliceæ ; sa première ligne oculaire très fortement récurvée 
doit ressembler à celle des Yllenus, mais la description est insuffisante, la 
proportion des pattes n'y est pas indiquée; une espèce du Mexique, 
T. palpalis Fr. O. P. Cambridge. 


P. 586. 38. THIANIEÆ 


M. M. Bouchard a observé, dans la forêt du Nirou, à Sumatra, les mœurs du 
Thiania demissa Thorell ; cette Araignée fait, sur les feuilles des arbres, une 
entaille semicireulaire, elle relève ensuite la partie découpée, la renverse 
sur la face supérieure de la feuille et la maintient par des fils pour se cons- 
tituer une retraite ou un affût. La curieuse structure des marges des chéli- 
cères que j'ai décrite (p. 586) est appropriée à ce travail, 
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J'ajoute à ce groupe le genre Thianitara, qui diffère des Thiania par l’arma- 
ture de ses pattes, au moins chez le mâle; 
les antérieures (fig. 1122) sont beaucoup 
plus robustes que les autres; leur tibia est 
comprimé et un peu convexe en dessous, où 
il est armé de 5 paires d’épines robustes et 
surélevées, longues, surtout les 3 internes 
apicales; leur métatarse est grêle, long, 
cylindrique et un peu courbé à la base, armé 
d'une seule paire d’épines courtes denti- 
formes et dressées, située un peu avant le 
milieu; les autres pattes sont armées de 
très petites et faibles épines, moins nom. 
breuses que dans le genre type. Les téguments sont presque glabres, ne 
présentant que des poils isolés non squamiformes. Il est possible que ces 
caractères soient, au moins en partie, propres au mâle, seul connu jusqu'ici. 


Fig. 1122 
Thianitara spectrum E. Simon. — 
Une patte de la 1re paire . 


P. 588. Thiania C. Koch. 

A la synonymie, aj. : Margaromma Keyserling, in L. Koch, Ar. Austr., 
p. 1466 (ad part. M. Gazellæ Karsch) (1). — Espèce de Nouvelle-Guinée, voisine 
de T. pulcherrima C. Koch. — T. formosissima Thorell (page 588, lig. 2) est 
décrit de Bornéo, non de Birmanie. 


Après Thiania, ajoutez : 
TFhianitara, nov. gen. 

A Thiania differt tegumentis pilis haud squamiformibus parce vestitis, 
pedibus 1' paris maris longissimis, tibia compressa subtus convexa et longe 
ovata, aculeis 5-5 validis et, præsertim interioribus, longis et singulariter 
elevatis, subtus armata, metatarso longo, gracili et tereti, ad basin leviter 
curvato, aculeis binis inferioribus submediis brevibus et dentiformibus 
munito, reliquis pedibus minute et parce aculeatis. 

Typus : T. spectrum E. Simon (2). 

AR. GEOGR. : Sumatra. 


P. 629. Admestina G. et E. Peckham. 


A la synonymie, aj. : ? Paramarpissa Fr. O. P. Cambridge, Biol. Centr. 
Amer., Ar., IL, 1901 (sept.), p. 252 (typus À. tibialis). | 


(1) P. 654, au groupe des Zenodoreæ, la citation du Plexippus Gazellæ Karsch. (lig. 
34) est à supprimer. 

(2) Espèce inédite, dont voici la diagnose : 

T. spectrum, sp. nov. — ©. Long. 5 mill. — Cephalothorax nigellus, margine fron- 
tali albo-pilosa. Clypeus subglaber. Abdomen nigro-nitidum, glabrum, mamillis apice 
testaceis. Chelæ, partes oris sternumque nigra. Pedes 1i paris nigri tarso luteo, tibia 
supra ad basin macula albo-pilosa ornata. Reliqui pedes flavidi, leviter olivaceo-lineati. — 
Sumatra. ‘ 
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P. 630. Dendryphantes C. Koch. 


À la synonymie, aj. : Metaphidippus, Phidippus, Paraphidippus et Parnænus 
(ad part.) Fr. O. P. Cambr., loc. cit., 1901, p. 258-288. 

D’après G. et E. Peckham, le Wala albovittatu Keyserling {non W. inhonesta) 
serait un Dendryphantes ; d’après N. Banks, il serait synonyme de Epiblemum 
palmarum Hentz, qui rentre dans le genre Anoka (p. 630). Dans ce cas, le 
nom de Wala Keyserling devrait être substitué à celui de Anoka, mais cette 
synonymie est loin d’être certaine. 


P. 631. Lurio E. Simon. 

A la synonymie, aj. : ? Parnænus (ad part. : P. cuspidatus et fimbriatus) 
Fr. O. P. Cambr., loc. cit., 1901, p. 287. 
P. 642. Partona E. Simon. 

A la synonymie, aj. : Tacuna G. et E. Peckham, Bull. Wisc. Nat. Hist. Soc , 
I, n° 4, 1901 (juin), p. 228. 
P. 657. Corythalia C. Koch. 


A la synonymie, aj. : Sidusa Fr. O. P. Cambr., Biol. Centr. Amer., Ar., II, 
1901 (ad part. S. flavoguttata, etc.), p. 196. 


DERNIÈRES ADDITIONS 


Pendant l'impression des pages précédentes, R. I. Pocock a publié les des- 
criptions de 2 genres nouveaux d'Aviculariides, le premier appartenant au 
groupe des Diplothele, le second à celui des Phoneyusa : 

T. II, p. 910, après Acropholius, ajoutez : 

? ? I 2 
Forsythula R. I. Pocock, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, XI, 1903 (fev.), 
p. 223. 

Ab Acropholio, cui verisimiliter affinis est, differt, sec. Pocock, fovea tho- 
racica recta (in Acropholio leviter procurva) et oculis quatuor anticis aream 
subquadralam, antice quam postice vix latiorem, occupantibus (in Acropholio 
et Diplothela latiorem antice quam postice). 


Typus : F. Majori R. I. Pocock. 

AR. GEOGR, : Madagascar. 

P. 951, après Phoneyusa, ajoutez : 
Batesiella R. I. Pocock, loc, cil., p. 258. 


A Phoneyusa differt pedibus 4 paris pedibus 1! paris multo longioribus, 


1056 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES 


tibiis metatarsisque quatuor posticis setis erectis et curvatis insigniter hir- 
sutis, metatarsis 1 paris in dimidio apicali, 2! paris in tertiam partem api- 
calem, reliquis tantum ad apicem, scopulatis. 

Tyeus : B. crinita R. I. Pocock. 

AR. GEOGR. : Africa tropica occidentalis. 


R. I. Pocock décrit en même temps le Monocentropus longimanus Pocock, du 
Yémen, etle Nemesia arboricola Pocock, de Malte; celui-ci construit sur les 
écorces une coque operculée analogue à celle des Moggridgea. 


Dans les dernières feuilles parues de la Biologia Centrali Americana (p.425- 
448, fev. avr. 1903), M. Fr. Cambridge f[propose, pour le Tetragnatha argyra 
Walck. un genre Plesiometa différant de Leucauge par les tibias et métatarses 
antérieurs garnis en dessous de petits tubercules triangulaires, et les genres 
Metargyra et Pseudometa, plus voisins des Meta (fémurs postérieurs non ciliés), 
le premier caractérisé par les fémurs antérieurs au moins trois fois plus 
longs que le céphalothorax et le sternum prolongé entre les hanches de la 
4e paire, le second par les pattes garnies de poils argentés, fins et dressés ; 
le genre Metargyra à pour type l’Argyroepeira debilis Cambr.; le genre Pseu- 
dometa, le Meta flava Cambr., et il comprend en outre l’Argyroepeira albogut- 
tata Keyserl. 


T. I, p. 559. Le genre Trigonobothrys, que j'avais rapporté au groupe des 
Phoroncidia, surtout à cause de la dureté de ses téguments, doit être reporté 
à celui des Episinus et placé tout près des Janulus (p. 521), dont il a la dispo- 
sition oculaire et même les deux petits tubercules caractéristiques au-dessus 
des yeux médians antérieurs. Il ne diffère guère du genre Janulus que par le 
céphalothorax aussi large que long et l'abdomen globuleux ou rhomboé- 
drique, ni élargi, ni tronqué en arrière, mais échancré en avant. T. molle 
E. Sim., de l'Afrique occidentale, se distingue de T. excisa E. Sim. , de Mada- 
gascar, par ses téguments mous, ni Corlacés ni ponctués, et par son abdo- 
men subglobuleux. 

Le groupe des Episineæ est en outre représenté sur la côte occidentale 
d'Afrique par Episinus macrops, Thwailesia rhomboidalis et turbinata E. Sim. 


T. II, p. 1003, lig. 27. « Décrit sur un seul mâle », lisez « sur un jeune 
mâle ». 


CLASSIFICATION DES ARAIGNÉES 


Le tableau que j'ai donné, t. I. p. 61, de la classification des Araignées, doit 
subir quelques changements ; quatre des familles qui figurent à ce tableau, 
Stenochilidæ, Bradystichidæ, Trechaleidæ et Perissoblemmatidæ, ont été sup- 
primées, réunies à d’autres à titre de sous-familles ou de groupes ; par contre, 
la famille des Ammoxenidæ a été ajoutée. La famille des Hadrotarsidæ, qui 
m'est toujours inconnue en nature, reste douteuse. 

L'ordre des familles de la section des Ecribellates doit être légèrement 
modifié. 


1. Sous-ordre. Araneæ theraphosæ. 
1. Liphistiidæ. 2. Aviculariidæ. 3. Atypidæ. 


2, Sous-ordre. Aranesæ veræ. 
dre Section. Cribellatæ. 


4. Hypochilidæ. 7. Zoropsidæ. 10. Eresidæ. 
5. Uloboridæ. 8. Dictynidæ. 11. Filistatidæ. 
6. Psechridæ. 9. OEcobiidæ. 

2° Section. Ecribellatæ. 

{re Sous-section. Haplogynæ. 
12. Sicariidæ. 14. Oonopidæ. 16. Dysderidæ. 
13. Leptonetidæ. [?) 15. Hadrotarsidæ. 17. Caponiidæ. 

2° Sous-section. Entelegynæ. 
18. Prodidomidæ. 25. Pholcidæ. 32. Clubionidæ. 
19, Drassidæ. 26. Theridiidæ. 33. Agelenidæ. 
20. Palpimanidæ. 27. Argiopidæ. 34. Pisauridæ. 
21. Zodariidæ. 28. Archeidæ. 3). Lycosidæ. 
22. Hersiliidæ. 29. Mimetidæ, 36. Senoculidæ. 
23. Urocteidæ. 30, Thomisidæ. 37. Oxyopidæ. 
24. Ammoxenidæ. 31. Platoridæ. 38. Salticidæ (At{tidæ). 


— GPL IT — 


a) 


REMARQUES SUR LA NOMENCLATURE 


Nous nous sommes astreint à donner le moins de place possible, dans cet 
ouvrage, aux questions de nomenclature, car nous considérons comme pro- 
visoires les règles qui ont été votées par les récents Congrès de Zoologie, sauf 
celles qui concernent la loi fondamentale de priorité. 

Nous croyons cependant nécessaire de dire ici quelques mots des notes 
publiées dans ces dernières années sur ce sujet par M. Fr. O. P. Cambridge (1) 
et de donner les raisons qui nous ont empêché de ratifier la plupart des chan- 
gements proposés par cet auteur. 


M. Fr. O. P. Cambridge a recherché les types des genres européens (décrits 
sans indication de type) en s'appuyant sur l'article 22, chap. V, proposé, 
faute de mieux, au Congrès de Cambridge et voté par celui de Berlin (p. 952); 
mais, dans bien des cas, il nous paraît s’être écarté de l'esprit et même de la 
lettre de cet article, qui est ainsi conçu: 

ART, 22. — Quand le type originaire n’est pas clairement indiqué, l’auteur qui, le pre- 
mier, subdivise le genre, peut appliquer le nom ancien à telle subdivision qu'il juge con- 
venable, et cette attribution ne peut être modifiée ultérieurement. 

Dans aucun cas, on ne peut attribuer le nom générique ancien à un groupe ne renfer- 
mant aucune des espèces originairement incluses dans le genre ni choisir comme type 
une espèce que le descripteur du genre primitif rapportait avec doute à ce genre. 

Pour que cet article trouve son application, deux conditions sont néces- 
saires : — 1° Que l’auteur des subdivisions ait entendu subdiviser le genre 
ancien; — 2° Qu'il ait laissé à l’une des subdivisions le nom primitif. . 

Sans quoi le type des anciens genres sérait toujours un résidu, une espèce 
critique, dont personne n'aurait parlé à cause de l’insuffisance de la des- 
cription. 


Ainsi Walckenaer n’a pas subdivisé le genre Gnaphosa Latreille, il la 
ignoré ou lui a substitué, sans raisons, le nom de Drassus; les deux corres- 
pondant au groupe des Cellulicoles de Walckenaer (Fn. Par., II, 1802, 
p. 220); peu importe que Walckenaer ait, dès 1805 (Tabl. Aran.), rapporté 
au genre Clubiona l’une des espèces (Aranea lapidosa) qu'il avait, en 1802, 
citée parmi les Cellulicoles. La diagnose de Gnaphosa par Latreille (Nouv. 
Dict., XXIV, p. 34) montre qu'il n’avait pas en vue l’Aranea lapidosa, « lèvre 
presque ovale, cintrée par les mâchoires, qui sont allongées et concaves au 


(1) Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, VII, 1901, p. 52. — Id. VIII, 1901, p. 403. — Id. IX, 
1902, p. 90. — Id. X, 1902, p. 5. — Id. XI, 1903, p. 32. — Aussi Dahl, Archiv. für 
Naturgeschichte, 1901, et Zool. Anzeiger, XXV, 1902. 
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côté interne »; plus tard, en 1810, Latreille, dans ses Considérations, aban- 
donnant le nom de Gnaphosa pour celui de Drassus, lui donne pour type 
A. lucifuga. 


En suivant à la lettre le principe d'élimination, préconisé par M. Fr. Cam- 
bridge, de tous les Cellulicoles de Walckenaer, l’Aranea lapidosa est celui qui 
mériterait le moins d’être considéré comme type; c’est, en effet, le premier qui 
en ait été exclu, la publication du genre Clubionu (Tabl. Aran., p. 41) ayant 
précédé celle du genre Drassus (p. 44). Gnaphosa et Drassus doivent être 
regardés comme synonymes. 


C. Koch n’a pas entendu subdiviser le genre Steatoda Sundevall, il en a 
fait une fausse application, les deux seules espèces qu’il lui rapporte : Aranea 
redimita L. et Theridion pictum W. n’y ayant pas été comprises à l’origine. 
Le genre Eucharia G. Koch correspondrait bien plutôt au genre de Sunde- 
vall, car sur les quatre espèces de ce dernier auteur il en renferme trois, en 
1835, E. hera (Th. castaneum) et E. bipunctata (Th. 4-punctatum) et, en 1837, 
E. corollata (Th. albomaculatum), mais le nom de Eucharia est præoccupé. 


Thorell parait avoir été dans son droit en donnant pour type au genre 
Steatoda, l'Aranea bipunctata L. (Steatoda 4-punctatum Sundevall). 


Même observation pour le genre Micrommata Latreille, avec cette circon- 
stance nouvelle que Walckenaer, en 1805, a gardé le nom de Latreille (sous 
la forme incorrecte Mycromatæ) à la section de son genre Sparassus qui ren- 
ferme les Aranea smaragdula et ornata; le sens du genre de Latreille se 
trouve ici précisé par Walckenaer, et il a été au reste confirmé par Latreille, 
qui, en 1810, dans ses Considéralions, donne pour type l’Aranea smaragdula 
(Ar. virescens Cl.) au genre Micrommata. — Micrommata Latr. et Sparassus 
Walck. sont synonymes (voir supra, p. 1020). 


Latreille a proposé, en 1804, le genre Lycosa pour les Coureuses de Walc- 
kenaer, et en 1810, dans ses Considérations, il lui donne pour type l’Aranea 
tarentula Fabr., bien antérieurement aux subdivisions proposées par Sunde- 
vall (1832) et par C. Koch (1848); Walckenaer, à la vérité, n'avait pas cité 
cette espèce parmi les Coureuses de sa Faune parisienne, mais il y cite 
A. vorux, allodroma, agrelyca et veloæ, qui sont congénères d’A. tarentula Fabr. 
Le type devrait être plutôt l’une de ces quatre espèces, ce qui ne changerait 
rien ni au nom ni à la composition du genre Lycosa Lel que nous l’avons 
limité. 


Pour qu’un genre soit valable, deux conditions sont nécessaires : 1° que 
les caractères soient exprimés ; 2° qu'une espèce décrile soit cilee à l'appui ; la 
seconde est même plus importante que la première ; dans bien des cas des 
genres dont les caractères donnés à l'origine étaient erronés, ont été con- 
servés uniquement parce que l’espèce citée était reconnaissable, par exemple, 
Hyptiotes, Senoculus, Chedima, qui ont été décrits à Lort comme sénoculés. 
Fr. Cambridge est, au reste, de cet avis, car il dit à propos du genre Lyco- 
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drassus L. Koch : « The generic name Lycodrassus was published in 1866, 
but without any typical species being referred to it, and it connot therefore 
take precedence of Zorocrates. » 

Il en est de même pour le genre Trachelas qui doit être attribué à Cam- 
bridge et non à L. Koch (voir plus haut, p. 1038). 


Un genre proposé pour une espèce alors inédite est exactement dans le 
même cas, sûne re nomen est. 


Eriodon, proposé par Latreille, pour « une Araignée inédite de la Nouvelle- 
Hollande », est primé par Missulena Walckenaer (voir plus haut, p. 877). 


Pour la même raison, la première diagnose du genre Amaurobius par 
C. Koch (Deutschl. Ins., pars 141, 5-6, oct. 1836) n’est pas viable, car elle 
repose sur deux espèces alors inédites, À. tigrinus et roscidus, c'est-à-dire sur 
rien. Ce genre ne date réellement que du 1‘ fascicule des Uebersicht des 
Arachnidensystems, 1837, p. 15, et l’auteur, en se référant à une figure de 
A. montanus (tab. 111, fig. 29), en a indiquéle type; cet Amaurobius montanus 
est un synonyme très probable de À, claustrarius Hahn. Le type est plutôt 
A. claustrarius H. (A. montanus C. K.) que A. fenestralis Strôm (4. atroæ 
Degëer) ; mais le changement de Amaurobius en Ciniflo et de Cœlotes en 
Amaurobius, parait au moins inutile. 


Le genre Euophrys, également décrit par C. Koch en 1836, est, au con- 
traire, valable, car l’une des deux espèces citées, E. frontalis, était décrite 
bien antérieurement par Walckenaer. 


Ces réserves faites, nous reconnaissons volontiers que les remarques de 
M. Fr. O0. P. Cambridge sont souvent fondées (en ce qui regarde notamment 
les genres Neriene, supra, p. 995, et Phrurolithus, p. 1035), et qu'aucune ne 
devra être rejetée sans un sérieux examen. 


Il nous parait impossible de refuser la priorité aux noms universellement 
adoptés de Clerck, sous prétexte qu’ils sont antérieurs d’une année (1757), à 
la 10° édition du Systema (1758); les règles étaient posées antérieurement et 
Clerck usait d’un droit strict en les appliquant; la date de 1758 (10° éd. du 
Systema), choisie arbitrairement, par le Congrès de Berlin, comme point de 
départ de la nomenclature, doit être avancée à 1751 (date de la publication 
des règles par Linné); comme membre de la Commission de nomenclature, 
nous avions envoyé une proposition dans ce sens et nous ne doutons pas 
quelle ne soit ratifiée par un prochain Congrès, car elle est conforme à 
l'équité et au bon sens. 


Nous sommes aussi d’avis que les fautes grammaticales patentes doivent 
être corrigées, surtout quand l’étymologie des noms est claire : Micrommata 
doit être substitué à Micromata, Hyptiotes à Uptiotes, Tarentula à Tarantula, 
Isopoda à Isopeda; mais d'autres changements proposés par Thorell ne nous 
paraissent pas justifiés, par exemple, Marptusa au lieu de Marpissa, Lathro- 
dectus au lieu de Latrodectus, Agalena au licu de Agelena. 
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